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HAUSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  préparent  les  peaux, 
d:  les  mettent  en  couleur  lorfqu  elles  font  fortiesdcs  mains 
des  Chamoifeurs  pu  Mégifllers  ,  &c.  Cette  Communauté'  a 
été  érigée  en  Corps  dé  Jurandey.vers  le  miliea  du  quator- 
zième uècle;  lespreoûersStatuts  qui'letiràvoi^fitété  donnés 

£àr  le  Roi  Jean,  le  a8  Février  1357  >  ont  étérenouvellés  par. 
,oiUS  XIV  en  1664,  &  regiflirés  au  Parlement  Tannée  fui-« 
vante.  L'apprentifTage  eft  de  cinq  ans ,  (k  deux  ans  de  cotn^ 
pagnonage..  Le  brevet  coûte  60  livres, &  la  mattrife  600 
livres.  Ils  ont  été.  rétmis  par  l*£ditdie  17^6  aux  Taniieurs- 
Hongroyeurs ,  Corroyettrs ,  Mégtlfiers  &  Pa^heminiers» 
Bureau,  Place  de  GrÔve. 

PEC  (  /e  )par  corruption.  Le.  vrai  nom  ed  AujPec  ,  do  mot 
latin  Alpicum  ou  Alpecum»  * 

Cette  Paroi  lie  eft  à  quarre  tieues  de  Paris  vers  le  touchant 
^d*été.  £lle  s'étend  fur  la  defcente  aflezroide  de  la  montagne 


*  Vcy,  le  Diâ.  de  Ménage ,  oiii  il  cft  dit  •^ue  le  mot  Alf  figoifi^ 
TOMM  IV,  .    V.  A 
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de  Saint-Gcrmain-en-iaye  ,  depuis  lô  haut  ju/qii!#5  bas ,  & 
f^e  forme  qu'une  feule  rue,  Sôn  afpéd  cÛ' vec6  |e devant  en 
ftce  du  chemin  de  Paris  qui  commence  au  bout  d'un  pont 
(Je  bois  coiiflruit  fur  la  Seine.  Une  partie  du  territoire  qui 
^|oic  en  vigues  au  neuvième fiècle,  y  eA  encore;  mais  depuis 
h  coriflruétion  do  Chki^au  de  Saint-Germain  ,  il  y  a  eu  du 
changement. 

Les  II:aibitans  fe  font  adonnés  à  la  profelTion  de  Voituriers 
par  eau ,  de  forte  que  leur  port  étant  devenu  fort  fréquenté  , 
on  a  dit  fouvent  au  lieu  d'Aupec  ,  le  port  Aupec, 

L*EgIife  paroifTiale  eft  du  titrede  S.  Vandrille.  On  y  fête 
\    aufli  Sainte  Magdeleine.  Il  y  a  foire  le  25  Juillet.  La  Cure 
cfl  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  S.  Vandrille, 

Cette  Paroilfe  étoit  autrefois  très-étendue  ;  elle  eft  tota- 
*  lement  diminuée  du  côté  de  Poccident  ,  depuis  que  Saint- 
Germain  a  été  érigé  en  Paroilfe,  &  qu'il  s'y  eft  formé  une 
Ville.  Du  côté  du  midi  ,  fon  territoire  comprend  l'Ecart,  dit 
Crand'Champ.  Il  s'étend  encore  jufqu'au  Hameau  de  De- 
monval ,  qui  eft  au-deflbus  de  Mareil,&  jufqu'à  celui  de 
la  montagne ,  qui  eft  proche  la  Paroifle  de  l'Etang.  Ces  trois 
Hameaux  qui  font  à  demi-lieue  d'Aupec  ,  ou  un  peu  moins  , 
le  reconnoifTent  pour  leur  Paroi ffe  ;  comme  au (Ti  Echaufour, 
autrement  le  Vezinet  y  qui  eft  au-delà  du  pont  >  en  allant  à 
Croicy  ou  à  Chatou. 

.  PECHEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  leur  métier  de  la 
pêche;  les  uns  fur  les  bords  des  fleuves  &  rivières,  s'oc- 
cupent de  la  pêche  dupoiffon  d'eau  douce  j  lesautres  furie 
bord  de  la  mer ,  s'attachent  à  la  pêche  du  poiftbn  de  mer  , 
&c. 

La  pêche  en  mer  eft  libre  à  tout  le  monde  ,  fuivanr  le 
droit  des  gens  ;  mais  pour  éviter  la  trop  grande  deftnifHon 
du  poiflbn  fur  nos  côtes ,  l'Ordonnance  de  la  Marine  nfTujettit 
les  gensqui  s'adonnent  à  cette  pê  he  ,  à  plufieurs  Réglemcns 
conceraans  les  faifons  &  les  lieux  où  ils  peuvent  pêcher,  & 
la  nature  des  engins  ou  filets  donc  ils  fe  doivent  fcrvir. 

Dans  les  rivières  &  fleMves  navigables  ^  dont  la  pêche  ap- 
partient au  Roi  ,  fuivant  le  Droit  commun  de  la  France  , 
l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  accorde  aux  feuls  Maîtres 
Pêcheurs ,  reçus  dans  les  Maîtrifes ,  le  droit  d'y  pocher  ;  dans 
les  rivières  non  navigables,  le  droit  de  la  pêche  eft  réfervé 
aux  Seigneurs  Hauts-Jnfticiers  ;  &  lorfqu'e!le«î  coulent  fur 
les  limites  de  deux  différens  Sciç^nenrs ,  le  fil  de  rcauparrafîe  1 
Je  droit  de  pêche  entr'eux  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  le  5  Avril  1759, 
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II  f  a  en  cette  Capitale  deux  Communautés  de  Pêcheurs 
fort  anciennes,  La  première,  connue  fous  le  nom  de  Ficheurt 
â  verge  ^  donc  les  Statuts  ont  été  confirmés  par  Lettres-pa- 
tentes de  Louîs  XIV  ,  en  1644  >  regiflrés  à  la  Table  de 
Marbre  du  Palnis  ,  le  13  Mars  1648  ;  &  la  féconde  ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Pécheurs  à  fv.rin^-  ^  dont  le<;  Statuts  ont 
étJ  confirmée-  par  le  même  Prince,  &  tegiftrés  fa  même  an- 
née, les  Maîtres  de  ces  deux  Communautés  (ont  obligés  d'ob- 
ierv^r  les  Ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  Kaux  &  Pê- 
cheries, /'  . 

PEICNIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  & 
vendre  des  peignes  d'ivoire  ,  d'écailîe  ,  de  corne  ,  de  buis  ^ 
&  même  de  plomb,  les  M.Vîties  Peigiiiers  ne  ioiit  point 

Ui)  Corps  de  Communauté  particulier  ;  ils  font  partie  decelui 
ties  Tabkiicrs.  Voy.  Tabletiers.  '       -  ' 

PEINTRES.  On  diftingue  en  cette  Capitale  ,  les  Peintres 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture,  où  font 
admis  les  plus  célèbres  Gravetirs  'de  la  Communauté  des 
Maîtres  de  peinture  ^  fculpture  ,  grimire  &  enluminore.  Les 
Statuts  de  cétte'Commofiatité  né  font  que  de  1381  ;  mais 
fès  articles  qui  cotnpofoient  leurs  premiers ,  &;  qui  y  fontrap^* 
pelles  2  font  d*on  ilyle  qui  annonce  qu'ils  font  au  moîMda 
coromencemtsht  dié  la  troifièmé^acede'nbs  Rois.  En  ?43o> 
Cbarfes  Vin  âjotita  aux  privilèges  de  ces  Statuts  ^  l'exemptiôni 
de  toutes  tailles,  fobfides  ,  guet ,  garde ,  ùc*  qui  ont  m  con- 
firmés &  augmenté? par  lettres-oatcntes  d'Henri'III  ea  158^, 
d^  par  tous  fes  Rois  fes»  fuccedeurs,  jufqu'à  Louis  XV  en 

Ces  f^cux  Corps  fubfiftent  aujourd'hui  féparément  te 

Eremier  eft  compofé  d'Artiftcs  auxquels  leurs  talens  tiennent  • 
eu  de  Maîtrife  ,  fous  la  prote^ion  du  Direôeur  &  Or-r 
donnareiir  général  des  bâtimens  du  Roi ,  &  porte  le  titre 
Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Le  fécond , 
compolë  d'Artiftcs  qui  n'ont  le  droit  d'exercer  qu'après 
avoir  fait  chef-d'œuvre,  &  être  parvenus  à  la  maîtrife,  eft 
connu  fous  le  titre  d'Académie  de  S.  Luc,  Cette  Commu- 
muré  aobtcnn  en  1705  une  Déclaration  du  Roi,  qui  lui  permit 
de  tenir  une  école  publique  de  Delfin  ,  &  d'y  entretenir  urt 
Modèle  ,  où  l'on  diftribue  tous  les  ans  ,  le  jour  de  S.  Luc  j  .  ) 

deux  médailles  d'argent  aux  deux  Etudi'ans  qui  onç  .fait  le 
plus  de  progrès.  Koy,  têm,  i  ^  pag.  i  SS  &  9,00, 
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PELAGIE  ,  (  Sainte  )  rue  du  Puits  de  THermite ,  derrière 
i'Hopital  de  la  Pitié,  Quartier  de  la  Place  Maubeit. 

Cette Maifon  fait  partie  de  rHôpitai-i  .uie'ral ,  &  eft  com- 
polt'e  de  deux  Communautés  ,  l'une  &L  l'autre  pour  des  filles 
&  temmcs  repenties.  La  première  ,  nommce  Sainte  Pcla^ie^ 
eft  pour  celles  qui  s"y  retirent  de  plein  gré;  &:  la  féconde  , 
appellée/e  Refuge^  pour  celles  que  l'on  y  renferme  de  force. 
Il  n'y  a  point  de  communication  eiui  Viles.  Cette  Mailon  a 
été  fondjc  par  Mcldaraes  Marie  Bonneau  ,  veuve  de  /.  J. 

BeMiharnois  de  AUranUon  y  Madame  la  Duchelie  dk  Ai- 
guillon ,  oC  les  Dames  de  Farinvilliers  &  de  Traverfai ,  qui 
donoèrçnt  chacune  une  Comme  de  loooo  livces,  Lei  Lettres- 
pateotei  doonées  par  Louis  XIV  au  mois  d'Avril  1665 ,  & 
regiftrées  au  Parlement  le  Juin  fuivant ,  en  font  foi.  Le 
Chancelier  d^Aligre  a  fait  b^uçoup  de  bien  à  cette  Maifon. 
On  y  voit  fon'  épitaphe  en  marbre  ,  de  la  main  de  Coyftvox^ 
Elles  font  foixante  Religteufes  depuis  1684.  "Y "^'^^ 
eofermées  que'  celles  doni  la  famille  paie  la  penfion.  Son 
étendue  a  cent  cinquante  p^.  fur  cent  dix. 

Cet  établiflepaent  a  commencé  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine»  fous  la  conduite  de  deu^  femmes  pieufes;  enfuite 
il  fut  transféré  au  Fauxbourg  Saint-Cermain  ,  dans  un  en- 
droit qu*avoit  occupé  Communauté ,  dite  de  la  Mirt  de 
Dieu, 

On  doit  obferver ,  que  malgré  la  deflinncîon  de  ceue  Mai«- 

fon  ,  Ton  y  a  quelquefois  fait  enfermer  des  perfonnes  qui 
n'étoienr  point  coupables  de  dJbauche  ou  de  libertinage , 
mais  que  des  raifor.s  particuliLi  es  ne  pcrmcîtoicnt  pas  de 
mettre  dans  d'autres  Couvens  ,  m  de  lailier  dans  la  iociéié* 

PELLETIERS.  Lequatricine  des  fixcorpsdes  Marchands, 
font  ceux  qui  apprêtent  &  vendent  toutes  fortes  de  peaux 
avec  leur  poil,  comme  manchons,  palaiines  ,  fourrures, 
doublures  pour  hnbits  d'bomm^ ,  garnitures  de  robes,  & 
mantelets  de  femme, 

])aijs  routes  les  cérémonies  publiques,  ce  Corps  difpu te 
fc  troificinc  rang  à  celui  de  la  Mercerie,  qui  s'cft  roujours 
jnaintenti  dans  la  poiJelil  m  de  ce  ranj;,  maigre  t oures  les 
protell  ui  viis  qui  ont  été  faites  par  le  C:;rps  de  ia  Pelleterie, 
qui ,  quoique  le  moins  nombreux  des  fix  Corps,  foutient  fon 
rang^avec  tout  l*honneur  8c  l'éclat  poilîbles. 

Eff^  I  $ 86 ,  fous  Henri  III ,  la  Communauté  des  Fourreurs  - 
fiât  réunie  à  celle  des  Pelletiers ,  &  il  leur  fut  donné  les 
premier»  Statuts  »  qui  les  quatifienc  de  Maîtres  dr  Marchandé 
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VcUeders  ,  Haubanniers ,  Fourreurs  ,  qui  ont  été  auglhentél 
êc  confirmés  par  Louis  XIII  &  Louis  XIV. 

On  diftingue  deux  fortes  de  foiirruies  ;  celles  que  nous 
donnent  les  Pays  chauds ,  font  appelle'es  communes  ,  ér.int 
fort  intérieures  à  celles  des  Pays  froids  ,  que  Ton  appelle 
fourrures  prtcicufes  ,  telles  que  la  martre ,  le  renard  noir , 
l'hermine,  le  petit-gris,  le  caflor  ,  6'c.  qui  fe  tirent  de 
Suède,  de  DanemarcR,  de  Mofcovie,  de  Laponie ,  des  Ré- 
gions feptentriQiinales  ,  de  TAroérique  &  de  la.  Sibérie ,  où 
ell  le  vrai  magafiu  des  belles  tourrures. 

Les  Sibériens  pofsèdent  le  fecretde  teindre  la  martre  roufîe, 
auin  noire  que  celle  qui  efl:  natureilement  du  plus  beau  ,  & 
tout  ce  que  Ton  a  trouvé  de  mieux  pour  en  mnrgerlacou-  • 
leur  ,  &  mettre  cette  fraude  en  évidence  ,  c'eû  le  jus  de 
citron. 

Les  armoiries  de  ce  Corps  font  un  agneau  pafchdt  d'ar- 
gent en  champ  d'azur ,  à  la  bannitre  de  France  de  gueules , 
ornées  d'une  croix  depuis  1368 ,  fous  le  règne  de  Chattes 
V  ,  par  une  conceiBon  que  leur  procura  le  Duc  de  Boiubon, 
Comte  de  Ciermont ,  Grand  Chambellan  de  France ,  qu'ils 
prétendent  avoir  eu  pour  Chef  Protéfteur»  L'appren- 
tirage  eft  de  quatre  années ,  &  quatre  années  de  compa- 
finonage.  Le  brevet  coûte  60  livres,  &  la  maitrife  600 
Svres. 

Par  TEdit  de  1776 ,  ils  font  réunis  aux  Bonnetiers  &  Cha- 
peliers. Fby.  Jurandes.  Leur  Patron  eû  la  Fête  du  S. 
Sacrement,  ffureau  y  rue  Bertin-Poirée, 

PÉNITENTES.  (  les  FilUs  )  Voy.  Vale&e  Saiate'i 
&  IyiAGljOia£.(  Saint) 

PÉNITëNS  de  BellcvilU.  Voy.  B£LL£V1U.£. 

P£NIT£NS  dt  Naiarcth.  Ko/., Nazareth* 

PENSIONS.  Sous  ce  titjre,  nous  comprenons  les  p^n/Foni  ' 
bourr^euifes  ,  Ics  pcnfions  d'éducation ,       les  penfions  co/i- 
vcntiulLcs^ 

PENSIONS  BOURGEOISES  ,fc  difent  communément  de 
quelques  maifons  particulières ,  ou  ,  fous  Pagre  ment  de  M. 
le  Lieutenant- General  de  Tolice  ,  on  retire  des  perfonnes 
infirmes  ,  ou  foiblcs  d'efprit ,  à  Teffet  de  les  loger  ,  nourrir  , 
entretenir  ,  &  en  prendre  foin  a  prix  convenu.  Le  plus  gran^ 
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nombre  de  ce;  penfions  font  établies  dans  lei  Fauxbourgs 
Saint- Antoine  &:  de  Saine- Marcel ,  &  du  côté  de  i'iîftrapade  , 
à  caufe  du  bon  air. 

PENSIONS  d'l'ducation.  Ce  font  celles  qui  font  renues 
par  les  Mnîtrcs  ès-Arts  ,  approuvés  par  TUniverfité  ,  &  qui 
ont  le  dr.iU  d'avoir  à  la  fois  des  Pei^fionnaires  &  des  externes» 
Ils  enfcigncnt  routes  les  dalles,  THiftoire,  la  Géographie , 
les  Mathématiques  ^  le  grec ,  le  latin  ^  ùc,  6c  foiic  répé*  . 
lition. 

Quant  aux  autres  Maîtres,  ils  dépendent  de  M.  le  Grand- 
Chantre  deTEglilcdc  Paris  ;  ils  iic  peuvent  enfcigner  dans 
les  Quartiers  qui  leur  font  affedés  ,  qu'à  lire  ,  à  écrire,  le 
.Service  Divin  ,  le  calcul ,  tant  au  jet  qu'à  la  plume  ,  &c 
la  grammaire  ^  c'ed  ce  que  Ton  nomme  tes  petites  Ecoletk 

Nous  remettons  à  rai;ticle  Université  ,  de  faire  con- 
noitre  plus  au  long  les  droits  &  les  fondions  des  uns  &  det 
antres  de  ces  Maîtres  ;  cependant  nous  înftruirons  le  teâeur 
des  formalités  néceifaires  pour  être  reç  u^  par  l'Univerfité» 

* 

Réception  des  Mattres  de  penjion  de  VUniverfité» 

Celui  qui  veut  être  reçu  Maître  de  penfion ,  doit  être 
Maitre-ès-Arts  de  PUniverfité  de  Paris  ,  &  s*adrefièr  à 
l'Agent  ou  Procureur,  qui  Itii  prefcrit  ce  qui  fuit: 

i**.  Il  doit  rendre  vifite  à  M.  le  Kefteur  ,  pour  lui  de-  \ 
mander  permiilion  de  fuppiier  au  Tribunal  pour  tenir 
penfion. 

2**.  Si  cette  permifTion  lui  eft  accordée,  il  rend  vifite  à  M. 
le  Syndic,  à  qui  il  montre  Tes  Lettres  de  Maîtres- ès*Arts, 
enfuiteà  MM.  les  Doyens  &  Procureurs  des  Nations ,  avant 
le  Tribunal  où  il  doit  faire  fa  première  fuppîique. 

j?**.  Si  elle  eft  admife,  il  doit  fe  faire  conn  /itre  en  four- 
nifïant  atteltarion  de  vie,  moeurs  &  capacité  aux  deux  Com- 
mi/Taires  que  le  Tribunallui  a  nommés,  chez  l'un  dc'quels 
fefait  aulîi  un  examen  particulier  fwr  les  Belles-Lettres. 

4**.  11  doit  faire  la  mcmL' chofe  à  l'égard  de  la  Compagnie 
des  Maîtres  depenfion.Si  ,  dans  leur  Allcmblée  ,  tenue  au 
Collège  de  Louis-le  Gnnd  ,  au  fuj.'t  du  Récipiendaire,  & 
à  laquelle  font  invités  tous  les  M.iîtres ,  par  des  billets  que 
leur  envoie  l'Agent  ,  il  n'eft  rien  dit  au  défnvantaf^e  du 
Kécipiendnre  ,  la  Compagnie  ch. ir|V-  i'Agcnt  de  le  préitn- 
ter  au  Tribunal  pour  la  féconde  iupplique ,  après  avoir  con- 
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îété  à  Ton  fujet  avec  les  CommiiTaircs  nommés  par  le  Tri*, 
bunal. 

Si  toutes  ces  informations  font  favorables ,  le  Récipien-» 
daire  eft  admis,  fous  la  condition  expreffe  de  dépendre  de 
l'Univerfité  ,  &  de  fuivre  les  Statuts  qu'elle  a  donnes  à  Tes 
Maîtres  ,  de  quoi  il  prête  ferment  entre  les  mains  de  AI, 
le  Redeur  ,  avant  que  de  recevoir  fes  Lettres  de  péda- 
gogie. 

Le  nouveau  Maître  prononce  an  G>llège  de  I»ouîs'*Ie^ 
Grand  un  dîicours  Utin  »  fur  tel  fajet  de  littérature  qu'il 
lDipIatt,&  aui|uel  TAgent répond.  Ce difcours eft public ^ 
&  le  Ait  ordlnaireinent  dans  les  trois  premiers  mois  après 
la  réception. 

PENSIONS  CONVENTUELLES  pouf  Us  Dames  ^Dcmot^ 
fiiUâ.  Ce  font  des  maifons  particulières ,  où  des  Dames 
Religieufes  fe  font  deilinées  à  Téducation  des  jeunes  ^J>e« 
moilelles  qui  leur  font  confiées  par  leurs  parens  ;  elles  ap« 
prennent  dans  ces  Maifons  à  lire,  écrire, broder ^  la danie^ 
la  mufique,  &  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  éducation  diûin* 
gpée  ,  y  font  leur  première' communion^ 

Les  Dames  qui  veulent  mener  une  vie  privée ,  y  font  éga- 
Jèment  admifes^  de  jouiffent  de  la  liberté  de  fortirlorfqu'îft 
leur  p]^. 
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Cou YEN  S 

leurs  ftcuations. 

Prix 

des 
Pendons, 

Notes  de  ce  que  Ton 
cft  obligé  de  fc 
fournir ,  &e. 

1  Abbavi:  s.  Am  ui  Nt , 
l  auxbourg  du  même 
nom,  ■ 

Dames  de  bon 
Secours  ,  rue  de  Cha- 
ranncy  même  Faux-r 
bourg» 

Abbaye  de  Port- 
Royal  »  Fauxhourg 

Abbaye  des  Cor- 
delières ,  rue  de 
VOarJîne  ,  Faubourg 

Abbaye  de  Pan- 

THEMONT,  rue  de  Grc 
nelle  ,    Fauxbourg  S. 
Gerniai'i. 

Abbaye  aux  Btis, 
r.  de  Scve  ,  Fauxbourg 
S,  Germain, 

Miii/on  de  S.  Ma- 
1  GLOIRE  ,  rue  iS*.  Denu, 

Les  Dames  de  L'AS-* 
soMPTiON  ,  rue  S. 
Honore, 

Chanoineffes  deS^Av^ 
GUSTIK ,  rue  desPicr 
puces ,  Fauxbourg  S» 
Antoine» 

4  à  500  1. 

5  à  600  l 

1 

$  à  4oo  ]. 

6  à  8ûo  1. 

$  à  600  1. 
SSOàjool. 

5  à  600  1. 

3500400!. 

Le  nombre  tr/l  fixé  à  :  i 
Ptnfionnaires.  On  blanchie 
le  gros  lin^^e ,    le  fin  cft  à 
la  charge  dct  parenc. 

On  donne  en  entrant  une 
voie  de  bois  On  fournir  k 
ht  y  le  troufTeau  ,  &c. 

Pour  le  lie»  4*  Uv*  une 
fois  payées* 

On  y  reçoit  plufieurs 
Dames  &  DeffloîicUet  de 
qualité* 

La  famille  fournit  le  lie , 
le  trouflêau  » 

On  y  reçoit  des  Da  nci 
ik  Demoifelle*  de  la  prc- 
mièie  diftinâion. 

On  fe   foMrnrf        Hr . 
d'une  commode  >  d'un  cou- 
vert ,  *c. 
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& 

leurs  iituations; 
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Prix 

des 
Peniions. 


NoTÇS  de  ce  que  Ton 
eft  '  obligé  de  fe 
fournir ,  &€• 


La  Madeleine  de 
TRAiNEL,ri/c  de  Cha- 
ronne  ^  Fauxbourg  S, 
Antoine. 

Les  Daines  Angloi- 

SES,  r.  de  Charentoiiy 
Fauxbm  S.  Antoine, 

Dames  Filles-Dieu, 
rue  &  près  de  la  porte. 
S,  Denis, 

Bénédi^nes  du  S.  Sa- 
crement, r.  Caffency 
Faaxb,  S»  Germain, 

BÉNÉDICTINES,  rue 
du  Cherche- Midi^FauX' 
bourg  S,  Germain, 

Bénidiaints  du  S.  Sa- 
crement ,  r.  Sainte 
Louis  au  Marais^ 

BÉNÉDICTINES,  rue 
des  Pojies ,  Fauxbourg 
S,  Marcel, 

BÉNÉDICTINES  de  la 
Ville-l'Evêque,FauX' 
bourg  Sm  Honoré. 

La  Conception,  r. 

S,  Honoré, 

Le  Calvaire  ,  rue  de 

Vaugirard  ,  Fauxb, 
S  m  Germain 


S  à  600  1. 


6  à  800  1 


4  à  5CX)  l. 

4  à  Soo  I. 
On  paie 

3CX)I.poiir 
la  Fille  de 
chambre. 

5  à  600  1 


4  à  500  1. 

4  à  $00  I. 

4  à  $00  h 
$  à  600  1. 


La  Maifon  fournît  le 
couc  ,  excepté  le  blanchif- 
fage  du  linge  £n.  . 

On  y  reçoit  indifTérem- 
mcnc  de  toute  Religion  , 
5:  elles  7  font  trèt»l>ien 
élevées. 


Oo  fe  fournit  deoMoUet, 

on  fc  chauffe,  on  l'éclairé 
«Se  on  fe  blanchit. 


Non  cofflprîf  le  bois , 
la  cbaodeUe  t  ftc. 


On  fe  fournit  de  bois»  de 
chandelle  »  dcc* 
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C  0  U  V  E  N  s 

& 

leurs  fituations. 

Prix 

des 
Penfions. 

Notes  de  ce  que  Ton 
eft  obligé  de  fe 
fournir ,  Ç^c, 

S»  Louis  au  Marais, 

Relîgieufes  de  La 
Croix,  rue  de  Cha- 
ronne  ,  Fauxbuurg  S, 
Antoine» 

Les  Jacobines  ,  dites 
Filles  de  S.  Tho- 
mas ,  rue  du  même  nom^ 
près  la  rue  ^ivienne, 

AUGUSTINES  An- 
GLoiSES,  rue  des  Fojfés 
S.  Viaor. 

Dames  de  Sainte 
Marie 

S.  Michel  ,  me  des 

Poftes,  Faiixhourg  S. 
MarceL 

La  Visitation  ,  rue 
du  Bacq  ,  Fauxbourg 
S,  Germain, 

La  Visitation, r;/e 

S,  Jacques, 

Sainte  Elisabeth, 

rue  du  Temple, 

Sainte  Auile,  rue 
neuve  Sainte  Geneviève^ 

Les  Filles  de  la 

TRii^lTÉ^r.de  RemUy> 
Fauxbourg  S.  Antoine. 

Religieufes  de  la  CON- 
GE É6  ATI  ON  N.  D. 
rue  neuve  S,  ^tienne. 


5  à  6oQ  I. 

4  à  ^oo  L 
300 1.  fanj) 
vin. 


Oo  fe  fbarnîc^uii  lit , 
d'un  troitiTeaa ,  &c» 


f  à  6oo  L 

5  à  600  L 
5  à  600  1. 

4  à  doo  I. 


3  à  400  1. 


3  à  490  1. 


Il  faut  joindre  à  la  pen- 
'ion  un  troun'ean  de  douze 
fervietces  ,  d'un  couvert 
d'argent ,  &c. 


La  Mai  Ton  prend  fur  elle 
entretien  ,  &  s'en  cbar- 
;e  coujoara  û  les  De- 
moifellea  rtftenc». 


On  paie  en  entrant  10  L 

DOur  le  lit  ;  on  fe  fournit 
de  deux  pàhes  de  drap  &  de 
1ÎS  feiyietces  ,  &c. 


On  ne  compte  point  dans 
le  prix  ds  la  peniioo  les 
autres  frais. 
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Cou  y  Elu  s 
leurs  (icuations. 


Les  Filles  de  lIns- 

TRUCTION,  r.  Pot-de- 

Fer  y  Fauxb.  S.  Gemu 

Les  Ur  SUUNSS  ,  rut 
$•  Avoie. 

Les  Ursulines  ,  rue 
S,  Jacques.  « 

Nouvelles  Catho- 
liques ^rueSaittU' 
Aime  m 

RÉCOLLETTES^  rue  du 
Bacq, 

La  Providence  ,  rue 
de  VArbalêtre ,  Faux- 
bourg  S,  Marcel» 

Dames  AnnonciADES 
DE  POPINCOURT,pr« 

le  Pont'OUX' Choux • 
Filles  de  VUmov 

CHRETIENNE  ,  dites 

le  Grand  S.  CbaumoDC , 
rue  S,  Denis, 

S.^OSEPH,  rue  S.  Do- 
miniquey  F«  S*  Germain* 

Les  TtlUs  de  LA  Croi  X, 
rue  S,  Antoine ,  cûUde" 
fac  Gttimenée» 

Les  Filles  de  LA  Croix, 

S,  Gervais ,  rue  desBar^ 
res  ,  près  S,  Gervais, 

Les  Dames  Sainte 
Agnes  ^  rj/e  Platrîère, 


P  £  N 
P&  I  X 

des 
Penfioos. 


II 


4  à  f  00 1. 

5  à  toi. 

4  à  500  1. 

200  1.  de 

penfion 
pour  Tan. 
deTabjura 
cion. 

3  à  400  ]. 
3  à  400  1. 

3  à  400  L 


Notes  de  ce  oue  Ton 

eû  obligé  de  fe 
(bnrnir  fie* 


On  donne  une  fois  payée 
pour  le  lit  ao  1.  On  blan- 
chie touc  >  excepté  le  menu 
linge. 


On  donne  leoUpour 
l'entretien. 

Ces  Dames  font  parti* 
culièreinent  deftinéet  à 
Vmftruâion  des  vérités  de 
Il  Religion  Catholique 
pour  les  perfonncs  de  leur 
fexe,  &  qui  veulent  ab- 
jurer la  ProteiliBCc. 


4  à  500 1. 

3  à  400  h 

3  à  400  h 
Demi- 
penfion 

i$o  1. 

4  a  500  1. 

4  à  500  1. 
360  1.  ÙXiS 

vin* 


'  La  famille  fournît  le 
lit ,  les  draps  ,  les  chaifes. 
la  commode  &  autres  meu- 
bles. 


On  donne  en  entrant , 
pour  le  lit»  ane  fois 
payée* 


On  donne  en  entrant 
f  UvTtt  une  fois  payce. 
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PENTIN,  Village  fitué  à  une  petite  lieue  de  Paris  dans  . 
«ne  plaine.  Le»  côteaux  de  fon  territoire  en  font  un  peu 

éloignés. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain  d'Auxcrre;  la 
Cureeftâ  \.\  nomination  du  Prieur  de  S.  Martin-dcs-Champs» 
Il  y  a  une  Chapelle  dans  cette  EgUfe,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  fondée  ,  il  y  a  plufienrs  fiècics  ,  par  Me.  Adam  le 
B-icke.Son  revenu  eft  confidcrable.  Elle  a  ,  entr'autres ,  dix 
arpcns  de  terre  ,  ;ui  lieu  dir  la  petite  Couture  du  Rouvray  ^  Sc 
unemailona  Paris,  rue  du  Coq  ;  elle  eft  alternativement  à 
la  nomitiaùon  de  l'Archevêque  de  Paris ,  &  du  Prieur  de  S» 
Martin. 

La  plaine  de  Pcntinne  confifte  qu'en  terres  labourables  & 
jardins.  Tl  y  a  fort  pcude  vignes 3^  mais  les  coteaux  en  ont 
beaucoup. 

PÉPINIÈRE  royale  du  Roule.  \,la)  Le  nom  de  la  Pc- ' 
pinière  fait  ailez  connoit-e  que  c'eft  un  lieu  où  l'on  c'iève 
des  fleurs,  des  arbulies  &  des  arl-ies  pour  ea  fournir  aux 
Tuileries,  à  V  i  la  îles  ,&  aux  aun  es  TvlaiTons  royales ,  quand 
on  le  juge  à  prop^,s  Les  deux  mations  qui  y  font  adhérentes, 
fervent!  loger  ceux  qui  les  cultivent ,  Se  de  ferre  aux  oran« 
gers  8c  aux  arbuftes.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres-patentes  du 
^17,  Février  1721 ,  a  accordé  à  ces  deux  mailbns  rexemprion 
des  droits  d'entrée,  &  jufqu'à  la  concurrence  de  douze  muîds 
de  vin  par  chacun  an*  Aujourd'hui  tout  ce  terreîn  appartient 
à  Monfeigneur  U  Comte  ^Artois  »  frère  de  Sa  Majellé 
Louis  XVL 

PÉQUEUSE.  Cette  Paroîlfe  commence  à  FcntriTe  d'une 
plaine, après  què  l'on  a  monté  doucement  au  forcir  de  Lt- 
moux.  Le  terrciti  continue  en  p'aine  du  côréde  Toccident, 
vers  la  Grange  Saint-Clair  ,  &  itnit  ,  du  côté  me'ridional  , 
au  bout  de  la  plaine  ,  à  un  petit  vallon  ,  dit  Vilverd ,  où  Ton 
trouve  quelques  vignes  fur  un  côteau  qui  regarde  le  midi  ; 
le  refte  eft  en  terres  labourables. 

L'Kglife  eft  prefqiie  folitaire  ,  n'étant  accompagnée  que 
du  Preshyrèrc  &  de  quelques  maifons.  Le  refte  des  Habi- 
tant eft  répandu  dans  les  Ecarts  ^  Hameaux  qu'on  appelle 
iiv\^v:':vA  ,  Fv:)rmantcau  ,  la  Grange  Saint  CLiir  &  Viîvcrd, 
Cet:  :  eft  fous  le  titre  de  S.  Médard  ,  qui  y  eft  re- 

prélcnré  en  relief  avec  Sainte  Radegonde ,  Reine  de  France. 
La  nomiuaaoa  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Long- 
ponc, 
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PERIGNY.  Le  nom  de  ce  Village  n'eft  point  rare  en 

"France.  On  y  connoit  quatorze  ou  quinze  Paroi(!è$  qui  le 

portent  en  dinérens  Diocèles.  Celui-ci  eft  à  cinq  lieues  ou 
environ  de  Paris,  furie  ri\ragc  gauche  del'Hierre,  donc 
les  bords  en  cet  endroit  font  for:  efcarpcs  de  ce  côte-là*, 
&  accompagnés  de  belles  fontaines  ,  prdqne  jufqa'au  hauc. 
oîi  le  Village  fe  trouve  conftruit.  Le  tcrriroirc  contient  beau- 
coup de  vignes  ,  même  dans  des  lieux  qui  ne  font  point  en 
côte  ou  en  pente.  Le  refte  ell  en  terres  labourables.  On  jouit 
dans  ce  Village  d'une  vue  qui  domine  fur  le  chnrmantpay- 
fage  de  Gerfy  ,  de  Vaux-la-lleine  &  des  environs. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Loup ,  qu'on  appelle  à  Paris 
S.Leu.  On  y  joint  S.  (iilles,  fuivant  l'ufage  de  plufîcurs 
autres  lieux  ,  de  rJunir  ces  deux  Saints  qui  n'ont  aucun  rap-. 
port  entr'eux.La  Cure  tft  à  la  collation  de  I  xirchcx  êque. 

M-  ThomaJJin ,  Curé  de  S.  Pierre-des-Arcis ,  cioir  Sei- 
gneur de  Péngny  ,  lorfqu'il  mourut  le  29  Avril  1751. 

FERFÉTUB.  {  Us  Filles  de  Sainte)  CMtoît  une  Commit*, 
oauté  quifubliftoic ,  il  y  a  quelques  années  y  dans  la  rue  de 
ïàsv^e  'E&xz^^Âe^  Voy,  r  article  de  cette  rue.'    «  • 

PERRAY  ou  FERÉ  Pairê  proche  Cirheil ,  6  par  oc-*  . 
capon ,  Saint-Léonard  du  Vieux-CorbeiL 

Corbeil  efl  bâti  fur  le  ceritoire  de  l'ancienne  P^roifle 
d'Eâbnne.  Du  côté  du  levant ,  c*eft-à-dire,  au  rivage  droite 
ce  quipaife  pour  être  Fnuxbourg  de  C  rbcil,  eftu|iedé« 
pcndaoce  de  Perray,  Paroiife  (ituée  fur  ia  hauteur ,  à  un  quart 
de  lieue  dans  les  terres. 

Avant  que  le  territoire  firué  au  rivage  droit  de  la  Seine,, 
appartînt  au  Perray  ,  &que  la  Paroiil'e de Sintry  fût  érigée,; 
c'eit-àdire  ,  au  îieuvièmc  fiècle  ,  iî  y  avoit  un  gros\'il!nge 
tout  le  long  de  ccîre  côte,  nomme  Moiiy  ou  Mory  ;  on 
y  voyoit  tins  Chapelle  du  titre  de  îa  S;.lnte  V icrgc  ,  dont 
le  revenu  particulier  confiftoir  en  terres ,  en  vignes,  en  bois 
&  en  prés;  &  une  Eglife  Paroifliale,  du  titre  de  Saint  Me- 
hine  ,  avec  le  revenu  qui  lui  ét.;it  attaché.  Le  Village  de 
Mori  exiiloit  encore  en  11845  mais  en  quatre  cents  ans  qui 
s'étoient  écoulés  depuis  le  règne  de  Char!cs-le-Chauve  ,  il 
étoit  arrivé  quelques  changcmens  ,  &  l'on  voyoit  déjà  fur 
pied  un  autre  Village  appelle  en  latin  Parctum.  C'efl  donc 
auj^urd'hiii  Perrav  &  Smtry  qui  rcpréfentent  le  Viîl.-c^e  de 
Moiry  ou  Mory  ,  Siiury  ne  devant  être  que  cette  fnr.pie 

Chapelle  de  J^otre-Dame  ^  bàiie  dans  le  neuvième  lîèck  ^ 
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dépendante  de  Perray  ,  &  érigée  en  Cure  avant  la  fin  du 
fiècle  fuivant.  Les  guerres  ayant  été  caufe  de  la  deftrudion 
de  TEglife  Paroifliale  de  S.  Melaine  ,  les  Habitans,  difper- 
fés  dans  la  campagne  furent  obligés  de  recoarir  àrjËglîi'e  la 
plus  voifine  de  leurs  maifons  ,&  la  première  en  état  de  les 
lecevoir.  Ce  fut  ainfiquela  primauté  de  Moiry  fut  trani^ 
portée  à  TEglife  de  Perray ,  &  la  Chapelle  rebâtie  aux  en- 
virons du  lieu  oîi  avoit  été  l'ancienne  Eglife  de  S.  Melaine, 
ne  fut  plus  regardée  que  comme  Succurfale  en  faveur  des 
nouveaux  Habitans,que  la  commodité  de  la  rivière  &  du 
pont ,  ou  au  moins  celle  du  baq ,  y  fi:  établir. 

VÉglile  de  Perray  cft  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Le  jour 
de  la  Fête,  &  le  lundi  de  Pâques  ,  ceux  du  Fauxbourg  de 
Corbeil  quien  dépendent,  &  qui  s'aiTemblent  dans  une  Suc- 
curfale ,  viennent  en  cetre  Eglife  en  procefîion  avec  leur 
Clergé,  comme  à  l'Egiife  matrice,  La  préfer.tntion  de  cette 
Cure  appartient  au  Chapitre  de  S.  Marcel  de  Paris  ,  qui  eft 
gros  Décimateur.  Le  Curé  fait  fa  réfidence  au  Fauxbourgde 
Corbeil  ,  oîi  eft  le  plus  grand  nombre  de  feux. 

Entre  Perray  &  Corbeil  ,  eft  le  Vieux- Marché  qui  forme 
unHameai>,  dont  la  moitié  de  U  rue,  c'cil-à-dire  ,  le  côté 
méridional  eft  de  la  Paroiiic  de  Perray  ,  Pautre  étant  de 
Saint-Germain.  La  partie  de  Perray  peut  contenir  vingt 
feux. 

C'eft  par  une  erreur  invétérée  ^  qu'à  Corbeil  &  aux  en- 
virons, on  regarde  S, -Léonard  comme  Patron  de  l'Egiife 
fuccurfate ,  fituée  au  Fauxbourg  où  s'alfemblent  les  Pa- 
roiiltens  de  Perray.  On  a  ceffé  de  célébrer  la  fête  du  lieu  le  6 
Novembre ,  &  on  l'a  portée  au  15  Oâobre  »  Jour  de  S.  Léo* 
iiard,  Abbe  dans  lé  Maine.  Cette  Eglife  en  ittuée  fur  la 
pente  de  la  montagne.  Sa  conftrudion  parott  être  du  13**  fiècle/ 

PERREUX,  {le  )  Fief  fitué  à  une  légère  diftance  dtt. 
Village  de  Nogent-fur^Marne  ,  du  côté  du  levant. 

PERRUQUIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  d'acheter 
vendre  les  cheveux  bruts ,  préparés ,  &  qui  en  font  des 
perruques.  La  longue  chevelure  étoit  chez  les  anciens  une 
marque  d'honneur  &  de  liberté.  Dans  les  commencemens 
de  notre  Monarchie ,  la  longue  chevelure  fut  particulière" 
aux  Rois  &  aux  Princes  du  Snng  :  on  prétend  qu'il  y  avoit 
des  coupes  plus  ou  moins  hautes  ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
d'infériorité  dans  les  rangs.  La  longue  chevelure  fut  princi- 

palemeAt  défendue  auj^  £ccléiiaûiques  :  aujourd'hui  00  porte  ' 
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les  cheveux  longs  ou  courts  fans  confe'quence  ,  &  ils  ont 
prefque  difparus  pour  faire  place  aux  perruques, 
'  Les  Statuts  de  cette  Communauté  ,  drcflcs  au  Confeil  en 
1674,  ont  été  regiftrés  au  Parlement ,  qui  les  qualifient  de 
Maîtres  Barbiers  ,  Perruquiers ,  Baigneurs  ,  Etuvijîes  ,  &c. 
Ces  Statuts  ont  éié  renouvellés  &  augmentés  en  1718  j  &  , 

Î>ar  iceux ,  le  premier  Chirurgien  du  Roi  e(l  maintenu  d^ns 
a  qualicéife  ^^^>  Gard»  des  Chartes^  Statuts  fir  Privilèges 
des  Maîtres  Perruquiers,  Baigneurs  &  Etuviftes  ,  &  de  tous 
sutres  sxerçant  la  même  prc£sinoD«.lla  fa  Chambre  de  Ju<- 
ûkà€dou  ou  il  préfide ,  ainfi  qu'au  Bureau  des  Perruquiers, 
ftea  ion  abfence ,  fou  Lieutenanu 

L'apprentiiTage  eft  de  quatre  ans.  &  deux  ans  de  fervice 
«B  quamé  de  Garçon.  Le  brevet  coûte  40  livres ,  &  la  mai* 
trife  ^0  livres  1  outre  la  Charge  ou  Privilège  qui  efï  de 
3CO0  Wr.  que  les  Propriétaires  peuvent  louer  lorfqu'ils  ne 
veuleat  plus  exercer» 

PETIT  SAINT -ANTOINE.  Les  Religieux  de  cette 
Maifon  ont  été  renveyés  avec  penfion ,  &  l'Ordre  ne  fub- 
%Bbt  plus  depuis  I777<  y<fy*  Antoine.  (  h  petU  Saint)  . 

MTITS-PERES.  {les  )  Voy,  AUGUSTINS  REFORMÉS, 
tome  t  y  page  3^6,  Ces  Religieux  ,  par  un  Bref  de  Benoît 
XIV  ,  du  premier  Février  1746  ,  approuré  pnr  des  Lcttres- 
p-rentes  du  Roi,  données  le  7  Avril  fnivant  ,  &  enre^^iflrées 
le  7  Mai,  ont  obtenu  la  permilHon  de  porter  !a  chaufîure 
comme  les  autres  Religieux  Auguftins  ,&  font  fournis  à  un 
Vicaire* Général ,  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con-- 
grégation* 

PHILIPPE.  (  VEgUfe  de  Saint  )  Voy.  Roule.  , 

PICPUS  (  ou  Picpucf.)  (  les  Religieux  )  Les  Re'joicux 
Picpu'î  ont  leur  Couvent  dans  la  rue  qui  en  porroit  le  nom, 
&  qui  eft  comprife  aujourd'hui  dans  le  Fauxbourg  Saine- 
Antoine ,  quoiqu'elle  foit  bien  proche  de  rcnaroic  011  ttcic 
élevé  autrefois  le  trône.  Le  Peuple  a  donné  à  cet  eiidroit  le 
r.om  de  Village ,  &  c'eft  dans  ce  Village  que  ces  Pèi 
ont  fait  rétabli  dément  le  plus  conlîdérable  de  leur  Çongic'- 
gatton  ;  mais  leur  nom  vmiMt  eft  celui  de  Péniuns  Ré- 
firmét  du  Tiers-Ordre  de  5.  François. 

Le  premier  Auteur  de  cette  Réforme  fut  Vincent  Muffart^ 
mài  de  Paris ,  tS&é  de  Franfoie  Mufart  Ton  frère  •  &  de 
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quelques  autres  qui  prirent  l'habit  du  Tif rs-Ordre,  Pan  1594,' 
&  firent  leur  Profcflion  folemnelle  l'année  d'aprcs.  Voy* 
Nazareth.  Des  l'an  I50S,  le  Pape  Jules  11  avoit  or- 
donné, que  pour  mettre  de  la  différence  entre  les  Religieux 
du  Tiers- Ordre  &  les  Frères  Mineurs  qu'on  appelle  CW- 
deliers  ,  l'habit  des  premiers  feroit  uniforme  par-tout ,  de 
couleur  grife ,  tirant  plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris,  que 
leur  capuchon  feroit  plus  large  de  quatre  doigts  que  les 
épaules  ,  &:  que  les  extrémités  en  feroieut  fi  longues  devant 
&  derrière  ,  que  la  ceinture  pourroit  ceindre  par-dellus; 
qu'ils  marcheroicnr  nuds  pieds,  avec  des  foques  de  bois, 
èc  qu'ils  pi ahii')dicroicnc  fans  notes. 

Le  premier  Cjuvent  de  cette  RJfjrme  cil  celui  de  Fran- 
conville  prè?  Beau  mont,  Diocèfe  de  licauvais  ,  en  15^4  ,  &:  le 
fécond  celui  de  Picpuce.  Celui-ci  eft  le  Chef  de  cette  Ré- 
forme ,  qui  a  dans  le  Royaume  foixance  Couvens,  diilribués 
fous  quatre  Provinces. 

Ce  fu(  vers  Tan  1600  01»  1601 ,  que  les  Religieux  Pénicens 
sMtablirent  à  Picpuce ,  au  même  eodcoic  où  les  CnmtôoS  de 
la  rue  Saioc-Honoré ,  &  après  eux  le$  jéfuitesde  lalïaifoii 
Profeilê  »  avoient  fait  leur  première  demeure  i  mats  que  le 
grand  éloignement  de  la  Ville  les  avoit  obligés  d'abandonner. 
It  n'y  avoit  pour  lors  ici  qu'une  petite  Chap«dle»  nommée 
Notre' JDame  de  Graùe  ^  que  M.  Emeri  de  JLockeckouard  ^ 
Evêque  deSifteron  *  avoit  fait  bàcir  pvour  les  Capucins.  Quel«" 
qr.es  années  après  que  les  Relgieux  Péniteos  . y  furent  éta- 
blis, cette  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite,  à  caufeducon* 
cours  de  Peuple  qui  y  alloit,  ils  refolurent  d'en  bâxir  une 
plus  grande.  Louis  XlII  en  pofa  la  première  pierre  le 
Mai  i6il.  Cette  Eglife- ayant  été  achevée ,  fut  bénite  fous 
la  même  invocation  que  la  Chapelle  ,  par  AL  du  Laurens'^ 
Archevêque  d'Embrun,  qui  omcia-à  cette  cérémonie,  âc  y 
prêcha. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ont  été  inhumées  pluûeurs 


*  Cette  Chapelle  paffi  enfuitcauii  hértnert  de  M.  l'Évcque  de  Sifteroa> 
^uî  ,  a  iri  conndéraiion  de  Diaae  Je  France  ,  Duchelïè  d'Aogoulètne  » 

confenrir^nt  que  la  maifcn  5:  la  Cliapellc  fuUent  occupées  par  Hobttt 
R^hf  (alias  Richfr  )  rii;rmitc  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  &  Fierf9 
Ri:h>:  ion  frère,  s'y  éiabiircnt  en  vertu  de  la  pcrmiiTion  de  Jean  Prevôty 
Vicîi  e-Gcnéral  de  M.  le  Cardinal  lU  Gonii  ^  tvéque  de  Parît  »  dtt 
2^  Aoiîc  1^      M.  Jûilloi ,  quart.  S»  Ataoiai 

.  perlonnes; 


.  d  by  Google 


Fie 

perfonnes  ilîiiftrés.  Antoine  le  Clerc  de  îa'ForsJI^  un  des 
defcendans  de  Jean  le  Clerc ,  Chancelier  de^  France  ^  quoi- 
que le  P*  Ânfeltne ,  ni  Dufournt  ni  le  P.  'Simplicten  n*ei& 
nflëoc  pas  mention  dans  la  gcnéjlogie  de  œ  Chancelier,  fut 
inhumé  dans  cette  Chapelle  fous  une  tombe  de  marbre  noir^ 
'  fur  laqueliètl  y  avoit  uneépitaphe  qui  e(l  rapportée  par  Ici 
Maire|dans  fon  Paris  ancien  Se  nouveau ,  8c  q^ii  mérite  d'au« 
tant  ihieux  de  trouver  piacè  dans'  ce  Diâiôndaire  ,  qu'ac- 
tuellement ellsefl  pre(qu*entiérementeftacée  fur  la  tombe/ 


Hic   j ac s t 


Antohius  le  Clerc  de  la  Foreft  Altiffiodorenfis ,  Joannis 
le  Clerc  ,  Francis  Cincellarii  nepos  ;  vir  Jhmnix  eruJitionis  ac 
pietàtis  y  qui  virttuibuâ  oddiBus^  Dei  praj'entidy  ardèntis  ejus' 
amore  ,  charitattin pauperes ^fûi  abnegaûone  ^  verâkumiUtaUy 
&  altijfiniâ  rcrum  calejiium  contêmpLitione  adto  pr.ifdf-t  ^  ut 
fréquenter  divinn pajfus  ,  dopo  co'.f.lii  proi.Hius  f  ient ,  6-///- 
turorum  noritfd  conf'picims  ,  multa  tuiranJa  prœJixerit.  Obiit 
Farijîis ,  habita  Fratruni  Fanitenciiini  '''aniii  Franfcifci  Ajji'» 
Jïat'ts  moricris  donatus  anno  atatis  55.  Ckrifii  iC'zS, 

Gui  jîUonce  ,  dit  le  Chevalier  LhiibQt ,  frère  de  Henri 
Chabot ,  Duc  de  P.ohan  ,  mort  à  Paris  des  bîcffures  qu'il 
avoit  reçues  au  ficize  de  Dunkcraue  ,  au  mois  d'Ocljbre 
1646 ,  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  le  6  Novembre  1646, 
mais  fans  tombe  ni  épitnphe. 

Judith  de  iVf^/mfi' ,  «Marquife  de  Sovecourt ,  y  fut  aufli  * 
enterriTe  le  5  T^Tai  1659  >  rnais  far.s  toml'e,  ni  epitnp'ne. 

Le  Marée  h. il  de  Choijeid  ^  monle  15  Mars  lyir  .  voulut 
être  inhumé  dans  cette  Chapelle ,  où  il  y  a  une  tombe  de 
Marbre  noir ,  fur  laquelle  on  lit  : 

D,   O.  M, 

Cigifi  très ''haut  if  puiffunt  Seigneur  MefHre  Claude  de 
Choi/eul  4  premier  Maréchal  de  France^  Chevalier  de^  Ordres  . 
de  Sa  Majefté  ^  Général  de  Jis  Armées  ,  ci-devant  Feld-Ma^ 
réchal  ou  Général  de  F  Armée  de  feu  S»  A,  S*  Eleâorale  de 
Cologne  ,  Gouverneur  des  Ville  ù  Citadelle  de  Valenciennes , 
6r  Gouverneur  &  grand  Bailli  de  la  Ville  de  Langrer;  lequel , 
après  avoir  dignement  re-npli  tous  les  grands  emplois  dont  à 
a  été  honoré  par  Sa  Majefté  y  pendant  foixantc-deux  ans  de 
fervices  amtinucls  ^fansfajle  t^i  vanité ^  honoré  généralement 
de  tout  le  monde  pour  fes  grandes  vertus  militaires  ,  &  pour 
T^me  IV.  JB 
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fin  extrême  pnKié  charité  ^  ayant  particuUirement  afie^ 
tionné  cette  Mai/an  des  Religieux  ,  appellés  Piepuees  ,  a  defiré 
d'être  inhumé  fous  cette  tombe ,  après  avoir  vécu jbixante  &  dix^ 
huit  ans  deux  mois  &  quinze  jours  ,  eft  décédé  en  fon  Hôtel  à 
Paris  le  quiniitme  jour  de  Mars^  Fan  de  grâce  17  a.  Prie^ 
Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame* 

La  Chapelle  de  S.  Jofeph  fut  acquife  par  MM.  de  Vilîe^ 
roi  y  par  contrat  paiVé  le  6  Septembre  de  l'an  1614,  parde* 
vant  Cothereau  &  le  Moine ,  Notaires  au  Chàcelet  de  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  l'oni  polF^dée  jufqu'en  163  s  >  q»^^  le  13 
Août  ils  fe  dJfidèrent  du  droit  qu'ils  y  avoient  en  faveur 
des  Relieiettx  de  cette  Maifon ,  auxquels  ils  en  firent  ceffion. 
Lùuife-ifabeUe  d'Angennes  ,  veuve  ^Antoine  d'Aummtp 
ayant  fouveot  témwgtïé  vouloir  être  inhumée  dans  cette 
Eglife,  iit  Tacquifition  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph  ,  le  15 
Février  1636  ,  pour  y  dJpofer  dans  le  caveau  le  corps  de 
fon  mari ,  &  ceux  de  fa  maifon  qui  le  requiroient  •  & 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  afPeâée  de  appartenir  a  la 
naifon  ^-/^f/monr.  Dès  que  Madame d'^iunomeut  acquis  cette 
Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme  nous  la  voyons  ,&  mettre 
att-deflùs  de  la  porte  une  table  de  marbre  9  iur  laquelle  eft  ' 
gravée  Tinfcription  qui  fuit: 

Antonio  d'Aumoki*, 

Joanniê  Ulius  Fronda  Marefcali  ,  digno  (  tejïis  es  Gallia) 
jiUo  Regiontm  Ordinum  leâijjimo  Equiti  ,  Sacn  Conjîflorii  Cq^ 
miùeximio  ,  Navalis  Gefforiaci  Oppidi  Arcis  Praji  âoy  Pro^ 
régi  Morinorum,  Illu/iri  juflitiâ ,  bonitate  ,  fi  de  ,  viro  ,  in  qu9 
Patrios  Jp'ritus  ,  heroïcani  furiuu  ji'ifm  ,  fynerufî  pccîur'is  veri" 
tatem  y  tantœ  projlipia  ^  cui  pifjrnis  Inipcrii  Aunflanima  jeli^ 
citfr  crédita  effet ,  ingenium  rncrnor ,  altitudinem  animi^  magni- 
tudinem  mentis  atque  confilii  funiniis  rébus  parem,  reâam  in 
Deumpietatem  ,  ejfufim  inuigeno^  benignitatem  ,  lenitatcm  in 
JuoSy  comitateui  in  omnes  fufpexi.  ttas.  Qui jiatim  adolefcens 
Menrici  Régis  ma  virhi  ^  ani.i  Lnpcr.ztoris  omnium  Pralioruni 
Cornes  ;  oppugnauonuni  pdrnceps  ,  periculorum  focius  ,  no^ 
bilemad  Caudebecum  vïâoriam  rulncnbus  fuis  apcruit  ,  aliàs 
infignivit ,  iifque  Ù  quoi  rirtutis  munia  funt ,  tôt  noniinibus , 
optimo  Pnncipum  in  paucis  chants  Ludovico  decimo  tertio 
perennem  illihatamque  devQttJJimi  ftudii  y  perfeâi  officii  conf- 
tantiam  piajiuity  donec  pio  ,  pladdo  ^  verè  chrijSano  exitu 
àd  bcatam  immortaUtauin  migravit  anna  xxxiis  Jko  inf" 
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îaurattt  falutîs  hominum  MDcxxxr ,  m  Zi.  jipril,  Ludovic»» 
Eiifabecb  ci*Angeones  de  Rmkbouïiki  pvxor ad  fimpitemim 
numrm  fiperjfes» 

D.    O.    M.  .  , 

Perpétua  non  unas  ad  aras  facra  marito  incomparabili^  née 
non Jîbi  commune  fepulchrum  fccit* 

Le  cave»u  qui  efl:  fous  cette  chapelle ,  a  fept  pieds  de  haur 
tcur  ,  autant  de  largeur ,  &  quinze  pieds  de  longueur.  Ceft 
ici  que  repofent  dans  des  cercueils  de  plomb ,  les  corpsde 
huit  Seigneurs  ou  Dames  de  la  Maifon  cTAumont^  les  deux 
premiers  font  fans  infcription  ;  mais  les  fix  antres  ont  chacun 
la  leur  ,  gravée  fur  une  plaque  de  cuivre ,  ou  l*on  lit  le  jour 
&  Tannée  de  leur  décès  ,  &  leurs  qualités. 

1°.  Catherine  Hurault ,  fille  de  Philippe  Hurauîe  ,  Chan- 
celier de  France  ,  première  femme  £  Antoine  d'Aumont^ 
Chevaîier-des  Ordres  du  Koi,6v,  morte  en  1 615  à  la  Roquette, 
près  de  Picpuce  ,  &  mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle  ,  & 
enfuite  dans  le  caveau  ,  lorfque  la  Chapelle  fut  achetée  en 
1636. 

1®.  Antoine  iPAumonty  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
décédé  au   mois  de  Mai  de  Tan  163 5  ,  &  mis  dans,  ce 
caveau  en  1636. 

3^,  Charles  d'Aumont,  fuT  le  cercueil  duquel  on  lit  : 

ElC    JACMT  " 

I 

•  * 

Carolas  d*Aainotic  y  Dùeatuum  Aurélianenjts^  BieeenJIs  6f 
Camuunfis  Reg.  Prafec.  Ludoviei  XIV Exercitimm  inGer^' 
manid  Suhprafeâas ,  ^ui  menât  bonus  Miles ^  imperavit  me- 
Uor  Dux  y&in  fiore  atads ,  Cala  matants  ^  nwrtuus  optimus 
Chnfianus ,  5  SepUmh,  2  £44*  il  fut  tué  au  Siège  de  Lan 
Se  ion  corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4  d  Oâobre  dau». 

4^.  Ao^r  d'Aamont ,  avec  cette  iofcriprion  :  1^44! 

Cl  t  S.T 

L9  eorpt  de  défunt  Illuflrijjime  &  RévérendiJJïme  MeJ^rc 
Roger  d'Aumont,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confèils  d^Etat^ 
&  ancien  Evéque  d'Avranches ,  Abbé  des  Abbayes  d'Uferches^ 
de  Lonvillier  ,  de  Bardelle  de  S,  George- fur- Loire  ,  ds  Beau» 
lUu  6  de  SaintfAubin  ^  qui  déçcda  à  Paris  en  fon  Hôtel  ^  U 

B  ij  ^ 
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vingt'Cinquième  jour  de  Mon  tSss  ^  dfé  de'  quarante '•'huit 
ans* 

5<'.  Jean-Jacques  d^Aumont,  mort  âgé  de  vingt-deux  ans. 
On  lit  fur  fa  tombe  : 

J^ans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de  défunt  Meffire  Jean-  ^ 
Jacques  d*Auniont  ,  fils  de  haut  6r  fuijfant  Seigneur^  Mejfire 
•Céfar  d*Aiimont,  Chevalier  ^Marquis  de  Clervaux  ,  Vicomte 
de  laGuerche  ,  Baron  d''Evry-le-Chàt€au  ,  Seigneur  d* Avennès^ 
Strahonnc  &  autres  lieux  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
pour  le  Rui  en  la  Province  de  To u raine  ^  décédé  en Jbn  Motel 
à  Pans  ,  le  ma  rai  lo  Avril  iS^j» 
Céjar  d  Aumont* 

C  I     G  I  S  T 

Le  corps  de  haut  &  puiffant  Seigneur ,  MeJJîre  C^far  ,  Afjr- 
çw/id'Aumont  &  de  Clervaux  y  Vicomte  de  la  Guerche ,  Baron 
le Evry-le- Château  ,  Ccifciller  du  Roi  en  tous  /'es  Cortfeils  ,  Gen-* 
tilhommc  ordinaire  Je Ja  chambre  ^  Chevalier  de  fes  Ordres^ 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  la  Touratne  ,  lequel 
tfi  décédé  le  zo  Avril  t$6i  ^  âgé  de  foixante-cinq  ans  ou 
environ»  . 

7^.  Lom/e-'EUfi^eA  d^Angennet  de  Rambouillet 

C  X     6  I   S  T 

Haïue  &  puisante  Dame  Louife^Slifabeth  d*  Antennes 
de  Rambouiilec ,  époufe  de  défunt  haut  &  puiffànt  Seigneur^ 
Meffire  Antoine  d*Atimont ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Confiitleren  fes  Confeils  ^Etat  &  Privé ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majefté  de  la  Ville  &  Château  de  Boulogne  fur  mer  &  Pays> 
Boulonnois  ;  laquelle  décéda  en  fan  Hôtel  à  Paris  ,  Place 
Royale ,  leA$  Nofifembre  .t€€6  ^  âgée  de  foixanu  âr  dix^nettf 
4ins. 

Damcnfelle  EUfabeth  d*Aumqnî.  ,  • 

Ici  9ST  «.k  co&ps 

De  défunte  Damoifelle  Elïhbeth  d'Anmont ,  file  dedéfint 
haut  &  puiffànt  Seigneur  ,  MeJJire  Céfar  d'Anmont  vivant  y 
Chevalier  nomme  des  Ordres  du  Koi  ^  &c.  &  de  haute  6'  puiffante 
Dame  Marie  Amc  lor,  décédée  au  Couvent  des  Feuillantines  du 
Fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris  ^  UjlS  Novembre  t668^  âgée 
de  vingt-quatre  ans  on^c  moum 
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^Dans  îe  Chœur  intérieur  de  cette  Egîife,  ont  été  inhu- 
mées plufienrs  perfonnes  de  diftinâion. 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort  à  Bagnolet,  le  5  de 
Septembre  1618,  fes  entrailles  furent  inhumées  en  cet  en- 
droit;  il  n'y  a  ni  tombe,  ni  épitaphe. 

Louife  de  Maure  ^  Marquilc  de  Mortcmnrt ,  morte  le  23 
Juillet  1643,  inhumée  Ki  ious  une  tombe  de  marbre 
noir  ,  fur  laquelle  on  lie  :  ' 

ICIGIST  \ 

Très'hautâ  & puiffante  Dame  Louife  ,  Comtejfe  de  Maure, 
unique  kéritiire  du  nom  &  des  biens  de  eeœ  iiplaijjm ,  très-illuflre 
par  fon  ancienneté^  &  même  par  fes  alUances  y  entre  lefquelles 
elle  compte  cette  de  nos  Rois  par  Ânne  de  Bretagne  ,  &  celle 
de  Bourbon parfab:faYetdeHe\htïe  >  &  parfamère  Dianed^Ei-» 
cars ,  petiie-fiUe  d'irabelle  de  Bourbe  ,  héritière  des  Princee 
de  Carency»  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  de 
Torigni ,  qui  mourut  Amiral  de  France ,  dont  elle  n^eutpoin^ 
dfenfans.  Durant  fon  veuvage  ,  ayant  hé  recherchée  par  les 
jhu  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  elle  époufa  Mejpre  Gaf- 
pard  de  Rochechouart ,  Marquis  de  Morumart  ^  defcendu  en 
droite  ligne  des  anciens  Vicomtes  de  Limoges  ,  dont  elle  eut 
Mcffire  Gabriel  de  Rochechouart ,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi ,  &  Louis  de  Rochechouart  ,  Comte  de 
Maure,  Elle  mourut  à  Pans  le  2.3  de  Juillet  2^4^  »  âgée  de  - 
Jbixante^huit  ans ,  après  avoir  été  ,  durant  touu  fa  vie ,  un 
modèle  parfait  de  vertu  &  de  piété  parmi  les  Dames  de  con^ 
éttion  de  fan  Jîècle ,  &  fut  enterrée  dans  le  Chœur  de  VEglife 
de  ce  Couvent ,  qui  avait  été  fondé  par  Us  oncétses  des  Sei^ 
gneurs  de  Mortemart. 

N  , ,  de  Damas ,  fils  de  M.  le  Marquis  Je  Tliianges , 
&  de  Dame  Gabrielle  de  Mortemart ,  âgé  de  fix  mois ,  fut  mis 
fous  la  tombe  de  Madame  la  Marquife  de  Mortemart ,  le 
premier  Août  1659. 

Gabriel  de  Rochechouart^  Duc  de  Mortemnrt ,  Gouverneur 
de  Paris  ,  &c.  fils  de  Louife  ,  Comreire  de  Maure  ,  âgé  de 
f  jixauîe-huit  ans,  fut  enterré  au  milieu  de  ce  Chœur,  lans 
tombe  ni  épitaphe. 

Le  13  de  Septembre  1693  ,  GabrielU  de  Morienian  ,  Mar-  < 
quife  de  Thianges  ,  fut  enterrée  au  même  endroit  ,  proche 
le  Duc  de  Mortemart  fon  père ,  auiH  fans  tombe  èc  fans 
épitaphe. 

Le  6  Mai  17 18  ^  Mari^Elifa^ejÛk  de  Rochechouart^Morte* 
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mart ,  Dame  d'AtôUrs  de  S.  A.  R.  Madame  la  Duchefle 
d'Orléans,  époafe  de  JoJiph^Franfois  de  la  C/n/x ,  Marquis 
de  CaflrielB'»  Gouverneur  de  Montpellier  »  Maréchal  des* 
Camps  6c  Armées  du  Roi ,  &  Chevalier  d'Honneur  de  S. 
A*  R.  âgée  d*en>nron  ctnquame-repc  ans ,  fut  enterrée.dans 
le  même  endroit ,  fans  tombe  ni  épiraphe. 

Le  16  Juin  1718 ,  le  cœur  de  Jojepk'-Ffançois  de  la  Croix, 
Marquis  de  Caftries  ,  fut  inHumé  près  le  corps  de  foo 
époufe. 

Addaide-Louife  de  Damas-Thianges  ,  veuve  de  Louis 
Conà-^force  ^Dac  de  Segni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
mort  le  7  Mars  1685  ,  Dame  d*Honneur  de  S.  A.  R.Ma* 
dame  la  Duchede  d'Orléans,  fut  enterrée  dans  le  mêmeen« 
droityfans  tombe  fans  épitaphe  :  elle  étoit  morte  la  nuit  da 
a  au  3  Février  1730. 

Le  17  Décembre  1713  ,  fut  inhumé  ici  Claude-François^ 
Comte  de  Bujfl-Lamet  ^  Chevalier,  Vicomte  de  I  aon , 
d'Anify-le-Chârcau  ,  Seigneur  de  Plnon  ,  Quincy  ,  Bou- 
chavannes  6c- autres  lieux.  Sur  une  tombe  de  marbre  noie 
on  lie  ; 

C  I    G  I  s  T 

Haut  &  puij/ant  Seigneur  Meffire  Louis  ,  Marquis  de  la 
Chaftre ,  Comte  de  Nançay  »  Baron  de  Varenne-Lenfantp 
Seigneur  de  MaUcome ,  Bonne-'Fontaine ,  Le  PleJfis^Tafi ,  la 
JRùche^imon  ,  Ckamfres  &  Varennes  en  Anjou  ,  &  autres 
lieux  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  R«  ,  6*  Gouverneur 
pour  Sa  Maje/iédes  Forts  &  Citadelle  de  Pecca's&  Tour^VAbbé^ 
qui  s'étoit  retiré  dans  cette  Maifon^  où  il  a  vécu  pendant  plus 
de  cinq  ans ,  dans  me  piété  très-exemplaire  y  ^  y  eft  mort  le 
t  y  Septembre  iyjo  ^  dans  la  foixante-rumnème  année  de  fin 
âgem  Prie^  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

On  voyoit  autrefois  au  Maître- Autel  un  tableau  de  T  Ado- 
ration des  Rois  ,  placé  aujourd'hui  dans  la  nef  à  gan  !te  ,  dans 
lequel  il  y  a  beriucoup  de  confufion  ,  fans  nulle  beauté.  A 
côté  de  TA  ti  tel ,  font  deux  A  no  es  de  grandeur  naturelle ,  que 
Ton  dit  être  de  Germain  l'ilon. 

Dans  la  nef,  font  plufieurs  confcfTionnaux  ,  extrêmement 
charpés  de  figures  &d  orncmcns  en  relief ,  dont  la  fculp-» 
ture  ert  d'une  bonne  main  ,  &  le  delfin  de  mauvais  goût. 
Sur  ces  confefTionn.iux ,  font  placées  dÇ^  figures  ifolées  ,  de 
grandeur  naturelle,  parmi  lefquelîes  on  en  remarque  trois 
qui  ont  de  la  beauté.  J.  C,  prêchant  ^  wnEcce  homo  afTis^c 
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garrotté  ^  que  l'on  auroit  de  la  peine  à  croire  âe  Germain 
Filon  y  û  fon  nom  n'e'toit  au  bas;&  une  Vierge  faite  par 
le  Frère  Blaifc»  de  la  Maifon  ^  qui  avoit  de  la  réputation  Se 

4e  l'habileté.  ' 

Le  rcfeftoire  de  ces  Pères  eft  vafte  ,  bien  éclairé  des  • 
deux  côtés,  &  fort  orné.  Dans  la  face  du  fond  ,  le  fameux 
le  Brun  a  peint  le  ferpent  d'airain  dans  le  défère.  La  com- 
pofition  de  ce  grand  morceau  de  peinture  étoit  admirable 
par  la  variété  &  la  vérité  des  exprclîions  de  douleur  &  de 
confiance  ;  mais  ce  chef-d'œuvre  de  l'art  eft  prefqu'entiére- 
ment  perdu,  foit  par  l'humidité  du  plâtre  auquel  il  a  été 
adolfé  ,  foit  par  l'ignorance  de  ceux  qui  ^ont  entrepris  de  le 
nécoyer.  Il  cfl  heureux  pour  la  réputation  de  l'Auteur  &c 
pour  le  Public,  i^u  il  ait  été  très-bien  gravé  avant  fon  dé- 
périfTement. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  réfeâoire  font  ornées  par  les 
iUfues  des  Infiituteurs  ides  Ordres  Religieux  ,  pofees  fuc 
des  confoles.  Ces  fiatues  font  de  terre  cuite ,  &  de  Tou- 
▼rsge  de  deux  Frères  Gonvers  de  cette  Maifon ,  qui  étoienc 
Sculpteurs.  Les  tètes  de  toutes  ces  figures  font  d^un  grand 
caraoère  plein  de  dignité  fortes  d'expreffion.  Celle 
de  S.  François  ^  Infiitnteur  des  trois  Ordres  qui  portent 
ion  nom,  eu  à  la  face  par  laquelle  on  entre  dans  ce  réfec- 
toire, &  YÎs-à-vis  du  ferpent  d*airain.  S.  François  eft  ici 
entre  Saint  Louis  &  Sainte  £lifabeth|  Reine  de  Portugal 

3[uî  font  à  genoux  aux  pieds  de  ce  Saint:  ils  étoienc  tous 
eux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 
La  bibliocftièquedeceCbuvent  éfi  confidérable,  &méri-  , 
teroît  d'être  plus  connue  qu'elle  ne  Tefl.  Le  Cardinal  du 
Perron  ayant  ordonné  qu'après  fa  mort,  fes  entrailles  ftiffent 
inhinnées  dans  l'Eglifede  ce  Couvent,  il  légua  à  cette  Mai- 
fon une  partie  de  la  bibliothèque  qu'il  avoit  à  fa  maifon  de 
liàgnolet.  Le  P,  Heliot  qui  étoit  Chanoine  du  Sépulchre  , 
avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S,  François ,  donna  fes 
livres  au  Couvent  de  Picpuce  où  il  prit  l'habit ,  &  oiï  il 
vécut  d'une  manière  fort  édifiante.  II  étoit  oncle  dufeuP. 
Mclioty  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Ordres  Religieux. 

L'endos  &  le  jardin  qui  en  fait  partie  ,  font  fpacieux.  On 
y  remarque  plufieurs  grottes  ornées  de  rocailles  &  de  co- 
quillages. Dans  une  de  ces  grottes  ,  il  y  a  une  Notre-Dame 
de  Pitié ^  qui  eft  de  feu  Frère  Blaife  ,  Sculpteur  &  Religieux 
de  cette  Maifon  ,  &  qui  a  été  eftiméedans  le  temps  qiie  ce 
ouvrages  ,  d  aiîez  trrauvais  goût,  éroient  à  la  mode. 

Tous  les  AmbafTadcurs  font  leui  euirée  public^ue  par  la 
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Porte  Saint'-Aotoifie ,  &  partent  de  ce  FauKbourg ,  oSi  leur 
inarche  commence  *  mais  avec  cette  différence ,  que  ceuk 
des  Erats  Proteftans  parrent  de  Rambouillet ,  ou  de  quel- 
qirautre  maifnn  particulière,  au  Tieu  que  ceux  detPuiflanc^ 
carV.ojiques  partent  tous  du  Couvent  de  Picpucç  ,  dans  Tin-* 
tiHcur  duquel  il  y  a  un  appartement  où  ces  Muiidres  re- 
ç  «ivcnt  les  cimpîi'iKns  de  la  part  de^  Princes  &  des  Prin- 
cefl'es  du  îiang,  des  Princes  légitimes  &  des  PrinceiTes  leurs 
époufes  ;  &  o  i  \:u  des  Prînces  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
ou  un  M  -  Jui  de  France  vient  tes  prendre  pour  les  conduire 
à  leur  Hôtel  dans  im  des  carofTes  du  Roi» 

PlEHRE-AUX-Bui'FS.  (  Saint)  La  fupprefllon  de  TAb- 
bavc  d?  S.  H!  i  ,  r.ïi.d^o  d.i  romp^;  du  Rui  Dagoberi  I ,  & 
d'  t  Sainte  Ai:re  tut  la  première  Abbede  ,  donna  lieu  a 
IV'e(5}i)n  de  plffieurs  Paroilîès ,  qui  Uin  S.  Martial,  S. 
El^'i  ,  S.  Fil  rre -«^e^- Arcis  ,  Saint*.  Croix -dc-Ia- Ciré  &  S. 
Pierre-nux  IJi£i.t>.  Cette  Abbaye  tut  donnée  en  iio?^  l'Abbé 
de  S.  Maur-Hes- 1  oiTés  ;  for.  étendue  étoit  conficItTablc  ,  & 
renrcr.noit  les  '-nés  de  la  Calandre  ,  de  la  Barijlerie  ,  de  la 
Vie  lle-Diùpcne  ,  de  Sani:  :  -Cr  lix  Â:  de  la  Juiverie.  Cette 
Egli'e  n'a  rien  de  rcma: qi  .inlc  que  l'ai.ti  uité. 

Une  opinion  con'""^uiii  -  v  cu-  eue  Cv.ti.  tg'ile  ait  cté  la 
Paroili'o  Jus  ]-o'.;cl  .  d.  !a  i  irj  ,  ou  le  lieu  de  leur  Con- 
frérie ,  &  q  cVil  à  ce  1  ujet  qu'on  avoit  fculpté  deux  têtes 
de  bœuf  fur  h  porte ,  8c  qu'on  T  avoit  nommé  S.  Pierre-aux« 
Bœufs;  d*autrcs  ontpenfé  qu'on  y  marquoit  les  boeufs  avec 
une  clef  ardente  ,  pour  les  préferver  de  certaines  maladies  ;  ' 
qu.  lques-uns  ont  recours  à  ui:  miracle.  VAhhiLeb€uJ\  plus  ^ 
éclairé'peut-érre  »  dit  fA,JaiUoty  Quart,  delà  Cad ,  p.  is7  , 
ou  perfoonellementtntérefléà  dnt.ner  àcefurnom  une  éty^ 
snologie  moins  commune,  avance  9  contre  la  vérité ,  qu*il  n*y 
avoit  ni  Boucbets,  ni  étaux  dans  la  Cité,  6c  il  confidère  les 
deux  têtes  de  bceuf ,  comme  des  armes  parlantes  d'une  fa- 
mille ancienne  des  ou  jr^x  Bcpufs,  CVfl  au  Public  à 
apprécier  les  conjeâures  ,  &  à  donner  la  pieferenccà  ce  qui 
lui  paroU  le  plus  plaufîl  !e,  ou  le  plus  vraifemblabie  ,  à  dé- 
cider enfin  quel  degré  de  confiance  peuvent  mériter  les  écarts 
de  Timaginarion  ,  &  des  faits  hafardés  fans  preuve. 

La  Cure  de  cette  Paroinè  eftà  la  collation  de  PArchevêque^ 
en  qualité  de  Prieur  de  S.  £loi». 

Pi£RR£-P£S-ARCls.  (  Saint  }  M.  de  Valois  obferve 
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ftvec  raîfon  que  cette  Chapelle  *  a  été  nomtnde  de  Afffiis  , 
Aificus,  de  Arjîs ,  de  Arfionibus  ;  &c  non  de  AJfriis  y  comme 
l'a  prétendu  M.  de  Launoi ,  qui  avance  <}u*un  grand  nombre 
de  Syriens  qui  decneuroienc  à  Paris ,  a  voient  une  Ëglife  pour 
leur  Nation ,  nommée  S,  Pierre  des  AjTyriens laquelle  ayant 
été  brûlée  par  les  Normands ,  avoit  été  rebâtie  dans  la  Cité; 
d*où  font  venus  encore ,  félon  lui ,  les  noms  de  rue  -des  Ajjis 
on  Arcis  ,  &  de  S.  Fierre-des-Arcis.  Suivant  le  même  M.  de 
Valois  ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  S.  Pierre-des-Arcis 
avant  Tan  looo;  mais'en  1119,  c'étoit  une  ParoifTe  connue 
ious  le  nom  des  Arcis  ,  &  de  la  dépendance  du  Monaftère  de 
S.  Eloi.  M.  Jaillot  croit  que  l'étymologie  du  nom  des  Arcis 
fe  tire  plus  naturellement  du  mot  Arcijierium  ,  ufité  dans  la 
balFe  latinité  ,  pour  Afceterium  ,  Monaftère  ,  &  employé  éga- 
lement  pour  défigner  l'Abbaye  &  les  lieux  voifins  qui  en  dé- 
pendoient  :  c'eft  l'opinion  de  M.  l'Abbé  Chaftclain  ,  que 
l'Abbé  Lebeuf a  fuivie,  &  qui  paroît  la  plus  vraifcmblable. 
Cette  Eglife  fut  rebâtie  &  dédiée  le  4  Mai  140.4.  Un  y  a 
fait  depuis  différentes  augmentations  &  réparations  ,  &:  un 
nouveau  portail  en  1701.  Ce  portail  cil  du  delfm  de  Lanchenu^ 
Architecte  natif  de  Paris  ;  il  eft  de  bon  goût.  Le  nojnbrcdes 
Faroifllens  s*eil  aulTi  accrû  eti  1720 ,  par  Tadjonâton  qu'on 
leur  a  faite  de  ceux  de  S.  Martial.  La  Cure ,  comme  les  Cha- 
pelles de  S»  Jean  l'Evangéiifte ,  de  Sainte  Marie  »  de  Sainte 
Catheiine&duS.  Efprit,  font  à  la  collation  de  M.  TArche* 
Yéque  de  Paris» 

PIERRE-FITTE.  Ce  Village  eft  à  demi-Iieue  de  Saint 
Denis»  Il  v  en  a  en  France  dix  à  douze  de  ce  nom  »  dont  ileft 
allèz  difficile  de  donner  Tétymologie.  On  les  nomme  en 
latin  PetraFiSa^  PffnfFri^<ii,&:  quelquefois  Petra  Frixaypeut" 
être  parce  qu'il  s'y  eft  trouvé  dee  veines  de  terres  propres  à 

■ 

T 

*  lî  efl  naturel  de  penfer  qu'elle  a  f'cé  én^éz  en  Paroifle  dans  It  temps 
interrcéJiaire  s'écoula  encre  h  rcflif  jrion  qui  fut  faite  a  TF^vcqu?  de 
Pâfii ,  en  1  I  j  s  >  du  MctiJ.terc  de  S.  Kloi  ,  «a  ia  nouvelle  ce^Tlou  cii 
fur  fatt:  ,  en  113  f,  à  S.  Pierre-dcs-Foirés  i  c*eft  pourquoi  dans  uuç 
Bulle  d'ioDocenc  II ,  du  20  Février  1 1  a  ^  ,  elle  eft  qualifiée  EgUfe ,  ce 
qui  tîgnifie  erdttiaircfDeiit  une  ParoilTe.  L'Auteur  de«  Tablettes  Pârijîtanin 
ne  l'indique  comme Paroiflè  qu*au  crekième  iiècie  ,&îl  Déplace  l'ércâioa 
de  la  Chapelle  que  vers  1 1 90  :  cet  deux  date*  Ibnt  dcftiruécs  de  tout 
fondement.  tMmK  fur  Pans  >  Qjnâru  de  la  Cif^^p.  ^9, 
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faire  différens  ouvrages  en  les  faifant  cuire  au  feu  ,  ou  pzrc^ 
qu'il  fe  fera  rencontré  quelques  anciennes  flatues  de  pierre, 
qui  aura  déterminé  les  premiers  Habitans  de  ces  cantons  à 
leur  donner  le  nom  de  Pierre-Fitte  ,  du  latin  Petra  Ficfilis,' 
Le  Village  dont  il  s'agit ,  eft  ,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
éloigné  de  Saint-Denis  d'une  demi-lieue  :  c'eft  un  grand  paf- 
fage  pou'-  le  Beauvoifis  ,  la  Picardie  ,  &  pour  une  bonne 
partie  de  la  haute  Normandie.  Toute  cette  route  eft  char- 
mante ,  fur-tout  depuis  que  Ton  a  percé  une  grande  rue  à  tra- 
vers la  Ville  de  Saint-Denis,  &  que  Ton  a  nivelé  un  paf- 
fage  appellé  les  Joncs  ,  qui  le  trouve  entre  Saint-Denis  & 
Pjerre-Fitte ,  lequel,  dans  les  mauvais  temps  j  étoicabfolu- 
ment  impraticable.  La  beauté  Se  la  commodité  de  ce  chemin  a 
invité  difFérens  Bourgeois  à  fe  former  dans  ce  Village  des 
maifons  de  plaifance  ,  ôc  a  pareillemenc  êétmmnéctûx  qui 
y  en  avoient  déjà ,  à  y  faire  des  embelIiiTemens  dont  elles 
etoient  fufceptibles.  On  voit  »  de  part  Se  d*autre  dans  la 
grandVue  de  Pierre-Fîtte  ,des  roaiioos  très- agréables»  qui 
font  un  ornement  pour  cette  route.  Quelques-unes  qui  fe 
trouvent  dans  un  écart  de  ce  Village  ,  du  côté  de  Statns,  ne 
.  le  cèdentpoint  àcelles  de  ta  grandVue.  TelIesfont,entr*autreSy 
celle  de  feu  M.  Abraham  ^  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
veuve  de  M*  Outrequin  ,  Chevalierde  l'Ordre  du  Roi ,  &  £n« 
trepreneur  du  Pavé  de  Paris.  Plus  loin  »  celle  de  M.  Ha'» 
chctte  ,  Notaire  ;  maifon  charmante  9  très-réguliérement 
'bâtie-,  &  (ituée  de  manière  à  pouvoir  jouir  de  difFérens 
points  de  vue  très-agréables ^  aujourd'hui  un  peu  offufquée 
di)  coté  de  Saiot-Denis  «  par  un  grand  corps  de  bâtiment, 
élevé  vis'àvis  depuis  quelques  années.  Ce  bâtiment  a  été 
<K)nflruit  pour  donner  quelqu'étendue  à  une  jolie  maifon  qui 
appartient  à  M.  Valiity  Orfèvre.  Cette  maifon  »m  peu  reffer- 
rée  en  elle-même  ,  &  ccncn(l>inr  capable  uc  loger  un  cerrain 
nombre  de  Maîtres,  avoir  cela  d'ii.comm  .de  ,  qu'il  n'y  avoic 
point  d'autre  endroit  de  réunion  que  la  falle  à  manger.  Pour 
r.mcdicr  à  cet  inconvénient ,  le  Propriétaire  a  fait  conflruire 
en  hors-d'œuvre  un  fallon  fpacieux  ,  noblement  décoré  ,  tel , 
en  un  mot  ,  qu'il  pourroit  fervir  d'ornemens  aux  maifons 
même  de  la  plus  grande  importance.  Il  ne  faut  pas  attribuer 
cependant  l'élévation  de  cet  édifice  au  luxe  ou  à  la  vanité  du 
Propriétaire  :  c'efl  uniquement  l'ouvrage  du  zèle  &  de  l'amitié. 
Lié  intimement  avec  les  Artiftes  les  plus  diftincrués  en  Ar- 
chiteftiit  e  ,  Peinture  &  autres  Arts  \niles  ,  M.  V allât  ne 
leur  eut  pas  plutôt  expofé  le  deflein  qu'il  avoir  de  les  rece- 
voir commodément)  qu'il  ne  fut  plus I  pour  ainfi  dire  ^  le 
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maître  de  fuîvre  Tes  idées.  Les  grands  talens ,  aoimës  par  le 
Boùc  &  par  le  fenciment,  s'emparèrent  du  projet ,  formirent 
Te  plan,  le  firent  exécuter,  & condàifirent  en  peu  de  temps 
à  faperfeélion  ,cette  magnifique  pièce  ,  que  le  célèbre  Boucher 
voulut  encore  enrichir  des  chef-d'œuvres  de  fon  pinceau. 

Ce  fallon  qui  eft  d*une  noble  élévation ,  efl  terminé  pr-r 
«ne  jolie  falle  de  billard,  qui  eft  dans  le  comble  :c!le  eft 
éclairée  par  des  mezzanines  ,  qui  font  un  très-bon  ctrer. 

Iin  face  de  ce  fallon  ,  eft  un  parterre  très-élégant ,  ik  agrér- 
blementorné  de  vafes  &  deftatues  très-bien  modelés.  Sur 
la  gauche  eft  un  bois ,  qui,  fans  être  fort  étendu,  fournit 
néanmoins  des  promenades  très- agréables.  Les  jardins  &  les 
potagers  font  bien  entretenus,  &  le  terrein  qui  les  forme, 
paroit  extrêmement  fpacieux  ,  au  moyen  des  percées  que  iVn 
2  fiaites  de  différens  côtés  ,  lefquelles  ,  en  trompant  agréa- 
blement la  vue  ,  la  font  jouir  d'une  perfpeélive  très-riche 
&  très-étendue  ,  ce  qui  donne  up  air  de  parc  à  cet  enclos. 

Pierre-Fitte  eft  fitué  fur  une  pente  qui  regarde  le  Icvar.t 
&  le  midi.  Une  partie  confidérable  du  territoire  eft  en  vignes. 
Les  Religieux  de  Saint-Denis  en  font  Seignejurs.  L'Eglife  eft 
fous  le  titre  deS.Gervais  8c  S.  Protats,  La  préfentation  de 
la  Cure  appartient  à  FAbbé  de  Saint-Denis.  En  1640 ,  il  fut 
permis  au  Curé  de  prendre  une  partie  intuile  du  cimetière 
pour  s*en  faire  un  jardin  ,  à  conaition  c|u*on  y  paiTcroit  en 
procei&on  le  jour  de  la  Dédicace  qui  arrive  au  mois  de  Juin* 

Jacques  Petit ,  premier  Chirurgien  de  l'Hôtel  -  Dieu  de  . 
Paria  ,  étoit  né  à  Pierre-Fitte.  Il  exerça  jufqu'à  1  âee  de 
quatre*vingt-dix-fept  ans  :  il  mourut  le  ^2  Août  iToiL 

PIERRE-au-Lait  (  /it  }dans  le  Quart,  de  Saint-Jacqoer'* 
de- la- Boucherie.  Avant  1154  >  l'endroit  où  eft  la  rue  des 
Ecrivains ,  portoit  le  nom  de  la  Pierre^au^Lait  ;  &  le  carre*  . 
four  où  aboutiiTent  les  rues  de  la  Heaumerie  ,  des  Ecrivains  « 
de  la  Savonnerie ,  d'Avignon  &  de  la  VieilIe^Monnoie  ^  eft 
encore  connu  fous  ce  nom.  Voy,  rue  des  Ecrivains. 
En  1579  ,  le  15  Mars  ,  trois  maifons  de  ce  Quartier  tom- 
bèrent en  plein  midi  ^  perfonne  ne  iut  tué»  trois  feulement 
furent  blelTés. 

PIERRE-Late  ,  Village  a  fix  lieues  de  Paris  ,  prefque  \ 
fur  la  route  de  Pontoife.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint 
Jean-Baptifte.  Elle  étoit  érigée  en  Cure  dès  le  treizième 
fiècle.  Elle  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  l'Archevêque.  Le 
territoire  n'eft  prefque  que  de  fables ,  qui  ne  peuvent  porter 
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que  du  feigle,  &  où  il  ne  croît  que  du  bois  de  boulot  parmi 

les  grès,  auffi  les  Ilabitans  s'ucciipent-ils  ber.ucoup  à  faire 
des  baLis.  Le  terrcin  paroîtûcrilc  ik  intVuclueux  ;  cependant 
en  tirant  vers  Poi. toile  ,  on  trouve  des  vignes,  mnis  elles 
font  fur  1  territoire  de  Saint-Ouen.  Les  Ivcligieujt  de  baiai» 
Dciiis  ioi.t  5ti|^ucuVs  de  cette  Paroiiiè. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  Us  grands)  Ccfl  proprement 
la  rue  de  la  Tonnellerie* 

PILIERS  DES  HALLES.  (  Us  petits  )  C*eft  la  partie  des 
halles  qui  commence  à  la  rue  Pirouette ,  jurqu'à  celle  de  la 
Coflbi\nene  ;  c*eft  Tendroic  où  il  y  a  un  plus  petit  nombre 
âc  piliers*  Son  nom  eft  ruedeiPoiUrs  tTciain.  Voy.  Ku£S» 

PILORI.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  un  lieu 

patibulaire  i  oà  e(l  le  p uteau  ou  pilier  du  Seigneur  ,  au  haut 
duquel  fuiit  fjs  armes,  &  àu  milieu  font  attachées  des  chai'» 
nts  ou  carcans,  marqtics  de  fa  bautc-i^Ûice.  Ces  poteaux 
étoitnt  connue  à  l  ii  ts  dïr.s  le»  rruvinces  ,  fous  le  nona 
de  p'ioris.  Cet  \i  dui.s  lieu  apparent  de  la  Seigneurie, 
que  fe  j^ur  ill'oient  les  c  imes  commis  fur  leterriioire  ;  on 
y  drcifoic  des  <^chjfauds  5:  autres  iuRrumens  d^-  Tippiice, 
quel«)uefolsmême  ils  y  redoient  à  demeure  ,  afin  d'intimider 
ceux  qu\in  mauvais  peachant  porte  au  crime.  Tel  étoit  le 
pilori  des  halles  ,  avant  même  le  treizième  fiècle.ll  y  en  avoit 
un  au  qiKîtoizilme  fiècie  au  carrefour  des  rues  de  I^ifTy  ,  Ju 
Four  (iic  des  i^oucheries.  Un  tableau  confervé  à  S.  f.crmriin- 
des-l'iJs  ,  q;ie  I).  B lui'lnrt  a  fnit  graver,  ik.  a  infère  dans 
l'iiidolre  de  cette  Abbaye  ,  i  rus  reprcfente  le  pilori  qu'elle 
svcit  en  136S,  comme  une  tour  roiide  ,  avec  un  rez-de- 
chjulFJc  ,  ii<.  un  fcul  étage  au-deHus  ,  p  rct'e  de  plufieurs  croi- 
fjL's  hautes  L^nl.s  tant  autour.  Celui  dcs  1  a' les  elt  une  tour 
odijgone ,  bâtie  <Sc  percée  dans  le  même  goût  ;  ce  qui  me 
fait  conjtdurer  ,  ajoute  M.  Jaillot  ^  RecL  fur  Paris  ,  Q^uart, 
des  ILiUcs ,  p.:^.  3.7,  que  ces  édifices  avc  iciu  été  conllruits 
pour  y  dépcfcr  les  Criuiinels  ,  &  y  recevoir  leurs  derniers 
aveux  avant  l'exécution  que  les  éc'raf.vjds  érant  élevés 
à  1  1  l  aute  ir  d^s  Icnccics  ,  on  les  y  Cwi  duifoit  de  plein  pied. 

Lin  1398,  deux  Religictix  furent  d  .'gradés  à  la  Crève , 
fur  un  e'cbafaud  qui  tcnoit  au  Sdint-Efprit  par  un  pont  de 
boîs;&en  I477  ,  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  • 
qui  fut  décapité  aux  baues  le  4  Août ,  fiit  conduit  à  Téchafaud 
Jiaruoe  galerie  conftruite  ej^rès  depuis  la  halle  à  la  marée* 
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j^u  mîUeu  de  la  tour  du  pilori ,  efl  une  roue  ou  cercle  de 
fer ,  fequel  tourne  &  efl  percé  de  trous  oh  Ton  fait  paffer 
la  tête  &  les  bras  des  Banqueroutiers  frauduleux  ,  des  Con- 
cufllonflatres  &  autres  Criminels  de  cette  efpèce  au'on  y 
condamne.  On  les  y  expofe  par  trois  jours  de  marché con-^ 
(écmïts ,  deux  heures  chaque  jour  ,*  &  de  demi-heure  ea 
demi-heure  ,  on  leur  fait  faire  le  tour  du  pilori ,  où  ils  font 
vus  en  face  ,  &  cxpofés  :^ux  infultes  delà  Populace. 

On  voit  à  peu  de  diflance  du  pilori  une  croix  de  pierre 
fort  haute.  C'eft  à  Ces  pieds  que  les  CcfliGunaires  dévoient 
venir  déclarer  qu'ils  faifoWit  ceflion  de  leurs  biens  ,  &c 
qu'ils  dévoient  recevoir  le^onnet  vert  de  lamainduBou- 
reau.  Sans  cette  cérémonie  humiliante  ,  les  celTions  n'avoient 
point  lieu  ^  mais  elle  oe  fe  pratique  plus. 

PIN,  (/<?)  Village  fitué  à  cinq  lieues  de  Paris  vers  le 
nord-eft  ,  une  lieue  au-delà  de  l'Abbaye  de  Chelle.  Il  e II  ra- 
ma îFé  dans  un  vallon,  &  n'a  d'autre  écart  que  la  Ferme  de 
Courtgain.  Il  y  a  quelques  petits  coteaux  plantés  en  vignes  j 
Je  rcfle  eft  en  terres  &  en  près. 

L  Egi ife  efl  un  Prieuré  én  titre  ,  fous  l'invocation  de 
S.  Sulpice,  Evêquede  Bourges  comme  fa  Fête  combe 
le  1 7  Janvier ,  qui  eft  le  joiir  dê  S*  Antenne ,  on  s'eft  accou- 
tumé à  regarder  tuHi  S.  Antoine  comme  Patron.  La  Cure 
dî  à  la  collation  pure  8c  firaple  de  TArchevêque.  , 

PIN£IXE,FieffitnéCur.Ia  Seigneurie 'du  Chapitre  de 
Saint-Maur,  Doyenné  de  Chelles* 

PINTE  ,  (  ia  grande  )  barrière  de  la  cbaaâ'ée  d'Antin. 
C*eft  le  nom  d\\n  fameux  cabaret ,  dont  Jean  Ramponeau 
a  fait  racauiiition  depuis  quelques  années  ,  &  qui  efl  le  ren- 
dez-vous aune  infinité  de  petit  Peuple.  Voy,  ce  que  noua 
avons  dit  de  Ranponeau  ^  tom*  <  »  P«  ^^S  ^  SoC  au  mot 

COU&TII£B. 

PIPLE,  (  U)  Fief  qui  relevoît  de  Saint-Maur  en  iî4^. 
M.  le  Comte  de  Saxe  en  a  joui.  Le  parc  efl:  d'environ  cent 
arpens.  M.  Chauvelin ySe\^T\e\\v  ,  a  gagné  en  17JI  ,  un  pio^ 
cès  qui  lui  a  adjugé  ia  haute- Juflice  du  Piple* 

PISCO  on  Tifcot  ,  Pif^cnc,  Piffecoch  ,  Vim^chn  ^  PiCcos^  ^ 
Pifc  >->      Pifcaisj  ,  toutcî  diffc' eiues  dén  iminati  ns  ,  d^ri- 
véea  de  quelquea  f'xaoçuis  des  premiers  âxés  dausks  Giu^çs^  - 

\ 


Digitized  by  Google 


^  /     PlSPiX  PLA 

dk  un  Village  fitu^  fur  un  cAteau  on  peu  plus  élevé  ane  fe 
Bourg  de  Sainc-Brice^à  quatrelieues  de  Paris,  &  expufe  ver» 
forient.  On  y  cultive  de  tout  ce  que  la  terre  produit  com* 
munément  :  il  y  a  roème  quelques  petits  bois  qui  rendent 
le  terrein  fort  varié.  En  1114 ,  Pierre  de  Nemours ,  Evéque 
de  Paris ,  érigea  en  Cure  la  Chapelle  qui  étoit  à  Pifco  ,  en 
la  démembrant  de  la  Paroifle  de  Saint-Brice.  Elle  fut  dotée 
par  Purre  de  Pijptcoi ,  Chevalier  ,  &  autres  Particuliers  du 
même  nom  de  Pijfecot  ^  qui  donnèrent  des  fonds ,  &  qui 
dédommagèrent  le  Curé  de  Saint-Brice  par  une  rente.  La 
Cure  eft  à  la  préfentation  de  Ml^bé  de  S.  Viâor.  L'Eglîfe 
eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  avec  un  Saint  Gunifortqu'on 
y  honore  le  a6  Août,  &  dont  on  croit  que  le  culte  a  été  ap« 
porté  par  quelques  Seigneurs  EcoiTois» 

PISCOT-Ch ateau-Verd  ,  ou fimplcment Chateau- 
Verd.  Fief  formé  de  ce  qui  étoit  rcfté  à  MM.  de  Braque  , 
après  Taliénation  faite  à  Arnoul  J?oM;À«r  ^  de  quelques  Sei- 
gneuries à  Pifcot* 

PlTlé,  (  VHôpîtaldela  )  Quart,  de  la  Place  Maubert, 
au  haut  de  la  grand'rue  ^  qui  conduit  à  S.  Viâor  &  au  Jardin 
Royal. 

C'eft  une  des  Maifons  qui  compofent  l'Hôpital  général, 
&  le  lieu  des  aflemblées  de  fes  Adminiftraceurs.  £lle  fut 
fondée  en  1611  ,  long-temps  avant  rHôpital  général,  & 
,  réunie  en  1656,  fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis.  On 
y  eiureticnt  un  grand  nombre  de  garçons  ,  CiitaiiS-troiivés 
&  autres  ,  à  qui  Tonapprend  à  lire ,  à  écrire  ,  &  la  Religion 
catholique  apo{lolique&  romaine.  OA  y  fabrique  des  draps 
pour  les  Hôpitaux.  Les  parena  ne  penvent  en  retirer  leurs 
enfans,  qa  après  un  certain  temps  ;  mais  il  faut  qu^ilsfoienc 
en  état  de  les  nourrir  &  de  les  bien  élever.  Son  enclos  a 
deux  cents  pas ,  fur  deux  cents  de  large.  Il  y  a  un  Supé- 
rieur des  Pritres    des  Sœurs  Officières.  Fby.  Hôpitaux. 

Places  Publiques» 

Les  dix'fcpt  Places  principales  de  la  Ville  de  Paris, 

PrACE  Baudoyfr  (  la  )  ou  Baudets^  eft  derrière  S. 
Gerv  ns ,  &  à  la  tête  de  la  rue  S.  Amoine.  Elle  a  pris  fon 
nom  d'une  porte  qui  avoit,  dit-on  ,  été  bâtie  par  Philippe- 
Auguile  I  èc  qui  daas  i\os  chartes  &  dans  nos  HiftorieQs, . 


Digitized  by  Google 


P  L  A 

fffl  nommée  Placita^  P^na  Bagaudarum*  ^  Porta  BalJerii, 
Porta  Baudia  ,  en  .francois;  la  Porte  Baudet  ^  Baudàyer^ 
Baudaycr^  Baudets*  '  *  ' 

• 

PLACE  DauPHIKE.  An  fortlr  du  Palais,  on  entreclans 
la  Place  Daupbine,  qui  eÛ  à  la  pointe  de  Tlfle ,  fur  laquelle 
cft  la  Cit^.  Henri  IV  s'y  étant  tranCporté  en  perfonne  ,  en 
donna  le  plan,  &  la  nomma  Place  Dauphins^  en  mémoire, 
de  la  nailiance  de  Louis  XIII  ,  qui  pour  lors  ,  c'cft-à-dire  en 
î6o8  ,  n'étoit  que  Dauphin.  Cette  i^ace  eH:  de  figure  trian- 
gulaire ;  les  maifons  qui  la  forment  font  bâties  de  brique  ^ 
6l  les  cordons  de  pierre  de  taille.  Elles  font  toutes  d'une 
même  fymmctrie.  Cette  Place  n'a  que  deux  ouvertures ,  l'une 
dans  le  milieu  de  la  bafe  de  ce  triangle  ,  &  l'autre  vis-à-vis 
dans  l'angle  qui  eft  du  côté  du  Pont-Neuf,  Cette  Place  a  été 
bâtie  fur  deux  petites  Ifles  ,  dont  l'Abbé  de  Saint-Germain 
étoit  Seigneur  &  Propriétaire.  Elles  ont  fubfidé  jufqu'à  la 
fin  du  feizième  fiècle.  La  moins  petite  s'étendoit  en  long 
du  côté  des  Augiillins,  Le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis,  la  nomme  VIflc  des  Juif  s.  Des  titres  de  l'an  15  56, 
l'appellent  VJ/le  aux  Treilles  ,  &  le  P.  Dubreuil ,  VJfle  aux 
Vaches,  L'an  iido  ,  le  Roi  Philippe  fit  don  au  Chapelain  dek 
Chapelle  S,  Nicolas  du.  Palais,  de  (ix-muidsdevindesrretllet 

?u'ilavoit  derrière  le  Pidjits.  Dans  une  charte  de  l'an 
Abbé  &  les  Moines  de  Sûnt-Ger^atn  la  nomment  leur  Ifle 
de  Seine ,  s'y  réfervent  fix^eniers  fur  chaque  jument 
pleine  ,  éc  douze  fur  chaque  bœuf  &  chaque  vache  que  Ton 
y  meneroic  paître»  C'eft  dians  cette  Ifle  que  l'on  fit  brfiler  le 
x8  de  Mars  de  l'an  1313  >  le  Grand-Maître  des  Templiers , 
&  le  Maître  de  Normandie.  (  Voy,  Templiers.  )  Les  Reli- 
gieux de  Saint-^yermain  s'étant  plaints  de  cette  exécution  | 
le  Rot  déclara  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  préjudicier  à  leurs 
droits  ,  ni  à  leurs  intentions,  ce  qjiii  paroit  par  lesregiflres 
de  la  Chambre  des  Comptes,  &  par  ceux  du  Tréfor  des 
Chartres.  L'an  X315  »  on  fit  encore  brûler  dans  cette  Ifle 


*  LesBa|:aiiaei'étoieDtdetgaeux,det  fer&  &det  ^eas  de  fiic  &  de 
corde  »  qai  ,  feat  PEmpÎK  de  Dioclécieo ,  Te  ibulevèrenc  contre  les  .Ro« 
-neiaf  >4c  fareat  eppcUétA^yetiiet^  d'an  mot  Gaulois ,  donc  h  figoi^ 
Ikatioa  Bout  eft  mcoonae.  Ile  hebicoient  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  I4 
Vilbçc  de  Saint-Maur-det-FoUèt»  oà  il«  avoicot  |enr  canp  leur 
eUtean»  QfirumBagâudanim^ 
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trois  femmes ,  pour  avoir  taie  des  breuvages  femblabics  à 
ceux  dont  on  accufoit  Pierrcde  Lattilly  ,Evcqiie  de  Châlons  , 
&  Chancelier  de  Prance  ,  de  sYtrc  fcrvi  pour  ôter  la  vie  à 
Pliilippe-Ie-Bel  ,  &  a  l'Evêque  de  Châlons  fou  prédécefTeur, 
L'autre  Ifle  étoir  de  Tautre  côté,  vers  T'Ecole  de  Saint- 
Germnin  ,  &  ne  contenoit  qu'un  demi-quartier  de  terre.  Elle 
eft  nppellcc  dans  les  titres  de  Saint-Cermain  ,  tantôt  Vijle  de 
Bujji  ,  tantôt  VIfle  du  Pajîeur  aux  Vaches, 

Selon  M.Jdilloi  dans  fes  Rcchcrclics  fur  Paris,  Quartier 
de  uî  Cité  ,  P'îge  i86  ,  on  a  confondu  toutes  les  Iflcs  dor.t 
nous  venons  de  parler  ,  avec  les  Iflcs  aux  Bureaux  &  de  la 
Gourdaine,  L'Ifle  des  Treilles  c'toit  vis-à-vis  le  Palais  Bour- 
bon ,  &  réparée  par  un  petit  bras  d*eau  decellequ'onappelloic 
en  1150 ,  riilè  deSeine  ^  6c  depuis  i'Ijic  aux  Vaches,  Celle-ci 
s*^cendoit  vis-à-vis  Chai  Ilot.  Le  long  de  ces  deux  étoit  une 
autre  Ifle  longue  &  éiroite ,  nppellee  FJ/le  de  Hiérufalentm 
Toutes  ces  Iflesétoient  partie  en  pâtures ,  &  partie  en  fauf- 
faîes  &  oferaies  ;  elles  ^toient  louées  ou  accenfées  à  difierenit 
Particuliers ,  qui ,  pour  féparer  leurs  po/lêilions  ,  les  mar- 
iquoient  par  de  petitsfoCés  ou  rigoles,  (buvenc  remplies  d'eau, 
qui  formoient  autant  d'I fies  particulières,  qu'on  dcfignoic 
par  lejiom  de  leurs  polFefleursou  autres  ,  telles  font  lesljles 
à  Frunier,  VÎJle  de  la  Garenne  ,  V IjU  de  Longekamp  ,  Tifle 
Merdeufe  ,  llfîe  de  la  Pierre  ,  &:c.  De  l'autre  côté,  &  au> 
deflbus  des  Tuileries ,  étoit  ride^ou  les  Mottes  de  la  Saumon^ 
nitre.  F<y.  ISLE  DES  CiGNES,f.  368,  A  régard  de  i'iflç 
de  BuJJi ,  elle  étoit  fituée  plus  bas ,  vis-à-vis  d'I%  j  £c  du 
port  de  iavei. 

PLACE  DE  Louis-LE  Grand- (/^)  ou  de  Vendôme, 

^i.  t/c  Lnuvois  vo. liant  fc  (iet  aler  dans  la  Surintendance  des 
batimens  du  Roi  ,  comme  il  f^ifoit  dans  le  Miniftère  de  la 
Guerre,  inspira  au  Roi  le  deffui  de  faire  une  grande  placç 
dans  ce  quartier  ,  afin  de  faciliter  la  comnuii  ication  de  la  rue 
Saint-Honoré  avec  la  rue  neuve  des  Perirs-Champs,  Pour 
Pext-cution  de  ce  projet,  le  Roi  acheta  en  l'^-S^  ,r}lGtei  de 
Vendôme,  routes  le?  Terres  &  plnce«5  dt«  eiivi^^ons  ,  &  même 
rcmpiciccmcntdu  Couvent  des  Capucines,  ou'il  nrdoni  a  qu'()n 
traiïfporiât  dans  la  rue  neuve  des  l^rrtrs-Champ':  ,  où  elles 
font  à  p'clenr.  Eu  l-  'J^W,  on  d(f»no'ir  l'Ilôt  1  d^^  V'  f>dnrne, 
&:  fur  ccr  umplaccmenr  on  Jlcvi  des  fat. .nies  qui  au':vtr,t 
formé  une  place  la  p'u  maiM.ifiquc  qu'il  y  eût  en  ÎMHv^j  e  ; 
elle  auroircu  quatre  vin<!t-fix  roi^t  s  de  lorg^i'ct'r,  fur  foixante 
&  dix-huit  de  largeur,  6n  trois  ligues  Je  Lliumens  ,  car  \é 

'  côté 
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rue  Saint-Honoré ,  devoit  être  tout  ouvert,  afin 
de  lui  donner  plus  d*air  iSc  plus  d'étendue.  Il  y  auroit  eu 
dans  cette  place^un  Hôtel  pour  la  bibliothèque  du  Koi ,  &c 
pom  toutes  ies  Àcad^mies  Royales ,  l'Hâter  de  laMonnoie^ 
niâtel  des  Atnbaflkdeurs  extraordinaires ,  La  nort  de 
M»  de  Louvois ,  arrivée  en  1691 ,  lit  difcontinuer  te  même 
cbanger  ce  tnagnifiauc  projet.  On  démolit  les  bâtimehs  qu*oA 
y  avoir  âevis,  &  Je  Koi  céda  à  là  Vsilé  les.mat&iaux  & 
remplacement, par  fa  Déclaration  du  7  Avril  1699  ;  & paf 
le  contrat  qui  nit  paffé  en  conféquence  le  8  Mai  fuivant^ 
la  Ville  Rengagea  à  faire  bâtir  dans  le  l^auxbourjg  S.  Antoine^ 
m  Hôtel  pour  la  faconde  Compagnie  dés  Moulquetaires,  ^ 
en  Quartier  S.  Honoré,  une  place  fur  lès  nouveaux  demn* 
^ui  en  feroient  donnés. 

JêtUs^Hardouin  Manfart  ayant  donné  tes  dedins  pc^  \Ai\t 
ia  nouvelle  place ,  la  Ville  vendit  les  places  à  pluueurs  Par^ 
ticuliers ,  qui ,  s'étant  enrichis  dans  les  affaires ,  lont  fait  bâtir 
ici  des  Hôtels  fomptueux.  Cette  place  qui  a  foixante  &  quinze 
toifes  de  loitgueur  ,  fur  foixante  &  dix  de  largeur  ,  a  deux: 
avenues  ,  Tune  parla  rue  S,  Honoré,  vis-à-vis  le  Couvent  de» 
jF  cmllans  ,&rautre  par  la  rue  neuve  des  Petirs- Champs  ,  vis-* 
à- vis  le  Couvent  des  Gapucines.  Elle  a  la  figure  d'un  oélo-;» 
gone  imparfait ,  quatre  faces  étant  plus  petites  que  les  au- 
tres. L'architedure  qui  règne  au  pourtour,  eH:  d'ordre  co- 
rituhien  en  pilaftres  ,  avec  descorps  avancés  ,  revêtus  de  co-^ 
Ion  nés  ,  un  au  milieu  de  chaque  face,  qui  porte  des  frontons^^ 
dans  les  tympans  defquelson  apbcé  les  armes  de  France  avec 
les  accompagnemens.  Sur  les  entnbîémens  ,  font  des  figures 
alTires.  Sous  ce  grand  ordre  ,  il  règne  par-tout  un  fcylobatè 
ou  picdeftal continu,  &  orné  de  refends  ,  dans  lequel  on  à 
pratiaué  pour  chaque  maifon,  une  porte  en  plein  cintre  ,  & 
dor.t  la  clef  eft  couverte  par  un  beau  mafçaron.  Les  chapi- 
taux  y  les  Vanciaux  des  fenêtres  »  &  tè^s  les  brneméns  dd 
fculpturè  ônt  été  exécutas  ou  conduits  par  Jeàn^Baptijii 
PottUetierj  Sculpteur  de  l'Académie  Royale ,  &ort  (ê  i8  Mb* 
irembrei7i9. 

La  maifon  dV(^iiiii«ne  Crofat,  pour  lors  Rèéevèur  dès  14* 
àiances  de  la  Géaéralilé  de  Bordeaux  %  fut  là  première  ache% 
véeie  éetté  piâce  »  &  occupée  dèst'an  1701.  L^annéèfmvanrei 
la  galerie  fut  pdnte  par  P aul  de  Mattei  ^  Peintre  Napolitttm 
ïn  1707  ,  on  lleva  à  côté  un  grand  Hôte!  que  Croiat  fitbâ* 
fsr  pour  le  Comte  d'Evreuxîoix  gendre.  Ces  deux  ihaifons  foii^ 
du  deilîn  àt  Bultt  y  &  ont  été  bâties  fous  fà  conduite» 

Du  même  côté ,  c'eft-^-dire.  à  tauia  gauche  en  entrant  01^ 


Jariïe  Saint-Honoré,  Luillier,  \m  dfs  Fermiers- G^n^rauirj 
fit  élever  une  autre  belle  maifou  et-  1702 ,  laquelle  en  1706 
fut  vendue  à  Paul  I  oiffon  de  Bourvalais.  Celui-ci  en  a  joui 
jufqu'en  17I7  ,  que  le  Iloi  s'en  iaifit,  en  paiement  d'une 
parrie  delà  taxe,  à  laquelle  la  Cr  amtre  de  Juihce  avoit  con- 
damné ce  TirtU.ii.t.  (  Voy.  tom.  t  ,  pa^.  i6y  y  à  V article 
Ckambre  de  Jujiue  )  de  même  que  de  la  mail  jn  voîfinc  qui  ap- 
parcenoit  à  un  autre  rraitant  nommé  VdUmarec,  De  ces  deux 
.  maifons  on  n'en  fie  qu'une  ,  fur  la  porte  de  laquelle  eil  un 
marbre  noir,  avec  cette  inicription  :  âdieli^  Chancelier 
France* 

Les  autres  maiibns  ont  prefque  toutes  ^té  bâties  dans  la 
fuite  par  des  Financiers.  Il  refiolt  cependant  encore  des  places 
Tuides  en  1 7 1 9 ,  mats  law  les  acheta  toutes  avec  les  billett 
de  banque  qu'il  avoir  introduits ,  6c  qui  ont  ruiné  tant  d'hon* 
nétes  dt  bonnes  familles. 

Au  roîlteu  de  cette  P.ace,  on  voit  la  fiatue  dqueihv  de 
Louis-le-Grand ,  oui  eil  d'un  feul  jet  :  éette  grande  figure 
qui  a  vingt  pieds  ae  hauteur ,  fut  jeicée  le  premier  jour  de 
Décembre  de  Tan  1691 ,  par  Jean-Baltkajar  Aeller,  d'après 
les  deflinsdc le  modèle  du  fameux  C/VWon.  On  aifurequ'il  y 
entra  (bixantc  &  dix  milliers  de  métal ,  &:  qi«e  vingt  hom-« 
ines  alTis  le  long  d'une  table,  &  rangés  de  deux  c&és,(è* 
roicnt  à  i'aife  dans  le  ventre  du  cheval.  Ce  monument  fut 
érigé  le  13  Août  1699 ,  avec  beaucoup  de  folemnité.  Le 
piedeftal  eft  de  marbre  bianc,  &•  a  trente  pifds  de  haut, 
yingt-qu.itre  de  long,  fur  tre  /  de  large.  Les  Faces  en  font 
ornées  par  des  infcriprions  latuxs  ,  de  la  compofition  de 
l'Académie  Royale  des  Inlcripticns  &l  Belles- Lettres  ,  &  qui 
f^iit  cannoîtrc  ce  que  ce  grand  Roi  a  tait  pourTEglifc  ,  pour 
la  France  en  général ,  &  po-ir  la  Ville  de  Paris  en  particu- 
lier, Jufqii'cn  17 c; 3  ,  le  piedeftal  dt  cette  ftatue  équeftre 
n'avoit  tté  orné  que  d'infcriptions  ,  m r.is  In  môme  année, 
on  !'cnri';hit  de  cartels  &  de  trophées  de  bronze  doré  ,  qui 
ont  éié  fcuîptés  par  Coujicu  le  jeune  ,  &  on  y  a  ajouté  les 
infcriprions  que  l'on  va  lire. 

Dans  le  carte!  nni  eft  du  côté  de  la  Chancellerie,  on  lit:  * 
LvJovicus  XV  ,  ï  l  anciœ  &  t^avarrœ  Rcjt  optimiis  ,  magni 
pronrpos  ,  EuTopœ  Arbiier  ^  fuj'cci  to  è  Maria  Folona  JJelphino, 
â  Pi\iffâo  6'  Aidiubu^  ,  pro  avo  monumcntum  abfolvi  Jivit  ^ 
anno  tyso. 

Ce  cartel  e(l  tenu  par  deux  enfant  qui  ont  pour  fymbole 
les  attributs  de  Minerve  »  tels  que  le  hibou  9  la  branchfe 
d^olivîer ,  le  ferpènt>  un  tivre^      Sous  la  corniche  &  fous. 
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HttTcrtpttûii ,  (^â^âbnt  des  fngmens  de  ttùfhien.  eonve-* 
mMeszm Sciences  &  aux  Ârts,  Sur  le  piiaftre  qui  en  à  droite 
éerkfefcrifiitioii,  eft.  un  trophée  qui  repréfente  l'Afrique  ;  8c. 
fur  le  piiaftre  ^ui  eft  à  gauche,  eft  un  autre  rroph-'e  repré^ 
fMKatit  TAm^que.  A  gaùcb^  de  la  ftatde ,  Ôc  à  i'oppofîte  de 
la  Chaocellerie  ,eft  un  autre  cartel  avec  cette  infcription  ; 
Cippym  eut  equefiris  Ludoviei  Magni  Jlatua  impojita  cji  ^fpUn-^ 
didix  or  Jine  uno  latè  ftptum  adibus ,  rfjlitui  &  ornart  cUrâruni 
Fraudas  &  JUdiles ,  anno  tyso.  Cette  infcripticn ,  de  même 
^uela  première,  êûfouteiiue  par  deux  etirbns  ou  génies ^ 
mit  Tun  tient  des  couronnes  de  chêne  &  de  laurier  ,  Se 
f autre  des  pommes  du  jardin  des  Hefpérides.  Sous  la  corniche, 
&  à  côté  de  l'infcription  ,  paroiffent  des  fragmens  de  tro-  ^ 
phées ,  compofés  de  mâllues,  de  carquois,  de  flèches  &  de 
couronnes  paîiffadées ,  qui  font  les  récompenfcs  des  belles 
ailions  milunires.  Sur  piedeftaux  qui  iWit  à  droire  ,  &c 
à  gauche  de  cette  infcription^  font  des  trophées  qui  repré- 
fentcnt  TAfie  &  TEurope. 

A  la  tôre  du  piedeftal ,  vis-à-vis  le  Couvent  de<;  Feuilîan??, 
font  les  armes  de  France ,  ornées  de  palmes  &  de  lauriers. 
De  fautre  coté ,  &  vis-à-vis  TEglife  des  Capucines,  font 
les  armes  de  îa  Ville  de  Paris  ,  dont  le  vaifTcau  e(\  pofé  fur 
la  tête  d'un  fleuve,  accompagné  de  rofeaux ,  d'armes,  du 
livre  ,  du  caducée  &  de  la  bourfe  de  Mercure  ,  &  couronné 
par  fon  chapc^au  ;  attribues  qui  défignent  le  commerce,  j^.iiis 
les  pilaflrcs  qui  font  aux  angles,  font  des  agraffes  où  tiennent 
des  chûtes  de  feftons  de  chêne  &  de  laurier  ,  qui  tombenr  le 
long  defdiîs  pilaflres ,  &  qui  font  des- fymboles  de  la  Force 
&  de  Ja  Vidoire,  Cette  même  année  1730,  cette  ftatue 
équeilre  fiit  enfermée  d'une  grille  de  fei/  qui  règne  au  pour- 
tôur,  pour  éviter  3t  l'avenir  les  dégradations  que  pourroienc 
y  faire  quelque  perfonne  mal  intentionnée*  Cette  grille  cft 
cbnfervee  par  des  bornes  qui  font  pofées  à  l'entour ,  6c  à . 
peu  de  diuiance  les  unes  des  autres, 

PLACE  DES  Victoires.  C'eft  ici  Touvrafre  de  la  re- 

COnnoillânce  de  François  Vicomtff  d*jiubujfbn  de  la  Feuillade^ 
Pair&  Maréchal  de  Françe ,  Colonel  des  Gardes  Françoi  f^s, 
&  Gonvernetir  de  Oauphiné  ,  pour  toutes  les  faveurs  &  les 
grâces  qu'il  avoir  reçues  de  Louis-le-Grand.  Jainr.i^  Parti- 
culier iravoit  entrepris  de  cohfacrerà  la  gloire  de  (on  l'rince^ 
un  monument  aufTi  m  i^^^nifique  ,  ni  d'une  fi  grande  dépenfe. 
Dnns  cette  vue,  le  Maréchal  Duc  de  la  Feudlade  acheta  en 
16^  VHéuldc  la  FcrU-^cncâcne ,  &ie  lit  ?h»ttre  pour 
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ouvrir  cette  Place  ;  niais  comme  cer  emplacement  ne  Tuffifoil. 
pas ,  il  engagea  te  Corps- de-Viiie  k  acheter  CHôul  d^Emtty^ 
&  piulieiirs  autres  matfons  qui  furent  toutes  reoverfws 
pour  ce  defTetn. 


qui  a  éré  conilruite  fur  les  delfifis  de  i're«<or,  Arcbiceâe» 


Jaflrcs  d  ordre  ionique ,  foutenus  fur  des  arcades  chargée* 
âe  refend?. 

Du  milieu  de  cette  Place  s'élève  un  monument  qui  a 
trente-cinq  pieds  de  hautt  iir  ,  vingi-deux  pour  le  piedcftal 
quieft  de  marbre  blanc  veiné  ,  &  treize  pour  la  figure  de 
Louis- le-Grand.  La  ftatue  de  ce  Prince  &  cetle  de  la  Vic- 
foire  ,  font  ici  un  groupe  d'autant  plus  brillant,  qu'il  eftde 
bronze  doré.  La  première  eft  vêtue  d'un  grand  habit, dont 
on  fe  fert  à  ta  cérémonie  du  Sacre  ;  habillement  particulier 
à  nos  Rois  ,  &  qui  les  diflmgue  des  autres  Rois.  £lle  foule 
ttux  pieds  le  chien  Cerbère ,  qui ,  par  fes  trois  têtes ,  défigne 
ici  k  triple  alliance ,  formée  pour  lors  par  les  Ennemis  d# 
la  France.  Derrière  cette  ftatue  eft  celle  de  la  Vidoire  , 
'  «^ant  un  pied  pofé  fur  un  globe  ^  &  le  refie  du  corps  en 
Tair.  Elle  met  d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la 
tète  du  Rol«  &  .de  l'autre  tient  un  faifceau  de  palmes  &  àm  . 
branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe ,  &  fous  les  pieds  duRoi^  - 
9ft  cette  infcription  en  lettres  d'or  :  Viro  immortaîL  Der«> 
rière  ces  deux  figures ,  on  voit  un  bouclier ,  un  faifceau 
d'armes,  une  mauê  d'Hercule,  &  une  peau  de  lion.  Toute» 
ces  chofes  forment  un  groupe  de  treize  pieds  de  haureur 
d'un  feul  jet  j  dans  lequel  il  eft  entré  environ  trente  milliers 
de  métal. 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foubafTement ,  qui  Cert 
d'empâtement  au  pîededal ,  on  a  placé  autant  d'Efclaves  qui 

font  aufTi  de  bronze,  &ont  douze  pieds  de  proportion.  Ils 
font  enchaînér  au  piedeftal  par  de  grofles  chaînes  ;  leurs  vê- 
temens  ,  &  le^  diverfes  cTpèces  d'armes  qui  font  aiiprès  d'eux, 
font  connoître  les  différentes  Nations  ,  dont  la  France  a 
\  triomphé  fou^  le  règne  de  Louis-le-Grand.  Tous  ces  ou- 
vrages ,  de  mcaip  que  les  bas-reliefs  qui  rempliflent  les  faces 
du  piedeflal  ,  &  les  deux  qui  font  f  ur  les  faces  du  grand 
foubaflement ,  font  de  bronze,  ^defUnes  très-correâemenr.» 


Digitized  by  Google 


F  t  A     •  -  57 

ÎLa  corniche  du  pîedeftal  eft  foutenuc  &  orn^e  par  huit  con- 
foles  aufli  de  bronze,  &  a  aux  quatre  faces  les  armes  de  France, 
entourées  de  palmes  &  de  lauriers.  L'cfpacc  qui  eft  au  pour- 
tour de  ce  monument ,  jufqu'à  neuf  pieds  de  diftance  ,  eft 
pavé  de  marbre ,  &  entouré  d'une  grille  de  fer  haute  de  fix 
pieds* 

Quatre  grands  fimamc  oai4»de  ftniptnre ,  écIaircHent  au* 
tretob  cette  Place  pendant  la  ntrît.  Us  étosent  ^ev^s  cbacui^ 
fur  trois  colonnes  doriques  de  marbre  veiné  ,  dlfpofées  ea 
triangles  «  &  ddnt  les  bas^relieft  ^toîent  chargés  de  pla- 
lîeurs  infcriptions ,  fur  les  aâîons  les  plus  mémorables  ém- 
Louis  XIV.  On  lésa  démolis  en  l7ï%.Cef!tMaitin  Vandenm 
Bogaer ,  connu  (bus  le  nom  de  Desjard'ms  ,  Sculpteur  de 
FAcadémie  Royale ,  qui  a  donné  les  deffins  ,  &qui  a  conduit 
la  fonte  de  ce  fuperbe  monument.  Le  piedeftai  e(l  enrichi 
de  bas«reliefs ,  donc  les  fujets  font  expliqués  par  des  inf- 
criptions latines  &  françoifes ,  de  la  compofition  de  Fran^ 
cois' Séraphin  Régnier  des  Marais ,  Secrétiaire  perpétuel  dé 
r  Académie  Francoife  :  on  ne  rapportera  que  celle  qui  fert  àk, 
dédicace  ^  &  qui  explique  le  lujet  de  tout  l'ouvrage» 

A   LOUIS-LE-GRAND,  ^ 

Lm  F£JL£  £t  le  Conducteur  des  Armées  ^ 

TOVlOtTRS  XXURÉUX* 

Après  avoir  vaincu  Tes  Ennemit  «  protégé  &t  Alliér^ 
^OOté  de  tr^puiflfaos  Peuples  a  fon  Empire  ,  affuréles 
frontières  par  des  Plares  imprenables.,  joint  l'Océan  i  , 
la  Médi'térannée  ,  chaflfé  les  Pirates  de  toutes  les  Mers  > 
réforme  les  Loix  ,  décruit  rhcréiîe ,  porté  ,  par  le  bruic 
de  fon  nom  ,  les  Nations  les  plus  barbares  ,  à  le 
révérer  des  extrcmitésde  ia  Terre,  &  réglé  parfaitement 
toutes  chofes  au  dedans  &  au  dehors  ,  pat  la  grandeur 
de  fon  courage  &.  de  fon  génie* 

François  Vicomte  d'Aubusson  ,  Duc  de  la 
7EUILLÂDE,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de 
Dauphiné ,  &  Colonel  des  Gardes-Fraéicoifea, 

POUB.  PERPÉTUELLE  MEMOIRE  A  LA  POSTÏ&ITJf» 

La  dédicace  de  ce  riche  monument  fe  fit  le  a8  de  Mar^ 

de  ladite  année  1686.  Cq  iQur*là  le  Maréchal  Duc  de  la 

^>  •  •  • 
Cii^ 


Digitized  by  Google 


3?  P  L  A 

Failli j Je  ,  à  cheval ,  &  à  In  tête  du  Régiment  des  Cardes-, 
Fr  incoifes  ,  dor.t  i!  étoit  Coioneî ,  fit  rrois  fois  le  tour  de 
c\  tte  ilattic  ,  en  prcferjce  du  Gouverneur  de  P.iris  &  du  Corps 
de  Ville.  M.  de  Bullio:i ,  Prdvôt  de  Pari!»,  prétendit  devoir 
afnflcr  a  cette  cérém.>nieà  la  tête  du  Châtelet ,  &  marcher  _ 
à  la  gnuci.c  du  0»'jv'cnieur;  mnis  le  Roi  nyant  appris  qu'en 
i6:î9  ,  I  .-rfq'jc  la  H:  tue  de  Louis  XJII  fut  elevce  dans  la 
ri.KJ  Royale,  le  Prcvôc  de  Paris,  ni  le  Cl.aieict  i.'y  nvoienc 
p  'int  a'liftJ  ,  il  d.'cida  contre  eux,  &  ils  ne  s'y  irouvèrcnt 
point.  Pour  rendre  ce  monument  aulTi  durable  que  les  ou- 
vrap;es  des  hommes  peuvent  l'être ,  François  Vicomte  d'Au^ 
bijjjôn  de  la  FemUadcy  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  PVance, 
qui  i*a^ou  fair  éri<^er  ,  donna,  céda  ,  trapfporta  &  délaifTa 
hors'parc  &  par  preciput ,  &  fans  charge  dt  rapport ,  par  coi;- 
trnt  de  donari'>n  du  vingc-neiiviètne  jour' de  Juin  x6%7  à 
Metlire  Louis  ttAubulfon  de  la  Fetdlîade .  Ton  fils  unique ,  fk 
Comtî  de  la  Fettillade  ,  la  Vkomté  d^AuhuJJhn  ,  la  Baronnie 
de  la  Borne  ^  przmilre  Daronnie  delà  Marche  ^la  ChàteUenic 
"de'  FcutUetin ,  fifes  en  la. Marche ,  fir  Ja  Baronnie  de  Peyruffe, 
Jifeeh  Poitou  y  les  Châtellenies d'Ahun  ^Ckenevaillcf  ^-Jarnage 
&  DroiuUes  ^Jituics  audit  Pay^  de  U  Marche  ,  (efdires  Terres  - 
&  Seigneuries  ,  appàrtenances  éc  d'^pend^inces  valant  pré« 
fentemcn!:  i20?o  livres  de  revenu,  dont  14000  livras  pro- 
venoitnt  des  biens  propres  dudit  Seigneur  Donateur^  & 
$0  o  livres  de  ceux  quMl  avoit  acqub  du  Roi ,  par  conrrac 
d'échange  du  14  Ji:ini636  ,  le  tour  aux  charges  &  condi- 
tions exprimées  d^ns  ledit  aâe ,  &  dont celles-ci  après  tranf- 
crircs  ,  fort  les  principales, 

I  Que  ledit  DonHt  iire ,  ni  les  autres  appelles  après  lui ,  ne 
pourront  vendre,  ni  é'  er  ,  echinijer  ni  hypothéquer  le/dites  Ter-» 
res  &  Seif^ncunes,  i^.  \^ue  ladite  dona!ion  deneurera  chargée 
d'une  fubjiltuiion  grr.duelle  C>  perpétuelle  à  t infini  de  mâle  en 
mâle ,  gardant  toujours  C ordre  de  prmv'géniture.  3*.  Set  ont  ex- 
clus de  laditej'uhj  itution  ,  ceux  des  nuV  es  ^en  quelque  dtgré&  en 
quelque  ligne  .]ue  ce  fait  ,  qui  fc  trouveront  engagés  dans  l  Ordre 
de  Prttrifc  ^  Diaconat  eu  Jhus-L'iaconùt  ,  Religieux  1  rofc s  ou 
Che^/alii  is  Je  Malùe^ù  en  casque  etux  qui  auraient  recueilli  '-ad, 
/hhjiitijfiun  ,fuf[ent  prumus ,  avii^  V  a.  uir  recueillie  ^  àl  Ordre  Je 
PiLtiiJ'e,  Jjiaco-Kitvu  Jh::s-lJ:a:  :..:tj  ou  ijuils Jijjent  Prffejjion 
dans  qucl  jues  Ordres  Peligle:.x  y  ou  dans  l'Urd:e  J  '  Mal:::e, 
entend  ledit  ^ cigneur  Donateur  ^  que  la  préfeiiie  /  '[^.i.^i.onjdit 
di  cl arée  ouverte  au  profit  du  degré  fiivant ,  du  jcur  de  ladite 
promotion  ou  pn>)>£ion.  .^*^,  Seror.f  encore  exclus  dd  lad:.e  Jltfii," 
tution  ceux  ^Jéits  Sui'jlituù  qui  auront  époujd  eu  é^  oujeionl 
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*»u  femme  dont  h  ptreWaitroU  pas  ûffei  de  nobUJJcpdurfahr^ 
fet  enfims ' Chevahers  de  Mahkey  &  pareillement  lestnfans 
an  ea  noieront'^  &  leurs  dtfundans  ,  eA  quelque  dégré  qu'ils 
fdeni.  5^.  Ladite  fubftitudan  durera  tant  6r  fi  longuement 
fi^ily  aura  des  enfans  &  defcendans  mâles  ^  de  mMeen  mdle^ 
tant  en  ligne^  direSe  ^ue  collatérale  duditSeigneur  Donateur^ 
par  fubJHtUtion  mafcahne ,  graduelle ^  perpétuelle  &  infinie;  À 
refit  de  quoi  le  Roi  fera  très'bumbleinent  fitpplié  d accorder 
fes  Lettres  de  confirmation  y  pour  déroger  à  toutes  Coutumes  ^ 
Jmx      Ordonnances  à  ce  contraires  ,  même  par  exprès  auX 
Coutumes  de  la  Marche  &  de  Foitou  ,  &  aux  Ordonnanceé 
d'Orléans  &  de  Moulins ,  péclaraùmsét.  Arrêts  intervenus  fur 
icelle,  6^,  Les  filles  tant  du  Seigneur  Ùonateur  que  du  Dona^ 
taire  ^  Ç/  dés  Subftitués  tant  mâles  que  femelles^  fait  en  ligne  di^ 
re3e  ou  collatérale  ,  demeureront  pareillement  exclufes  de  lad, 
fubfiitution  ,  6'  ne  pourront  rien  prétendre  auxdites  Terres  6f 
Seigneuries,  7°.  Ledit  Seigneur  Donataire  voulant  pourvoir  à  ce 
que  la  jiatue  quil  a  érigée  au  Roi  dans  la  Place  des  ViBoires, 
fait  conjervée  à  perpétuité  dans  fon  entier  ^  ^  dans  toute  fa 
beauté  avec  tous  fes  orneniens  y  6"  que  les  lumiires  établies  pour 
éclairer  ladite  Place  ,  foient  entretenues  ^  il  veut  &  ordonne  que 
ledit  Louis  d'AubulTon  de  la  FcuiUade  fin  Jils  ,  &  tous  ceux 
qui ,  étant  appcllés  à  ladite  fubfiitution  ,  jouiront  après  lui 
defdites  Terres  6"  Seigneuries  ,  foient  tenus  de  faire  redorer 
a  leurs  frais  ,  tous  les  vingt-cinq  ans  ,  ladite  jiaiu^  &  les  orne" 
mens  qui  font  à  préfent  dorés  y  fi  le  Prévôt  des  Marchan  ds  <S' 
les  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  le  jugent  à  propos  ;  comme- 
suif^  ^entretenir  à  leurs  frais  de  toiûss  réparations  grojfes  & 
mettes  Uttts  leTdits  ouvrages.  8*^.  aérons  pareilUmtnt  tenus, 
éP entretenir  à  leurs  frais  dans  les  quatre  fanaux  des  lumières^ 
fujffîfantes  pour  iclairer  ladite  Place  des  VtSoires pendant  la 
nuit^  &  dans  toutes  les  faifons  de  Vannée^  comnte  aujp  de 
payer  les  gages  i^une  perfinne  qui  fera  par  eux prépojèe  pour 
faire  allumer  lefJites  lumières  ,  faire  nétoyer  les  fanaux ,  &c* 
Et  afin  que  Icfdits  ouvrages  foient  confervés  ^  ^  Ufdttes  ht* 
mières  entretenues  avec  plus  de  foin  ^  ledit  Seigneur  J^onateur 
defire  &  demande  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquième 
du  mois  de  Septembre  ^  féte  de  S,  Vidorin^jour  de  la  naif" 
fsttce  du  Roi  Louis  XIV  y  lefdiis  ouvrages  foient  vus  €f  vifités 
par  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Éckevins  de  cette  Ville 
de  Paris  ^  Sfpar  deux  Experts  par  eux  nommés \  &  fora  drejfd 
procès-verbal  de. ladite  vifîte  ,  ù  des  réparations  qui  feront  à 
faire  auxdits  ouvrages  ,  dont  fera  délivré  une  expédition  aud» 

DonMoirs  ou  Subfiitué ,  qui  jouira  pour  lors  defdites  Terres 
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&  Seigneuries  ;  &  fera  contraint  de  faire  faire  inccffamtnen^ 
lefdites  réparations  ,  6r  de  payer  les  Experts  qui  en  auront  fai^ 
Us  devis»         a  la  fin  de  chacune  defdites  vifîtes  ^  le  dit  S  ci-» 
gneur  Donateur  ,  le  Donataire  ,  ou  celui  des  Subjîitués  qui 
jouira  pour  lors  dcJUites  Terres  &  Seigneuries ,  fira  tertu  de 
faire  préfinter*Mi  Prévét  dss  Marchands  dewf  médailles  d'an* 
gint ,  6p  à  chacun  des  Eehevins ,  Procureur  du  Roi^  Greffier  & 
jieeevear  de  ladite  Ville  ^  une  médaille  mu^  d'argent  y  repré-* 
fentant  dtun  côté  le  portrait  de  Louis-'le^Grûnd  ,  &au  reverê 
le  groupe  de  lajhuue  fue  ledit fieur  Maréchal  Duc  de  la  Fettil<« 
lade  lui  a  fut  ériger.  Seront  pareillement  tenus  lefdits  Seigneurs 
J^onateur ,  Donataire  &  Suhfiitués ,  défaire  faire  à  leurs  frais  ^ 
fur  h  même  coin  ,  une  médaille  d'or  ,  qui  fera  par^  eux  pré-^ 
fentce  ,  6-  en  leur  ahfençe  par  le  Prévôt  des  Marchands  le  len^' 
dinia'n  de  ladite  vifîce  ou  autre  jour  fuiv^nt^  au  Roi  &  à  fe» 
fucccjfeurs  Rois  pour  lors  regnans,  li^*  Si  la  ligne  mafculina 
dudit  Seigneur  donateur ^  tant  direSe  que  collatérale  ,  è  celles 
d'Aiïbuflbn-Villac  en  Périgord^  fir  d'Aubuflbn  de  Poux  &  de 
Banieux  en  la  Marche  ,  viennent  à  manquer  y  lefdites  Terres 
&  Seigneuries  appartiendront  pour  toujours  ISf  en  toute  propriété 
à  la  l'haie  de  Paris  ,  ledit  Seigneur  Donateur  lui  en  tranfpor^ 
$antt0Ut  dmit  de  propriété ,  fonds^  très-fonds  ,  noms  ,  raifons^ 
avions  f  faif^ncs  &  ani-rs  droits  géncralcment  quelconques  ;  ce 
acceptant  pour  ladite  V lUi  ^  Jous  le  bon  plaifîr  du  Roi  ^  &  dti 
4:onfentement  de  M.  Maître  Maximilicn  Titon  ,  fon  Procu^ 
reur  ù  de  ladite  Ville  ,  Meffîre  Hen  i  de  Fourcy  ,  Chevalier^ 
Çonite  de  Che[y  Vautres  Ueux^  Confeiller  du  Roi  en  fes  Ccnfeils^ 
&  d' Honneur  en  fa  Cour  de  ParUmept ,  Prévôt  des  MarchandSy 
&  nobles  hommes  Mafthieii-^  François  Geoffroy  ,  Bourgeois  de 
Paris  ;  Jean-Jacai!e$  Gayjt  ,  Confeiller  du  Roi  rn  l'Hôtel  de 
ladite  ViUs  ;  Maître  Nicolas  Chuppin  ,  Confeiller  du  Roi, 
Contrôleur-Général  du  marc  d'or  des  Ordres  de  Sa  Majefié , 
&  M.  Mditre  Jean  Sangdiniere  ,  ConfeUlerdu  Roi  au  Chàtelet 
de  Paris  ,  tous  Eehevins  de  cette  Ville  de  Paris  y  pour  ce  pré-* 
fcnt ,  aux  charges  &  conditions  ^ue  ledit  Set  gneur  Donateur  lia'* 
fofe  au  Seigneur  Donataire  dr  aux  Subftitués, 

Cq  contrat  de  donarioD  8c  de  fiibftitiuion  fut  piffé  à  Parit 
]e  jour  &  an  que  deHus ,  pardevant  Mouffle  8c  Lauverdy  , 
Ctinff  filera  du  Roi ,  Notaires  de  Sa  Maietltf  au  Châtelet  do 
Paris ,  &fut  eitregMlrtf  «u  Parlement  le  4  Juillet  de  ladite 
«nnée  1687* 

Le  même  jour  &  an  «  furent  aulH  enregiftréés  au  Parlement 
tes  Lettres- parentes  du  Roî ,  çn  forme  d*Edit ,  portant  con«. 
firmatioA  du  contrat  ct-deflu9|  &  dérogation  i  l'art,  jjdt 
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^Ordonnance  d'Orî^ans  ,  &  à  l'art.  57  de  TOrdonnance  d« 
Mou'.ins  ,  Déclarations  Si  Arrêts  intervenus  fur  icelles ,  & 
pareille  dérogation  aux  art.  111 ,  215 ,  ^95  ,  316  de  la  Cou- 
tume de  la  Marche  ,  qui  font  les  art.  a  &  ^  du  titre  des  tefla- 
mens  ,  8  &  19  du  titre  des  donations  de  la  même  Coutume; 
&,  encore  aux  art.  ai  $ ,  ai  9  &  0.71  de  la  Coutume  de  Poitou, 

3ui  font  les  arc.  13  17  du  titre  des  donations  ,  &  5  du  titre 
es  teftamens  de  ladite  Coutume,  &  à  toutes  autres  difpofi- 
dons  defdites  Coutumes  ,  Loix  ,  Ordonnances,  Edits,  Ré- 
lemens,  Ufages,  Arrêts  Se  autres  chofes  contraires  auxd. 
onatîon  &rub(litution. &  fans  que  les  préfentes  déroga^ 
lions  puifTent  être  ûns»  à  conféquence  ,  en  aucune  autre 
canfe  ,  &e. 

Malgré  tant  de  précaution ,  &  tântde  mefatesprifespoiic 
iflurçr  ia  durée  de  ce  monument ,  à  peine  François  éju^ 
htffim  de  la  FeuiUâde  Pair  8c  Maréchal  de  France  fut-il 
inorc ,  qu'on  commençai  donner  atteinte  à  lajpndation  qu'il 
•voit  Mte.  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit  du  I3  au  19  Sep* 
fembre  * ,  &  dès  fe  oo  'Avril  1699 ,  le  Confeild'EtaC 
du  Roi  rendit  un  Arrêt ,  qui  ordonna  que  dorénavant  il  ne 
feroit  plus  allumé  de  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  la 
place  djs  Vi(3oires,  dont  le  Roi  dtfpenfe  le  Duc  de  la  FcuiU 
îade  fes  fucce^Teurs  Donataires  du  £eu  Maréchal  Duc  delà 
FcttiUade.  Le  motif  de  ce  changement  efl  fondé  fur  Tin- 
commodité  que  reçoivent  ceux  qui  habitent  les  tnaifons  de 
cette  Place  ,  de  Tattroupement  des  Faincans  &  Vagabonds^ 
occaûoimé  par  les  feux  de  ces  fanaux ,  particuUèremant  pen« 


*  Flaifantcric  de  V  Abbé  de  Choifu 

L*Abbé  dt  Choïjî  dît  que  le  Maréchal  de  la  Feuillade  avoit  deflcia 
d'arheier  une  cave  dans  l'Ec^Ilfe  des  Pctiu-Pèrcs,  &  qu'il  prétcndoit  la 
poufTrr  fous  terre  ,  jufqu'au  milieu  dccenc  PUce,  afin  defc  faire  enterrer 
prrcifémtnt  (ous  la  ftatue  de  Loait  XIV.  Je  ÙAê  ^ue  le  Maréchal  dt  la 
feudlaie  n'rreèt  pas  mérité  par  de*  aâlona  4u  Yidoirei  iiçnalées  , 
a*aYoir  uBcomlieao  I  Satot-DenU ,  comme  du  Gu^tlin  7wem»t  \  mai» 
ila*écoicpaa  ttiâî  decea  Ccmrtiftiu  botilea  àl'Eut.  «fo'on  devoir  eh- 
feirer «npiedf  de  la^fiacue  de  le«r  Matm,  daoala  Place  pubH^ue  »  coii' 
fieréeà  Tidole  qu^bopcencenfée  ArpeoIbnde^Laplafraiitetîe  de  l*AbW 
4t  CktW  cft  de  cet  craict  tombent  à  {àat  »  «jui  ne  font  tort  qu*^ 
rEcmain  dont  Ut  décèlent  h  ma^psté.  Ps  Saint-FoS  »  Bf.  liif. 
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dant  l'été  ;  d'ailleurs  cette  lumière  ne  fervoit  pîiis  an  PiibIfO 
ladite  Place  étant  ruftifammcnt  éclairée  par  les  lanternes  qui  ' 
y  font  n11um!5es  ,  ainfi  que  dans  les  autres  Places  &  rues  de 
la  Ville  de  Paris  ,  dans  Ie$temp<;  &:  faifons  réglées  par  les 
Ordonnances  de  Police.  Cet  Arrêt  donna  lieu  à  un  autre ,  car 
CCS  fanaux  n*étaiit  plus  allumés ,  étoicnt  devenus  inutiles, 
&  même  les  grjnds  focles  qui  pcrtoient  les  colonnes  des 
groupes  fur  Icfqtiels  éroient  pofés  lefdirs  fanaux  ,  érant  dé- 

fradés  ,  &  le  firphis,  en  danger  d'êcrc  volé  ,  I  .*  Oiic  delà 
^euilUJâ  reprëftnr:!  eue  pnur  cette  raifon  ,  &  les  autres 
fufdites  ,  il  étoit  a  propos  de  les  démolir.  Le  Roi  étout  en 
fon  Conleil  d'Erar,  tenr,  à  Paris  le  13  d'Oflobre  1717  ,  per- 
mit audit  Vr^wr  tir FeuiUadc  ^  de  ÏÏKQ  démolir  les  quatre 
groupes  ,  &  de  difpofer  des  matériaux  démolis,  ainfi  que  boa 
lui  fcmbleroir.  Cet  Arrêt  eut  fon  exécution  en  i7i8  ,  & 
le  Duc  Je  la  FcuiUadc  donna  ces  colonnes  aux  Pères  I  hca- 
dns  de  Paris.  Koy.  Theatins. 
# 

PLACE  ROYALE.  Le  Roi  Chirîes  IX  ayant  ordonné 
en  1565  &:  1569,  au  Parlement  ,  défaire  démolir  l'Hôtel 
des  Tourncilos  ,  &  de  le  vend/e  ,  aprcs  l'avoir  partagé  en 
pluûcurs  places  &  rues ,  il  fut  procédé  fi  lentement  à  l  exé- 
cution de  cet  ordre ,  que  la  démolition  n*écoit  pas  encore  en- 
tièrement achevée ,  lorfqa'Henri  IV  parvint  à  la  Couronne* 
Ce  grand  Prince  ayant  refolu  d'établir  en  France  une  mantr* 
faâure  d*étodès  de  foie  ^  d'or  il  d'argent ,  y  fît  venir  environ 
<Ieux  cents  Ouvriers ,  &  les  logea  déns  ee  qui  reftott  dé 
PHôtel  des  Tournelles,  Cette  partie  fervoit  alors  de  marché 
aux  chevaux.  Les  Entrepreneurs  de  ces  mannfaâures  ne  s'y 
trouvant  pas  apparemment  afiëz  commodément  logés ,  firent 
élever  én  1605  9  un  ^rand  &  magnifique  logis ,  faifant  face 
I  une  grandé  place  qui  reftoit  du  Palais  &  du  parc  déPHotel 
des  Tournelles.  La  fitunrion  &  i'eifetdece pavillon  fit  naître 
au  Roi  l'idée  de  conflruircen  ce  lieu  une  Place  publique , 
qui  feroit  nommée  la  P/acc  A'  ya/d  ,  &  qui  auroit  foixante 
éc  douze  toifes  en  quarrJ ,  c'eft-à-dire  cinq  mille  cent  qua- 
tre-vingt-quatre roi  fcs  de  fuperficie. 

Le  Roi  Henri  IV  fit  bâtir  à  fes  dépans  Pundes  quatre  côtés 
qu^ll  vendit  cnfuite  à  des  Particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  nurres  côtés ,  chacune  pour  un  écu  d'or  de  cens ,  à  la 
charge  que  les  Preneurs  y  teroient  bâtir  des.  pnviîlon^  con- 
formes aux  dcinnsqui  leur  feroient  donnés  de  la  parc.  Le  pa- 
»villonqui  f^^.it  f.icc  à  la  rue  Royale  &  à  la  rue  Saint-Antoine, 

6it  aominé  le  ^ay^oa  4^  Hui  »  &  celui  qui  eH  vis-à-vis  « 


.  d  by  Googl 


î  L  A  49 
VJeft-l-dire  »*en  fice  de  la  chân^  des  Minimes ,  le  pavillon 
êtla  Reine*  Ce  même  Prince,  pouneiapécher  aue  la  fymr* 
méint  de  cette  Place  il^e  fût  altérée  'k  Tavenir  ^  oraonna  qu'au* 
con  daa  pavillons  ne  ponmllt  Icre  partagé  entre  cohéritiers  » 
mais  qu4l  feroit  mis  dans  un  lot  \  ou  leur  appartiendroit  pav 
indivis  ^  ou  qu'ils  s'en  accommoderoîent  ehtreux  ^  de  forte  . 
qu'il  demeureroit  en  Ton  entier»  Il  fît  en  même  temps  per<^ 
cerqiutro  mes  qui  conduifent  à  cette  Place,  &  qiiiencfonnent 
feutrée.  Celle  qui  va  de  la  rue  Saint-Antoine  a  ladite  Piacc^ 
fe  Bomme  la  rut  Royale^  celte  qui  conunenceaux  Minimes^ 
la  rue  de  la  chauffée  des  Minimes-^  ceîte  qui  vient  delà  ru# 
des  Tourne!  te<; ,  la  rue  du  Pas  delà  Mule-^  6c  celle  qui  vient 
de  la  rue  Saint-Loni5; ,  &  de  la  rue  neuvé  Sainte-Catherine^ 

s'appelfe  la  rue  de  VEcharpe. 

Cette  Place  qui  eft  régulièrement  quarréc,  &  quia  neuf 
paviiions  à  chacune  des  trois  faces ,  n'en  a  que  huit  à  la  qua- 
trième ,  parce  que  le  bout  de  la  rue  de  l'Echarpe  efl:  à  ciel 
ouvert  ,  au  lieu  que  celui  du  Pas  de  In  Mule  ,  qui  lui  eft 
oppofé  ,  cft  C')uvcrt  d'un  pavillon  fur  une  arcnde  par  laquelle 
on  paffe.  Il  y  a  donc  trente-cinq  pavillons  bâtis  de  pierre  & 
de  brique  ,  &  couverts  d'ardoife.  Ils  font  portés  fur  ie  devant 
par  une  fuite  d'arcades  ,  larges  de  huit  pieds  &  demi ,  haures 
de  douze  ou  environ  ,  &  ornées  de  pilaftres  doriques ,  qui 
régnent  au  pourtour  do  la  Pince ,  &  forn^ent  autant  de 
corridors  ,  couverts  d'ime  voûte  fui  b.  i liée  de  pierre  &  de 
brique.  Cette  Place  eft  pavée  le  lorg  de  ces  corridors  ,  de 
la  largeur  d*unc  rue.  Le  rcîle  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  orncnric.is  dorés  ,  qui  renferme  de  grands  tapis  de 
gazon  vert.  Peur  entrer  dans  cette  efpèce  de  parterre,  il  y  ' 
a  ûua:rc  principales  portes  qu'on  n'ouvre  que  dans  des  oc- 
cauons  estradrdfnalfes'y  &  deux  petites- -qiii  font  toujours 
ouvertes.  Comme  cette  grille  a  été  faite  fons  le  règne  de 
Louis  XIV ,  on  voit  le  portrait  en  médaillon'  de  ce  Prince  , 
fur  deux  de  ces  porte!:»  EUe  fut  faite  aux  dépens  des  Pro- 
priétaires des  pavillons ,  qui  donnèrent  chacun  looo  livres  ; 
ainfi  cette  gnlle  qui  eu  dps  le  fond  fcfrt  inutile ,  a  coûté 
35000  livres.  Au  tnilieo  de  ce  parterre  de  gazon  ,*  eft  une 
llatue  ^queftre  de  Lo^isXIII  en  bronze,  pofee  furun  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc  ,  le  17  Novembre  1639.  techevàl 
fur  fait  par  Daniel  Ricciarefli ,  de  Voljtèrre  ,  &^  Difciple  de 
Michel  Ange»  Touteà  les  parties  en  font  biei^  traitées  ,  & 
fur  tout  les  jambes ,  l'encolure  &  la  tête.  Les  crmi  fontd'une  - 
grande  légèreté.  RicciarcV fait  cette  fi'^iire  pour  le 
Roi  Henri  il;  mais  cet  hubite  Sculpteur  ^cant-fiiôrt  eu 

•r 
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Vl^  '        P5  P^jnt  feire  la  figafe  do  Roî  pont  leqadt 

Il  étoit  ddUné.  Celle  du  Roi  Louis  XIII  qu'on  a  placé  fur 

ce  chenil  ea  de  Biard  le  fils.  Sur  les  faces  du  ptedeflal  * 

on  a  pFacé  des  infcriptionn  à  la  louange  de  Louis  XIII  «  & 

du  Cardinal  de  Richelieu  fon  premier  Miniftre. 

Sur  la  face  qui  eA  du  càié  de  la  rue  Saint  -  Antoine  , 
on  ht  :  * 

Pour  la  glorieuse  et  iMMoaTEttE  KÉMOx&tdu 

très-grand  &  rès-inv incible  LOUIS-LE-JUSTB  ,  XIII»  dtt 
nom  Roi  de  France  &  de  N.varre.  Armand,  Cardinal  8c 
JJucde  Kickeheu  ,  f  m  principal  Mu.iftre  dans  tous  Tes  lUuf- 
très  &  généreux  defll-ins ,  combMd^honneurs  &  debienfaite 
par  un  fi  bon  M  îrre  &  un  fi  g^ne-nx  Monarque  ,  lui  a 
tait  élever  cetre  ftarue,  pour  une  marque  éternelle  de  fon 
aele  ,  de  fa  fidélité  &  de  fa  reconnoillànce.  1639. 

Sur  la  face  du  côcédes  Minimes  ; 
.  ^^^ovico  xiii  ,  Chriflianifflmo  Galliœ  6'  Navarrét  Régi  , 
Ittito,  pio,fœ!ici,  vidjii,  tnomphatori,  fempcr  auguflo, 
MMAnus  Cakdinalis  Du\  iii c h eziu s  ,  ^^rzcipwovum 
Regm  onerum  Adjutor  &  Adminifler  Domino  oprimè  me- 
•  "^'^'^"^  nninificentiflimo  ,  fidei  fus  devotionis  , 
mi^ny^  fc«oeficia,  immenfofque  honores  fibi  colla-, 
cosy  perennegratianimi  monimentum,  hanc  ûatuam  equefi 
trctn  pooendam  cnravit.  Anno  Dom.1639.  ' 

«or  Ja  ftce  qui  eft  à  main  droite  : 

POUR  tOUlS-LE-JUSTE. 

S  o  ir  V  M 

^ac  nepeotIaT«mi»  qae ae  peut  le  couiagel 
J'ai  dompté  pcwr  ianaifllliéréfie  ea  («»  foijc. 
D«  Tage  impérieux  j»,î       tceaUer  le  botd  , 
Et  du  Rhi»  jiO^u'i  ribre  aecra  mon  hérittge. 

J*ai  fauvé  par  npa  bris  l'Europe  d'efclavage  , 

Et  fi  tant  de  travaux  n'cunTcnt  hâté  mon  fort  j 

TtuiVt  attaqué  l'Afic ,  êc  d'un  pieux  effort, 

J'euflc  du  Saint  Tombrau  venqé  le  longfervage. 

Anmni  ,  le  Grand  v^mani  ,  l'amede  mes  ExploUf» 

Porta  de  toutes  partîmes  armes  &  mesloix, 

Et  donna  tout  l'éclat  aux  rayons  de  ma  gioife.  • 

Enfin  il  m'élcva  ce  pompeux  monument, 

Où  pour  rendre  à  fon  nom,  mémoire  pour  méawsi 

Jcrcui  ju'êYçc  le  mgu  il  vive  iûçcûàauwitf» 


■  • 
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Ce  Sonàet  qiu  eft  dé  Xean  Vefinarett  de  SaintmSarlin ,  d» 
l'Académie  Françoife  »  ne  fur  gravé  fur  cette  âce ,  que  long^» 
terni»  après  la  mort  du  Carmnal*  n 

Sur  la  face  qui  eft  à  main  gauche» 

Deplumn  îrrpîiare  açuilas ,  mitefcirtpard^  t 

Et  depicjj'a  jufo  fuhmittere  colla  leones ,  ^  , 

VefpeaaTLOPOlCUS»equofubliminAtiiêi 

JNondigid^  non  artifices  fecêre  camîm  , 

S«d  pîrm  6"  pltna  Deo  fortum  pfregitm 

^RMANDUSViniexJileipjcifqueSequeftfr  , 

^ugufium  curavitopusf  Populifque  vereadaia 

Regdli  volutt  ftdtuam  confurgere  circ9, 

Uc  pojî  chilis  depulfa  pericuU  belli , 

^tcircum  domkos  armii  felidbus  hojîes  f  >        "  . 

JEttnmm  Domind  LODOIQUS  in  Urbe  triumphet. 

Il  y  a  environ  foixante  &  dix  ans,  que  les  pavillons  qiw 
forment  la  Place  Royale,  étoient  regardés  comme  les  plua 
grandes  &  les  plus  fuperbcs  maifonsdeParis  :  maisà  pré* 
lent  deux  de  ces  pavillons ,  joints  enlemble,  ferment  trop 
petirs  pour  loger  certains  Particuliers» 

Cette  Place  fut  achevée  en  1612.  Le  $  ÂvriMe  c^  an- 
née,  Marie  de  Médicis  y  donna  le- fpeâacle  d'an  magnifique 
carroufel  qu'elle  avcMt  ordonné  à  Tocciafion  delà  double  al« 
Isance  contrat  entre  la  France  &r£rpag  ne» 

PLACE  D*HBNRI  IV.  La  ftatae  équedre  du  Roi  Henri 
.  IV ,  eft  un  mjonQment  qui  attire  aveç  ^ftice  les  regards 
des  Paftàns*  *  ÉHe  eft  far  un  piedeftalde  marbre  blanc  ,  aux 
quatre  coins  doquel  font  attachés  quatre  Efclaves  de  bronze» 
qui  foulent  aux  pieds  des  armes  de  différentes  efpèces.  La 
figure  du  Roi  HenriTle- Grand  eft  parfaitement  belle  5  elle 
eft  d'un  Sculpteur  nommé  Dupré.  Le  cheval  eft  de  Jean 
de  Boulogne.  Cofme  II,  Grand  -  Duc  de  Tofcane  ,  en  fit 
préfentà  Marie  de  Médicis  ,pour  lors  Régente  du  Royaume 
de  France»  Lea  Gonnoiâeurs  trouvent  que  cette  figure  a  crpp 


*C'cft  le  premier  monument  public  qui  ait  éré  é.igé  en  l'honneur  d« 
Wt  Rois.  Cette  ftatue  fur  fondue  à  Florenco  ,  &  1#  <irJw4-Uuc  en  âc 
^réicnc  à  J^aris  de  Médicis  *  «lors  Ré^eate. 
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de  fhnc  &  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  paraître  im  {amlM 
du  Roi  Henri  trop  «ourtes  &  peu  proportionnées.  Les  or-^ 

nemens  font  du  delTin  &.derexécution  de  FranehenlU* 
piedeftai  eft  décoré  de  bas«reliefs ,  &d'infcriptions  qui  te- 
préfentent  ou  expliquent  les  principales  aâions  de  ce  grand 
Koi.  La  premièce  pierre  du  piedeftal  fut  pofcfe  par  Louis 
XiU  »  le  a  Juin  1614,  &  la  flacue  fut  élevée  le  23  Août 
fuivanr  :  le  tout  ne  fut  achevé  qu'en  1635. 

Sur  la  face  principale  du  piedelUl ,  on  Ik  rinrcripuonfui* 
varte  : 

Errjco  IV  GaUiarum  Imperatori  Navar,  R,  LudovicuM 
XI Ji  filins  ejus  opus  incko.  &  intermijfum  pm  Jignicace pieta-^ 
tis  &  Imperii  plenius  &  ûripïiiiM  ab  folvit  ,  Eniin.D.  C.  KichE" 
XJvs  commune  votum  Populi  promovit  jupcr  illujl,  vtri  de 
Bulion  ,  Boutillier  ,  P.  iiirarii  F.  facicndum  curavtrunt 
M»  D,  c.  xxxr, 

Dnns  la  table  qui  eft  au-deffous,  eft  ^crit  : 

Quifquis  hœc  Icges  ,  iùa  legito  :  utt  optimo  Régi  precabcrU 
txerciîuin  foriem  ,  populum  JideUm  ,  Impenum  fccurum^  an^ 
nos  Je  nojiris  B.  B.  F, 

Sur  la  face  qui  clt  du  côté  du  Fauxbonrg  Saint-Germain  , 
font  repréfentées  en  ba<;-rcliefs,  les  bitaillcs  d'Arque'î,d'Ivry: 
les  principales  circonflances  tn  font  expliquées  par  deux  inf- 
criptions  qu'on  y  lit ,  dont  la  première  eft  ainfi  conçue  : 

Genio  GaUiarum  S,  &  inviâijflnw  R.  qui  Arqucnji  pralim 
magnas  Conjuratontm  copias  parva  manu  fudit. 

La  féconde:  Viâori  ,  iriampkatori  feretrio  perdatUes  ad 
Evariaeum  cafî  mails  vtcinisindlgnanùbus  &  faventihus  cle* 
mentijl'.  Impci  hijpana  Duci  optima  reliquie. 

Sur  la  table  qui  eft  du* côté  du  Pont-Kcyal ,  efl  marqué^ 
rentrée  triomphante  du  Roi  Henii  le^Grand  dans  Paris ,  le 
•  fta  de  Mars  1 594. 

N*  M,Refpsrerum  humartarum  optimi,  quijjneeade  Urkem 
îngrtffus  y  vindkatâ  rebcllione ,  extinâts  jaaio$àhus  y  GaUiaê 
ûptatd  pace  c  mpof  ûu 

Enfin ,  fur  la  face  qui  efl  du  côté  de  la  Samaritaine^ 
font  marquées  la  prifed'A trions  &  celle  deMbntmélian  en 
Savoie  ;  la  pr€rr;icre,par  c;::c  inscription: 

Ambianum  Hifparorum  fraude  intercepta  Errlci  M,  virtute 
offerta  ,  Ludovicus  XIII,  M»  P.  F,iifdem  ah  hoflibus  Japiùê 
fr  iude  ac  JccUre  untams  femper  JuJîiUd  &  forduuUnt  fupcrior 
fuit, 

La  prife  deMontmélian  ,  par  ce'!c-ci  : 

Mons  omnibus  antè/e Ducibus  Hegtbufque frufirà pêdtusEr* 
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ricî  M,  fclicitate  fuh  Impcrium  redaâus  ^  ad  aumatn  fecu^  ' 
ritateni  ac  gloriam  gallici  nominis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce  monument ,  cû  TinT* 
chption  qui  fuie  .* 

Lttdovictts  XJIL  P.  F.  F«  Imperii  virttttht ,  & fbrtmœ  oh-* 
ftquentiff.  hare$J^  L.  DJ  Z>.  Richelius  €•  i^ir  fuprà  dttdos  ^ 
concilia  omnium  retrà  Principum  ,  opus  abfolvendtm  ctnfidu 
V.  N.  IL  W.  de  BuHUon  Bouthitticr ,  S.  A.  P.  ^itad  & 
rcgno  pares  mre ,  ingenio  ,  €ura  ,  difficillimis  temporibus  P^P^ 

On  ne  (ait  où  le  Maire  a  pris  que  ces  infcriptions  écoient 
de  Bénigne  MiUotet  y  Avocat- Général  au  Parlement  de 
Dijon.  Des  Gens  de  lettres  fort  âgés  aiTurent  qu'elles  écoient 
de  M.  Gaubnin ,  mort  Confeiller  d'Etat  en  Tan  1665  > 
putationd*un  des  plus  f^ans  hommes  &  des  meilléursGri-* 
tiques  de  Ton  fiècle.  On  lit  la  même  cliofe  dans  un  livre  de 
feu  M-  Charpentier^  de  1* Académie  Françoife ,  qui  afTure  que 
cette  flacue  éqw  eftre  d*H^i-  le^Grand  dévoie  avoir  des  in(^ 
cripttoas  fraoçoifes,  quiwent  compofées  par  le  fameux  P. 
Cotton ,  Jéfuite  ;  mais  que  comme  il  y  fallut  ajouter  quel- 
que chofe  ,  lorfque  ce  monument  fut  achevé  ,  on  en  fît  faire 
de  nouvelles  par  M.  Gauîmin  ^  qui  aima  mieux  les  faire  la- 
tines que  Frnncoifes,  parce  qu'il  entendoit  mieux  la  langue 
de  1  ai  cienne  Rome ,  que  la  langue  françoife. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  on  remarquera  ,  que  quoi- 
que la  ftatu«  d'Henri  IV  foit  parfaitement  belle  ,  &  que  la 
figure  du  chevalait  de  grands  défauts;  cependant  un  ufage 
ridicule  fait  qu'en  parlant  de  ce  monument ,  on  dit  toujours  le 
cheval  de  bronze ,  fans  dire  un  leul  mot  de  la  ftatue  du  Grand 
Henri  \  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Ppè'ce  de  ce  temps  : 

Soperbcs  monumensj  ^ue  votre  va-       Expofe  de  nos  fi.ois  ce  grand  orî« 
nicé  ginal  \ 

Eft  inutile  pour  la  gloire  *  Qui  fut  C\  bien  régner ,  qni  lïit  fi 

Des  grands  Hérot  dont  U  némolrt  bien  combattre  t 

mérite  l'inimorcificé}  Onneparlcpointd'ilenri  ^uacrc^' 

Qne  lërc-il  ^ue  Pant»  a«  bord  4e   Oa  ne  paiie  ^ae  du  ^|ievai«  ' 
Ibn  canal, 

*  • 

Ileftt  étj  à  foiibaicer  qne  ceuic  qui  ont  eti  nnfpedion  de 
cet  onvrage ,  euflèac  placé  cette  fiatue  en  face  âs  1  ouverture 
de  la  Place  Dauphioe  &  de  la  porte  du  Palais. 

PLACE  DE  LOUIS  XV.  Dès  l'année  1748 , la  Ville  avoit 
décidé  de  £ùre  élever  une  fiatue  équefire  à  iovi$-LS»BTSN- 
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^iM!?.  En  face  du  jardin  des  Tuileries  ,  êtoh  une  i^ÇpUméé(^ 
encoiirtc  d'un  fofTé  du  côtd  du  cours  ,  donc  une  partie  fervoîiî 
dcmagafin  aux  marbres  du  Roi.  Des  motifs  particuliers  firent 
prtcérer  cet  endroit  à  tous  ceux  qu'on  avoit  propofés. 

Cette  Place  eft  donc  fituée  enire  le  fofTé  qui  termine  lô 
jardin  des  Tuileries  ,  l'ancienne  porte  &  Fauxbourg  Saint- 
Honore  ,  les  alie'es  des  champs  lilife'cs ,  celles  du  Cours-la-» 
Heine,  &  le  quai  qui  borde  la  rivière  de  Seine  :elleeftfor-' 
mée  par  iinquarré  décent  vir.gt-cinq  toifes  de  longueur ,  fui^ 
quatre-vingt^fept  de  largeur  entre  les  baluflrades  intérieures: 
les  quatre  ang  es  du  grand  quarré  forment  quatre  paos  cou- 
pés de  vingt-deux  toiles  de  longueur  chacuii ,  &  font  ter- 
minés à  leurs  extrémités  par  des  guérites  ou  gros  iodes  orné* 
de  frontons,  &  furnioniés  d'un  acroîère ,  décoré  par  de» 
guirlandes  defeuiltes  de  chêne,  &  dêdinés  à  porter  des  groupe^ 
de  figures  de  niarbre  ,  analogues  au  fujec  &  à  la  Place. 

Deut  de  ces  pand  tou^  du  eôtédès  champs  Elîfées, 
foDCOuvérts  y  êc  conduifent  à  deiu^venues  diagonales ,  donlf 
Fane  eft  appelléele  Coiifs*la-Reine  :  du  tnême  côtd  »  à 
tète  des  champs  Blifées,  foiit  quatre  pavillons  décorés  d0 
éoifages  à  i^uiage  des  l^ontâiniers  ^  Garde  &  Ponier  de# 
chaiilps  Elifées  &  Cours-Ia-Reihe. 

La  façade  des  deux  navillotis  les  plus  proches  de  la  grande 
allée  des  chatnps  Elifees  «  découvre  Vùtdit  de  M  nouvelle 
plantation.     •  ^ 

On  afrive  \  cette  Ptacé  qui  fait  la  féunioii  du  jardin  de^ 
ïuileries  avec  les  ch^imps  Ëlifées  par  Hx  entrées  ,  dont  les 
deux  principales  ont  chacune  vingt-cinq  toifes  de  largeur. 

Le  fol  de  cette  Placé ,  donné  à  la  Ville  par  le  Roi ,  eftreo^ 
fermé  par  de  grande  f:»iTiô  de  onze  à  douze  toifes  de  largeur  j 
de  quatorze  p !  ..ls  de  profondeur  ,  qui  fe  communiqtient  les 
tiiis  aux  itrcs  du  côié  des  chaivips  Êlifces  par  fept  ponrs  d^ 
pierre  avec  srchivoirp*  ,  ''i:  fout  termes  par  des  baiuftrades. 

Les  murs  'ie  rintéricur  des  foîfcs  ,tous  revêtus  en  pierrCj^ 
font  décorés  de  chnîn^s  de  refend  :i  l'i-plombdes  picdefl^au^ 
des  baluûradès,  des  tables  f.iilianres  entre  deux  :  les  murs 
font  couronftés  par  tm  cordon  porra-^t  les  baluftrades.  Le  fat 
des  foiîc's  QÛ  l  emé  de  gazon ,  entoure  de  larges  chemins  fables. 

Les  pailages  des  ponts  Tannoncetit  par  de  grandes  portions 
circulaires  ,  qui ,  fe  raccordnnt  à  celles  de  rintéricur  de  la 
Place  ,  &  .feize  gros  piedefLuix  ,  deft  ines  à  pointer  des  lion^ 
&  fphinx  en  bronze,  facilitciu  Tinégaliré  de  la  hauteur  des 
baludradcs  de  Tinténeur  de  la  Place ,  d  ^vec  celles  de  Tex^ 
térieur. 

Cellet 
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Celles  l^înt^rieur  de  la  Place ,  pofées  fur  un  focle  au« 
^âus  du  cordon ,  dans  tout  le  contour  de  fa  Place  ,  ont 
donné  lieu  à  une  banquette  ou  trottoir ,  élevés  au-deiTus  du 
fol ,  d'oft  Ton  monte  par  des  degrés  ^  à  tous  les  palTages  des 
poDts  Se  entrées  \  &  ékk  face  des  mitt  guéritesé 

Aa  centre  de  h  Place ,  en  face  de  Tâtlée  du  tuilieu  du 
jardin  des  Tuileries ,  s'élève  à  la  hauteur  de  vingc*im  pieds  ^ 
un  piedefial  de  marbre  blAïc  veiné ,  de  quatorze  pieds  de  de-» 
niiaelong ,  fur  huit  pieds  &demi  de  large  ,  fur  lequel  efk 
pofée  la  uatueéqueftre  du  Roi  en  bronze ,  de  quatorze  pieds 
de  proportion ,  fondue  d*un  feul  jét  en  1768 ,  fur  les  deffinà 
dlrlous  !a  conduite  de  feu  M,  Bouchardon  ^  Sculpteur  ordi** 
aaire  de  S*  M* Le  Roi  eû  repreTenté  à  cheval ,  vêtu  à  la  ro- 
maine^ &:  couronné  dè  laurier.  Aux  quatre  angles  du  piedeÛal^ 
paroifient  de  bout ,  6c  pofées  fur  un  focle  de  quatre  pieds 
de  hauteur,  de  de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  nud  du 
^edeflat ,  quatre  fgures  de  bronze  de  dix  pieds  de  hauteur^ 
rcpréfentant  dés  Venus  caraâér ifées  par  leurs  attributs  :  êllea 
paroifTent  foutenir  dans  des  attitudes  variées,  la  corniche 
du  piedcflal  de  vingt'deux  pouces  de  hauteur,  fur  un  pied 
&  demi  de  faillie^ 

Le  devnnt  du  piedeftal ,  en  face  du  jardin  des  Tui'cries  > 
faitvoir  deux  Vertus  ;  celle  qui  efl  à  la  droite  ^reprcTenre 
la  Force  ,  &  celle  de  la  gauche  repr^fente  la  l?aix.  Entre 
ces  deux  figures ,  ci\  une  table  de  marbre  de  cinq  pieds 
quarrésy  enrichie  de  deux  branches  de  laurier  ^  doré  d'or 
moulu  ,  &  portant  cette  infchption  c 

LUDOVICO  XV- 
OPTIMO  PRINCIPI, 
QUOD 

AD  SCALDIM ,  MOSAM  ^  RHBNUM 
^  VICTOR 

VACmi  ARMIS 
iPACBl 

ET  SUORUM  ET  EUROPE  ÏBLICITATEM  - 

QV^SiVIT. 

A  l'autre  bout  <iu  piedeftal ,  &  du  côté  des  champs  t\U 
fées,  paroiiïent  les  deux  autres  Vertus, On  voit  à  la  droue 
la  Prudence ,  &  celle  qui  eit  à  la  gauche  défigne  la  Jufuçôj 
TêincIV.  P 


entre  les  deux  ,  eft  une  pareille  table  ^  portant  une  autre» 
infcription  latine  ; 

HOC 

PïET/fTiS  PUBLICJE 
MONUMENIUM, 
iPUSFECTÛS 
IT 
TOILES 
D£CR£V£RUNT ,  ANNa 
MDCCXLVIII , 
POSUERUNT  ,  ANNO 
MDCCLXUL 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  piedeftal ,  font  renfermé^ 
^eux  bas-reliefs  en  branze ,  de  fept  pieds  &  demi  de  long, 
fur  cinq  pieds  de  h  auteur.  Celui  du  côté  de  la  rivière  , 
repréfente  le  Roi  ,dans  un  char  ,  couronné  par  la  Vidoire  , 
&  conduit  par  la  Renommée  à  des  Peuples  qui  fe  profternent. 
L'autre  bas-relief,  faifant  face  aux  grands  bâtimens,  repré- 
fente  le  Roi  aifis  fur  un  trophée,  donnant  la  paix  à  fes  Peu- 
ples ;  la  Renommée  qui  h  publie  ,  tient  la  trompette  de  la 
main  gauche,  &  une  palme  de  la  main  droite.  On  voit 
dans  le  fond  un  homme  &  fon  cheval  qui  paroiflent  morts* 

Vers  le  bas  ,  &  au  milieu  de  ces  deux  bas-reliefs  ,  font 
pof&  fur  le  focle  deux  grands  trophées  ;  compofés  de  bou» 
cliers ,  cafques ,  épées  ôc  piques  antiques  jett&en  bronzt» . 

La  frife  du  ^eaeftal  &  la  grande  doucine  aa-deflus  du 
toeh,  font  enrichis  d*orneinena  en  l>ronze.Lacormcheeft 
fiirniQOt&  d'un  am6ftiirement  ^  orné  par  quatre  muflet  de 
lion  aux  angles  ,  auxquels  font  attachés  des  guirlandes  de^ 
feuilles  de  laurier,  qui  fe  groupent  avec  des  cornets  d'abon^ 
dance ,  verfant  dittérens  frtuts.  An  milieu  du  cdté  des  Tui- 
leries y  font  placées  les  armes  du  Roi ,  Se  du  côté  des  champs 
Slifées  y  les  armes  de  la  Ville  de  Parts,  letout  en  bronze. 

Le  piedeftal  tA  pofé  fur  doux  grandes  marches  de  marbre 
blanc  veiné  )  qui  doit  être  entoure  d'une  baluftrade  aufitde 
marbre. 

L'on  fe  propofe  auffi  d'exécuter  par  la  fuite  ,  &  de  pofec 
à  trente-deux  toiTcs  de  dift  .nce  du  centre  ,  ik  de  chaqt^e 
•àié  dm  piedeftil  des  deux  allées  diagonales ,  deux  grandas 
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JhDuint$  oubarTipf  de  muhre^  çtùés  de  groupes  &  fuîets 
ékmréos ,  tant  pour  la  décoration  8e  la  Place  ,  que  pour 
rotilité  (îublique» 

Le^fond  de  la  Place  dti  c6t<  duFauxbourg  Saint-Honoré 
eft  terminé  par  deux  grandes  ftcadcsde  bâtiincns,di  qua- 
tante-huit  toife*  de  longueur  chacune  ,  fur  foixante  &z 

3uinze  pieds  de  hauteur ,  conftruitcs  &  placées  à  feize  toifes 
e  àiùmce  de  la  baluArade  ext^eure  des  fofCésn 

bâtimens  forment  çbacun  un  périAile  d'ordre  co- 
^otbîen ,  comporé  de  douze  colonnes  a  trois  pieds  de  dia- 
inètr^,  pofées  fur  yn  foubaifemenc  de  vingt-quatre  pieds 
de  hauteur^  oùvert  en  portique  «  formant  Ses  galeries  pu* 
l)liques.  ^         r  ' 

Au-defTus  de  la  corniche  du  foubaCeoient ,  règne  uneba« 

luflrade  de  trois  pieds  de  hauteur» 

Les  chapitaiîx  &  entablemens  de  cet  ordre  font  fculptés- 
8c  enrichis  de  tous  les  ornemens  qui  leur  font  propres 
ainfi  que  les  plate-bandes  de  i'archiVolte,      les  plafonds 
dans  les  p^rifriles. 

Les  extrémités  de  chacune  de  ces  façades ,  font  compo- 
fées  d*un  grand  avant-corps,  couronné  d*un  fronton,  dans 
le  tympan  duquel  eft  fculpté  un  fujet  allégorique. 

Les  arrière-corps  font  ornéf  de  niches ,  de  médaillons  & 
de  tables  faillantes,  &  font  couronnés  par  de  gros  focles 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées.  Les  retours  des  extrê* 
mités  de  chaque  laçade  »  préfentent  la  même  ordonnance  Se 
la  même  richefle. 

Ces  deux  grandes  façades  font  féparées  par  une  rue  de 
quinze  toifes  de  largeur  ,  dont  la  décoration  en  quatre- 
vingt-dix  toifes  de  longueur^  fe  termine  par  des  pavillons 
formant  un  carrefour  fur  la  rue  Saint-Honoré  ,  qui  fera  pro- 
longé fiir  le  même  alignement  ,  jufqu  a  la  rencontre  du 
tempartydlc  terminé  par  la  nouvelle  Eghie  de  la  ParolfTe 
delà  Madeleine  delà  Ville-fEvéque,  dont  le  portail  fera 
ficeau  centre  de  la  Place;  félon  le  même  projet ,  le  front  du 
jardin  des  Tuileries  qui  eft  retrécipar  les  anciens  baflions, 
fera  agrandi  &  préfentera  une  fiiçade  de  toute  la  longueur 
de  la  Place  y  &  de  toute  la  largeur  du  jardin.  Pour  Texécu- 
don  de  ce  plan ,  on  formera  une  terrafle  baHe  de  droite  8c 
de  gauche  du  Pont-Tournant ,  fermée  fur^le  devant  par  une 
baluftrade  pofée  fur  le  cordon  du  mur  dufoH^» 

Cette  terraffc  élevée  de  trds  à  quatre  marches  au-deiTu^ 
du  fol  du  [ardin  entre  les  deux  Renommées ,  fera  profon* 
géc  dans  toute  Tétenduede  la  largeur  du  jardin,  &com- 

Dij 
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muniquera  aux  terraâês  fupérieures  par  deux  grands 

caliers. 

Le  mur  qui  fera  confh-uit  pour  fnurenir  cetré  terrafTb 
fuperieure  ,  fera  décoré  de  refends,  bolfagcs,  tables  &  au«* 
très  oriiLinens,  &fera  terminé  par  une  baluftratrt?. 

Les  deux  Renommées  du  Pont-Tournant ,  feront  con** 
fcrvécs  fur  deux  gros  piededaux  ,  &  on  en  pofera  deux  noii- 
velles  fur  d^autfes  piedeitaux  pareils,  placés  à rexuêmit^ 
des  avant-corps. 

En  face  de  la  Place  ,  &  dans  toute  fa  largeur  ,feraconf' 
triiit  un  mur  de  quai ,  avec  un  grand  avant-corps  dans  lo 
milieu,  décoré  de  bolfages  ,  tables  ,  inlcriprions ,  confoles 
&  baluftradcs  apparentes  du  cote  delà  rivière,  qui  forme- 
,  ront  le  parapet  du  côté  du  quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corps  deux  piedeftaux  pour 
recevoir  deux  figures  de  bronze,  représentant  la  Seine  Se 
h  NUrne  ,  Bc  les  arrière-corps  feront  terminés  par  des 
defcentes  ou  degrés  pour  aller  à  ta  rivière. 

On  vient  d'orner  cette  Place  de  gazons  &  de  barrière» 
Deintes  en  vert ,  à  hauteur  d*appui.  Cefi  dans  l'encehite  que 
le  tient  la  foire  de  Saint«Ovide. 

•  L*exécution  &  les  projets  font  d'après  les  deflins,  Se 
fous  la  conduite  de  M.  Gabntl ,  Ecuyer  &  premier  Archi« 
faâe  du  Roi.  La  Vitleen  a  voit  pofé  la  première  pierre 
Avril  1754 ;&  rinauguration  fe  fît  avec  une  acclamation 
générale,  &avec  les  cérémonies  accoutumées  ^  le  oo  Juin- 
1763. 

PLACE  DE  LA  CROIX  Rouge.  Cette  Place  dans  laquelle 
fe  trouve  FEglife  des  Prémontrés  réformés,  a  cinq  iffueb^doiit 
uneeft  rueduCherche^Midi,  une  dans  la  rue  de  Sève,  une  au* 
tre  dans  la  rue  du  Vieux*Colombier ,  une  dans  la  rue  de 

Grenelle  ,  &  la  cinquième  dans  la  rue  du  Four.  Il  y  a  dans 
^ette  Place  un  petit  marché  d'herbages  ,  &  quelques  éiaux 

ije  boiLCÎ\erie.  Cette  Place  ou  Carrefour  fenommoit  au  quin- 
2ième  fîccle  le  Carrefour  de  la  MalaJrerie,  Ce  nom  ne  lui  ve- 
noit  pas  delà  Maladrerie-Saint-Grrmain  ,  fituée  au-delà  da 
Bourg,  &:  dans  l'endroit  oîi  Ton  a  bâti  depuis  l'Hôpital  des 
Petites-Maifons  ,  mais  de  quelques  crranges fituées  à  l'extré- 
mité  de  l.i  rue  du  Four,  qu'on  dcllina  pour  loger  des  mn- 
lades  attroncs  du  mal  de  Naples.  On  lui  a  dunrf^  le  nom 
<ie  la  t'rcix  Rouge  ,  à  caufe  d'une  croix  peinie  en  cette 
couleur  <^u'cn  y  avoit  tlcvéc.  C  wtoic  ancii;nnemt;ac  i'ufa^e 
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ie  placer  des  croix  dans  les  Carrefours  &dané  les  Place* 
pabliques. 

♦  • 

PLACE  DE  Grève.  Cette  Place  a  pris  fon  nom  de  fa 
£tiianon  fur  le  bord  de  la  Seine ,  &ra  donné  à  tout  ce  Quar-» 
tier.  Louis-Ie- Jeune ,  par  fes  Lettre?-patentes  de  Tan  1 141,' 
accorda  aux  Habicans  de  la  Grève  &  ou  Monceau  S  ai  nt-Ger« 
•vais ,  que  cette  Place  ,  l'un  des  anciens  marchés  de  Paris  , 
demeureroît  dans  Tëtat  où  elle  étoh  alors ,  c'eil- à-dire  libre 
&  fans  bâti  mens,  &  ce ,  moyennant  lafommede  foixante 
&  dix  livres  qu'il  avoit  reçues  des  Bourgeois. 

On  remarquera  que  la  Place  de  Grève  6c  la  petite  émi- 
aience  fur  laquelle  îont  bâties  lesEgîifes  de  Saint- Gervai» 
&  de  Saint-Jean  ,  appellée  vulgairement  le  Monceau  Sainte 
Cervais  ,  font  en  la  Seigneurie  direâc  du  Kai ,  comme  Ctaaù 
apréfent  COMTE  DE  MeULAN.  * 

C'eft  dans  cette  Place  que  fe  font  ordinairement  les  exé- 
cutions des  Criminels  :  on  n'a  pas  pu  découvrir  précifémenc 
le  temps  auquel  on  commença  à  les  y  faire  ;  cependant  on 
croit  que  Marguerite  Porette  ,  Hérétique,  y  fut  brdlée  en  13IO, 
&  que  ce  fut  la  première  exécution, 

C'cft  auITi  dans  cette  Place  que  fe  font  les  réjouiflances 
publiques.  Les  Prévôt  des  Marchands  &Echevinsy  faifoitnc 
tirer  tous  les  ans  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  un  feu  d'artifice. 
On  y  en  fait  à  la  naifTance  des  Fils  de  France,  &  dans  les 
autres  circonfiances  avantageufes  à  l'Etat ,  comme  pour  des 
fntailles  gagnées  ,  ou  des  Places  conquifes ,  6'c. 
*Le  RoiQiarles  VI  ordonna  rtobliflèmenc  d^une  étape, 
on  marché  au  vin  dans  cette  Place,  it  c'efi  I  cette  ^tape  ^ue  ' 
fàifoiem  allufion  les  deux  vers  qu'on  lifoic  fur  une  fontaine 
qui  iton  en  ce  lieu.  Cette  fontaine  fut  confiruite  en  1604, 
6l  ce  fut  le  Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre» 


*  L'Abbé  Lcteuf  dans  fon  Hiftoire  de  Paris ,  tome  i  ,  137; 
^ae  ce  n'cft  point  comme  Comte  de  Meulan  »  que  le  Roi  cft  Seigneur 
«îirefldu  Monceau  Saint-Gcrvais  ,  les  Comtes  de  Meulan  l'ayant  donné 
aux  Evcc^ues  de  Paris  ;  &  que  l'un  d'eux,  nommé  Pierrt  de  Nrmours  , 
avoic  cédé  ce  Fief  au  fio'i  ,  ^ui  lui  donna  en  échange  en  iziC  tout  ce 
qu'il  «voie  à  Combes  &  \  Ruvigny ,  pr^i  la  forêt  de  Smart.  On  lit  dani 
m  Kgiftre  aittufcric  de  Philippe- AuguHie,  qui  eftdani  U  btbliochèqoe  da 
Eoi»  &  qni  comieatle  dénombrement  des  Fieft  relevant  dudit  Comté 
deMenkot  page  »i  .*  Fèoia  €i>mùîs  iAtUnai  $  Par^fim  t9U  gnanê»  ^. 
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Outre  le  prand  baiTin  qui  recevoir  I*e»iii  ,  il  y  avoir  au  haut 
line  Nynipiie  qui  tenoit  quatre  c(.'rnes  d'abondance  qui  fer— 
voienr  de  tuyaux  ,  &  répandoicnt  l'eau  aux  quatre  coins. 
Cette  fontaine  fut  abattue  en  1638  ,  &  enfuice  on  en  rebâtie 
line  autre  plus  fimple  jfans  baflln  ,  ayant  quatre  tuyaux  éle-« 
vJs  au-deflus  de  la  portée  d'homme.  Cette  dernière  fuc 
détruite  vers  Tan  1674,  &  tranfportéc  dans  la  Place  Mau-, 
bert.  Les  deux  vers  qui  lui  fervoient  d'infcriptions  ^  con- 
vçQoieot  parfaitement  à  une  fontaine  voifine  d'un  marché  ai« 

CrAoiMA  qum  ctrmt ,  fiatmtjihî  repid  lymut  9. 
Ut  vÎÊÎeatA  gerat  Jùppeiîumûi  àquas* 

* 

La  Place  au  charbon  étoic  aulTi  ëtabfie  à  h  Grève  cm 
1641.  ^ 

PLACE  DE  S.  Michel  ,  (  /<f  )  eft  fituée  Quartier  Saint- 
André-dcs-Arcs  ;  les  rues  de  la  Harpe ,  Hyacinie,  àesFoSé^ 
M.  le  P'^înce&  d*Bofer  y  aboutilTent.  Il  va  dans  cette  Place 
une  boucherie ,  une  eipèce  de  marche  aux  légumes  ^  au 
pain  9  &  des  carolfes  de  louage  (  fiacres  ) ,  des  cbaifeaà  por- 
teurs &  brouettes.  Charles  VI  lui  fit  donner  le  nom  de 
Mickeîh  ^  par  dévotion  pour  le  S.  Archange  que  fts  Prpdé- 
ccîTcurs  &  lui  avoient  choifi  pour  Patron  du  Koyanme.  La 
même  an:^ce  1394,  il  fit  réparer  &:  embellir  la  porte  d'Enfer  , 
&  voulu:  q  u'à  Ta  venir  on  i'appeliâc  pgru  S»  MickeU  £lie  fut 
abattue  en  x684» 

PLACE  ou  QUARRE  DE  SAIKTF-GenI  VTEVE  (/j)  cf! 
devant  les  portails  de  Sainte  Geneviève  &l  de  S.  Etienne* 
du-Mont.  C'eft  un  quarré  long  qui  cft  borné  d'un  côté  par 
le  cimetière  de  S.  Etienne ,  &  le  logement  du  Curé  de 
cette  ParoiHe  j  &  de  l'autre  ,  par  quelques  petites  maifons 
qui  appartiennent  à  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève,  &  qui 
doivent  être  rafées  à  mefure  de  la  confecliun  de  la  nouvelle 
Eglife. 

Dan^  le  milieu  de  cette  Place  ei\  un  poteau  ou  les  armes  de 
TAbbaye  font  attachées  ,  pour  marquer  qu'elle  a  droit  de 
haute ,  moyenne  &  baiTe  Juftice  dans  IVcendue  du  terri- 
toire qui  lui  appartient. 

La  Place  nouvelle  répond  à  la  magnificence  dé  fEglife  de 
Sainte  Geneviève.  Elfe  rorme  un  phn  demi^circulaire ,  coupé 
par  une  rue  qui  conduit  de  la  rue  S.  Jacquet  i  cetic  Hglife, 
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deux  côtés  doivent  être  conflruits  des  bâtiment  fymmé* 
triques  y  dont  Tan  déjà  achevé^  eft  occapépar  les  Ëcoles  dm 
J>roic«  y*  tonu  66. 

PLACE  DE  SoRBONNE  { la)  2  été  faîte  environ  fa» 
1640,  pour  orner  le  portail  &  la  façade  de  TEglife.de  Sor- 
bonne.  Cette  Place  eft  quarrée  ^  &  l'on  y  entre  par  la  petite 
eue  de  Richelieu  »  par  celle  des  Maçons  ,  par  celle  de  Sor- 
l)onne  &par  celle  des  Cordiers.  Julqvi'en  1647  on  y  entroit 
far  la  rue  des  Poirées ,  qui  fut  alors  condatnnée  pour  unir 
«la  Sorbonne  le  Collège  des  18.  Cette  Place  efl  décorée 
dans  le  fond  par  le  tnagnifîque  portail  de  l'Egiife  de  Sor- 
l>onne.  Du  côté  des  rues  de  Sorbonne  6c  des  Maçons ,  par 
les  Ecoles  de  Théologie,  &  du  côté  de  la  rue  des  Cordiers  ^ 
par  la  Chapelle  ou  Eglife  du  Collège  de  Guny. 

PLACE  DU  Carrousel,  Elle  a  été  ouverte  pour  laiflef 
voir  la  fupcrbe  façade  du  Château  des  Tuileries  ,  &  nom- 
mée PLice  du  Carroufely  à  caufe  de  celui  que  le  Roi  Louis 
XIV  y  donna  en  i66a  à  la  Reine  fa  mère  &  à  la  Reine  fo» 
ipoule* 


PLACES  BV  touVRB.  (les)  Celle  du  côtd  de  Sainte 


  auparmnt     

va  vu  le  gaxde«ineuble  de  la  Coutoone»  lies  écuries  de  k 
Reine»  FHôtel  deeSMIet,  rHâtel  de  Crémiy,  ^c.  Cette 
Place  eft  ornde  «ujourdlnii  de  cteux  gazons  &  de  barrièrct 
9111  les  environnent. 

Celle  du  côté  de  la  rue  Froidmentean  vient  totit  récem* 
mène  d*étre  élargie  par  les  foins  de  M.  le  Marquis  de  Ma- 
rigny.  Les  rues  Cbatnpfleuri^du  Chantlire»  de  Beau?aia& 
Froidmenteau  y  aboutiflenc; 

PLACE  DU  Pilori.  Cette  Place  oa  marché  du  carreau 
de  la  halle,  eft  celle  01^  l'on  vend  le  pain  ,  le  beurre  & 
le  fromage  tous  les  mercredis  &  les  famedis.  C'eft  auffi  dans 
cette  Place  qu*eft /e  Pi/ori.  Les  plus  fameux  Etymofogiftes 
du  dernier  fiècle  ,  tels  que  Borel ,  Spelman  ,  du  Cange  ^ 
Ménage  ,  ont  donné  plufieurs  étymologies  de  ce  nom  ; 
mais  celle  qu'en  donne  Sauvai  a  paru  plus  naturelle  que  tomes 
les  autres.  Il  dit  que  dans  un  contrat  de  Fan  1295  >  il  y  efl 

mentian  d'un  puits  qui  étois  dans  cet  endroit ,  &  qu'iV 
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y  eft  difignépar  cc«;  mots  iPutem  diclu  Lori  ;  d*oîi  il  con^ 
clut  que  le  nom  de  PzToiy  eft  corrompu  &  abrégé  de  puits  tle 
Xor;' ,  c*e(l-à-dirc ,  d'un  puits  qui  appartenotc  à  un  Bourw 
geois  nommé  Lori ,  &  que  le  gibet  qui  étoic  auprès  de  ce 
puîrsen  prît  le  nom,  Voy,  Pilori. 

il  y  avoir  en  1209  >  attenant  le  Pilori ,  un  échafaud  \  de- 
*  meure.  Il  ell  parlé  de  cet  échafaud  dans  plufieurs  Arrêts  dti 
Parlement  ,  6l  l'on  voit  dans  un  compte  du  Domaine  de 
Paris,  -endu  en  1478  ,  folio  4^1  ,  lequel  cil  r.ipporté  par 
Sauvai  au  tome  3  ,  page  4^^  de  les  antiquités  de  Paris  ,  qu'on 
donna  trente-cinq  livres  parifisà  Jean  Marchand^  Charpen- 
tier ,  qui  âvoit  fait  Péchafaud  &  coupe-tête  du  Pilori  qui 
c'toit  tout  pourri,  &  fur  lequel  le  Duc  de  Nemours  eut  le 
col  coupé.  On  lit  au  même  endroit  que  cet  infortuné  Sei- 
gneur fut  conduit  de  la  Jiallille  ici ,  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  de  noir.  Etant  arrive  ,  il  fut  mené  aux  cham- 
hrcs  de  la  halle  au  poilTon  ,  Icfquelles  on  avoir  exprès  ten- 
dues de  farges  de  Pers,  On  lesavoit  aulH  arrofé  de  vinaigre, 
&  parfumé  avec  deux  fommes  de  cheval  de  bourées  de  ge- 
nièvre qu'on  y  avoit  fait  brûler  ,  pour  otcr  le  goût  de  la  ma- 
rée que  lefdires  chambres  &  greniers  fentoient.  Ce  fut  ici 

3ue  le  Duc  de  Nemours  fc  confefla,  &  pendant  cetNide 
e  religion  ,  on  fervit  une  collation ,  compofée  de  douze 
pintes  de  vin ,  de  pain  blanc' ^  de  poires,  pour  MM.  du 
Parlement  &  Officiers  du  Roi ,  étant  efdits  greniers»  Pour 
cette  collation  ,  on  donna  do^  fols  parifis  aa<fit  Jehan 
Marchand  »  qui  r^v<»t  fournie.  Le  Duc  de  Nemours  s^étant 
confefTé,  éit  conduit  à  Téchafaud  par  une  galerie  de  char- 
pente qn*on  avoit  pratiquée  depuis  leldites  chambres  &:gre« 
nters ,  jufqu'à  Téchafaud  du  Pilori  où  il  fut  exécuté.  On 
voit  encore  ailleurs  qu*en  156a ,  il  y  avoir  au  Pilori  un 
échafaud  qui  tomboit  en  ruine,  &  qu*à  la  place  on  y  en 
fit  un  autre.  On  ne  fait  point  précifément  le  temps  qu'on 
a  celTé  de  faire  ici  les  exécutions  à  mort. 

Cette  Place  eft  entourée  de  boutiques  fed'écbopes  y  louées 
par  rjBxécuteur  de  la  haute  Juûice/à  des  gens  qui  font  en 
dénil  la  vente  de  tontes  fortes  de  poiilbn.Ka^.CHAMB&S 
de  Jujàce* 

PLACE  (  ou  niéirchê)  aux  veaux,  La  rue  de  la  vieille  Plaçe 
nux  vcatjx  commence  à  la  rue  Planche-Mibray  ,  &  aboutit 
en  re^jur  s  la  rue  Snint-Jacques-de-Ia-Boucherie.  On  a  re- 
mT  q  iJ  qii'ancieuncment  elle  fe  pro]>)rif'eoit  jufq  r'à  li  porte 
ds  l-^aris,  Gombouft&  Builet  l'ont  contondue  avec  la  rue 
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le  la  Taerie:ofi  h  trouve  auiTien  14S8  ,  fous  le  nom  de 
laTaooerie;  mais  aujourd'hui  ces  rues  font  diftinguées;  jadis 
on  y  brûloir  les  cochons ,  enfuite  Ton  y  vendit  les  veaux* 
Cette  Place      tris -ancienne;  elle  s^appelloit  au  quator-* 
Bîème  iiècle  ,  la  Place  aux  SaincHons ,  une  despremièresfa^ 
milles  de  Bouchers  qui  foient  connues.  .La  liile  des  rues 
du  quinzième  fiècle  Tindique  fous  le  nom  de  rue  aux  Veaux  : 
êc  Corrozet  ,  fous  celui  de  la  Place  aux  Veaux  :  elle 
eft  nommée  de  même  dans  le  procès-verbal  de  1636 ,  & 
l'on  pi?éfume  que  Tépithète  de  vieille  ne  lui  a  été  donnée  que 
depuis  qu'on  transféra  cette  Place  fur  le  Quai  des  Ormes  , 
ta  vertu  d'un  Arrêt  du  8  Février  1646.  Elle  commençoic 
au  bout  du  Pont-Marie ,  &  au  coin  de  la  rue  des  Nonain- 
dières ,  &  fe  terminoit  à  la  defcênte  de  la  rue  Geoffroy- 
l'Afnier.  C'eft  dans  cet  endroit  que  fe  vendoient  les  veaux 
q:?i  y  arrivoient  de  touteâ  les  Provinces  voîfines  de  la  Capi- 
rale.  Le  marché  le  plus  confidérable  eft  le  vendredi  de  chaque 
femaine  ,  excepté  pendant  le  carême.  C'eft  là  où  les  Bou- 
chers s'en  approvîfionncnt.  Elle  a  été  transférée  en  1774  au- 
près des  Bernardins.  Voy,  halle  aux  YEAVX^pagcxo^. 

Autres  Places  moins  confidérables^ 

PLACB  AUX  Chats*  {la)  Les  rues  Saint-Honoré ,  de 
h  Lingerie,  de  la  Ferronnerie  y  aboutiifent  :  Quartier  (!e 
Sainte  Opportune.  Cette  Place  eu.  tous  les  jours  fréquentée 
par  les  Jardiniers  qui  y  apportent  leurs  légumes ,  mais  qui 
n'y  P^uv^i^^  relier  que  jufqu'à  huit  heures  du  matin,  qu*il 
6ut  que  la  Place  foit  nette ,  fuivant  les  Ordonnances  de 
Police. 

A  rendrait  de  la  nie  de  la  Ferronnerie,  où  aboutit  la  rue 
des  Déchargeurs ,  étoit  une  Place  appellée  anciennement  la 

Place  aux  Pourciaux^  &  enfuite  la  Fhce  aux  Ckats.  Avant 
qn?  la  Ville  fe  fur  accrûc  de  ce  côté-là,  c'étoit  un  liet)  plein 
d  imnionr'iccs  ,  &  une  voirie:  elle  s'étendoir  alTcz  h/m  ,  car 
on  ne  peut  douter  que  la  rue  de  In  Limace,  &  lecul-de-fac 
de  Fa  FofTe-aux-Chieus  n'en  filient  partie. 

PLACE  DE  Cambray.  t,la)  Au  fortir  de  la  Comman** 
derie  de  Saint-Jean-de*Latran  ,  on  entre  dans  la  Place  ou  ter- 
rein  de  Cambray  ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Collège  de  Cam- 

brav  ,  ^  qui  aboutit  à  la  rue  Saint- Jacques ,  vis-à-vis 
rHglife  de  Saint  Benoît.  Autrefois  cVtoit  le  cimetière  de 
cette  Fglire;m3is  au  commencement  du  fiècle  dernier, il 
fit  fnn^féré  derrière  le  Colîège  Royal.  Ce  terrein  fenom- 
mon  duUÊfoiiS  le  grand  cimetière  ^  le  cimetière  de  Cambray^  U 
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eimeticre  Je  T Acacias  ,  d\in  acacia  qu'on  y  «voit  planté,  SH. 
U  cimeture  du  corps- de- garde,  à  caufe  d*ud  corps-de -garde  qui 
en  éioxi  voifin. 

PLACE  DE  France.  (  /a }  En  \6dè ,  le  Roi  Henri IV^ 
dit  le  Grand  ,  ayant  formé  le  detfein  dVmbelKr  Paris  ^  ré- 
folut  de  faire  dans  te  Quartier  du  Marais ,  prefqu'à  rendroit 
o&  e(t  aujourd'hui  la  Place  Royale ,  une  Place  la  plus  ma- 
gnifique qui!  y  eûi  eu  jufqu'alors,  laquelle,  fuivant  fon  in^ 
•eotion  »  auroic  été  nommée  la  Place  de  France^  à  caufe  que 
chaque  rue  qui  y  auroic  abouti,  auroit  port^  le  nom  d'une  des 
principales  Provinces  du  Royaume*  Ce  grand  Prince ,  pour 
en  arrêter  le  deffin  ,  fe  traofporta  fur  les  lieux ,  en  ik 
tracer  le  plan  &  l'élévation  en  fa  préfence  ,  par  Alatme  6c 
ChaiiUaa,  les  Ingénieurs.  Le  marché  en  fut  donné  à  Carel 
&  autres  Entrepreneurs  ,  à  la  charge  d*y  travailler  incelTam'* 
ment ,  avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d*y  tenir  la  main.  On  fe- 
roic  entré  dans  cette  Place  par  huit  rues  ,  larges  dcfix  toifes, 
&  bordées  de  maifons  uniformes.  Ces  rues  auroient  é^é 
nommées  Picardie^  Daupkiné,  Provence,  Languedoc  ^Guyenne, 
Poitou^  Bretagne  ^  Bourgogne.  Les  curieux  peuvent  voir  le 
pîan  Se  rélévTti.in  de  cette  Pince  ,  qui  turent  gravés  par 
Foinfart,  La  mort  tuoefte  d'Henri  IV  dérangea  entièrement 
ce  projet  &  les  nîignemens  :  cependant  on  donna  aux  rues 
qu'on  fit  faire  en  1616  ,  le«;  noms  d^Angoumois  ^  ée  Beauce^ 
de  Bea'Jfo!û!s  ,  de  /<>re^  ,  de  Bourgogne ,  de  Berry  ,  de  Li" 
,  de  Pciigucux  ,  de  la  Marçhe  ,  d^Orîédns  ,  de  PoiLou  , 
d*Anjou^  de  Perche^  de  Touraine,dc  Sainconge  &,de  iVor- 
mandie» 

PLACE  DES  Barnadîtes( /ti)aéte  faitede  la  maifon 
du  pcre  de  Jejn  C':.::^!  (  Mar  chand  Di-apicr  )  à  qui  ce  Parri- 
cide avoic  communiqLic  l'horrible  deffein  qu'il  nvoit  formé 
contre  Henri-lcGrand.  Ce  vScélérat  porta  Ton  c  )uteau  facri- 
lège  jufques  fur  le  vifage  de  ce  grand  Roi ,  &  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  aufupplice  qu'il  méritoit.  Pour  con- 
ferver  une  marque  de  ce  parricide»  la  maifon  de  Ton  père 
lîic  rafée  ,  &  la  Ville  iic  élever  en  1594  dans  cette  petite 
Place  une  pyramide,  fur  la  bafe  de  laquelle  il  y  avoit  dea 
infcriptions  en  vers  &  en  profe  ,  où  on  lifoit  toutes  Icscir- 
confiances  de  cet  horrible  attentat*  Ce  monument  a  été  ren« 
werfé  Tan  1605  ,  par  un  effet  de  la  bonté  du  Roi  •  qui  en 
accorda  la  démolition  aux  inftantes  prières  du  P.  Coton.  M» 
Mirwt  I  Prévôt  dea  Marchands ,  y  fit  eonflruire  o^e  fontainct 
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l^LACB  BU  Chevalier,  nv  GuxT.(/tf)  Cette  Place, 
non  plus  que  la  rue  de  ce  nom,  nVtoient  connues  en  13CX), 
&  julqu'au  milieu  du  feizième  fiècle,  que  fous  îe  nom  général 
de  rue  le  Perrin-Gaffelin»  Le  nom  de  Place  &  de  rue  du  Cke^ 
valierdu  Guet ,  vient  d'une  maifon  que  le  Roi  y  avoitacquife 
pour  loger  le  Chevalier  ou  Commandant  du  Guet. 

La  Place  où  elle  étoit  fituéecommuniquoit  à  la  rue  Saint- 
Germain-P Auxerrois ,  par  deux  ruelles ,  aujourd'hui  fermées, 
^ui  ne  fe  trouvent  défignées  dans  nos  Hiûohens»  fousaa-. 
Cum  nom  particulier. 

Les  rues  de  la  Vieille-Orangerie,  des  Lavandières  &  de 
Perrin-Gaâèiin  y  aboutifleot. 

PLACE  Gatine  (  /a)  tft  fituée  dans  îa rue  Saint-Denîs, 
ottenant  Sainte  Opportune ,  &  prefque  vis-à-vis  l'Hôpital 
de  Sainte  Catherine.  Cette  Place  eft  Tendroit  où  étoit  la  mai- 
fon d'un  riche.  Marchand,  appelle  Philippe  de  Gatine  ^  qui, 
par  Arrêt  du  Parlement  du  30  Juillet  de  l'an  157I,  *  fut  pendu 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  affembléesde  Calvinifles  ,  &  fa 
maifoq  fut  rafée.  On  y  ëleva  une  grande  croix  de  pierre^  avec 
tm  bas^relief)  fculpté  çar  Gougcoriy  laquetlelut  depuis  tranr* 
portée  dans  le  clmétière  des  Saints  Innocens^  où  elle  f& 
cooocc*  .  * 

La  néceiBté  dw  tempsforea  Chafles  IX  \  avoir  cette  com^ 
plaifimce  pour  les  Calviniftes' ,  malgré la  répugnance  du  Piar<« 
lement,  de  rUniverfité  »  {^c.onfutoUi^é&faireJacranl^ 
ladon  de  cette  croix  pendant  la  nuit;  mais  cette  précaution  . 
n'empêcha  quelques  Catholiques  éit  s*y  oppofer  >  & 
dTexciter  une  fédition  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites 
cheufes  ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  promptement  aopaifée  par 
le  fupplice  d'un  des  plus  mutins,  qm  fut  pendif  a  la  fenêtre 
delà  maifon  la  plus  proche* 

PLACE  Saiut-Sulpice.  (ilfl)Près  de  cette  Eglife,  du 
côté  du  nord,  d'abord  le  cimetière  »  enfui re  vient  le 
I^^ytère  oîk  demeurent  le  Curé  &  les  Prêtres  quilui  aident 


"*Pîçaiiiol  qui  place  cet  événement  en  1571  ,  eft  contredit  par  iW» 
JûUoi ,  qui  avance  cju'il  y  avoit  plus  de  deux  ans  que  Philippe  de  Q^Um. 
avoît  été|  exécuté  ,  lorf^ae  la  croix ,  élevée  ll|r  remplaceaiOïc  dt 
atUbtt ,  Bê€  ttuMée  mû  ctmetièie  dtt  iBaoctBf*  BiAfir  Baru  { 
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à  dcfTervir  cette  vaflc  Paroiflc.  Aprè«î  le  Presbytère,  cft 
une  J'iace,  au  bout  de  laquelle,  du  m«}ine  côté  du  nord  » 
oméicvé  un  grand  bâtiment  régulier,  dont  la  façade  eft 
d*uo  bon  go  tic  d'archiceâure  ^  des  deifins  &  de  l'exécution  de 
Servandoni ,  Peintre  &  Archîtede  Florentin*  M*  te  Duc  de 
Gefvres ,  Gouverneur  de  Paris ,  a  pofî^  la  première  pierre  de 
cet  édifice )  au  nom  da  Roi,  avec  pumpe&ma^DÎficence» 
De  Tautre  côté  de  cene  Place ,  à  l'entrée  de  la  ru«  da 
yieuX'CoIombter ,  fe  préfcnce  un  grand  &  beau  bâtiment  » 
îjui  eft  le  plus  nombreux  Séminaire  de  Paris.  Pour  mettre 
le  portai!  de  l'Eglift  de  S.  Sulpice  dans  Ton  vrai  point  de 
vue ,  8c  tn  mémo  temps  donner  à  cette  Place  l'étendue  qu'il 
conviendroit  qu'elle  eût  pour  la  commodité  publique,  if 
faudra  rafer  ce  grand  Séminaire  ^  Rabattre  une  partie  des 
naifons  de  la  rue  d^'Canettes* 

PLACES  DE  l'Arsenal,  (les)  l'nneeftdu  côté  de  îa 
Seine ,  auprès  des  CéleAins  »  Quartier  Saint-Paul  :  elle  eCl 
bornée  p.ir  le  port  de  ce  nom;  6c  l'autre  eil  du  côté  de  la 
Baftille,  Quartier  Saint-Antoine* 

Places  ou  marchés  fordculiers  pour  le  pain* 

C'eft  dans  ces  marchés  ou  Ptices,  dont  les  noms  feront 
cî-après  rappelles,  que  les  Boulangers  tant  de  la  Ville  que 
du  deiiors  ,  étalent  leurs  pains  les  mercredis  &  famedis  de 
chaque  feinainc.  Le  nombre  en  efl:  ordonné  dans  chaque 
Place  ou  marché,  pour  alfurer  d'autant  plus  dans  cette  Ville 
îmmenfe ,  rapprovifionnement  de  la  chofc  la  pïtis  nécel^ire 
à  la  rubfilbnce  de  Tes  Habitaos, 

Grancles  Halles.             ^  Marché  d'Agneffeau. 

Halles  de  la  Tonnellerie.  Place  du  Carroufel.  ** 

Place  Maubcrt.  Rue  Saint-Honoré,vis-à-vis 

Cimetière  S.  Jean.  rKôtellerie  des  Bâtons- 

Marché*Neuf.  Royaux* 

Rue  S.  Ant»  vis4-vt8  S.  Louis.  Marché  du  Marais  devant  le 

Quai  des  Auguflins.  Temple. 

P.  marché  »  Fauxbourg  Saint-  Place  Saint-Michel. 

Germain.  Halle  du  Fauxbourg  Sainte* 

Place  dû  Palais  RoyaL  Germain. 

Ceft  dans  ces  Places  ou  marchés  que  le  pain  eft  apporté 
par  les  Boulangers  de  la  Ville  &  Pauxbourgs  de  Paris  ^  & 
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far  ceu  ^0  éehoti  ,  que  l'on  connolc  par  les  noms  de 
Coneffe^  &  des  Villsges  yoîûasée'SiUnt^Gemmnren^Laie^ 
4e  Corbeil  &  de  Monâdéry» 

Il  leur  eft  défendu  de  remporter  du  pain«  * 

PLACETS  au  Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  Famille  RoyaU^ 
Tous  les  jours  de  la  femaine,  on  peut  donner  desplacets 
au  Roi  I  mais  il  faut  obferver  ,  avant  de  les  prefenter^^en 
demander  la  permiâîon  à  Ma  le  Capitaine  des  Gardttk 
fervice. 

Les  dimanches  matins  ,  on  drefTe  une  petite  table  verte 
dans  rantichambre  du  Roi,  &  les  Particuliers  qui  ont  des 
pîacets  àpréfenrerà  Sa  Majejîc  y  peuvent  les  i émettre  fur 
cette  table  :  ils  font  enfuite  portés  au  Roi,  &  le  renvoi  de 
ces  piacets ,  ainfi  que  ceux  que  l'on  prélente  à  Sa  Majejié 
direclement  ,  fe  fait  à  MM.  les  Minières,  devant  lefqucis 
les  affaires  dont  il  eft  quefiioo  »  doivent  être  traitées  £c 
luivies. 

A  régard  des  Princes  &  de  Mefdames  ,  il  eft  d'ufage 
qu'on  s'adrefle  au  premier  Valet-de- Chambre,  ouàiapre-^ 
mière  Dame  d'honneur* 

PLAISANCE,  fuperbe  Château  delà  ParoifTe  de  NogenN 
lur-Marne  dans  le  Doyenné  de  Chclks  ,  appartenoit  lurla 
fin  du  treizième  fiècle  ,  à  un  Seigneur  appellé  OJon  de  Saint-» 
Denis  ,  puis  en  illl  ,  à  un  nommé  Jean  Cuy\  On  ignore  cC 
que  cette  Terre  devint  à  fa  mort:  on  fait  feulement  queLouis^ 
fils  aîné  du  Roi  de  France,  Roi  de  Navarre  &  Comte  de 
Oampagne,  y  fit  expédier  le  a  Septembre  1313  >  un  aâe 
concernant  quelques  terres  ûtuéts  dans  fa  Champagne  :  X>tf-  - 
tum  àpud  Piaeentkm propè  Frcenn^s. L a  familledes  Seigneurs 
de  Grezy  Peur  apparemment  après  lui.  En  13^5  ,  rHôtel 
de  Plailance  appartînt  à  Jean  de  Ckallon ,  Comte  d'Auxerrej^ 

3td  la  vendit  pour  laoo  livres  à  Jean  des  Mares  ^  Confeiller 
u  Rot  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Philippe" U~Hardi  y  Duc  de 
Bourgogne  ,  frère  du  Roi  Charles  V,  letirs  cette  Terre  pour 
le  même  prix  en  1366,  &  la  remit  an  Roi  en  1375.  Charles 
b  dcnna  la  même  année  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fa 
femme»  pour  elle,  fes  hoirs ,  &  fcs  lucceflèurs.  Après  la 
more  de  ce  Prince  ,  Charles  VI  fon  fiis  remit  cette  mai fon  à 
VhiLippe ,  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  ,  par  donation  fîgnée 
\  V^itry  en  Brie  au  mois  d'Oâobre  1380  ,  &  enfuite  elle  palTa 
à  Philippe  fon  iroifi^me  fils;  cependant  c'étoitfon  fécond  fili 
^  Antoine^  Duc  de  Brabant  i  qui  en  jouiiibit  au  mois  de  Mai 
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4e  l'an  2404.  AntcMne  ayant  été  tué  l  la  bataille  d*Aab6om 
en  141 5  9  iean  îoa  filt  en  iouit  eofuice. 

Depuis  ce  temps,  on  ne  trouve  rien  fur  Plaifance ,  que 
dans  le  commencement  dufiècle  fuivant ,  auquel  Philippe  i/a 
K.onehaut  e(l  qualifié  Seigneur  de  Plaifance  près  le  bois  de 
Vincennesy  &qu'il  avoit  appartenu  quelque  temps  aupara- 
vant à  un  nommé  Philibert  de  Lormt ,  qui  dtoit  probablement 
"  ce  fameux  Architcfle ,  Abbé  de  S.  Éloi  de  Noyon ,  de 
^Hffe  d'Angers,  qui  fleurit  fous  Henri  II  &  Charles  iX  ^ 
&  auquel  îa  Reine  Catherine  deMédicis  confia  l'intendance 
des  bâtimens  du  Roi.  Le  Château  de  Saint-Maur  fut  un  de 
ceux  qu'il  fit  bâtir.  Il  mourut  en  1577 ,  mais  il  n'étoit  phia 
alors  Seigneur  de  Plaifance.  En  1575  ,  Renée  de  Bourbon  , 
Abbellè  de  Chelles,  fille  de  Charles^  Duc  de  Vendôme ,  de- 
vint Dame  de  ce  lieu  ,  qu'elle  avoit  acheté  8300  livres  de 
Marguerite  Potard  ^  veuve  de  François  du  Trefnoy,'Lz  Cha- 
pelle fut  bénite  la  même  ajinéc  le  1  Août  ,  par  Henri  le 
maignen  ,  Evêque  de  Digne,  fous  le  titre  de  S.  Michel. 

Jean  Phdif peaux  de  Villefavin  ,  fecrétaire  des  comman*^ 


lieu  de  Nogent ,  &  plufieurs  autres  ters  le  milieu  du  der- 
nier fiècle.  Ces  cjeux  Fiefs  ou  Terres  pafsèrent  à  fa  fille 
Anne  Phelippeaux  ,  époufe  de  Léon  Bouthdlier,  Comte  de 
Chavigny.  MarU  de  Chavigny  ,  iifuede  leur  mariage  »  fot  Ui 
fécond  femme  d^Augufte  Je  Ckoifeul,  Coime  du  Pleffis'» 
Prajlin ,  qui  en  jouit  pareillement ,  &  qui  mourut  en  1707* 
Plaiûnce  ftaflà  eofuite  au  Sieur  D^/p&im,  fameux  Financier^ 
for  lequel  il  fut  par  la  fuite  adjugé  au  Roi  qui  le  vendii  à 
1/L  BatiUlé  ^Orgemont ,  Secrétaire  du  Roi*  M«  Radm  du 
Jauçtioi  en  fit  racquifitton ,  &  le  vendit  à  M,  Paris  du  Vtm^ 
qui  y  a  fait  bâtir  une  très-belle  maifoo.  M.  le  Comtek  £s 
Èlach0f  ioilttué  Légataire  univerfei  des  biens  de  M*  Parie 
du  Verney ,  eft  aujourd'hui  po0*eflèur  de  cette  Tene^ 

PLANCHETTE  &  COURCELLES.  (ta)  Ce  font  deux 
lieux  fitués  entre  le  clocher  de  Clkby  6c  celui  de  Villiers^ 
la-Garenne  ,  &  qui  tous  les  deux  font  de  la  ParoiiTe  de 
Clichy.  Quant  à  la  Planchette  ,  on  lit  que  le  Château  de 
ce  nom  fut  donné  en  i^iS  par  le  Roi  François  I  à  Adrien 
de  Courcelles  :  Jacques  Amelot ,  premier  PréQdentde  la  CouS 
des  Aides,  &  EJifaheth  Dupré  fa  femme ,  y  avaient  leur 
inaifon  de  campagne  en  164s* 
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VLAQUBS  MU  €oin  des  mes*  Foitr  fkcifiter  FArangerà 
fe  reoonnoitredaoslet  rues  de  Pirb,  hIL  Hérault,  Lieutenant* 
Cépéril  de  Police  en  17x8  y  fît  mettre  déux  feuilles  de  fer 
blanc  nu  coin  de  chaque  rue ,  fur  ItfqueUes  font  ftiarqaje 
leurs  noms  en  gros  caraâèrea. 

PLATRIERS.  Ce  font  ceux  quî  ont  le  droit  de  fure  cmrcy 
iMttre  &  vendre  le  plâtre  s  ils  font  partie  de  .la  Cômmn» 
aiaiité  de»  Maîtres  Maçons.  Voy.  MAçoKS.  Fo^.  Jv«. 

PL£SSI£R  {le)  Voy.  PlbSSXS près  Lufarchesi 

PLESSIS.  Ce  nom  quî  eil  commun  à  tant  de  lieux ,  fignifie 
que  ces  mêmes  lieux  étoient  dans  leur  origine  des  clos  cuU 
tivés  ,  fermés  de  branches  d'arbres  plie'es  en  forme  de  claies  , 
de  crainte  que  les  bêtes  fauves  n'y  canfaflent  du  dégât  :  on 
y  a  bâti  des  maifons  par  la  fuite,  &  ces  lieux  ont  porté  le 
nom  des  Maîtres  du  territoire.  Quoiq.u'on  trouve  dans  le 
Diocèfe  huit  Villages  ,  au  moins,  nommés  PlefTis  ,  on  n'en 
doit  compter  que  fix  érigés  en  ParoifTe  ,  qui  font  le  Plcfîis- 
Bouchard  y  le  Pleflis-Galfot ,  le  Pleflis-fous-Lufarches ,  le 
Pleffis-Raoul  ou  Piqtiet ,  le  PlelTis-Pâté  ou  d'Argouges  ,  & 
le  Pleffis-Je-Comte.  Prefque  tou»  portent  le  nom  de  quel- 
que Seigneur  ancien  ou  moderne,  afin  de  diflinguer  le 
terme  générique  de  PleUls,-  ^ 

PLESSIS-BOUCHARD.  {le)  Ce  Village  (Itué  à  quatre 
lieues  &  demie  de  Paris  ,  forme  i:ne  efpcce  de  triangle  avec 
Taverny  &  Saint-Prix.  C'cil  un  Pays  vignoble  &  un  verger 
continuel.  II  efl  alTez  plat  &  uni ,  fembftble  en  cela  à  Mon- 
ceaux voifin  de  Corbeil.  L'£glife  cil  du  titre  de  S.  Nicolas , 
§c  la  Cûre  eft  i  la  nomination  du  Moneftèf e  de  S.  Martiii 
de  Pontoîre.  Le  Prieur  de  Taverny  ,  Membre  de  cette.  Ab« 
h$jt  ed  gros  D&imateun  Cette  ParoiâSs  porte  Je  nom  de 
Fùffis'-Bouchard ^  à  caufe  d*un  ^and  enclos  de  vignes, 
fermé  de'clalespli^s,  que i?ou;Wi/y  Seigneur  de  Mont« 
Bdorenci  avott  en  ce  lieu.  Le  Connétable  Anne  fon  parent 
Fâchera  en  i^^f  de  Jofepk  ;  8c  comme  la  maifon  de  Condé 
m  fuccédé  à  plufienrs  autres  Terres  des  Montmorenci ,  celle-ci 
cft  du  nombre,  5tM,  le  Prince  de  Condé  en  eft  le  Sei- 
gneur >  maiSyfuivant  le  procès-verbal  de  la  Coutume  de 
Paris  ,  de  Tan  1580,  le  Grande  Prieur  de  France  s'endifoit 
aulu  ^eignenr ,  éc  Veù  encore  en  partie. 
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PLÉ.SSIS-CiiESNAY.  (le)  Hameau  du  Doyenné  du  Vieuj^-  • 
Corbcil,à  une  lieiie  d'ElijnMe,en  allant  à  Fontainebleau* 
A  l'cntri-'e  eft  un  corps  de  logis  ,  Air  le  devant  duquel  efl 
une  Chapelle  ,  de  laquelle  les  Marguillicrs  du  Coudray 
prennent  foin.  On  fait  que  ce  Plcflls  qui  eft  un  nom  fore 
commun  ,  a  été  furnommé  Chefmy  ^  à  caufe  du  voifioagQ 
(d'un  petit  bois  de  chêne. 

PLHSSIS-Gassot.  TerfS  &  Seigneurie  à  quatre  lieued 
de  ^aris  appartenantes  aux  Blancs-Manteaux.  V,  tom,  z  , 
ji.  €t8^  Ce  Village  eft  .un  peu  par-delà  Ecouen ,  dans  on 
Pays  de  laboorages.  L*£glife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vie^e  ; 
la  Cure  appartient  à  M.>r Archevêque.  Antoine^RobenMmm^ 
l'un  des  quatre  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi  ,  GtéÊtmt 
au  criminel ,  8c  fan  des  ancêtres  de  M.  de  Bercy  »  coiuointe- 
ment  avec  Margueriu  Boucher  t^Orcey  fa  femme ,  m  don 
aux  Guillemites  ou  Blancs-Manteaux  de  Paris,  de  cette  Terra 
&  Seigneurie,  ôc  leur  demanda  pour  cela  une  MefTe  per^ 

Sétuelie,  avec  le  falut  Ave  verum ,  au  temps  de  Télévation* 
on  intention,  félon  quelques-uns ,  étoic  de  les  empêchée 
de  quêter.  Ce  don  leur  fut  tait  en  1511*  &  ils  comparurenc 
comme  Seigneurs  de  ce  lieu  à  la  Coutume  de  Farb  ,  de 
ranijSo. 

PLESSIS-LE-CoMTE.  (  U  )  Village  du  Doyenné  deMont-i 
Ihéry  ,  éloigné  d'Orengy  d'un  quart  de  lieue.  Ce  font  deux 
petites  Paroifles  jointes  enfemble  ,  connues  fous  le  nom 
d'Orcngy  &  le  Pleins.  Le  Pays  n'cft  qu'une  plaine  fana 
vignes.  L'Egîife  qui  ell  du  titre  de  S.  Bartheicmi,  eft  très-»  , 
petire.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  épilcopale.  Cette 
iigîifc  cit  une  de  celles  du  Diocèfe  qui  n'ont  point  de  fa^ 
brique,  vu  le  petit  nombre  des  Habitans.  ^ 

PLESSIS-Pasté,  ou  d'ARGOUGE  ,  ou  Slbbeville, 
Village  qui  n'c'toit  qu'un  fimple  Hameau  ,  démembré  dans 
le  fiecle  dernier  de  Saint- Pierre-de-Bretigny  ,  &  érigé  en 
Paroiffe  dans  Je  même  temps.  Jean  Pajle\  homme  célèbre. 
Doyen  du  Cler^îé  de  Chartres  en  1310,  &  Kv  êquc  d'Arras 
en  1316,3  poirédé  certe  Terre,  à  laquelle  il  y  a  apparence 
qu'il  donna  le  furncm  tfe  Vlejji'i-Faflé.  C'eft  depuis  Geoffroy 
deLaigue,  Conrciller  d'Ut ir  ,  que  cette  Terre  a  le  titre  de 
B.iror;r:ic.  Il  fîc  détruire  en  partie  l'ancien  château,  pour  éle- 
ver CCÎU!  d'nr.jourd'hui.  Le  boisdu  labyrinthe filt  planté  suffi 
de  Ion  temps  fur  le  defiln  de  ie  î^otre ,  &  il  fit  ériger  en 
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l6$7  la  Paroifle  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  nouvelle 
VàtoifCe  fut  chargée  de  ao  livres  tournois  euyers  le  Curé 
de  Bretigny,  &  la  Fabrique  de  la  livres  envers  celle  de 
Bredgiiy.  Ceft  en  conféquence4e  cet  accord,  eue  lesSei* 
gneors  de  firetignyfonc  Patrons  de  la  Paroil^  du  PtefGs, 
Sroommentàla  Cure.  Après  Geoffroy  de  Laigue  «  M.Frdit- 
fois  d'jirgougcsy  Confeiller  d*£tat,  &  Chancelier  ^ela  Heine,^ 
acquit  la  Baronnie  du  PleflU*Pafté  avec  fes  dépendances  $A 
en  1709 ,  il  la  vendit  à  Ck*rks  LomB  Kadot ,  Comte  de 
Sebbeville.  qui  a  fait  placer  fiir  les  deux  piliers  de  Tavant* 
cour  du  château  ^  deux  centaures  de  la  façon  A^Antxnne  Coy-» 
fevox,  La  Seigneurie  du  PlelTis-Pafté  relève  de  Sucy  en 
Brie  :elle  doit  un  maxd  de  bled  par  an  à  Sainte  Catherine 
de  la  Couture  de  Paris, 

Il  V  a  fur  la  Paroiife  du  PieOis-Padë  une  Ferme  que  Claude 
Le  Fcvre ,  Avocat  en  Parlemei.t ,  légua  par  for»  teftament 
du  18  Février  1649  ,  au  Collège  de  Montaiguà  Paris  où  it- 
avoît  été  élevé  ,  pour  y  fonder  la  penfion  de  deux  pauvres 
enfaiis  du  Bourg  d'Ornoy  ,  J)iocèfc  d'Amiens,. dont  il  éuiic. 
nadf.  On  la  nomme  la  Ferme  des  Capcties* 

PLESSIS- Piquet  [U  )  eft  une  Terre  fruec  \  deux  lienet 
de  Paris,  ou  environ  ,  fur  la  pente  d'un  coteau  qui  regarde 
l'orient  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  route  d'Orléans  ,  du  côté 
de  la  main  droite.  Elle  s'appelloit  anciennement  le  lleUis-^ 
Raouly  f  Ujf'cJJum  Radulphi  ,  du  nom  d'un  Raoul  qui  en  etoic 
Seigneur  dans  le  i  i^-Hccle.  C-  nom  a  change  dans  la  fuite,  & 
ce  Village  a  eie  appellé  Vl^£ls-Viquet  y  nom  que  portoit  un 
Seigneur  de  cette  ParoiflTe  ,  il  y  a  plus  de  irois  cents  î^ns. 

Ce  lieu  ell  prefque  tout  entouré  de  bocpges  ,  &  domine 
fur  les  valions  oh,  font  Fontcnny-aux-Rofes  ,  le  Bourg-la- 
Reine  ,  Châtenay  ,  o  c.  Au  deluis  eft  la  grande  pl.  ine  qui 
commence  auprès  de  Clamart  6c  de  Chàtillon  ,  ^ui  n'eft 
que  de  terres  laboarables. 

L'£gUfe  paroiifiale  qui  cft  prè^  do  château ,  eft  très-petite, 
te  n*a  ratr  que  d*une  Chapelle  ;  il  n'y  a  d'ancien  dans  cet 
édifice  que  la  cour  qui  parolt  avoir ^ trois  ceqts  ans  ;  le  refle 
â  été  reconftruit  vers  1737 ,  parce  que  l'ancien  bâtiment  tom* 
boic  de  vétufié.  Elle  eftda  titre  de  la  Madeleine,  La  nomU 
aarionde  la  Cure  appartieor  au  Chapitre  de  l*£glife  de  Paris^ 
K  c*eft  le  Chanoine  à  qui  eft  échue  la  trénte-leptième  par*- 
Ôtion  9  qui  y  préfente. 

Le  château  n'e^  pas  fort  çpoMâr^ble  par  lui-même  «  maie: 

ToMMlV.  %  . 
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Us  jardins  font  très-beaux  &  crès-fpacieux.  Il  y  a  aoill  une 
terrafle  qui  eft  parfaitement  belle. 

M.  le  Maréchal  de  Moktesquiou  y  mourut  en  1715  , 
&  fut  inhumd  dans  ranciemie  Eglife.  L'endroit  de  fa  fépul- 
ture  eft  où  fe  trouve  aujourd'hui  la  Sacriftie  delà  nouvelle 
£glife  ;  du  moins  on  y  hc  Tépicaphe  fuivance  fur  une^ombe 
de  marbre  noir  : 

C  1      O  1  T 

Trts-haut  &  tn-s-piùjfjnt  Seigneur  Monfeigneur  Pierre  de 
Montefquiou  ,  Comte  d\irtai^jnan  ,  Maréchal  de  France^ 
Général  des  Armées  du  Roi  ,  Conjetller  du  Confeil  de  Régence^. 
Gouverneur  des  Pays  ^  Cité  &  Luadelle  Arras  ^  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  Majejié  y  décédé  dans  fin  chuuau  du  Piejjis- 
Piquet  y  le  IX  Août  ijx§  ,  âgé  de  joixanie  &  treize  ans  &" 
Jix  mois.  .  Kequieicat  in  pace* 

Il  y  a  ao  Pleffis-Piquet  un  Monaftère  de  Feuillans,  qoî  a 
eominencé  en  1614  &  1615  ,  en  vertu  du  don  de  quelques 
places  &de  quelques  rentes  faites  par  verrueufe  fille  De-^' 
moifelle  Etiennette  Gayneau,  L  Eglife  eft  fous  le  titre  de^ 
S.  Etienne  ,  fans  doute ,  félon  le  deâr  de  la  l^'ondatrice  :  elle 
A'a  été  achevée  qu*en  1649, 

1?LESSÎS  près  Lufarches  ou  LE  PlesSIER.  (/«)  Il  eftfitué 
à  fix'  lieues  de  Paris ,  &  à  demi-liene  de  Lnfarches ,  vers 
Torient  d*hiver  ;  &  malgré  cette  proximité,  il  y  a  encore  le 
Vilbge  de  Lacy  entre  deux ,  dont  il  n'eft  diftant  que  d*une 
portée  de  moufqner.  Sa  fîtnation  eft  un  peu  plus  haut  fur  le 
coteau  qui  regarde  le  nord  ,  ce  qui  la  rend  propre  pour  la 
fan  té.  Le  territoire  n't£t  qu'en  terres  labourables,  fans  au- 
cunes viç.»ncs. 

Le  voili.]age  de  Lnfarches  porte  à  croire  que  ces  deux 
Paroiftbs  font  un  démembrement  du  chef -lieu  de  Lu- 
farches  ,  qui  éroit  autrefois  une  Terre  de  grande  étendue, 
mais  il  faut  que  ce  démembrement  foit  ancien  ,  puifqueces 
deux  Cures  fe  trouvent  dans  le  Pouillé  du  treizième  fîècle, 
où  elles  font  dites  à  la  nomination  du  Chapirrc  de  Lufar- 
ches.  Dans  l'incertitude  du  temps  de  Icuréredion  ,  on  peut 
conj  .cl  ir  :r  que  Lacy  fut  la  première  démembrée  de  Lu-t 
farchcs .  ik  que  par  la  fuite  le  Pleflîs  fut  démembré  de 
Lacy  ;  ce  qui  porte  à  le  croire ,  eft  qu'il  n*y  a  pas  d'appa- 
lence  qu'cn'éi  i^^eanc  en  même  temps  deux  différentes  Eglifes^ 
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m  les  ett  toutes  les  deux  dééàéet^  fouti'Eimeatloii  de  U 
Sûnte  Vierge  ;  mais  comiae  Lacy  cotnprenoit  le  Pleffial» 
&  que  r£giife  de  ce  Lacy  fut  u>tt8  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge»  TEgiife  qu'on  bâtit  piar:h /iûte..dMW  le  Heu  du 
démembrement ,  prie  le  mênie  non», Teloo  I!ufage  ,  appuyé 
dedlvers  exemples.  Au  refte,  Notre-Dame  du  Plâis  n*a  rien 
dans  Ton  cdifîce  qui  paroi  (le.  itticienv  On  affûte  que  M.  le 
Préfident  Molé  de  Ckamplatreux  en  eil  Seigoetir  avec  lei 
Céieftins  de  Paris ,  à  raifon  d*un  ¥ït£  qu'il  y  aui      .  w 

PLESSIS-Sai NT- Antoine  ,  (le)  écart  de  la  Paroiflè 
de  Chenevière ,  fitué  à  une  grande  demi-lieue  du  Volage* 

Ce  heu  efl:  ninfi  nommé ,  à  caufe  d'une  Chapelle  du  nom  de 
S.  Antoine  qui  y  eft  ,  &  dans  laquelle  on  va  chanter  la  Melle 
le  jour  de  1j  Fête  ,  &  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Ce  Château 
&:  cette  Terre  que  polTédoit  eu  1697  une  Dame  FeydeaUp 
apparfieonw  à  Madame  la.Marquiie  4c  Torignu 

..     ..  -  '* 

PL£UVON,  Fief  dépendant  de  T<voy.V^     1  ;  - 

1  ♦  ; 

PLOMBIERS.  Ce  font  ceux  qui  fondent  le  plomb  &  qui 
le  mettent  en  auvre  dans  les  bâtimcns  ,  les  for;taincs  ,  ùe. 
Cette  Communauté  a  des  Sraruts  depuis  1648  ,  qui  les  quali- 

. fient  de  Maiires  Flombiers-Funtainiers.  Ions  les  uuvrrgcs 
doivent  être  marqués  des  deux  premières  let[res  du  nom 
de  celui  qui  les  livre ,  &c,  L'apprentilfage  efl  de  quatre  ans, 
&  deux  ans  en  qualité  de-compagnon.  Le  brevet  coûte  60 
livres,  &  la  maitrife.  500  livres  ,  depuis  leur  .réunion- en 
1776  avec. tes  Couvregr^s  ^  Carreleurs  &  Paveurs.  Ils  doivent 
un  chef-d'«uvre9.P«mi^«  la  Trinité.  Bureau ,  rue  Saine* 

•Denis.  >^oy*Jui^ÀNMS.-» 

.  PLUMASSIERS.  Ce  font  ceux  qui  a'porétent  &  vendent 
les  plumes  fines  &  précieufes  qui  fervent  a  U  coë(Fure&  ha-* 
billetnens  d'hommes  &  femmes  ,  &à  l'ornement  de  certains 
menble^  ,  tels  que  dais ,  impériales  de  lits,  &c.  Les  Statuts 
de  ceace- Communauté  font  de  1579,  confirmés  par  Lettres* 
patentes  de  Louis  XIII  ;  renouvellés  par  LpnssXXV  en  16 
êe.  169a.  L^apprentilTage  eft  de  fix  ans»  &  quatre  ans  de  corn- 
,  pagnonage.  Le  brevet  coûte  40  livre?; ,  &  la  maîtrife3oo 
livres  ,  depuis  leur  réunion  en  1776  avec  les  Faifeufes  & 
Marchandes  de  modes.  Patron  ,  S.  Georges.  Bureaa  ,  rue 
Beaubourg,  cul-de*-fac  d^  Anglois.  Koy«  iuRA.NO£S. 
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POINTB<^AIHT-E0STACHB  «  efpèce  detriar.gic  ifocèto 
dont  la  bafe  eft  ao  haut  des  rues  Montmartre  âcComtefle 
d'Artois ,  &L  la  pointe  aboutit  aux  pitiers  des  halles.  Cet  en« 
droit  eft  moins  femari]vable  par  un  puits  &  une  barrière 
des  Sergens  qu'on  y  voit,  que  par  ralHuence  du  Peuple  qui 
va  aux  balles  ou  qui  en  re?ient. 

POINTE  -  LE  -  Roi  ,  {la)  un  des  écarts  delà  ParoiiTc 
d'Ozoir-la-Ferrière,  du  côté  du  couchant.  Elle  étoit  en 
1614  à  René  Favin  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  &  à  Ifabclle  de 
Haidauet  fa  femme*  £111697  ,  eiieajppartenoit  à  M.  le  Comte 


POISSONS mer,  d'eau  douce  &faU{hs)  dont  cette 
Capitale  eft  prefque  continuellement  approvifionnée  ,  con- 
fident :  favoir  ,  poiJJ'ons  de  mer,  comme  foies,  rayes, 
turbots  ,  giibillots,  eftiirgeons  ,  faumons  ,  harengs  ,  maque- 
reaux, merlans  ,  limandes,  éperlans  ,  &  autres  excellens 
poiiTons  frais  ,  péchés  fur  les  côtes  de  Normandie  &  de  Pi* 
cardie  ,  qui  feules  peuvent  en  fournir  à  cette  Capitale,  à 
caufe  de  leur  proxinîité,  le  poifibn  frais  ne  pouvnnr  fouf- 
frir  le  tranfport  aunielà  de  trente  à  i^uarance  lieues  fans  fe 
corrompre. 

Les  Marchands  de  marée  font  obligés  d'expofer  leur  poif- 
fon  à  la  halle  ,  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  heures  du  ma- 
tin ,  &  finit  à  fept ,  pour  être  vendu  par  les  Jurés-Vendeurs 
de  poiffons,  prépofâ  à  TefFet  d'en  percevoir  les  droits.  « 

Le  poilTon  i^tau  dottee^  comme  la  carpe  ^  le  brochet ,  la 
tanche»  l'anguille ,  le  barbeau,  la  perche,  la  truite ,  6rc.  fe 
vend  à  la  pièce  ou  au  cent;  lerfqa'tl  eft  d*une  certaine  Ion- 
sueur,  il  lèmefure  au  pouce»  depuis  Toeil  jufqu'oîk  commence 
la  nageoire  de  la  queue  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  entre  ail 

Le  dépôt  du  poî/Ton  d'eau  douce  ooett||e  la  aMqém  partie 
dû  Pon-Sâint-Paul  ;  c*e{l  là  où  les  Regracières  fe  fbumiire&t 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  ntes ,  halles  ou  mar« 
chés«/ 

'  Le  commerce  de  faline  n'efl  pas  moins  confidérable  ;  il 
occupe  pl  ifieurs  Négocians  qui  font  venir,  tant  des  diffê- 
rens  Ports  de  France,  que  de  rdtiranger  «  toutes  efpècesde 
poiâoos  iàlésde  marioés* 
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Tous  les  Sojets  du  Royaume  peuvent  faire  deitiaer  de® 
ialines  pour  rapprovifionnement  de  cette  Ville. 

Les  Jurés- Vendeurs  de  poifTons  ont  leurs  caufes  tant  ci- 
viles que  criminelles  ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée,  faiines  &  poiifons  d'eau  douce,  commifes  à  la  Chambre  ' 
de  la  rmrée  ,  dont  Pappel  fe  relève  au  Parlement. 

Voj.  rarUcle  Chambre  de  marée  ,  tome  *  ,  i8x» 

POISS  Y  ,  ancienne  petite  Ville  de  Flfle  de  France  fur 
la  Seine ,  &  au  bout  de  la  forêt  de  Saint^Germain ,  à  (Ix 
Benes  nord  de  Paris ,  iongit.  19  ,  42,  latit.  48  ,  deg.  $59" 
4 Elle  eAfameufe  par  Taifemblfe  qui  s'y  tint  601561^ 
qa*oA  appelle  le  Commue  de  Poiffy.  *  £Ue  ^coît  ancienne* 
ment  le  féjour  de  nos  Rois  qui  y  avoienc  uti  château  ;  maie 
îb  nV  demeurèrent  plus  lorlque  celui  de  Satac-'Germatnfiut 
bâti.  L*Iiîftotre  rapporte  que  Charles-le-^Chauve  y  tint  foft 
Parlement  en  roiCy  eft  célèbre  par  la  naiflànce  de  $^ 
Louis  y  qui  arriva  le  24  Avril  Iix$. 

Phtlippe»le-Bel  Ton  petit-fils  ^  pour  honorer  la  mémoire 
de  ce  Samt  Roi ,  fit  bâtir  fous  Ton  invocâcion  ,  une  très* 
belle  Eglife  ,  &  un  Monaflère  de  Religieufesde  l'Ordre  de 
S.  Dominique  «  *  *  qu'il  fond^  &  dota  de  gros  revenus  en 
fannée  1304.  On  remarque  qu'il  fit  ^fier  cette  Eglife  au 
même  lieu  011  étoit  le  château  ;  8c  que  le  grand  Atttel  fut 
placé  à  l'endroit  oh  étoit  le  lit  de  la  Retne  Blanche  ,  quand 
elle  ecconcha  de  S*  Louis ,  ce  qtâ  eft  caufe  que  TEglife  n'eft 
pas  orientée  comme  elle  devroît  l'être:  elle  n'a  étéachevée> 
i|«*en  X33opar  Philippe  VI ,  dit  de  Valois»  ^ 


*  On  connue  le  ftneitt  colloque  de 'Poîil^  •  teoii  en  préfeoce 
Charles  IX.  Le  Chancelier  en  fie  l'ouverture  :  on  y  traica  le»  madères 
delà  Religion  avec  les  Proteftaast  dam  l*e^rance  de  les  ramener; 
comme  la  di^ce  fe  faifoic  par  argument ,  Théodore  de  Bè^e  s*abau<lonnfl^ 
à  Ton  emporcemenc ,  &  dtc  des  chofes  donc  il  eut  honte  lui-même.  Le 
P.  Liints  y  Erpagtvol  ,  traita  les  Religiomuires  de  loitps,  dtjtnges  ,  de- 
ftrptns'.  La  Reine  réprima  faiblement  ce  zèle  amer  &  déplacé;  mais  cjucl- 
qot  douceur  <jue  cette  Princeflî  apportât  poiu  faire  rentrer  les  Proteftan» 
dans  le  fcin  de  l'Eglife,  elle  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  opérer  cette, 
conciliation  C\  ded'ée  ,  &  de  voir  h  conférence  rompue  pat  l'animolUc  dea. 
Partis  ,  plu<  ioru^ue  foo  autorité. 

la  chaffpeiye  A  le  clocher  de  l'Eglife  det  Domimcaiiiea  »  ibreaa 
*  Wâlds  fif  k  toiuiufeeii  itf95t 
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L'Eglife  de  Notre-Dame  de  PoifTy  ,  qui  eft  Colle'giale  & 
Paroifliale  ,  a  la  réputation  d'avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Robert. 
Le  vaiffeau  en  eft  grand  :  elle  eft  deffervie  par  fcpt  Cha- 
noines ,  qui  ont  chacun  leur  Vicaire  perpétuel  :  !*on  con- 
fcrve  dans  une  Chapelle  de  h  nef  de  cette  Eglife  ,  à  gauche, 
les  fonts  fur  îerquels  S.  Louis  a  été  bapiifé  :  voilà  pourquoi 
il  fc  faïf  )it  TiOpellcr  Louis  de  Poiffy, 

Dans  le  cin^ecicrc  do  cciteE^lifc,  efl:  un  Hôpital  ,  fous 
le  titre  de  la  Charité.  Dans  la  Ville  ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfulines  ,  vis-à  vis  de  i'Âbbaye,  &  un  de  Capucins  au*- 
turès  du  pont.  Ce  pont  mérite  une  viGte  particulière ,  tant 
acaufede  fa  longueur ,  quia  peu  de  pareille  dans  le  Royaume» 
que  par  I*aerémeat  de  la,  vue  y  dont  Tétendue  eft  des  plus 
dsarmantes.  C*eft  au  bas  de  ce  pont  ;  du  côté  de  la  Ville  , 
que  l'on  trouve  les  batelets  pour  la  Noriçandse.  Voy.  Varu 
de  FONTAINULEAU  ,  tome  i  74 ,  touchant  une  décou- 
verte £aiteÀPoifly  ^,  763.  La  caiflTe  de  Poîily  fut  fuppri** 
mée  au  mois  de  Février  1776* 

•  POfSSY,  Fief  près  de  Chevreufe,  lequel  fut  iaiû  Cnite 
d^bomniage  par  r£vêquie  »  le  a3  Juin  1491* 

• 

POLICE  de  Paris.  Elle  fur  érablie  fous  S.  Louis,  Tan 
X26O1  par  Eàemu  BoiUau  ^  Prévôt  de  Paris,  Magîitrat 
digne  des  plus  grands  éloges.  Il  s'appliqua  d'abord  à  punir 
les  crimes  ;  il  rangea  tous  les  Marchand^;  Sz  Artifans  en  dif- 
férens  Corps  de  Communautés  \  il  drcHa  les  premiers  Sta- 
tuts ,  &  forma  plufieurs  Régîemens  ;  ce  qui  fut  fait  avec  tant 
de  jnflice  ,  que  ces  mêmes  Statuts  n'ont  prcfque  été  depuis 
que  copiés  ou  imités. 

Les  fon<5lions  de  la  Juftice  &  de  la  Police  avoient  juf- 
qu'alors  été  cor.fi ces  à  un  feul  Magiftrat  ,  qui  étoit  le  Lieu- 
tenant-Civil du  Prévôt  de  Vrs\<^.  C'en  étoit  trop  pogr  un  feul  ' 
homme  ;  le  Roi  les  parta;;/_a  par  fon  Edit  du  12  Mars  1667; 
il  fiipprimn  TOffice  4^  Lieutenant-Civil ,  tel  que  Texerçoic 
M.  d  Aubray  ,  &  au  lieu  de  celui-là  ,  on  en  créa  deux  autres  , 
dont  Tun  feroit  appellé  fimplcment  Lieutenant- Civil  duPré-^ 
rôt  de  Paris  ,  &  l'autre  ,  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  pour 
la  Police,  il  ordonna  que  les  deux  Charges fuflTenr  ocre Jes 
par  deux  perfoiHies  différentes  ,  fans  pouvoir  être  jacnais 
réunie*:.  Les  fonclions  de  Tun  &  Tautre  Lieutenant  furent  fé- 
parées  &d!flribtîécs  au  Lieutenant-Civil  ;  favoir  :  la  réception 
de  tous  les  Officiers  du  ChTitelet ,  la  connoifTance  desTaaions 
perfonnelles ,  réelles  &  mixtes  ,  de  tous  contrats  ^  tefhRnéns^ 
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promcfles  ,  mati^;res  bénéfîciales  &  eccléfiafliques  ,  tuteles, 
curatelles  ,  avis  de  parcns ,  émancipations  ,  &  autres  matières 
concernant  la  Juftice  ,  concentieufe  &  diftrib'-itive  ,  dans 
J'étcnd'ie  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  &c. 

Le  Lieutenant  de  Police  fur  chargé  de  connoîcre  de  ce  qui 
regardoit  la  sûreté  de  la  Ville  de  Paris ,  du  port  d'armes  , 
prohibé  par  les  Ordonnances  ;  du  nétoiemenc  des  rues  & 
places  publiques  ;  de  donner  les  ordres  nécelfaires  en  cas 
d'incendie  ou  d'inondation  ,  de  connoître  de  toutes  les  pro-  . 
vifions  nécefla ires  pour  la  fubfiftance  de  la  Ville,  amas  & 
magafîns  de  vivres  ,  du  taux  de  leurs  prix  ,  de  l'envoi  des 
Commilfdires  autres  perfonnes  fur  les  rivières ,  pour  le 
fait  des  amas  de  foin,  bottelage  &  conduite  de  cette  denrée  , 
à  Paris  ^  le  pouvoir  de  régler  les  étaux  de  boucherie  ,  ôc  leurs 
adjudications  ,  de  viiiter  les  halles ,  Ibires  &  marchés  ,  Hô- 
telleries, Auberges  &  maifons  garnies,  jeux,  tabac  &  lieux 
mal  famés  ;  de  connoître  des  ailemblées  illicites  ^  tumisltes 
&  féditions ,  desmanufaâures  &  dépendances ,  des  éleâions 
des  Maîtres  &,  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands ,  des 
brevets  d'apprcntiflàge  ,  &  de  la  réception  des  Maîtres  «  des 
rapports  ,  des  vifites  des  Gardes  ,  de  l'exécution  des  Statuts 
des  Corps  &  Métiers,  le  droit  d'étalonner  les  poids  6c  ba- 
lances de  toutes  les  G>mmunautés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  , 
èrexcliiûon  de  tous  autres  Juges  ;  de  connoître  des  con<*> 
traventions  qui  feroient  commifes  à  l'exécution  des  Or- 
donnances «  Statuts  &  Réglemens  de  l'Imprimerie  ,  par  les 
Imprimeurs  &  Colporteurs;  les  Chirurgiens  obligés  de  lui 
donner  déclaration  delà  quantité  de  leurs  bleflés*  L'Edit  lut 
donne  &  attribue  la  connoiflànce  de  tous  Délinqnanstrouvés 
en  flagrant  délit,  en  fait  de  Police ,  auxquels  il  pouroit  faire 
le  procès  fommairement ,  &  les  juger  feul  ,  fmon  ,  au  cas  ou 
il  s'agiroitde  peines  afFlidives  ,  qu'ils  feroient  jugés  au  Pré- 
jîdial ,  le  tout  fans  préjudicier  aux  droits  ,  jurifdi^lions  6c 
poireflians  où  pourroient  être  le  Lieutenant-Criminel  &  pnr- 
riculier,  le  Procureur  du  Roi  au  Chârcler,  le  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  ,  fur  les  matières  dépendantes  de  la 
Police,  6'c.  Le  Siège  ordinaire  du  Lieutenaut- Général  de 
Police  cû  au  Châtelet. 

L'£dit  de  création  de  Lieutenant  de  Police  ,  n^avoir  pns 
afiez  détermifïé  les  bornes  des  deux  Jurildidions  du  Lieu- 
tenant-néDera!  de  Police,  &  des  Prévôt  des  Marchands  Se 
Pchevius  ;  tous  les  jours  il  n^niffoit  des  contellnrions  à  ce 
fiijet ,  contraires  au  bien  de  la  juftice  ,  à  Tordre  public  &  à 
la  di^niié  des  MagiQrats.  Pour  y  remédier ,  le  Roi ,  par  UA 
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nouvel  Bdit  du  iikms  de  Juin  170O9  regiflr^  m  Parlement 
le  II  du  mime  mois ,  régla  prëcififment let  bornes  &  réten-* 
due  de  chacune  des  deux  Jurifdiâions  ,en  forte  que  hine  M 
pût  jiinMs  anticiper  fur  Tautre.  Cette  adminidration  a  ea 
particiiîicremciit  pour  objet  d'entretenir  perpétuellement  le 
bon  ordre  tnc:  0  les  hommes  les  chofes  ,  &  d'empêcher 
tout  ce  qui  en  pouc  rroubler  riurmonie.  Ces  deux  Magiftrats 
arrêtent  8c  nuniHcnt  d'office  ,  chacun  dans  Ton  dépanemeac» 
tout  ce  qui  traubîe  le  bon  oidrc  delafociété. 

Le  Lieutenant-Gtncral  de  Police  a  fous  fc  ordres  quarante 
InTpeflcurs  de  Police,  crtcs  en  1708,  quarante-neuf  Corn- 
rollfaires  &  phificurs  Exempts  ;  nombre  de  bureaux,  &  quan- 
tité d'autres  perfonnes  employées  au  fervice  de  la  Police. 

Depuis  TEdit  de  création  de*  1667  ,  de  tous  les  Magiflrats 
qui  ont  été  en  place  ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  cherché  le 
bien      l'avantage  public.  Tous  ceux  dont  les  fonélions  ont 

f»our  objet  de  mauitenir  ce  bel  ordre  elTentiel  à  la  iranquil- 
icé  publique  ,  &  les  Magiftraîs  qui  veillent  pour  la  fûreté  ^ 
des  Cicov-ns  ,  aflTurent  d'amant  plos  leur  repos  ,  qu'une  fage 
correlpondancc  opère  la  connoiAànce  fuivic  de  tout  ce  qui 
fe  paile  ,  &  donne  les  moyens  de  remédier  aux  maux ,  ou 
^  de  les  prévenir  \  avantage  préférable  I  cous  ancres ,  puifque  « 
û  l'on  confuhe  les  maximes  de  la  faine  politique  Scelles  de 
rhumanité  y  il  eft  bien  plus  defirable  d'empêcher  les  défor* 
dres ,  que  de  les  punir. 

Les  Commiffaires  font  chargés  de  faire  exécuter  tes  ordres 
dans  les  Quartiers  qui  leur  fonc  confies ,  ce  aue  font  pour 
l'univerfalité  tes  Magtftrats  dont  ils  prennent  les  ordres^ 
rempliiîent  les  inten.ions» 

Les  Infpeôeurs  de  Police  y  coopèrent  par  les  recberches,&; 
vérifications  dont  ils  font  chargés  ;  ceux  qui  font  à  la  tête  des 
Bureaux  de  cette  p  ortion  de  l'adminiflration, forment  &  cora- 
pofcnt  de  toutes  les  recherches  ,  informations  &  connoif- 
noifiànces  ,  un  réfultat  que  Ton  doit  regarder  comme  le 
centre  où  fe  réunit  tout  ce  qui  conduit  au  bien  &  à  la  con* 
fervation  publique. 

L'abondance  de  tout  ce  qui  eil  néceffaire  à  la  vie  ,  les  lan- 
ternes n  réverbère  ,  établies  en  Septembre  1766,  dont  cette 
Capitale  &:  fcs  Fauxbourgs  font  entièrement  éclaires  pen- 
dant la  nuit ,  &  par  lefquelies  on  prévient  une  iiifini[éd\ic- 
cidens;  les  p::împes  publiques  qui  remédient  aux  incendies 
par  les  diîi.'rens  corps-de-gardes  dillribués  dans  tous  les 
Quartiers  ;  le  nombre  d'érabliilemens  pour  l'éducation  ,  les 
fcieiices  &:  les  arts  j  les  conilrudions  déjà  faites ,  celles 
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qui  font  propofécs  à  faire  pour  rembellifTement  de  cette  Ville; 
la  commodité  &  la  propreté  des  marchés  ;  en6n  tant  d'ob- 
iets  multipliés  pour  le  bonheur  des  Citoyens  par  les  Magiûrats 
pr&édens  ,  &  par  celui  fous  les  ordres  duqudf  ils  font  ad- 
)ourd'hui ,  font  des  moniunens  éternels  de  leur  gloire  &  de. 
la  fagedë  du  Gourememenr. 

Pour  mettre  au  fiilt  le  Leâear  de  Texane  Police  qui  rigne 
daâs  cette  Capitale ,  nous  alloos  mettre  fous  fes  yeux  l'Or- 
donnaoce  qiii  renouvelle  les  difpoiitibDs  des  anciens  Régie* 
nens^au  (ujec  des  contraventions  les  plus  firéquentes  en  ma- 
tière de  Police* 

Du  %€  JttUlet  tj77.  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le 
Plrocareiir  du  Roi ,  que  nnexécntion  des  Régtemens  de  Po-* 
lice  donne  lieu  journellement  à  des  contraventions  ,  non 
mm»  préjudiciables  au  bon  ordre  qa*à  la  sûreté  publique; 
que  la  multiplicité defdits  Réglemens,  &  la  né^^ligence de 
s'inftrutre  de  leurs  dirpofitiona  ,  expofent  les  Citoyens  à  des 
CMidamnations  pécuniaires  y  qu'il  leur  eft  difficile  de  fup* 
porter  :  que  pour  éviter  le  dommage  que  produit  la  contrainte, 
«prévenir  le  défordre  qu^entratne  l'abus  ,  il  croit  devoir 
nous  propofer  de  rafTembler  dans  une  feule  &  même  Or- 
donnance quelques  difpofitions  des  anciens  Réglcraens  , 
relatifs  aux  contraventions  dans  lefquelies  les  Habitans  de 
cette  Ville  tombent  le  p1u«;  fôuvent  :  pourquoi  requiert  qu'il 
y  foit  pourvu.  Nous  ,  f ai  Tant  droit  fur  le  requifuoire  dn 
Procuretir  du  Roi  ,  ordonnons: 

Art.  I.Qiie  lesEdirs  ,  Arrêts,  Déclarations  ,  Réglemcns 
&  Ordonnances  en  matière  de  Police,  précédemment  rendus^ 
feront  exécutés  félon  leur  forme  de  teneur. 

II.  Seront  en  conféquence  tenus  tous  Bourgeois  &  Habi- 
tans de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  de  quelqu'étac  & 
condition  qu'ils  foient ,  de  faire  balayer  régulièrement  chaque 
jour,  tant  en  été  qu'en  hiver,  aux  heures  qui  leur  feront 
indiquées,  &  avant  le  pafTage  des  tombereaux  dcftinés  à  l'en- 
lèvement des  boues  devant  leurs  maifons ,  cours,  jardins 
&:  autres  emplacemens  dépendans  des  lieux  qu'ils  occupent 
jufqu'au  ruiffeau ,  même  la  moitié  deschaulTées ,  &  de  poiifler 
les  ordures  &  immondices  à  côté  des  murs  de  leurs  maifons, 
fi  ce  n'eft  dans  les  rues  en  chauffées ,  où  tia  feront  avertis 
de  les  mettre  en  tas  far  le  bord  des  ruiflèaiix ,  afin  que  l'Eu* 
treprenenrdo  nettoiement  puiileles  faire  enlever. 

ni.  Faifons  déBenfes  à  totis  Particuliera  ^  de  quelqii*tfrat 
&  condition  qu^its  foient ,  de  jetter ,  ni  foolfrir  qu'il  foit 
jetté  daoslea  rues^  aucunes  ordures  de  jardins  ^  feoilUst 
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tmmondicés  ,  ceodm  de  lefcives^  ardoifet ,  tuiles  ,  tutiesox^ 
raclures  de  chetnioée,  gravois,  ni  dV  mettre  ou  ftire  mettre 
aucuns  fumiers,  ni  autres  ordures  aequelqu^efpkequ^eUes 
pulâènt  étrê^  &  notamment  après  le  padage  des  tombereaux 
pour  Tenlèvement  des  boues. 

IV.  Seront  tenus  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  des  gra^^ 
vois  y  poteries  ^  bouteilles  caifées ,  verres  à  Yttre  ,  morceaux 
de  glaces,  ou  vieilles  ferrailles,  de  les  raâembler  dans  des 
paniers  &  autres  uftetofilés,  pour  les  porter  dans  la  rue,  & 
de  les  mettre  dans  un  tas  fépare'  de  celui  des  boues ,  fans  pou- 
voir les  .mêler  avec  lefdttes  boues  ,  ni  les  jetter  par  les  fe- 
nêtres. 

y.  Fatfons  défenfes  à  tous  Particuliers  ,  de  quelqii*^tat  6c 
condition  qu'ils  foieiu,  de  jetter  par  les  fénêcres  ,  dans  les 
rues,  tant  de  jour  que  de  nuit,  aucunes  eaux,  urines ,  ma- 
tières fécales,  &  autres  ordures,  de  quelque  nature  q\re!l  es 
puifTent  être  ,  ni  de  mettre  fur  leurs  balcons  &  nppuis  de  fe- 
nêtres ,  des  pots  de  fleurs  ,  des  cages  ou  jardinets  »  Se  autres 
objets  en  danger. 

VI.  Ordonnons  que  pendant  l'étd,  &  dans  les  temps  des 
•  chaleurs  ,  iei  Bourgeois  &  Habitans  de  cette  Vilie  &  Faux- 
bourgs  ,  arroferont  ou  feront  arrofer  le  devant  de  leurs  portes, 
deux  f  )is  par  jour  ;  favoir ,  à  dix  heures  du  matin  ,  &  à  trois 
heures  ..p'(.'s  midi,  en  obfervant  toutefois  de  n'arrofer  qu'à  la 
dift  ince  de  deux  pieds  ou  environ  des  murs  de  leurs  maifons 
&  bâtimens  ,  &  de  ne  pis  prendre  pour  ledit  arrofementde 
Teaii  cr  )u  lifrautc  dans  les  ruiflenux. 

Vif.  E  .j  ig:  ons  aux  Aubergiftes  ,  8c  à  ceux  qui  logent  en 
chambres  i;;irn.cs  ,  de  tenir  deux  regiiircs  ,  cotés  &  paraphés 
par  pr  .mière  ^cdir  icrc  ,  p^r  le  Commiflaire  ancien  de  leurs 
qui  tiers  ,  où  ils  écriront  de  fuite  &  fans  aucun  blanc,  lej» 
noms ,  furnoms ,  pays ,  quatiiés  &  profediJUS  de  ceux  aux** 
quels  ils  donneront  à  loger  dans  leurs  maifons  ,  &  le  jour  de 
leur  arrivée  &  de  leur  départ  :  Tun  dcfquels  regiftres  fera  re« 
préfenté chaque  j3urà  i'Infpedeur  de  Police  du  quartier,&  te 
double  remis  le  dernier  jour  de  chaque  mois  audit  Commif- 
faire  ancien ,  pour  être  par  lui  (igné  &  vifé  :  Seront  également 
tenus  les  Marchands  Fripiers ,  TapilBcrs ,  Brocanteurs  &  au-^ 
1res, achetant  des  marchandifes  vieilles ^  d'avoir  desregiflre» 
cotés  8c  paraphés  par  l'ancien  des  Commiifaires  du  quartier^ 
n  l'cfîct  d'y  infcrire  jour  par  jour-,  de  fuite  ,  &  fans  aucua 
biaxrc  ,  la  quantité  qualité  des  marcl.andifes  vieilles  qu'ils 
achèteront  ;  enfémble  les  noms  &  domiciles  des  Vendeurs  ^ 
]>ourêtrelerdits  regiftres  repréfentés  aux  Commiâàirea  du 
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siojsauz  Infpeâears  de  Folice ,  par  lefquels  ila  feroni  fiféé  ' 
9c  parapb^^ 

VIII.  Ordonnons  à  tous  Panîcultçrs  .de  renfermer  dans 
leurs  maifons  ,  leurs  charrettes^  bacquets,  autres  voi- 
tures faifant  embarras  ,  &  pouvant  donner  lieu  à  des  acci-* 
dens  :  permettons  de  faiûr  &  mettre  ea  fourrière  toutes  celles 

qui  feront,  trçuvées  en  contravention.  ' 

IX.  Enjoignons  aux  Propriétaires ,  Maîtres  Maçons ,  Char« 
ntiers  &  Entrepreneurs  de  bârimens ,  de  renfermer ,  tailler 
préparer  dans  Tintérieur  defdits  bâtimens  ,  les  pierres  & 

matériaux  deftinés  à  iceux,3i3rant  que  ledit  intérieur  en  pourra 
contenir.  Leur  faifons  défcnfe  de  faire  décharger  les  pierres  , 
inoëllons  ,  charpente  &  autres  matcriauxqui  ne  pourront  • 
être  contenus  dans  l'intérieur  des  bâtimens  ,  ailleurs  que  dans 
les  emplacemens  qui  leur  auront  été  afTignés  par  les  Com- 
mifFaires  des  quartiers  ;  défenfes  à  eux  de  faire  porter  dans 
les  rues  &  places  de  cette  Ville,  une  plus  grande  quantité 
defdits  matériaux  ,  que  ce  qui  pourra  être  employé  dans  le 
cours  d'une  femaine  au  plus  ,  li  ce  n'eit  pour  les  édifices  ^ 
publics. 

X.  Défendons  pareillement  de  ne  faire  fortir  dans  les  rues 
&  places  les  décombres  ,  recoupes,  pierres  ,  moellons  ,  ter- 
res ,  gravois ,  ardoifes  ,  tuileaux  tSc  autres  matières  provenant 
des  démolitions  de  bâtimens,  qu'autant  qii'ils  pourront  être 
enlevés  dans  le  jour  ,  en  forte  qu'il  n'en  relie  point  pendant 
la  nuit.  Enjoignons  auxdits  Propriétanresy  Maîtres  Maçons , 
Charpentiers  ec  autres  Entrepreneurs  des  bltîniens ,  de  faire 
balayer  tous  les  jours  aux  heures  prefcrites  par  les  R^e- 
mens ,  le  long  de  leurs  bâtimens  &atteliers,  &  de  faire  en« 
lever  les  recoupes  deux  fois  la  femaine ,  ou  plus  fouvent  sMl 
dl  nécelTaire,  de  manière  que  leurs  atteliers  n*en  foicnc  pas 
engorgés, 

XI.  Ordonnons  aux  Maîtres  Couvreurs  y  faifant  travailler 
aux  couvertures  des  maifons  ,  de  faire  pendre  ^u  -  devant 
d'icellesy  deux  lattes  en  forme  de  croix  au  bout  d'une  corde, 
&  d'actâcher  auxdites  lattes  un, morceau  de  drap  d^ine  cou- 
leur voyante;  leur  enjoignons  ,&  à  tous  autres  faifant  tra- 
vailler dans,  le  haut  des  msifons,  lorfqu'il  y  aura  le  moindre 
danger  pour  ips  Paffjins  ,  de  faire  ternir  dans  la  rue  un. 
homme  pour  avertir  du  travail ,  &  prévenir  les  accidens. 

Xil.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  Ëpiciers  ,  Mar- 
chands de  vin  ,  Tapifiiers  ,  Frippiers ,  Sculpteurs,  Marbriers* 
Ikleouifiers^  Serruriers,  Myeûers,  Fruitiers ,  Charrons, 
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Cfaairretiert .  &  I  tout  âotto  ét  tra^ 
Tailler  ou  faire  travailler  dans  tes  rues,  d*y  établir  des  at- 
teliers, tables  &  tréteaux,  &de  laifler  au-devant  de  leur» 
fnaifons  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foît ,  même  pour 
lérvir  démontre,  aucuns  ballots ,  tonneaux,  meubles  «  trains  , 
carroilès,  charretes  &  autres  voitures,  ni  aucuns  autres  objets 
de  leurs  métiers  d^  profeflions, 

XIIL  Dépendons  à  tous  Marchands  de  Loueurs  de  che^ 
vaux  ,  dViiàyer  ,  ni  faire  effayer  leurs  chevaux  dans  les  ruée 
ic  places  de  cette  Ville;  leur  enjoignons  defe  recirer  dans 
le  marché  public  dc  dans  les  endroics  écarcés  qui  font  à  ce 
deftinésxFaifonspareillementd^nfes  à  tous  Charretiers  de 
conduire  leurs  voitures  de  charrettes  étant  montés  for  leurs 
chevaux,  ou  de  les  faire  courir  dans  les  rues  ;  leur  enjoignons 
de  les  conduire  à  pied. 

XIV.  Enjoignons^  tous  Jardiniers  ,  Voiturîers ,  &  autres 
qui  enlèvent  les  fumiers  des  maifons  de  cette  Ville  & 
FauxbDurgs  de  Paris ,  de  mettre  fur  leurs  charrettes  &  au- 
tres voitures ,  une  banne  de  longueur  &  largeur  capables  de 
les  couvrir,  de  manière  qu'il  ne  puiffe  tomber  aucuns  fu- 
miers dans  les  rues  ;  enjoignons  auffi  à  tous  Voituriers  & 
Plarriers  qui  amènent  des  plâtres  à  Paris,  de  couvrir  leurs 
charrettes  &  voitures  d'une  pareille  banne  ,  en  obfervant  de 
mettre  fous  leurs  charrettes  &  à  côté  dés  ridelles  des  nattes 
propres  à  contenir  leurs  plâtres. 

XV.  Faifons  de'fenfes  à  toutes  perfonnes  de  jouer  dans 
les  rues  &  places  publiques,  au  volant ,  aux  quilles  ,  au  bâ- 
tonnet, d'élever  cerf-volans,  &  de  jouer  à  tous  autres  jeux 
dont  les  Paflans  puiffent  être  incommodés  oi\  blelTés  ,ou  les 
lanternes  publiques  ailées. 

XVI.  En)jignons  à  tous  Propriétaires,  Locataires  &  Sous* 
loc.uaires  de  maifons ,  de  faire  exaéîement  ramonner  les  che- 
minées des  appartemensdc  autres  lieux  par  eux  loués,  fous-» 
loués  ou  occupés  ;  leur  enjoignons  ,  en  cas  de  feu  ou  incer^ 
die ,  de  fiire  avertir  fur  le  champ  tes  Pompiers ,  6c  ddL- 
fenfes  de  leur  refufer  Tentrée  de  leurs  maîions  quand  ils 
s'y  préfenteront  d'oflice. 

X VlLTaifons  très-expreilès  déferifes  à  tous Particttliers, 
de  quelque  qualité  êc  condition  qu'ils  foient ,  de  tirer  au- 
cuns pétards  onfufées,boftes,  pdmmeaux  «Tépée  oufau- 
ciflbns,  ptftolets,  fufits,  moufquetons  ,  ou  autres  armes  1^ 
.feu  dans  les  rues,  cours  ou  jardins^  it  par  les  fenêtres  de 
leurs  maifons ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  ^ 
leur  déCiendkMis  parmllement  de  brûler  oo  6ire.brftler  dans 
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les  rues  ,  de  la  paille ,  de  la  fougère  ,  des  feuilles  de  jar-^ 

cUn  ,  &  toutes  autres  matières  combudibles. 

XVilI.  lieront  tenus  tous  les  Habitans  de  cette  Ville  & 
Fauxbourgs  ,  de  quelqu'état  &  condition  qu'ils  foient,  de 
fermer  ou  faire  fermer  les  portes  de  leurs  maifons  à  Teucrée 
de  la  nuit. 

XIX,  Faifons  défenfesà  tous  Cabarctiers  ,  Taverniers  ,  Li- 
monadiers ,  Vinaigriers,  Vendeurs  de  bière  ,  d'eau-de-vie 
&  de  liqueurs  au  détail ,  d'avoir  leurs  boutiques  ouvertes  ,  ni 
de  recevoir  aucunes  perfonncs  chez  eux  ^  &  d'y  donner  à 
boire ,  ifàffé  dix  heures  du  foîr ,  depuis  H  premier  No- 
vembre jurqu^ati  premier  .Avril ,  &  depuis  !e  premier  AvrH 
jufqu'aii  premier  Novembre ,  après  onze  heures }  leur  àir 
ièodoiia  fMreillemm  de  recevoir  ehez  eux  aucuAea  femmet 
de  ddbauche ,  Vagabooda ,  Mendiana ,  Gêna  fans  aveu  9c 
ïiloux. 

,  XX.  Faifoo»  très-expreflèa  inhibitiona  &  dëfenfes  \  toiie 
ÎAarchands  de  vin  ,  Traiteurs ,  Cabaretiers  ,  Limonadiera^ 
d^itans  de  bière  &  d'eau-de<-vie ,  &  à  cous  autres  Particuliers 
Âifant  profeffioo  de  dojooer  à  boire  &  à  manger ,  même  à 
ceux  qui  tienoem  des  jeux  de  i>oules  ,  d^  donner  à  jouer  , 
ni  îonfÈAt  que  Ton  joue  chez  eux  ^  aux  dez  ,aux  cartes ,  ni  a 
aucuns  jeux  de  hafard  »  de  quelque  nature  qu'ils  foienr^ 
^eand  même  Ton  n'y  jouerott  pas  d'argent  que  ce  feroic 
fous  prétexte  de  payer  les  d^enfes  faites  en  leurs  maifons 
ic  cabarets. 

XXI.  Ne  pourront  les  Marchands  de  vin  ,  Traiteurs,  Li- 
monadiers ,  Marchinds  de  bière  &  autres  ,  faifant  profelTion 
de  donner  à  boire  &  à  manger  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  & 
les  environs  de  Paris ,  avoir  des  violons  &  tenir  des  aflcm- 
blees  de  danfe  chez  eux  les  jours  ouvriers  ,  fi  ce  n'efl  en  cas 
de  noces,  &  à  U  charge  d'obtenir  la  permilTion  nécefTaire', 
de  la  repréfenter  préalablement  au  Commandant  de  la  Garde 
de  Paris,  &  de  faire  retirer  les  violons  à  l'heure  de  minuit. 

XXII.  Défendons  auxdits  Marchands  de  vin  ,  Limonadiers, 
Mtrchands  de  bière  &  eau-de-vie ,  &  autres  liqueurs,  de 
donner  à  boire  chez  eux  ,  &  aux  Maîtres  Paumiersde  lailTer 
jouer  chez  eux  aux  heures  du  Service  Divin. 

XXIIL  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  qui  iront  dans 
les  jeux  de  billard  ,  de  faire  aucuns  paris  ,  direélement  ni 
indireâement ,  même  de  donner  de*s  avis  &:  confeils  à  ceux 
oui  joueront  à  quelque  jeu  que  ce  Toit  \  &aux  Maîrres  àjàÇ- 
dics  jeux  de  fimfFhr  qu'il  foit  fait  aucuns  paris,  &  donner 
dee  coofinb  msx  Joueurs.  Faifons  pareillement  dâenfes  lu»* 
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dits  Maîtres  de  jeux  de  billard  ,  de  donner  à  jouer  au  billard,, 
paHé  fcpt  heures  dii  foir  en  hiver,  &neut' heures  en  été» 

XXIV.  Fnîfons  dc/cnfes  a  tous  Marchands  ,  Artifans  ,  Ma- 
çons, Manœuvres  ,  Crocheteurs  ,  Charretiers,  &  autres  gens 
de  journée  ,  de  vendre  ,  voiturer  ,  Ôc  cravailiei  les  jours  de 
Dimanches  &  l-  ètes. 

XXV.  OJfcnduiis  pareillement  à  tous  Propriétaire*;  &:  prin- 
cipaux Locataires  de  maifons ,  de  louer  aucunes  chambres, 
ni  donner  rccrâuc  à  des  femtnes  de  débauche  ôc  gens 
fufpefts.  ^ 

XXVI.  Faifjns  défenfes  aux  Chiffonniers,  Chiffonnières, 
&  à  tous  autics ,  de  vaquer  par  les  rues  pendant  la  nuic^^ 
d'amafltT  des  cbifFons  avant  le  jour. 

'  XXVir&:  dernier.  Toutes  les  difpofîtions  contenues  eiî 
h  préfente  Ordonnance  »  feront  exécutées  »  fous  peine,  contre 
chacun  des  Contre venans^  d*amende,  de  confifcation  des 
marchandifes  de  fermeture  de  boutiques ,  de  prifon ,  de  pu- 
nition corpoï-elle  &  autres ,  fuivant  Texigence  des  cas ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  tés  précédentes  Ordonnances,  Arrêts  Sc 
Réglemens;  &  feront  les  pères  &  mères  ^  Maîtres  &  Maf^ 
*treîies,  chrilemeor  refpon fables  pour  leurs  cnfans ,  appren- 
tifs ,  fer^itentl»  &  domeftiques.  ^ 

Ce  fut  fait  &  donné  par  nous  Je an-C h arl£S-Pi£RRE 
LE  KoîR  ,  Confeilîer  d'Etat,  Lieutenant- (vénérai  de  Police 
de  la  Ville ,  Prévôté  Ôl  Vicomcé  de  Paris  y  le  a6«  JuUlgc 

1777-  •  ,  •  -  • 

LE  -  NOIR.         ,        •  MOREAU. 

'  »  MoiLXSS£T  ^  Grejier^ 

BUREAUX  DE  LA  Police.  (  les-  )  Iî<;  font  établis  fous 
les  ordres  de  M.  le  Noir ,  Coufeilier  d'iitat ,  Lieutenanp- 
Général  de  Police.  -  u 

Le  premier  rji  te  Bureau  dit  cabinet  ;  il  concerne  la  Baflilî^, 
Vinccnnes  ,  les  Cbâ.eaux  du  Roi  où  l'on  tient  les  Prifon- 
iiieis  d'Etat ,  le  renvoi  des  mémoires,  lettres  &  placées  dans 
les  dift'érens  Bureaux  de  la  Po!ice,6c.  '  * 

Le  jccc.nd  Bureau  a  l'^pprovifionnement  de  Paris  ,  Tillu- 
Tnination  &  le  nctoicmcnc  des  rues;  le  renvoi  des  placcrs  &c 
des  mémoires  pour  les  informations  ,  les  ntîîches  &  placards, 
les  Colporteurs  ,■  les  fpedacles,  les  foires,  les  Bureaux  des 
•Nourrices ,  les  permiUtons  que  doivent  demander  lesÂubet^ 
gifles  pendant  le  carême ,  les  billets  pour  les  Hôpitaux  i  ce 
qui  concerne  le  Militaire.,  les  rappons  de  la  Carde  de-Paris^ 
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)es  Prifonniers  de  Police  «  les  nouveaux  Convertis  ,  le  dépôt 

des  archives. 

Le  troijîcnie  Bureau  a  les  ordres  du  Roi ,  &  ce  qui  y  eft.re» 
latif ,  les  maifons  de  force,  les  loteries  ,  les  Juifs  ,  S-c. ' 

Le  quatrième  Bureau  a  le  Bureau  des  Arts  &  Métiers  ,  la 
révifion  des  c?omptes  des  Corps  &  Communautés  les  af- 
faires concernant  l'exécution  de  leurs  Statuts  &:  Réglemens, 
&  Tadminiflration  de  leurs  revenus ,  la  capitation  &  l  in- 
duftrie  defdits  Corps  &  Communautés  :  les  affaires  du  Con- 
feil  ,  concernant  les  apprentilTages  ,  Maîtrifes  &  Jurandes  , 
&  les  affaires  coniemieufes  du  Châtelec  ,  &  des  Commif-  . 
fions  du  Confeil. 

Le  cinquième  Bureau  a  le  Bureau  dn  Commerce  ,  les  ma- 
sofachires  »  les  fauf-condidta  ^  les  étoffes  prohibées  ^  les  Re- 
figionnaires  ,  les  Agéos  dë  change ,  les  vifiees  à  la  Chambre 
Syndicaje ,  la  taxe  des  mémoires  des  Officiers ,  les  inftanceâ 
tu  Confeil ,  autres .  que  celles  qui  concernent  les  apprentilr 
f ag  e s  «  Maîtrifes  &  jtirandes ,  &  les  approy ifionnemens. 

Le  fixième  Bureau.  t&  celui  de  sûreté ,  les  chambres  garnies 
&  les  déclarations  qtû  intéreflent  la  sûreté  publique.  Trois 
fnrpeâeurs  ^  chargés.'de  cette  partie ,  fe  rendent  tous  les  jours 
^ce  Bureau^  depuis  oiize  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure. 
^  Outre  cesfix  Bureaux  ,îly  a  vingt  Infpeâcurs  déPotice,  * 
diflribués  dans  les  vingt  quartiers  de  Paris  ,  pour  y  veiller  * 
à  la  sûreté  publique,  lis  ont  leur  Bureau  fur  le  quai  de  la 
Mégiâerîe ,  anr  trois  Pilons  ;  ^aîsils  font  obligés  de  venir 
rendre  compte  de  leurs  opérations  à  M.  le  Lieutenant* Gé* 
oéral  de  Police  iàe  qui  ils  reçoivent  les  ordres. 

P  o  z  z  c  JS  M  ir  K.j  c  i  f  A  z  s, 

M.  le  Prévôt  des  Marchands,  MM.  les  Ephevins  &  M. 
le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  qui  font  à  h  têre  de  cette 
branche  intéreifante  de  PadminiAration  ,  ont  dans  leur  dé- 
partement la  Police  des  Ports  ,  des  Ponts  &  des  {luais  ;  &  M; 
le  Prévôt  des  Marchands  a  fur  tout  ce  qui  concerne  les  ap- 
provifionnemens  de, cette  grande  Ville,  qui  fe  font  par  eau  ,1a 
môme  infpc^lion  que  M.  le  Lieurcnant-CjUiéral  de  Police 
a  fur  les  approvifionnemens  qui  fe  font  par  terre. 

Il  connnît  a.)fri  de  tour  ce  qui  a  rappvorr  à  la  njv/gation  & 
au  commerce  qui  fe  fait  fur  la  Seine  ,  depuis  fon  embou-^ 
churc  ,  &  fur  toutes  les  rivières  y  atrluentes . delà  conf- 
truSion  ,  d^  V entretien  &  de  la  réparation  des  ports  ,  des  pontâ 
&  des  quais  ^  des  fontaines  publiques  ^  des  égouts  ^  &  de  tous 
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Jes autres  édAut  publics  ^  îoxt  d*utiUté^  foit  cTembeUiJfement.éi 
il  gouverne  les  fiUes  &  les  réjouijjances  publiques ,  les  rc- 
venmàt  la  VUle  •  Enfia  il  conoolc  comme  Commiffaire 
de  Sa  Majeflé ,  en  cette  partie ,  ce  qui  a  rapport  à  la  capisa-^ 
uon  de  aux  tenus  cr^es  fur  rH6tel-de*  Ville  de  Paria» 

Pompes  du  Bjoi  pour  les  incendies* 

Ces  pompes  fervent  pour  remédier  aux  incendies ,  (àn$ 
que  le  Public ,  ni^  les  Particuliers  ,  dans  la  maifon  defauels 
feu  aura  pris ,  foienMnus  de  rien  payer.  Elles  ont  été  étar 
bties  pour  procurer  au  Public  un  fecours  plus  prompt  qu^ 
les  féaux  d'ozier  foncés  de  cuir  «  dont  on  feiervoit  aupa- 
ravant. 

.  Ces  pompes  font  diftribuées  dans  les  endroits  ci-apris 

ijomm(fs. 

Quartier  de  la  Cité,  qui  comprend  Tlfle  Notre-Dame  ;à 
THotel  de  M.  le  premier  Préfident  ;  au  Palais  ,  cour  du  Mai; 
au  marché  neu£«  près  TArchevéché, attenant TEglife  Notre- 
Dame. 

Quartiers  Sainte-Opportune  ^  Saint- Eujiache ,  Us  halles  & 
Saint-Denis  rue  de  la  Julficnne  ,  chez  M.  Morat  ^  Diredcur 
gênerai  des  pompes  ,  uù  on  trouvera  toujours  plufieurs  vot# 
•  tures  d'eau  -,  à  la  halle  aux  draps ,  rue  de  !a  Lingerie  ,  rue  de 
la  petite  Truanderie;  rue  Saint-Denis  ,  attenant  TEglife  S. 
Jacquci-d.-rHôpital ,  près  attenant  la  porte  Saint-Denis 
du  côté  du  Fauxbourg. 

Quartiers  Saint-Jacques-de-la-Boucherie  ,  Saint-Martin  ^ 
la  Grève,  Sainte-  Avoie  ,  le  l  emple  <fv  le  Marais  j  rue  Neuve- 
Saint-Denis  ,  p;  es  l  î  rue  Saint- Mari  in  ,  o\\  on  trouvera  tou- 
jours plusieurs  voitures  d'eau  •  n;c  de  i  aïudis,  près  ^  at- 
tenant la  porte  de  i'Hôtel  de  Souhife. 

Quartiers  du  Louvre  ou  Saint-Cerniain-V Auxerrois  ,  du 
Pahis^Roval  Montmartre rue  Saint-Hcnoré  ,  près  celle 
de  la  Madelebe  9  où  Ton  trouvera  toujours  plufieurs  voi- 
tures d'eau  %  rueSaint-Honoréprèslaftintaine  des  Capucins; 
au  petit-Hâtd  de  M.  le Lieutenant-Géiî^al  de  Police,  rue 
Keuve-SalBt«» Atiguftin  ;  à  la  bibliotlitque  du  Roi. 

Quartiers  Saint-Antoine^ Saint-Paul  compris  le Fauxm 
howrg  Saint- Antoine  ;  rue  de  la  Cerifaye  ,  au  coin  de  celle 
du  Pecit-Mufc ,  oh  l'on  trouvera  toujours  pludcurs  vo  tures 
d*e9u  \  dans  la.  première  cour  de  la  BaAille;à  la  Dilij^encc 
de  Lyon  ,  qiiai  des  Céleftins. 

Quarders  do  la  Place  Maubert  &  do  Saint^Senoitirae  S, 

Vidor 
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Viâor,  ins4<>vU  la  rue  des  Boi||ang0ri,  ojkrootrdUTm 
toujours  plufieurs  vohtirei  d'eau;  Place  Mauberc,  atcimanc 
le  coq>s-de-garde  du  Guet  ;  Place  de  l'fiftrapade  »  de  mHvsm^ 
rue  des  Poirées ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Lifieux. 

Quartier  de  Saint'^Germain^des-l'riê  4r  du  Luxembourg^ 
barrière  de  Vaugirard  »  dite  des  Carmes ,  aà  ron  trouvera 
toujours  pludeiirs  voitures  d'eau  ;  aux  coches  de  Verfailles; 
à  la  foire  Sainc*Germain  ;  rue  des  Mauvais-Garçons  ;  rue 
de  robfervance^  près  &  attenant  rfiglife  des  Cordeliers* 

Pour  procurer  ao  Public  un  plus  prompt  fecours  »  on  a 
établi  douze  corps-de-gardes ,  dans  lefquels  on  trouvera  jour 
&nuit  des  gardes-pompes ,  prêts  à  partir  au  premier  aver- 
tiilëmeDt.  Ces  corps-de -gardes  font  placés. 

Le  premier  ,  rue  Neuve-Saint-  A ugujiin  ,au  petit  Hôtel 
de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police. 

Le  fécond  ^  rue  de  la  Jujficnnc  ,  chez  le  Direâeur  des 
pompes. 

Le  troifième  ^  à  coté  de  la  fontaine  des  Capucins  ^  rue  Saint* 
Honoré,     *  ' 

Le  quatrième  ^  rue  Neuve  Saint'Denis ,  du  côté  de  la  rue 
Saint-Martin. 

Le  cinquième  ^  rue  de  Par<i</ij  ^  attenant  la  porte  de  THÔ-* 
tel  de  Soubife. 

Le  fixième  ^  rue  de  la  Cerifaye ,  au  coin  de  celle  du  petit 
Mufc. 

Le  feptième  ,  au  Palais  ^  cour  du  Mai. 

Le  huiticme  ,  rue  des  Mauvais^Garfons» 

Le  neuvième  ,  au  Couvent  des  RR.  PP.  Cordetitru 

Le  dixième ,  Place  de  tEjirapade» 

Le  onzième,  rue  des  Vieifles^TuiUnes  ^  Fauxbourg  Satnt'^ 
Germain  y  vis-à-vis  la  rue 'Saint- Maur* 

Le  douzième,  rueSaint- Viâor ,  vis-à-vis  la  rue  des 
Boulangers. 

Ind^ndammem  des  corps-de-gardes  ci-dçffus  ,  il  y  a 
dans  Paris  plufieurs  dépôts  de  pompes  de  de  voitures  d*eau , 
dans  lefquâs  ,  ou  à  coté  defqueb  logent  au  moins  deux 
Gardes-pompM. 

M.  le  Maréchal  de  Biron^  Colonel  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes ,  a  ordonné  à  tous  les  corps-de-gardes  des  ca- 
fernes  du  Régiment ,  que  ,  fans  attendre  aucun  ordre  ,  au 
premier  avis  d'un  feu  ,  les  Sergens  fe  porrailênt  à  Tinceudie 
avec  des  détacbemens  ,  munis  des  ufteoûles ,  pour  y  donner 
tous  les  fecours  néceifaires. 

On  trouvera  aufli  au  dépôt  4es  Kecxu^sdu  Régiment  fus 
Tom.  ly. 


Digitized  by  Google 


P  O  M 


le  boulevard  ,  pris  la  chauffée  d*Antio^  pliifieiui»  voituref 
d^eaii  devinées  pour  les  incendies. 
MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ont  donné 


blies  pour  le  fecours  des  incendies ,  foient  entretenues  êc 
fervies  avec  le  plus  grand  foin  y  &  tranfportées  avec  toute 
la  célérité  polfible  aux  endroits  oii  elles  pourront  être  utiles^ 
Les  crocs,  haches  ,  échelles  &  féaux,  dont  la  Ville  afaitfor- 
mcr  des  dcpots  ,  tant  à  l'Hôtcl-de-Ville  ,  ^ue  dans  un  très- 
grand  nombre  d'endroits  ,  feront  auil^  fournis  avec  Tabon- 
dance  &  la  promptitude  néceiïnires. 

Les  Révérends  Pères  Religieux  Mendians,  au  premier 
avis  qu^on  leur  donne  d'un  incendie ,  s'y  portent  àTinilanc 
avec  un  zèle  &  un  courage  fans  bornes. 

Tous  les  Gardes-pompes  ont  à  leur  porte  un  tableau  avec 
cette  infcription  : 

Gardes-pompes  du  Roi  pour  les  incendies. 
C*eft  aux  foins  &  à  la  vigilance  de  M.  de  Sarcine  ,  alors 
Lieutenant- Ciénéral  de  Police',  que  le  Public  eflfredevable  de 
toutes  CCS  précautions.  Pour  en  profiter,  il  efl  néceffaire  au 
moindre  indice  de  feu ,  de  s^adrefTer  direâement  aux  dépôts. 
Perfonne  ne  doit  ignorer  qu'il  n'en  coûte  abfolument  rien 
pour  être  fecouni. 

On  eft  redevable  à  un  Comédien  »  de  Pufase  de  cette  es- 
pèce de  pompes.  Le  feu  avoit  pris  en  170$ ,  a  une  maifon 
occupée  par  un  Artificier ,  voitine  de  TEglife  du  petit  S« 
Antoine ,  &  faifoit  de  grands  ravages  dans  tout  ce  voifi- 
nage  ,  on  le  fervit  avec  fuccès  de  ces  pompes ,  donc  le  Co- 
xnecUen  avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  oc  en  Allemagne, 
&  en  faveur  defqueUes  on  avoit  fait  une  loterie  qui  produific 
d'affez  bonnes  fommes.  Leur  fuccèsen  procura  Tétabliflèment 

Î»ar  Lettres-patentes,  &  on  s'en  fert  à  préfent  dans  tout- 
es incendies. 


POMPES  fervant  à  éUverteau  delanvikre  :  1^.  Les  eaux 
font  élevées  par  deux  pompes  qui  font  aa^deffous  du.Po^ 
Notre-Dame  ;  elfes  font  renfermées  dans  un  bâtiment  dont 
la  porte  eft  décorée  d'un  médaillon  de  Louis  XIV" ,  de 
deux  figures,  &  d'une  infcription  de  Santeul^que  voici  ^ 


de  nouveaux  ordres  pour  ^ue  les 


fur  bateaux ,  éta- 


5fçu:Tn.i  ciim  primùm  Regïnf  dl  ihirur  Ufbi  f 

2\irJ.at  précipites  av-ibitiojùs  ji;:^  r  j  ; 
Giprui  amon  lod  ,  çur/um  okUv^iicur  aacegs 
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Quo  fluaty  y  dulces  neclit  m  Urhe  moras  ^ 
Hinc  varias  impleits  fluclu  (vbeunte  canalcs 
Fors  Jieri^audet ,  qui  modo  Jiumen  erat^ 

£n  voici  la  tradudion  par  le  grand  Corneille, 

Que  le  Dieu  de  la  Seine  a  d'amour  pour  Paris  î 
Des  qa*il  en  peut  baifer  les  rivages  chéris  > 
De  fes  flou  fofpeDdus  le  delcente  plus  doace 
Laiflê  dollar  aux  yeux  sUl  moce  oa  rebrouiSê. 
I.ttî-mêiae  \  fon  canal  il  dérobe  fes  eaux  » .  " 
Qu'il  y      rejaillir  pa^de  fecrettes  veioes  \ 
El  le  plaiiîrqtt*il  prend  à  voir  des  lieux  £  beaux  # 
De  grand  fleuve  ^n'il  eft  »  le  tranfonae  en  fontaines.' 

Voy.  2AU.  Ces  ouvrages  furent  recoofiruits  en  1708.  Fby; 
Pont-Notre-Dame. 

a**  L'eau  de  la  Seine  eft  élevée  par  la  pompe  de  la  Sama* 
rîtaine.  Voy.  ce  que, nous  en  avons  dir ,  tom  3  ,fag. 

Ces  pompes  dxllrîbuenc  aulU  Teau  à  pluiieurs  fontaines  de 
la  Ville. 

-  POMPONE ,  Village  fîtué  entre  Chelle  &:  L.igny  ,  fur 
le  rivage  droit  de  la  Marne  ,  &  dans  la  grande  route ,  mais 
beaucoup  plus  près  de  Lagny  que  de  Clielie ,  avec  titre  de 
Marquifat. 

L'feglifc  efl:  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  fi  on  la  regarde 
comme  priorale;  &  fous  celui  de  S.  Pierre  ,  en  tant  que 
pURfle.  La  Cure  elt  dite  être  à  la  prefcntation  de  l'Abbé  de 
Rurecour  dans  le  Pouillé  Parificn  du  treizième  fiLcIc.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Saint-Martin-aux-Eois ,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliersdans  le  Dincèfe  de  Beauv^is  ,  proche 
Goumay-fur-Aronde  ;  mais  dans  les  Fouillas  de  1626  &  de 
1648,  clic  efl  dire  être  à  la  pure  collation  de  l'Archevêque, 
lî  exiftoit  à  Pompone  une  léprofei  ie  dès  la  fin  du  douzième 
fiècle,  dont  on  ignore  les  Fondateui». 

Jje  Château  eu  ûtné  fur  la  gauche  du  chemin  qui  mène 
à  Lagny;  il  a  en  perfjpeâive  cette  Ville  avec  de  charmans 
vallons.  Les  avenùesfontremarquajbles  par  leur  nombre  & 
lear  beauté.  Le  Roi  Louis-le-fGros  y  lit  fa  réiidence  pendant 
Tannée  liax  ;  il  étoit  :  alors  en  guerre  contre  Thibaud  , 
Comte  de  Champagne  6c  de  Brie.  Les  Hi{h>ri6ns  du  Siège  ' 
de  Paris  par  Henri  IV  »  ont  écrit  que  fur  la  fin  de  ce  fiège , 
les  £fpagnols  fes  ennemis^étoient  couverts  6c  retranchés  au 
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Village  de  Pompone  prè<î  de  Lagny  ,  fous  la  conduite  dm 
Duc  de  Parme.  Le  Couvent  des  Auguftins ,  efl  fur  le  terri- 
toire &  ParoifTe  de  Pompone.  Ils  font  de  refpèce  de  ceux 
qu'on  appelle  à  Paris  les  Auguûiiis  de  la  Reine  Marguerite 
au  Fauxbourg  S  aine- Germain. 

PONTCARRÉ.  Ce  lieu  qui  éto'n  primitivement  un  Ha- 
meau delaParoifle  de  Favicres  ,eft  fitué  dans  une  plaine  voi- 
fine  des  bois  qui  conduiront  à  Hermières  ,  Favières  &  Tour- 
nanj  le  château,  au  moins,  eft  dans  cette pofition,  entouré 
d*eiu  8c  de  bofquets  ;  le  ^ros  du  Village  qui  eft  voifin  de 
l'Eelife^  fe  trouve  au  midi  de  Femères  ^  à  la  dtftance  de  de- 
niHieiie ,  ce  qui  hït  qu'on  n*y  compte  que  dix  lieues  de  Paris, 
du  côté  derorient.  Les  maifons  qui  comjiofenc  cette  Pa* 
toiflè  font  éparfes  dans  la  campagne.  Le  territoire  eft  un  peu 
froid,  à  caufe  du  voifinaee  des  Doi«  9c  dû  petit  vallon  ,  ce 
qui  le  rend  peu  propre  à  la  vigne,  mais  feulement  aux  laboii* 
rages  &  pâturages. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Rocb;  elle  eft  très-pe- 
nte &  peu  folidement  bâtie ,  mais  fupportée  par  une  kour 
qui  paroît  nouvelle.  Il  n*y  a  point  ne  collatéral  d'aucutl 
côté.  Lj  Pjpe  Alexandre  VII  a  accordé  des  indulgences  à 
la  Confrérie  de  S.  Roch  ,  érigée  dans  cette  Eglife.  Depuis 
réreâion  du  titre  paroifltal ,  c'étoit  le  Seigneur  du  lieu  <jui 
nommoit  le  Sujet  pour  remplir  la  Cure,  lequel  étoit  enfuite 
préfenté  par  TAbbe  d'Hermieres,lorfquec!étoitun  Religieux 
Prémontré^^  repréfenté,  c'eft-à-dire ,  approuvé  une  féconde 
fois  y  félon  !a  Coutume,  par  l'Archidiacre.  Le  tcmppdes 
guerres  de  la  Religion  fur  la  fin  de  ce  fiècle  ,  abrégea  ces 
cérémonies,  &  le  Seigneur  préfenta  un  Prêtre  fcculier. 

On  ne  trouve  les  Seigneurs  de  Pontcarré,  que  depuis  l'érec- 
tion de  la  Paroilîe.  En  1506,  jufqu'environ  1530  ,  cette 
Terre  appartint  à  Louis  Picot  ^  Confeiller  au  Parlement  ;  & 
en  i^jjàuQ  autre  Louis  Picot ,  apparemment  âU  du  pré- 
cédent. 

La  Seigneurie  paiïa  enfuite  â  un  M.  de  Vignots  ,  dont  la 
fille  Antoinetu  ,  qualifiée  Dame  d'Argini  &  de  Pontcarré  , 
époufa  Jean  Camus ,  Baron  de  Bagnols  en  Lyonnois  ,  6'c. 

Geoffroy  Camus  ,  quatrième  fils  de  Jean  Camus ,  Seigneur 
de  Pontcarré ,  fuccéda  à  foiî  père  en  cette  Terre ,  &  eut  la 
Seigneurie  de  Torcy.  Il  obtint  de  Charles  IX  des  Lettres 
datées  de  Paris  au  mois  d'06lobre  ,  qui  permettoient  Téra- 
blilTement  d'une  foireà  PontcarrJ  le  16  AdÙt ,  jour  de  Saine 
Rowh.  II  eil  «qualifié  Confeiller  d*£tat  dans  Ta^edelapré^ 
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fimtidpn  oqII  fit  au  mois  <i*Âml  i  jçé ,  de  M*.  Pieire  U 
rU ,  poar  U  Cure  de  Pontcarré,  ^ 

]>epn»  ce  temps-là  ^  la  SeîgSeurïe  de  PODtcarré  a'paiK 
dans  cette  fiimilledepère  en  fiu« 

PÇNTCHARTRAIN (  U  Terre  &  Château  ile)eù  fituée 

à  huit  lieues  de  Paris,  quatre  de  Verfailles ,  &  une  lieue  de 
Mootfbrt;  c'eil  une  des  belles  Terres  qu'il  y  ait  pour  Ton  éten- 
due &  pour  Ton  revenu.  Bile  a  appartenu  à  M.  le  Comte 
F^tuckûHrain  y  ci-devant  Chancelier  deFran'ce  :  elle  appar« 
tient  aujourd'hui  â  M.  le  Comte  de  Meaurepas^  ci-devant  Mi« 
niftre  &  Secrétaire  d*Etat  au  Département  de  la  Marine,  3c 
aujourd'hui  Chef  du  Confeil  de  Sa  Majefté  Louis  XVI. 

Le  Château  e(l  dans  uo  fond  environné  de  fu (Tés  larges  8c 
pleins  d'eau  ,  dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  poifTons.  On 
entre  dans  ce  château  par  mi  pont-levis ,  vis-à-vis  duquel 
il  y  a  un  afTez  beau  canal.  Le  parc  eft  conGdérable  &  bien 
percé  par  de  belles  allées  d'arbres.  Il  y  a  des  bofquets  plan- 
lés  d'arbres  ,  d'arbrifFeaux  &  de  plantes  étrangères  ,  qui  ré- 
pandent dans  la  faifon  une  odeur  charmante;  on  y  voit  de 
très- belles  ûacues  de  marbre ,  par  les  meilleurs  Sculpteurs* 

PONTEAUX.  Village  du  Doyenné  de  Lagny  ,  diftant 
de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie  ,  ou  même  de  cinq  ,  vers 
l'orient  d'hiver,  à  la  gauche  du  grand  chemin  d'Ozoir-Ia- 
Ferrière, Tournan ,  &c,  proche  d'un  très-petit  vallon,  où 
néanmoins  fe  trouve  une  petite  butte ,  regardant  le  couchant, 
fur  laquelle  il  e(l  conftruit.  Le  Pays  abonde  aiTezen  menus 
grains  &  en  foin. 

La  Commanderie  de  Satnt-Japaues-du-Haut-Pas  arott 
\  Ponteaux  one  Fenne  afTez  confid&'able,  qu'on  appelloit  ts 
Haifon-du'Haut'^Pas»  Dans  le  temps  dèrextinâion  de  cette 
Commanderie  fous  Charles  IX ,  cette  Ferme  qui  releroit  de  \ 
la  Queue  »  lue  urne  à  VEvéché  de  Paris  ;  6c  comme  elle  fut 
rainée  dans  les  temps  des  guerres  de  la  Religion  ^  HenH 
de  Gondi  la  donna  à  rente  en  1599» 

L'EgHfe  eft  fous  le  titre  de  Saint-Denis ,  premiec  Evêqoe 
de  Paris,  Le  Chœur  eft  d'une  flmfhire  du  treizième  ou  <jna-  • 
torûème  (iècle  ^  terminé  dans  le  fond  en  demi-cercle»  arec 
des  vitrages  rouges  antiques ,  mais  fans,  galeries»  La  tour  eft 
groflièrement  conftrorte  de  mauvaifes  pierres  fpoogieufes. 
Le  Prieur  de  Goumay  préfence  à  la  Cure  &  eft  gros  JDe-* 
ctmatenr* 

Tous  ceux  qui  vont  au  Village  de  Ponteaux  y  r.  e  manquent 
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pas  de  lire  8c  même  de  copier  cette  épitapbe  ,  qu'où  croù 
être  de  Tanoée  isso.  - 


550. 

Ici  d  vanten  ccfl:  endroit 
Temple  fondé  de  Saint- Denis 
Lccorps  de  Mirhurin  CùlUt 
A  été  mis  par  fcs  amis. 
Il  «  Toulu  par  bon  devis , 
Avant  que  de  pafTer  le  pas , 
Tant  pour  lui  que  pouriès  amîs, 
En  Ce  monde  faire  ur  grand  repas , 
Qni  &n  un  trèi-prand  Toulat  . 
A  ceulx  4111  te  voudronc  bien  prendre 
Kny  prenant  on  grand  foulas^ 
Ainiî  il  l6  convient  entendre  : 
C'cft  une  délicate  viande 
Qui  quarante  ans  contme  miel 
A  nourri  rout  le  Peuple  enfemble 
Des  enfans  illtia  d^lfra^t  | 
CV!>  le  Sacrement  de  ^Hoftel 
Fondé  perpfnuclJemcnt 
Tous  iev  :  ud\f  fan^  y  falloir» 
Ledit  Colle: alr.  fi  Pcncent. 
De  les  biens  alî.r  largement 
11  a  donne  ^  ccil  e  Eclife  , 

Pour  jubvcnirio-  fn>vant 

A  lairc  fLlon  ladevife 

Lettres  pafTces  félon  fa  guife 

Du  don  qui. par  lui  a  ère  fait 

Sou»  les  fceaux  de  I»  Queue  (*)  en  Brie. 

Sîpf'ésfur  Guilhurr.eJrdief, 

Cînqquartierstv:rre  en  un  endroit 

Et  puis  deux  arpeos  en  deux  pièces 

Et  rroii  demis  en  trois  endroiia 

A  donné  d'un  amour  entière , 

Puis  il  y  a  en  la  vaUén 

Ung  quartier    demi  de  pré 

Qui  fera  dît  par  renommée , 

Six  francs  fix  blancs  il  «  donné. 
Rente  perpétuellement 


(  *  )  Village  près .  de  Ponteaui. 
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Bien  afiîgnee  en  véricé  . 
Sur  Ton  bien  comme  il  rencend; 
11  cft  décUré  amplement                              .  * 
Le  tout  dans  les  Lettres  dtt  doii} 
I-es  tenans  âc  aboutifians                                 -    .  • 
En  les  lieux  en  font  mention» 
Diâes  à  Ton  intention                    '        .   -  • 
Sy  vous  plaift  bien  dévotemcnc. 
Chacun  de  vous  une  oraifon  ,    ,        *       ;  . 
•    £n  priant  Dieu  parfaitement                           /    '  ' 
Qii*Jllui  pUife  foudaincm«nt     '     .         .  ' 
Le  colloqiier  e«  Paradis  y  '  ''^  ' 
'En  ce  Ueit  qoi  eftfifilaifiiit  '        '  * 
-  Le  meure ,  &  tourres  boBf  ateijpi  *   

Cette  épitaphe  efl  en  petit  gothique  >  faps  date ,  &  doit  être 

d'environ         15  50. 

-  Au  vitrage  du  SanAuaire ,  du  côt^  du  feptentrion,  eft  ré- 
pré fente  à  genoux  un  hommé  vécu  de  noir.  Ses  armes  font 
d'or  à  deux  hi^res  de  fanglier  ,  écartelées  d'argent,  à  deux 
lions  de  fable  &  de  gueule  ^&  deux  ailles  déployés,  Au-« 
defTus  eft  écrit:  Trijïan  de  Reilkac  Van  m.  V&  dix,  La  Sei- 
gneurie de  Ponceaux  paroit^ivpir  été  ^  au  moins  ^  un  ûède 
dans  la  amfoa  .de  i^i/^otf».  «. 

'  TONTILtEAir./cart'déTi  Paroïflê  JeFonteaia,  vcw 
forient ,  en  tirant  à  Ro^;  Son  nom  parott  être  un  dîmi'-i 
iratif  de  Ponteaux,  qui  iiii-mlcné  eft  un  diminutif  de  Pont» 

PONTOISE,  Ville  de  France,  Capitale  du  Vexrn-François, 
Eleflion  de  la  Généralité  de  Paris  ,  placée  fur  une  hauteur 
au  nord-oueft  de  cette  même  Ville  ,  entre  les  Elevions  de 
Mantes  ,  de  Paris ,  de  SenHs  ,  de  6eauvais&  la  Généralité 
de  Rouen,.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long  ,  fur  huit  de 
large,  La  rivière  d'Oife  Parrofe  dans  une  de  les  extrémités  ; 
elle  y  reçoit  celle  de  Viontie  &  de  Lauceron ,  qui  y  coulent 
du  feptentrion  au  midi.  Elle  efl  à  vingt-une  litoe»  fnd-eft 
de  Rouen  »  feptnord«'Cft'*ile  Piris;Longit.  19  deg.  4^  mtn.^ 
]aric»4^  deg.  3a.  Son  nom  lui  vient  de  fa  rivière  «de fou 
pont  «  a  VemhxM  duqiiel  elleeft  âevtfe».  Lea  Romains  l'ap* 
pelloieikt  Bfhd'Ifiara*  Le  Vionne  lave  fes  murs  avaitr  que' 
de  fe  jetter  dana  FOtfe/    y.a  Pr^ôté  ,  BaHliage ,  €hà«  ^ 
tetlente  &  Grenier  à  fet ,  fept  ParoMe^,  une  Abbaye  de  Bé^ 
nédiâins  |  des  Cordeliers*,  des  Capucins ,  quatre  Couvens  * 
de  Filles,  tm  H6tel*Diea    on  Collège^  fa  CoUégiaie 
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fimdfc  ea  lit6  par  Philippe  I  :  on  y  tuit  les  Erats  géné- 
raux en  1561  ;le  Parlement  de  Paris  y  fut  transféré  en  i6sa, 
17ap&  en  I7$j.  Philippe  le-Hardi ,  Chef  de  la  féconde 
jranchc  des  Ducs  Bourgogne ,  y  naquit  en  1341.  Saint 
I.0UI8  donna  le  Domaine  de  cette  Ville  à  la  Reine  Blanche 

T  dH"*,?  ^'i^  f  palTé  enfuite  aux  Cardinaux  de  Mcufc  ^ 
de  Richelieu  dr  de  Bmdlhn.  j  -t  p 

!  Quelques-uns  de  nos  Roie  om  aim^  le  «jour  de  Pontoife  • 
ivam  qu  ils  y  demeurafllnt,  cette  VUle  n*éroif  qu'un  (impie 
Bourg  première  femme  de  Philippe  11,  fut  en- 

voyée à  Pontoife ,  lorlque  leaBvIqnes  eurent  calTé  Ton  ma- 
riage avec  le  Roi.  Là  cette  vertucufe  Princelfè  travailla  ha- 
bilement avec  fon  père  à  ramener  le  Roi  par  la  douceur  «tu 
lieu  de  fuivre  les  confeila  violens  du  Comte  de  Flandre  fon 
beau-frère ,  qui  vouloit  entrer  en  France  à  main  armée:  elte 
vfiT  L  f  "'  ^"r^  pouryréulOr;e»Ie  devint  mère  de  Loom 
vin.  ihilippe  laima  teridremeot,dc  monrra  la  douleurli 
plus  vive ,  lorfqu'elle  mourut  en  couche  à  Vktt  dé  viofit- 
deux  ans.  °-  ^ 

Saint  Louis  eut  à  Pontoife  une  maladie  dangefeufe»  dut 

fit  craindra  pour  fes  jours ,  c'eft  là  que  ce  Prince  s'engaM» 
par  tm  vœu  a  fe  croifer  pour  la  conquête  de  la  TerreSainre. 
Charges  VI  y  fut  malade  de  même  en  1419 ,  &  ne  put  pas 
rc  trouver  a  I  endroit  que  l'on  avoir  choifl  auprès  de  Meulan. 
^HxA^L  ''T^'  P'*^  »  ■^'^^  ""^  ^ente  .  avec  Henri  * 
V^nt%^^  ''''  ^'^"^  ionépoufe  y  tint  fa  place.  Cette 
Prmcefle  revenait  tous  les  foirs  à  Pontoife  avec  CaMnc 
de  France,  que  Henri  recherchoir  en  mariage. 

M  même  année  ,  les  Anglois  furprirent  cccrc  Place,  &  v 
«trèrent  parefe^^^^^^  mtfm  repr.fe  d'aflaut  par  Charles 
.  VU  en  1441  ;  la  maifon  des  Cordeliers  ay.mt  été  rafée  pen^ 

«"^"S^-'^;"*''*^^''  ''endroit  oà 

Ma'^emS.^^^^  i'Hgîire  de.  Camiélites  ,  le  maufolée  'de^ 
Mademoife^  Jcane  qui  y  eft  ^  en  odeur  de  fain- 
teté.  Le  Cardinal      Joyeiz/e  a  été  inhumé  dans  celle  qu V 

ceTn?'r  hî/^^^rV       *       ^^^^^^     ^^^^  Eglife  un^ 
la  Sec      n-^  Jouvenet  Lea  Bénédidine.  A^gloifes  de 
L^Jul  f  •  y.**"*       ««osféfées  en.i<J57  ,  parce 

S^^  oI'JuT'- "'^^^  mwvakair  deBou! 

J«%oej  ou  eueaetoiem  aupartfant. 


Digitized  by  Google 


F 


P  O  N  f) 

Tjts  Canonkdts  du  Chapitre  de  Pontoife  font  à  la  nomina- 
iîoii  du  Roi.  Autrefois  le  Maître  d'école,  attaché  à  ce  Cha- 
pitre, y  venoit  tous  les  ans  fe  démettre  defon  autorité,  en 
apportant  fes  verges  :  pendant  le  temps  qu'on  les  retenoic, 
îfD'exercoit  aucunes  fondions  ;  mais  lorfqu'on  les  lui  ren- 
dait, il  rentroit  dans  tous  fes  droits. 

Le  terrein  de  I  Eleâion  de  Pontoife  eft  très-fertile  en 
bled  ,  fur- tout  dans  la  partie  qu'on  appelle  le  Vérin  Norr 
mmnd  ;  il  y  a  quelques  bois  du  côté  de  Nèfle ,  de  Warville^ 
de  Neuville' Bofc  &  de  Puifieux-le^Hauberger.  On  tient 
tons  les  mercreifis  un  marché  confidérable  au  Bourg  de  Mar 
sines  «  où  le  Clunedier  de  SUkn  a  établi  une  Communauté 
de  Pères  de  rOratoire.  S*  A.  S.  M.  le  Prince  de  Contî  a  la 
belle  Terre  de  l'Hle-Adam  »  oà  il  y  a  un  magnifique  Chàtçau^ 
On  en  voit  de  même  de  fort  beaux  à  Alfeiges ,  à  Chars  qui 
a  le  titre  de  Baromiie ,  à  Arronville,  \  ÂncerviUe,  à  Am^ 
blainville  ,  à  Courcellea-fur'^Vionne ,  à  Emery ,  à  Edouville, . 
à  Frouvllle ,  à Foflêttrey àHérouTtlIe  »à  Hénouville-en-TeHe^ 
à  Mercy ,  à  Mongeroolt ,  à Stoirs ,  à Puiileux ,  à  Saint-Ouen- 
rAwnftne  »  à  Nefie  ^  à  Warville  qw  a  titre  de  Marqpii^ 
fat,  &c.  . .  *. 

La  prife  dePontoifeen  ijSçaétéledenûerescploit  militaire 
d'Hfi»ri  lil.  Lorfque  ce  Prince  eut  appritt|ue  Paris  étoit  fort 
ébranlé  par  l'avantage  que  fes  Troupes  venoîent  de  rem- 

Î porter  auprès  de  Senlis,  &  dans  le  bois  de. Chantilly  ,  il  ré- 
blut  de  profiter  delà  confufion  où  étoient  les  Ligueurs,  &  de 
marcher  vers  la  Capitale.  Le  ficge  de  Pontoife  fur  pouffé  avec 
la  plus  grande  vivacité.  L*opiniâtreté  des  Rebelles  paroilToit 
devoir  fiire  traîner  cette  affaire  en  longueur;  mais  êi^Aîin-* 
court ,  Gouverneur  de  la  Place^ayant  été  bleffé  à  Tépaule ,  Pon-* 
toife  le  rendit.  Cette  Ville  eil  la  Patrie  ^  Jeanns  Ljonsm 

PONTS     DE  PARIS, 

'  PONT-ALAIS.  n  y  aplfis  4e.  foixapte  ans  que  Ton  voyoit- 
à  la  pointe  de  Sainr-EuHaçhe  ^  vs$«à*,vis  les  fipucfaeries ,  ufieT 
grande  pierre  «  pofée  fur  Jin  égout  en  forme  de  petit*poot  ,i 
appelle  le  Fonf-AUUê  f  du  nom  de  Jeanj^lau.  jOtt  homme, 
iadudrieux  ,  pour  fe  rembourfer  d^ine  femme  qu*il  prètoic 
au  Roi ,  fut  l'inventeur  $c  Je  Ferroierd'un.  imput  é* on  denier 
fur  chaque  panier  de  poiiiôn  qu'on  âppmoit  aux  halles  :  il' 
ûi  eut  tant  de  regret  ^       voulut ,  dit-^oo  »  en  expiation  ^ 

/ 
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être  enterré  fous  cette  pierre  dans  cet  égoût  des  rui(ïêau3t 
des  halles.  Elle  écoic  au  bas  de  la  rue  Montmartre  &dç  la 

rue  Traînée, 

Cette  inhumation  a  bien  tout  l'air  d'un  conte  5  car  ni 
Marot,  ni  Bèzedans  fon  Paflavant ,  ni  Bonnaventure  Defpe— 
riers  dans  fcs  Contes,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  duPont^ 
Alais  ,  n*ont  pas  dit  un  leul  mot  ni  de  rimpofition  for  îe 
poifTon,  ni  du  choix  de  cette  fépulture.  Ils  ont  peint  au  con- 
traire Jean  du  Pont-Alais ,  comme  un  homme  de  plaifir ,  qui 
étoit  toujours  occupé  ,  &  toujours  prêt  à  dentier  des  fpec- 
tactes&  des  amufemens  au  Peuple.  J>iiverdter  même  dans 
fa  Bibliothèque  en  convient,  quoèqu'îLibit  le  premier<Sc»-» 
vain  qui  ait  parlé  de  cette  tradition*  Vaêct  comme  il  i^en  ex«A 
plique  dans  la  page  749  de  fa  Bibliothèque. 
.  Jean  du  Bont-Alais  ,  Chefù  Makredes  Joueurs  ik  morth» 
Utés  &  farces  à  Paris ,  a  eompofi  pîujïeurs  jeas^  myfièrss  i  iim-> 
ralités ,  JbtyesSf  farces  y  qi^U  a  fiùe  réciter  publiquement  Jkrwt 
échafouten  ladite  Ville  ,  aucunes' de/queUes  mit  été  impnmies^ 
&les  autres,  non.  Onditquepaf  fon  teftament  il  ordonna  fort 
eorps  être  enfeveli  en  une  chaque  en  laquelle  s*égoûu  Vemu  dè 
la  marée  des  halles  de  la  Ville  de  Paris  ,  affe^  près  de  VEgliJc 
de  Saint  Eujîache ,  là  où  il  fut  mis  après  fon  décès  ,  fwratftjà. 
difpofitiàn  é  dernière  volmté.  Le  tnm.qu^iL  y  a  pour  rteev&h 
cés  immondices ,  ejf  couvert  étune  pierre  en  façon  de  tombe  ,> 
6"     ce  lieu  appelle  ,  du  nom  du  Tejïateur,  le  Pont-Alais.  J'ak 
OUI  dire  que  la  repentance  qu  il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  , 
d'avoir  donné  Vinvention  d'impof'f  un  denier  tournois J^ur  cha-^' 
cun  mannequin  de  marée  arrivant  aux  halles  ,  de  tant  que  cela^ 
venait  à  la  foule  du  Peuple^  Voccajionna  de  vouloir  être  ainji' 
enterré  en  tel  puant  lieu  ,  comme  s'e^kmant  indigne  d'avoir» 
une  plus  honnête  (cpuîture.  I  .  _  -i 

On  voit  par  cJ^aîlage  ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  de  la  pré- 
tendue fépulture  de /fûn  duPont-Alais,  ne  porte  que  fur 
des  oui-dire  populaires.  Il  faudroit  des  preuves  pins  fortes  & 
mieux  foridces  pour  perfiiadcr  tour  Lecleur  judicieux. 

Comme  cjt  endroit  eft  très-ferré  ,  &:  un  des  phis  grands 
partages  qu'il  y  air  dans  Paris  ,  rutilité  pubhque  fit  qu'en. 
Ï7*9  ,  on -ôta  cette  pierre  prétendue  tôfnbô,  &  il  eftmême 
étdlHiâBC  cfiW  rie  l'ait  pas  été  plutôt ,  car  elle  étoit  très;in-^ 
cdmmofélê  pburles  voitures;    -  -  •  "  •   >  - 


F0NT«-Ai7-c«AtïciE/ Ce  Pbnt  eft  au-deflbus  de  cdm; 
Kotre-Oatîifè'^  &  fuirlé'niéme  càhiT.  Une'charte  de  Charles- * 
Ie*ChauYe^,%  une  autre  de  Chârl^lc-Sîmple  ,  fon  petit*' 
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fils  ,  parlent  de  ce  Pont  \  mais  Sauva!  a  fait  voir  que  ces 
chartes  font  fuppofées,  quoique  le  Père  Labbe  &  le  Père 
du  Breul  les  aient  cru  véritables.  Ce  Pont  ne  fut  d'abord 
bâti  que  de  bois  ,  &futcomniunément  appellé  le  grand-Pont 
jufqu'en  Tan  1141  ,  que  Louis  VII  ordonna  que  fon  change 
&  tons  les  Changeurs  de  Paris  demeuralfent  fur  ce  pont,  & 
depuis  il  atoujours  été  appellé  &  porté  le  nom  de  Pont-au^ 
Change,  En  1618  ,  il  y  avoit  encore  des  Orfèvres  d'un  côté  ' 
de  ce  Pont,  dans  cinquante  forges  ,  &  des  Changeurs  vis-à- 
vis  fur  l'autre  côté  ,  dans  cinquante-quatre  changes  ,  donc 
il  n#  refte  plus  qu'un  feul  aujourd'hui.  Les  Fêtes  &  l>i- 
manches  ,  les  Oifeliers  y  venoient  vendre  route  forte  d'oi- 
féaux  (  comme  cela  fe  fait  encore  aujourd'hui  )  ce  qui  leur 
avoic  été  permis^  à  condition  d'en  lâcher  deux  cents  douzaines, 
\  l'heure  que  nos  Rois  6e  nos  Reines  palTeroient  fur  ce  Pont , 
le  jour  de  leur  entrée  triompbante.  Fendant  que  ce  Ponc  n'ï 
été  que  de  bois,  il  a  été  pluueurs  fois  entraîné  par  le  débor*^ 
dément  des  eaux ,  &  par  les  glaces.  Il  fut  même  confumé' 
par  lefea  le  04  dX)âobrede  l'an  Tan  1639*  L'on 

commença  à  le  bâtir  de  pierre  ,  tel  qu'il  èft  aujourd'hui ,  le 
19  de  Septembre  de  cette  demièrb  année  il  ne  fut  achevé 
que  teaod'Oôobre  1647. 

Cotnme  Paris  efV  aujotird'liui  plus  petiplé'qu'iln'a  jamais 
été,  il  y  avoit  long- temps  qu'on  s'appercevoit  que  le  quai 
des  Morfondus  étoît  trop  étroit ,  &  que  cela  caufoic  tous  Tes' 
jours  des  embarras  également  incommodes  &  dangereux' 
pour  les  équipages  &  pour  les  gens  de  pied.  M.  lurgot , 
Confeiller  d'Etat,  &  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville  de 
Paris  ,  voulant  remédier  en  1738  ,  à  une  partie  de  ces  incom- 
modités ,  fit  élargir  le  quai  des  Morfondus  ,  nu  moyen  de 
deux  angles  faillans  ,  qu'on  a  formés  ,  l'un  au  bout  du  Pont- 
au-Change  ,  vis-à-vis  la  tour  de  l'horloge  du  Palais  ,  &  l'autre 
au  Pont-Neuf,  prefque  vis-à-vis  la  ftatue  équeftre  d'Henri- 
le-Grand.  Pour  cet  efFec ,  la  Ville  a  acheté  quatre  mailons  qui. 
étoient  les  quatre  dernières  du  Pont-au-Chan^e  ,  dont  trois! 
appartenoient  à  des  Particuliers  ,  &  la  quatrième  au  Grand- 
Prieuré  de  France  ,  &  les  ayant  fait  abattre  .  a  formé  en  cet 
endroit  une  petite  place,  où  commence  un  trottoir  en  faillie, 
qui  règne  le  long  du  parapet  du  quai  des  Morfondus,  &  fe 
termine  au  Pont-Neuf.  On  y  voit  un  très-beau  méridien^ 
Voy.tom.  j  ,  pag,  5^u.  *         '  ' 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont,  on  voit  une  ilatue de  Louis 
XIV  à  l'âge  de  dix  ans.  Une  Viâoire  paroi t  iau-deâus ,  tenant 
une  couronne  de  laurier  à  la  main  ^  dont  elle  va  couronneff 


Digitized  by  Google 


f%  P  O  M  , 

ce  jeune  Prince*  Il  eft  iievé  fur  un  piedefitl,  1  cAcéduqué^ 
Louis  XIII  la  Râne  Anne  d'Autriche  font  repréfentée 
de  grandeur  naturelle  ,  &  avec  leurs  habits  royaux.  Toute»- 
ces  ngiires  font  de  bronze  fur  un  fond  de  marbre  noir ,  & 
ont  ecé  fcutpt^s  par  Simon  Cuillain,  Sur  le  piedeftal  de  la 
ilatuc  de  Louis  XIV ,  t£t  cette  infcription  :  * 

Ce  Pont  a,  été  commencé  le  î<)  de  Septembre  1^39  ^du  glo" 
vieux  règne  de  Louis^le-Iufte ,  6*  achevé  le  xo      Sobre  î<?47»' 
régnant  Louis  XI K ,  fous  r&eurtujh  Régence  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  fa  mère. 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  dans  le  foub^^fe- 
ment ,  eft  rinfcripiion  qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seguier ,  Chancelier  de  France  ;  Claude 
de  Mcfmes  ,  Comte  d^Avaux  ;  Michel  Particelle  ,  Seigneur 
d'Emery  ,  Surintendant  des  Finances  \  Jean  Auberry,  André 
le  Fevre  ,  Sic  tr  JJOrnieJJbn  -y  Dominique  Seguier,  Evêque  de 
Meaux  ,  Prêtre  ,  Aumônier  du  Roi  ;  Jacques  Tubeuf,  Jn- 
$endanc  des  Finances  y  Préjïdent  des  Comptes  ;  D.miel  de 
Prejezac  ,  Confeiller  ordinaire  de  Sa  Aiajejié  en  fes  Cunfeils 
4f£taC;  Olivier  le  Fevre  d'OrmefTon  ,  aujfi  Confeiller  de  Sa 
Majefié  en  fefdits  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaires 
de  fon  Hôtel  ;  &  François  le  Fevre  ,  Seigneur  de  Mormant  ; 
Cîa  iJeRidel,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Lonfals ,  Préjîdenl" 
Tréforier-Ccncral  de  France  u  Paris  ,  Commijfaire  député  pout 
la  diredion  de  ces  ouvrages ,  conjiruus  aux  dépens  des  Vfû» 
priéiaires  incommutahles  des  maifons  dudit  Pont  ^fuivant  les* 
Arrêts  du  Confcil^  Lettres-patentes  &  EdUs  vérififs  en  Par^ 
hmtnu 

Ceftici  le  lieu  de  parler  AfxVouxèe  ChMÎes'le^Chauve  ic 
te  du  Pont  Marchand ,  donc  l'btfiorique  eft  relatif  au  Ponc- 

au-Chargc. 

'  PONT  DE  Cha&XE5>LC-Ch  AUV £•  (/e)  Nos  Hiftoriens  ont 
confondu  le  Pont-au-^Change  avec  celui  de  Charles-le- Chauve  i 
tAs  ont  penfé  qn^il  n^avoit  fait  que  le  rétablir,  &  ils  nefe 
ftnt  fans  doute  déterminés  à  embralTer  cette  opinion^  que 
par  ce  qu'ils  ne  trouvoienr  plus  de  veftiges  du  Pont  de  ce 
Prince.  MM.  Launoy  &  Sauvai  connoiiïbient  bienlcs  Diplô- 
Inès  de  Charles-ie-Cbauve  &  de  Charies-te-Simple)  qui  font 
mention  de  ce  Pont;  mais  ne  les  retrouvant  plus,  ils  ont 
mieux  aimé  le  regarder  comme  imaginaire  ,  fondés  fur  une 
erreur  de  Copifte  dans  la  date  de  IHndication  marquée  dans 
ces  deux  chartes  ,  qu'ils  ont  rejetées  comme  faufTes.  Si 
les  fautes  &  Tignoraoce  d*an  Cogifte  ^toient  un  moj^ea 
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fufîirant  pour  détruire  les  ades  les  plus  authentiques ,  il  en 
ell  peu  dont  on  pût  aujourd'hui  réclamer  l'autorité  ;  mais 
n'y  a-t-il  point  d'autres  preuves  de  l'exiftence  du  Pont  de 
Charles-le-Chauve  ,  que  la  conceflion  qu'il  en  fit  à  Enée ^ 
Evêque  de  Paris,  &  la  continuation qu'y^n/cAmc un  de  fes 
fucceiFeurs,  en  obtint  de  Charles-ie-Simple  ?  C'eil  ce  qu'on 
va  examiner* 

Une  funefte  expérience  avok  déjà  fait  connoicre  à  Charles* 
le-Cbanve  I  ce  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  parc  des  Nor- 
mands. Ces  Barbares  étotent  venus  jufqu'à^  Parts  en  84^» 
&  quoiqu'alors  on  leur  eût  donné  7000  livres  d'argent  pour 
fe  retirer  ,  ils  n'avoient  prefque  pas  difcontinué  de  ravager 
fur  les  bords  de  la  Seine  ;  ils  reparurent  lor  cette  rivière 
en  8$l ,  85a  &  855  :  Tannée  fuivante  ils  vinrent  à  Piaris  9 
où  ils  pillèrent  &  brûlèrent  le  Quarrîer  méridional  que  nous 
appelions  l'UiUverfité;  l'année  861  fut  encore  remarquable 
par  de  nouveaux  ravages ,  &  particulièrement  par  celui  de 
l'Abbaye  Saint* Germain ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu.  Tant 
d'entreprifes  qui  menaçoieut  la  Capitale ,  exigeoient  qu*oni 
priç  pour  les  prévenir ,  ou  pour  les  rendre  inutiles^  ,  les 
précautions  que  la  foibleffe  du  Gouvernement  «voit  fait  né- 

fliger.Les  fortifications  que  Charles-Ie- Chauve  avoit  fait  faire 
Pides  en  Normandie,  à  Tembouchure  de  TAndelIe^n^avoicnç 
pu  réfifter  aux  efforts  des  Barbares;  ce  fut  fans  doute  ce  qui 
détermina  ce  Prince  à  faire  coiiflruire  à  l'extrémité  de  la  Ville 
de  Paris  un  plus  grand  Pont  ,  pour  s'oppofer  à  Tincurfion 
des  Normands  :  Pro  Normanorum  infcjlauone  ,  placuit  nobis 
extra  prxdiciam  Urbem  , , ,  ,  Juprà  terram  Monajierii  SanBi 
Cermani  Suhurhio  comtnorantis ,  n\^]oïtm.  fucere  Pontem.  Il 
le  donna  enfuite  à  Ence ,  Evêque  de  Paris  ,  &  à  fes  Suc- 
ceffeurs.  Adon  ,  Archevêque  de  Vienne,  Auteur  contempo- 
rain, dont  nous  avons  une  Chronique  qui  finit  vers  Tan^So, 
nous  afTure  de  la  réalité  de  ce  Pont  ;  voici  fes  propres  termes': 
Itex  Carolus  ahquot  annof  advcrsiis  Danos  atque  Northma" 
nos  f  variis  cvcnùbus  dimicans  ,  Pontem  nura  firmicatis  ad-^ 
ycrsum  impetum  eorum  fupcr  Sequanam  fieri  conjluiut  \  pojîtis 
in  utrîujque  capitibus  ,  cafielUs  artificiofijjimk  fundatis  ,  ia 
quibus  ad  cnfiodiam  Regni  prafîdia  dijpofuit,  Charles-le- 
Chauve  lui-même  dans  fes  Capitulaires ,  fait  mention  de 
Civitau  Fondus ,  &  de  CafielUs  fuper  Sequanam.  Enfin  , 
Charles->le-SinipIe confirme  en  909, à  Anlcheric,  £vêque 
de  Paris,  la  donation  que  Ton ayeul  avoit  fiiteàEnée^du 
Vont  qu'il  avoit  fait  conftruire* 
9t  »  cet  témngnages  ne  permettent  pas  ^  id  de  oier  Texif*; 
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tence  d*un  DouveauPont,  ni  de  le  confondre  avec  le  grand" 
Pont  ;  ce  n'efl  point  cclut-cique  Charles-Ie-Chauve  a  fait  faire 

on  rebâtir;  c'eft  un  pitis  grand  Pont  ,  majorem  Pontem  :  ce 
n'eÙ.  point  dans  la  Cité  où  le  grand  i;PoDt  fubfiiloit  alors  ^ 
mais  à  l'extrémité,  extrà  pradiâam  Urbem^ce  n'eft  point  , 
dans  le  lieu  qu'occupe  le  Pont-au-Change  ,  mais  fur  la  Terre 
de  Saint-Germain  :  ce  qu'on  peut  encore  prouver  aujourdlitti 
par  les  limites  de  cette  ParoilTe. 

Ce  Pont  traverfoit  toute  la  rivic:  c.  Un  favant  Acndemi- 
cicn(M.  Bonamy  )  q\ie  la  République  des  Lettres  a  perdu 
depuis  feptà  huit  ans  ,  &  qui  étoit  trcs-vcrfé  dans  les  anti- 
quités d?  Paris,  croyoitqu'i^  commcijçoit  d'iui  côté,  vers  le 
For-l'Evêque,  &  que  dc  Tautre  ,  il  abnurifloit  vers  la  rue 
Pavée.  Cette  dircdion  paraît  aflez  naturelle  j  on  penfe  ce— 
pcnd.int  que  fa  pofition  n*étoit  pas  tout-à-fait  fi  éloieiiéc  à 
l'occident.  Ce  Pont  étoit  de  bois  ,  &  afTis  fur  des  piles  de 
maçonnerie  ;  il  étoit  défendu  à  fes  deux  extrémités  par  deux 
grolTcs  tours  ou  châteaux  de  bois. 

Si ,  en  fe  rappeliant  qu'il  y  avoit  alors  une  enceinte  an  nord, 
comme  on  le  prouvera  ailleurs,  on  lit  la  defcription  que  fait 
Abbon  ,  témoin  oculaire  du  fiège  fait  par  les  Normands  en 
886,  il  ne  fera  plus  poffibledeméconnottrele  Pont  de  Charles- 
le-Chauve ,  ni  de  le  confondre  avec  le  Pont-au-Change  ^ 
on  voit  par  le  récit  de  cet  Auteur ,  Ub,  t  y  v.  ^2 ,  qi^  les 
Normands  commencirentpat  attaquer  la  tour  que  détendoit 
le  Pont  du  côté  de  Saint- Germain- PAuxerroi  s ,  &  i*endom-« 
magèrent  ;  mais  pendant  la  nuit  les  AlHégés  réparèrent  le 
dommage  ,  &  donnèrent  à  la  tour  plus  (Pélévation  qu'elle 
n*en  avoit  auparavant.  Sigefroy  ,  Chef  de  ces  Barbares  ,  fe 
retrancha  pour  tors  au  Quartier  de  Saint-Germain  deTAuxer-* 
rois  y  qu^il  fortifia  d'un  (offé  ^  dont  les  vefliges  font  connus  . 
par  le  circuit  que  forme  la  rue  qui  en  a  pris  le  nom.  La  fuite 
de  la  defcription  nous  apprend  que  les  Pariiiens  fe  défendoient 
dans  la  tour&  furie  pont ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  Pont-^ 
au-Change  y  qui  étoit  couvert  de  maifons  ;  mais  ce  qui  achevé 
de  lever  toute  incertitude  ,  c*eft  le  détail  de  Taifaut  du  )l 
Janvier.  Les  Normands  battent  la  ronr  des  trots  côtés  ,  & 
tâchent  de  réduire  le  Pont  en  cendres  ,  par  le  moyen  de 
trois  barques  remplies  de  brnnch.ifîcs  erfliimmées  ,  qu'ils  di- 
rigent avec  <îes  cordiç^es  centre  le  P  'iu.  (V  ,  pcr  appli- 
quer cer*'c  'j-^rc-intiin  m  P'^nt-au-Change  ,  il  fat^  ruppofer, 
1°.  Qu'il  n  y  avoit  point  d'enc^in^e  au  nor:^.  a**.  Q;ie  les 
Normands  éroient  maîtres  de  la  rivière  lu-de'His  de  ce  Pont, 
te  c'eil  ce  qu  on  ne  peut  avancer  fans  choquer  la  vraii^m- 
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blance ,  &  le  témoignage  des  Hiftoriens.  Les  événemens 
fubfifqiiens  du  fîège  portent  la  vérité  de  ce  qu'on  vient  de 
dire,  à  un  degré  d'évidence,  auquel  il  n'eft  pas  polTible  de  ^ 
fe  refufer.  La  moitié  du  Pont  de  Charles-le-Chaiive ,  du 
côté  du  midi ,  fut  renverfée  par  le  débordement  de  la  rivière, 
la  nuit  du  6  Février  ;  la  tour  qui  écoic  à  l'extrémité,  s*en' 
trouva  par-là  féparée.  Les  Normands  voyant  qu'on  n'y  pou- 
vait porter  de  fecours  ,  l'attaquent  &:  y  mettent  le  feu.  Tous 
nos  Hifloriens  qui  ont  pris  le  Pont  de  Charles-Ie-Chauve 
pour  le  grand  Pont,  attribuent  ici  au  petit  Pont  ,  ce  qui 
srnva  en  efTet  à  la  partie  méridionale  de  celui  de  ce  Prince, 
^cc'eft  une  fuite  de  la  première  erreur.  Au  mois  de  Novem- 
bre on  fit  un  traité  avec  les  Normands;  on  leur  promit  700 
livres  d'argent^  attendant  le  paiement,  on  leur  pet" 

mie  de  fe  retirer  en  Bourgogne ,  mais  on  ne  leur  accorda 
Ms  la  liberté  de  paiTer  avec  leurs  bateaux  fous  les  Ponts  de 
Paris.  Les  Hiftonens  font  d'accord  à  dire  qu'ils  prirent  le 
panî  de  cirer  leurs  bateaux ,  &  de  les  tranfportef  par  terre 
refpace  de  deux  milles  &  plus.  La  Chronique  d*Alberic  de 
Troisfontaines  dit  qu'ils  ne  pouvoiencpas  remonter  peraâa 
Pondum»  Or  ,  fi  le  débordement  do  6  Février  eût  emporté 
le  petit  Pont»  rien  n*empêchoit  les  Normands  de  remonter  • 
la  Seine  par  le  bras  méridional;  ce  qu'ils  ne  purent  faire, 

f)arce  que  ce  Pont  fubfiftoit  encore  en  Ton  entier,  ainfi  que 
a  fortereffe  qui  le  défendoit ,  &  fi  le  Pont  de  Charles-le« 
Chauve  eût  été  le  grand  Pont  ,  aujourd'hui  le  Pont-au- 
Change  ,  il  ne  falloit  pas  que  les  Normands  fifiènt  plus  de 
deux  milles  au-deffus  de  la  cité  ,  pourremettre  leurs  ba- 
teaux à  flot  :  donc  Abbon  ne  parle  ni  du  grand  ^  ni  du  petit 
Pont  ,  mais  de  celui  de  Charles-le-Chauve. 

Comme  on  ne  voit  plus  de  veftiges  ce  Pont ,  on  pour-* 
roit  pcnfer  qu'il  a  été  emporté  par  les  eaux  ou  par  les  glaces,, 
peut-être  même  qu'il  a  été  détruit  dans  les  temps  poftérieurs, 
oh  Turiliié  publique  &  la  défenfe  des  Citoyens  n'en  exi- 
geoient  plus  la  confervation  ;  ce  qui  paroîtroit  d'autant  plus 
vjaifemblable  ,  qu'il  n'avoit  point  de  communication  hbre 
&  facile  avec  la  Ville  ,  ni  avec  la  Cité,  &  que  n'ayant  été 
bâti  que  pour  empêcher  le  paiTage  des  Normands  ,  il  n'a  dû 
fubnfter  qu'autant  que  les  Parilicns  ont  été  dans  le  cas  de 
craindre  de  nouvelles  incurfions*de  leur  part.  Il  y  a  cependant 
des  preuves  inconteftables  ,  que  ce  Pont  a  fubfifté  fous  dif- 
férens  noms  ,  quant  à  fa  partie  feptentrionale,  jufqu'au  fiècîe 
paflfé.  A  Pégard  de  la  partie  méridionale,  que  les  eauxavoient 
emportée  en  partie^  Ôc  dont  la.  tour  avoic  étérafée^  il  en 
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exlftoit  eoeore  des  relies  sa  tr^èmi»  filck.  tm  archives 
de  rÂbbayeSaioc*>Germain-des-!Prli,  enfourniflëiitptiifieart 
preuves  \  dans  un  bail  à  cens  de  1159 ,  an  en  accorde  une 
arche  pour  y  construire  un  moulin  :  quatndam  aream  fitamitt 
^ttd  ùecana  Farifà  paru  parvi  Ponds  in  gravajîo^  provè  muros 
domûs  Régit  Franciœ  •  •  •  •  pro  moUndino  à  diàiê  Thxana  & 
Sancelina  &  eorum  handtbus  ^  ponenJo»  Cette  conceflion  ea 
cft  faite  moyennant  13  livres  pari  fis  de  rente*  Elles  font 
encore  mention  de  ce  Pont  en  Tannée  130O9  fous  le  nom 
de  peùtPont  \  &  pour  ôcer  toute  équivoque  ,  celui  que  nous 
appelions  ainfi  au)ourd'htù  »  y  eft  défigné  dans  le^  baux  à 
cens,  contrats  &  autres  aéles,  fous  celui  de  v/«7pettrPonr^ 
afin  de  ledidinguer  de  celui-ci  :la  maifon  de  Bernard  Je 
Beauvdis  ,  près  te  petit  Pont  ,  rue  de  V Hirondelle ,  roB- 
chiint  parderrière  à  celle  de  VEvéque  de  Chartres   (  rue 
GdleS'Cceur  )  ^  celle  du  Maître  &  Gouverneur  de  F  Ho-' 
pitalde  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  ,  tenant  vers  k petit  Font 
à  lu  maifon  dHenri  de  la  Mjrche  ,  d'une  part  ;  d'autre  ^  à 
la  rue  de  la  Boucherie  ,  aboutijfant  pardevant  à  lagrand rue 
Saint' André- dis- Arts,  Voici  encore  une  nouvelle  preuve  de 
ce  qu'on  a  avancé ,  &  qui  paroîr  d'autant  plusdécifive,  qu'elle 
ir.dique  qu'il  y  avoit  deux  Ponts  fur  le  bras  méridional  de 
larivicrj;  c'eft  une  donation  faite  pardevant  TUfficial  ,  le 
jour  de  la  Pentecôte  1187  ,  aux  Religieux  Cordeliers  ,  d'une 
maifon  q^i  avoit  été  ac  uife  dans  ce  defTein  par  Matkilde 
de  la  Croix  ;  elle  y  eft  ainu  défignee  ;  JJornum  quamdant 
Jiram  Farifius  ultrà  primum  Pon:em ,  in  vico  Sanâi  Gemiani, 
à  parte  Fratrum  Minorant,  Cette  indicarion  ,  outre  le  pre- 
mier Pont  dans  la  rue  Saint-Germain  ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  rue  Saint- André-des-Arcs  y  ne  permet  pas  de  confondre 
ce  premier  Pont  avec*  le  fécond  qui  eftle  petit  Pont. 
'  On  croit  ^ue  ces  autorités  font  plus  que  fuffifantes  pour 

Srouver  Texiftence  du  Pont  deCharles-le*Chauve|  diffiSirenc 
u  grand  8c  du  petit  Pont. 

PONT«>MaE€H AND.  Il  y  avoit  autrefois  anpris  du  Pont* 
au-Cbange ,  un  autre  Pont  aufli  de  bois ,  <]ui  fut  appelié 
le  Pont-auX'Colombes  ,  parce  qtt*on  y  vendoit  des  pigeons. 
On  le  nomma  en  fui  te  !e  Pênt'-auX'MeûnUts  ^  parce  qu'ils 
avoient  fût  conibruire  pluûeurs  moulins  entre  ces  arches. 
Ce  Pont  fur  emporté  par  les  glaces  en  119'S,  laSo,  l  ^a$ 
&  1437*  K'an  1416,  il  fut  û  fort  ébranlé ,  qu*une  partie  de 
fes  maifons  tomba  dans  l'eaa  \  mais  ayant  éttf  entièrement 

emporté 
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cinporté  le  11  Décembre  1596  ,  Charles  Marchand  * ,  Colonel 
des  Arqnebiiflers  &  des  Archers  de  la  Ville  ,  le  fit  conilruire 
à  Tes  dépens  ,  à  condition  qu'à  l'averir  il  femît  appelle  le 
Pont  Marchand.  Il  fuc  commencé  l'an  1608,  &  achevé  vers 
l'a^i  1609.  mettre  à  chaque  bout  une  table  de  iii-irbre  • 

noir  ^  fur  chacune  defquelles  étoient  gravés  ces  deux  vers: 

Ptm  ^mfuhmtrfus  aquis ,  nunc  molt  refurge  .•  . 
àStr€aior  fiât  >  nmm  tt  ipft  de^u 

tst  nuit  du  04  d'Oâobre  i6ax ,  le  feu  prit  à  ce  Pont  »  à 
foccafion  d'une  fufée  qui  fut  jctt^e  par^  un  jeune  homme  • 
nommé  P&npefeur,  Le  Pont-au-Chaoge  enfttcaulficonAtm& 
En  moins  de  troif  heuVes  i  il  y  eut  cent  quarante  maifons 
entièrement  brûléea.  Prefqué  tous  ceux  qui  demeuroient  fur 
ces  deux  Ponts  furétot  ruinés.  Outre  6000  livres  qu'on  leur 
donna ,  on  quêta  pour  eux  dans  toutes  les  ParoilTes.  Le  Par* 
fement  leur  permit  de  fe  retirer  à  Saint-Louis  pour  y  être 
nourris  &  logés  pendant  fix  mois.  Lorfque  Pon  recooftruifit 
en  pierre  le  Pont-au-Change  ,  on  y  comprit  remplacement 
quVKcnpoit  le  Pont^Marcband  )  aiiiit  ces  deux  Ponts  voiûns 
ont  été  réunis  en  un  feul. 

PONT-AU-DOUBLE  ou  de  L*HÔTEL-DlEU.  (le)  En  l6l^  , 
!es  Admiiiiftrateurs  de  rHôfcI-Dieu  ,  occupés  du  foin  d*a- 
grandir  cette  maifon  ,  firent  conftruire  une  voûte  le  long  de 
la  rivière  ,  pour  élever  une  nouve'le  falle  de/fus,  &  de- 
mandèrent en  même  temps  la  pecmiiTion  de  faire  bâtir  un 

—  '      I     1    ■         ,  ■  ■    ■        ■  ,1» 

*  Ea  1 604  ,  le  II  Novembre  %  le  Sieur  Marchand  craica  avec  le  Çha» 
picre  de  Nocre-Dune,  de  U  Sdf^neurie  ,  voirie,  cenfive  JiiiUce  fw 
ledit  Pont.  CedrMcfutfi  bien  reconnu,  qu*en  164%  1«  floi»  par  ftf 
lettfe*facentet  da  aïois  Décembre ,  enregiftrées  lepremter  Ao&c  i  C5  z» 
déclara  ^oele  Chapitre  étolt  Seigneur  foncier,,  cénlîer  direâ  dff  la 
•  Moitié  do  Pont  (  au  Change  )  qu'on  bâdUbic  alort ,  cette  partie  rem« 
plapant  le  Pont-anx-MeÂntera  ou  Marchand*  qo'on  nf  )oge»  pas  à  pro* 
pot  de  reconftruire  ^  ét  le  Chapitre  jouit  encore  ai^ottrd'hui  de  ce  droit  foc 
z  5  n)ai(bns.  Par  l\âe  avec  le  Sieur  Marchand  >  le  Chapitre  ccd^  tout 
droit  de  propriété  &  dépêche»  dt  une  rence  t'oacière  de  zoo  Inttt  p 
moyennant  4.00  1*  de  rente  foncière  ,  rachecable  dz  6400  1.  Le  premier 
Préfident  U  hy^  gendre  â: créancier  du  Sicur  Marchand^  rem'orarfa  cecte 
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Tbficponrla  commodité  publique:  il  fut  fini  en  1634,  Deur 
ans  après  on  conûruinc  le  portail ,  rue  de  In  Bucherie  ,  où 
commence  ce  pafTage  qui  aboutît  à  la  rueTEvêque.  On  ne 
fait  fur  quel  fonderociu  Sauvai  ,&  Piganiol  après  lui  ,  ont 
avancé  que  le  Roi  permit  &  en  fit  faire  Fouverture  en  1637, 
Les  Lettres-patentes  du  Roi  font  datées  de  Fontainebleau  au 
mois  de  Mai  1634  ,  &enregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Juin  de  la  même  année.  Louis  XIII  ordonna  par  ces  Lettres, 
que  les  gens  de  pied  qui  pafTeroieiit  fur  ce  Pont ,  paieroienc 
un  double  tournois,  &les  gens  à  cheval  fix  deniers.  L'Au- 
teur qu'on  vient  de  citer,  dit,  qu'il  e/i  rare  d'y  votrpajfer 
des  gens  de  cheval ,  à  caufe  que  les  culées  en  font  trop  roides  : 
il  eût  été  p'us  exad  de  dire  qu'ils  n'y  pafTcnt  jamais  ,  y  ayant 
une  barrière  ou  tourniquet  c^ui  n'en  laiffe  Teniréc  libre  qu'aux 
perfonnes  qui  font  à  pied.  Comfne  le  péage  fixé  par  Louis 
KIII ,  a  toujours  fubûilé ,  ce  Pont  en  a  retenu  le  nom  de 
PoDt-au-Double.  L«s  deniers  n^ayant  plus  cours  aélueller 
ment ,  on  paie  va  lîard  pour  ce  droit.  Fojr.  tome  3  ,  pag» 
û.i8f  &  Pont-Marie.  Quand  l'on  y  pa/Te  trois  perfoones^ 
le  Receveur  n*exige  pas  plus  de  deux  liards  :  ce  droit  eft  pour 
PentretieD  du  Pont. 

.  A  l'entrée  ,  du  côté  de  la  me  de  la  Bucherie,  depuis  la 
veille  de  Noël  jufqu'à  la  Chandeleur ,  on  voit  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur ,  repréfentée  en  belles  figures  de  cire  , 
grandes  comme  le  naturel ,  aind  que  l'Adoration  des  troîa 
Rois*  Le  prix  des  places  eft  de  4  fob  par  perfonne. 

.  PONT- Aux-C HOUX,  (/e)  Entre  l'endroit  oh  étoit  la 
porte  du  Temple,  &  la  porte  Saint- Antoine  «  &  fur  les  fofl& 
de  la  Ville  ,  on  a  bâti  un  Pont  qu'on  nomme  le  Pont-aux^ 
Choux ,  à  caufe  qu'il  e(l  dans  un  Fanxbourg  o^  il  y  a  beau-', 
coup  de  jardins  potagers  ,  qui  fburnifTent  à  Paris  quantité 
de  légumes,  &  parriculièrement  des  choux.  On  reconftruific 
e«  1674,  porte  rufliqne  qu'on  nomma  la  porte  Sainte 
Louûf  apparemment  à  caufe  de  cette  infcription  qu'ony  liti 

'  9  LUDOVIC  US  MAGNUS 

AVO 

DIVO  LUDOVICO 
ANNO  R.  S.  R,  M.  D.  C.  LXXIV* 

Cette  portes  été  abattue  en  1760. 

-  PONT- AUX -Colombes.  Il  fut  emporté  pnr  les  glacet 
le  ai  Décembre  1596  ,  &  reconftruit  peu  de  temps  après  par 
le  Sieur  Marchand  qui  lot  donna  fon  nom.  II  étoit  vo.(ia. 
4a  Ponc^aa-Chaitge.  Koy.  Pam-MarcAand  ci-dcjfus^ 
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FONT  DE  Gramwtont  ,  ou  petit  Pontde  bois,  C'eft  ceflix 
qui  communique  à  l'Ifle  Louviers  ,  par  le  quai  des  Céleftins, 
11  fut  fait  aux  dépens  de  la  Ville  ,  lorf(^u'clle  p'en  jouiiroijt 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire, 

PONT  DE  LA  ToVRKXtLe.  Il  communique  du  qu4 
&  de  la  porte  de  ce  nom ,  à  l'Ifle  Notre*Dame.  Il  eft  corn- 
Doff  de  ux  arches  folidement  bicies  «  fans  aucunes  malfonf 
lefTiis  ;  de  à  lindar  du  Ponc-Neof  ,  on  a  ménagé  dea  ^ 
deux  côtés^  deux  trottoirs  ,  pour  éviter  aux  gens  de  pie4;  * 
rembarras  dSes  voitures.  Ces  trottoirs  ont  été  rétrécis  cette 
année  \  777  vers  le  milieu  du  Pont  où  la  chauÛée  n*étoic 
pas  aiiëz  large.  ^ 

Par  un  compte  de  Simon  Gaucher  ^V^eav  des  œuvres  de 
h  Ville  depuis  136^  ,  jufqu'en  ,  dont  Sauvai  a  rap^  • 
porté  un  extrait ^  il  paroît  que  vers  cet  endroit  de  ride,  il 
y  avoit  un  Pont  appellé  le  Pont  de  Fu&deVIJle  Notre- Damt 
en  isjt.  Voy  Pont-M^rim;  que  le  Pontde  Fuft  d'entré 
ïljle  Notre-Dame  $f  SauU'Bemard  ^fut  planclùé  en  Septembre 
tjyo  ;  qu*en  1369,  on  y  fit  une  toumeÛe  quarrée  &  une  portfi 
qui  fut  étoupée  Vannée  fuivante.  Ce  Pont  fut  fans  doute  dé- 
truit par  les  glaces  ou  par  les  débordemens^  Voy,  IJU-tf*  P« 

PONT  DES  CiG NES.  ( )  H  avoit  {^t^conftruit  pour  faci-* 
liter  la  communication  à*  Tlfle  de  ce  nom  ou  Maquerelle» 
Il  étoit  de  bois.  Go  remplit  aduellement  le  brasdel^He. 

PONT-Marie  {le)  Pont  fort  de  communication  du 
Port-Saint-Paul  à  l'Ide-Notre-Dame  ou  Saint- Louis.  Il  en 
exiftoit  un  en  1361  à  peu  près  dans  le  même  endroit  ,  fui- 
vant Sauvai;  &  il  ^toir  .Tppellé  le  Vont  de  Fuji  (  de  bois) 
d'emprès S aint^ Bernard  aux  B.irrcs,  Voy.  Pont  de  lj\Tour- 
vjllzs.  Le  II  Décembre  1614,  le  Roi  &  la  Reine  mère  en 
posèrent  la  première  pierre  ,  &  il  fut  achevé  &  couvert  de' 
maifona  en  1635.  En  1658  ,  le  premier  Mars,  les  eaux  en^ 
traînèrent  les  deux  arches  du  coté  de  llfle  »  Aclea  maifona 
qui  étoienr  deflna.  L'année  fuivante  ,  le  Roi  ordonna  par 
les  fcettres*patentes  du  17  Mars ,  que  la  pile  &  les  deux 
arches  fufTent  rétablies  jufqu'au  rez-de-chaunée ,  &  qiie  l'on 
condruisft ,  en  attendant,  un  Pont  de  bois^  aboutinànt  au 
reiVe  dudit  Pont ,  de  la  niéme  largeur ,  fuififant  pour  le 
oaflàgedes  charrettes,  charriots  &  carroflês ;  &  pour  facia^, 
fiter  cette  conAruâion  &  le  rétabliiTement  du  Pont ,  S.  M. 
accorda  ia  permiflton  ée  lever  pendant  dix  ans  un  droit 
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pAige:  t^ett  pir  cette  rûhn  qu'oo  le  trouve  indiqué  <ltné 
quelques  aâes  fous  le  nom  de  ^Pont'OuDovibU.  II  paroit  ce- 
pendant par  di^reDS  Arrêts  rendus  en  1664,  que  ce  Pont 
n'étoic  pas  encore  reconftrutt*  Enfin  il  a  étérécablitel  qu*il 
étoit ,  a  la  réferve  des  matfons  qu'on  n*a  ponint  jebâtiesfur 
ces  deux  arches.  Voy.  Isl£-Not&£*DaMs. 

PONT-Ntof,  (ie)  Ce  Pont  sVtend  furies  deux  bras 
de  la  Seine,  qui  ont  formé  Tlfle  du  Palais.  Ceft  un  de9 
plus  beaux  Tonts  de  l'Europe .  Sa  longueur  efl  au  moine 
de  cent  qmrante-quatre  toifes,  qui  elt  celle  (ie  la  rivière 
iufte  ;  &ra  largeur  qui  cft  de  douze  ,  t'ré  partagée  en  trois 
parties.  Celle  du  milieu  av^it  cinq  toifes  avant  les  répara- 
tions de  1776,  &  ferr  pour  les  carrolfes  &  autres  voitures. 
Les  deux  aunes  font  des  banquettes,  élevées  dus  deux  cotés 
pour  lacom.n  jdité  des  perf^nncs  qui  font  à  pied.  Ces  ban- 
quettes s'clargiirenten  demi-cercle  fur  chaque  pile  du  Ponr  , 
CL  c'eft  là  qu'on  tendoit  tous  les  jours  ouvriers  de  miférables 
tentes  qui  cmbarranbicnt  la  route,  &  offufquoicnt  la  vue 
de  ce  Pont,  qui  efl  charmante  du  côté  du  cours  de  la  ri- 
vière. Ceâ  boutiques  auibulantes  ont  été  fuppdaiées  en 
1756. 

Ce  pont  fut  commcncJ  du  temps  d'Henri  III ,  qui  y  mit 
première  pierre  le  31  Mai  de  Tan  1578,1c  jour  même  qu'il  avoit 
vu  padèr  la  pompe  funèbre  de  Qucluséc  de  Maugiron  ,  fes 
^lus  cl^ers  mignons.  Les  Rieurs  difoient  qu*t!  donneroit  à 
ce  Pont  le  nom  de  Pont  dê$  PUwrs.  Joeaues  Androam  du 
Cerceùttf  habile  dans  la  théorie  &  dans  la  pratique  de  (on 
Art»  en  fut  PArchiteâe.  Les  guerres  civiles^  les  troublée 
fiirent  caufe<|ue  cet  ouvrage  (i  utile  fut  difconttnué  jufqu'aa  - 
rèene  d*Menri  IV ,  aut  le  fit  achever  en  1604 ,  fous  la  dU 
reoioode  Guillaume  Marchand,  Ce  grand  Prince ,  pour  faire 
achever  ce  Pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'entrée  pour 
chaque  muîd  de  vin  ;  dit  par  un  amour  de  père  envers  fon 
Peuple  ,  il  abolit  Timpôt  d'un  fol  pour  livre  que  le  Roi 
-Henri  III  avoir  mis  fur  les  tailles  de  Bourgogne ,  de  Cham<- 
pagne  ,  de  Normandie  ^  de  Picardie» 

Comme  ce  Pont  exigeoit  quelques  réparations  parfavé- 
tuflé  ^  Le  Roi  Louis  XVI  a  donné  une  fomme  à  cet  effet. 
C'eft  ^urquoi  on  a  baiffJ  &  rétréci  les  trottoirs  ,  retranché 
les  degrés  du  milieu ,  &  diminué  le  nombre  de  ceux  des 
ej^tfêmités.  On  a  conftruit  des  boutiques  dnr-  les  demi- 
lunes  ,  dont  la  location  eft  au  profit  de  l'Académie  de  S.  I  ;ic, 

fQus  être  employée  aux  pen&ons  en  faveur  des  pauvres 
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ipeuves  de  cette  Académie.  Ces  boutiques  bâties  en  pierre  ^ 
.  de  laiJIe  ,  font  au  nombffe  de  vingt,  qui  font  louées  600 
livres  chacune  :  ce  bienfait  du  Roi  a  exciré  la  réclamation 
d\in  ancien  droit  que  les  prédécelTeurs  de  Louis  XVI  avoient 
accordé  à  leurs  Pages  &  pretriiers  Valets  de  pied,  ils  ré- 
.  clament  cet  ce  grâce  dont  ils  n^ont  été  privés  ,  difent-ils, 
que  parce  qu'on  avoit  reconnu  i^onvânienc  d'établir  des 
boutiques  fur  ce  Pont.  On  fie  fait  fi  le  Roi  aura  égard  à  leurs 
feœontrances ,  6c  s'il  les  dédommagera  d*uoe  autre  manière*. 
Les  ouvrages  ont  été  commencés  au  mois  de  Mai  1775  ,  6c 
finis  en  1776.  Le  terreinfur  lequel  paflè  le  Pont-Neuf ,  fe 
trouve  divifé  en  deux  parties  par  la  pointe  de  Tlfie  du  Pa-^ 
lais  ;  la  plus  grande  eft  couverte  par  la  Place  Dauphine,  àc 
la  plus  petite  forme  une  Place  ou  Ton  a  élevé  une  itatue 
équeftre  d'Henri  IV.  Voy.  Places. 

PONT-Notre-Dame.  t  le  )  L'an  141a ,  les  Refigieux de 
S.  Magkûre  I  Seigneurs  Propriétaires  de  la  place  qju'occupe  " 
ce  Pont  y  permirent  à  la  Ville  de  le  faire  large  de  douze  toifes^ 
ëc  d'élever  des  maifons  deffus.  Charles  VI  lui  donna  le  nom  * 
de  Pont'Notre'Dame.  Ce  Prince  ,  le  Duc  de  Guienne  loQ 
fils  aîné,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  fes  oncles^ 
y  mirent  la  première  pierre.  On  ftipula  dans  Pafle  de  fonda- 
tion ,  qu'aucun  Orl  evre  ,  ni  Changeur  n'y  pourroient  demeu-* 
rer  ,  &  que  le  Roi  y  auroit  toute  Juûice  ôc  Seigneurie  ,  mère^ 
mixte  ,  iniperc  ,  &  les  lods  &  ventes.  Les  Religieux  de  S.  Ma- 

floire  s'opposèrent  à  Tenregiflrement  des  Lettres  du  Roi 
la  Chambre  des  Comptes  ;  mais  nonobftant  leur  oppo-* 
(ition  ,  elles  y  furent  enregiftrées.  Ce  Pont  tomba  le  25  de 
Novembre  de  Tan  1499  ,  par  la  faute  du  Prévôt  des 
Marchands  &  des  Echevins.  Il  n'y  périt  que  quatre  ou  cinq 
perfonnes  :1e  Prévôt  des  Marchands  &  les  Échevins  furent 
mis  en  prifon  ,  &  condamnés  à  dédommager  les  IntérefFés^ 
On  prit  fur  l'amende  ,  cent  livres  parifis ,  pour  titre  em- 
ploye'es  à  faire  dire  un  Service  folemnel  en  l'Eglife  de  Paris, 
pour  le  repos  d  e  l'ame  des  quatre  ou  cimj  perfonnes  qui  avoien  c 
péri.  Les  Prifonniers  moururent jen  pmen,  n'ayant  pas  aflez 
de  l»en  pour  réparer  le  tort  fait  aux  autres.  En  la  place  de 
cet  ancien  Pont  »  on  commença  celui  qu'on  voit  aujourd'hui , 
&  CutÙaumcde  Poitier» ,  Seigneur  de  Clerîeu ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  Paris ,  en  pofa  la  première  pierre  le  ft8  Mars ,  que 
Ton  comptât  encore  1499  y  félon  Pancten  calcul  »  &  il  6it 
achevée  en  1507 ,  ainii  que  nous  rapprend  une  brcription 
qu'on  mit  à  une  des  arches  4c  ce  Pont  ;elle  é^oit  aisfi  coap 
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ÇûÊ  i  Soit  mémoire  que  Samedi  to  de  fuillèt  tgoy  y  ênPirM 
fi^t  heuree  du  foir ,  par  noble  jbmdl^Oreux-Raguier ,  Prévôt 
*  des  Marchand»  ;  Jean  de  Lièvre  »  Pierre  Paulmier ,  Nicolas 
Seguier  de  Hugues  de  Neuville  9  Echevint  de  la  Ville  de  P^aris^ 
fut  ajjtfe  la  dernière  pierre  de  la  fixiènu  &  dernière  arche  da 
Bont' Notre- Dame  de  Parie  ^  &  à  ce  étoic  préfent  quantité  de 
Peuple  de  ladiu  Ville  ^  par  lequel  ^  pour  la  joie  du  parachevé^ 
ment  défi  grand  6r  magnifique  auvre ,  fiu  crié  Noël  ^  grande 
joie  de  menée  f  avec  trompettes  &  clairons  qui  fimnkrent  par 
long  efpace  de  temps. 

Malgré  ce  témoignage  fi  précis  ,  le  Maire  êc  Sauvai  ont 
tfiTuréque  ce  Pont  ne  fut  commencé  qu'en  I$07|  &  qu'il 
ne  lut  achevé  qu'en  151a.  XI  eft  chargé  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  trente  maifons  d'un  côté  »&  de  trente-une  de  Tautre; 
mais  ces  maifon*;  ne  furent  finies  que  quelques  années  après* 
Elles  fnnt  toute  '^^alement  élevées  &  de  même  ftruaure. 
Elles  étaient  ornJes  Tiir  le  devant  de  grands  thermes  d'hom-^ 
mes  &  de  femmes  ,  compofés  à  Tordinaire  d'un  dcmi-corps 
&  d'une  gaine  à  trois  face<î ,  de  laquelle  pcndoient  autant  de 
feftons  attnchés  3  un  grand  carr^^niche  ,  qui  fcrvoit  comme  de 
ceinture  à  ces  thermes.  Ces  figures  portoient  fur  leur  tête  des 
corbeilles  remplies  de  fleurs  ou  de  fruits.  Dans  les  entre  deux, 
on  voyoit  des  médaillons  relevés  en  couleur  de  bronze, qui 
rcpréfentoient  nos  Rois,  &  ils  étoient -accompagnés  d'inf- 
criptions  qui  marquoient  leurs  noms  &  leurs  caraé^ères. 
Toutes  ces  maifons  furent  ainfi  décorées  Tan  1660,  pour  l'en- 
trée delà  Reine  ManS'TIicrèfe  W  Autriche,  Aujourd'hui  il  en 
relie  à  peine  quelques  vefliges.  Aux  quatre  maifons  qui  font 
aux  extrémités  de  ce  Pont ,  Ton  a  conftruit  des  niches  ,  où 
Tona placé,  d*un  côté ,  les  (latuesde  Louis  Xlli  &  d'Henri  > 
IV  ;  &  de  l'autre ,  celles  de  Saint  Loub  &  de  Lonita  XIV.  • 

Att  miltéu.de  ce  Ponr ,  font  deux  pompes  qui  élèvent  de 
l'eau  de  la  rivière,  pour  la  diltribuer  à  plnfienrs  fontaines 
de  la  Ville«  L^lne  eft  de  l'invention  de  Jofy^  de  donne  rreote 
pouces  d*eau  ;  êc  l'autre  a  été  Inventée  par  de  Manfe  y  &  ea 
donne  cinquante.  « 

En  cet  endroit  du  Pont  eft  une  porte  d^architedure  d'ordre 
ionique  :  on  voit  Ak"  cette  porte  le  bandeau  de  l'arc,  de  deux 
ligures  en  bas'^relief ,  dont  Tune  repréfente  un  Fleuve»  & 
l'autre  une  Nayade.  Ces  deux  chef-d*Qeuvres  font  de  Jean 
Gougeon^  Sculpteur ,  dont  la  réputation  eft  généralement  con- 
cùe.  Ces  ligures  éroient  autrefois  à  un  édifice  du  Marché- 
Neuf,  qui  a  été  démoli  depuis»  pour  agrandir  la  place  de 
€t  marché.  Âu^deiTus  de  cette  porte,  par  laquelle jon  va  à 
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ees  deux  pompes ,  éù  un  médaillon  où  efl  le  portrait  du  Roi 
Houis  XiV  ,  &c«  Voy*  £OM£ES  firvant^  élever  Veau  de  la 
rivière, 

La  traduâion  fuivante  eft  de  feu  M.  Charpentier^  de  l'Aca- 
démie Françoife  ;  elle  a  cela  de  particulier,  qu'elle  ell  ren- 
fèritice  dans  le  même  nombre  de  veis  que  la  latine  ;  mais  la 
métamorphofe  qui  fait  brûler  d'amour  la  Seine  ^  parole  outrée 
&  ridicule. 

Anffi^tAcqoe  la  Seine  «  en  ft  Toaree  tran^nille  p 
Joint  let  Itiperlief  œw»  de  h  Royale  Ville» 

Pour  CCS  lieux  fortunés  elle  brftle  d^imour  ; 
Elle  arrêce  fes  BoUt  elle  avance  averpeine  , 
Et  par  mille  canaux  fe  transforme  ea  fontaine  » 
Pour,  ne  (ortu  jama»  d*un  û  tbarnunt  féjouf. 

Le  Pont  Notre*Dame  eft  admirable,  tant  par  la  folidité 
que  par  la  beauté  de  Tarcbitedure,  5iiRntf^àr/»  Fa{<fn.5c^ 
tous  les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis ,  ont  tous  aiTuréi 

Su'il  avoit  été  conftruit  fur  les  deilins^  de  Jean  Jucondè ,  ot» 
ûconde ,  en  François  Joyeux^  né  à  Véronne»  fur.lesdemns. 
duquel  avoit  été  conftruit ,  peu  de  temps  auparavant ,  le. 
Tttit-'Pont  de  Paris  ;  ce  qui  cionna  lieu  à  Sanna[ar  de  faire 
cette  mauvaife  épigramme  en  i^onneur  de  Joconde..  * 

Ju€unius  gtmînum  pofuit  tihi  Sequcma.  Pomtm 
Huac  tu  jure  jfotu  iiccre  Fontijkemm 

Sauvai  a  fort  bien^marqué  que  Sannazar  a  lait  allulioo  à 
l*înfcription.du  Pont  de  Trajan, 

Pruimcia  Augufii  vtrè  Pontifias». 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous  ceux  qui  ont  dit 
que  le  Pont-Notre-Dame  avoit  été  bâti  fur  les  deflins 
de  Juconde  ^  &nous  affure  que  les  regiftres  du  Parlement, 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  de  la  Cour  de» 
Aides  ,  difenc  que  ce  fut  Didier  de  Félin ,  Maître  des  œu-« 
vres  de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  avoit  eu  là 
furintendance  de  l'entreprife  de  ce  Pont«  &  que  Juconde 
n*en  eut  que  te  contrAlè,  &  laconduite  de  ta  pierre  qu'on 
employoità  fa  coiUftmdion.Cependantque11e  apparence  qu*nn 
homme  du-mérite  de  Juconde ,  qui ,  quelque-temps  après  ^ 
fîit  appellé  pour  prendre ,  conjointement  avec  Raphaël 
^Urtëi^  &  JuHen  de  Saint-'Paidi  la  conduite  de  la  fuperbe 
Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rome,  en  la  place  de  ^rjm^/zre 
^  veiioit  de  mourir ^  eût  été  afiuiettî  en  France ,  à  futvre 
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les  idées  &  les  defTins  d'un  Maicre  de»  orams  cb  oafplH» 

série  de  la  Ville  de  Paris.  f 

Ce  fut  fur  ce  Pont  que  Tlnfanterie  EccleTiaftique  de  la  Ligue 
fiSz  en  revue  devant  le  Légat ,  le  3  de  Juin  1)90.  Capu-* 
cinS)  Minimes ,  Cordeliers  g  Jacobins ,  Carmes  ,  Feuillans  , 
cous,  la  robe  retroufTée  ,  le  capuchon  bas  ,  le  cafque  en  tête, 
la  cuirnffe  fur  le  dos ,  Vépéc  au  côté ,  &  le  moufquet  fur 
l'épaule  ,  mnrchoient  quatre  à  quatre  ,  le  R.  Evêque  de  Senlis 
à  leur  tête  ,  avec  un  efponton  \  les  Cures  de  Saint-Jacques- 
de-la- Boucherie  &  de  S.  Corne  ,  faifoient  les  fondions  de 
Sergens-M;ijors.  Quelques-uns  de  ces  Miliciens  ,  fans  peu  fer 
que  leur<;  fufils  ttoient  chargés  à  balles,  voulurent  faluer  le 
Légat ,  6c  tuèreijt  a  côté  de  lui  un  de  les  Aumôniers.  Son 
Emincnce ,  trouvant  qu'il  commençoit  à  faire  trop  chaud  à 
cetre  revue,  fe  dcpêcha  de  donner  fa  bénédidion  ^  &  s'ea 
^lla.  Saint'Foix  ^tonu  ^^pag»  ^S. 

PONT,  {petit  (  le)  Ce  Pont  eft  fur  la  même  ligne  que 
celui  Notre- Dv- me  ;  &:  quoique  ia  rue  qui  conduit  de  l'un  à 
l'autre,  ne  I^it  pas  des  plus  lonmics ,  cepcr.dant  elle  change 
trois  fois  de  nom.  Celle  qui  efl  au  bout  du  Pont-Notre- 
Dame,  fe  rommoit  en  1457  larutdela  Planche-Saint-Deniâ^ 
4e-la-  Charire  i  on  la  nomma  enf  uite  la  me  du  Moulin ,  enfin  la 
rut  de  ht  Lanterne,  Elle  change  de  nom  prefqu'auflli-tôt, 
fe  nomme  la  rue  de  la  Juiverie ,  à  caufe  des  Juifs  qui  y  ont 
long-temps  demeuré ,  &  qui  y  étotent  déjà  établis  dès  le 
temps  de  Philippe- Aug^fle*  L'an  1389  ,  elle  fenommoit  /tf 
rue  de  la  vieille  Juiverie  «  fie  en  1 5  52 ,  elle  étoit  en  partie  oc^ 
cupée  par  une  balle  nommée  la  HaÙe  deBeaujpe^  Ceftdans 
cette  rue  qu'eft  la  principale  pone  de  TEglife  de  la  Made- 
leine. Enfin  le  trotltème  nom  de  cette  rue ,  eû  la  rue  du 
Marché- talus ,  ainfi nommée  parce  qu*il  s'y  tenoit  un  marché^ 
&  qu'une  partie  des  ruiiîeaux  &  des  immondices  de  la  Cité  , 
s'arrétoient  en  cet  endroit»  avant;  que  le  Marché- Neuf  fût' 
fait ,  &  y  formaient  une  efpice  de  mirais  palus \  elle  finie 
au  petit-Pont.  M.  de  Valoi<;  a  cru  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
un  Pont  de  bois  du  temps  du  Roi  Clulperic ,  &  que  c'eû  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  le  trente- deuxième  chapitre  du  lîxième 
livre  de  (rregoire  de  Tours*  II  a  été  plufieurs  fois  refiverfé 
par  les  eaux  ,  Se  plufieurs  fois  refait ,  tantôt  de  bois,  tantôt 
de  pierre.  En  J 175  ,  l'Fvêque  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre, 
mais  à  peine  dura-t-il  onze  ans  ;  il  fur  renverfé  par  une 
inond'Uion  en  1 196  ;  ^vr,nf  rté  rérabîi  ,  il  fur  encore  renverfé 

(90  uo6.  Ce  Pont  eut  ^  même  iort  en  12J^,  1296  ^13%$  9 
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.,,137^  &  1593*  En  1394  ,  on  le  bâtit  de  pierre,  des  amendef 
de  certains  Juifs.  Voici  le  faic.  Denis  de  Machault  ayant  en 
139^,  abjuré  le  JudaiTme  ,  difparuc  Tannée  fuivante  :  fept 
Juin  furent  accufés  de  l'avoir  tué  ,  ou  du  moins  de  Tavoir 
fût  aUenter  de  Paris ,  après  Tarar  engagé  pour  de  Targent 
àqtûtcer  la  Religion  chréctenoe  :  outre  tous  leurs  biens  qu'on 
confifqua ,  ils  furent  cosdamnÀ  i -avoir  le  fouet  trois  urne- 
dis  de  fuite ,  &  à  10000  livres  d*aniende« 

La^Chronique  de  Charles  YI  &  l*Hîftoire  de  Juvenal  des 
Vrfins  y  rapportent  ce  dit  un  peu  autrement.  La  premiSre 
dit  que  lorfqu'on  en  vintàcbailèr  tes  luifi ,  quatre  furent 
réfervés  dans  les  prifons  du  Cbâtelet,  .accufés  d'avoir  af- 
Ibmmé  un  Juif  converti  ;  qu^enfuite  ayant  été  condamnés  à 
avoir  le  fouet  par  tous  lès  carrefours  de  Paris  ,  quatre  Di- 
manches coofécutif  s  :  après  avoir  fouffert  la  moitié  de  lapeioe, 
ils  donnèrent  pour  fe  racheter  de  l'autre  moitié ,  l8coo 
flancs  d'or,  dont  fut  bâti  le  petit-Pont.  Jean  le  CoOy  Avocat 
du  Roi  y  qui  fut  appellé  6c  préfent  au  procès  ,  ait  que  le 
Prévôt  de  Pads,  aflifté  de  quantité  d'Avocats  Se  deDoâeurs 
en  Théologie  >  les  avoit  condamnés  à  être  brûlés  ;  qu'en 
ayantappell^ ,  la  Sentence  avoit  été  ca/fée  le  7  d'Avril  1394, 
&  que  la  Cour  ,  par  Ton  Arrêt ,  confilquant  les  biens  de  ces 
fept  Juifs,  ordonna  de  plus  qu'ils  feroient  bannis,  fouettés 
trois  famedii  de  fuite  ,  aux  Halles  ,  à  la  Grève  &  à  la  Place 
Maubert  ;  que  cependant  ils  gardcroient  la  prifon  jufqu'à 
ce  qu'ils  euffent  fait  revenir  MdcAiîw/f,  &  payé  looco  livres 
d'amende  ;  que  de  ces  loooo  livres ,  PHôtel-Dieu  en  auroit 
500  livres  ,  &  que  le  refte  feroit  employé  à  commencer  le  c 
petit-Pont ,  &  que  contre  la  porte  de  derrière  de  THotel- 
Dieu,  il  feroit  drefTé  une  croix  de  pierre,  fur  laquelle  il 
y  auroit  une  infcription  qui  marqueroit  que  ce  Pont  auroit 
été  fait  de  l'argent  des  Juifs.  Les  regiftres  du  Confeil  du 
Parlement,  difent  qu'en  1395  ,  au  mois  de  Juin  ,  la  Cour, 
pour  lever  cette  fomme ,  commit  Etienne  de  Guiri  ,  Fierre 
VEjclat^  &  Robert  Maugier  y  Confeiilect  au  Parlement. 
Ce  nouveau  Pont  fut  commencé  au  mois  de  Juin ,  &  le 

.  Roi  Cfiarlei  VI  y  mit  la  première  pierre  ;  il  ne  fîit  achevé 
qu'onzeans  dt  demi  après ,  favoir  en  1406  à  la  S.  Martin.^ 
Ce  Pont-ci  ne  dura  qtf  un  an ,  &  fut  emporté  çar  les  eaux' 
pour  la  feptième  fojs.  La  Cour  de  la  Ville  fe  cotisèrent  pour 
Wtt  rétablir  ce  Pont ,  qui  ne  fut  achevé  au'én  1409  ,  le  10 
Septembre.  On  prétend  que  ce  fut  Jean  JoeonJe  ,  Doniini- 
cain  de  Vérone,  qui  en  donna  le  dedtn  de  condoifit  les  tra- 
Tanx»  Aprèa  ce  rétabliftment^  Savval  ne  trouve  rien  qui 


Digitized  by  Google 


tc$  9  ovt 

nous  appTiiine  de  combien  de  temps  fat  la  imttfi  de  ce  Vùtik^ 
Le  P.  Dubreul ,  de  une  infcription  qu'il  rapporte  y  nous  £tmv 
leufemeQtconnottreqa*eni55i,  les  maîfons  qui  etotem  fur 
ce  Pont,  furent  rebâties  de  même  fymmétrie.  Par  oneinA*. 
eription  oui  y  éioit  encore  du  temps  de  Sauvai  »  il  paroif- 
foitque  les  maîfons  que  nous  y  avons  vues  avant  Tincendie 
arrivé  en  1718,  avoitnt  été  conftruites  en  1603* 

En  l6l8«  une*  fufée  cirée  de  Tlde  Notre-Dame  »  tomba 
fur  un  bateau  chargé  de  foin,  &  y  mit  le  feu  qui  fe  com- 
muniqua enfuite  i  fix  autres  ;  mais  il  n'y  eut  rien  de  brûlé 
fur  les  Ponts.  Celui-ci  fut  prefque  ruiné  par  les  grands  dé« 
bordemens  de  la  rivière  en  1649  f^^S'  Sciô^'à  ;  Tinf- 
cription  qui  en  perpétuoit  le  fouvenir  ,  marquoit  en  même 
temps  qiril  av^it  cic  .lile  mi  Se  rétabli  à  grands  i^ais  fout 
la  Prévôré  de  M,  de  Sève  ^  en  1656. 

L'année  171b  fur  remarquahle  par  un  événement  plus  fu- 
nefte  que  celui  qui  étoi  ar;  iv'é  cent  ans  auparavant  ,  puifque 
le  Font  &  toutes  les  maifons  quiér 'le  .t  deifus,  furent  dé- 
truites par  un  incendie  ;  &  voici  ce  qui  ie  caufa.  A  fept 
heures  un  quart  du  foir  ,  on  vit  defcendre  deux  gvands  ba- 
teaux de  foin  fort  enflammis ,  &  dont  on  av  )it  imprudem- 
ment coupé  les  cordes  au-defTous  du  Pont  de  la  Tournelle. 
Ces  deux  brûlots  fe  fuivoient  de  près  ,  &  s'arrêtèrent  chacun 
fous  une  arche  du  petit-Pont,  oh  ayant  été  retenus  par  le» 
cintres  &  les  arcboutans  qui  foutenoient  la  voûte  ,  le  feu 
dont  ils  étoient  embrafésy  prit,  &  commença  à  fe  manifefter 
par  la  maifon  d'un  Marchand  de  tableaux  qui  demeuroit  ^ 
attenant  le  petit  Châtek  t.  Il  augmenta  avec  cantde  violence^ 

2 lie  quelque  fecours  qu'on  y  donnât ,  toutes  les  maifoasqui 
totent  fur  ce  Pont  furent  brûlées.  On  n'a  jannus  pu  dé« 
cottvrir  au  vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris  au  premier 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  apparences ,  c'a  été  par  la 
faute  de  quelque  Fumeur  dans  ce  bateau.  D^autres  anurént 
que  c*e(l  par  la  crédulité  d'une  mère  ,  dont  l'enfant  s'étok 
noyé  an-deifbus  du  JPont  de  la  Tournelle;  elle  eut  recours 
è  un'  pain  de  S  Kicolas-de-ToIentin  ;  elle  plaça  au  milieu  . 
de  ce  pain  un  cierge  allumé  »  &  l'abandonna  dans  une  febille 
cours  de  i'eau ,  8c  crut  que  Pécuelle  de  bois  s'arrêteroit  à 
l'endroit  où  le  corps  de  (on  filsferoit  enfoncé.  Au  lieu  de 
Telfetque  cette  femme  fimple  enattendoit  »  la  febille  fut  di- 
rigé vers  un  bateau  de  foin,  auquel  le  cierge  allumé  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain*  Le  Parlement  y  par  Ton 
Arrêt  du  3  Mai  171S  ,  ordonna,  entr'auires  chofes  ,  qu'il 
feroit  £ai(  dans  toutes  les  Paroiifes  de  la  Ville  &  Fauxbourgi 
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ée  Paris,  une  quête  g^n^raîe,  pour  fubvenir  aux  r^ceflités.  ' 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  cet  incendie  ,  &  que  les 
contraintes  par  corps  pour  dettes  civiles  ,  nepourroient  être 
exercées  pendant  nx  mois  contre  ceux  qui  avoient  foufFert 
dudic  incendie,  L'argent  de  la  quête  monta  à  111898 
livres  9  fols  9  deaUfs  ,  de  laquelle  fomme  la  diftribution 
a  été  réglée  par  Arrêt  du  Parlement  du  20  Aoûti7i8. 

A  peine  le  feu  étoit7il  éteint,  qu'on  fongea  efficacement; 
^  reconftruire  le  petit-Pont.  On  le  rebâtit  de  pierre,  mais 
fans  niaifons  deifus  ,  ce  qui  donne  un  peu  d'air  à  ce  Quartier, 
qui ,  étant  très-ferré  ,  &  tout  auprès  de  THotel-Dieu,  en 
ayoh  grand  befoin.' 

PONT  -  Roi/GB  00  DE  Bois,  (le  )  Il  fert  pour  la  corn- 
iniiincattoii  delà  Cité  avec  Tlfle  Notre-Dame.  Tant  que 
cette  nie  n*a  pas  été  couverte  de  maifom ,  il  tCy  avoit  point 
de  Peut  en  cet  endroit.  Le  Sieur  Marie  ayant  traît^  pour 
finre  conftruîre  des  b&timens  dans  rifle',  fut  chargé  d'y 
faire  les  trois  Ponts  que  nous  y  voyons.  En  1614  il  fut' 
décidé  que  celui-ci  ne  feroit  qu'en  bois.  Quelgties  oppofî- 
Mos  de  la  pan  du  Chapitre  de  Notre-Dame  iufpendîrent 
cet  ouvrage.  Sauvai  dit  que  le  Sieur  de  la  Grange ,  fubftitué 
«a  Sieur  Marie  ,  reçut  en  i6x4ralignement  de  ce  Pont; 
mais  que  s'étant  déftfté  de  fon  entreprife  en  l6%7  y  ce  qe 
fut  qu'en  1641  que  toutes  les  difficultés  du  Chapitre  furent 
levées ,  &  que  les  Habitans  de  l'Ide  fe  chargèrent  de  l'exé- 
cution du  traité  du  Sieur  Marie,  On  ne  peut  cependant  dif- 
convenir  que  ce  Pont  n'ait  été  conÛruit  avant  cette  époque. 
Les  Mémoires  du  temp'?  rapportent  que  le  5  Juin  1634, 
trois  Procelfions  paiTant  enfemble  fur .  ce  Pont  ,  pour  îe 
rendre  à  l'Eglife  Notre-Dame ,  occafionnèrent  une  fi  grande 
foule  ,  que  deux  baluftrades  du  côté  de  la  Grève  furent 
rompues  ,  &  que  ce  Pont  entier  fût  fur  le  point  d'être 
enfoncé.  En  1636  ,  à  l'occafion  du  Jubilé  ,  le  Parlement  or- 
donna qu'on  mettroit,pour  prévenir  un  femblable  accident , 
des  barrières  aux  Ponts  de  bois.  Celui-ci  fut  fi  fort  endom- 
magé par  les  glaces  en  1709 ,  qu'on  fut  obligé  l'année  fui- 
vante  de  îe  détruire  ;  on  ne  l*a  rétablit  qu'en  1717  ,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui  :  comme  on  le  peignit  alors  en 
rouge,  le  nom  de  cette  couleur  lui  eft  refté:  il  n'y  a  point 
de  maifons  deHus ,  &  il  n'y  pafle  aucune  voiture.  On  avoir 
accordé  pour  fa  conftruâion  un  péa^e  de  trois  deniers  paâ 
perfonne  »  que  le  Rcn  a  cédé  à  fa  Ville ,  ainfî  que  le  Pont , 
en  dédommagement  dcf  douze  maifoi»  ainttaet  au  marche 
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^  neuf,  en  exécution  des  Lettrts-Patentes  du  9  Septembre 
'734  >  enrcgidrées  le  li  du  même  mois. 

K>NT'  Royal.  {le)Ce  Pont  eft  de  pierre  ^  le  feol  de. 
Paris  qui  traverfe  toute  la  rtvièrie.  II ^té  bâti  en  la  plaee 
d*iiii  Pont  de  bois  ,  que  Barbier  ^  Gonfleur  -  Général  dee 
bois  de  Tlfle  de  France ,  avoit  fait  coi^Riire  en  1632»  fuit  « 
▼ant  la  permiflion  que  le  Roi  en  avoit  accordée  à  PUon  , 
l'un  des  Gommis  dudtc  Barbier*  Gomme  ce  Poncfot  peint  enf 
rouge ,  on  le  nommoit.  fouvent  le  Pont^Rmige^  qnelquefole 
le  Pont-Barbier ,  quelquefois  le  Pont  Sce«  Anne ,  en  l*hon« 
ner.r  de  la  Reine  Anned*Autnêh9 ,  Régente ,  fie  d'antres  fois, 
le  Pont  des  Tuileries  ^  parce  qu'étant  aligné  avec  la  rue  de 
Beaune ,  il  conduifoit  prefque  vis-à-vis  le  Château.  Avant  la 
coniirudion  de  ce  Pont  de  bois ,  on  palToit  la  rivière  en 
bateau ,  &  c'eil  ce  oui  a  fait  donner  le  nom  de  rue  du  Bac 
à  la  rue  qui  e(l  vis-a-vis*  Après  la  conftrudion  de  ce  Pont  ^ 
Barbier  avoic  tait  commencer  ici  une  Pompe  ,  ou  élévation 
d'eau  ,  pour  la  commodité  du  Public  ;  mais  cette  Pompe  fut 
brùle'e  ,  à  ce  q  ]*on  dit ,  par  un  Laquais  qui  jetta  un  flambeau 
allumé  dans  un  b<iteiu  de  foin  qu'on  y  avoit  attaché. 

Ce  Font  fi  utile,  &  même  fi  nccelFaire,  fut  emporté  par  îe 
di^e!  de  Tannée  1684;  &  dès  lors  le  Roi  Louis  -  le  -  Grand 
donna  Tes  ordres  pour  qu'on  en  bâtît  un  de  pierre  à  fes  dé- 
pens ,  &  digne  de  la  magnificence  de  fon  règne.  Sa  Majefté 
ayint  été  informée  de  l'extrême  diiiiculté  qu'il  y  avoit  de 
Cvonfif.ii-e  un  Pont  de  pierre  en  cet  endroit ,  à  caufe  de  la 
rapidiré  de  la  rivière  ,  qui  étant  ici  plus  relîbrrée  en  fon  lit, 
&  plus  prof  jnde  qu'ailleurs  ,  y  coule  avec  plus  de  violence  ; 
&  étant  au^li  informée  de  la  capsciré  du  Frère  François 
Romain  y  Religieux  Convcrsde  l'Ordre  de  Sranr  Dominique, 
qui  venoitde  mettre  h  dernière  main  à  la  première  arche  du 
Pont  de  Maefiricht,  &  avoit  par-là  mérité  une  f/atification 
coniidérable  des  Etats  de  Hollande,  elle  donna  fes  ordre» 
pour  le  faire  venir  en  France.  Il  arriva  è  Parit  au  mois  de 
Janvier  1685      après  avoir  examiné  les  difficultés  qui  s^op- 

5*  ofoient  a  la  éMftmdion  de  ce  Pont,  6i  en  avoir  conféré  avec 
aies  Hardottin  Aianjàrt ,  alors  premier  ArobiteÔe  do  Roi  , 
&avec  {râ^rrW ,  Architeâe  &  Entrepreneur  de  tont'Pou- 
vrage  ^  le  Frère  Romain  entreprit  la  conftruâion  de  ce  Pont  , 
ic  le  condutfit  à  la  perfiedion  où  nous  le  voyons.  Un  Arrêt  ■ 
duGonfeil  d'Etat  du  Roi,  daté  du  II  d'Odobre  1695  > 
commet  ledit  Frère  Romain  pour  faire  les  vifites. ,  dreâçr 
les  devis  de  les  rapports  ponr  la  réception  des  ouvc^ges  des 
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Fonts  &  Chauffées ,  réparations  des  bltimeos  dependans  dee 
Domaines  de  Sa  Majeué  ,  &  autres  ouvrages  publics^  dans 
toute  rétendue  de  la  Généralité  de  Paris ,  die  pofîtivement 
que  ce  Frère  avpit  eu  la  conduite  &  i'iofpeâion  de  ce  Pont. 
Comme  il  n'eu  point  parlé  de  celui  qui  en  donna  les  deffin*, 
tl  y  a  apparence  que  ce  fut  le  premier  Architcde  du  Roi^ 
&  ce  fut  lui  aulFi  qui  en  donna  les  devis,  qui  furent  impri-. 
mes.  Le  Ti  tre  Romain  fuf monta  les  grands  çbilacles  qui  fe 
préfcntèrent  dans  l'exécution,  dont  le  plus  difficile  écoit  la 
prodigietife  abondance  d'eau  quç  donnoienc  quantité  de  four- 
ces  ,  ÔC  que  le  Frère  Romain  trouva  le  moyen  d*évacuer. 

Les  fondations  de  ce  Pont  furent  jettées  le  0.5  d'Oâobre 
1^85  ,  &  en  tnême  temps  on  enferma  plufieurs  MJdailles 
dans  une  bcere  de  bois  de  cèdre  ,  longue  de  lA  pouces,  & 
large  de  10.  On  mit  cette  boëte  dans  une  autre  de  plomb ,  & 
on  les  encadra  dans  le  malTif  de  la  première  pile  ,  du 
côté  du  Château  des  Tuileries.  Ces  Médailles  marquent  cha- 
cune un  événement  mémorable  du  règne  de  Louis-Ie-Grand  ^ 
&  font  au  nombre  de  treize,  dont  Tune  eû  d'or ,  &  les  douze 
autres  d*argem«  Celte  d*or  pefe  un  marc  fepc  gros  24 
^raios. 

Ce  (blide  magnifique  Ppnt  confifte  en  quatre  piles  & 
deux  culées^qui  forment  cinq  arches  entr'elles ,  dont  les  cin* 
très  font  furbaiiTà.  Les  deux  bouts  du  Pont  font  en  trompes  . 
fort  larges; ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en'fiictUter  Pentrëe 
auxcarroffes  6c  aux  charettes»  La  longueur  du  Pont  efi  d'en- 
viron 72  tmfes  y  fur  8  toifes  4  pieds  de  largeur ,  dans  laquelle 
on  a  pria  neuf  pieds  pour  chaque  banquette ,  oc  deux  autres 
pieds  pour  réaaiiïeur  des  parapets.  L'architeônre  de  cet. 
édifice  eft  fimple,  mais  foiide:  la  dépenfe  qu'on  fit  pour  fa 
Conilruâion  monta  à  fept  cent  vingt  mille  livres. 

Sur  un  des  éperons  de  Tarche  la  plus  voifine  de  la  porte 
des  Tuileries  ,  on  a  tracé  une  échelle  divifée  en  pieds  & 
pouces ,  qui  marque  la  hauteur  fucceflive  de  Teau ,  &  jufqu'à 
quel  point  elle  s'eft  élevée  dans  les  années  où  il  y  a  eu  des 
crues  conûdérables. 

PONT-5AINT-CHAHLES  OU  DE  l7ÎÔTEL-Di  EU.  ( /e  ) 
Les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel -Dieu  traitèrent  en  1531  , 
d'une  maifon  fur  le  petit  Pont  ,  joignant  le  portail  ,  qui 
appartenoit  à  la  Sainte  Chapelle ,  &  fur  cet  emplacement  le 
Cardinal  Antoine  Duprat  ^  Légat  en  France,  fit  conftruire 
la  falle  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  falU  du  Légat  s 
4}s  avoienc  fait  précédemment  plufieurs  acquifidons^&aotam- 
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iDenc  ctlle  d'apte  srande  niaifon  comporéede  deux  ccwpflide 
lo^is ,  appellé  U  Chantkr  ,  qui  écoit  ficiiée  entre  lUdtel^^ 
Dieu  de  l'Archevicbé,  de  de  quelques  autres  dans  la  rue  de 
la  Budierie  ;  ils  ayoient  aulTi  procuré  la  tranflation  d*an  étal 
de  Boucherie ,  qui  appartenoit  à  ]*Evêque.  Au  moyen  de  ces 
acquKitioiis ,  Henri  IV  fit  rebâtir ,  en  1606  ,  la  falle  de  Saint 
Thomas ,  &  conftruire  les  piles  du  Pont  qi^  elles  aboutif- 
fent:  la  même  année  lafalle  Saint  Charles,  qui  a  donné  le 
nom  à  ce  Poa^  fut  finie  par  les  libéralités  de  M.  Fompone  de 
BelUevre. 

PONT-Saint-Michel.  {le}  Ce  Pont  qui  aboutit  d'un 
côté  à  la  place  qui  en  a  pris  le  nom ,  &  de  Tautre,  aux  rues  de 
îa  Barillerie ,  Saint  Louis  ,  &  du  Marché-neuf,  a  été  ainfi 
nommé ,  ou  parce  qu'il  conduit  à  la  porte  Saint  Michel ,  ou 
bien  à  caufe  de  la  petite  Eglife  de  Saint  Michel,  qui  ell  dans 
Tenclos  de  la  cour  du  Palais.  On  le  nommoit  autrefois  le  petite 
Pont ,  enfuite  petit-Pont- J<I eu f  »  le  Pont- Neuf,  &  le  Ponr- 
Neuf-Saint-Mrrhel  ;  mais  à  la  fin  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui a  prévalu  &  lui  eft  rcfté  feul  des  1424.  L*an  1378,1! 
fe  tint  au  Palais  une  afTcmblée  compofée  de  deux  Préfidens, 
foixante-fept  Confeilkrs  ,  du  Doyen,  du  Chantre  ,du  Péni- 
tencier ,  de  quatre  Chanoines  de  Notre-Dame  &  de  cinq 
Bourgeois.  Dans  cette  aflemblée  ,  il  fut  réfoUi  de  conftruire 
ce  Pont ,  &:  on  fie  enfuite  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  con:imencer.  Celui-ci  à  lordinaire  ,  ain(i  qu'aux 
autres  ouvrages  publics  «  y  fît  travailler  les  vagabonds,  les 
Joneurs  &  les  Fainéans.  On  croit  quHl  n*étoit  que  de  bois  ; 
auifi  fuMl  emporté  plufieurs  fois  par  les  d^Wdemens  ou 
par  les  glaces  «  comme  en  1407  1547.  Le  dernier  de  ees 
accideos  arriva  le  30  de  Janvier  de  Pan  En  161 8  , 
on  le  rebâtit  de  pierre ,  de  il  fut  chargé  de  bâtimens  comme 
les  autres.  Il  confifle  en  quatre  ârches  è:  deux  culées ,  die 
en  trente-deux  maifons  de  même  fymiQiétrie»  Ces  maiions 
forment  du  cdté  des  quais  «  Pafpeâ  le  plus  défagréable  6e 
le  plus  indécent.  Peut-on  concevoir  que  Ton  n'ait  point  en^  • 
core  pris  le  parti  de  les  abattre  après  les  trift.s  évâiemens 
déchûtes  Se  d'incendies  qu'elles  ont  éprouvés,  &  auxquels 
elles  font  encore  expofées  tous  les  jours  !  Non  feulement 
elles  nuifent  à  l'agrément  de  la  vue  qu'elles  bouchent  entiè« 
rement ,  mais  encore  au  pafTage  de  l'air  toujours  abondant 
fur  les  rivières  ,  &  fi  nécefiaire  à  la  fauté  des  nombreus 
Habitans  de  cette  Ville  immeafe. 
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PONT-ToURNANT.  (le)  Il  eft  au  milieu  du  fer  à  che- 
val quï  termine  les  jardins  des  Tuileries  ;  il  fut  conftruic 
en  171 6  fur  le  deflin  ing(?nieux  du  Frkre  Nicolas  Bourgeois, 
Religieux  Auguflin  du  Grand-Couvent.  Ce  Pont  facilite 
la  communication  des  Tuileries  à  la  Place  de  Louis  XV ,  Se 
avec  les  Cours  de' la  Reine  Se  les  Champs  BMfées. 

Bu  172 1 ,  comme  le  Roi  habitoit  alors  le  Ch&teaa  des 
Tuileries,  l'Ambaliàdear  extraordinaire  du  Grand-Seigneur^ 
Sàid  Effhndi ,  paifa  fur  ce  Poni  avec  toute  fa  fuite ,  pour 
dler  à  rAudtence  de  Sa  Majefté.  K.  rom.  3 ,  pag,  7^0. 

FONTS'Aux-Trifes  ou  aux  Biches.  (  2f«  )  II  en  eH 
lârcîa  à  Paris  fous  cécte  même  dénomination.  Le  premier 
de  ces  Ponts  eft  au  bout  de  la  rue  Moufetard ,  près  de  la 
me  Cejifier.  Il  a  porté  le  nom  de  Richebourg ^  à  caufe  da 
territoire  fur  lequel  il  eft  fitué.  Anciennement  il  a  été  ap- 
fellé  le  PoiU-Saint-Médard ,  &  enfuite  des  Tripiers,  Quane 
au  nom  de  riche  Bourg  ,  on  difoit  au  milieu  du  treizième 
fiècle ,  en  parlant  des  maifons  on  des  jardins  de  ce  canton  ^ 
qu'ils  étoient  en  ticke  Bourgs  in  divite  Burgo,  C'eft  à  cet  en- 
droit que  fe  rejoignent  les  deux  bras  de  la  rivière  des  Go- 
belins  ,  dite  de  Bievrc  ,  qui  de-là  va  fe  jetter  dans  la  Seine, 
auprès  delà  Salpérrière,  L'an  1524 ,  cette  rivière  inonda  le 
Faux  bourg  Saint-Marcel  jufqu'au  fécond  étage.  En  1679  f 
le  8  d'Avril ,  elle  fie  tant  de  ravages ,  qu'on  appella  cette 
inondation  ,  le  déluge  de  Saint-MarceL  L'an  l6i6  ,  la  nuit 
de  la  Pentecôte ,  elle  fît  encore  des  défordres  qui  alioienc 
à  des  fommes  confidérables. 

Le  fécond  Pont-aux-Biches  donne  ,  d*un  bout ,  dans  la 
me  neuve  d'Orléans,  près  de  la  rue  Fer-à-Moulin ,  ilnefert 
qu'à  recevoir  les  eaux  qui  proviennent  du  Quartier  du  Faux- 
bourg  Saint-Viôor,  pour  les  conduire  à  la  rivière. 

Et  le  troifième  eft  dans  la  rue  de  la  Croix ,  près  la  rue 
neuve  Saint-Martin  ;  c'ell  fous  ce  Pont  que  partent  les  eaux 
du  Quartier  du  Temple ,  pour  fe  verfer  dans  le  grand 
égoûc. 

POPIN ,  &  par  eonvpdon  Pepih.  Ce  Fief  sMtend  en  partie 
fur  les  rues  de  Richielieo  »  des  Petirs-Champs ,  Saintes-Anne^ 
Traverfière ,  &  Cios-Georgean ,  6c  en  entier  fur  les  rues  du 
Hafard  9c  Villedot.  Il  y  a  dix  maifons  qui  relèvent  de  ce. 
Fief  entre  les  rues  Tmbaat-aux-Dez  «  des  deux  Boules , 
Bertin-Poirée ,  &  des  deux  côtés  de  la  rue  des  trois  Vifages^ 
fluii  il  0$  ^eo  trouve  poiac  dans  la  rue  de  la  Saunerie  i  m 
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dant  celle  de  Saint-Gertnain.  Le  PnbUif  flalt&ié  ce  nam  e» 
.  celui  de  Ftpin  »  de  manière  à  faite  croire  que  le  nom  de 
TAbreuvoic  qu'il  appelle  Fepin  ,  vient  du  Roi  Fepin,  Popia 
tion  un  des  notables  LaS^ues  de  Paris ,  nommé  Fopinus^ 
dont  la  famille  étoic  cotonue  au  dcasième  fiècle  La  place 
où  eft  la  rue  de  V Abnuvatr^Popin  ,  avoît  appartenu  à  ce 
Jean  Popin  ;  Odelinc  fa  veuve  dc  leur  fille  la  domi^reoc  à 
TAbbaye  de  Haucebrières  ,  de  qui  la  Compagnie  des  Mar- 
chands de 'reau  (  la  kanfi)  Tacquit  enii/O.  La  Juflice  de 
ce  Fief  s'exerçait  autrefois  au  porche  de  PEglife  de  Saint- 
Jacqncs-de-la- Boucherie ,  parce  que  ce  Popin  qui  en  c'toit 
•Seigneur  ,y  demeuroit;  aum  eft-il  appelle  dans  un  ade  de 
1264,  &  dans  un  Arrêt  de  iaô8  ,  Jehan  Popin  du  Porche» 
Le  PofTefTeur  en  doit  hommage  à  l'Archevêque  de  Paris, 
Jean  de  Motreux  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rendit  le  fien  le  14 
Août  l^lt^  y  profeodo  Popini,  Marcel  ,  ce  Prévôt  des  Mar- 
chands, fi  connu  par  fes  féditions,  fous  les  règnes  du  Roi 
Jean  &  de  Charles  V  y  Tavoit  tenu  dans  le  fiècle  précédente 
Ce  qui  conilate  que  P^pm  cft  une  mauvaife  leçon  ,&  qu'il 
faut  lire  i^opin,  eft  que  dans  des  aâes  de  1411  &  142-7  * 
il  ell  écrit  par  une  diphtongue  Paulin  &c  Poupin, 

PORCHERONS.  (  les  )  Quartier  particulier  de  celui  de 
Montmartre  ,  qui  n*eft  rempli  que  de  cabarets,  oii  le  Peuple 
confomme  beaucoup  de  vin ,  de  même  qu'à  la  grande  Pinte, 
parce  qu  il  y  eft  à  meilleur  marché:  la  petite  Pologoe  tfk 
auprès»  Vay.  GuinGUBTTBS* 

PORCHERONS.  (  te  Châuau  des)  C'eft  celui  que  Von 
appelle  U  Chduau-'U''Co§q  aa  du  Cocq.  Voy^  Chatsau*' 

1>U-C0CQ. 

PORT-A-i'Anglois  ,  eft  un  lieu  de  la  Paroiflè  dlvry» 
fur  le  bord  de  la  Seine.  A  la  fimple  dénomination ,  on  pour-* 
roit  s'imaginer  que  quelque  Capitaine  Anglois  aurbit  débar«« 
qué-là  avec  fes  gens  ,  dans  le  temps  de  leurs  courfes ,  au 
14  ou  15*.  nècle;maîsil  eft  vrai femblable  que  c*étoit  iim'* 
plement  Tendroit  où  quclquericheHabitant  d*Ivry ,  du  nom 
de  Langlois  ,  faifoir  fa  demeure,  &  avoit  un  port  vers  Vuki 
1300.  Thomas  Lang[ois  à' iwy  avoit  à  bail  une  partie  des  biena 
du  Chapitre  de  Paris  ,  firués  en  ce  canton  ,  confiftanr  ea 
ce  qu'on  appelloir  une  ancingy  où  1%  y  avait  de  la  fauflaie 
ou  dufauicis,  ces  noue;,  des  prés  ,  outre  la  te^re  &  la 
vigne.  Le  nom  de  LangUns  coniinuojt  de  fubiîiifr  à  Ivry 
fous  Loui^Xl  &  Charles  YiJi.  PÛRX 
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PORT  DÉSARMÉS,  (  ie)  Un  Arrêt  de  la  Cour,  de  l'an 
1404,  fait  mention  de  la  coutume <|ut  s'tntrodinfit ,  depor- 
-terdes  épées ,  dagues -du  couteaux.  Cet  uf'age  d^n  porter 
en  temps  de  paix  dans  les  grandes  ViUee  ,  ne  s'til  dote 
introduk  que  tort  tard.  On  crotive  dans  les  anciens  regirtres 
de  la  Cour  ,  quHt  «'dtcit  pornifs  qu'aux  Voyui^curs  de  mar« 
cher  êtmé^wdkk  la  .Itcei  ce  de-oos  guerres  civiles ,  que 
nous  fommes  redevables  de-  cette  habitude  barbai  è ,  c^ï 
transforme  un  Commis,  un  Clerc ,  un  Artifan  ,  un  Bour- 
geois pa^ble  »  uà  hocRoie  de  lettres  ^  en  Guerriers  fedou- 
tables ,  fatts  que  h  valeur  nationale  y  ait  g  gn^  :  nous  ne 
fbmness  pas  certainement  plus  braves  que  ne  Tétcient  les 
Grecs. 6c  les  Romains  ,  &  ims ancêtres^ fous 4es  Clcivis ,  les 
Martels  &  les  Charlemagne*  Les4iommesdefttn^s  pour  corn* 
battre avoient  feuts  le  droit  de  porter  l'inftrument  né-* 
celHiire  ï  là  é^f\^  de  fEtat.  Le  refte  de  ta  Nation  ne  chetw 
choit  point  à  fe  décorer  d'un  appareil  militaire  aniili  embar*- 
raâant  qu*inutile  «  &  qni,  devenu  commutai  if^s  les  Etats^ 
ne  dffiingue  perionne.  Depuis  quelques  années,  on  a  re- 
noncé  à  cet  ufage ,  6c  Ton  va  par  la  Ville  ^vec  une  canne 
ou  une  badine  a  la  main  j  on'  en  eft  plus  tcfteft  moins  ex-* 
ffofé  aux  fuites  funedes  des  queréllès  ,  ^des  ^fputes  ,  ott 
^'ifoe  inlinité  d'accident  fuHis,  dont  on  lifoic  vengeance 
dans  le' moment.  H  y  a  des  R(5glemens  de  Police ,  concer- 
aantietet  des  Armesà  li^aris.  - 

Ports  de  la  Ville  de  Paris* 

PORT  au  Bled^  près  la  Place  de  G  êve. 

Au  B  fis  ,  au  bout  du  quai  Pelletier. 
j4u  ^o«-iVett/,  entre  le  quai  de  Bourbon  &  celui 
•de  i*Ecole. 

•  ■  '  Au  L  harhou  ,  au  hout  du  quai  Pelletier. 

j  ■  ■     Au  Foin,  avec  le  Port  au  Bled. 

GLATIGNV,  près  la  rue  des  Ha^irs-Moulins. 
^  ■     .      k  Au  Marbre  ,  au  bout  du  Cours  4ie  la  Reine ,  du 
côté  des  Tuileries. 
■         Au  Pavé  ^  au-delTus  de  la  porte  Siint-Bernar'î, 
Aux  Pierres  ,  vis-à-vis  le  milieu  du  Cours  de 
-  la  Reine. 

Au  Plâtre  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  s'Jr,  de* 
puis  la  pointe  de  l'Arfenal  ,  &  le  pallagcdu  (ofï'é  d\\  Mail, 
lufqu  à  la  barrière  de- la  Râpée  ^  Fauxbourg  Saine- Antoine. 
TommIF.  h 
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Ce  Pôrt  a  prif  If»  'nom  qu*il  porta  ^  de  ce  que  c'éft  II  que 
Yon  amèoe  de  Cbaconoe  de  de  Moncreuil  des  pierres  brutes 
de  plâtre  ,  pour  les  charger  fur  des  bateaux»  &die-là  les  tranf- 
porter  par  la  Seine  »  dans  les  Paya  qui  eo  ont  befoin.  Ceft 
audl  en  ce  Porc  que  fe  déchargent  tous  les  trains ,  foie  de 
bois  à  brûler  ,  foie  de  charpente,  qui  font  en  fui  te  tranfport^ 
par  voitures  dans  les  chantiers  des  Marchands  de  bois  dec# 
Fauxbourg, 

DELA  RÂPÉE,  Fauxbourg Saint-Antoine;  il  eil  ainfi  notn« 

mé  d'une  maifon  qui  appartenoit  au  Sieur  de 
la  Râpée  ,  CommifTaireC^tnéraî  des  Troupes  ,  qui 
la  fit  bâtir.  C'eA  1  entrepôt  des  vins  qui  arrivent  de 
la  Bourgogne  ^ 

SAINT-BERNARD ,  à  la  porte  de  ce  nom.  II  commence 
à  la  rue  de  Bièvre.  En  1380,  il  n'y  avoir  point 
encore  de  maifons  bâties  en  cet  endroit ,  &  à  l'angle 
où  elles  fe  terminoient  autrefois  ,  cet  endroit 
s'appelloit  le  Port  aux  MultCs,  Ce  fut  vers  le  mi- 
lieu du  fiècle  dernier  ,  qu'on  fubflitua  au  nom  du 
Port-Saint-Bernard  ,  celui  de  Quai  de  la  Tuurnelle: 
il  vient  de  la  Tournelk  qui  joignoiten  cet  endroit 
la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Augiifte  ,  qui 
fublîfte  encore.  En  1663 ,  il  tut  nommé  Port  dt 
Bdlejonds. 

SAINT-LANDRI ,  dans  la  rua  d'Bnfer^  Quartier  de  le 
Gté. 

SAINT-NICOLAS  >  au  bout  du  qUai  des  galeries  du 
Louvre; il  a  pris  Ton  nom  deTEglife CoUégiate 

Îin  en  etdt  prache.  On  trouve  toujours  dana  ce 
'ort  'des  petits  bateaux  qui  paifent  ka  Gens  de 
pied  au  Fauxbourg  Saint*Gerniain. 

SAINT-PAUL  ^  an  quai  des  Géteftina.  Vby.  Poissons* 

PORT-au-Sel  ,  depuis  le  Pont-Neuf  »  fufqu'au  quai  de 

la  Féraille. 

Aux  TmU$ ,  au  quai  de  la  Tourndle ,  vis4-vis 
les,Miramione8. 
—  ■  ■■  ■  iïic  Vin  9  à  la  porte  Saint-Bemard« 
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Portes  de  la  Ville  de  Paais, 

.   aduelUmtnt  JubJïJIantes» 

PORTE-SAiNT-ANToiKt..  On  prc'tcrui  que  eue  Puite 
fuc  bâtie  fous  ie  rtgj^e  d'ilviui  11.  pour  fcrvir  d'r.a  c.q  . 
triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Pnnce.'&rtucres  afiureiu  c;  i  elle 
fbt  élevée  pour  l'entrée  du  Roi  Henri  III ,  revenant  de  Po« 
logne(  le  14  Septembre  1573  ;  ;  mais  on  ne  voitnttllt:  parc 
la  preuve  ni  de  run^  ni  de  Taucre  de  ces  deux  feminicns. 
Ce  qu'il  y  a  de  conilanc ,  c*e{l  qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  Tad 
167 1  ,  lorfque  François  Blondel  fut  chargé  delà  reftaurer* 
Cet  Ingénieur  qui  n*étoi:  pas  moins  habile  dans  FArchitec-* 
ture  9  que  dans  les  autres  parties  de  mathématique^^  èonfervs 
l'ancien  ouvrage  de  cette  porte  >  &  continua  de  chaque  cdté 
Tordre  dorique  donc  on  la  voit  décorée.  Ce  monument  à  neuf 
coifes  de  largeur ,  fur  fept  ou  huit  de  hauteur. 

A  la  porte  ou  ouverture  qui  écoit  au  milieu  ,  Bhndeleik 
'  ajouta  deax  autres,  une  de  chaque  côté  «  qui  ont  prefque 
la  même  hauteur  &  la  même  largeur  ,  qui  rendent  Ten^ 
'liée  de  la  Ville  plus  facile  atix  voitures.  -  • 

La  face  qui  regarde  la  Ville ,  a  des  arrière-voofTures  fur 
les  portes,  d*un  trait  d'autant  plus  hardi  ,  que  les  coupea 
des  joints  font  t^^s-]urtes  &  très-nctrcs.  Dans-  le  tympan 
du  frotiton  q'ii  eft  fur  la  porr^*  du  milieu  ,  font  en  bas- 
reîiet  les  armes  de  France  &  de  Nvwarre.  Dans  ceux  qui  fonc 
au-delius  des  portes  latérales,  cftauflien  bas  relief  une  co- 
pie de  la  médaille  que  la  Vil'efit  tràppcr  à  bgîoire  de  l  ouis 
XïV.  D'un  côté,  on  a  mis  la  tète  de  ce  Piince  ,  avec  cette 
légende  :  Ludovicus  Magnus  ,  Francorum  &  iSavarra  Rex, 
P.  P,  iG-)!.  De  l'autre  côté  ,  c'efb-à-dire,  fur  le  tympan  du 
fronton  de  Tautre  porte  latérale  ,  eft  en  bas-reiief  le  revers 
de  la  médaille  ,  lequol  repréfente  une  Verni  allife  ,  &  <?p- 
puyée  fur  un  bouclier  où  font  les  armes  de  la  Ville,  avec 
cette  autre  légende  :  Fdicitas  publica  ;  au-defîiis  on  lit  :  f 
tetia,  l^ans  l'attique  eft  un  ^lobe  encre  deux  trophées  a  ar- 
mes ,  &  furmonié  d'un  Soleil  qui  Téclaire ,  &  qui  ccoit  la  de- 
vifc  du  Roi  Loui  ,  XIV. 

La  ^e  ouï  eft  du  c6té  du  Fanxbourg  ,  e(l  encore  plus 
richemefit  décorée  que  celle  que  l'on  vient  de  décrire.  Elle  ' 
eft  ornée  de  refends  6c  d'un  grand  entablement  dorique  qui* 
règne  fur  toute  la  largeur: il. eft  furmoDté  d'un  artiqtie  en 
manière  de  piedeftal  coiitinu  ,  aux  extrémités  duquel  font 
deux  obéUfques.  Daps  les  niches  pratiquées  entre  les 
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pilaflres,  foncdetix  ftatiies  qui  repréfentent  les  fuites  heu— 
reufesde  la  paix  £iîte  entre  la  France  &  rEfpagne  en  i66o« 
Celle  <)uiefta  main  droite  «  tient  une  ancre,  au  bas  de  la- 
quelle il  y  a  un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allégorique  à  PSf* 
pérance  que  la  France  avoit  conçue  de  cette  paix  ,  qui  avoit 
été  cimentée  par  le  oiariage  du  VCoï  Louis  XI  v  ,  avec  Marie— 
Thérèfe  d'Autriche ,  Innote  d'Efpagne.  L'autre  Hatue  eft 
la  fûreté  publique  ^  qui  eft  d^fignce  jpar  cette  figure  qui 
s'appuie  fur  une  colonne  »  avec  une  attitude  &  un  vifage  fi 


craindre.  Ces  deux  flatues  font  de  François  Anguier.  Aur 
deifuideces  niches  font  deux  vailTeaux  qui  font  allégoriques  • 
à  celui  que  la  Ville  de  Paris p^rtedansFecufTon  de  Ces  armes. 
Sur  une  efpèce^de  confole^  formée  par  la  faillie  de  la  clef 
de  In  voûte  du  grand  portique,  e(l  un  buAe  du  Roi  Louis 
XIV ,  fait  d'après  le  naturel,  par  Girard  VanopJIai,  Sculpteur  ; 
On  l'a  peint  en  bronze ,  poin:  le  détacher  du  corps  de  la 
maçonnerie.  Deux  figures  qui  reprcTentcnt  la  Seine  &  la 
Marne,  font  à  denii-couchces  fur  les  impûltes,&:  font  re- 
gardJes  comme  des  chef-d'œuvres  de  fculpturo.  Les  uns 
difent  qu'elles  font  de  Maitrc  Fonce  ,  &les  autres  de  Jean 
Cougeon,  L'.ittique  efl  formé  par  une  grar.de  table  de  marbre 
noir  ,  au-defTus  de  laquelle  lont  les  armes  de  France  &  de 
Navarre  ,  en  deux  écuflbns  joints  enfemble  ,  entourés  des 
coiiers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit  ,  &  fur- 
montées  d'une  couronne  l'ermée.  Deux  trophées  d'armes 
achèvent  de  remplir  le  vuide  de  ce  fronton  ,  an-de/Tus  du- 
quel font  deux  itacues  a  denr.-couchées ,  vêtues  &  ayant 
tiei  [  jurs  fur  leurs  têtes.  Celle  qui  tient  fur  les  genoux 
une  couronne  fermée  &  tleurdelifée ,  repréfente  la  France. 
L'autre  qui  tient  un  petit  bouclier  quelques  dards  ^  dé- 
signe t'Elpagne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  %ne  çL*aii;utié 


attique,  en  manière  de{)tedeltal  continu  ,  iemBle  approu* 
ver  &  confirmer  cette  union  qu*îl  a  fastnaicre*  D'une  maia 
il  tient  Ton  Hambeaù  allumé,  &  de  Tautre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piedeftal  continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyramides,  aux  pointes  defquelles  font  desfleurs-ae- 
lys  doubles  &  dorées ,  de  mdme  que  les  boules  qui  portent 
ces  piramides.  Toutes  ces  figures  laites  par  Vanopflal ,  font 
de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel.  Uinfcriptioii 
qui  ed  gravée  en  lettres  d*or  furla  grande  table  de  Qiarbre 
noir  dont  on  a  parlé,  fait  entendre  <:|i]e  la  paix  des  Pyrennées 
\  été  faite  &  cimentée  par  ies  armes  viâorieufes  de  Louis 


tranquilles,  qu'elle  fait 


*elle  n'a  plus  rien  à 
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XIV ,  par  les  heureux  confeils  de  la  Reine  Anne  d'Au-^ 

triche  ta  mère  ,  par  l'augufte  mariage  de  Marie-Thércfe 
d'Autriche ,  &  par  les  foins  afTidus  du  Cardinal  Mazarin  : 
voici  les  termes  dans  lefquels  cette  infcriprion  eft  conçue: 
Paci  viBricibus  Ludovici  XIV  ûrrnis  JcUcibus  Anna:  cun^ 
Jiliis  y  augujiis  M,  Therejiœ  nupriis  ,  ajjiduis  Juin  Cardinalis 
Ma[arini  curis  portœ  fundatœ  aternum  jirfnatœ  ,  FrafeQus 
Urbis  y  jUdtlcfquc  facravére  \^  anno  m,  d.  c,  zx. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés  de  celle  du  milieu  , 
qui  eft  la  plus  grande  ,  n'ont  été  percées  qu'en  1671 ,  comme 
il  paroît  par  les  infcriptions  qui  font  dans  deux  tables  de 
l'attique  ,  Air  l'une  deiquelles  on  lit  ;  I udovico  Magno  Pra* 
fcBus  6"  JEddes  anno  R.  S.  H.  ;  6'7  a.  Sur  l'autre  de  ces  deux 
rtes  ,  eft  écrie:  Quod  Urbem  auxit^  ornavity  locupletavU, 

£ioî'qu*il  y  ah  dans  cette  porte  quelques  parties  remar-  • 
les  »  &  principalement  la  fcuiptiire  des  figures  qui  font^ 
«Imitables  ^le  goût  de  fa  compontion  en  gâéral  elt  petit 
&  mefqoin»  Ce  monament  n^a  ni  la  grandeur  ni  k  inagni** 
^ceiice  convenable  au  (brtir  de  ce  fuperbe  Fauxbourg  y  qui 
doit  aiinoncer*l1iQfnenlicé  &*  la  beauté  d'une' Ville  telle  que 
Paria ,  la  plus  célèbre  &  la  plus  admirable  de  TUnivers.  Les' 
rues  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  ,  qui  feroient  feules  tme 
belle  Ville  de  Province,  ne  devoient-elles  pas  être  termi-» 
nées  par  un  édifice  qui  eût  prefque  le  double  de  la  gran«- 
dêtir  de  celui-ci  ?  Le  projet  du' grand  Colbert  é^oitdecon-' 
tinuer  la  rue  Saint- Antoine  dans  toute  fa  largeur,  depuis' 
û  porte  jufqa*au  Louvre ,  non  en  ligne  droite  ,  ce  qui  éroic' 
impoifible ,  mais  depuis  THètel-de- Ville  qui  devoit  être- 
conflruit  à  neuf,  &  d'une  forme  convenable  à  cette  Capi«' 
taie.  L'on  n'auroit  eu  à  abattre  que  l'Eglife  de  Saint- Jacques-  ' 
de-la-Boucherie  ,  &  celle  de  Saint-Germain  fa  rivale  en  lai-' 
deur.  Quelle  eût  été  a1or<;  la  magnificence  des  entrées  de 
nos  AmbafTadeurs  ,  en  partnntde  l'arc  de  triomphe  (  dont  il 
eft  parlé  au  mot  Arc  )  payant  par  celui  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  ,  &  continuant  leur  marche  par  cette  large  rue 
jufqu'au  Louvre  ?  Voilà  les  idées  de  ce  grand  Miniftre.  Gn 
eût  dit  que  fa  tête  renfermoic  tout  ce  que  le.génie  François 
pouvoit  concevoir  de  fublime  &  d'égal  à  la  gloire  de  Ton 
Maître  ,  &  à  celle  de  fa  Nation.  Encore  dix  années  de  vie, 
&  les  merveilles  de  cette  Capitale  euffeni  forcé  les  Habi- 
tans  des  deux  Hémifphères  de  les  venir  admirer. 

En  1670  ,  on  commença  à  travailler  au  cours  planté  d'ar-* 
bres.  qui  règne  depuis  U  porte  Saint-Ancoine  ,  jufqu'à  la 
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Porte  Saiot«Maitio ,  6c  qui  eft  revêtu  de  murs  dans  toute 
longueur.  Ce  cours  étoït  compofé  de  trois  allées ,  formées 
par  qua:re  rangées  d'ormes.  Koy.  Qou&s  ancien. 

porte-Saint-Bernard  ,  quarder  de  ta  Plau  Mau^ 
hen  ,  au  bout  du  Pont  de  la  Tournetle. 

Elle  prcad  fon  nom  dû  Collège  des  Bernardins  qui  eSt- 
dans  le  viifinage.  £Ue  fut  élevée  enl670  par  ^Wel,  fa- 
meux Arc  hit  eftc  ,  qui  en  compôfa  auili  les  inlcriptions.  Cette 
Forte  préfcnte  deux  portiques  avec  une  pile  au  milieu  :  elle 
eft  haute  de  dix  toifes,  6c  large  de  huit.  Une  corniche  fou- 
tient  un  entablement  &  un  attique  continu  en  façon  de 
picdaiai  ,  le  travail  des  mutules  eft  aflez  bon. Sur  la  face, 
du  côte  de  la  Ville  ,  on  arepréfcnté  en  bas-relief  le  Roi  ré- 
par:d>")nt  1  ahondance,  avec  cette  infcription  :  Ludovico  Magno^ 
abundanua  pa-ta.  Praf,  6  ^dil.  poni  CC.  Ann*  R.  S.  H. 
MDjLxxir.  Su:  cclîc  qui  regarde  le  Fauxbourg  »  le  Mo- 
narque pjruîî  avec  l'h.îbilîemcnt  d'une  Divinité  antique  , 
coriduifanr  le  gouvernail  d'un  grand  navire  ,  dont  les  voiles 
font  enllJes,  avec  cotte  infcriprion  :  î.uJovki  Magni  provi'- 
denticF  Praf.&  A:diLponi  Cl,  Ann.  R.S.H.  m.  D.cLXXir. 
B.ipujk  Tïiby^  un  des  plus  habiles  Sculpteurs  qu  il  y  ait  eu, 
a  fîii:  CCS  deux  bas-reliefs ,  &  les  Vertus  qui  font  fur  les 
piles  ,a(i-dciTous  de  l'importe.  roiirTintelligence  de  la  pr«- 
r.iicre  infcription,  il  faut  favoir  que  Louis  XlVavoitfup- 
prim<fun  impôt  place'  lur  les  marchandifes  qui  arrivoient 
dece  côré-là  ,  &t]iie  ce  monument  fut  érigé  exprès  en  re- 
ConnoifTa^nce  de  ce  bituLiir.  Blondel,  dans  fon  Cours  d'Archi- 
teâure,  dit  que  cerabùUge  lui  a  donné  beaucoup  de  peine, 
a  caufe  des  chambres  qu'on  a  voulu  ménager  dans  TépaifTeur 
de  cetçe  Porte  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  règles  d'archi- 
téciure* 

Les  deux  ouvertures  de  cette  Porte  en  arcades  parallèles. 


ont  paru  à  quelques  Critiques  former  un  afped  défagréable 
&  irregulier ,  une  feule  ou  trms  étant  abfolument  néceflaires 
dans  ces  fortes  d'édifices,  uniquement  élevés  pour  décorer 
I  entrée  d'une  grande  Ville ,  où  l'on  eft  toujours  maître  du 


PORT  E-Saint-Denis.  Cette  Porte  eft  du  deflîndef«/i- 

p/^  Blondel ,  Maréchal  des  Cnmps  &  Armées  du  Roi,  & 
Miitre  de  Mathématiques  de  feu  Monfeigneur  Je  Dauphin, 
his  de  L'-.îîs-Ic-Grni.d  :  cfle  a  foixantc  &  douze  p/eds  de 
race^  &  autant  de  haut.  Le  deiTus  en  eû  découvert  à  la  ma^ 
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Bîère  des  anciens  arcs  de  triomphe.  La  Baî«  ou  Porte  prin^ 

cipale  a  vingt-quatre  pieds,  &  cft  entre  deux  pyramides, 
engagées  dans  Tépaiffeur  de  i'ouvrage ,  &  chargées  de  chûtes 
de  trophées  d'armes  ,  &  terminées  par  deux  giobes  aux 
armes  de  France  ,  couronnés  d^  la  couronne  impcriale  fran-' 
çoife.  Au  bas  de  ces  pyramides  ,  &  fur  les  corniches  de  leurs 
piedeflaiix  ,  font  deux  ftatucs  collolTales  ,dont  l'une  repré- 
lente  la  Hollande  ,  fous  la  figure  d'une  femme  concernée, 
&  aflife  fur  un  lion  terraflfé  &  mourant  ,  qui  tient  dans 
une  de  fes  pattes  ,  les  fept  flèches  qui  désignent  les  fepc 
Provinces-Unies.  La  ûatue  qui  fait  fymmétrie  avec  celle-ci, 
eft  celle  d'un  fleuve,  qui  tient  une  corne  d'abondance  ,  & 
repréfente  le  Rhin.  Dans  le  dez  du  piedeftal  de  chacune  de 
ces  pyramides  ,  on  apercé  une  petice  porte.  Dans  les  tym- 
pans du  cintre  ,  font  deux  Renommées,  dont  Tune  «  par  le 
ioo  de  la  trompette,  annonce  à  toute  la  Terre  que  l'Ar- 
mée du  Roi  vient  de  paifèr  leRhin  à  lanage  ,  &  en  préfeace  * 
dfit  Ennemis  ;  de  l'autre ,  tient  dans  une  de  fes  nuùns  une 
^uronne  de  laurier ,  pour  couronner  le  Hécos^  fous  les 
ordres  duquel  cette  aftion  vient  de  &  paiTer.  Au-deiTus  eÛ 
m  éxcellent  bas-relief  qui  repréfente  le  paffage  de  cefleuve; 
dedans  làfrife;  .tant.de  ce  coté^ci ,  que  de  celui  du  Faux- 
boiirg»,  eft  cette  infcripcion  en  gros  caraftères  d*or  :i^o« 
vicoMagno.  Sur  les  tables  des  piedefbux  des  pyramides^  . 
&  au-deffus  des  deux  petites  portes  ,  font  des  in£:riptions» 
Sous  la  figure  d'une  femme  qui  défigne  la  Hollande ,  cft 
celle-ci  :  Emendau  malt  memon  Batasfùrum  Gente  Prafi  9t 
^dil,  poni  ce,  Anno  D*  M»  d.  c.  xjcxm 

Sous  la  figure  du  Rhin,  eft  Tinfcription  qui  fuit:  Qtiod 
dUbuâ  vix  fexaginta  Rkenum ,  Wahaiim  ,  Mofam  ,  Ij^am 
Jî^eravit:  fubjécit  Provincias  très  ^  capU  Urbes  munitas  qua^ 
draginta,  La  race  de  cette  Porte,  quieftdu  côté  du  Faux- 
bourg  ,  eft  également  décorée  ,  avec  cette  feule  ditFérence, 
qu'il  n'y-a  point  de  ftatues  au  bas  des  pyramides.  Le  bas- 
relief  repréfente  la  Ville  de  Maeftricht  ,  &  fur  les  tables 
des  piedeftaux  ,  on  lit  d'un  côté;  Quod  trajeâum  ad  Mofam. 
xiii  diebus  cœpit  j  &  de  Pautre : Prâf/T  ^  JEdd, poniCC.Anna 

/?.  S*  H,  M.  D,  c.  LXXIJl, 

Cette  Porte  eft,  pour  l'architeélure  &  pour  h  décoration, 
tin  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre  ,  qu'il  y  ait  jamais 
eu,  &  les  infcriptions  qui  font  auflî  de  Blondel ,  font  con- 
noître  qu'il  n'étoit  pas  moins  habile  dans  les  Belles-Iercres 
que  dans  l'Archucélure  ,  &:  dans  les  autres  parties  de  U  ma- 
thématiquet  La  fculpture  de  cette  naagnique  Porte  futçook* 

Hiv 
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wenc^e  par  le  fameux  Girardon  ;  mais  d'autres  ouvrages  , 
auxquels  le  Roi  le  deflir.a  ,  l'obligèrent  de  la  dircortinuer, 
dccWe  3  ennèrcmcnt  été  exécutée  par  Michel  Anguière, 

"N  JUS  lifons  dans  les  Historiens  ccntcmpor.^iris  de  Charles 
VI  ,  qu't  n  144g  ,  «  on  drtfTa  deux  potences,  l'une  hors  la 
»  l'orte  Saint- Jacques  ,  &  l'autre  hors  !a  Porte  Saint-  Denis^ 
i>  pour  pendre  deux  Gueux  &  une  Gueufe  y  qui  f'uivoient 
p  les  pardons  &  les  fêtes ,  accuféç ,  non  feulement  d'avoir 
v  vole  %L  d'avoir  crevé  les  yeux  s  un  enfant  de  deux  ans  ^  « 
tftfe  d'à  von  felt  le  il^i^  dr  épines  y  qui  font  lee  termes  d« 
Il  Monftvelet  ou  d'^pii^gles ,  comme  parle  Cbartter ,  mais 
s  encore  d*avoir  commis  un  grand  nombre  d'autres  crimes. 
«Comme  en  France  on  n'avoir  point  encore  va  pendre  d» 
s»  femmes ,  tdttt  Paris  accourut  à  la  Porte  Salnt-I>enis ,  olk- 
«l'on. mena  celle-ci  toute  écheveli^e,  vêtue  d'une  longue 
B-robbe,  &  liée  d'une  corde  aii-defr)us  des  genouir. 

Sous  le rèfçne  de  Philippe- Aug'ïfle  ,  la  P  rte-Siint-Deoie 
"'dtoit  fit  liée  en^re  In  rue  Mauconfeil  &  celle  du  Pecit-Uon  : 
fbus  Charles  IX,  elle  fut  reculée ,  &  placée  entre  les  ruetf 
Reuve-Saint-Oenis  &  ^inte-Appo'ioe, 

PORTE-Saint- Martin.  Cette  Porte  qui  eft  du  defTi^ 
àe  Pierre  Bullet ,  f  .meux  Architeéle  ,  fut  élevée  en  1674, 

l'extrémité  de  la  rue  du  mcme  nom  ,  à  peu  près  fur  la  même 
ligne  Que  'a  Porte  Saint- Oeri-î ,  &  ï  peu  de  dïA.  nce.  la 
Vîlîe  la  fit  érigera  In  g'oire  de  Louis  XIV.  Elle  cd  aufîî 
©D  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &  a  trui^  ouvertures  ,  dont 
celle  du  milieu  efl  bcauc oiip  plus  gr.inde  que  les  autres.  Cet 
ouvrage  a  envir  m  cinquante  pieds  de  hnuteur  5^  autant  de 
lurge.  S  arch!tc<5lure  eft  en  bojîagcs  rufliqnes  vermiculés  , 
avec  des  bas-reliefs  dans  les  tympans,  &  un  grand  entable- 
m^n;  dr)rique  ,  furmonré  d'un  attique  ,  dansI^^uel  oQ  voic^ 
du  côté  de  la  Ville ,  cette  uiicrjpcion  ; 

LUDOVIC  O  MAC  NO 
Vejontione  Sequanifque  bis  captis 
&  fraSis  Germanontm 
Hi/panorum  ULitrivonimque  exercitibus  f 
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E^nfcriptiaii  qoi  cflr  da  cèté  das  F«uxiioorg|.  ofb  conçut 
en  ces  cernes  : 

Qvoi  Idmburgo  capta 
Impotentes  Hoflium  minas  ubique  rtprcJj^U 

C.  Cï 

'Anna  m*     c*  zxxt» 

Les  ODvrages  de  foilptore  foat  de  JDtsjan^^UarJy  yh- 
Bongrt  tcLegns» 

PORTES  ANCIENNES 

Autrefois  fubjîfiantes  dans  la  Ville  de  Paris^ 

PORTE-BARBETTE  (  la)  étoït  une  faufle  porte,  conftruite 
vers  la  vieille  me  da  Temple,  au  bout  du  Monaftèredes 
Blancs-Manteaux ,  &  dans  la  rue  qui  a  retenu  le  nom  de 
Barbette.  On  ignore  dans  quel  temps  elle  fut  bâtie ^  &cdui 
où  elle  a  été  abattue.  Voy.  tom,  s  »  P^g^  ^53»  ^  ' 

Auprès  de  cette  Porte  étoit  t Hôtel  Barbette  ^  oxi  lfaheUi* 
de  Bavière ,  femme  de  Charles  VI,  accoucha  d'un  enfent  qttti 
mourut  vingt-quatre  heures  apjès  fa  naiifance.  On  appelloir 
cet  Hôtel  le  petit  féjour  de  la  Aeme.  C'étoit  le  nom  qa*<m 
donnoitaox  maifons  i^articulîères  ,  ob  les  Grands  alloienc* 
jouir  d'une  liberté  qui  leur  n;ianquoit  daos  leurs  Palais.  ^ 


*  Le  jour  des  couches  de  la  Reine ,  le  Duc  d'Orléans  y  foupa  ,  & 
c'cft  en  forrant  de  cet  Hôtel  qu'il   fut  âflfa/ïiné  ;  voici  le  détail  de  cet. 
actentat.  Il  étoit  environ  huit  heures ,  lorfqoc  Schas  it  Omtt'Utuft  ^. 
Valct-dc-Chambre  du  Roi  ,  l'un  des  Conjurés  ,  fe  fit  annoncer  :  iWon- 
feigntur  ^  dît-il  ,  le  Roi  vous  manie  que  fans  délai  vous  ven^e^  devers  lui, 
fcf  qt^ii  a  a  parler  à  vous  httftivement ,  (3^  pour  chofe  çui  grandement  touche  d' 
bd9fd  vous.  Le  Duc  n'héHta  pas  à  fe  rendre  à  cette  invitation: il  6tx^ 
lelteff  6  mule»  &  prit  le  ci^emin  de  THocdrie C^iw-Paul ,  accompagné 
McnoBC  de  dci»  Ecuyers,  montés  (tar  It  mènedimlt     précédé  dA. 
^pitcre  cm  cinq  Vaktt  de  pied  q»i  ponokst  det  esntamw  Censd» 
Su  Geflf  ^«i  ésmmt  v«Baf  tttc  loi  chwi»  Reiie  »  ne  tè  prelàèreiic  pu* 

htùkim*  U  Piiase  ^«î  ae  ttatdMC  <idiaiBftiWi  y'dciwé  df 


s 
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Céroit  11  que  fe  termînoît  l'ancienne  enceinte  de  Varis ,  tra-' 
cée  foas  Philippe»Augufte»  On  voit  encore  au  coin  de  la  rue 


^oô  Gencililioaiaet  »  B*tvoit  ce  joufti  ^'ime  fuice  pca  nombreufie» 
le  choix  da  ]om ,  l'heure  à  liqueUe  p«  lui  porti  U  hmt  ordre  da  Roi  » 
•  ténoigaeac  avec  quel  Ang'iroid     qoetlei  mefbret  réfléchiei  on  pré* 
piroU  fa  mioe/ll  écoic  Jim  dtaperon  »  vim  i^um  fcoapelamtt  de  iamas  noir 
fourrée  it  mont 9  ^  s*ibanaat  tam  fia  ganii  U  chaotoit  «  bien  éloigné 
d'avoir  aucun  prelTeatiiMBC  dn  Ibft  qui  raccendoic.  11  paflà  devant  les 
Coajiirés  qui  s'écoienc  rangés  en  etobufcade  le  long  d'une  maifon  ,  au- 
deffus  de  THotelde  Kotre-Dame,  Le  cheval  qiii  porcoU  les  deux  Ecuyer?, 
t'épouvanta  en  approchant  de  ce«  inconnus,  prie  le  mord  aux  dents  ,  Ai 
ne  s'arrêta  qu'a  l'entrée  de  U  rue  Saint-Antoine  :  on  fcroic  rente  de 
Soupçonner  de  trahilon  cette  fuite  précipitée  ♦  fi  l'en  n'apprchendoit  de 
multiplier  les  horreurs  d'un  attentat  qui  n'oifre  déjà  qjr  trop  de  cir- 
•onftances  affreufes.  Le  Duc  fe  trouva  dans  le  moment  enveloppé  d'AG- 
fa/Tins  qui  l'attaqucrent,  en  criant,  à  p.or:  :  Je  fuis  le  Duc  d'0>W:ins  , 
dit-il ,  en  élevant  la  voix  :  une  mieux  f  reprit  un  de  ces  Scélcrau ,  cVjî 
ce  que  nom  danaaionsi  il  Ini  déchargea  en  même  temps  un  coup  de  hache 
qui  lui  abatdt  la  aiiio  gauche  dont  il  tenoit  le  pommeau  de  la  lelk  • 
les  coupt  de  glaive  êc  de  maflîie  redoublèrent    b  douleur  de  la  perte 
defon  (âag ,  le  contraignirent  d'abandonner  la  bride  qu'il  tenoit  de' 
Pautre  main  tcenverié  par  terre  •  il  eqt  encore  la  force  de    relever  far 
Ita  genoux  ,    de  parer  avec  le  braa  lea  coupr  qu'on  lui  portoit  $  mai» 
cette  foiblc  dcfcnfe  ne  L*  garantit  pas  loBg*ccmps  ;  un  coup  de  malTue  » 
armée  de  pointes  de  fer  ,  lui  fracaflii  le  bratau-deiTous  du  coude.  Qu*e/?-ce 
ceci  »  ^*où  vient  ceci,  s'écrioit«il  de  temps  en  temps?  Enfin  il  tomba  étenda 
fût  le  pavé  ,  où  il  reçut'  deux  nouvelles  bleHTures  à  la  tcce ,  qui  firenc. 
lâuter  la  cervell?  &  Je  privèrent  de  la  vie.  Lorfqu'il  ne  donna  plus  aucun 
iîgne  de  fcniimtnt  les  AirafTins approchèrent  un  flambeau  pour  voir  s'il 
étoit  mort  ;  alors  un  homme  dont  le  vifage  étoit  caché  fous  un  cha» 
peron  vermeil  .fortit  de  l'Hotcl-Notre-Dame  :  il  tenoit  une  roaflfuejdonc 
il  déchargea  un  dernier  coup  fur  le  Prince  ,  en  difant,  iteignt\  tour ,  al~ 
lons~nous-en  t  iltft  mo't.  Les  Valets  de  pied  qui  portoient  les  flamUeaux  , 
avoient  pris  la  fuite  ,  à  la  réferve  d'un  feul  nommé  Jicoh,  Voyant  fon* 
Maitra  renverfé*»  îLfe  jetu  fur  lui,  eirayantdelui  faire  un  rempart  de 
lbocOrpt:il  fu»  percé  de  coupe  On  le  troav»  expirant  :loHqtt*on  vint, 
felever  le  corpt  du  Due  $  Haro  »  Monftignmt  nm  naître  »  dit  ce  refpcc^ 
table  Serviteur ,  digne  par  fa  fidélité  d'une  plus  haute  fortune  :  il  ne  pro- 
féra que  cet  mott  »  de  rendit  let  dernier^  Ibupin.  JLef  drconfiancer 
ciaâet  de  ce  meurwe ,  font  rapportée*  ici  d*aprèt  lei  déportions  de» 
témoins  oculairet  j  qni  forent  pour  lort  interrogés ,  un  de  ces  témoins  » 
qui  étoit  «ne  femme»  npforte  qu'ayant  crié  au  mmtn^  nn  dn  ces  5^6» 
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ées  Francs-Bourgeois  ,  une  tourelle  qui  n*étoit  éloignée 
que  de  trente  pas  de  Tancien  Hôtel  Babette.  Cet  Hôtel  avoit 
appartenu  en  1298  à  Etienne  Barbette  ,  Voyer  de  Paris  , 
Maître  de  la  Monnoie  &  Prévôt  des  Marchands.  En  1306  , 
•  la  populace  de  Paris ,  dans  une  fédition  excitée  au  fujet  desf 
iTionnoîes  ,  pilla  l'Hôtel  Barbette.  Philippe-le-Bel  qui  de- 
meuroit  au  Temple,  y  fut  lui-même  attaqué.  On  a  percé  les 
deux  nouvelles  rues  nommées  Barbette ,  &  des  trois  pavillons^ 
fur  le  terrein  qu'occupoic  l'ancien  Hôtel  Barbette ,  dooc  ^1 
ne  fubïifte  plus  qu*nne  porte ,  d'une  codlrvâioii  élégante  ^ 
quoique  chargée  d'omemeos.  On  voit  fnr  le  chapiteau  l'écu 
de  France»  feméde  fleurs-de-lys  fans  nomlire,  furmonté  d'un* 
heaume  ou  cafque  «  au-deffua  duquel  eft  une  grande  fleur- 
de-lys  avec  deux  lions  pour  fopport.Ceitrenipreinte  d'une 
monnoie  frappée  fous  Charles  Vl ,  appellée  écus  au  heaume 
ce  qui  prouve  que  malgré  la  rédu^ion  des  fleurs-d^lys.  au. 
nombre  de  trois ,  on  n'avoit  pas  encore  tout-à>faic  abandon- 
né Tancien  ufagedeles  employer  quelquefois  fans  nombre* 
Mém,  de  fÀuératttre  ^  JOiffertaden  de  Mm  JBonamy» 

PÔKTE-BavdetS.         Fby.  Baudoyer.  (Porte) 

PORTE-Baui>OYER  ,  (  /tf  )  Porta  Bagaudarum  ,  Porfa, 
Balderu  ,  Forta  Baudia  ;  en  françois  ,  la  Porte  Baudet,  Bau~ 
doyer  y  Baudayer 'y  Baudets.  On  nommoit  ainfi  cette  Porte, 
dit-on  ,  parce  qu'elle  conduifoit  au  camp  des  Bagaudes ,  ad 
caflrum  Bairaudarum ,  qui  étoit  à  l'endroit  où  eâ  aujourd'hui  ^ 
le  Village  de  Saint-Maur-des-Foifés. 

On  a  différemment  latinifé  ce  nom  dans  les  titres  du  trei- 
zième fiècle,  &  depuis;  on  en  a  donné  aufli  diverfes  origines, 
L'Abbé  Lebeuf  a  été  pour  ceux  qui  le  dérivent  du  m(3C 
celtique  ou  teuconique  Baud^  &  non  pas  du  mot  Bacaude  ^, 
 —  ' 

lér^ïts  lui  impofa  filcnce,  en  lui  difant  :  taife\'Vou^,mauva\ft  fcimM^taift^ 
90VS,  Hifi.  de  F.parPlllare: ,  tom.  I2  >  pî^ge  471  Julv. 

Les  AflafTlns  prirent  la  précaution  de  mettre  le  feu  à  THotel  qui  leur 
avoit  fcrvi  de  retraite  ,  afin  que  l'alarme  cauft^e  par  Tincendie,  favorisât 
leur  fuite,  ils  jcttèrent  en  fe  retirant  des  chatiflè-crapes  ,  pour  arrêter 
ceux  ^ui  voudrcient  les  pourfuivre^  Cependant  lesEcuyers  que  leur  cheval 
avoit  emportés,  revinrent.  Les  Domeftiqucs  qui  écoient  dsxneuréf  à 
IDècd-Barbetre  ,  arriirèreiit  s  Ht  troinrireBt  leur  Maître  étenda  ;  lit 
leielevirent,  &lç  traoTportèreBt  ^na  l*Hôcel  de  Rieux ,  ûvué  vis4« 
vîtk  lîeo  ou  Je  meurtre  vcnoîc  deft  connectte.  B'id,pag*  411  • 


\ 
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mais  comme  (Tans  îe  teflàment  d'Hermentrnde  ,  r^dig^  I 
Paris  vers  l'an  700  de  J.  C.  fe  trouvent  parmi  ceux  qui  fi  fanent 
après  le  C'jmrc  de  Montmole  ^  un  Baudacharius*  defcnjory 
&  que  Baudacharius  ii\t  naturellement  B^iwf/tîyfr ,  il  iemble 

Î>iutôt  que  ce  feroit  de  cet  ancien  Officier  ou  Mngidrat  de 
a  Ville  de  Paris  ,  que  la  Porte  Baiida^èr  &  la  pince  voi- 
lîne  auroient  tiré  !e\ir  nom.  Audi  dans  un  afte  de  l'an  10.19  * 
eft-elle  nommée  deux  fois  Porta  Baudayer.  Voy*  Bau- 
DOYER.  C  la  Place  ) 

PORTE-Buci  {la)  étoit  au  bout  de  la  rue  Saint-André- 
des- Arcs,  près  la  rue  contr'efcarpc  ,  &  avoit  pris  fon  nom 
âc  Simon  de  Buci ,  Chevalier  ,  Confciller  du  Roi  en  1350  , 
qui  Tavoit  achetée  des  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint- 
Germain  ,  auxquels  Philippe-Augufte  Tavoit  vendue  avant 

Ïn'elle  fût  achevée.  Cette  porte  fut  livrée  en  141 8  par 
erintt  Leclerc ,  aux  Gens  de  la  fââîon  dit  Doc  de  Bour-^ 
gogne  ;  enfutte  elle  fut  mor^  :  Franco}»- 1  la  ftt  Poimîr  eor 
1 5  ^9  ;  on  Fabattft  en  1671  ^  en  vertu 'd^n  Arrêt  du  19  Août 
précédent  ;  Se  ,  pour  en  conferver  la  mémoire ,  on  grava 
«ne  infcription  tiir  ime  table  de  marbre  qn'oir  mit  à  l^en«- 
droit  oh  cette  porte  étoît  fituée  :  on  la  voit  encore  plus  haut 
&  du  même  côte  que  Tégoùt.  L'infcription^ueTon  avoit  mife 
ibr  la  porte  Saint- Germain^  étott  pareille;  il  n'y  avt>it  que 
le  nom  de  changé. 

Elle  féparoit  la  rue  Siint*'André-des- Arcs ,  du  Fauxbourg^ 
^inc  Germain  y  &ét<tt|t  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi'*' 
lippe-Augufte. 

CONFÉRFNCE  ,  (  Porte  de  la)  ainfinonrimée  à  C4u^ede^. 
là  première  des  Conférences  qui  fe  tinrent  à  Surefnes  entre* 
les  Députés  du  Roi  &  ceux  delà  Ligue,  le  19  Avril  I593« 
Cette  Porte  étoit  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  atte- 
nant les  Tuileries ,     fut  démolie  en  1730*  Les  Hiftoriens 


*  II  a  été  naturel  de  réduire  le  aom  Bastdaehânuâ  en  Baud^nm  •  de 
nème  ^u'on  a  réduit  Qothacharius  tu  Qvtkamtt  «  ft  AattAchgma  en  Aa^ 
tùnus%  nafi  il  ne  faut  pat  peofer  que  les  Bagauies  aient  contfibnéett 
lien  à  la  formation  de  ce  nom.  Il  Tui^t  de  lavoir  qu'il  y  a  en  dans  lea 
Gaules  des  Faâieux  ûnfi  appellés  »  Ibos  l'Empire  de  Dîoclétîen,  fans 
ofer  décider  où  ils  écoienc  raflêmbléa.  VAbbi  Léeiff  t§nu  s  %  PttrMffê  > 
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ODC  varié  fur  le  nom.  4e  cette  Porte  ^Ibr  .fci  lieu  4p 
oô  elle  fut  bâtie.  M.  JMÎlot  dans' fes  Recherches  ijbr  Paris^ 
Quartier  du  PaIais^Royal,pag.  z $ ,  dit  qu'il  n*y  a  guère  d*^p- 
parence  que  les  .Cdoférences  de  Surefoes  ^  tenues  40  ans 
avant  que  cette  Porte  fût  bfttie,  lui  aientfait  donner  le  nooi 
qu'elle  a  porté,  &  il  n*eA  pas  (nus  vraifemblable,  ajout&->jl^ 
qu'elle  le  doive  à  celles  qui  ont  précédé  la  paii^  Py ref* 
nées  en  1659,  puisqu'elle  eft  figurée  furies  Plans  de  Quef- 
nel  en  1608;  de  MeriaU  en  1620  ,  déûgnée  fous  le  nom  d^ 
Porte  de  la  Conférence,  dans  de  Chuyès ,  fur  le  Plan  de 
Gombouft  de  165I ,  fic  dans  les  Mémoires  de  Brienneà  Pan* 
née  1653.  ' 

Nos  Hiftoriens  ont  confondu  la  Porte-^Heuve ,  proche  lé 
Xouvre  ,  qui  étoit  prefque  d'alignement  avec  la  rue  St* 
Nicaife,  &  la  Porte  dt  la  Conférence  qui  étoit  au  bout  des 
Tuileries  ,  à  l'extrémité  de  la  terrafTe  qui  règne  le  long  de 
la  rivière.  Ces  deux  Portes  ont  exifté  toutes  les  deux  dans 
le  même  temps,  comme,  on  peut  s'en  convaincre  par  Pinf- 
peflion  du  Pian  de  Boiiïeau  de  1643  ♦  celui  de  Gon>- 
bûud  i6$a  y  &  même  du  iixième  Plan  du  Coinmjiraire 
Lamarre. 

Elle  fut  rebâtie,  dit  Germain  Brice  ,  dans  le  temps  que 
le  Cardinal  Ma^arin  &  Dom  Louis  de  Haro  étoient  occu- 
pés aux  Conférences  du  Traité  de  Paix  des  Pyrénées ,  qui 
rue  fuivi  du  mariage  de  Louis  XIV.  Mais  Ton  trouve  aufîî 
dans  quelques  Auteurs,  qu'elle  portoit ce  nom  long-temps 
auparavant ,  qui  lui  fui  donne  à  roccafiori  delà  retraite  de 
Henri  III  ,  le  jour  des  barricades;  &  que  ce  fut  là  que 
François  de  Richelieu  „Gv2Xià  Prévôt  de  France,  pere  du 
Cardinal  du  même  nom,  arràm  les  Peuples  incités  par  les 
ennemis  du  Royaume  qui  vouloient  fuivre  le  Roi ,  pour 
tâcher  de  lefurpr^dre:  cefage  Officier,  ^n'con£éraotavec 
eux  ,  donna  le  temps  au  Roi  d'avancer  chemin  »  &  de  s*é- 
Joigner  de  m  iaftieux,  çft  qu'il  fit  beureufement  y  &  alla 
joncher  à  Trappe ,  proche  cfe  Verfailles ,  &  le  lendemain  • 
à  Chartres  »  où  les  ftdèles  Serviteurs  Palièrent  troiivier  auflitdc 
qulis  furent  i|ii*sl  y  itoit  lieureurement  arrivé. 

PORTE  DE  Paris.  Suger,^  Abbé  de  St.  Denis ,  &  J^i-.* 
niftre  d'Etat  fous  Louis-le-Gros ,  &  fous  Louis-Ie- Jeune, 
parle ,  dans  le  livre  qu'il  a  compofé  fur  fon  Miniftere,  d'une 
Ëirte  de  Paris  qui.  était  dans  la  rue  St.  Mkrin  aupriè;s.de 
jl^t.  Merry.  Il  dit  que  cette  Pqrce.»  iQrfqu'il  prit  radminiC 
tranoirdtt  Royaume  y  ne  rapppnipit  au  Roi  quedoiue  byre» 


• 
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par  an ,  mais  que  par  fon  moyen  ,  elle  en  rapportoit  cin- 
quante. Il  fe  glorifie  d'avoir  augmenté  les  revenus  du  Roi 
de  trente-huit  livres  de  ce  feul  article ,  ce  qui  fait  croire  que 
cette  fomme  étoït  pour  lors  fort  confidérable.  On  voit  aufîi 
dans  le  même  livre  ,  que  ce  Miniftre  n'ayant  point  de  mailon 
à  Paris,  il  en  acheta  une  auprès  de  St.  Merry ,  de  cette 
Porte  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fous.  Cette  clôture  Cf  mmcncoit  du  côté  du 
nord,  à  la  place  qu'on  nommoïc  la  iorte  Baudet  ou  aux 
environs ,  puis  tournant  le  long  du  cloître  de  l'Egli'e  de 
St.  Jean  en  Grève ,  venoit  à  la  Tour  qu'on  nommoit  la  Tour 
du  pet  au  Dùéle  \  dçlà  elle  gagnoic  une  Tpur  qui  fe  voie 
encore  dans  la  rue  des  deux  Portes ,  entre  la  rue  de  la  Ver« 
irerie  &  celle  de  la  Tixeranderie.  Slle  paffoit  enfuite  dans 
un  lieu  appellé  VArchtt  de  Sl  Merry  ,  auprèsdefEgUfe  du 
même  nom ,  èc  finiflbit  au  bout  du  Pont-au-Change ,  dans 
le  marché  de  la  Porte  de  Paris ,  du  côté  du  midi  :  cette  ctd«- 
ture  commençoit  au  petit-Pont,  renfermoit  la  place  Mau-- 
bert,&  finiffoit  au  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  Tendroic 
où  eft  aujourd'hui  la  rue  de  Bièvre* 

PORTE  DE  ^A&f  S.  Voy.  CHATfiLET.  (  le  grand  ) 

PORTE-GAitLON.  (/a)  Elle  étoit  conflruite prefque  au 
bout  de  la  rue  de  ce  nom  ,  entre  THotel  de  Lorges ,  aujour- 
d'hui de  la  Valliere ,  &  celui  de  Charaillart ,  qui  eft  mainte- 
nant l'Hôtel  de  Richelieu  ,  derrière  l'Hôtel  de  Pontchar- 
train  ,  (aujourd'hui  l'Hôtel  du  Cont' ôlo-jr-Général  j  ;  elle 
fut  abattue  en  17CX>>  pour  l^oroemenc  &  la  commodité  de 
ce  quartier. 

PORTE-GiBART.  Voy,  Porte  St.  Michel. 

PORTE  DU  Temple.  P:11c  étoit  conftruite  au  bout  de 
la  rue  du  Temple,  du  côté  du  rempart  ,  ou  Lioulevard  ;  elle 
demcu'-a  fermée  à  canfe  des  troubles  de  la  Ligue  ,  depuis 
Fan  1564,  jufqu'cn  1606,  qu'elle  fut  réouverte  à  la  faveur 
de  la  paix  générale,  &  en  même  temps  rebâtie  à  caufede 
fa  vetullé  5  mais  en  1684,  ^^^^  ^^'^  démolie  par  ordre  des 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

porte-Montmartre.  L'ancienne  Porte  Montmartre 
étoit  placée  oh  eft  au  joard'hut  la  Boucherie ,  qui  eft  au  coin 
de  la  rue  des  Fo^'és-Montmartre  j  ellefut  démolie  tn  163  j. 
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Xi»MK9wnhéihnéo\eat  étoient  for  leterréin  qu'occu^ 

Sut  à  présent  les  rues  des  Foflës* Montmartre  &  Neuye<i* 
io^Eu^he»  La  nouvelle  Porte-Montmartre  fin  conftr  uîte 
immédiatement  après  la  démolition  de  l'ancienne ,  &  fut 
âevée  au  coin  du  boulevard ,  c'eft-à-dire^  au-delTus  de 
tel  d^Usis*  Elle  a  aufTi  été  démolie  ^  puis  on  a  mis  une  grille 
4e  fer  qui  traverfoic  la  largeur  du  boulevard  en  cet  eodroic^ 
qui  fe  fermoit  6c  qui  s*ouvroit  au  moyen  dedeux  portes. 

PORT£.NeVV£»  (la)  Voy.  CONFi&ENCB,  ( 
delà) 

.  PORTE-RiCHELiKU.  \  la  )  Elle  fut  conflruite  vers  Tan 
1640,  à  Tendroit  oh  aboutit  la  rue  Saint-Marc  dans  la  rue 
qui  a  confervé  le  nom  de  cette  porte  ,  qui,  après  avoir  iub- 
liûé  plus  de  foixante  ans ,  fut  abattue  en  1701  ,  conformé- 
ment aux  plans  qu*on  avoit  faits  pour  l'embeiliilement  de 
Paris*    ^  "    .  . 

» 

PORTE-Saint-Germain.  Cette  porte  étoit  conflruite 
dans  la  rue  des  Cordeliers,  proche  de  l'endroit. où  eH  la 
fontaine; elle  fut  abattue  en  1671. 

Dans  la  niche  d*où  fort  cette  fontaine  ,  eft  une  table  de 
marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette  inicriptiun  : 

Du  règne  de  Louts^le- Grand  ^-la  porte  Saint-Germain  qui 
étoit  en  ce  lieu  ,  a  été  démolie  en  tannée  iGjx  ,  par  loidre  de  f 
MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  en  exécution  de 
T  Arrêt  du  Confeil  du  i$  Août  audit  an  y  &  la  préjente  inf" 
criptian  appofie  yfuivant  V Arrêt  du  Confeil^  du  Septembre 
tCj^  9  pôii''  marquer  Venétmt  ou  étoit  ccuc  porte ,  é  Jervir 
«e  que  de  rmfin. 

'  Cette  porte  »  amfi  qœ  celle  de  Buci  »  éccnt  la  porte  de 
Penceinte  de  Phi  lippe- Augufte.  On  rappelloic  h.  porte  dee 
Cordklu ,  (  G>rdelîers  }  »  la  porte  des  Fràiê  Mineure ,  &  en* 
laite  la  porte  Suint-GermaoK 

PORTB-SAtVT-HONOajL  Sous  le  r^gne  de  Charles  IX  , 
l'ancienne  porterSaînt-Honoré  fe  voyoit  encore  â  Tendrott 
où  eft  aâueHement  le  petit-marché  de  la  boucherie ,  qu'on 
anmme  cofnmunéme&r  des  Quin^e^hgt*  Ce  Prince  avoit 
^rojetté  de  renfermer  les  Tuileries  dans  la  Ville  ,  &.de 
Peaviroiuicr  d'une  ftictificationréguli^^  qui  Ait  comme»- 
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iDée  au  bêtSaa  éé  h  Cmêêmee ,  âr  qoe  bs  troidites  ^ttf 
•gitèrent  VSm  fous  les  deux  règnes  fiâvtiis  ,  oe  permlreoc 
fias  de  comtfmer.  Lamé  XIU  reprit  re  daflêin  »  luivaot  le- 
^ueUaaottvelle  pont-^ùat-^omxé  iat  iémeUïe  en  1631 , 
^  reoonftrnitel  rexcrèmké  de  la  riie  Satat-Hoooré ,  proche 
4e  boulevard  i-dans  la  même  année  ;  elle  fut  cependant  dU^ 
<:ontiatiée  ,  enfuite  repcife  en  x6^)  i&  1:^34 ,  &  enfin  con* 
duke  en  Tétat  ou  nous  l'avons  vue.  filîe  dtoit  bâtie  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon  couvert  d^ardoifes, 
e*eft4-dire ,  dans  le  niéniegoÙt^que  celle  de  la  Conférence  , 
qui  a  été  détruite  en  1730.  L'architeâure  en  écoit  lourde  lie 
peu  agréable  •  6c  c'écoit  la  feule  des  anciennes  portes  de 
^aris,  oui  ^  (pus  les  r^nes  de  Louis  Xi  V  &  de  Loins  XV  , 
fût  reliée  furj>ied  ,  mais  le  15  Juin  de  l'an  X733  ,  on  com- 
mença à  la  démolir ,  6c  on  ae  difconcinua  point  qu'elle  ne 
-fût  entièrement  rjfee. 

On  ne  peut  que  blâmer  la  dcmolition  de  ces  portes  ,  qui 
faifoientune  efpèce  d'ornement  dans  la  Ville  ,&  rerminoient 
la  Vije  par  un  objet.  On  auroit  dû  en  e'Iever  de  plus  belles  , 
&  en  arc  de  triomphe  ,  comme  la  parte  de  Saint-Denis.  S'il 
^  a  un  emplacement  qui  l'exige  ,  c'eft  celui-ci.  Quoi  de  plus 
nécelfaire  que  de  préfenter  un  beau  moDuroenc  à  rafpeâ 
des  Etrangers  qui  arrivent  par  ce  côté,  qui  doit  leur  an- 
noncer, avaa:  d'y  entrer,  la  Ville  la  plus  belle  &  lapins 
célèbre  de  Punivers  ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  &  le 
mieux  bâti  de  cette  Ville  !  Mais  loin  de  remplaet-r  cette 
Porte  ,  on  a  lailiJ  élever  en  cet  criJro.L  dci»  maiiûiii»  doai  les 
façades  font  d'un  goût  bien  connu  un. 

•   PGRTE-Saint-Jacc^ues.  Cette  :Borte  létoit  ûtvtée  où 
tA  aâuellenient  ie.boot  de  llMcapade, d'aiocôt^  ,  &  de 
Tautre  la  rue  S;tint-Hyacinte.  Elle  fut  condcntce  lors  de  Vea» 
ceinte  de  Philippe- Augufte      rafée  en  i684.C*étoit  un 
'Vieuy  édiicephis  jocomiii^e  au'utile  yj&en  la  pbcedttquet 
Jtn  a  bâti  des  matfoos  d'une  aâcùeaém  zgcêMe  ,  &  qiù  ' 
-Aatif  occv^s  p^r  différeos  Manch^ads    fiMirnifiot  atilc 
Habîtaos  du  Faux  bourg  les  commoditÀ  de  la  vie.  Ce  ùtt 
par  cette  Porte  que  les  Troupes  de  Charles  VIII  entrèrent , 
Jist  vendredi  13  Avril  1436  ,  .&  ^uificeoc  la  VtUé  fouefon 
'  obéifTance. 

:    PORTE-Safnt-LouïS.  Aînfi  nommée ,  apnnremmenti 
tCaufe  de  C  'tre  inlcription  qu'  m  v  lifoit:  LudovUtu  Magnus^ 
Bhêo  Ludoytfo.  Aaao»  JUS*  JL^.m*  c«  xjcjcfr«  iUIe 

étoit 
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feikTar  lé  PotoMnx-Ckoùz  te  raftiqaeiiieiit  Utie  3  elle  fuc 
âémMeen  176a 

PORTB-SÀINT^Ma&cbl.  Elle  lut  démolie  par  un  Arrêt  ' 
da  Coofetl  ,de  1686  .  «a  mois  de  lulllec  de  h  même  année , 
avec  celle  de  Sàinc-^âor  qui  en  ^it  voiiîne.  Par  ce  moyen , 
on  rendit  les  chemins  plus  praticables  anx  voitures  &  anie 

fens  de  pied  ;  les  fofles  qui  communiquoieot  d'une  porte 
l'autre  étoient  fiort  protonds  y  &  iiirent  comblé ,  &  la 
pence  extraèrdinairement  efcarpée  de  ce  chemin,  coupée  de  - 
adoucie. 

PORTE  Saint-Michel.  Cette  porte, qui  étoit  conf- 
truite  au  haut  de  la  rue  de  la  Harpe ,  a  eu  trois  noms  difté* 
rens.  Anciennement  on  la  noramoit  la  Pone-Gilbert  ^  Ott 
Gibart ,  qui  étoit  le  nom  d'un  vignoble  voifin*  On  la  nomma 
enfuite  la  porte  d'Enfer  ^  à  caufe  qu'elle  condmfoit  à  l'ancien 
Palais  de  Vauvert ,  qu'on  diloit  être  habité  par  les  diables, 
ou  bien  parce  qu'elle  conduifoit  à  la  rue  barfe  qu'on  nom-  • 
moit  &  q^'on  nomme  encore  la  rue  d'Enfer  ,  via  infera  ; 
enfin  elle  prit  le  nom  de  Sairu-Mickel ,  de  ce  que  le  Roi 
Charles  VI  l'ayant  fait  rétablir  &  agrandir ,  il  voulut  qu'on 
lui  donnât  ce  nom  ,  non-feulement  parce  que  les  Rois  fes 
prédécelïeurs  avoient  choifi  cet  Archange  pour  Patron  & 
Proteôeur  du  Royaume;  mais  aulfi  à  caufe  qu'une  de  fes 
filles  y  qui  naquit  d'Ifabelle  de  Bavière  en  1^94,  fe  nom- 
moit  MichdU,  Cette  porte  fut  abactue  en  1684* 

FORTE-Saint-Victor.  Cette  porte  étoit  fituée  au  coin 
des  muie  du  Séminaire  des  Bons-Enfans.  Elle  avoit  été  re- 
bâtie, comme  on  la  voyoic  en  15  70  ;  mais  potir  rembellif- 
fement  de  la  Ville,  &  pour  la  commodité  publique ,  elle 
fbt  démolie  en  1686  par  ordre  des  Prévôts  des  Marchands 

des  Ecbevins.  On  la  nommoit  la  forte  de  SàitU'V'iâor, 
parce  qu'elle  étoit  fort  proche  de  l'Abbaye  de  ce  nom  , 
qu'elle  avoir  aolfi  donné  a  la  rue  6c  au  Fauxbourg»  . 

PORTEURS.  11  y  a  à  Paris  des  Porteurs  de  difl^rentes 
efpèces  qui  portent  pour  autrui  ;  tels  font  les  Porteurs  de 
fel  ,  les  Porteurs  de  graines  &  de  farine  ;  les  Porteurs  de 
ekarkon  qui  font  des  Officiers  du  Roi  ou  de  la  Ville ,  ^c. 

POSTE.  Ce  tertne  a  plufieors  acceptions;  il  fe  dit  de  la 
éiligencfr  que  fait  un  Voyageur^  en  changeant  de  chevaux 
Tome'iy^  '  l 
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de  feUts  eoreWs.  H  fe/dit  aufli  du  Coorwr  mime,  qui 
eft  chargé  de  lettres  &  paquets.  Il  fignifie  aufli  les  mufone 
placées  fur  les  grands  chemins  de  diftance  en  diftance , 
o&  fe  trouvent  les  cbev^  proj^ree  à  coorir  la  pofte«  Lee 
polies  ont  M  établies  fous  Louis  XI  en  1464.  Depuis  ce 
temps,  cet  établiiféinenc  a  bien  acquis  de  la  peifeâion  ,  &le 
commerce  lui  doit  toute  Ton  étendue.  Croiroit-on  qu'un  éta^ 
biiflèment  û fimpie  ,  fi  utile,  fi  agréable,  qui  coûte  fi  peu, 
êc  qui  rapporte  des  fommes  fi  confidérabtes  au  Prince ,  n*a  été 
connu  ni  des  Grecs  ,  ni  des  Romains  ?  Uy  avoit  des  Mef&i- 
gers  en  France  ;  mais  outre  leur  lenteur ,  8c  qu'ils  n'étoiesit. 
que  pour  le  Royaume,  ils  ne  partoient  que  lorsqu'ils  avoisnt 
un  certain  nombre  de  paquets.  Dans  les  Gaules  ,  comme  dans 
les  autres  Provinces  de  l'Empire  ,  les  Romains  avoient  éta-» 
bli  des  Poftes  fur  les  grandes  routes  de  diftance  en  diftance; 
mais  ces  Poftes  étoient  uniquement  deftinées  pour  les  af- 
faires du  Prince;  les  Couriers  ne  fe  chargeoicnt  point  des 
lettres  des  Particuliers.  Ko/,  MessaG^&S  ,  UnxV£juixÉ» 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  On  ne  peut  fortir  de^aris  avec 
des  chevaux  de  pofte  ,  foit  à  franc-étrier  ,  chaifes  fimples  , 
chaifes  à  deux  ,  berlines  ou  charriots  de  pofte  ,  fans  un  pafle- 
port.  Il  en  eft  de  même  lorfque  Ton  paiFe  dans  les  Villes  de 
Guerre  &  frontières  du  Royaume,  ou  que  Ton  en  part;  il 
faut  un  ordre  du  Commandant  ou  Lieutenant  de  Roi  de  la 
Place.  La  Pofte  aux  chevaux  eft  aéluellemenc  ,  rue  des 
Foftes -Saint-Germain  l'Auxcrrois  ,  près  celle  des  Poulies^ 
vis-à-vic  le  cul-de-fac  de  ^uuidis. 

POSTE*  <  HStd  Royal  des  )  Voy.  tom.  3  ,  p.  29a. 

• 

POSTES  AUX  LBTT&BS,  Perfoiine  nHgnore  que  c'en  à 
rUniverliié  que  l'on  eft  redevable  de  Pinventioo  des  Poftee 
ic  Meflàgeries.  Louis  XI  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
ait  fait  110  lU-i^lement  à  ce  fojet  le  17  Février  1470. 

En  X7199  ri/n^verfité  ayant  fait  remontrer  tu  Roi,  que 
depiiit  fon  etabliflement  elle  avoit  eu  !e  droit  d'établir  des 
Meliàgeries  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  «  avec 
retour  defdites  Provinces  à  Paris  ;  qu'elle  avoir  été  mainte»  • 
nue  dans  ce  droit  par  Arrêts  du  Confeil ,  des  14  Décembre 
1641  ,  29  M  1rs  1642  «  19  Novembre  1644  ,  &  Lertrea- 
patentes  expédiées  en  conféquence  le  15  Mai  1645  \  8c  par 
autres  Arrêts  du  Confeil,du  $  Oâobre  1647  ,  &  27  Mai 
X6B6|  elle.AippUoit  tcèa4iiunbiemeatSa  Maieflé9.qttlilui  » 
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plùt  fixer  à  la  fomme  de  150000  livres  ,  le  prix  deftii{e% 
Meffageries ,  (i  mieux  n'aimoic  Sa  Majefté  lui  pctinet^re 
de  les  atfermer  féparément ,  à  la  charge  par.^lle  de  fairc^ 
gracuicement  ('iouniâion  de  la  jeuneile  dans  tous  le^  Col-> 
léges  de  plein  exercice  de  rUniverfrté,  Le  Roi  ayant  égard» 
aux  remontrances  de  l'Univerlité,  ordonna ,  par  Arrêt  rendu, 
en  fon  Confeil  d'Etat,  le  J4  Avril  1719,  fur  lequci.il  fm 
Iç  même  jour  expédié  des  Lettres-paieiites ,  conformément 
audit  Arrêt,  que  le  bail  defdites  Meflàgenes ,appartenantés^ 
à  rUniverfité  de  Paris  ,  feroit  toujours  compris  ,  ou  ccnf^ 
compris  dans  le  bail  général  des  Poftes  &  Mtlhgeries  du 
Royaume,  &  que  le  prix  du  bail  defdites  Meifageries  de 
ladite  Univerfité ,  demeureroit  fixé  pour  toujours  au  vingt-, 
huitième  efreclif  du  prix  dudic  bail  général  defdites  .I^olies 
&  MefTjgeries  royales.  ^  .j 

11  y  a  troif;  Intendans-Généraux  desCouriers,  Poûe8&' 
Relais  de  Frarice. 

Trois  Contrôleurs-Généraux,  un  Secrétaire  ,  un  Trérorier-» 
Général,  un  Vifiteur,  &  Ir.fpedcui-GciiCTal  à  la  fuite  de 
la  Cour  ,  trois  autres  Vifiteurs^  Généraux, 

Il  yaaudi  quatorze  Adinimftrateurs-Géréraux ,  qui  ont 
chacuo  leur  departeine&t  \  un  Caillier» Général  die  m  f  erme , 
deux  Secrétaires-Généraux  d^icelle;  un  Diftributeur  de^ 
pailèports  potir.  courre  la  pofte  \  on  CailBer  des  envois  d*àr«<f 
genc ,  &  un  Avocat  ès  Conleils» 

Il  y  a  encore  neuf  Chefs  de  Bureaux  pour  la  (Kflnbudca 
des 'lettres  de  chaque  Quartier,  .  . 

A  régarcfdes  boëtes  <]ui  font  répandues  dans  la  Ville,  potto 
la  coromojdité  du  Public ,  elles  font  au  nnmbre  de  tr«nte-i 
fix ,  non  compris  la  grande  qui  eft  à  côté  de  Tliôtei  des 
Poftes  ;  il  fiiut  obferver  que  les  lettres  en  font  levées 
exadement  trois  fois  par  jour  ;  favoir,  à  huit  heur^dit 
matin ,  à  midi  &  à  fepc  heures  du  foir  ,  &  que  pendant  le 
lié  jour  de  la  Cour  à  Compiegnc  &  à  Fontainebleau  ,  elles* 
font  levées  Je  foir  une  heure  plutôt ,  c*eft-à-dire ,  à  fixbeurês* 
Toutes  les  lettres  dom  le  départ  cil  indiqué  à  dix  heures  da 
snatin  &  à  midi ,  doivent  être  mifes  avant  huit  heures  du 
matin  dans  les  boëtes  de  la  Ville  :  celles  qui  font  indiquées 
à  deux  heures  sprès  midi,  doivent  y  être  rr.if es  avant  midi  ; 
&  celles  qui  font  pour  la  Cour,  avant  la  dernière  levée  du 
foir.  Lorfque  lefdires  heures  font  palFées  ,  il  iaut  envoyer, 
les  lettres  à  la  boëie  de  l'hôtel  des  Pofles  ,  nie  Platrilre, 
aurrement  elles  ne  partiront  que  par  l'ordinaire  fuivan.t. 

Il  eû  ;rès-défeadu  de  mettre  dei'or  ^  de  «  argent  dans 

9 


Digitized  by  Google 


les  lettres.  II  y  a  un  Bureau  à  l'Hôtel  des  Podes ,  où  Toi» 
reçoit  Targent  que  Ton  veut  envoyer  dans  les  Prorinces. 

Ily  a  auflt  an  Bureau  pour  recevoir  tous  les  paqueu  qui 
cootiénnefit  dea  efttt  de  conféquence. 

Il  faut  (jue  coutea  iea  lettres  pour  les  Colonies  francoifei 
4e  rAm^que  &  pour  les  Indes,  foienc  affranchies  jufqu'au 
Porc  de  mer  par  lequel  elles  doivent  paiTer ,  autrement  elles 
relieront  au  rebut* 

Il  eft  bon  d*affiranchir  toutes  les  lettres  pour  les  Majors 
des  RIgimens ,  les  Curés  ,  les  Procureurs  de  autres  per* 
iboines publiques ,  parce  qu'ils  les  refiifenc ,  lorfque  le  porc 
&*en  eu  pas  payé. 

les  perfonnes  qui  écriront  dans  des  Villages  où  des  châ- 
teaux qui  ne  font  pas  connus,  font  averties  de  mettre;,  au 
èaa  des  adreâes  de  leurs  lettres.  Je  nom  de  la  Ville  la  pliie 
proche  de  ces  endroits.  \ 

Il  y  a  pluHeurs  Villes  qui  portent  le  même  nom  ,  il  faut 
avoir  grand  foin  de  les  diflingner  en  mettant  au  bas  des 
adrefTes  de  leurs  lettres  le  nom  de  la  Province. 

Pour  les  lettres  des  Soldats  &  Gens  de  guerre ,  il  faut 
mettre  exaâement  le  nom  du  Régiment  &  celui  de  la  Coqi« 
pagnie. 

Ceux  qui  délireront  avoir  de  plus  grands  éclaircifîèmens 
fur  les  Polies,  pourront  confulrer  l'Almanach  royal  ,  ou  lés 
Tablettes  royales  ,  ou  Almanach  général  d'indication.  Voy* 
BOETES  AUX  LETTRES  ,  ^  tom.  X  y  page  S 7 4* 

POSTE  DE  Paris.  (  la  petite  )  Elle  a  été  (^ablie  ,  &  a 
commencé  le  fervice  le  premier  Juin  1760.  Elle  doit  fon 
^tablilTement  à  M.  de  ChamoulTet,  Confeiller  au  Parlement, 
qui  en  ed  l'Inventeur ,  &  à  qui  les  Habitans  de  la  Ville , 
Fauzbourgs  8c  Banlieue  de  Paris  en  ont  l'obligation*  Blla 
porte  neuf  fois  le  jont  les  lettres  4  leurs  adrdTes.  Tônte 
lettre  afeuchie  doi^  porter  trois  timbres;  celui  de  la  boëte 
*«ù  elle  a  été  mife  ,  ou  du  Fadeur  à  qui  elles  été  confiée; 
celui  de  fa  lerée  -ifiui  Âdiqoe  Theure  où  elle  a  éii  donnée , 
fc  enfin  -cekii  du  noie. 

Celles  qui  font  contre-lîgnées ,  doivent  en  outre  porter 
«n  timbre  de  P.  P.'c'eft-à-dire ,  port-dû.  Les  Fadeurs  portent 
aulfi  les  paquets,  dont  le  poids  excède  celui  des  lettres  or* 
naires ,  &  dont  le  prix  efi  à  proponion.  L*on  peut  u*9htm^ 
ner  pour  le  port  d'une  certaine  quantité  de  billets ,  tant  de 
mariage ,  d'enterrement ,  dofervic^  que  d*autre  de  cette  na- 
eare.  Ces  mêmes  Faâenfsporcèot       les  ietttfs  dans  U 
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Banfiene  de  Paris,  Leur  port  n'e{!  que  de  denx  foî«  par  lettre» 
&  de  trois  fols  au-delà  des  barrières  ,  à  l'excepri on  des  Hôtels 
des  lavalides  &de  l'Ecole  Militaire ,  où  l'on  ne  paie  c^ue  %[* 

Timbres  &  réjidences  des  Bureaux^ 

A.  Rue  des  Déchargeurs  ,  irence  boë'tes  &  quinze  Facr 

aux  Carneaiu  y  le  Bureau  gé*  teurs» 

nérai  y  folxame-deux  boëtes  F»  Rue  du  Bac au  coin  de 

&  féizs  Fiftettrs«  hruedelUiitverCtéy  trente-* 

B»  Rue  &  Cloître  Culture*  trois  bôëtes  &  quatorze  Faç-* 

Sainte  -  Catherine ,  cinouame  teurs;  * 

boeces  &:vingc-deuzFaâeurs.  G.RaédesQuatre-Vents, 

C.  Rue  Saint-Blartin  ,  au  prèsSaint-Sulpice,  quarante- 
coin  de  ta  rue  Grenier-Sain^-  neuf  bo^es  &  dix-neuf  Fac**  " 
Lazare  »  trente-huit  boëtes  de  teurs. 

dix  Faâeurs.  H .  A  l'Eftrapade ,  l  Tentr^ 

D.  Rue  Neuve-des-Petits-  de  la  rue  des  PoÂes  ,  cio*; 
Champs ,  \  côté  de  la  petite  qoante-quatre  i>oStes  de  dix* 
porte  du  Palais-Royal ,  qua-  huit  Faâeurs. 
lante-deux  boites  &  huit  Fac-  J.  Neuve-Saint- Etienne  « 
teurs.  à  la  Villeheuve  ,  trente-fepc 

£.  Rue  Saint-Honoré  ^  à  boëtes  dû  douze  Faâeurs» 
côté  delarue de  Luxembourg,  ^ 

Conféqnemment  il  y  a  troiî  cent  quatre-vingt-quinze ^ 
boetes  ^  &  cent  dix-fepc  Faâeurs  pour  £ûre  ce  fervice  tous 
les  jours. 

On  ne  paie  que  ienx  fols  pour  le  port  de  toutes  lettres^ 
tartes  ,  billecs  &  paquets  qui  n'excéderont  pas  le  poids  de 
deux  onces ,  pour  quelque  Quartier  que  ce  foie ,  &  un  fol  de  ^ 
plus  pour  les  paquets  qui  feroient  de  trois  ou  quatre  onces» 
Les  paquets  d'un  poids  plus  confidérable,  doivent  être  por- 
tés dans  un  des  Bureaux  de  diftribution  ,  établis  dans  les 
ditférens  Quartiers  ,  avec  les  Receveurs  defquels  le  Public 
pourra  faire  des  abonnemens  y  tant  pour  le  port  defdits 
paquets ,  que  pour  Tenvoi  de  tous  papiers  autorifés ,  tefa  ^ 
qaVmâr  périàdiques ,  billets  de  eérémùnier ,  faBUms  »  Mé^  ' 
wêmm,  «e«  Cetabonnement  diminuera  le  port ,  relativement 
au  nombre» 

La  taxe  des  envois  pour  îes  maiibns  hors  de  Iftaceinte 
des  barrières  de  la  Vule  &  Fauxbourg  de  Paris,  eft  d'ua 
fol  plus  forte. 

Le  bureau  gâafral  de  la  Régie,  efi  me  des  Déchargeura» 
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POTERIES.  (le  chs  des  )  C'efl  aujourd'imi  r£ndro^.o2itS 
la  rue  des  Poftes  à  TË^rapade*  Ce  Qiar-tier  fut  ainfî  nommé  à 
caufed'unegrandequanrité de  terres  fablonneufesqu^on  y  avoiC 
découvertes  ou  tranfport^es,  &  qtii  écoienc  propres  à  faire  des 
poteries.  Dans  tous  les  titres  de  Sainte  Geneviève,Pendroit  oii 
ell  fituée  lame  des  Poftes  ,  cft  nommé  le  clos  des  Poteries^ 
h  clos  des  Métairies  :\\  étoit  planté  en  vignes,  qui  avaient 
été  baillées  y  à  la  charge  de  payer  le  TIEKS- TOT  en  vendange 
de  redevance  jei'^neuriale.  On  lui  donnoit encore  ce  nom,  quoi- 
que les  vignes  eu  lient  été  arrnchJes  ,  &  qu'on  y  eût  bâti  des 
ftiiifons.  Les  terres  labourées  qu'on  fubftitua  aux  vi^oes  ^ 
lui  firent  donner  le  nom  de  clos  des  Métairies» 

POTIERS  d'etain.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent ,  ven- 
dent &  achèrenr  routes  fortes  d'aftenfiles  &  vaiffeiles  d^étain. 

Les  derniers  flaruts  donnés  à  ccrrc  Communauté  en  1613  , 
les  qualifient  de  Maîtres  Potiers  d'étain  ,  1  ailleurs  S  armes 
fur  ét.iin  ,  ce  qui  leur  donne  droit  de  graver  &  armorier 
tous  les  ouvrages  d*ttain  qu'ils  fabriquent ,  ou  font  fabri-^ 
quer  en  cette  Capitale. 

Tous  les  Maîtres  font  tenus  d'avoir  chacun  deux  poin<- 
€ons  pour  marquer  leurs  ouvrages  ;  Tua  contenant  la  pre* 
liitère  lettre  nom  de  Baptême,  &  celui  de  fimille  en  louces 
lettres  ;  fie  TaXitre ,  les  deux  premières  lettres  feulement  de 
chaque  nom  «  qui  doivent  être  empreintes  fur  les  tables 
d'enai  qui  font  chez  le  Procureur  du  Roi ,  &  fur  celle  de  U 
Communauté  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  fraude» 
'  irieur  eft  défendu  d'enjoliver  aucuns  de  leurs  ouvrages 
en  or  ou  en  argent ,  s'ils  ne  font  deftinA  pour  Tufage  de 
Wglife. 

^fi  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  ,  ni  d'avoir 
dans  1  nrs  boutiques  ^  aucuns  ouvrages  qui  n'aient  été' faits  à 
PdriSy  èc  Ws  ne  peuvent  travailler  du  marteau  avant  cinc| 
heures  du  matin  ,  &  après  huit  heures  du  foir* 

.  L'apprentiflage  eft  de  fix  ans ,  &  trois  ans  decompagno* 
nage.  Le  brevet  coûte  36  livres  ^  fie  la  maîtrife ,  500  liv» 
avec  cbefni'auvre.  Ils  ont  été  réunis  en  1776  aux  Fayaociers 
&  Vitriers,  Patron  ,  Saint-Fiacre.  Bureau ,  rue  des  Pré'» 
cheurs, 

POTIERS  DE  TE  RRF.  Ce  font  ceux- qui  font  &  vendent 
toutes  fiT-tcs  de  poteries  &:  v:iiircl!es  en  t,  rre  cuite.  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  f^nt  bien  antérieurs  au  règne 
de  Charles  VII ,  qai  leur  en  CDnfir.na  de  nouveaux  en  9 
fie'  depuis  confirmés  par  Henri  IV  en  1607. 
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Il  eft  exprefiiSfn€«t  défendu  à  tovs  .Potiers  de  terre  de  rem* 
^Kirrer  ni  ëtouper  leurs  ouvrages  ;  èc  au  contraire  il  leur 
eft  enjoint  de  les  bien  plomber  &  jaunir:  ancien  terme  qui 
fignifiie  vernijfer*  L'apprencifTage  eft  de  fiz  ans  ;  le  brevet 
codte  19  livres  ,  &  ta  maitrife  ,  500  livres ,  depitis  leur 
réunion  en  1776  avec  les  Fayanclers  &  Vitriers,  li'atron ,  S* 
Bon.  Bureau  «  rue  des  Arcis.  Voy,  Jurandes. 

II  fe  trouve  un  très-grand  nombre  de  Potiersde  (erre  dans  '  . 
le  Quartier  du  Fauxbourg  Saint*Marcel«. 

POUDAE  A  CAKON.  Voy.  CANON. 

POULAILLERIE.  {la)  Suivant  Guillot,  eîîe  ^roit  près 
le  Châcelet  ,  Quartier  Sainte  Opportune  ;  &  l'Abbé  Lebeuf 
a  penfé  que  les  rues  de  Gefvres  &  de  Saint  Jérôme  en  oc- 
cupoient  fa  place.  M.  7^/7/0/ croit  qu'elle  étoit  fituée  de  l'autre 
côté ,  d*apres  un  plan  manufcrit  oui  fe  conferve  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  où  l'on  voit  que  le  carrefour  de  la  Saunerie, 
&  la  rue  Pierre-au-PoiiFon  »  portoient  les  noms  de  i  oWâi/* 
Icrie  &  de  LarJerie, 

Entre  rAbreuvoir-Popin  &  la  rue  Saint-Lcufroi ,  le  terf 
rein  fituéà  rextrêroité  de  ce  quai,  a  été  long-temps  appellé 
la  Vallée  di  Muèn,>On  y  tenoit  le  marché  à  la  volaille ,  d*oi^ 
C«t22b4adéûgnécec  endroit  fous  le  nom  dtla  PotdaUUrkm  . 

roUPÉBS ,  amafemens  &  jouets  d*enf|D^  ,  que  font  les 
Bimblottersiilorfque  ces  jouets  ont  la  figure  humaine.  Ceft 
de  ces  jouets  dont  il  fe  âit  un  fi  grand  commerce  ï  Paris^ 
aull  en  fournit  non  feulement  la  Psrovince  »  mais  mém« 
rEtranger.  Ce  terme  S'entend  aulfi  de  ces  figures  qu'on  ha<* 
bille ,  qu'on  coëife  en  homme  ou  en  femme  ,  &  qu'on  en# 
Toie  à  l'Etranger ,  pour  loi  donner  une  idée  de  la  manière 
de  fe  mettre  des  François. 

POUitCEAUX.  (  Marché  aux)l\  étott  à  l'entrée  de  la 
rue  Sainte-Anne  en  1518,  où  il  rubfiftoit  encore  en  1609. 
V^^»  SvTTS'SAiMT'RocH,  On  voit  au  bout  de  la  rue  des 
Bourdonnais,  une  place  qu'on  appelle  le  cul-dc-fne  de  la 
FoJfè-auX'Ckiens  ,  qui  âtoïi  fitué  hors  de  Tancienne  enceinte, 
&  fer  voit  de  voirie.  On  nommoit  aufïï  cet  endroic  le  Mar^ 
ché  aux  Pourceaux  ,  la  Place  aux  Pourciaux  y  &  enfuite  la 
Place  aux  Chats.  Celte  voirie  s'étendoit  afTez  loin;  car  on 
ne  peut  douter  que^la  rue  de  la  Limace  Se  le  cul-de-fac  de 
U  Foûe-aux-Chiens  n'en  Client  partie.  On  trouve  en  1^7 { 
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la  rne  de  la  Limacé  »  fous  le  nom  de  h  PUce  aux  Paur^ 
teaitx ,  autrement  dite  d^la  Limace  It  delà  vids  Place auM 
Pourceaux* 

PRÉ-AVX-CtE&CS.  (  grand  &  pedt)  L'Abbaye  de  Sunc« 
Germain-^e«- Pr^  ^  proche  6c  faora  det  mars  de  Paris  ,  ref* 
femblolt  à  une  Citadelle  \  fcs  naraillet  étoient  flanquées  de 
tours',  Bc  environnées  de  folTt^;  un  canal  larec  de  treize 
à  quatorze  toifes ,  qui  comoiençoir  à  la  rivière  »  &  qu'on  ap«> 
pelloit  la  peme  Seine  ,  couloit  le  long  du  terreîn  où  e(l  à 
préfem  le  cloUre  &  la  rue  des  Pecirs-Auguflins  ,  &  alloic 
tomber  dans  ces  ioSés  (  rueSainc-Benoic }.  La  prairie  que 
ce  canal  partageoit  en  deux  ,  fut  nommée  \e grand  âr  lepetiù» 
T ré-aux' Clercs  ^  parce  que  le*;  Ecoliers  qu*on  appellrit  au- 
^  trefois  Cïerc^  ,  alloient  s'y  promener  îes  jours  de  F^res.  Le 
f  eût-Pré  étoitîe  plus  proche  de  ia  Ville  ,  &  comprcnoit 
deux  arpens  &  demi.  Il  avoir  été  donné  en  1368  à  i'Univer- 
(îté,à  titre  d'indemnité  ou  d'échange  du  terrein  que  les  Re- 
ligieux avoient  été  obligés  de  prendre  pour  faire cre^ifer  des 
fofTés  autour  des  murs  de  l'Abbaye.  Le  canal  ayant  étécom- 
blé  ,  on  bâtit ,  au  commencement  du  fiècle  dernier  ,  des 
maifons  fur  le  petit-Pré-aux-Clercs.  Une  partie  de  l'ai  mée 
de  Henri  IV  étoit  campée  dans  le  grand-Pré-aux-Clercs  y 
lorfqu'il  alfiégea  Paris  en  1589.  Le  mercredi  >  premier  jour 
de  Novembre,  à  la  faveur  d'un  brouillard  qui  fe  leva  comme 
par  miracle  ,  apr^sla  prière  faite  dans/c  Pre-aux- Clercs  ,  le 
Roi  furprit  les  Fauxbourgs  Saint  Jscques  &  Saint-Germain. 
On  avoir  élevé  quelques  fortifications  &  fiait  des  retranche* 
mens  autour  de  ces  Fauibourffs  qui  n'étoient  pas  ,  à  beau- 
coup près  y  auflS  étendus  qu'ils  le  font  au]ourd1)ui*  On  ne 
Qbmmença^  de  bâtir  dans  le  grand-Pré^auX' Clercs ,  quefooe 
Louis  Xlfly  6c  les  rues  des  petits-AugufHns ,  lacob^do 
rUniverfité ,  de  Vemeuil ,  de  Bourbon  te  de  Saint-Père  (  non 
des  SS»  Pères  )  n*étoient  pas  encore  achevées  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XXV. 


*  On  combla  ces  fcfCés  en  i  640  ,  &  l'on  bâtit  fur  le  terrein  qu*ila 
cccnpoiciu  ,  un  côte  des  rues  Saint-Henoîc ,  Sainte-Marguerite  &  du 
Colonibicr  |  l'autre  côté  de  cette  dernière  rue  avoic  ctc  bâti  vers  Tan- 
née  1  5  43  •  avec  la  rue  des  U.àt»is*EJ[^ihifi*Jurtdfii,£ur^,  F»i*^ 
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-Crotté  ,  ou  le  Champ  de  la  Fotre,  (    )  Ce  lieu  étoic  • 
anciennement  celui  qu*on  nomme  aujourd'hui  le  Préau  delà  ^ 
Foire  Saint-Germain,  On  y  vendoit  des  beftiaux ,  ainfi  que 
dans  refpace  compris  eûcre  les  rues  de  Tournon  3c  Gar«^« 
ciàre. 

PRé-SAiKT*GBEVAis..  (   )  Hameilt  confidérable  de  !a 
Paroifle  de  Pedtin  »  &  qui  a  plus  de  feux  que  Pennn  même. 
On  rappelle  ainfi  à  caufe  de  fa  prairie  qui  y  étdic  autrefois  »  * 
êch  muté  de  la  Chapelle  da  titre  de  Samt-Gervais  qui  y  eft 
bâtie. 

Ceil  an  Pr^aiat-Gervais  qo'eft  Paqaeduc  le  plus  ancien 
pcNir  la  Ville  de  Paris  ,  de  ce  c6cé*Ià.  Fisj*  A^usoves,  On' 
y  vmt  encore  fur  la  porte  d*une  maifon  notable  à  droite  en 
montant ,  un  bufte  du  Roi  Henri  IV ,  qu'on  die  être 
^tiré  quelquefois  avec  Gabrielle  d'Eftrm,  L'Abbé  Chape« 
Min  a  marqué  dansfon  Journal  à  Tan  1709  .  qu'il  y  a  au  Pré- 
Saint-Gervais ,  un  jardin  fingulier  ^t  la  Moue-^aint-Denism 

Ce  lieu  eft  des  plus  agréables  par  fcs  promenades ,  Tes 
vergers  ,  Tes  bocages  ^  &  par  la  quantité  des  fruits  de  des  lé>  , 
gomes  qu'il  produit. 

PRÉDICATEURS  de  ia  P£NII£NCS.  Voj.  Co&- 

BELIERS. 

PRÉMONTRÉS.  (  Collège  &  Prieuré  des  )  C*eft  la  Ir*. 
maifon  qui  fe  préfente  dans  la  rue  Haute-Feuiîîe ,  à  main 
gauche,  en  fortanc  de  celle  des  Cordeliers.  Les  Prémontrés 
iont  des  Chanoines  Réguliers,  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin, 
qui  ont  été  inftitues  par  Saint- Norbert  en  liao,  à  Pré- 
montré  dans  le  Diocèfe  de  Laon ,  d*où  cet  Ordre  a  pris  le 
nom.  Jean  ,  Abbé  de  Prémontré,  Généra!  de  cet  Ordre",  vou- 
lant avoir  un  Collège  à  Paris ,  pour  Tinftruélion  des  jeunes 
Religieux  de  fon  Ordre  qui  vouloient  prendre  des  dégrés  ' 
dans  rUniverfiié  ,  acheta  de  Gillette  de  Houiel  yBourgi:Q[(e  ■ 
de  Paria  ,  veuve  de  Jean  Sarrasin ,  une  maifon  qui  portoic 
le  nom  Pierre  Sarraiin^  fituée  dans  la  rue  Haute*FeuiUe> 
chargée  de  iaf<^  de  cens  capital  ,  de  cent  fols  parifisde 
forceos  »  de  quatre  livres  de  .cens  animet  fur  les  troia 
parties  de  cette  maifon.  Le  prix  de  l'acquifitioo  Ait  de  no 
fines  parifis  une  fUs  pavées*  Le  contrat  eft  daté  du  troifième 
famedi  après  la  Trinité,  del*an  i%'^%mGuiUtàn€tu^  Abbeiiè 
de  Saînc-Ancoine-de8**Champ8 ,  &  fa  Communauté ,  auto* 
rîléespar  TAbbé  de  OteaiiZi  vendirent  à  l'Abbé  le  à  rordci 
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de  Prémontvé^  U  Seigneurie  &  la  ceniiTedeeeiff  Maifous, 
ficuées  pr^  des  Covdâiers ,  d^n^  b  rue  des  Etuvu ,  ie  tûuc 

«  éifanc  7  livm  IQ  iôis  parifis  die  cens  sooiiel ,  que  les  Re« 
ligieux  de  Prémonirë  achetèrent  peur  la  fommede  350  lir* 
parifis  une  fois  payée  »  laquelle  fut  employée  à  TaclTat  itm^ 
très  fonds,  par  rAbbelfe  éc  Religieofes  de  Saint- Antoine. 
An  mois  dOâobre  de  Tannée  fiiivame,  /een  ie  Beattmont^ 
Bourgeois  de  Paris  ,  vendit  I  TAbbé  éc  aux  ReUsieux  de 
Prémontré  ,  une  maifoncontigue  à  celle  de  Pierre-Sarrazin  , 
svec  4  livres  perifis  de  cens  fur  les  trois  parts  de  kdttr 
n    nuifon  de  Sarrazin  ,  de  des  Etuves  de  la  même  maifon.  Eia 

.Tao  le  vendredi  diaprés  la  Trinité,  TAbbé  &  les  Re« 

ligicux  dePrémonrré ,  achetèrent  de  QdUmk  Cellier  ^  veuve 
de  Guillaumê  U  Hongre  ,  une  grange  de  un  jardin  tenant 
eux  héritages  qu'ils  poflédoient  déjà  ^  pour  le       de  fomme 
de  70  livres.  •  jl 
>  Voilà  toute  Tétendue  au*occupe  le  Collège  de  Prétnontréf 
qu!  étoit  autrefois  bornai  par  quatre  rues,  dont  runepaf- 
foit  de  la  rue  des  Cordeliers  en  face  de  la  rue  Mignon ,  dont 
elle  faifoîr  la  continuacion  ,  &  s'appelloitla  rue  des  Etuves  ; 
une  autre  droit  celle  de  VArckcvêque  de  Rheims  ,  ou  du 
peùt'Faun  ,  donc  il  fubfifte  encore  une  partie  fous  le  nom 
àc  cul'de-Jac  du  l'aon,  M.  ie  premier  Préfident  le  Maître  la 
fit  boucher  d'une  grange  &  de  Tes  écuries:  les  deux  autres^ 
rues  qui  bornoient  ce  collège,  écoien^  la  rue  des  Corde- 
liers &  celle  de  Haute-Feuille. 

Le  bâtinaent  de  ce  Collège  a  été  fait  à  piufieurs  reprifes. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  moderne,  eft  un  grand  corps^de-iogi» 
qui  règne  fur  la  rue  Haute-Feuille ,  &  au  milieu. duquel  eft  la 
grande  porte  de  cerce  Maifon,  quia  etéconftruite  fous  le, 
Généralat  du  F,  Michel  Colbert ,  Abbe'  de  Prémontré,  Gé- 
néral de  tout  rOrdre.  Sur  cecte  porte  font  deux  écosacolés, 
dans  l'un  defquels  font  les  armoiries  de  Prémcntré ,  qui  porte 
femé  de  France, à  deux  crolTes  en  fautoir;  &  dans  l'autre^ 
celles  du  P.  Çolhert,  Ton  Général ,  qui  font  <for  à  «ne  ccni- 
letivre  d*azur  »  tortillé  dt  mife  en  pal.  Les  deux  crofles  des 
armoiries  de  rordre  ,  marquem  ts  Jurifdidton  mi-dedana 
ISl  au  debors.da  Royaume ,  &  font  d'autant  |Jus  honorables^ 
qu'elles  ont^été  accordées  à  cet  Ordre  par  le  Roi  Saioc*^ 
Louis* 

On  commença  I  rebâtir  TEglife  en  1618  ,  &  elle  fut  dé«* 
diée  fous  nnveçatîoa  de  Sainte  Anne.  La  porte  qui  étoit  dane  • 
'la  rue  des  Coedefiers^  fut  changée  &  placée  dans  la  rue 
Hsttte-FeuiUe  en  16^^.  L'Autel  qui  étoit  au  lerantâtc^mià 
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raccMielitiit;  Von  mit  iafli  pcmr  Ion  au  ftontiffice  da  poi>r 
nil  de  cette  riorcrspuon  qui  futt:  • 

EecUJU  Canonicorum  RegtJanm  (hdmU  Vrmmmfiiaunjit^ 

Le  Maitre-Autel  mérite  ^ueiqii'atteotioo.  Il  t&àéoové  dp 
quatre  grandes  colonnes  ioniques ,  couplée»,  qui  iburieniienjt 
une  impofte  ,  ornée  de  fculpture  &  de  dorure  ;  le  pîan  du  » 
fond  eft  circulaire  ,  avec  des  rofes  encaiffées.  Au-deiTus  du 
Tabernacle  eft  un  petit  tempîe  à  pans  ,  avec  des  colonnes 
en  refTauc ,  &  terminé  par  un  dôme,  dont  îa  grandeur  trop 
mafllve  ,  n'eft  point  en  proportion  avec  les  autres  parties  de 
Tarchiceâure.  Ce  temple  dont  on  ne  voit  ni  le  rapport ,  ni 
la  néceiHté,  eft  foutenu  par  deux  Anges  en  fculpture,  de 

f^randeur  naturelle  ,  feints  en  marbre*  Deux  autres  ftatues  de 
a  même  grandeur  Se  fur  la  même  ligne  ,  font  placées  dans 
deax  niches  de  l'arrière- corps  de  cette  compofuion.  Lame- 
nuiferie  de  la  tribune  des  orgues ,  celle  des  ftalies  &  la  grille 
du  choeur  font  d'un  allez  beau  travail* 

PRÉMONTRÉS  RéroRMés.  {Us)  Ces  Chanoines  Ré- 
guliers, Fondés  par  Saint-Norbert ,  Archevêque  de  Magde-  ■ 
bourg  ,  font  de  la  reforme  &  de  V étroite  ob/crvance  de  fon 
Ordre  (  dit  Prémontré  )  à  caufe  du  chef-lieu  qui  en  porte  le  - 
nom  ,  qui  eft  une  Abbaye  entre  Laoq  3c  Soiflbn^ ,  fameufe 
par  la  rëfidence  du  Général  »  &  par  U  beauté  de  fes  bàiî* 
lpieDft»d*unefceHer  ^-tput  qui  attire  les  Conncnflêurs. 
Chanoines  vinrent  Kcabiir  au  eotn  de  la  rue  du.  Cherche- 
Midi  f  carrefour,  de  la  Croix-Rouge ,  Tan  i66u  Ils  obtinrent 
b  £iveur  dè  la  Reine  Mire  Anne  d*AEtricbe ,  qui  leur  fit 
obtepir  6c  des  Lettres-patentes  pour  leur  établi^tneot ,  9c 
le  coniêntemeat  d*Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Verneml, 
Evêque  de  Metz ,  9c  Abbé  de  Saint-GermaipHles-P^és  ;  cette 
augufte  Reine  voulut  même  leur  donneur  des  marques  de  (a 
protcâion  royale  ,  en  foui  nifTant  )a  fomme  de  dix  mille  liv. 
pour  aider  à  bâtir  leur  £glife&  leur  Maifon,  Tout  étant  ainfi 
difpofé  ,  le  P.  Paul  Terrier ,  Profès  &  Religieux  de  U  Maî- 
fou  de  S.  Paul  de  Verdun^fur-Meufe  ,  fondé  de  procuration  , 
9chet3i  de  Marie  le  Noir ,  veuve  de  feu  j^e/ié  Charder  y  Mé- 
dec  in  du  Roi ,  une  place  qui  fait  la  pointe  dos  rues  de  Sève 
&  du  Chafte-Midi  ,  dite  autrefois  la  Tuilerie,  Cet  achat  fut 
conclu  le  i6  d'Oftobre  t  66i  :  auffi-tôt  après  on  jetta  les  fon- 
démena  de  llfijlife  èc  dit  Moaaûère  ^  fur  les  defilns  de 
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Dorbay  ,  Archîtede  du  Roi.  La  Reine  Anne  d'Autriche  pof» 
la  première  pierre  de  l'Eglife ,  fôus  le  citft  du  très-Sainc  Sa-^ 
priment  de  V Autel  ô  de  V Immaculée  Conception  de  lu  Vierge^ 
Dès  qu'elle  fut  achevée  ,  elle  fur  bénite  par  le  P.  Dom 
Ignact^Philiben  ,  Prieur  de  l'Abbaye  de  Sain r*Gerni a in-de»^ 
Xtéê  ^  en  préfence  de  U  Reine-Mère  ,  qui  y  entendu  la 
frensère  Meife»  célébrée  par  ce  Prieur<.Cetce  Egltfe  8*étanc 
tfouvée  trop  jperite  dans  ces  derniers  temps ,  pour  la  gcjuide 
aIRuence  dn  Peuple  qui  s'y  rendolc  •  les  Religieux  entre- 
prirent d*en  bitir  une  nouvelle  qui  fût  plus  fpacieufe ,  donc 
kPmce  Frattf^s^  Armand  de  Lorrotne  d'Armagnac  yHotOf» 
mé  à  l'Evéché  de  Biyeux  ,\  pofa  la  première  pierre  au  nom 
du  Roi^  le  al  de  Juin  1719, 

Cette  nouvelle  Eglife  efl  bcaucoqp  plus  grande  quê  Tan- 
€Îennd«  La  perfpeâtve  en  ell  belle ,  malgré  que^qnes  défauta 
qui  règnenr  daris  Ton  architeÔure  qui  forme  un  ordre  ioni- 
que. La  voûte  en  plein  cintre  ^  efl  décorée  de  fculpcure  dana 
les  arcs  doubleauxr.  Le.  Chœur  fort  fpacieux  ed  très^bien 
dcUiré ,  &  revécu  d'une  menuiferie  ornée  de  fciilpnire  ,  qui 
ferait  un,  chef-d'œuvre ,  fi  ellen*étoit  fi  chargée.  Les  flalles 
hautes  &ba(res-  font  des  plus  belles  ,  relanves  à  la  menui- 
ferie ,  &  furmontées  par  elle.  Le  grand- Autel  à  la  romaine 
eft  placé  au  milieu  des  deux  croifées,  où  font  deux  petites 
Chapelles,  La  grille  du  Sanâuaire ,  bombée  ,  fait  honneur 
à  i'Artifte  ,  &  l'enfemble  du  Chœur  fait  un  coup-d'œil  qui 
charme.  L'orgue  qui  fait  fdce  nu  grand- Autel,  eft  portée 
fur  une  tribune  foutenue  par  une  trompe  faillante  de  neuf 
pieds ,  afiez  hardie  pour  caufer  de  Ta^miration  aux  Con- 
noiflëurs.  Parmi  les  épitaphes ,  celle  du  Chevalier  Turpin  , 
Seigneur  de  CrifTé,  mort  en  1684  ,  &  d'Anne  de  Salles  fon 
époufe  ,  eft  la  feule  remarquable  ;  elle  eft  fur  un  marbre 
blanc,  adoffé  à  l'un  des  murs  des  bas-côtés:  les  Prémontrés 
ont  fait  conftrnire  nou  feulement  cette  Eglife  de  fond  en 
comble,  mais  ils  ont  auflî  fait  bâtir  pour  eux  une  maifon  y 
qui, par  leur  bonne  régie,  devient  plus  nombreufe  ;  de 
vois  qu'ils  étoient  dans  leur  écabliflèment ,  ils  font  à  préfenc 

Soinxe ,  tous  Prêtres ,  qu'on  cfaoifit  des  autres  Pro^nces  ^ 
i  qui  viennent  s^èxercer  dans  tomes  les  fondons  dn  Saint 
Miniftère»  Les  jeunef»gens  s*y  portent  avec  zèle  à  la  pré<fi«* 
cation  :  les  autres  chomflênt  le  Tribunal ,  &  facrsfient  tout 
leur  temps  &  leurs  foins  pour  le  làlut  des  aines  ;  leplua 
fbovent  même  on  y  fiût  Tun  &  l'autre  :au(It  cette  Matfbn 
ell-elle  édifiante  &  régulière  \  le  Public  qui  fe  dit  une  joiOf 
4'affifter  à  faaOffices ,  lui  rend  cette  juitice. 
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9R£SID6NS  (  MM.  Us  Premen  )  Dtr  PÀ&£S«ÉKr  , 
depttiâ  Simon  de  Buci  ,  U  premier  qui  ait  porté  ce  iiin^ 

Shnon  deBnci,  «prt  en  1369*  Nicolas  de  Veiduo,  •  «  t6%7* 

GttiUaume  de  Sens  I.  •  1373.  lerôme  de  Hacqoétrille.  1^8* 

Pierre  d'OrgemoDt..  ^  •  1389*^  Jean  Bocharr  z630i»' 

Guillaume  de  SeoatL  Nicolas  le  Jav.  •  •  •  16^. 

Jean  de  Popincour^  •  «  1403*  Matthieu  Moié,  .  .  •  Xél^» 

Arnaud  de  Corbie/.*  14x3.  Pomponne  de  Belliè- 

Henri  de  Marie.  •  •  •  •  1418.  '  vre.   ...   .    .   •  x657» 

Robert  Manger  I4i8.«  Guillaume  de  la  Moi- 

PbiHppedcMorvilliers.1438.  gnon,    .    ...  X677« 

Adam  de  Cambray, .  .  1456,  Nicolas  Potier  de  No- 

Yves  de  Scepeanr.  .  . .  1461.       vion  2^93* 

Helie  de  Torrete. . .  .1461.  Achiles  de  Harlay.  . .  171a»* 

Matthieu  de  Nanterre.  1467.  Louis  le  Pelletier  I..»  I7i2« 

Jean  Dauvec. .......  147 1.  Jean  >  Antoine  de 

Jean  le  Boulanger. ...  1481.  Mefme    .  '.    .    ,  lyi}* 

Jean  de  la  Vacquerie.  1497.  Andrë  Potier  de  No- 
Pierre  de  Courtardi» .  I505.  vion.    .     .    ,     4  1714. 
Jean  de  Ganai.  .  .  .  1^12,  Antoine*  Portail.  .  .  .  1736* 

Antoine  Duprat  ^535-  l^o^is  le  Pelletier  II.  1743,. 

Pierre  Mondot  de  la  René-Charles  de  Mau- 

Marthonie  ^S^7*  peou.     ....  I743» 

Jean  Olivier  de  Leu-  Matthieu -François 

ville.  ^   .   .    •   .  1519.  Molé.    .    ...  ^757. 

Jeanne  Selve  1519.  René-Nicolas- Charles- 

fïem  Lizec.  .  •  .  .  1554.  Auguftin  de  Meau- 

fctn  BertrandI.  •  .  .  i;6o.  peon   •    •    •    .  17^3; 

Gilles  le  Maître,  •  • x^a*  Btienne^Pranfoisd^Âli- 

Chriftophe  de  Thon.  I|8a.      gre  1769. 

AçUles  de  Harlay.  •  •  i6t6. 

nUÉSIUENS  (  MM^  UsPrmitn)  DB  lA  Chaicsu  des 

Comptes  ^  depms  la  fixaiian  de  cette  Chûmbre  à  Parie* 
EtU  avoit  anciennement  deux  Prifidene  «  ton  Clerç ,  qiA 
4$fttt  jirckevêque  ou  Evêque^  &  foutre  LaT^uç  f  qui  était  ' 
Ouvedier  ou  Bamu  "■' 

Première  Préfidens.Laiqttes» 

Henri  de^ly .  •  •  13x6.  letn  de  CblIoos.  xj^o;  . 
Mtletde  Noyen,.,.  xj46.  Jeiftde  Siarbnidct  iJ^J* 
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Enguerrand  de  Coucî.  1384.  AimaivJeaiiNicoliy. .  mt» 

Pierre  des  Effarts. .  .  i4io,   Fo^q^es  1319. 

Valeran  de  LMxem-  Hugues  de  Pomart.  1334- 

bourg.    .       •   .  1411.  Jean      Mangny.  •  .  1343. 

Jean  de  Croi.  .       .  Hugues  d  Arcy.  .  .  .  1346. 

Robert  de  Bar  1413.  -^ean  d'Augeran.  .  .  .  1360. 

Jean  d'Mouteville,  .  141 5.  Nicolas  d'Arcy.  .  .  .  1375. 

Jean  de  Neiif-Châtel.  1418.  Miles  de  Dortnans...  1376. 

Bertrand  de  Beauveau.  146a.  Pierre  d'Orgemont. .  1380. 

Jèandela  Dricfche  ..  1467.    ^^^n  Parciirel  1388. 

Antoine  de  Beauveau.  1474.  Oudart  de  Moulins.  1392.. 

Pierre  Doriole.  .  .  •  1480.  Nicolâs  du  Bofc.  .  ,  1397. 

Etienne  de  Vèfc.  .  •  .  1482,  Jean  de  Montagu,.  .  1466^ 

Jèan  Bourré  1491.  E^ïftache  Delaiftre.  .  .  1409. 

Robert  Briçonnet. .  .  1494.  ^^''F^  ^  Montagu.  1413, 

Denis  Bidault  1495.  ^  Luxem- 

Jean  Nicolay  1506.      bourg*  1418; 

Aimar  Nicolay.  :  .  .  1518.  -^W»  de  Mailly  *.  .  .  I424. 

Dreux   Hennequin  ,  1557,  M.  Gouge  de  Char- 

reçufeulementenfur^'  geigne;"  •    •    •    •  I42I. 

vivance  ,  mort  en  1550.  OuilfSime  de  CbaiD* 

Antoine  Nicolay.  .  .  I553.  peanr.' * .    •    •    •  1420. 

Michel  de  l'Hôpital ,  Alain  dé'Gomvi.  .  •  •  14x2. 

furn  1554.  Jeaù-Jôcquea  Jtfve- 

Jean  Nicolay  1587.  nal  - dès  Urfîàs.  •    1443.  * 

Antoine  Nicolay.  .  .  1614.  l^cn^^'Olivier.  .  .•.••I4J1,. 

Nicolas  Nicolay.  .  .  1656.  Bttt^«idde BAoveau.  1466. 

Jean-Aimar  Nicolay. ,  1686.  Jéiïi  dte  Pôpincouft.  •  1^66^^ 

Antoine -Nicolas  Ni-  1717.  Jâcqiids 'Cottiér.  .  . 1482. 

cohy,  reçu  feulement  Cebftby  'de  Pompa- 

en  furvivànce ,  moi^  'doûf    dermer  Pr(r 

en  I731.  JidtntCUrei 


vîer  en  1319 ,  veui  f  ait?  qàitré  Makres-CUrcs  ,  cVj(? 
À  favoir  Us  trois  qui  y  font  ;  fir  Jddtre  Jean  Mignon  ,  'y 
commis  de  nouvel  Outre  ces  MattFe9^1erca,îl  y  ep  avptc. 


■c  •  ' 


»  s 
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ffiu  éatx  fiirmt  uommfs  far  la  Fa€twA  dt  Bour^^ffU. 
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trois  Lay^^  cottime  if  fwok  par  fa  fin  é$  câfSdit .  donôtf 
«&  Vivier,  flouions  fir  ordannw  qn*en  notrediu  Chamère  ^ 
n'ait  quû  trou  Mdtnt^Lays ,  c^tfià  Jàyoir  Giitl!âttiiie  Giitr«« 
tebeiire.  notre  Ckevalitf  »  Martin  des  Eflàru  &  Gulllauniii 
Guette  nos.  Familiers^  On  voir  atrfll  4ans  la  même  Ordon;» 
nance  ,  qu'il  y  avoit  alor»  deux  Préfidens  en  la  Chaitibre 
des  Comptes ,  l*un  Clerc ,  qui  ëcolt  TEvéque  de  Noyon  y  Bc 
P^UKe  Lay  »  qui  étoit  Pierre  de  'Sully.  On  remarque,  aa 
pand  honneur  de  cette  Chambre  ,  qu'en  1397  >  Jacques 
i>s  Bourbon  y  fîic  reçu  en  qualité  de  Préfident-Lay. 

PR£SID£NS  (  MM.  Us  Premiers  )  DE  LA  CouR  DBS 
AlOSS  T>zfAKis  ^  jufifu'àVEditiU  fupj^rtjfimi  de  cm 
Cour^dumois  d'AvrÛ  ty^im 

Jean  de  la  Grange  t  Jean  Dudrac.  .  •  •  »  .  144^^ 

Cardinal.     .    .     .  Louis  Raguier.  ,  •  •  .  I453* 

Guillaume  d'£ilpute-  Jean  de  Tefcun.  •  •  •  1461. 

ville  1374*  Jean  Herbert.        •  .  1464* 

Fhiliope  de  Moulins.  Louis  Raguier.  ....  146$* 
Guillaume    de   Dor-  Mathurin  Barcon.  .  .  1470^ 
mans.     ....  T388.  Jean  de  la  Groflaye.  I483é 
Gérard  d'Athies.  .  .  I392.  Geoffroy  de  Pompa- 
Charles  d'Albret.  .  .  .  1401»  dour.    ...    .    ;  .  1484^ 

Jt.ouisv  Duc  d'Or-  Jean  Defpinay  1485» 

LEANS  1402.    Jean  le  Vifte  

Philippe  DE  France,        Jean  Hurault  i$oo* 

Duc  de  Bourgogne.  .1401.  Pierre  de  Cerifay.  ,  .  1505. 

Jean  de  France,  Charles  du  Hautbois. .  15104 

Duc  de  Berry. . .  •  1402.  Louis  V'icot.  l^ota.  Ce  1513» 

Guillaume   de   Dor-  fut  lui  qui  prît  le  pre^ 

1119ns  ,  ic  Gérard    ;  mier  le  tkre  de  pre-* 

d'Athies ,  conjointe^  mier  Pr^  dent* 

ment.        •    •   •  1403.  Jacques  rauitlier*  •  •  X545* 

Hugues-  de  liibsgnac.  1404.  Buttacbe  THuilfier...  1550» 

Jean  de  Vervins.  •  • .  1404.  Pierre  de  la  Pbce;  155^ 

Pierre  de  BeatibM*.  •  •  1405*  Etienne  de  Nutly. .  •  1^720 

Hugues  de  Magnae.  Z407*  Pierre  de  la  Place.**  1^70»^ 

Pierre  de  Savoify  •  «  •  1411.  Btienne  de  Nullyw  .  •  I572«: 

Jean  de  Vailly.  .  .  .  X4fa»   Jean  Chandon  1^924 

Henri  de  Savoify.  .  •  141a*  Chriflophe  de  Sèves«  IT97»' 

Hugues  de  Crimbarel.  1425.  Nicolas  Chevalier.  .  .  i6lo»' 

Jean  le  Maunier.  •  •  •  1436»  René  de  Longueii.  •  léjo^ 

9oben  de  Roiimt»  1444*  Jacques  Am^loc»  •    •  x^S» 


144  PRB 

Jacques-Charles  Ame-  Guillaume  de  la  Moî- 

lor*    »  •  •  •   •  l6$6»      gnon.    .    .   .    ,  ^74$^ 
Kicolat  le  Canuf  •  •  •  1672.  Chrétien-Guillaume  de 
•KIcolat  le  Ctinot.  •  •  1707.      la  Moignon  de  Ma« 
Nicolas  le  Camut.  •  •  1714^      lesberoea,  •  •  •  •  :  1749. 
Vcy.  fwrtàck  tlOVB.  DBS  AlDBS*. 
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PRÉSENTATION.  (  Ut  ReUgieufes  de  la)  Ce  Couvent 
tft  un  Prieuré  pernécuà  de  Bénédidines  mitigées ,  fitué 
dans  la  rue  des  polies ,  prefque  vis-à-vis  la  rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève.  I!  doit  Ton  établiffement  ï  Marie  Cour- 
tin^  veuve  de  Nicolas  Billard ,  Sieur  âe  C  arrange  ,  laquelle 
ayant  deâêin  de  fonder  un  Couvent  de  Filies  dudit  Ordre  ^ 
par  contrat  du  17  Oâobre  1649  >     donation  »  entre-vi^  , 
de  la  fomme  de  neuf  cents  livres  de  rente  perpétuelle  par 
chacun  an,  à  Sœur  Catherine  Bachelier  ,  fa  nièce.  Prieure 
du  Couvent  des  Bénédiâines  ,  nonvellemciit  établi  dans  la 
rue  d'Orléans  ,  au  Fauxbour^  Saint-Marcel.  Madame 5i7/ûr^/ 
fut  fi  fatisfaitc  de  la  vûgnhïiiC  de  ces  Religieufes  ,  &  de« 
bons  procédés  qu'elles  avoient  eus  à  Ibn  égard  ,  que  le  2.1 
Septembre  1656  ,  elle  donna  à  ce  Couvent ,  par  donation 
entre-vifs,  la  fomme  d'onze  cents  livres  de  rente  perpé- 
tuelle par  chacun  an  ,  qvn  ,  avec  celle  de  neuf  cents  livres 
qu'elle  avoit  donnée  en  1649,  f^ifoit  la  fomme  de  deux 
mille  livres  de  rente  ,  pour  valoir  fondation  audit  Couvent. 
.  Ces  Filles  demeurèrent  dans  la  rue  d'Orléans  ,  jufques 
vers  l'an  1671  ,  qu'aynnt  réfolu  d'aller  s'établir  ailleurs/ 
elles  achetèrent  d'un  nommé  Olii  ur  ,  Greffier-Civil  &  Cri- 
minel de  ]j  Cour  des  Aides,  une  mai  Ton ,  un  jardin,  des 
vignes,  6^  autres  héritages  contenant  environ  deux  arpens, 
&  le  tout  fitué  dans  la  rue  des  Podes.  Une  des  conditions 
auxquelles  ledit  Sieur  Oiirvfer  confencit  cette  vente  y  fut  que 
cea  Religieufes  recevrcnear  daoa  leur  Couvent,  en  qualité 
de  Religieufe  de  Choeur  une  fill^qui  leur  feroit  prâemée^ 
delà  partdodic  Sieur  Olivier    4e  fes^efiiéndâns  ^  moyen- 
nant une  penfion  de  deux  cents  livrek  feulement ,  tant  pour 
le  Noviciat ,  que  Profeinon  &  habillement  de  ladite  ii!le ,  êc 
qu'arrivant  le  décès  de  ladite  fille,  ils  y  en  préfenteroient  une 
autre  confécutivement.  Après  cetre-acquiiition,  elles  corn- 
siencèrenr  à  bitir  d.ms  la  rue  des  JKoites  ,  ll'.giife  qu*on  y 
voit  aujourdlitti  ,8cï  faire  au  dedans  tous  les  ajuftemens  x 
toutes  les  réoa  ration  s  corv  pnabJes. 
.  Ces  deux  Âi^ér::n8  écabliifemens  ont  été  faits  en  vertu  de 
Lettres-feMmet  «  obteaues  au  nio^  de-  Décembre  1656  »  & 
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ptr  aurm  Lettres-patentes  du  ao  Février  xéi6i»i|iiifiirefic 

rcgiftrées  au  Parlement  le  11  Janvier  1667. 

Au  commencement  de  ce  (tècle ,  Louis  XIV  ,  informé  de 
l'état  néceflîteux  où  fe  trou  voient  ces  Religieufes,  Sa  Ma- 
jefté  accorda  une  loterie  en  leur  faveur.  Cette  loterie  adur^ 
quelque  temps ,  &.  leur  a  procuré  plus  d'aifance* 

PRÉSIDIAL.  Le  Roi  Henri  II  établit  un  Préfidial  au 
Châtelet ,  compofé  de  vingr^quatre  ConfeiUers,.parfoo£dic 
du  mois  de  Mars  de  Tan  15 5 1.' 

Louis  XIV  ,  par  un  Edit  du  mois  de  Février  1674,  ayant 
fupprimé  prefque  toutes  les  Juftices  particulières  ,  poiTédées 
par  divers  Seigneurs  dans  la  Vaille  ,  Fauxbourg  &  Banlieue 
de  Paris,  &:  les  ayant  incorporées  à  lajuftice  du  Châtelet, 
par  TEdit  de  fuppreflîon  ,  &  par  un  autre  du  mois  d'Août 
,  de  la  même  année  ,  Sa  Majeflé  créa  un  nouveau  Préfidial  ou 
Châtelet ,  avec  les  mêmes  pouvoirs  &  nombre  d'Officiers 
que  Fancien,  &  mit  des  bornes  au  refibrt  de  Tun  &  d« 
Tautre  \  mais  Texpérience  ayant  îAx  ccmnoît^  les  iocon-' 
Téniens  qui  réfultoient  de  cene  multipicité  de  Tribunaux,  il 
y  eut  un  Edit  au  mois  de  Septembre  1684,  qui  caf&le  nôu*- 
veau  Gh&telet  «  &  le  réunit  a  l'ancien ,  pour  exercer  dëror<« 
mais  la  lurifdiâion  dans  toute  Tétendue  de  la  Prévété  & 
Yicomté  de  Paris.  Un  Sdit  de  Louis  XVI  leur  attribue  lo 
Jugement  des  fommes,  jufqu'à  1000  livres. 

PRESLE.  Bourg  du  Doyenné  du  Vieux-Corbeil  ,  fur 
TAifiie  ,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  Torient  d'hiver, 
à  une  lieue  de  Tournan  ^  &  à  trois  lieues  eft-nord  de  Soif- 
fons.  Le  gros  des  Habirans  eft  placé  aux  environ^  de  TEglife 
fur  une  petite  élévation  ,i& forme  un  Bourg;  mais  il  y  a 
quelques  écarts.  On  y  comptoit  autretois  beaucoup  de  Fiefs. 
Le  terreinconfifte  en  prairies&  labourages ,  bois  &  bocages. 
La  Sainte  Vierge  eûPatrone  de  TEglife  de  ce  lieu  ,  qui  eft 
un  édifice  folictement  conftruit  au  treizième  fiècle  ,  tout 
▼oûté  en  pierre  ,  accompagné  d'une  petite  aile  vers  le  midi , 
également  voûtée  avec  une  grolTe  tour  de  grès  qui  fupporte 
quatre  grolfes  cloches,  &  qui  a  été  bâtie  long-temps  après 
l'Eglife.  Le  Sanduaire  fe  termine  en  quarré ,  &  l'édifice  eft 
difpofé  fans^aleries ,  mais  avec  des  vitrages  de  figure  oblon- 
gue&  étroite,  dont  il  refte  encore  des  panneaux  du  fièclo 
de  la  bâtilVe ,  au  Sanfluaire  vers  le  nord  &  à  la  Safiriftie.  On 
Ht  de  ce  côté  les  veca  ^aivax^s  ,  gravés  fur  U  muraille  eci 
peut  gothique.  K 
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Re|>ofe  ét  git  le  eorp«  à  la  reo^erfe 
D'homme  Prudent  Quentin  U  Charpentitr^ 
PrfiAre  favant  ôc  trèc^grasd  Mén^ier  ^ 
Bon  Aumônieff  lâM  aucun  étrangler  , 
Lequel  voul  contme  jude  &  catier 
Diligence r  de  prendre  foin  &  cure  » 
Et  tcUcmenL  que  f^ns  aucun  dcflour  » 
11  ordonna  ainiî  faire  la  cour  ; 
Et  cela  tajd  les  cloches  y  fie  mettre 
Far  mains  d'Ouvriers  &  par  d'anfurés  Maîcrei/ 
Pour  fervir  Dieu,  vivans  &  icé^àUcs, 
Priez  pouF  ImI  vous  qui  pai-ci  pallcx» 
Et  par  dîcet  deflusfa  lame» 

Ci^gic  lo  corps ,  en  Paradit  foie  Vwmt^ 

is»5«  !• 

*  Ce  Qijeottn  te  Char(>eoner  y  eft  repréfenté  à  genoux  de« 
une  image  4^  U  Vierge ,  avec  ces  nliots  :  O  Mater  Dd^ 
'  ^mçntQ.  nui  !  ^  Tur  fa  tombe,  que  Tepitaplie  appelle  tta« 
l4aie,  ileûf^urë  enchafuble  ,  censée  un  calice. 

La  nominadpn  de  la  Cure  appartient  de  plein  droit  à  M. 
r Archevêque,  Le  Curé  eft  gros  Décimateur.  M.  k  Comter 
de  Bu%o(!ap^h  éioii  Seigneur  de  Preile  en  1700.  Qepuit 
lui  il  y  a  eu  Ant/^n^  M^gf^^ta  faveur  duquel  le  Roi  accorda 
des  Lettres-patentes  ,  qui  portent  union  à  la  Terre  dePrefle, 
^  de  pliifîeurs  Fiefs  &  dJpeixiaiKeSy  de  la  haute  ,  moyenne 
&  balle  JuRica  du  Fief  du  Fort,  paur  ne  faire  qu'une  feule 
Terre  Se  Julli:e  ,  &  érecl-ion  de  cette  Terre  en  titre  de  Ba- 
çonnie.  L'enregiftrementeû  du  1;  ^inn  1714.  Hans  un  Fac- 
^um  de  Fan  1711  ,  c?  Seigneur  q{\  qualifié  Baron  de  Prefîe, 
de  Combreux  &  dts  hautes  &  batTes  Vignoles,  Confeiller 
.  au  Confeil  Royal  de  Commerce  &  de  Navigation  de  Su^de, 
.  Autcuil  on  Auti  ul  efl:  r.n  Fief  qui  comprend  quelques  mai- 
Ions  du  côté  de  (ire/,.  Jo  /  cfl  ou  a  été  un  Fief  de  la  Pa-^ 
roifTe  de  Prcfle  ,  c|ue  poliédoit  en  1479 ,  Jsan  Gurfdon  , 
Clerc  du  Rpi  en  fa  Chambre  des  Comptes.  La  Borde  Je  ihéne^ 
Monihl/riy  VUI^-'F qtimr  ^  fçat  î^ulFi  dçç  Fief$  dô  1%  Paroifife 

;  ;  PïlESTlMONIBS.  Vày.  Chafellxs.  t.  %,p.  %$3* 

PRHV'OT.  Les  Chirurgiens  nomment  ainfi  celui  qui  eft 
À  h  tête  de  b  Comiaua^|é».â£  (|ui  càargé  de  l'exécucr 
tiun  des  R^glemens.  .  . 
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PRSVOT  de  falU.  Ceft  cehû  qui  apprend  chez  le» 
Maîtres  en  fait  d'armet  Texercice  dé  refciime  i  pour  en  doa« 
Qer  liii-méfDd  leçon. 

PREVOT  DES  Marchands.  Magiftrat  municipal  oc-* 
ciipant  dans  les  Villes  de  Paris  &  de  Lyon  ,  la  mêmeplac» 
que  les  Maires  occupent  dans  les  autres  Villes  du  Royaume. 
Selon  prefque  tous  les  Hiftoriens  ,  la  Charge  de  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  a  été  créée 
par  Philippe-Augufte.  Du  Haillon  en  fixe  l'époque  vers  l'an 
II 90.  Depuis  ,  nombre  de  Rois  de  France  ont  non  feulement 
confirmé  les  privilèges  qui  y  avoient  été  attachés  par  leurs 
prédécefleurs ,  mais  en  ont  encore  ajouté  plu(ieurs  autres. 
Charles  V,  par  fes  Lettres  du  9  Août  1371;  Charles  VI, 
par  les  (iennes  du  5  Août  1390;  Louis  XI  ,  par  celles  de 
Septembre  1449  ,  ont  donné,  même  aux  Boiu*geois  de  Pari*» 
le  droit  de  tenir  Fiefs  ,  fans  payer  finance  ,  de  porter  des 
armoiries  timbrées  ,  <Sc  de  le  fervir  des  marques  de  cheva- 
lerie, comme  s*ils  étoient  nobles  de  race.  Henri  III  fur-tout 
a  plus  illuflré  les  Places  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Ecti^ 
vins  ;  car ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier 
1577  «  i^  les  a  aimoblis  eux  «  leurs  eufiiDs  i  Tavenîr  y  fans 
êa^  ten.tts  de  ùire  d'autre»  preuves  de  notkfiè ,  que  de 
inootrer  qu'eux  &  leurs  pères  ont  été  daas  l'une  de  cea 
Çhargea,  Se  qu'ils  n*ont  point  dérogé.  Il  a  accordé  déplus 
aoPrévdtd^s  Marchanda  «  en  particulier,  le  titre  de  C3ie« 
yalier  9  avec  les  droits  attaché  à  cette  qualité  ^  &:  lui  a  ad-* 
jugé  le  privilège  d'avoir  fes  caufes  commifes  aux  Requêtes 
du  Palais  ,  con^me  Commeufal  de  la  Maifon  du  Roi^  Louii 
XIV  y  par  (on  Edit  irrévocable  du  mois  de  Novembre  1706,^ 
a  de  nouveau  confirmé  tous  le^;  privilèges  accordés  par  fes 
prédécefTcurs  aux  Prévôt  des  Marchands  ^Echevins  ,  Procu^ 
reur  du  R-oî  Greffier  &  Receveur  de  la  Ville  de  Faris^&s 
s(|outé  que  ceux  d'entr'eux  qni  font  Négocians ,  pourront  ^ 
ahxifi  que  heurs  enfans,  continuer  leur  commerce  en  gros  , 
fans  déroger  à  leur  nobleife.*  Le  Prévôt  des  Marchands  de 
la  Ville  de  Paris  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  dans  l'Oc- 
tave de  l'AfTomption  de  la  Vierpe  ;  &  quand  il  a  l'honneur 
de  parler  au  Roi,  au  nom  de  la  Ville,  il  harangue  à  genou,  " 
U  préfide  au  Bureau  de  la  Ville;  &  conjointement  avec  les 
Echevins ,  jjïge  toutes  les  caufes  de  commerce  pour  les  mar- 
chandifes  qui  arrivent  par  eau  fur  les  ports.  Il  connoît  auflî 
des  caufes  des  Officiers  de  la  Ville,  pour  raifon  de  leurs 
Qfi^Q6  &  §oBSùoB§i  daa  délits  cojiunîs  par  les  Marchands 
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9c  Commit  au  fait  defdirès  marchandifes  ;  des  rentes  confti-^ 
tuées  fur  THorel-de- Ville  /  des  i  m  matricules,  tfe  des  diffé- 
rends qui  naiifent  pour  raifon  defdites  rentes  «  tant  encre 
les  Payeurs  &  Rentiers,  qu*entre  les  Payeurs  &  autres  Of- 
ficiers des  rentes  &c  leurs  Commis  ;  il  met  létaux  aux  mar<- 
chandifes  8c  denrëes  qui  abordent  fur  les  ports  ;  il  a  jurit- 
diclioiî  fur  la  rivière  de  Seine  ,  tsnr  en  montant  qu'en  defcen- 
dant ,  pour  tenir  la  navii;ation  libre.  Il  e([  Ordonnateur  pour 
lâconftruâion  ,  réparation  &  entretien  des  Puncs ,  remparts, 
quais  ,  fontaines  &  autres  ouvrages  qui  regardent  la  dé- 
coration de  la  Ville  ,  &  il  règle  les  cérémonies  publiques.  Le 
Prévôt  des  Marchands  tient  Ton  Audience  a  l'Hôtel-de- 
Ville  ,  tous  les  lundis  ,  mardis  ,  jeudis  &  vendredis  ,  depuis 
onze  heuresdu  matin  ,  jufqu'a  une  heure  après  midi|&fes 
Sentences  reflbrtiiTent  en  droiture  au  Parlement. 

La  Ville  de  Lyon  n*a  commencé  à  avoir  un  Prévôt  des 
Marchands  &  nuatre  Echevins  ,  que  fous  Henri  IV  ,  parfon 
£ditdu  mois  de  Décembre  1595.  Lanomination  à  ceue  Place 
de  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon,  fe  fait  par  le  Roi  tous 
lel  deux  ans ,  &elle  ed  confirmée  par  les  Citoyens  le  it 
Décembre  ,  jour  de  S.  Thomas. 

François  I  ^  par  fes  Lettres-patentes ,  données  à  Béynes  le 
7  Novembre  i  $44  «  attribua  au  Prévit  des  Marchands  Se  aux 
Echevîns  de  Paris  ,  le  ^foîi^  général  des  pauvres  de  la 
Ville  y  dont  te 'Pariement  avoit  eu  jufqu'alors  la  dire£Uon 
principale.  £n  exécution  de  cet  Edic»  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  les  Echevîns  nommèrent  treize  perfonnes ,  êc  le 
Parlement  de  fon  côté  nomma  quatre  Confeifters  pour  alTifter 
aux  Allêmblées  du  Bureau  des  Pauvres,  V&y.  toau  t  ,pag» 

CHRÔNOLOGIE 

De  MM,  Us  Prévôts  des  Marchands  de  la  ViOe  de  Parie  , 

depuis  le  tem^ù  qu  d  a  tU  iwjjible  de  les  découvrir  ^  juJ^u'À 
.  préfenu 

Jean  Angîer  Etienne  Barbette.  .  ,  IiyS, 

Guillaume  Piidoé.  .  ,  1276.    Guillaume    Pirdoé  , 

Guillaume  Bourdon.  ,  1180.       remis  I3^4« 

Jean  Arodé  Etienne  Barbette,  r^- 

Jean  Popin   mis  ^3^4 

Guillaume  Bourdon  ,  Jean  Gentien.  .  .    .  i^ar, 

ircfoû*   •    .    •    •  iij6,    £  tienne  Marcel.  •  •  « 
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"hm  Culdoé*  ;  •  ;  ;  ;  * 

îeao  Defmaretc.  •  •  ;  1359. 
Jean  Fleury.  •  ,  •  •  •  137I« 
Attdouin  Chauveron.  1380. 
Jean  de  Folleville.  •  •  1388. 
Jean  Ju vénal  des  Ur- 
fins  

Charles  Çuldoé*  •  •  •  1404» 
Pierre  Gcntieik  *  •  •  1411. 
André  Defpernon.  • 
Pierre  Gentien  j  remis»  1413. 
Philippe  de  Brëbanc.  •  1415. 
Guillaume  Ciriafie.  •  •  lil/* 
Noël  Prévoft.  ....  1418. 
Hugues  le  Cocq.  •  •  I419. 
Guillaume  Sanguin.  •  l4ao. 
Hugiics  Raptoult.  •  •  1411. 
Michel  Laiilier.  •  ,  «  1436. 
Pierre  des  Landes.  «  143 S* 
Jean  Baillet.  •  •  •  •  •  1444. 

Jean  Bureau  «  1450. 

Dreux  Budé.  «  .  •  1451. 
Jean  de  Nanterre.  •  •  14^6. 
Henri  de  Livres.  .  «  1460* 
Michel  de  la  Grange.  1466. 
Kicolas  de  Louviers.  1468* 
Denis  Heirelin.  ^  .  .  1470. 
Guillaume  le  Comte,  1474. 
Henri  de  Livres, rtfm/f,  1476. 
Guillaume  de  la  Haie.  I484> 
Jean  du  Drac.  •  •  •  •  14S6. 
Pierre  Poignanr,  .  •  •  1490. 
.  Jacques  Piedefer.  •  •  • 

Nicole  Vi)Ie  1494- 

Jean  de  MonrmiraiL  1496^ 
Jacques  Piedefer  ,  re- 
mis •  149^* 

Nicolas  Potier,  ....  1500. 
Germain  de  Marie.  •  1502. 
Euftache  Luillier.  .  .  1506. 
Dreux  Raguier.  .  .  . 
Pierre  le  C^endre.  .  .  1508* 
Robert  Turquanr.  .  , 
Roget  Barme.  •  •  •  .1512. 
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JeanBoolart.  ;  1  •  :  •  1514* 

Pien>e  «  Çlutin.  •  •  •  •  1516* 

Pierre. tefcpr.  .  •  i)i8« 


AntoInjB  le  Vifte.  •  •  1520* 
Guillaproe  Bodé.  •  •  •  ijaif 
Jean  Morin.  I514* 
Germain  de  Marie*  «.  i^o* 
Gaillard  Spifaroe.  •  •  1528?  ' 
Jean  Luillier.,  •  «  •  ^  1J3Q» 
Pierre. Vioile«*  .  •  •  •  , 
Jean  X^Pncotu  .  .  •  «  '5 J4* 
Auguijbin  de  Thou.  .  1^38^ 
Etienne  de  MontmiraiL  I54Q> 
Andr^  Quiilard^  .  •  •  I54i« 

Jean  Morin.  i$44* 

Xouis  [Gayant.'  •  •  .  •  1546. 
Claude  Guyot.  ,  •  .  I548> 
Chriftpphe  de  Xhoy* . .  1552. 
Nicole  de  Livres.  .  •  I5)4« 
Nicolas  Perror.  ... 

Martin  de  Bragelogne.  1558. 
Guillaume  de  Marie.  1560. 
Guillaunve  Guyot.  •  .  1564. 
Nicolas  le  Gendre.  •  .  i")66. 
Claude  Marcel.  ...  157a 

Jean  le  Charron.  •  .  I572. 
Nicolas  Luillier.  .  •  ♦  I575. 
Claude  Daubray.  .  .  .1578. 

Auguftin  de  Thou.  .  15S0. 
Etienne  de  Neuilly.  .1580. 
Nicolas  Heélor.  .  .  ,  Ij86b 
Charles  Boucher  d'Or-> 
fay.    .....  içço. 

Jean  Luillier.  ....  1591. 

Martin  Lajigîois. ..  .  .  I594.. 

Jacques  Danès.      .  •  1598. 
Antoine  Guyor.  .  .  .  1600. 

Martin  de  Bragelogne.  i6oa. 
François  Miron.  .  .  *  1604. 
Jacques  Sanguin.  .  .  l6oo. 
Gafton  de  Grieu.  .  .  1612. 
Robert  Miron.  ....  1614» 

AntoineBoucher.  ... 

Henri  je  Mefmes, ,  .  1^1 8« 
Ku, 
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Nicotat  ie  Baillélif.  •  nfoi*  Jérôme  VIgnom  ;  •  ^  170!!^ 

Chriftophe  Sanguin»  «  Chailes  Triidaine»  •  •  171^ 

Miehel  Maareau.  •  •  •  Pierre^Actoine  de  Ca& 

Oudart  leFetom  •  •  •  i6j8.  tagnièrede Château- 

ChriflophePeirot.  •  •  1641.  neuf.     .    •    •    •  171a 

Siacé  le  Boulanger.  •  •  Nicolas  Lambert.  .  • 

7eitf)  Scarron  1644.  Micbel-Ecienne  Tnr* 

Jérôme  le  Feron*  •  .  1646.       got  17^9» 

Antoine  le  Febvre*  .  1650.  Félix  Aubery  de  Vaf» 

Alexande  de  Sève.  .  •  1654.      tan.  1740» 

Daniel  Voifins.  .  .  .  1661.  Louis- Bafile  de  B6r- 

Claude  le  Pellcrier.  .  1668.      nnf  e  I743« 

Augufte-RobertdcPo-  J.  Baptifle-tiie  C.imas 

mereu     ....  1676.  de  Ponrc.irr  é  de  V.  1758. 

Henri  de  Foiirci.  •  .  1684.  Armand  -  Jérôme  Bi» 

Claude  Bofc  ....  1692.       gnon  17^4* 

Charles  Boucher  d'Or-  Jean- Baptiftc-Fran  cois 

fày.   •    •   •   •   •  1700.  de  la  Michodière.  .  1772* 

Le  Prévôt  des  Marchards  a  été  ainfi  nommé  ,  comme  qui 
diroit  le  Prévôt  delà  marchandifc  de  Teau  ,  pour  le  diftin- 
giier  du  Prévôt  ou  Garde  de  la  Prévôté,  qui  efl  le  Chef  de 
Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les 
quatre  Echevins  font  élus  pour  deux  ans ,  mais  ordinaire- 
ment le  Prévôt  des  Marchands  eft  continué  pendant  huit 
années.  Il  eft  élu  dans  Pallèmblée  qui  fe  tient  tous  les  ans 
le  jour  de  Saint  Roch  dans  PHAcel-de- Ville  y  pour  élire  deux 
•ou?eim  Echevins. 

Les  Sentences  de  la  Jurifdiâion  du  Corps-de^Vîfle ,  Ib 
lendent  au  nom  du  Prévôt  des  ^^cbands^  &  Itt  appella« 
cioiis  fem  relevées  au  Parlemefit. 

I 

PRIÈVOTÉ  DE  l'Hôtel  du  Roi.  Cette  JurifdtéHoncoii- 
Siott  en  première  inftance  des  caufes  civiles  qui  lui  font 
attribuées  par  les  Fdits  ,  Déclarations  &  Réglemens  con<* 
oernànc  ladite  Jurifdidion ,  dont  l'appel  fe  rwève  aux  Rc* 
quêtes  de  l'Hôtel  au  Souverain  ,  &  fans  appel ,  ' de  toutes 
caufes  criminelles  &  de  Police,  à  la  fuite  aç  la  Couf.  Les 
Officiers  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ont  auffi  la  manutention 
de  la  police  dans  les  lieux  où  fe  trouve  la  CotA*  ;  y  font  porter 
les  vivres  &  denrées  ,  y  mettent  le  taux  ;  connôiflent  des 
malverfations  dans  les  logemens  I  la  craie  ,  &de  tout  ce  qui 
concerne  les  voitures  publiques  de  la  Cotir. 
.  Les  O&ciers  de  ia  Prévôté  oui  ièula  ie  droit  de  Jurif^- 
« 

t 
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diôion  &  d'inftfnmenter ,  chacune  en  lôe  qm  concerm  leurs 
fondions,  dans  les  Maifons  royales  &  dépendances  ,  Hçtols 
d'équipages  des  Seigneurs  ,  &  chez  les  Officiers  du  Roi  & 
de  la  Reine  ,  étant  dans  leur  qu3rtier  de  fervicè  ,  Commis 
des  Bureaux  des  Miniflres,  ès  Villes  &  endroits  où  la  Cour 
fe  trouve  ,  à  l'exclufion  de  toute?  autres  Jurifdidions  ,  &c 
jouiffent  des  mêmes  privilèges  que  les  ComroeofâùXv  de  la 
Maifon  du  Roi.  .      •  ^ 

PRÉ  VOTÉ  GÉNÉRALE  DE  LA  MaRîXH  AUS'sTf  E  de  la 
Cehéralité  de  Pans,  Le  Sitg3  principal  de  cette  Prévôté 
cft  à  Meîun.  Cette  Compagnie  eft  cotnpdfce  d'un  Prévôt- 
Général ,  de .  huit  Lie^tenans,  huit  ÂfiefTeurs  ,  huit  Proca- 
reurs  du  Roi ,  &  fix  Greffiers,  de  trente-fix  Brigades  de  cinq 
lioaiines  chacune ,  compris  le  CoîhiiMfidant ,  <]ui  ^flRent 
en  dix-hait  Bxempts  >  douz^  BrigiBdiera  &  fix  rQKRSsScigâdféf»^ 
cent  quarante-quatre  Cavaliers,  en  outre  deuxCavialîeiveilK 
ployés  pou^  ta  garde  du  Château  royal  de  S.  Huben ,  &  un 
Trompette,  tou$  montés,  armés,  équipés  uAiformement. 
Elle  môme  en  total ,  compris  les  Omcier8&  CayaliefÀ<,-à 
deux  cent  feîze  hommes 

Elle  contient  huit  Sièges  ,  dont  la  pltipaf t  fc^ilt  dahs  d^ 
Villes  où  il  y  a.des  Préfidiaux'dàiis  chacune  ^efc^tiellës  ifl  y  a 
un  Lieutenant ,  un  AfTe/Teur ,  un  Procureur  dii  Roi  Se  itn 
'Greffier  ,  qùitousfont  fubordonnés  à  M.  Ife  PréVôr  Général 
qui  y  nège  quand  il  lui  plaît.  Toutes  tes  Sefiiîeiikes  de'cea 
huit  Sièges,  font  intitulées  en  Ton  nom. 
•Ces  huit  Sièges  font  Melun  ,  Mcittix^  Mantëi  SiÛUs  ^ 

lly auû  Exempt  à  la  iuite 'i^ï  Défert^fs.  ' 

PRÉVÔTÉ  GÉNÉRALE  des  Monnoiçs .  &  MàréckàiiJTées 
de  France,  Cette  Cf)mpagnic  fait  corps  de  la  Gendarmet^e 
&  Maréchi^ulîée  de  France  ,  Se  jouit  des  mêmes  privilèges  : 
elle  eft  frxéc  à  quatre  cents  Aichei  s-Cavaliers ,  qui  ont  le 
droit  d'exploiter  dans  tout  le  Rovr.ume  yOu  - ils  fontdivifés 
en  Bri^c^des  ,  pour  veiller  fur  la  fabrication  &.expofuion  de 
fauiTe  monnoie  ,  &  fur  les  abus  &  malverfatiohs  dans  le 
çommerce  des  matières  d'or  &  d'argent  ,  dont  le  Prévôt- 
'Cénéral  <Sç  fes  Lieatenans  connoiffent  julqu'à  Sentence  dé- 
*finitive  inckifivemcnt ,  enfemble  de  tous  les  cas  prévôtaux  , 
même  des  duels  , comme  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux  5 

les  Exempts  peuvent  informer ,  décréter  &  conftituer  Pri- 
Yoonier,  locs  d'un  flagrant  délie.  Le  S'ilga  efl  daùs  Tendte 
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«pTmf  '  "  Procureurs  au  rirlcmeot  <pà  f 

n^vâUs  royaUs  qui  rtfortiffeot  m  ChJteUt. 

■        ^^Z'  BHe-Comte-Robert ,  Poitfy  ,  Triel, 

l*T»,  CbaïUot ,  Fauxbourg  de  la  Conférence. 

:   PMVOT  OS  Paris.  Foy.  Chatelet,  tom  ,  ,pag.joj. 

CHRONOLOGIE 
iïe  MM.  U$  PrMu  de  Fans. 

«ml  ^'"b  '  ■  .  «fe»  Comtes  &  de/vl 

comte,  de  Paru,  qui  nndomttux^lnime*  lajufiicc. 

Prtfiu,  de  France.  867, 

Mommol  vivoit  en,  ,  «8^.   £ttdes,/2rde  Robert 

Miàùn9i\,6cMairedu  ^  ^^«j  l>uc  de 

Ptf/oîi  ,  vivoit  en  651.      '«nce, depuis  Roi 

Brcembal  ,  Préfet  ,  dbFrahcbcii888 

i;ett»  qualité  Y''^'    ....  8gj; 

et^  SSs  y  pour  pren^  Ropeit^,/?;^  d'Eudes 
dire  #e/2e  «/e Comte 

de  Paris  9  deptth  PRAKcsen9fta,  * 

Maire  du  Palais  ,  ^''^'^   SQii 

§wmt  en   6u    ^^g^^^-le-Crand ,  fils  ^ 

Comtes.  p'^'^X'îi^^*' 
^  .  .  France  &  de  Bour« 

Gzirm  yivouen   679.       gogne.    .  -,    .    .  945, 

SoDachilde    7^3.  Hugues  Caper  ,   fils  ^ 

Gairefroy  ..z.  ...  ,  75^.  deHugues-Ie-Grand, 

  759.      Duc  de  France  &  de  ' 

£"^""f^'^   778.       Poitou  ,&  depuis' 

Gérard  II.  en.  ....    838.       ^  reW  /(r  ComU  de  ' 

iluc  de  Bourgogne,  Bouchard   o^g^ 

^'îr         *  &  I>uc  de  Paris ,  décède  en 
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Vièùmtes* 

'Crîmaiid  fous  Eudes.  888- 
Theudon  fous  Hugues^ 

le-grand,  .  :  .  .  .  923. 
Adaleime  fous  Hugues 

Capet ,  vivait  en.  •  987. 
Faucon ,  dernier  Vi- 

Comte fous  Otkon, en  lOi/. 

Prévôts  de  Pans. 

.Stienne  ,  le  .  premier 
*  •   qui  prit  le  nom  de  Pré- 
vôt de  Paris  ^  vcvoi^ 
^n*    •    •   •   .   •  lofo» 

.Anfèltne  de  Gariaode 
en  I192. 

Hugues  de  Meaiant  •  1x96. 

Thomas  \  iaoo« 

Robert  de  Meulant,  .  I102* 

Philippe  HameUn.,1 

Nicolas  Harrode. 5 

*Jean  Defvignes, «  ^  1117* 

Thilloy  •  .  1119. 

'Etienne  de  Boiilève»^  •  1^35* 

GuernèsdeVerberîe.  7  r«^. 

Gaultier  le  Maître...  S  ^^5- 

Henri  Dyerres. 
ïodes  le  Rou3^.  .  .  j 
Etienne  Boileau.  •  •  •  125$. 
*Pjerré  -  Gontier.    •  •  1160. 
Etienne  Boileau.  •  •  •  1261. 
Renaud  Barbou.  •  .  •  1270. 
Macé  de  Morées.    •  .  1277. 
Eudes  le  Roux. ,  ,  .  ) 
Henri  Dy erres. ...  3 

Guy  Dumex  12.77. 

Gilles  de  Compiegne.  1283. 
Oudard  de  la  Neuville.  1 18  5. 
Pierre  Sayneau.  ,  .  .  1287. 
Jean  de  Montigny.  .  1289. 
Jean  de  Marie.  .  ...  1291. 
Guillaume  de  Hangeft.  1 29 1. 
Jean  de  S.  {Léonard.  .  12^6. 


Robert  Manger. 
Guillaume  Thiboufi. 
.Pierre  le  Jumeau 
Pierre  de  Dicy. 
Firmin  Coquerel 
Jean  Ploibanr.  : 
Henri  TappereL 
Gilles  HacquiUtf 
Jean  Robert.  •  - 
)ean  Londe.  .  • 
Hugues  de  Crufy 
Jean  Milon.  •  .  .  •  • 
Pierre  Belagenr. 
Guillaume  Gormont. 
Alexandre  de  Crevé- 

cœur  

Guillaume  Staize. 
Jean  le  Bâcle  de  Meu- 

don.   •    •  • 
JeanBeruier.  •  • 


Ï13 

1297. 
1298. 
1302. 
i30ju 
1308. 
1310. 
1316. 
1310. 
1321. 
1322. 
1325. 

I33P- 
1334- 
1339- 

134S. 

1358. 
1361* 


Les   huit  Prév&u  fuiv^nM 
avaient  au£i  le  titre  de 
Capitaines  de  Paris» 

Hugues  Aubrior.  •  .  .  1.67* 

Auaouin  Chauveron.  •  1381' 

Jean  de  Folleville.  .  .  1388. 

Guillaume  de  Tignon- 
ville   .  1401. 

Pierre  des  Effarrs.  . .  1408. 

Bnineau  de  S.  Clair.  .  1410* 

Pierre  desEûarts,  ré- 
tabli I4rr. 

Robert  de  la  Heufe.  .  1412. 

Tanneguidu  Châtel  .  1413. 

Robert  de  la  Heufe, 
rétabli^  &  Gouverneur 
de  Paris,  1413. 

André  Marchant.  .  .  14^3. 

Tannegui  du  Châtel,     *  •. 
rétabli,  &  Gouverneur  . 

de  Paris  '4'4« 

André  Marchant  ,  ré^ 


tabL 


1414. 


IÎ4  PRB 

Tanncgui  du  Chàte!  ,  Jean  de  la  Barre  ,  Tri'» 

encore  rétabii,  •  •  •  1414*  vot  &  Gouverneur  de 

Guy  de  Bar  141??.  la  ris  ^  &  avant  BàiWi 

Jacques  Limban.  .  .  .  1418.  de  Paris  ,  en 

'€iuy  de  Bàr  ,  rétabli,  .  I418.  Cette  dernière  Charge 

Cilles  de  Clamecy.  •  1418.  a  été  créée  par  Edit 

lean  D  imefnil.  .  .  ;  .  I410.  de  Février  16x2.  y  fir  '  . 

Jean  de  la  Baulme,  réunie  à  celle  de  Pré' 

Gouverneur  de  Paris,  1^10,  vôt  de  Paris  ,  par 

Pierre  de  Marigny,  .  1411.  autre  Edit  du  mois  dâ 

Pierre  Leverrat,  .  .  .  1411.  Mat  7526^.  .....  151^. 

Simon  de  Champini-      '  Jean   d'Eftoutevilie.  .  1553.. 

•    Itiifanr  1411.  Antoine  Duprat.  .  .  .  l^/^o, 

•leanDoule  , .  .  1411.  Antoine  Duprat  ,  fils. 

Simon  de  Champluî*  du  précédent  ^553* 

fant  ,  rétabli,  •  w  •  141a.  Charles  de  Neuville  , 

vtmeur  de  Parié.  .  1411.  ./àfnS  À  Paris.  «  •  •  1590. 

iBlltfe»  d«  ClftBiecy  y  Jacques  d'AtSimoiit,  re}« 

fétabii^    •   •   •   «  t^Jl»  fu  au  ,J*arUmitt$p 

IWippe  de  Ternant.  féurit  à  Taurs,  •  •  •  159^. 

if  Gouvemétft    de  Louis  âeguier.  .  •  •  • 

FtfTf»   Pierre  Seeuier  ,  neveu 

Boulaihviliiers»   •  •  .  143^*       Juprludent  '^à* 

'Ambroifede  Loré.  .  •  1436.  Armaiid  du  Cambouft^ 

Jenn  d'Eftoureville.  .  .  Vuç  de  CoofUn^Pair 

-Kobert  d'Eftoutevillc,  de  Frdriéè  p  pwrvà 

frère  du  précédent,  .  1446*       ^  rioh  riçU  ifffOm 

Jioities  de  Viliiers ,  &  Charlés-Detàs  de  BuU 

.    Gouverneur  de  Paris,  l^ï.  !ibiT.  l6if. 

.Eobert  d*Ëftou€evUle  ,  Gal  riel  -  Jérôme  de 

rétabli  '^4^5*  Bull  ion*  ,  fils.  .  .  .  I723« 

Jâcqiies  d*Eftouteville,  Alexandre  de  Ségur, 

fils  de  Robert.  .  .  147^.  Arme^Gabriel-Henri- 

Jacqncs  de  Coligny,  .  1539.  Bernard  de BouUiii- 

G^bnei d'Alègre. r  .  •  15 il.  villito.*  4.'*  •  •  •  •  tySé* 

•  Les  Gonvtes  -de  Paris  rendoient  autrefois  la  juflice  pir 
tout  le  Royanme  ,  mais  s*ltant  dàfis  la  fuite  nniquemeiit 
appliqués  ai'x  forif^ions  militaires,  ils  Uifsèrent  le  foin  dte 
rendre  la  juftice  à  des  Suh^iruts  ou  Lieutenans,  qui  ,  en 
-Languedoc,  &  en  quelques  Provinces  voiiînes  ,  font  appellé* 

Viguiers ,  &  par^toiit  ailleurs  Pfévâts.    '  *  ' 

*  yAuceur  du  grand  Oatumicr        écrivotc  fods  Chariés 
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,  dit  que  h  Vréfttt  de  Parit  a  tfôîs  Jurîfdiôiofïs ,  uiié 
ordinaire ,  qui  eû  la  connoiffance  du  Siè^e  du  Chàcelet , 
iéta  déléguées  ,  qui  font  la  confervation  des  prîyllè^et 

tofêax  de  rUniverfité ,  6c  la  criée  des  maifoii^. 

Le  Prévôt  de  Paris  ^Çt  Chef  du  Chârelct ,  &  y  repféfenté 
le  Roi  au  fait  de  la  Juflice.  Il  y  eft  inftallé  par  un  Préfi- 
dent  à  mortier,  &  par  quatre  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  du  PaHement  de  Paris,  Le  Préfîdent  à  mortief 
lui  dit  en  Tinflallant  :  Je  vous  injialle  dans  la  Charge  dé 
Prévôt  de  Paris  ,  pour  V exercer  dignement ,  Ù  au  contente» 

ment  du  Roi  &  du  PubWf»  Voy*  V article  JuJUce  du  CkàuUt^ 
tom,  t  y  pag,  "  ' 

PREVOT -GÉNÉRAL   DE   l'ISlE  J)B  FRANCE.  Fo/J 

Chat£L£T )  xom.  I.  pag.  jo7«  ^ 

PREVOTS  font  des  Officiers  fubalternes  ,  dans  les  Mon-- 
noies  de  France.  Il  y  a  des  i^révâts  Ouvriers ^ôi,  dcsPrC'» 
vêts  des  MonnoyeurSm  * 

Objcrvations  fur  quelques  Prieurés  de  Paris  &  du  Diocefe» 

PRIEURÉ  ROYAL  de  Saikt-Martin-des-Champs. 
Sous  la  prèmière  race  de  nos  Rois  ,  il  y  avoii  une  Bafili- 
tpie  dé  Saint  Mardd ,  dans  l'endroit  où  eflà  prcfent  le  Mo- 
IVifiire  de  Saint-Martin-dés-Chatnps.  Le  Roi  Philippe  I, 
lEIs  du  Rm  Henri  I ,  fit  faire  la  àé^tft^jàt  I^Églifis  dé«e 
Honaftère  et  làS-f  ,  tt  m  1079  ;  if  en  t^à  tes  ChànoinâL 
&  8'adrei?3i  I  Eugues  ,  l^%\hs^tkhhé  de  Chiny ,  pout^tuî  dé?- 
ithaAder  quelques  Moines  de  fcili  Abbaye,  dont  labô'nne 
odeur  s*éco)t  répaAd^ie'par  tontb  la  Frànce«  .«$|.  Hugues  lût 
«nenvova  nhbôtâbfé  fuififaât  pour  formér  utié  Commu* 
naqté ,  oc  par-là  SâiAt-Mârtin-des-idbdîiips  ne  fut  plus  qu'uà 
Prieuré,  d'Abbaye  quHlétoit  aàpâravant  ;car  îès  BéAédic«» 
"tins  qui  s'unirent  à  la  Congrégation  de  Cluny ,  n'eurent  plus 
t}u'un  feul  Chef  &:  reul.ÂbBéVquiftit  celui  de  Cluny^ 
c'eÛ  pourquoi  bA  dît  'eôMÏHufnénlcnt  què  «5*.  Fugues  cam 
Us  croffesy  parce  que  ce  fut  principalement  de  Ton  cèltips» 
gue  la  Congrégation  de  Cluny'  reçut  fon  accroiflementpar 
les  Maifons  &  les  Abbayes  qui  embrafsèrent  fa  Réforitne. 
Le  Prieuré  de  Saint-Martin-dés-Champs  fut  alors  là  trof- 
fième  fille  de  Cluny  ;  le  Prieuré  de  la  Charité- far- Loire  étant 
la  prerrtiète  ;  Sàinf^Pancràcê  de  Leuve  ert  Angleterre  ,  la 
féconde  ^  mais  depuis  le  fchifme  derAngleterce,  le  Prieuré 
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de  Saînt'Martin-Kles-Chainpf  eft  deyentt  la  feeoftde  ÛUm  ^ 

de  Cluny.  ^ 

Ce  ne  fut  que  dix-huit  ans  après  que  l'Abbé  &  les  Moines 
de  Cluny  firent  confirmer  l'acqnifition  qu'ils  avoient  faite 
de  TAbbaye  de  Saint-Marcin-des-Champs  :  le  Pape  Ur- 
bain II ,  qui  avoir  été  auparavant  Moine  de  Cluny  ,.en 
donna  la  Bulle  de  confirmation  Tan  1097  ,  laquelle  a  été 
fuivie  de  pluûeurs  aujtres  ^  accordées  par  des  Papes  fes  fuc- 
cefTeurs. 

Le  Roi  Louis  VI  ,  par  fa  Charte  de  II  11 ,  confirma  tout 
ce  que  les  Rois  fes  prédécelFeurs  avoient  fait  en  faveur  dô 
ce  Monaftère  ,  &  par  une  autre  Cliapte  qui  e£l  de  Tan  lllS, 
lui  accorda  de  nouveaux  privilèges, 

—  Louis  VII  confirma  auffi  tout  ce  que  les  Rois  fes  pré-* 
déceiièurs  avoient  fait  en  faveur  du  Monaftère  de  Saint* 
ifarrin-des-'Chainps ,  Se  fa  Charte  qui  eft  de  l'an  113  7  , 
cft  celle  qu'on  nomme  la  grande  Chatte  de  Saint  Marun  » 
kquelle  ,  de  même  que  plufleurs  autres  ed  gardée  dans 
les  archives  du'  Monaftère  de  Saint-Martin-des-Cbamps  ; 
elle  eft  rapportée  dans  THiftoire  dé  ce  Monaftère  >  que 
"Dom  Marùn  Marner  donna  au' Public  en  1637* 

Cefîit  aufti  Louis  VI  »  dit ,  qui  ,  en  11 33 ,  ayant 
acquis  des  Moines  de  Saint-Martin*^es4!^banips .  l^Egliied^ 
I%o(pice  qu'ils  avoient  à  Montmartre  ^  leur  fit  aonner  ,  ea 
forme  de  permutation  ,  par  Etienne  ,  Evcque  de  Paris^ 
rSglife  de  Saint" Denis- de-la- Chartrt  &  fes  dépendances. 

Dépôts  que  les  Moines  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de 
Cluny  pnt  été  introduits  dans  le  Monadère  de  Saint-Martio» 
Jdès-Champs  ,  cette  Maifon  a  eu  pour  Chefs  des  Prieurs  qui 
iRirent  d'abord  Réguliers,  &.^puts, Çommendataires. Parmi 

,  ces  Prieurs,  on  en  compte  quatre  qui  font  devenus  Abbés 
de  Cluny,  &:pîufieurs  qui  ont  été  élevés  à  TEpifcopat, 
même  au  Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux  ,  on  diftingue 
Guillaume  d*  EJîouteville  ,  Pierre  Aiceliîi  de  M  on  taïga  ,  Sç 
Armand-Jean  Dupkjjîs  de  Richelieu,  Le  Prieur  Commen* 
dataire  eft  aujourd'hui  M.  l'Abbé  le  Tonnelier  de  Breteuil  , 
Chancelier  de  M.  le  J>uc  d'Orléan^.  Voj.  MAaTXN-OKS-t 

PRIEURÉ  du  petit  Montmartre.  Fo/.  BiNJ^DICTIMSS 
»E  LA  VlLLI-LlEV£<iVJ5» 

t.. 

^   FRIEUKË.  i>£  Noï&£-Dajvi£  w  G&ace.  Ibid. 
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PRIEURÉ  DE  Saint-Denis  de  l'Es'tkée.  Ce  Prieuré 
^ui  eû  dans  la  Ville  de  Saint-Denis  ,  a  été  uni  à  la  manfe 
capitulaire  de  TEglife  royale  de  Saint  Paul  en  1717 ,  en 
.vertu  d*un  Décret  dn  Cardinal  de  NoaUles ,  Archevêque 
de  Paris ,  &  des  Lettres-patentes  du  Roi  y  regiilrées  au  Par- 
fomeiit»  Cette  union  s'eft  faite  du  confentement  da  Bailli 
de  Mefines ,  Ambaââdeur  de  Malthe ,  Tkolaire  de  ce  Bé- 
néfice. 

PRIEURÉ  DB  SAINTE-CATHE&TNE-DE-tA-COUTUaB; 
Vey.  tonu  z  ,  pag.  91  &  fuiv. 

PRIBURÉ  I>*AR6£KT£VIL.  Voy.  ARGEUTEUIL^ 

PRIEURÉ  dt  Bénédiâines  à  Confiante  Vay.  tom.    ^  pt^» 
S3S  y  à  l'aràde  CONFLANS. 

PRIEURÉ  DE  ViNCENNES.  Ce  Prieuré  devint  trcs- 
confidérable ,  &  eut  un  privilège  fort  fingulier  ;  car  depuis 
que  Louis  XI  eut  inftitné  POrdre  de  S.  Michel  en  1469 , 
tous  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement  recherclwer  ce 
Prieuré,  qui  fut  long-temps  tenu  en  commendepar  des  per- 
fonnes  d'un  grand  nom,  telles  que  le  Cardinal  de  Lorraine  ^ 
Gabriel  le  Veneur  ,  Evêque  d'Evreux  ,  &  Hurault  de  Chi-' 
verni ,  Chancelier  de  France,  Ce  dernier  en  étoit  encore 
Titulaire  y  lorfque  le  Roi  Henri  III ,  par  un  Traité  fait  en 
1584  ,  avec  François  de  Neuville,  Abbé  de  Grandmont  , 
détacha  le  Monaftère  de  Vincennes  de  l'Ordre  de  Grandmonr, 
&lui  donna  en  échange  le  Collège  Micrnon  ,  (itué  à  Paris 
dans  le  voifinage  de  Saint-André- des- Arcs.  ï  oy,  MiGNON. 
^  Colline  de ,  tom,  a,  ,  page  447  ,  ^^8  à  -^y. 

PRIEURÉ  DE  LA  SavSSAYE.  Vey.  tom.  t  ,  pag,  % 

PRIEURÉS  dans  Pans  âr  dans  k  Dioclfe.  Voy.  A&« 

CHEVECHIÊ. 

PRISONS.  Cet  article ,  relatif  \  celui  âefânté ,  une  de 
nos  divifions  à  caufedei  lieux  établis  poqry  renfermer  ceux 
qui  troub!  ent  cette  flireté»  comprend  fept  prifons  princto^ 
pales  qui  font: 

Le  grand  Chârelet  ,  PortcParis.  Le  petit  Cbâtelet,  oiêL 
tm  du  ptth^Punt^  Ia  Conciergerie ,  Çw  du  Peîm^  Lf 
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For-rHvêc}ife ,  rue  Saini^Ç€rmd^iflg^JktTtmii,  L'Abbaye, 
M(irché  de  la  rue  Sainte^Aîarguerue,  Fauxbourg  S,  GermflVl» 
Laprîfon  de  S.  Ëloi,  rue  Sairu-Paul  :  celi«  de  Saint-Martin  » 
fi^e  Saine- Martin  ,  près  la  rue  du  Verbois. 

Sans  compter  les  géoles  particulières  à  de  certaines  Jurif- 
Aflions,  telles  que  les  Bailliages  du  Palais,  du  Temple, 
de  rArcherêché,  du  Chapitre  de  Saint  Germain-des-Prés, 
de  Saint-Marri  n-des- Champs  y  de  Sainte  Geneviève  ,  de 
Saint-Jean-de»Latran ,  6rc. 

PRI  ViLKGl.  Perraiifion  qu'on  oliticnt  do  Prince  &  du 
Magiftrat,  de  vendre  ou  fabriquer  certaines  raarchandi Tes ^ 
ou  de  faire  quelque  commerce  particulier  ,  foit  à  rexclu(ion 
des  autres  y  foit  concurremment  avec  eux.  Le  premier  fe 
nomme  privilège  exclujîf  ;  le  fécond  ,  fimplement  privilège» 
C'eft  encore  une  permilîion  que  le  Roi  accorde  à  des  Par- 
ticuliers d'être  reçus  Maîtres  dans  des  Corps  &  Commu-* 
nautés,  fans  apprentiifage,  ni  fans  chef-d'œuvre. 

PRIVILHG£.  Permidîon  qn*un  Auteur,  ou  un  Libraire 
obtient  d'imprimer  ôc  de  vendre  un  livre,  6c  par  lequel  il 
eft  défendu  à  tous  autres  de  l'imprimer  &  vendre  pendant 
un  certain  nombre  d*années«  Voy.  le  RégUmeni  de  h  Li-* . 
brairie  du  a8  Février  zysts*  ' 

PRIVILÉGIÉS.  Nom  qu*on  donne  dans  les  Cotnmunautég 
'  desarts  de  métiers ,  à  ceux  qui  y  font  introduits  par  privilège , 
du  Roi. 

'  ■ 

PRIVILÉjGIÊS  strxVAKT  xjl  CovR.  Ce  font  des  Ifar- 
clisnds  ou  Art^ans  qui  ont  droit  d'exerqsj  l^ur  commerce 
ou  leur  métier  dans  les  endroits  où  fe  trouve  la  Cour.  Ils 
(ont  fous  la  proteâbn  de  jurifdiâion  du  grand  Prévit  dé 
rHôtel. 

PRIVILÉ^^lÉS.  (  lieux)  Noms  qu'on  donne  à  certains 
endroits  de  Pans  ,  dnns  lefquels  les  Ouvriers  &  Arcifans 
peuv#ht  travailler  pour  leur  compte  ,  fans  avoir  été  ;'eçus 
Maîtres  dans  les  Communautés  des  Arts  qu'ils  exercent  , . 
&  chez  lefquels  les  Maîtres  nr  peuvent  aller  faire  vifite  , 
à  l'exception  de  certaines  occafions ,  mais  pour  lurs  ils  font 
tenus  d^obteiiir  qne  Senteoce  du  Lieutenanc-Civil ,  ou  de 
celui  de,  ^lice ,  on  au  moins  de  fe  faire  accompagner  par 
unCommil&ire  au  Çhitelet.  Les  Keux  privilégiés  de  la  Ville 
dt  farts ,  font  le  Fauxbourg  Saint-Antoine  î  le  cloître  &  le 
parvis  de  Notre-Damç  ;  la  cour  S^nt-JBenoît ,  Teoclos  de 
Mm-D^M^e-lt-Chartre  ^  ceÎMl  dç  Saipt-Çe^i^ii^-dçs-,^ 
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f rës  ,  celui  de  Saint-Jean-de-Latran  »  la  rue  de  l'Ourfine  , 
enclos  dcSaini-Martin-des-Champs  ,  !a  cour  de  h  Triniré, 
celle  du  Temple  ,  les  galeries  du  Louvre  ,  l'Hôtel  des  Go- 
belins,  les  maifons  des  Peintres  &  Sculpteurs  de  l'Acadé- 
mie ,  les  Palais  &  Hôtels  des  Princes  du  Smg,  &  enfin  les 
ÇoJlè^es  de  rUiiiverûté«  • 

PRIX.  Foy.  à  chaque  Article  de  toutes  les  Académies  j 
&  pour  ç^uxde  rUniverfitéj  vojr.  tom.  t  ,  pag,  ja, 

PROCESSION  DU  Recteur.  Cette  proccflion  qui  fe 
fait  tous  les  trois  mois  ,  &  oh  aflide  le  Corps  de  rUniver" 
fité  ,  parc  du  Collè^  de  Louis-le-Grand ,  dans  l'Ordrefui- 
vaoLt ,  où  cbacuo  m\  fon  rang* 

'Les  quatre  Ctnfèurs  tout  dans  le  centre  >  précédés  du. 
Courrier  de  TUniverfité  »  Ckitde  pour  les  cérémonies.  La 
C^oîit  efi  portée  par  un  Religieux  Àugullin  ,  accompagné 
de  deux  Keligteux  du  même  Ordre  ,  qui  portent  lès  chaiw 
déliera.  Us  font  fuivis  par  les  Cordeliersj^  les  Auguitios^ 
1^  Carmes  &  les  Jscobins* 

Les  Mattres-ès-Arcs  en  robe  noire* 

.  Les  Billettesjles  Blancs-Manteaux  ,  ceux  deSaînte-Croîx, 
osux  du  Val-des-Scoliers ,  les  Ttiniraires  ,  les  Prémontréi^ 
ceux  de  Citeaux  ,  Tancien  ordre  de  Saint-Benoîf,  ceux  de 
Cluny  forment  le  cheeur;  maïs  comme  la  plupart  de  ces 
Ordfes  ne  viennent  plus  «  T  Uni  verfité  a  établi  douze  Chan- 
tres Séculiers  qui  tiennent  le  chœur  avec  fix  Chantres  Bé-» 
oédiâins  de  Saint-Martin-des- Champs  ,  qui  tiennent  à  hou* 
neur  de  remplir  l'ancien  miniftèce  de  leur  Ordre  dans  cette 
cérémonie. 

Les  Bacheliers  en  M(^dccinc  ,  en  robe  noire  fonrr^e  ,  her» 
minée,  précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mdfTe. 

Les  Bacheliers  de  la  Faculté  de  Droit,  immatriculés  dans 
la  Faculté  des  Arts  ,  en  robe  noire  &  chaperon  bermin^ 
précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  maire. 

Les  Bacheliers  en  Théologie,  en  robe  noire  ÔC  fourrure  « 
précédés  du  deuxième  Appariteur. 

Les  Doéleurs-Régens  de  laFacuIté  des  Arts,  &  les  ^ro« 
cureurs  des  quatre  Nations,  en  robe  rouge  herminée,  prcfcé- 
4és  chacun  de  leur  fécond  Appariteur  avec  leur  mafle. 

Les  Doâeurs  es  Droits  ,  en  robefrouge  &  chaperon  her- 
miné,  précédés  de  leur  premier  Appariteur  ,  en  robe  vio- 
lette ,  fourtée  de  blanc  ,  ^vec  fa  ma/Te, 

Les  Dodeurs-Régens  en  Médecine  ^  en  chapp^  6ç  fqur'». 
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rare ,  ^rêciâéB  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  tfo* 
lette ,  fourrée  de  blanc ,  avec  fa  mailè* 

Les  Douleurs  en  Théologie^  en  robe  noire  8c  fourrée  ^ 
précédés  de  leur  premier  Appariceur ,  en  robe  violette  ^ 
fourrée  de  blanc«  ^ 

M*  le  Reôeur  en  i^be  violette  &  bonnet  quarré  de 
même  avec  le  mantel^t  royal  &  refcarcelle  de  velours 
violet ,  garnie  de  glands  d*or  ÔC  galons  ,  accompagné  du 
Doyen  de  ta  Faculté  de  Théologie ,  &  précédé  des  quatre 
premiers  Appariteurs  de  la  Faculté  des  Arts  ^  avec  leurs 
inafies. 

Les  Syn(^îc  ,  Greffier  &  le  Receveur  de  l'Univerfitt^  , 
fuiveni  immédiatemex^t  M.  le  Redeur  ,  en  robe  rouge  hcr-  « 
minée.  Les  Avocats  ,  Procureurs  de  l'Univerfité ,  au  Par- 
lement &  au  Chitelet ,  ont  droit  de  venir  à  la  procefllon. 

A  la  fin  de  la  procelfion ,  font  les  Officiers  qui  ne  font 
point  obligés  par  leur  éut  d'avoir  aucuns  dégrés  dans  TUni- 
verfité  ,  favoir  : 

Les  Imprimeurs  &  Libraires-Jurés ,  au  nombre  de  douze, 
compris  deux  des  anciens  Syndics  ou  Adjoints ,  les  quatre 
Papetiers-Jurés,  les  quatre Parcheminiers-Jurés  ,  les  deux 
JEnlumineurs  ,  les  deux  Relieurs  &  les  deux  Ecrivaias- 
Jurés.  Les  grands  Mefl'agers-Juré>  y  afliftcnt ,  précédés  de 
leur  Clerc  ou  Hérault  ,  revêtu  d'une  tunique  de  velours 
pourpre,  par Ù' m ^'e  de  fleurs-de-lys-d'or. 
^  Quand  la  procelTion  arrive  au  lieu  de  la  dation  ,  le  Corps 
de  rUniverfité  eft  reçu  par  le  Clergé  en  chappe,  la  croix, 
Feau  bénite  &  l'encens.  Lorrque.M.  le  Reâeur  entre,  le 
£lergé  raccompagne  jufqu'au  chœur.  M.  le  Reâeur  fe  place 
au  coté  droit  dans  la  ftalle  haute  y  en  face  du  maître- Au* 
tel ,  ayaui  devant  lut  les  Appariteurs  de  la  Faculté  des 
Arts. 

Les  Doâeursen  Théologie  Se  en  Médecine ,  fe  placent  en* 
ftite  de  M.  le  Reâeur  :  les  Bacheliers  de  ces  Facultés  font 
éàn$  tes  ftalles  balTes  vis-à^vis  leurs  Doâeurs.  Au  côté  gauche, 
les  Doâenrs ,  Profêâènrs  de  la  Faculté  de  Droit ,  Iqs  Pro* 
cureurs  des  quatre  Nations  ,  les  trois  grands  Officiers  de 
rUniverfité,  8c  les  Doâeurs-Régens  de  la  Faculté  des  Arts* 

Les  Mnîrrcs-ès-Arrs  qui  font  en  robe  noire  ,  dans  les 
bafTes  ftalles.  La  Meffe  eft  célébrée  par" le  Curé  de  la  Pa- 
roiHe  ,  s'il  eft  Douleur, *finon  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie ,  qui  officie  lorfque  la  procefTînn  va  dans  les 

Maifons  ReUgieuCes.  L^s  Diacre  &  Sous-Diacre  font  auffi 
Boâeurs,  — 

Les 
■ 
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Les  Religieux  B^nédiâins  .^e  Saint-Mardn-des^Champs 
portent  chape  dans  le  chœup  aveç  le  bâton  icantoral ,  & 
chantent  TOffice  ,  aidés  des  Chantres  Sâ:uliers  de  llUni-^ 
verficé.  Il  y  a  fermon  dans  l'Egtife  de  la  dation  ^  par  un 
Dcâcur  en  Théologie  ,  en  fourrure  j  Sl  non  atlicucs ,  dans 
les  Eglifes  de  Paris  , avant  midi.  \  , 

Après  la  Melfe  ^  M«  le  Reôeur,  fuivi  des  Doyens  des 
Facultés,  des  Procureurs  des  quatre  Nations,  dos  grands 
Olficiers  &  autres  Maîtres  &  Suppôts  de  TUniveriité  ,  s'ap- 
proche de  l'Autel  du  côté  de  l'Evangile, &  remercie  le  Cé- 
lébrant ,  par  un  difcours  latin  que  prononce  un  Orateur  qu'il 
choifît  ,  auquel  le  Célébrant  répond  aufll  par  un  di 'cours  la- 
tin ;  enfuite  ia  procelfion  s'en  retourne  au  Collège  de  Loms- 
le-Grand  ,  &  le  Cnrps  de  rUniverfité  efl:  reconduit  par  le 
Clergé,  avec  le  même  ordre  qu'il  a  été  marqué  pour  la  ré« 
ception.  koj»  Arts.  (  Faculté  des  )  .      .  ,  ' 

PROCESSION  de  la  réduâion  de  Paris.  Tous  les  ans  , 
}e  0.2  Mars  ,  le  Chapitre  de  rf'glife  MctropoUra^ine  fait  une 
proccflion  pour  rendro  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'à  pareil  jour, 
l'an  1594,  la  Ville  de  Paris  fe  fournit  à  Henrz-/<?-Gm/ii/,  & 
rentra  par-li  fous  l'obéiffance  de  fon  légitime  Souveraiuir 
Lorfque  le  11  de  Mars  arrive  dans  la  femaine  fainte  ,  on 
remet  cette  procelîîon  au  mois  fuivant.  Cette  procelfion  fe 
fnt  aux  GrandS'Auc;u(lins  ^  où  les  Cours  fouveraines  fe' 
rendent  en  cérémonie. 

PROCESSION  du  jour  de  VAJJbmpàon.  For.  AssÔMls 

TION.  .  j 

PROCESSION  DU  Renard^.  C  )  ^®  i<>"f  ip^^  Pen- 
tecôte 1313,  Philippe-lé-Bel  fit  fes  trois  iils  Chevaliers, 
avec  toutes  les  cérémonies  de  Tancienne  Chevalerie.  Le 
Roi&  la. Reine  d'Angleterre  qii*il  avoit  invités ^pafsèrenc 
la  mer  exprès,  &  fe  trouvèrent  à  cette  fête  avec  un  grand 
nombre  de  leurs  Barons.  £lle  dur^  buit  jours  ^  fut  dess^ 
plus  fuperbes  àc  des  plus  agréables  ,  par  ta  ma gn licence* 
des  habits ,  la  fomptuofité  des  feilins  la  variété  des  di«» 
vertiâemens.  Les  Princes  fir  les, Seigneurs  changeoient  d^ha- 
hits  jufquà  trôis  fois  dans  un  ftuî  jour.  Les  Parijiens  repréfen^ 
toient  divers  fpeBacles  j  tantôt  la  gloire  des  Bienheureux  , 
tantôt  les  peines  des  Damnés  l  enfaite  dtverfes  Joues  d^ani" 
maux  ,  &  ce  dernier  fpecÎLïch  fut  appelle  la  proceffion  du  re- 
nacd.  Hiji,  de  Paris  ,  tom^  i  |  pag,  ^  Q:oiroic|PP  ^  die 
Tom»  IV.  '  L  ^ 
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»  Saint'Foix  ,  que  dans  plufieurs  Cathédrales  ,  on  faifoit  la 
yy  procejjion  de  l'dne  1  Les  Sous-Diacres  &  les  tnfans  de 
9  Chœur ,  après  avoir  décoré  le  dos  d'un  âne  d*une  grande 
»  chape ,  alloient  te  recevoir  à  la  porte  de  TEglife ,  en  chaii* 
1»  tai\i  une  Antienne  ridicule ,  &  dont  un  des  Verfetsdifoity 
9  gue  ta  vertu  ajinine  avoU  cnriclu  le  Clergé, 

Aunm  de  Anihii , 
Tkut  6^  mynham  dt  Mi 
Tulit  in  Èccltfd 
Vutat  ûfinmâ» 

Hhu  jfour  fcrvir  à  VHiJL  de  la  Feu  des  Faux,  p*^S» 

PROCUREUR-GÉNÉRAL.  C'eft  l'Officier  qui  doit  inter- 
venir &  conclure  dans  loutes  les  afiaires  auxquelles  Sa 
Majeflé,  TEglife  ou  les  mineurs  ont  intérêt. 

CHRONOLOGIE 

De  MM,  Us  Procureurs  Généraux  du  Parlement^  depuis 

tgoo  ^  jufqu*à  préfent  1777. 

1489.  Chrid.  de  Carmeoo« 
1496.  Jean  Luillier. 
I49S.  Jean  Burdeîot. 
I$o8.  Guillaume  Rogier. 

François  Rogier|mor< 
1531. 

1533.  Nicolas  Thibault, 
1541.  Noël  Brulart.  * 
1557.  Gilles  Bourdin. 
1570.  Jean  de  la  Gucfle. 
1583,  Jacques  de  la  Guefle, 
fils  du  précédent. 
Pierre  Pithon ,  nommé 
lors  de  la  réduâion  de  ^ 
Paris, 

Euft.de  Mefgrigny  , 
exerçait  à  Chalons, 
t6ii«  Nicolas  de  Belièvre. 
1614.  Matthieu  Molé  ^  de-- 
puis  premier  Préfidentm 
16^1.  Blatfe  MAiand* 


13I9«  Guilîmme  de  la  Ma- 
deleine. 

2368.  Guillaume  de  Saint- 
Germain. 

I3S5.  Jean  Ancier. 

J389.  Pierre  le  Cerf. 

1494.  Denis  de  Mauroy. 

1412*  Jean  Aguenin. 

Guillaume  le  Tur  , 
commis  en  i^^ty  pen^ 
dant  Vabfence  de  Jean 
Aguenin. 

Gautier  Jayer,  dcjiitué 
en  i^^xt, 
1421.  Guillaume  Bartbele- 
mi* 

14$ 6.  Pierre  Couiînot* 
I45&  Jean  Oauvet,  depuis 

premier  Préfident. 
T46U  Jean  .    o  Romain. 
r479-  Mic  Jyp^ns. 
^485.  ïea     ^*  m. 
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x6$0.  Nicolas  Fouquet  fon    1700.  Henri-François  d'A- 


frère  y  reçu  ai  furvi* 
À,  vance ,  n'exerça  point* 

z66l*  Achillesde  Harlay. 
1667.  Achilles  y  fils  du  pré^ 

'  ctéenu 
1689.  Jean-Arnaad  de  la 


gueflèau,  Chan^ 
celier, 

IJI7*  GuîIIaùtne  -  François 
îoly  de  Fl^ury.  *  . 

1740.  .  Louis  -  Guiltaume-  • 
François  Joly  deïleci* 


CHRONOXOGIB 

De  MM*  les  Procureurs  -  Généraux  de  la  Chambre  des 

yfqmptes.  . 

1349.  Jacques  Heaume.  ^59^*  .  JerAme  Lutllij^, 

i i^a.  Pierre  du  Bourgel.  1619.  Henri-Girard  du  Til« 

J393.  Robert  le  Carrelîer/  lay. 

14 14.  Guillaume- de  Vaux.  l6x^*  Louis  Girard  de  VlDe^ 

1410.  Etifiine  de  Noviant.  taneute  j  on  fnre» 

1438.  Girard  de  Conflans.  I^.  Antoine  Girard  , 


1439.  Etienne  «de  Noviant 
fils. 

1459.-  Jean  Egret. 


de  Ajouta, 
l6i6.  Hilaire  Rouillé  da 
Coudray. 


1491.  •  Guillaume  du  Mouii-    1701.  Charles-Michel  Bou^ 


net. 


vard. 


1521.  Gervai»  du  Moulinet   1716.  *  Michel  Bouvard  de 


Os. 


Foiirqueuxjî/i. 


15 $1.  Guillaume  du  Moult-   1743«  Michel  Bouvard  de 
net  y  fils  de  Gervais.  Fourqueux  ,  j!2f  dù 

15?^.  Jacques  Mangot.  *  précidenu 

15^5.  Jean  Dreux.     ^        -         -  . 

CHRONOLOGIE 
Xh  MMm.  ks  Prœartitn'^rénéraux  dt  la  Cour  dtit  Aidesk  > 

1384.  Jean  Viole*  ^  1425.  Pierre  <3oufinpt  ,  h 

Jean  Aguenin*  Poitiers. 

1404.  Ifambert  de  Fran-  Gilles  Joulatn  ^  à 

Cbomroe  eftîe  premier  Poitiers 

à  qui  ton  donna  la  1433*  Pierre  Alant  ,  i  Poi«> 

qualité  de  Procureur-  tiers.  * 

Géncjral.  '43^*  Etienne  de  Noviant, 

1410*  Jean  Luillîcr.  a^ra  la  rédit^ion  do 

1412.  Guillaume  Dayal»  Paris. 

Lij 


l64 
1438. 


1439- 

1462. 

I478* 
1494. 

I504. 

1568. 

Ï573- 
1587. 

£591. 
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£cienoe  de  Norônt  161 1* 

le  jeune  ,  par  corn-'  l6|7. 

tniffion.  1623. 
Pierre  des  Friche.s* 

Machurin  Baudet*  163 X. 

Jean  de  Chaumont*  •  1635. 
Nicole  Chevalier. 

Pierre  Lefcot.  1^43* 
Jean  le  Clerc. 

Claude  Boucheron.  1648. 
Jean  du  Vair. 

Jean  Danquechin.      *  1671. 

Antoine  Danquechin,  170a* 

fils  du  précédent, 

François  de  Machaulc.  1749* 

C   H   R   O   N   O  L 


Charles  du  Monceao. 
Claude  le  Tonnelier. 
C  h  r  i  (lopbe-Heâor  de 

Marie. 

Nicolas  le  Camus» 
Edouard  le  Camus , 
frère  du  précédent. 
Girard  le  Camu8,^^rs 
du  précédent, 
Nicolas  le  Camus, jSf 
de  Nicolas, 
Claude  Bofc. 
Jean  •  Baptifte  Bofc  9 
fils  du  précédent, 
N.  Terray  de  Roûères. 

O   G  I  £ 

Pe  MM*  Us  Frocureurs^Généraux  de  la  Cour  des  Mênnoies* 


1 5  94.  '  Antoine  Godeiroi* 
1617.  Jean  de  Gorris.  . 
1638*  Char.  François  Pu- 
duit. 

1651.  Denis  Godefroi. 
1674.  Jean-Baptifte  de  Sel- 

ves.        .  . 
i6.  •  •  N.  b  •  • .  Peftalozf. 
1694.  François  d.e  la  Fons* 
17 14,  Barth'elemi  Cbriftopbe 

de  Segonzac. 
1744.  Guillaume  GouauIr« 


141 3.  Pierre  de  laPorre. 
Z4i8.  Girard  le  Cocq ,  depuis 

Préjidenu 
X417.  Barthelemi  MorgaK 
Z4)6»  Emery  Marcineau, 
1441.  Pierre  Ravenel. 
1445.  Jeaiî  Fourcaut.  . 
1478.  Thomas:  Parent. , 
148a.  Pierre  Parenr. 
1498.  Jean  Parent. 
1558.  Nicolas  Favier. 
J573.  Louis  Hennequin. 
1588.  Denis  Godefroi. 

Il  y  a  des  Procureurs  du  Roi  à  la  Prévôté  de  THète! ,  au 
Baillingedu  falais ,  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  dû 
Domaine ,  au  Siège  de  la  Con'nétablie  &  MarécbaufTée  de 
Fraoc3^  à  la  Maitrife  particulière  des  Eaiix  &  Forêts, à 
PEleâion. 

*  PRÔCUREUR  DU  Roi  au  Ckdtelet.  Ce  Magiftrat  cft 
Subftitut  de  M.  le  Procureur-Général,  étab^  pour  mainte- 
nir l'ordre  public ,  &  pour  inrerveciir  dans  les  eau  (es  où  le 
Roi ,  le  Public  «  les  mmeurs  ou  TEglife  <;nt  intérêt. 

*  Il  donne  des  conclufions^ dans  les  afBiires  criminelles, 
&  pourfuit  .d*office  les  Criminels  ,  fans  attendre  aucune 
dénonciation. 

Il  iffifte  à Ja  levée  des  fcellés  des  biens ,  vacans  oa  aban* 
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6ônnés  en  cas  de  baniqderomës  «  d* abfence  y  de  minorité  ou 
de  fubflitutton  ,  foit  qu'il  s'agifTedes  droits  &  intérêts  du 
Roi  ,  foit  qu'il  foie  quedion  de  PEglife  &  des  Hôpitaux. 

Il  doit  être  appellé  pour  les  tutelles,  curatelles,  inven-  ^ 
taires ,  défcriptions  de  meubjes  ,  titres ,  effets  ,  papiers  & 
ventes  de  meubles ,  en  cas  de  banqueroute^  de  déifienct  ^ 
ou  dès  biens  t^ans  êc  ablandonhés. 

Il  ne  doit  être  hït  aucuns  ai^s  de  pirens  pour  perfonnes 
ablènces  ba' abandonnées ,  auctmé  aliénation  ou  eitiploi  de 
leurs  biens,  qu'il  n*énait  eu  ànpiiravanc  connoâTance» 
•  Tontes  Lettres  de  bénéfice  '^âgè  f  .d*émancipation  jBc  âé 
népi ,  ne  peurent  être  entâ-lDles ,  qu'il  n'y  ^it  coiicfu*  f 

Il  doit  ftre  préfenr  aux  defcente^  êc  vifitatlons  ponr.  abfens» 

L-oa  ne  peut  procéder  ^u'en  ik  préfence ,  à  la  cl^j^ure  d*au« 
con  inventaire  où  il  anr»  a(Rflé.    '  i 

L*on  ne  doit  prendre,  lors  des  yifites  on  dëfcèntesV aucun 
dignement  y  tant  devoleries  que^db  pavé,  qu'H  n'y  (bit 
preiâH ,  oioiï  qu'à  tons  les  iiftes  de  -  PoKce. 

Il  doftiie  fos  concluions  poor  les  féparations'de  biens  &f 
d'habinitioiïÉ»'   

L'on  ne 'peut-  recevoir  aocnne  ômtioo,  potir  ce  qui  re-, 
garde  Je  Domaine  du  Roi,  ou  les  biens  eccléfiaftiques  eu^ 
/uftice,  que  de  Ton  confentemefiti  ' 

Jl  ne  doit  être  procédé  aux  redditions  de  comptes  d'Hô*-' 
^taux,  que  far  les  conclnfions»'  •  .  ,  ] 

PROCUREURS.  Ce  font  ceur  qui  ,  par  leur  Cbârgc,' 
doivent  poftuler,  défendre  ëc  sppûyer  en  Juftice  fies  inté'-| 
rêts  de  leurs  Parties.  Il  y  çn. a  dans  tous  les  Tribunaux.* 
Suivant  les  liftes  de  rAImanach  royal  de  cette  année  1777^ 
on  en  compte  an  Grand-Confeil  qiiatorze  ;  huit  en  ia' Pré- 
vôté de  l'Hôtel  ;  au  Parlement ,  trois  cent  trente-fîx  ';;en.' 
la  Chambre  des  Comptes ,  vingt-huit  ;  en  i'Eleôion  ,  cinq  ; 
au  Châtelec ,  deux  cent  trente-cinq  ;  au  Bureau  de  {'Hôtel- 
de-Ville  y  quatre* 

»  On  a  fouvent  eiTayé  en  -Frahcé  ,  dit  Villaret  dans  Ton 
]»  Hiftoire  de  France  ,  tome  to  ^  règne  d$  Charles  V ,  pa^e 
7>  4z8 ,  de  rendre  aux  hommes  une  partie  de  leur  tranquii|* 
9»  lité  ,  en  abrégeant  la  longueur  des  procédures  ;  niais 
»  l'hydre  fansceîve  renaiffante  de  la  chicane  ,  fait,  parmille 
»  détours,  éluder  la  prévoyance  des  plus  habiles  Légiflatenrs;- 
»  en  forte  que  le  projet  de  la  détruire  ,  facile  dans  la  fpé- 
SDCulation,  a  toujours  paru  impraticable  lorfqu*on  a  voulu 
»  l'exécuter*  Ce  que  l'on  peut  de  mieux ,  eil  d'appliquer  de 
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i/f  temps  en  tenips.^q|]ieU}iie8  remèdes  palliatifs  à  cette  m^^ 
p  ladie  incur^lé*  Depuis  mic  I^anci^nn^  forme,  de  nos  Juge* 
)>  mens,  fi  commode  par  fa  i^mplicité,  a  voie  été  rempia<« 
2>cée  par  une  Jiinfprudence  nouvelle^ Teinbairas  de  cooci-* 

Q  lier  les  Coutumes  &  les  Loix  différentes,  s'étoU  accrû  ,  zw. 
9»|»oinc  qu'un  malheureux  Plaideur,  égaré  dans  un  laby- 
s&rinthéde  formalités  ,  étoic  obligé  ,  pour  fa  défenfe^  de, 
»  recourir  à  des  Interprètes  ,  mieux  verfés  dans  un  langage 
»  devenu  étranger  pour  lui.  Ce  trilte  befoinavoit  engendré 
»  une  infinité  de  Miniftres  fubalternes ,  plus  intérefTés  à 
»  obfcurcir  les  droits  des  Citoyens ,  qu'à  les  défendre,  Paris 
M  &  lôs  autres  Villes  du  Royaume  étoient  inondées  d'un  dé* 
3i  luge  de  Solliciteurs,  Les  armées  de  Praticiens  répandues 
»  dans  les  différentes  Jurifdidions  ,  afliégeoient  les  Tribu- 
»  naux  ,  ét^urdifToient  les  Juges  ,  fous  prJtexte  de  les  inf-:. 
3»  truire  ,  &trouvoient  Part,  à  force  de  verbiage  &  d'écritures, 
»  d'éternifer  l'iniquité.  La  Jurifdiélion  du  Châcelet  entrete-  ' 
»  noit  une  multiplicité  prodigicufe  de  c^s  Athlètes  ,  toujours 
»  prêts  d'entrer  en  lice  ,  pour  foutenir  la  caufe  bonne  ou 
»  mauvaife  du  premier  venu.  On  crut  attaquer  le  mal  dans, 
»  fon  principe ,  en  recra^nchant  du  nombre  exceffif  des 
m  Procurqirs ,  ceqx  qu»  leur  infu^mu  repd«3jt  incapables^ 
»  de' cet  fimpIoi.Le  foin.. de  i^lUer  )  cette  réforme  «  fuc; 
»  confié  au  Fademenc  ^  ap  Prévftt  de  Paris ,  &  w»  Confeiller s 
•»  du  Châtelet.  Ils  choifirent  paroû  I»  multitud^^quarapte:<to| 
»  plus  loyaux  ,  &  rejettèrent  us  autres ,  par  lefquels  le  Peuph 
a>  étok  moult  grevé  y  &  en  phfieurs  manières  i^raaÀ'inihiemeHt. 
»  TeUf  font  les  cermies  employés  ea  cène  faliu^tie  Ordon?^* 
s»  fiance*  ^     •  •    '  ' 

SEenri  IV.  chafTant  du  côté  de  Gro^bois,  fetdéiobftà  (k 
l\mey.&  alla  feula  Créteil  defcendre  à  l'heure  du  dîner  à  « 
une  hôltelierie,  &  demanda  à  l'Hôteilèlî  elle  n'avoit  rien  à- 
lui  fervir.  La  femme  lui  répondit  que  non.  Henri  IV  voyant 
la  broche  tourner  &  bien  garnie ,  lui  demanda  ;  pour  qui  done 
ce  rôt?  Pour  des  gens  ,  répondit-elle,  que  Je  crois  être  des 
Procureurs  :  alle[  leur  dire reprit  le  fiLoi,  qt^n»  Gentilhomme' 
fatigué  &  qui  a  faim  ,  les  prie  de  lui  céder  un  morceaià  de  eù' 
rât^  ou  de  lui  permettre  de  Je  mettr^au  bout  delà  table  ,  qu*il 
paiera  fon  écot.  Etre  poli  &  Procureur ,  comme  Ta  remarqué 
Dreux  du  Radier  ^  n'efl  pas  tonjoirs  h  m^me  cbofe.  c'étoit 
de  ce  remps-là  comme  aujourd'hui  ;  ces  Meilleurs  refusèrent 
t.->':r  net ,  &  firent  dire  ^//<' ,  du  diner  qu  ils  avaient  commandéy 
il  n'y  en  avoit  pas  trop  pour  eux ,  &  quils  ne  pcuvoifnt  luL 
accorder  une  place  à  leur  table  ^  parce  qu*ils  vo{Ll9tcnt  être 
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feuls.Yienri  IV  qui  entendit  cette  réponfe  ^  demanda  i 
rHôtelle  un  garçon  pour  lui  chercher  compagnie  ,  &  il  l'en- 
voya à  yi,  de  Vitry^  qu'il  lui  défigna  ,  fans  lui  en  dire  le 
^  nom  y  par  une  cafaque  rouge  que  ce  Seigneur  purcoic ,  &:  il  le 
chargea  de  lui  dnede  venir  trouver  le  Maître  du  grami  cornet. 
Mm  1$  Vitrf  vin c  accompagné  de  huit  à  dix  autres  Seigneurs. 
Henri  IV  leur  raconta  la  groffièreté  de  ces  Prociur ears  ;  il 
leur  ordonna  de  s'en,  faifir ,  db  les  condoire  à  Gfosbois^  & 
de  ne  pas.  manquer  à  leur  falrè  donner  Jes  écrivtères,  poi«p 
Uurapprênin^  dit-il,  à  êtneoiirM» :ftelle  leçon ,  dont  bie» 
des  g^s  diùvcmprcÎBtert '. 

PROMENADES  PVBUQVÈ^II  y  a  neof  jardins  o&  f on 
eft  libre  de  fe  promener  tout  le  jour ,  pounrû  que  Ton  foît 
véni  décemment.  Ces  ianlim  font  celui  des  Tuileries ,  oîk- 
IVm  vient  de  pratiquer  cette  année  1777)  des  lieux  d'aifance 
ponr  les  deux  fexes;  le  jardin  de  Tlnfante;  celui  du  Palais-» 
Koyal ,  du  Luxembourg  ;  le  jardin  du  Roi ,  de  l'Arfenal ,  de 
Soubife^de  1  Hôtel  de  Bretonvitliers  ,  à  la  pointe  de  Tlfle- 
Sainr^Louis ,  Si  le  jardin  du  terrein^  Notre-Dame.  Koj.  tonu 

^yP^S'  3^^'  JARDINS  PUBLICS. 

Outre  ces  promenades  qui  font  dans  la  Ville  ,  on  peut 
jouir  dans  les  environs,  i®.  de  celles  àqs  remparts  on  bou" 
hvards  y  planté-;  depuis  la  porte  Saint-Antoine,  jufquà  la 
porte  Saint-Honoré.  On  y  voit  deux  rangées  d'arbres  de  cha- 
que côté;  ils  font  Tablés  dans  les  contre-allées,  arroC^daas^ 
le  milieu.  Voy,  boulevards. 

Les  nouveaux  boulevards  ;  ils  font  le  circuit  de  la 

Ville. 

-^^^  Le  Cours^lor Reine, oait  petic-Cours.  Voy»  tom.  a, 
pag,  G03. 

4®.  Les  Champ  s 'EU fée  s  ,  plairtés  depuis  quelques  années  i. 
ils  offrent  déjà  une  promenade  fuperbe  ,  &  annoncent  pour 
la  fuite ,  qu/^le  fera  la  plus  belle  <S«:  U  plus  délicieufe  de 
l'Europe^  « 

5®»  £e  bois  de  Boulogne  ,  grand  enclos  à  une  demi-lieue 
dé  Paris ,  qui  reo£ermede  belles  allées  d^arbres  :  dans  ce  bois, 
font  les Gfafttewx de  Madrid  &  de  ia  Muetux'û  eft  voifin 
d^Anteuil  ,'de  Boulogne  &  de  Saint-Cloud»  . 

Les  autres  promenades  font  adoptées  par  ceux  qui ,  teiTés 
du  grand  mondes  veulent  prendre  l'air  de  la  campagne 
pour  les  gens  du  ners-étac ,  qui  nréfèreift  les  guinguettes  à 
tous  les  antres  plâfirs.  Il  rèjgne  dans  ces  lieux  une  joie  plu» 
me  dcplol  amnfante  qaeâci  &  délicate  ^  &  ceux  ^ul^ 

Liv 


Diyiiized 


i6S  *  *  O 

fréquentent ,  y  font  meHhiire  contefliiiM  qa'tùx  pTDlhènider 

diftinguées.  Koy.  GVIlîGUKTraS* 

Les  allées  de  VincenneSf^k  la  fortie  dn  Fànxboui^  Saint- 
Antoine ,  ofrent  encore  une  promenade  charmante;  elles  oni  «  * 
demi-E-licue  en  longueur ,  &  finilTent  au  bois  de  Vincenneb^ 
oik  Ton  voit  le  Château  de  ce  nom. 

PROVINS .  Ville  de  France  dans  la  Brie  Champenoife, 
à  quacretieues  fud-oneft  deNogenc , douze  fud-eû  de  Meaux, 
jdix-^neiif  fud-eft  de  Paris ,  ioi  gir.  ao  ,  57  ,  a.8  y  latit.  489 
33,  39.  Elleeil  fitiiee  fur  le  Durtin  &  la  Vouzie,  aViçc  un 

rréfidial ,  une  Prévcfcé  &  un  Grenier  à  fel. 
'  VEleâion  de  ce  nom  èft  placée  au  fud-eft  de  Paris  ,  cntPe 
.celles  de  Cnulommiers  ,  de  Rofoy ,  de  Montereau  ,  de  No- 
genr  &  h  Cénéralird  de  Chnlons.  On  lui  donne  luiit  lieues 
de  long  lur  cinq  de  large  Eilc  cil  arrofce  par  les  rivières  du 
Morin  ,  du  Durtin  ,  de  In  Vouzic  &  de  la  Bizate.  Dans  fa 
partie  occidentale,  cft  un  ruifl'eau  qui  prend  fa  fuurce  au- 
deflusd'un  bois  ,  &  qui,  après  avoir  tormi  quelques  étangs, 
.va  Ce  perdre  fous,  terre  ,  en  encrant  dans  rÊledion  de 
Rofoy. 

Provins  paHe  pour  une  Ville  fort  ancienne;  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Cartulaires  &:  dans  les  Chroniques.  Elle  a 
eu  des  Comics  hcTt'ditriires  qui  lui  ont  accordé  de  grands  pri- 
vilèges ,  &  y  ont  fait  plufieurs  fondations.  On  Iciu-  attribue 
la  Villc-baire.  Dans  les  premiers  temps  ,  la  partie  d'en  haut 
formoit  toute  l'étendue  ne  la  VjIIc.  Ses  Comtes  étoienttrès- 
puifîans.  On  en  trouve  des  mîîilons  de  Verrpandois  ,  de 
Chartres  &  de  Blois.  Thibaud ,  Comte  de  Champagne , 
.â:rivoit  fur  les  murs  du  Château  y  les'veib-qit'il^aainporoit 
\.  la  louange  de  la  Reine  Blanche. 

'  La  plus  ancienne  £glif%  dé  la  Ville  ^  eft  le  Chapitre  de 
Saint  Quiriace ,  que  l'on  attribue  à  Henn^C'lÀbéral^  Comte 
de  Champagne  ;  c*eft  là  qne  .fe  font  les  priej^  ordonnées 
parle  Roi  oc  par  PArchevêque  dè  Sens  ;  CVe  Ëglife  a  la 
préféancefur  les  autres  ;  Tes  prébendes  foRt.^rès-modiques. 

Le  Chmtre  de  Saint  Nicolas  tient  cetnaSglife  de  celiii 
de  Saint  \luinace:\t%  Archevêques  de  Sens  ont  contribué 
àfon  éreôion.  .  ,  . 

Notre-Dame  du  Val  fur  d'abord  fondée  dans  on  endroit 
qtie  Ton  noinme  Fontenay- Saint-firice  ;  mais  com  m e  les  An- 
glois  pouvoîent  «rer  quelqu'avantage  de  cette:  lituation ,  le 
Roi  Jean  en  ordonna  la  démolition ,  &  donna  en  dédomma- 
gemenc  THélel  des  Qch^s  ^  oà  ce  Chapitre  cft  anjoardliiiî. 


"Le  Collège  eft  dans  rancien  Palais  des  Comtes  de  Cham- 
pagne: il  elt  entre  les  mains  des  Oratoriens, 

On  a  battu  à  Provins  une  monnoie  particulière.  On  voit 
encore  quelques  pièces  des  defcendans  de  Charlemagne  ,  avec 
cette  inlcription  :  Cajfns  Pnfnnii  ou  Prittino,  Il  y  a  voit  fou^ 
le»  èremteri  Rois  tràfième  race  dçs  foliée  des  livres 
fié  Trotîfis; 

Il  Y'  a' datas  cette  VîSk  pbfieurs  Maifons'Relî^îeiifes. 
J/'Amifeét  StnHt  Jàcqûes*efi  occupée  par  cjes^  Chanoînés 
BégaFiers.  M,  tTAligre  qïA  Vz  gonveroëe  fort  Ibng-^emps, 
itottia  à  fa^récejâdit'îine  riche  tapCeriè  d^^^ciuaie  ][>ièces; 
qne  Ton  voit  encore  dîmi  THgIi^e.**Cé  ''in&ire  Abbé' a  fait 
conftrutre  la  châfle  où  font  les  relîqué»  'de  S.  Edme  ^  Ar- 
chevêque de  Camorfo^ry  ,  &  a  fondé  une  bibliothèque  pu- 
illiqtte  qui  s*ouvre  trois  fois  la  femaine. 

Les  Bénédiâihs  de  h  Congrégatiori  de  Saint  Vatineà 
ont  le  Prieuré  de  Saint  AyoûL  * 
•   Lea*  Religienfes  Bénéëiâines  n*ont  été  érablres  qu'en  i6af  • 
Le  premier  endroit  de  leur  fondation  étoit  Champ- Benoît. 

La  (îtuation  des  deirx  Comniîunautés  que  Pon  voit  en 
fortant'dela  Ville  du  côté  de  Paris,  eft  fort  agréable.  Il  y 
a  de  beaux  jardins  coupes  en  rerraffes  ,  qui  s'écendent  depuis 
le  haut  de  la  momagne,.  jufques  fur  ks  bords  du  grandi 
chemin.  .    - . 

Provins  a  foutenu  un  fiège  fort  long  contre  les  Calvi- 
Ttftcs  ;  elle  trouva  alors  dans  la  valeur  de  fes  Hahitans  , 
aHez  de  force  6c  de  reHourc^  pour  repouflçr  les  attaques,  de 
Tennemi,       -      v-  ) 

Il  y  a  dans  cette  Ville  huit  portes  ;  les  Fauxbourgs  onc 
probablement  été,  détruits  dans  les  f^uerres  ;  les  remparts 
Tont  ornés  d'arbres  pour  l'agrément  de  la  promenade.  Pro- 
vins peut  avoir  trois  quarts  de  lieue  de  tour  :  il  y  a  dans 
l'intérieur  de  la  Ville  plufieurs  fontaines  qui  fervent  égaîe- 
mentà  PembellifTement  &à  la  propreté  des  rues.  On  y  trouve 
<les  eaux  minérales  &  ferrugineufes ,  dont  les  malades  tîren^ 
de  grands  fecours.  Autrefois  on  yfetfolt  un  grand  commerce 
derolès  »  qui  font  éacore-.  connues  foiis  le  nom  de  rofes  Je 
-"PPwins*  Ce  commerte^  'un  peu  dtfninné  «  mais  celui  des 
bteib  Aibfifle  totïjott'rs.  On  lès  voiture  jofqu*!  la  Seine  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues ,  ôc  de*li  on  les  tranfporte  à 
faria  dans'dea  bÉtetox.       •  ^ 

Le  Régiment  de  Vatan  a  rendu  »  il  y  a  environ  dix-fept 
ans/ûn  ^rand  fervice  aux  Habitans  de  Provins  :  une  crue 
•d*eto  avoit  occaàonné  tm  débordement ,  &.a!himéde  la  chaux 
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chez  on  Tanneur  ^  cVtoit  au  miliett'dtJ'iiw^r;  les  flfisiney 
menaçoient  de  réduire  la  ViUe.eii  cendrés  ,  lorfque  leaSolr 
4ars  accoururent  fous  le  commande^aen^  dea  Omeiera>  iC 
irrétèrenc  lea  progrès  de  l'incendie*<  ^ 

On  trouve  dana  I^rorioapluiîeurs  roon^oieiia  d'anti^iutd  4 
les  Voyageurs  prétendent  que  JU  .VUI||e  iMtttea  été  bâcle  O^f 
le  plan  de  Jérufalem  ,  &  ils  y  en  trouvent  la  refTemblancQ, 

On  prétend,  av«c  quel^ier  fondeinent^,  que  les  Anglois 
ont  appris  des  gens  de  Provins,  la  manière  de  fabriquer  les 
draps.  Le  malheur  des  temps  !es  ayant  rendus  maîtres  de 
cette  Ville,  ils  firent  paflcr  la  mer  en  143a,  aax  Ouvriers 
en  laine  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  s*en  fer  virent  pour  former 
à  Londres  différentes  Fabriques.  Il  y  en  a  encore,  uo^fà  £ço-r 
vins ,  qui  fe  foutitnt  avec  quelque  réputation. 

Jouy  j  Abbaye  de  l'Ordre  deCîteaux  ,  eft  fituée  an  milieu 
d'une  forêt ,  fur  la  ParoifTe  de  Chénoife.  Elle  fut  fondée  en 
1124,  par  Thibaui-U-Grand  y  Comte  de  Champagne. 

Il  y  a  encore  fur  cette  ParoiiTe  une  petite  Cotaoïunauté 
des  Pères  de  la  Mercy.  .  " 

Sourdun  eit  auprès  de  la  forêt  de  ce  nom  ,  avec  un  chl- 
ttau.  Sa  Cure  que  Ton  fait  monter  à  2G0D  livres  ,  eû  à  l|i 
Domination  de  l'Abbé  de  Saint-Jacques  de  Provins.  • 

Il  y  a  des  châteaux  a  Bazoches  ,  ou  Beton-Bazoabes ,  â 
Cemeux  ,  à  Flaix  ,  à  Gimbroix,  à  Goix  ,  à  Hermé  ,  k  Le- 
çherolles,  à  Hourps,  à-MaHbncelle-enrBrie ,  aux  Marets,  à 
Ménol  ou  PlelGs ,  à  Mets ,  à  Monceaux-en^Brie  y  à  Sar 

Les  châteaux  de  Champreneft ,  de  Chénoife,  de  Ça.ckaiv 
tnoy  y  d*£verl  V ,  ont  de  fort  bellas  avennea  &  déa  parea  tf  ès<» 
vaOes.  La  belle  Ter^  de  Qukicy  eft  $ur  la  Pamfie  de  ce 
nom* 

Le  Prieuré  de  Notce^Dame  efi  for  1*  Paiotâe  àt^ck^y  ^ 
près  Gouaflè;  celui  de  Saîm-G^rnutai,  à  Montceaux--e|if> 
Brie*  Il  y  en  a  d'autres  aux  Villages  de  Hermès  de  Saint- 
Loup-de-Maud  ,  de  Champcouel le.  On  en  compte  trois  for 
laParoilTedc  Chalautre.  i°.  Celui  de  Chalantre-îa-petite  , 
qui  eft  deTOrdre  de  S.  Btnok,  1*^.  Celui  de  Saint-Jean-^Vr 
Bo'u-Artaud^  efl  à  la  nomination  de  TAbbé  de  Sainte 
Jacques  de  Provins,  3®.  Celui  de  HûtrC'-Damê'idik'Jamê^^iU 
en  dépend  de  même. 

Les  Minimes  ont  un  Couvent  à  Gousçbam^.f  Ua  étoict^ 
ci-devant  à  Aunoy. 

On  a  conftrnit  au  Hameau  de  Beaulien  ,  qui  efl  fur  la  Pa- 
roiiTe  de  Màriol,  de  t.rèfi4ieaiix  grimiei:»  po)is  reâ^ner.lea 
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grains  que  fon£ist  porter  à  Paris;  &en  même  temps  ona: 
pracic^ué  un  port  commode  fur  la  Seine  «4^?  les  eaux  vi^«- . 
neoc  jitfqu'aii  pied  de  ce  bâtiment. 

FUISEUX ,  Village  da  Doyenné  de%Montmorenci ,  fitué^* 
l  fix  lieues  de  Pans  &  à  une  feulement  de  Louyre;  *<m  le 
Uiffk  k  la  gauche  en  allant  à  Senlis*  Il  tire  fon  nom  du  mot , 
latin  pitteo&Stpetitjpnits  :  en  efiêt  ce  Village  eft  dans  un  fond 
oik  1  on  trouve,  fanscreufer  trop  profondément , de  quoi 
former  de  petits  puîts.  Il  n'eft  éloigne  de  Chatenay  que 
d'un  quart  de  lieue  du  côté  de  Torient ,  &  environ  autant 
de  Marly-la- Ville  ,  du  cM  du  nûdù  Cefl  un  Pays  fans 
vignes. 

L'Eglife  efl  fous  l'invocation  de  Sainte  Geneviève,  On  y 
voit  de  fort  belles  tombes  ,  à  caufe  du  voifinns^c  des  car- 
rières de  Senlis.  La  Cure  eft  à  la  nomination  e'pifcopale  ,  de 
même  qu'une  Chapellenie  ,  à  la  préfentation  de  Jean  de 
Puifeux  ,  Chevalier  ,  c'eft-à-dire  ,  a  la  préfentation  du  Sei- 
gneur. M..  RouUery  Seigneur  de  Marly-la-Ville  ,  a  poflédé  . 
la  Terre  de  Puifeux,  &  M.  de  Nantomilet  lui  a  fuccédédanç 
Tune  comme  dans  l'autre. 

On  lit  dans  les  anciens  monumens  du  Chapitre  de  Saint-  ; 
Germain-rAuxerrois  ,  certains  articles  qui  prouveiu  que  la. 
Terre   de  Puifeux  relevoit  de  la  Juftice  de  Bcliefontaine  : 
lêroit-ce  que  dans  les  fiècles  éloignes  ,  Bellefontaine 
Puifeux  eulTent  été  un  feul  &  même  territoire ,  dont  TEglife 
prinjcipale.,  du.  titre  de  Saint- Germain  dIAnxerre  ^  auroit^ 
été  à  Bellmntaine  ,  &  la  Chapelle  fuccnrlàle  à  Fmfeox , 
ibus  le -titre  de  Sainte  Geneviève?  Il  n'y  a  que  la  Ibite  des 
temps,  qui  puiiTe  faire  découvrir  la  caufe  des  Variations  oui 
font  arrivées  dans  les  Seigneuries  &  dan%  les  titres  des 
Saints  Patrons  des  Paroiâès. 

CUITS-CE&TAIN.  (^îe)  Vay.  COïXF.GE.  DE  SAIVn' 
BAUI  ,  tom,  a ,  p.  ^69  ,  &  RUE  DU  i^ITS-CE&TAIir. 

PUITS-D'AnoorR  ,  (  /«)  OU  de  V  Ananne.  I!  fe  voyoit 
à  la  pointe  des  rues  de  la  grande  &  petite  Truanderie.  Il  fut 
ainii  nommé  à  caufe  de- la  fin  malbetireufe  d'une  jeune  fille 
qui  s'y  précipita  8.*y  noya  ,  fe  voyant  trompée  &  aban- 
donné par  fon.  Amant  ;'elle  s'appelloit  Agnes  Hellehik ,  Se 
fon  père  tenoit  un  rang  aiîez  conûdérableà  la  Cour  dePhi* 
lippe-Augufte»  Environ  trois  cents  ans  après  cette  aventure , 
U^irma  ûnt antitfà  ce  più»«  Un  jeuneiioiBaie,  défefpété 
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par  les  rigueurs  de  fa  Màîtrefie ,  s'y  jetta  ,  mais  ivec  tant 
de  bonhetir^  qn'il  ne  s'y  bleflk  point ,  &qu*étteeat  lecempr 
de  lui  faire  defcendre  une  corde  »  en  l'afiurant  que  d^forniats 
elle  ne  lui  feroic  plus, cruelle.  Il  voulut  marquer  fa  recon- 
aoiHànce  enyets  ce  ptiics  »  &  le  fit  refiire  à  neuf.  On  lifoic . 
encore  (  dit  Sauvai  )  il  n*y  a  pas  cent  ans ,  fur  la  mardetfe 
en  lettres  gothiques  5c  mal  graves  : 

Vmour  m*a  refait 


Depuis  f  ce  puits- a  été  comblé* 


PUTE  AUX  ,  ancien  Hameau  de  Surefne  ,  fur  le  rivage 

gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  lieues  du  centre  de  Paris  ,  à 
un  quart  de  lie  te  de  Surefne  ,  du  coté  du  Septentrion  ,  dans  ' 
la  plaine  qui  s'ére/id  du  côté  de  Courbevoie.  Ce  lieu  confifte 
la  plus  grande  partie  en  vignes,  dont  les  unes  font  en  Pays* 
plat,  &  if autres  fur  la  côte  qui  regarde  le  foleil  levant,  & 
qui  n'eil  p  is  fi  haute  ,  ni  fi  roide  que  celle  de  Surefne. 

Ce  n'efl  que  par  degrés  que  ce  lieu  eft  devenu  ParoifTe» 
En  I57j  ,  la  Chapelle  fut  érigée  en  Siiccurfale  de  Surefne  ; 
&  en  17 17  en  Paroiffe.  La  Seigneurie  appartient  aux  Dames  * 
de  Saint-Cyr  ,  &  la  nomination  de  la  Cure,  à  l'Abbé  de 
Saint- Germain-des-Pf es,  '  -  '  \^ 


Q  U  A  .  i 

'     •  •  • 

QUAI  d'Alençon  ou  d'Anjou  ,  va  d'un  côté  au  bout 
da Font-Marie  ,  de  l'autre  à.4'HÔtelde  Bretonvilliers  ;  Quar- 
tier lile- Notre-Dame.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai^ . 
ont  leur  vue  fur  le  port-Saint-Paul  ,  fur  les  Céleftins  ,  & 
le  long  des'  murs  del'Arfenal ,  oh  étoit  autrefois  le  lâail* 
C^s  matfoDs  forment  un  bel  afpeél,  étant  prefque  tomie. 
bàûes  avec  goCit  &  magnificence.  Ce  quai  eil  un  de  cettK" 
qui  a  été  conftruit  par  le  Sieur  Marie ,  qui  s'éioit  engagé  ^ 
par  traité  à  faire  les  quais  qui  font  autouc  de  l'I^e  Notre» 
Dame.  Voy.  ISL£-Nox&£-DAMfi»  . 

x«  QUAI  D£  Bav&BOK  {U)     rend  dm  bout ^ à  U. 
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defcente  du  pont-Rouge,  d<j  l'autre,  au  pont-Marie,  quar- 
tier de  ride- Notre- Datne.  Les  cnaifons  qui  font  fur  ce  quai 
ont  leurs  vues  fur  les  ports  au  foin  y  au  bled  &  au  charbon*  * 
Biles  fonnenc  irn  bel  afpeô  ,  étukt  preCque  toutes  bftties  ' 
avec  goût  &  magr.lfîcence.  Ce  quai  eu  un  de  ceux  qui  a  été 
ùàt  par  le  Sieur  Marie  y  qui  s'etoit  engagé ,  par  traité ,  à 
conftruire  les  quais  qui  entourent  rifle-Notre-Dame.  Fojr* 
Isl£-Notre*Dam£. 

a.  QUAI  DE  Bourbon  du  quartier  du  Louvre,  (le)  Il 

commence  depuis  la  terrafle  du  Louvre  (  appellée  le  Jardin 
de  Plnfante  )  &  finit  au  bout  de  celui  de  4'Ecole  »  ou  de  t 
la  rue  du  petit-Bourbon.  Il  a  été  élargi  en  1719  &  1720; 
ic  pour  cet  effet ,  on  fut  obligé  de  reculer  le  murquifou-i 
lient  la  terralTe  du  Louvre.  En  1771  ,  on  a  peircé  un  paC- 
fage  de  ce  quai  dans  le  Louvre  ,  defTous  un  des  pavillons 
du  milieu.  Sous  cé  pafTage,  on  a  conftruit  un  égoùt  voûté, 
q  ii  conduit  les  eaux  &  immondices  de  tout  le  quartisrdu 
falais-Royal  dans  ia  rivière.  Sur  ce* quai  il  y  a  de  petits  ports 
pour  le  bois,  pour  le  foin  &  pour  le  bled,  &  un  grand 
nombre  de  petites  boutiques  en  échoppes  ,  occupées  par  ^ 
toutes  fortes  de  petits  Marchands,  comme  Lingères  ,  Fer- 
railleurs ^  étale ur s  de  livres  »  Marchands  d'images ,  &c« 

QUAI  DE  CoNTY.  (le)  Il  règne  depuis  le  pont-Neuf, 
jufqu'au  pavillon  du  Collège  des  Quatre-Nations  ,  près  la 
rue  de  Seine  ,  quartier  Saint-Germain-des-Prés.  C'eft  au-  . 
jourd'hui  celui  de  tous  les  quais  le  mieux  décoré  en  bâti-* 
mens.  Le  nouvel  Hôtel  des  Monnoies  que  Tcn  vient  d'y 
conftruire,  le  rend  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Au  fiècle  pafTé  ,  on  Pappelloit  quai  Guénégaudy  à  caufe 
de  l'Hôtel  que  M.  de  Guénégaudy  Secrétaire  d'Etat,  y  a^ic 
iait  conftruire  :  auparavant  on  le  nommoit  quai  de  Nèfle , 
patce  que  rHôcel  de  Nefley  étoit  fitué.  Cet  Hôtel  ocçupoîc 
une  grande  étendue  de  teerein  $  les  rues  de  Kevers ,  d'An- 
jou &  de  Guénégaud  »  font  en  partie^  loties  fur  fop  em- 
placement ;  il  regnoit  le  long  delà  rivière  ,  jufqu'à la  porte 
la  cour ,  nommées  PhiUppe-EameUn  ,  dites  depuis  de 
Nejle ,  à  la  place  défqueltes  on  a  bâd  le  pavillon  ciu  Col- 
lège-Mazarin  ,  o5  fe  trouve  la  bibliothèque.  Madame  la 
Princefle  de  Conti  acquit  fur  lèquai ,  le  ao  Novembre  171 B, 
une  matfon  joigi^ant  foh  Hôtel ,  qui  lui  fut  vendue  par  Barbe 
la  SeaUf  veuve  d'Anmt^  Rondeti  Marchand  i  c'efl  celle 
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que  noi]<:  .ivons  vu  démolir,  &qui  portoû  lenomd^iielî^ 
HôuL  de  Çonti. 

QUAI  DE  Gevres.  Ce  quai  donne  d'un  bout  au  pont— 
an-Change  de  l'autre  à  celui  de  Notre-Dame.  Il  eft  cou- 
vert &:  foutenu  par  des  voûtes  extrêmement  hardies  qui  font 
prifes  fur  le  lit  de  la  rivière.  Les  boutiques  qui  régnent  le 
long  de  ce  quai  de  droite  &de  gauche  ,  font  occupées  par 
des  Marchandes  de  toiles  &  dentelles,  Bijoutiers  &  Librai- 
res^ 6c.  Comme  il  s'étoit commis  la  in:it  plufieurs  vols  fur  ce 
quai  ,  le  Roi  oiuunr.a  au  mois  de  Juin  IJTJ  ,  qu'on  y  mît 
quatre  grilles  de  fera  Tes  dépens,  &  elles  y  furcoc  polées 
le  premier  du  mois  de  Juillet  fuivant. 

Au  comiùé^fiêémenc  du  fiècle  paffé ,  le  terrein  qui  eft  entre 
le pont-au-Qiârjge  &  le  Ponc-Notre-Dâme ,  altoh  en  pente  • 
jufqu'à  la  riviî^g.^  n'^toit  couyenque  par  quelques  vi« 
,  laines  tnaifons*^^  fonnoîent  la  tuerie  &  IMcorcherîe ,  o& 
font  aujourd'hui  la  rue  du  Pied-de-Bonif  en  partie .  de  celle 
de  Saint-lerâme.  En  1641  »  le  Marquis  de  Givres  aemanda 
ce  terrein  au  Rot- ,  &  obtint  au  mois  de  Février  1642  ^ 
des  Lettres-patentes  qui  furent  enregiflr^es  le  30  Août  fui- 
vant, par  leiquelles  le  Roi  céda  à  perpétuité  au  Marquis 
de  Gêvres ,  les  places  entre  le  pont-Notre-Dame  &  le  pont- 
aux-Chaiigeurs ,  du  côté  de  i'ecorcherie ,  dans  la  largeur  qui 
le  renconcroit  depuis  la  culée  du  pont-Notre-Dame ,  juf- 
qu*à  la  pointe  de  la  première  pile  ,  à  condition  d'y  faire 
bâtir  un  quai  porte  fur  des  arcades  &  piliers  poféa 
d'alignement  depuis  ladite  pointe ,  jufqu'à  celle  du  ponc<» 
aux-Cbangeurs  y  &  de  pratiquer  quatre  rues  ,  dont  une  de 
vingt  pieds  de  large  ,  avec  des  maifons  des  deux  côtés ,  fur 
laipngueiir  de  foixante  &  quinze  toiles  (  c'ed  la  rue  de 
(^res  )  ;  Taucre  de  neuf  pieds  de  large  ,  fnr  foixante-trois 
toifes  de  long  ,  avec  des  maifons  d'un  feul  côté  (  c'eft  le  quai 
de  Cêvrcs  )  ;  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut,  pour  comIct- 
ver  la  vue  lur  la  rivière,  &  deux  autres  rues  de  douze  pieds 
de  large ,  pour  féparer  les  maifons  du  quai  d'avec  celles 
du  Pont-Notre-D.Miie      du  Ponr-aux-Changeurs  ;  ce  font 
les  deux  traverfes  qui  ve  nt  du  quai  à  la  rue  de  Gêvres.  En 
1657,  le  Roi  permit  au  Maréchal  DupleJJis  y  &  au  Sieur 
Révérend  Aumônier  de  M.  le  Duc  d*Anjou ,  depuis  Duc 
d'Orléans  ,  d'y  faire  conflruirc  de  petites  boutiques  àdemi- 
pied  du  mur  :  depuis  ou  a  fait  conilruire  des  étages  en  li^illie 
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fur  toute  la  largeur ,  au  moyen  de  quoi  ce  quai  e(t  couyect 
«lans  toute  fon  étendue.  , 

* 

QUAI  DE  l'Ecole  ou  près  de  S.  Germain,  (  /ff  )  II  tire 
fon  nom  d'une  des  plus  anciennes  écoles  de  Paris,  que  le 
Chapitre  Saint- Gerraain-rAuxerrois  entrecenoit  dans  celieu, 
êc  qui  fe  nommoit  fcota  Sanâi  Gemûtti  ^  pu  la  grande  me 
de^EçUty  magnus  vicuifcolœ  Sanâi  Germanf  •  Wai#  qui 
dScitur  fiUa  Sanâi  Germam  tzs^S.  le  Maitce  étoit  nom^ié 

Sar  le  Giapitre  &  alloit  tôuslea  aos  y  recevoir  uqe  féntk 
f  des  veyee.  Ce  quai  comin^ncë'  aa  'camfbnr  des  Trois* 
Maries ,  £  fiait  à  la  rue  du  pçtit-Bbqr^.^  I.a  place  de 
l'Ecole  s^appelloit  andennemenc  la  pface  au»  Marchdnde. 
£lleportoit  encore  ce  nom  en  1369.dc  1371  ;  mais  en  1413, 
on  la  trouve  indiquée  fou^  celui  de  place  de  l'Ecole.  A  Téeard 
du  quai  qui  porte  le  même  nom  il  avoit  été  dreifé  ^  tflar^ 
&  pavé  lous  le  règne  de  François  I ,  ^  il  le  fut  de  nou^ 
véau  en  vertu  de  Letties^patentes  du  a|  lylars  1719. 
Kojr.  Ge]lmain-z.*Auxbbjlois  (  Sainu 

QUAI  DE  LA  Grenouillère.  Ce  quai  commence  à  niTue 
du  pont-Royal)  du  côté  du  Fauxbourg  Saint*Geritiain , & 
au  bout  du  quai  d'Orfay  ,  le  long  de  la  rivière.  Ce  terrein, 
ainfi  nomme  la  Grenouillère,  n'annonce  rien  de  beau  pour 
la  (îtuation.  Cependant  il  en  efl  peu  dans  Paris  d'auïïi  avan* 
tageux  par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la  rivière  ,  fur  les 
Château  &  jardin  des  Tuileries ,  fur  le  Cours  ,  &c.  Pour 
profiter  de  ces  avantages ,  il  n'y  auroit  qu'à  continuer  le 
projet  dont  on  commença  l'exécution  enl7o8,qui  étoit  de 
conftruire  un  grand  quai  qui  régnât  depuis  le  pont- Royal, 
jufqu'à  quatre  cents  toifes  de  longueur  ,  en  defcendant ,  & 
qui  eût  les  mêmes  dimenfions  que  celles  du  quai-Malaquai 
(^ou  Mâlaqued).  La  conftruôion  de  ce  quai  fut  autorifée  par 
un  Arrêt  du  Confeil  ,  donné  à  Verfailles  le  30  d'Août  I707  ; 
&  en  conféquence  le  Sieur  Boucher  d^Orfay  ,  alors  Prcvôt 
des  Marchands  ,  accompagné  du  Corps-de-Ville,  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  quai  le  3  Juillet  1708  ;  mais  ce  deffein  fut 

{>refqirautl]-tôt  fufpendu  ,  &  il  ne  paroit  pas  (|u'on  penfeà 
e  reprendre.  Selon  ce  projet ,  on  dévoie  détruire  toutes  les 
vilaines  petites  mailons  qu'on  Toit  à  la  Grenouilliire*  Onàe'» 
v<ût  porter  ailleurs  les  chantiers  qui  y  font,  &1*on  dévoie 
élever  fur  ce  terrein4w  grand  Hôtel  pour  la  première  Con|i>»- 
p^gnie  des  Mcoifquetaires  du  Roi  ;  mm,  tout  cela  n'alla  paf 
plus  loin» Par  ce  que  Ton  à  (dit  de  raôcel  desMout^uetaires  ^ 
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qui  eft  dans  la  rue  de  Beaune  ,  on  a  vu  qu'en  17 17  8c 

17 18  ,  on  votitut  reprendre  ce  defTein  ;  mais  les  démarches 
qu'on  fit  n'eurent  point  de  fuite.  II  n*a  pas  tenu  à  feue  S.  A.  S.  ' 
la  Duchefle  Douairière  de  Bourbon  ,  à  feu  S.  A.  S  Je  Duc  du. 
Maint ,  &  à  quelques  Seigneurs  particuliers ,  que  ce  quartier 
ne  foie  devenu  aufll  magnifique,  qu'il  étoic  vilain  aupa- 
ravant. 

QUAI  DE  l'Horloge  ou  des  Morfondus.  Ce  quai 
commence  au  bouc  du  pont-au-Change ,  vis-à-vis  la  tour  de 
l'Horloge  du  Palais  ,&  va  aboutir  vis-à-vis  la  ftatue  d'Henri 
IV  fur  ie  pont-Neuf.  La  majeure  p.irtie  des  boutiques  qui 
régnent  le  long  de  ce  quai ,  ëtoient  occupées  autrefois  par 
des  Perruquiers  en  vieux  cheveux  ou  de  hafard.  Voy,  au 
furplus  Poy i  -AU'ÛHjiNGJs,  Le  Peuple  l'appelle  ordinaire- 
ment \e  quai  ' des  Mûrfimébu ,  eu  égard  à  fa  fitnation  qui  eft 
expofi^e  au  yeurdii  nord.  Le  nom  de  qunde  l'HoHoge  vient 
de  la  cour  o&  eft  ïliorloge  du  Palais ,  qui  eft  fitule  à  Ton 
extrémité.  ' 

QUAI  DE  LA  Mf  GISSERÎE  OU  la  FéraiUe.lle)  U  çVtend 
Hepuis  le  pont^Neuf,  jttfqu'à  la  vieille  vallée  de  Misère^ 

£ roche  ie  grand-Ch&telet.  Sous  le  règne  de  Charlii^  Y ,  oa' 
i  liommoitle  quai  de  la  Sauneris  ^  dont  la  dernière  rue  a' 

confervé  le  nom ,  ï  caufe  du  port  au Tel  6c  du  grenier  à  fel 
qui  en  eft  fort  proche.  Dans  la  fuite  onl'âppella  le  quai  de^ 
la  Méguifierie  iSf  Mépfferie  ^  pzrce  que  les  Mégiffiers  en 
occupoient  prefqiie  toutes  les  maifons  ;  mais  s'étant  retirés 
de  cet  endroit  pour  aller  s'établir  à  Chaillot ,  &  fur  la  pe^' 
tîte  rivière  des  Gobélins  (  lieu  plus  convenable  à  leur  pro- 
feiiion  }  les  Qui  nckif  tiers  èc  Féraiileurs  ont  pris  leur  place, 
pourquoi  00  y  trouve  toute  forte  de  batterie  de  cniiine  &. 
uftenîîles  ,  fers ,  férailles  ,  &c.  Tous  les  mercredis  &  les  fame- 
dis  ,  on  y  expofc  en  vente  des  arbrifl'eaux  ,  des  fleurs  ,des 
oignons  ,  des  plantes  &z  de?  graines.  On  y  trouve  aulli  ,  ea 
tout  temps  de  toutes  fortes  d  oifeaux  à  acheter  ,  même  des 
pigeons,  despéruches&  des  perroquets  ;  &  depuis  quelques 
années ,  pour  la  commodité  publique  ^  on  y  a  établi  v^i  porc 
au  charbon.  *  ... 

On  fit  paver  ce  qtiai  fous  François  I,  l'an  comme 
il  paroît  par  les  rcgiftres  de  rHôtel-de-Viilc. 

Le  lerrein  qu*occupe  ce  quai  allôit  auparavant  en  pente 
jufqu'à  la  rivière  ;  il  formoit  des bafîes-cours  ôc  des  jardins; 
ic  au  fortir  de  la  Cité  ^  il  {l'y  avoic  d'autre  chemin  pour  aller 
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feu  Louvre  »  qae  la  ru€  Saiot-Germaici;  Au  bout  dii  Pont-* 
étuX'  Meûkiets ,  f^oy^Pojrr-'MÀxcxMD  ,  il  n*y  avoir ,  feloft 
M.  Jaillot ,  que  Qleux  maifons  en  retour  ,  6c  elles  étoienc 
élevées  far  un  tnur  de  neuf  toifes  qu&tre  pieds  de  lon^ ,  fut' 
vingt-huit  pieds  d'épaifleur  >  qui  fervoit  de  borne  à  k  nvtèr^ 
de  ce  côté*  La  Ville  avoit  donné  ce  mur  à  bail  en  1503  % 
&  la  Chambfe  des  Comptes  prétendant  qu'il  appartenoic  au 
Rof ,  en  fit  un  nouveau  bail  le  iû  Odobre  de  la  même  année.  ^ 
Tous  ces  détails  font  condatés  par  un  requifitoire  de  M*  de 
MariUacy  Procureur-Général ,  &  par  FArrét  rendu  en  confé* 
^uence  le  11  Août  1550.  Le  terrein  fitué  à  Pextrêmité  de  ce 
Guai ,  entre  l'Abreuvoir-Popin  &  la  rue  Saiàc-Leufroi ,  a 
été  long-temps  appeilé  k  vaUte  de  Misère* 

QUAI  DE  LA  ToURNELLE.  (le)  Il  rcgne  depuis  ta  potté 
Saint-Bernard ,  jufqu'à  la  rue  des  Bernardins  ,  qvurtier  de 
la  place-Maubert,  Il  fe  nommoic  autrefois  le  porc-Saint» 
3ernard ,  i  caufe  de  fa  proîùmitédu  Collège  des  Bernardins  j 
c'eft  celui  qu'on  devroit  naturellement  lui  donner,  crr  il  le 
portoit  dès  1380.  Il  a  pris  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui, 
d'une  vieille  tour  quarrée  qui  eft  attenant  la  porte  de  Saint- 
Bernard  ,  qu'on  nomme  le  Château  de  la  'I  ournelle  ^  qui 
joignoit  en  Cet  endroit  la  porte  de  l'eaccinie  de  Philippe- 

Augufte.  Voy.  TOURNELLE. 

Tout  ce  quai  n'étoit  encore  au  milieu  du  fiècle  dernier  , 
qu'un  terrein  en  pente,  fouvent  inondé  &  prefque  toujours 
impraticable  par  les  boues.  Le  la  Août  1650,  il  fut  ordonné 
qu*il  feroit  pavé  dans  U  largeur  de  dix  toifes.  En  1738,  la 
Ville  Ta  fait  réparer ,  dégager  &  agrandir  par  la  fuppreflioa 
de  trois  maifons  vis-a-vis  les  Miramionrcs.  Voy,  j?urt^ 
SAiKT-BtR^iJRD.Ce  iut  aufli  vers  le  milieu  du  fièclc  pafTé 

3u'on  fubUi tua  au  nom  du  port-Saint-Bernard,  celui  de^uaé 
e  Ut  Toumelle. 

QUAI  d'Orléans  (le)  eft  celui  qui  règne  au  midi 
depuis  le  pont- Rouge  ,  jufqu'à  celui  de  la  Tournelle  ;  les 
maifons  qui  font  fur  ce  quai ,  ont  leur  vue  fur  la  ri\nt  rt; 
&  de  l'autre  côté  fur  le  quai  de  la  Tournelle  ou  des  Mi- 
ramionnes  ,  fur  lequel  il  y  a  un  port  aux  tuiles  &  à  la  briaut» 
"Ce  quai  eft  un  de  ceux  que  le  fieur  Marie  s'étoit engage  de 
conftruire  autour  del  lfle  Notre-Dame  ;  &  les  maifons  qu]6n 
y  voit  ,  font  prefque  toutes  bâties  avec  goût  &  rtiagnifi-  • 

i^eocç»  Voy.  Isle-Noxbub-Daiiie.,  • 
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QUAI  ])\>RSAT.  Ce  qnsii  Cboimehce  au  bom  du  pcMit^ 
Royal,  &  au  coîn  de  h  rnedu&c,  &  tombe  à  celui  de 
la  Grenouillère.  Voy.  QVAi  De  ia  o&ekouiile&e* 

•  QVAI  DES  AuGUSTiNS.  (  fc)  H  commence  à  la  rue  du 
Hurepoix;  d'un  côté  &  de  l'autre,  il  aboutit  au  pont-Neu^ 
Jufqa'au  règne  de  Philippe-le-Bel  ,  il  n'y  avoïc  entre  les 
AttgufHns  &  la  rivière  ,  qu'un  terrein  allant  èn  pente  dottce^ 
planté  de  faules,  oh  les  Habitans  alloient  fe  promener.  La 
fnoindre  inondation  rendoit  le  paHage  difficile,  &  fouvenc 
impraticable ,  &  ruinoit  les  maifons  qu'on  y  ?.vnit  b'uies. 
Ç*eft  ce  qui  engagea  ce  Prince  à  donner  ordre  au  Prévôt  des 
Marchandsde  déiruirc  cette  fauffaie,  &  de  faire  conftruire 
incelFamment  un  quai  depuis  l'Hôtel  de  Nèfle  ,  jufqn'à  la 
inaiTon  de  TEvêque  de  Chartres.  Èn  1389%  on  l'appelloic, 
dit  M.  Jaiîloc  ,  la  rue  de  Seine  par  011  Von  va  aux  Au^ujîins  , 
&  depuis  rue  du  pont-neuf  {  Saint-Michel  )  qui  va  aux  Au- 
'guflins  ,  &  rue  des  Jufjuflins  en  1444.  On  ne  fait  s'il  a  été 
conjh-uit  en  1619  comme  le  dit  Ciermain  Brice  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  a  été  entièrement  rétabli  en  1708  ,  ainfi  qu'il 
cft  confVaté  par  l'infcription  placée  au  coin  de  cette  rue, 
Au-defToii'î  du  marbre  fur  lequel  elle  eft  gravée,  on  a  Iculpté 
un  bas-relief  gothique,  qui  reprcfcnrc  mic  amende  hono- 
rable qui  fut  faite  par  des  Sergens  à  verge  en  1440,  à  la 
fûftice ,  à  rUniverfiré     aux  Auguftins.  Vov.  le  fait,  tome  7, 
':^age  ^9.?.  Ce  quai  doit  ,  ainfi  que  la  rue  des  Au^uftins,  le 
nom  au'ils  portent,  aux  Religieux  qui  s'v  font  établis. Le» 
tnarchés  à  la  volaille  ,  qu'on  appelle  h  Vatiée^Bc  les  iharcbéa 
^u  paiu  y  ont  été  placés  en  exécution  d'un  Arrêt  du  Confeil , 

:du  3  Mai  1679. 

On  avoit  conftruit  fur  le  quai  des  Auguttins ,  quelqueii 
Hôtels  remarqDabfes.  ïl  y  en  a  voit  deux,  entr'autres,  donc 
nos  kiftoriens  font  mention.  Le  premier  *éto1t  an  coin  àb 
la  rue  Gilfe-Cœur ,  &  sMtendoit  jufqu*à  la  rue  de  J'Hiron* 
délie,  oh  étoit  fa  principale  entrée;  il  appartenoir  à  Louis 
de  Sancéne  ,  Connétable  de  France  :  fes  prédéceffeura  y 
avoîent  fank  dovite  réuni  VHiôteldes  Evéques  de  Chartres, 
puifqu^il  eft  ainfi  défigné  dans  l'ordre  que  le  Roi  donna  à  Ta 
ville  en  Î313  ,  de  foire  conftruire  le  quai.  Les  Evêques 
^  Chartres  &  de  Clermont  le  pofTcdèrent  fucccfTl  venrent.  11  faut 
'  obferver  qu^alors  la  rue  GiUe-Cceurnes'étendoitpaslî  avaAr 
'  fur  le  quai ,  &  <\\^e  le  chemin  noftimé  aujourd'hui  rue  Ai 

Utt^goix  «  étoic  prefque  d'afignemem  avec  ka  maifoDs  da 

•  .  -  .... 4  ^ 
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Jt{mi.  Cet  Motel  étoit  vafte.  M.  Dauvety  Maître  des  Re-i 
quêtes  qui  en  étoit  devenu  Propriétaire  ,  l'agrandit  encore 
en  y  joignant  une  maifon  vis-à-vis  la  defcente  à  la  rivière, 
u4nne  de  1  ijfcleu  ,  connue  dans  l'Hiftoire  de  Fi.inçois  I ,  fous 
le  nom  de  Duchcjfe  d'Ejiampes^  occupa  cet  Hôtel, *&  engagea 
ce  Prince  à  l'acquérir.  Il  en  fit  démolir  une  partie,  q  û  fut 
Tebâiic  &  ornée  de  peintures  &  de  devifea.  Au  conimen- 
cement  du  dernier  fiècle,  il  s'appelloit  l'Hôtel  d'O ,  Ôc  ap^ 
-partenoit  à  M.  Seguier-,  fa  fille  ayant  épcufé  le  Duc  de 
jLuyneSyèWe  lui  apporta  cet  Hôtel  en  dot;  alors  on  le  nomma 
4^ Hôtel  de  Luy nés,  Voy,  rue  du  Eu r h  poix.  La  p!us  grande 
-partie  de  cet  Hôtel  fut  démolie  en  1671  ,  &  vendue  à  des  Par- 
'«Cuitërs  qui  firent  bfttir  les  maifons  que  nous  y  voyons  aa- 
•^irdlittk  Koy.  rue  Gi£XJK-CaRrje.         - - 

Le  fécond  Hôtel  fîiué  fur  ce  quaî ,  <toît  nommé  VHàtd 
STBercule ,  parce  qu'on  avoit  pânc  dans  les  appartemens ,  & 
^êmeà  r^xtérlenr,  teseipkms  de  ce  Héros ,  fi  célèbre  dans 
la  Fable.  Il  fut  facceffivement  occupé  par  le  Comte  de  San^ 
fterre  ,  8cpBrli,Jeattle  Vifle.  Jean  delà  Drkfche ,  Préfîdent 
jen  la  Chambre  des  Comptes ,  l'ayant  acquis,  le  fit  rebâtir 
êC  peindre.  Il  le  vendît  à  M»  L^tds  Uàllevin ,  Seigneur  de 
Piennea, Chambellan  du  Roi^  dûquefCharlesVIu Tacheta 


occupé  par  Guillaume  de  Poitiers  ,  Seigneur  de  Clérieu 
«uaoel  il  Tavoit  apparemment  donné  5  car  il  portoitle  nom 
à*nôul  de  Clérieu ,  lorfque  TArchiduc  Philippe  ^Autrichû 
•  allant  de  Flandre  en  Bfpagne  j  yint  y  loger  en  1499.  Le 
Chancelier  du  Prat  Toccupa  enfuicejorfqu^iffut  élevé  à  cette 
Dignité  en  1$  i  5.  François  I  lui  en  fit  don  en  proprictéppur 
'lui  &  pour  fes  defcendj'ns  «Cette  libéralité,  dit  ijL^Jaiilog 
»  étoit  digne  de  ce  Prince;  mais  devoit-il  récompenfer  un 
»Magiftrat  qui  s*3vilit  en  rendant  vénales  les  Places  &  les 
»  Dignités  de  la  Magiftrsture;  qui  facrifia  l'intérêt  de  i'ËtaC 
»  I  fon  ambition  &à  fa  cupidité;  qui  fît  abolir  I:i  Pragmatique 
»  Sanâion^^  recevoir  le  Coricor^/jr  ;  qui^  nommé  fucceffîve- 
»  mentà  fix  Evêchés  ou  Archevêchés  ,  &  non  content  de  fa 
»  voir  honoré  de  la  Pourpre  Romaine  &  de  la  Légntion  de 
»  France  ,  ofa  ,  dit  un  Hiftoricn  ,  offrir  40CVC00  écus  pnnr 
»  monter  furie  Trôre  Pontifical  ,  après  la  mort  de  Cîément 
»VII  en  1534?»  Il  mourut  Tanné   fuivanre ,  &  ccr  Hôtel 
pafTa  àfon  neveu.  Jacques  V  ,  Roi  d'Ecoffe ,  étant  venu  à 
Paris  le  2.6  Décembre  1536,  pour  époufer  Madeleine  de 
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France ,  fut  logë  dans  cet  Hôtel.  Sauvai  rapporté  qu'en  1 571; 
]e  Roi  CharUsIX^  Hemi  de  France  ^  Roi  de  Pologne OB 
Henri  de  Bourbon^,  Koï  de  Navarre ,  pensèrent  y  être.aïïàfitDés 
par  leSîeor  du  rrat'Viteaux  ^  *  peûca-fils  du  Chancelier  » 
qui  s'y  étoit  retiré  avec  auelques  amis, pour  éviter  leafiûtes 


Ce  fut  aoiTi  dans  l'Hôtel  d'Hercule ,  dit  Favin  ,  que  de 
fon  temps ,  tous  les  Chapitres  dè  l'Ordre  du  Saint  Hfpric 
le  tenoiem^  &  qu'on  remit  à  Henri  III  TOrdre  deU/zr- 
retière.  Sa  proximité  de  TEglife  des  Auguflins  le  rendoît 
commode  pour  ces  fortes  de  cérémonies;  il  écoit ailleurs^ 
fore  vafle  ;  il  s'écendoit  depuis  la  rue  des  Auguilins^juiL 
qu'à  la  ieconde  maifon  en  deçà  de  la  rue  Pavée  ;  &  enpro* 
fondeur  «jufqu'aux  jardins  de  l'Abbé  de  Saint-Denis. ,  De- 


*  Jmçhu  éi  Fnu^Fitem ,  Seigoettr  de  Naatomillet,  Pt6rôc  de  Pim; 
lie  ▼antoît  d*ètre  l'homme  de  l'Europe  qui  avoic  let  plue  puîâànseniie-» 

mis.  J'ai  nargué»  difoic-il,  la  Reine  Elirabsth  à  Londre'.je  parle  tous 
les  jours  fore  mal  des  MaîcrefTes  du  Duc  d'Anjou  (  Heari  IJI)  &  du 
Roi  de  Navarre  (  Henri  IV  }  &  j'ai  eu  le  plaiHr  de  manquer  de  parola 
au  Duc  de  Guife  ,  à  roccalîon  d'une  Terre.  Le  Duc  d'Anjou  ,  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Duc  de  Guife,  lui  mandèrenc  un  jour  qu'ils  iroicnc 
fouper  chcx  lui  ,  a  cec  Hôtd  d'Hercule  ,  Se  ils  y  allèrent  ,  malgré  tous 
les  prétextes  qu'il  ptic  alléguer  pour  fe  difpcafer  de  recevoir  cec  hon- 
neur. Après  le  fouper  >  leur  fuite  pilla  ,  ou  jerta  par  les  fenêtres  ,  foo 
argent  ,  fa  vaiiVelie  &  fcs  meubles,  ce  Le  lendemain  ,  dit  l'Etoile  ,  le 
.  »  premier  Préfidcnt  fut  trouver  le  Roi  (  Charles  IX  )  ,  &  lui  die  que 
D>  tout  Paris  ctoit  ému  pour  le  vol  do  U  nuit  palTce  :  &  que  i  on  difoic 
wqiie  le  Roi  y  écoit  en  perfonne,  &  Tavoit  fait  pour  rire  ;  à  quoi  le 
»  Roi  ayant  répondu  que  ceux  qui  le  difoienc  »  avoienc  menti ,  le  pre- 
»  nier  Préfident  répliqua  ,  j'en  ferai  donc  informer ,  Sire  5  non  ,  non  » 
9»  répondît  le  Roi ,  ne  vont  en  mettez  en  peine: dites  feulement  à  Nan- 
•»  tooillett  qu'il  aura  a&ire  à  trop  forte  partie,  s'il  en  nut  demander 
'  '  a»  raifon.  o 

Quelque  temps  après,  Maiemoifiïle  de  Rieux^  Priaceflè  de  Bretagne» 

favorite  du  Doc  d'Anjou,  belle  comme  les  Amours  ,  vive  &'fière comme 
une  Bretonne  ,  pad'ant  a  cheval  fur  le  quai  de  TEcolc ,  &  voyant  venir 
NottUmlUc  i  pied  ,  fuivi  de  Tes  Gardes  ,  un  jour  de  cérémonie  ,  parc 
.comme  un  éclair ,  le  renverfe  ,  &  le  fait  fouler  aux  pieds  de  fon  cheval. 
C'cft  elle,  dit  Brantôme ,  qui  tua  virilement,  de  fi  propre  main  ,  /^/i- 
rinorri  ,  Florentin  ,  qu'elle  avoir  cpoufé  par  amourette  ,  Se  qu'elle  fur- 
prit  couché  avec  unq  autre.  SAIMT-^f  €13^  1      Jitf  ^atU  »  têiru  x  | 
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fuïs  Ton  y  3i  conftruit  l'Hôtel  de  "Ncwours  ,  d^trnît  en  . 
1671  ,  &  fur  l'emplacement  duquel  on  a  ouvert  îa  rue  de 
Savoie  :  on  y  avoir  aufli  confcrvé  une  ruelle  qui  conduifoit 
aux  jardins  de  Saint  Denis  j  il  en  fubfifte  encore  d^strnces 
dans  «n  pafTagede  la  maifon  ds  la  Tortue  ,  qui  commnni- 
quoic  du  quai  à  la  rue  de  Savoie  ^  il  eû  aujourd'hui  fermé. 

QUAI  DES  Balcons  ou  Dauphin,  {le)  Il  règne  depuis  le 
boutduPont  de  la  Tournelle,  jufqu'à  la  pointe  de  l'Ifie,  Quar- 
tier de  rifle-Notre-Dame.  Les  maifons  qui  font  fnr  ce  quai, 
ont  une  vue  très-étendue  :  en  face  ,  elles  ont  la  porte  Saint- 
Bernard,  le  Château  de  la  Tournelle  ,  &  le  port  de  la  halle 
au  vin;  &  de  côté,  elles  voient  le  cours  de  la  rivière  juf- 
u'au  Port-à-TAnglois.  Voy,  J/le-NoTRE-DAME,  Ceùim 
qùaîs  condruits  par  le  Sieur  Marie ,  aujf  environs  de 
l'HIe-Notre-Dame  :  celui-<i  eft  au  midi ,  ainfi  que  le  quai 
fTOriéaiis»  les  deoxmitrès  étant  au  nord  j  favoir^le  quai  de 
Bonrboii  &  !e  quai  d'Alençon  ou  d^Anpu* 
* 

QUAI  DES  Célestibts.  (/e)  Il  aboutit  d*uneextréfnîti 
•noom  de  la  rue  Saint-Paul;  de  l'autre,  à  TArfenal ,  Quar- 
tier-Saim-Paul. 

*  Bntre  les  maifons  ^ul  font  fur  ce  quai ,  eft  rHôtel  de  fa^ 
VieuTÎHe,  qui  ferc  aujourd'hui  de  Bureaux  pour  les  carroflei 
de  la  diligence  de  Lyon'  &  route.  • 

Il  y  a  aufit  d*autres  Bureaux  fur  ce  quai ,  pour  les  diSé^ 
tens  cochés  d'eau  qui  remontènt  la  rÎTiere. 

Cequ»  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s*y  font  établis*' 
C*étoit  fur  fon  emplacement  qu'éroit  la  principale  entrée 
de  l'Hôtel-Saint- Paul,  que  Charles  V  fit  bâtir  ,  pour  être 
THôtel  folemael  des  grands  ébatcemens:  on  eupeut  voir  une 
ample  defcription  dans  Sauvai  ,  Dom  Félibien  &c  PiganioU^ 

QUAI  DES  Galeries  du  Louvre,  (le)  Il  commence 
au  premier  guichet  ,  appelle  de  la  rue  Froidmenreau  ,  & 
finir  au  bout  du  Pont-Royal.  A  l'entrée  de  ce  Quai  ,  efl:  le 
port  de  Saint-Nicolas  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  l'Eglife  Collé- 
giale qui  en  étoit  proche  :  c'eft  à  ce  porc ,  qu'arrivent  toute» 
feç  marchandifes  d'épicerie  &  autres  ,  venant  des  Pîhy^s^an- 

fers  par  Rouen.  Il  y  arrive  aufïi  beaucoup  de  vin  du  mut- 
anguedoc  ,  du  RoufltUon  ,  de  Provence,  d'Efpagne  &  de 
Portugal.  On  trouve  toujours  dans  ce  port  des  petits  ba- 
teaux qui  palTent  les  gens  de  pied  au  Fauxbourg  Saint- 
Germaio  y  moyeaoai)C  fi^  deniers  j^bur  chaque  pcrformî^âs 
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'«1  fols  6  deniers  ponr  la  voiture  complette ,  lorfqu'on  ne  vèot 
point  attendre  qu'elle  foit  remplie  :  on  y  voit  aufli  beau-" 
coup  de  Cidre  Ôc  de  puuc  venant  de  la  Nornaandie. 

QUAI  DFS  Ormes.  Suivant  la  Caille,  il  s'ccend  depui» 
la  rue  Geoffroy- rAfnier  ,  jufqu'à  la  rue  du  Paon-Bianc* 
L'Abbé  de  la  Grive  (k  M.  Robert  le  placent  encrç  la  rue 
4es  Nonatfidières  Se  celle  de  l'Etoile ,  &  le  nonifiieAc  Mffih 
&  Monfls,  C^toit  uoe  arche  appellée  BeasfiU  ,  foirant  \é 
Tf marque  de  M*  JaUlot  y  voy.  ru^  de  z^Erojizr.  Ce  lîéa  fbt 
delUne  par  U  Ville  en  1986  «  pour  le  déheUgpd^shàWBiSTg 
jafqu'attz  CéleAins ,  &  la  place  aux  veaux  y  lue  tranaiMé 
par  Arrêt  du  S  Février  1^46. 

.  QU  AI  SfES  ORFEVRES  (U)l\  e(V  fatiftContredic  le  plue 
ttche  de  tous  les  quais  de-  la  Ville  de  Paria ,  à  caufe  du 
iiembre  dea .  Marchands  Orf  èvrea  qui  y  (Wnt  établis.  Qo 
trouvel  chez  ces  Marchands ,  en  tout  tempa ,  toutes  fortes 
de  vaiÀellea  d'argent ,  &  des  bijoux  &  joyaux  d'or ,  d'ar- 
gent    de  pierreries  de  toutes  efpèce^  &à  choiiir. 

Ce  quai  prend  du  milieu  du  Pont-Neuf  ,  &  fe  ternrin» 
à  la  rue  Saine-Louis  ,  Quartier  de  la  Citë.  Les  roaifons  qu'on 
y  voir,  ont  une  efpèce  d'uniformité  ,  &  ont  une  très-belle 
vue  ;  rajfon  pour  laquelle  il  en  eû  qneiques-uftes  qui  oaf 
été  élevées  jufqu'àlix  étagea. 

QUAI  DES  QUATRE  NATIONS.  (  /e  )  Il  fe  rend  d'un  bout 
au  q\iai  de  Conty ,  &  de  l'autre  à  celui  des  Théarins  ou 
quai  Malaquefl: ,  Quartier  Saine-Germain.  Ce  quai  eft  orné 
par  le  portail  de  l'Eglife  des  quarre  Nations  ,  ^  par  le» 
4eux  pavillon^  qui  font  aux  deux  extrêoiicés, 

■ 

QUAT  DES  Theatins.  Il  règne  depuis  le  Pont-Royal, 
Jtifqii'à  la  rue  des  SS.  Pèrea  ;  Quartier  Saint-Germain-iies'- 
Fiés.  Sur  ce  quai ,  le  Sieur  Gluc  de  Saint-Port  2l  fait  reftau- 
rcr  trois  Hôtels  qui  y  font  de  fuite ,  &  en  font  un  des  prin- 
cipaux orncmcn*;.  Le  premier  a  appartenu  autrefois  au? 
Préfident  Perrault^  ^^ecrétaire  des  commnndemcns  du  f^rand: 
Prince  de  Condé  :  il  a  éîé  occupé  long-temps  par  F^enée  de, 
FenMicouet  de  Keroualle  ,  Duchefle  de  Portjmouth  ,  puis 
vendu  en  1709  à  Michel  Chamillart  ^  Mi niftre  &  Secrétaire 
d'Etat  Dour  le  Département  de  la  Gnerre  ,  ki  Cooff^vr-: 
Géoirai  dea  FÎMnces ,  qui  le  vendit  an  âetnr Cflua,  Ili'^ 
leâenr  de»  tekituree  dee  Gobelins  ^  &  père  4e  Gkm 
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Saint»Port ,  OmttAht  tu  Parlement.  Cet  HAtel  a  M  occupit 
par  le  Maraub  de  là  Mina  ,  Ârobaffiiclèiir  do  Roi  (FËfpa^t^ 
auprès  du  Roi.  Il  a  ét^  bâti  for  le  çrand  prévaux-Clercs^  & 
il  doit  fon  nom  aux. Religieux  qui  s'y  font  établis. 

QUAI  DBS  Tuileries  ùu  de  la  CoNFjSREKC£.(/e) 
Il  commence  au  bouc  du  PontrRoyal ,  &  Itnic  à  Tendroic 
oil  écoic  anciennement  la  porte  de  la  Conférence  :  c'cû  au 
bas  du  Jl^ont-Royal ,  qu'on  trouve  la  galiore  de  Sève&  celle 
de  Saint  Cloud  ,  qui  partenft  tous  les  jours  à  huit  heures  du  • 
matin  en  été*  A  l'autre  bout ,  du  côté  de  la  Conférence  1 
on  trouve  des  petits  bateaux  pour  paâèr  la  rivière ,  ju& 
qu'auprès  du  Palais  de  Bourbon» 

QUAI  DU  Marché-Neuf.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres- 
patenres  du  9  Septembre  1734,  ayant  ordoni;ié  la  démoli- 
tion de  douze  maifons  qui  regnoient  le  long  de  la  rivière, 
depuis  la  Boucherie  excliifivemenr ,  jufqu'à  l'extrémité  da 
Marché,  la  V^iile  a  fait  conflruire à  la  place  de  ces  maifons 
le  quai  dont  eft  queition  j  &  pour  l'indemnifer  de  cette  dé-, 
penie,  Sa  Majelté  lui  a  accordé  le  péage  du  Pont-Rouge. 

QUAI  Malaquest.  Il  règne  depuis  la  rue  de  Seine 
Jufqu'à  celle  des  SS.  Pères  ,  &  fait  la  continuation  du  quai 
de  Conty.  Cet  efpace  fe  nommoit  autrefois  \e port  Malaquefî^ 
&  l'endroit  oh  Ton  prend  aujourd'hui  des  bateaux  pour  tra-< 
verTer  la  rivière  ,  s'appclloic  en  1530  ,  le  Heurt  du  Port-aux^ 
Paffeurs  :  une  partie  de  ce  terrein  fe  nommoit  encorei'iicor- 
chcne  ou  la  Sablonnitre, 

Toutes  les  maifons  de  ce  quai  forment  autant  d'Hôtels 
remarquables,  principalement ,  1°.  celui  de  iWjjûrm  ^  il  ap- 
partenoità  la  PrincelTe  de  Conty  qui  l'échangea  pour  THôiel 
de  Guénégaud*  Voy.  tom,  3  y  page  xÇx  :  il  pallâ  fuccefllve- 
ment  aux  Ducs  de  Créqui ,  de  la  Tremdilte  &  de  LauzMn  ; 
il  rentra  enfuite  dans  la  inaifon  de  Conty  ,  par  Tacquifitbn 

Su^en  fit  Louife^Ad&^e  de  pouthoti'-Co^ity ,  nommée  Ma- 
emoifelle  df  la  Rockt^Jur-Yon,  Après  fa  mort ,  il  fut  Joud 
pour  les  écuries  de  Macfame  la  Daiiphtne ,  &  enfuite  acquis 

£ar  M.  le  Duc  de  Mazarîn.  i^.  L*Hôtel  de  Bouillon  b&ti  pour 
i  Sïeat  Macé Bertrand  diîaBafinUrt^té^on&àt  Tépargne^ 
9c  acquis  par  M.  le  Due  de  Bouillon.  On  lifoic  autrefois  fur 
ce  quai  une  infcription  qui  ne  fubfiRe  plus  :  la  voici  d*aprèa 
filoj^l  Qiû  len  ^  r  AuteiR,  . 

Miv, 
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ÎZ"  ^^"'"^  ^'i^""""  ,  , 

di^  tu  m  rc,i>orMrct ,  quadm  faxo  vefiiri  CC.  FraJiHut  ft  ■ 

JtdtUs  anno  reg.  s.  m.  ».  c.  ixx,  . 

■«vESï'lf^'Pi'"',',''''  ^"  conféqucnce  d'un  Arrêt  du 
ftroit  M»<  *  '^^^  '  1"*        ordonné  que  ce  quai 

QUAIP£ttETIB»«,QuAl-NEUF.  Ce  q„ai,  prfsle  nom 
STn   P*^  -  ?  «t^Mtipendaot  que  Gaudt  l> dUùtr 

f^^A-LVTf^^  M«eh.nd» : c'eftle  même  AL.gi«rat  qui 

n.ftre  d  Etat.  Il  „e  tint  point  à  Ci  modeflie .  que  ce  quai  ne 

feconnn  rt  '"'""  "iîn  '         '«  P'*lic  équitable  & 

reconnoiflanr  s'obftina  à  le  lui  donner  &  à  le  lai  eonferve». 

■n,t,T  «t  r  ""-«'es  bouts  du  Pont-Notre. 

in  ?/L*     r     '^.'""""^^  In  place  de  Grève.  Il  fut  conftruit 
r  ',  -ie  Pierre  Bullct ,  Archittfle  ha. 

fh  Jf«  *  Teinturiers  qui  infeaoient  c« 

•Sn^.  w"^""'        "Adonné,  par  un  Arrêt  du  Con- 

Wdrcel&  à  ChallM  n  efl  bâti  de  pier  cs  ,io  t.illo,  &  près 
de  r,  moit.<  eft  portée  en  l'air  fur  Lue  v.>u;i„reci'u:,e  coupe 
««s-Iavaure.  Il  retient  cependant  une  rue  de  vinç;t-qnatre 
f.c  „»n  ^)  ™  trottoir  de  fix  pieds  de  la  ge  pour 

Dans  un  cadre  de  marbre  noir  qni  eftà  l'emrfe  de  ce 
?.amte  -  Pom-Notre-Pame,  on  lit  l'infçriptio» 

LVJ>OV ICI  MAGNl 

Aufpiciis 
Rtparit  hane 
Faiam  nuper  {r  invùm 
tlune  pMtieum  iter 
I  4l  omamentum  Uriis , 

FieriCC. 
Fraf.  fir 

A>mo  M-  J».  c.  zxxr, 
QUAI  Saiki-Pavl.  {U)  n  rigae  depui.  le  port  « 
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Saînt-Paiil ,  jnfqu'au  quai  des  Ormes  ou  de  Beaufls  :  c'e^ 
celui  de  Paris  qui  a  le  moins  d'étendue  ,  où  arrivent  les  ba- 
teaux de  poiifon  d'eau  douce,  &oùon  le  vend.  Ceft  dans 
ce  même  endroit  qu'arrivent  anffi  Jet  banaux  aux  fruits^ 
^  où  cm  les  vencL 

.   QUARTIERS  VE  PARIS. 

t-.Sn  1701 ,  on^dtvidi  la  Ville  en  vingt  Quartiers:  on  nVâ 
•com proie  que  quatre  .au  dixième  fièclè  »  &  bwfous  le  règne 

de  Philippe  Augufte  ;  on  y  en  ajouta  huit  autres  fous  ceux 
de  Charles  V  &  de  Charles  VI.  Comme  la  Vilîe  sVtoit 
confidérablement  augmentée  du  côté  du  midi ,  on  la  partagea 
en  dix-fept  Quartiers  fous  le  règne  d'Henri  Kl:  enfin  U 
Déclaration  du  Roi  qui  en  ordonna  les  bornes  &  les  limites^ 
lors  de  la  divifion  en  vingt  Quartiers  ,eft  du  la  Décembre 
l/OX  ,  &elle  fut  enregirtrée  le  5  Janvier  fuivant. 

Chaque  Quartier  a  des  Officiers  prépofés pour  y  maintenic 
le  boa  ordre  &.  la  tranquillité.  - 
•  Le  tnm  de  Qumrùer  prouve  que  eem»  Ville  fttc  ancien^ 
iienieiit  divifée  en  quatre  pardcs.  On  ne  fait  pas  pc^clféinei»t 
quand  a  commencé  JSc  cetce  première  divifion  ;  œ»s 
m  if en  cbnnoiflbtt  point  '  d*autre  avant  le  règne  de  Phi-* 
Jippe-Augufte.  Paris  étoit  alors  divifé  en  Quartier  de  là 
Cité  ,  QvLzrner  de  Saint- Jacques- de-la^aÊtckerie^  Quarciec 
de  la  Kfrrene  9  âc  Quartier  de  la  Grève. 
.  Le  féjour  que  Louis  XV  a  fait  I  Paris,  depuis  la  fin  de 
l'année  1715,  jufqu'au  mois  de  Juin  de  Tan  171a,  donna 
lieu  de  propofer  d'augmenter  la  Ville  d*un  nouveau  Quartier, 
auquel  on  donneroit  le  nom  de  Quartier-Gaillon.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  ôc  les  Echevins  ,  obtinrent  le  4  Dé- 
cembre 1710,  un  Arrêt  du  Confeil  ,  par  lequel  tout  fut  réjglé 
pour  rembellifTement  de  ce  Quartier  :  cependant  jufqu'icf 
cet  Arrêt  n'a  pas  eu  d'exécution  ,  &  Paris  n'eû  divifé  qu'ea 
itingt  Quartiers,  . 

QUARTIER  PB  KA  CrtÉ.  Il  eftle  premier  Qutfitîertde 
Fàris;  fes  bomeafant:'  ^  • 

.  A  VorUm^  deouis  la  poiace  de  l'Ifle-Loiivîe» ,  fufqu'è  li 
fKâate:  occidentale  de  rîile  du  Palais. 

Il  comprend  dan?  les  autres  points  les  Ifles  du  Palais  t  de 
Notre-Dame ,  Tlile-Louviers,  tous  les  ports  de  ces  mêmes 
Hles ,  en  tout  cinquante-deux  rues ,  fix  cols-de-fac  ,  la  Ca-* 
thédrale  j  dix  Parc^es^  quatre  Cbapcllçs  ydeux  Commit; 
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mutés  d'hommes,  deux  Hôpitaux ,  !e  Mâls^  trois  placet^^ 
£foze  Puncs  ^  la  culée  du  Pom  -  aur  Change  inclufe  ,  ta 
q^is ,  Sec.  '1 
, .  . ,  Mimarqius  fur  ce  Quartier,  *  '> 

Ce  Quartier  eft  câèbra  par  la  Cathédrale  Se  le  Palaif. 

On  trouye  paroiiit  des  Orfèvres  ^  des  tujmitsefit ,  des  Mar« 
chands  de  modes ,  &  tout  ce  qui  peat  fbtter  ta  vue  &  le 
(goût  :  beaucoup  de  FourbiiTeurs  ,  de  Fondeurs  en  tout  genre 
^c-cPHorlogers*  Os  ed  furpris ,  lorfqu'on  eft  fur  le  FoiM> 
Jiotre^Dame ,  du  grand  nombre  decahleanx  qui  s'y  offrent^ 
ée  la  quantité  de  dorures ,  de  la  multitude  des  Miroitiers  ^ 
(&:  des  fabrique*  d'ornemens  d'Ej^lile.  Le  quai  de  l'Horloge 
flu  des  Morfondus  ,  cil  le  magaiia  de  tous  les  inflrumens  de 
Mathématique.  Autrefois  on  y  voyoic  UA  nombre  coniidé'» 
fable  de  Perruquiers  ,  &c.  "i 

-,  QUARTIER  DE  Saint-Jacques-de-la-Boucheaie. 
Il  eft  le  fécond  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  :  • 
»  Ar<orÊ«ftf»)es  rue^  Plancfae-Mibray ,  des  Aicis  âc  ileS« 

Mm»  miufivaneiic.  .     .  - 

«  Auflsri/»  la  me  eux  Ooës  eiclofttetnent»  : 
^  A  Vœeidenty  la  rue  Saint-Denis  v  dfptns  Tangte  delà  me 
iPX  Ouësy  jufqti'à-la  rue  de  Gefvres  ^  avec  le  maiclié'dè 
JTApiport-Pans  »  &  le  grand  Cbâtelet  inclufivement.  .  ^ 
Au  midi  ^  la  rue  quai  de  Gévres  inclulîvement  ^  oà 
compte  trente-deux  rues ,  fix  culs*de«-fac  ,  une  E^ife 
|x>Uégiafe  ,  quatre  Pwoifo  ^  un  Hàpikai  un  Gomnk 
,ide  filles.  '  ' 

Remarques  fur  ce  Quartier* 

î 

Si  ce  Quartier  a  fes  avantages,  il  aaufli  fes  incommo<^ 
dités  :  par  oemple  ,  Todeur  des  boucheries  ,  des  échaudoifS 
des  tripes  ,  qui  font  concentrés  dans  de  petites  rues  étroites^ 
de  même  que  Ie«;  Marchands  de  iMar(5e;  mais  la  vue,  à  quelque 
diftancede-là^eftforc  dédommagée  par  Tagréable  longueur  da 
HfHà  ét  Gèvffes^qui  eâf  bordi  dèe  deuxoôtéi  d'un  grand* ncAiH 
bre  d*Orf  èvres ,  de  Marchands  de  modes ,  de  Bijoutiers ,  qui 
ftaUblcne  avDàr«  jxébé  jufques  dans  la  rite  du  même  nom, 
oîk  l'on  trouve  des  Batteurs  d*«c  »  dee  Doceurs  liir  toai 
métaux,  dec. 

QUARTIER  DE  S  AinE-Osioftiuint  II  eft  le  miftOm 
^^iM'm*  de  £ai|i»  î .  fila  faomea  ibqi  ; 
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*  A  Vemnt ,  îe  mârché  de  l'Apport  Fari«^  £e  là  na 
Saint-Denis  exclufivement.  Y 
.  Au/ior^  yUrue  #  F^rouneffiç  >y  cqmpris  les  charniers 
'  des  SS.  lonocens,  du  c6cé  de  la  mêine  rue;  &  unepartib 
d^la  rmSatm  Heaqfë  îocliifivemeaf ,  depuis  ja  jike-.d^J» 
S^onneriie  ,  ^ufqu^aiiz  eagUt  des  rues  du  Route  êi  des 
Prouvûres» 

.  A  Voccident ,  les  rues  du  Roule  &  de  la  Moniloie,  &  !• 
carrefour  des  Trois-Maries ,  }Qf(|a'à  la  év^e«  fer  tout 

An  rrzf<ie'  ^  les  quais  de  la  vieille  Vallée  de  Misère  &  dsi 
la  Mégi/Terie  inclufivemenr.  On  compte  dans  ce  Quartier 
trente-une  rues  ,  deux  culs-dc  fac  ,  une  EgUfe  Collégiale 
&  f  aroilFiale ,  uae.  Chapelle  >  deux  places  £  une  prifoa* 

.  Remarques  fur  ce  Qu4urûer^ 

Ce  Quartier  eft  notable  par  le  Grenier  à  fel ,  &  le  gffaodi 
ftomine  de  Marchand»  de  gxains,  fleurs  ,  quincailleries  fil 
autres  :  par  les  deux  rites  nouvelles ,  Bottcher  ficr  SÂênne.g^ 
ccmftrukes  fnr  remptacemeot  de  t'anae^.  Hèiel  des  .MoDf% 
noies ,  tsa  ï\  fs  ooinmoh  aifttefiais  fi^tmitage  4ê.  Nùifirit 

'quartier  bv  TLcm^ME  ou  de 'SaintiGermaiikii 
VAuxenois^  11  eft  le  quatriiaù  Quarder  de  Paris  ;  Tes  bornes 
Ibnt: 

A  Vorîent  ,  le  carrefour  des  TroiF- Maries,  &  les  ïïMê 
de  la  Monnoie  &  du  Roule  inclufivement. 

Au  nord  ,  la  rue  [Saint-Honoré  ,  avec  le  cloître  Saint- 
Honore  incîufivemcnt  depuis  les  angles  des  rues  du  Roule 
&  des  Prouvaires,  jufqirà  celui  de  la  rue  Froidmcnteau. 

ht  occident  rue  Froidinenceau  ,  jufqu'à  la  rivière  ia-* 
clufivenienr.  \ 

Au  midi  ,  les  qiuiis ,  auflî  inclufivenient ,  depuis  Icpro-^ 
nier  guichet  du  Louvre  ,  jufqu'aux  carrefours  des  Trois- 
Maries. 

On  y  compte  dii64i«tniesr  tro  isjouls^ide-fae ,  trois  places^* 
trois  EgUlès  ParoilTieles  »  doue  me  cft  C^l^giale  ,1 K  un» 
Comâittfiaiittf'  tfbomMs.  .      '     ;  ' 

le  Louvre  e(irornemê«t-de  ceQuarfîer  ,  la  belle  parâô 
de  la  rue  &dnf%loQocé  qm  ytSL^epÊUgpki^  '  -    -  -  ^ 
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QUARTIIER  nu  Palais-Royal.  Il  eft  le  einqtâïm»^ 

Quartier  de  Paris  ;  Tes  bornes  font  :  ♦ 
'  A  r orient^  les  rues  Froidmenteau  &  des  fions-EBCiins  ex« 
dufiveinenr. 

Au  nord.  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  exclufivement. 
•  hVocudent        extrémités  des  Fauxbourgs  Saint-Ho-» 
Boré  &  du  Rouie  inclufivement. 

'  An  midi ,  les  quais  iiiclu(ivement  depuis  le  premier  gui- 
«lietdttcôc^  du  i^ual  de  l'Ecole. 

On  Y  compte  quarante-(îx  rues,  quatre culs-^-faCjtroi»' 
places  ,  deux  Palais  y  un  Hôpital ,  un  Chapitre  ,  trois  Eglifes 
Paroi (Tiales  y  deux  Couvens  d^bommes»  trois  Couvens 
«De  €x>fflmunautd  de  Filles. 

Remarques  far  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  eft  dominé  par  Je  Palats- Royal  ;  édifice  fii- 
perbe,  digne  du  grand  Prince  qui  vient  de  le  faire  élever, 
te  bâtiment  de  l'Opéra  qui  lui  eft  coiuigu  ,  attire  s^ffTî 
Inattention  des  curieux  &  des  gens  de  goût.  C'cd:  le  Quar- 
tier leplnsri.mt  de  la  Ville;  il  eft  opulent,  parie  fejo  ;r 
^^rand  nombre  de  Financiers  de  riches  Marchand^' 
Unis  genres  ,  ftir-toiït  en  orfèvrerie ,  bijouterie  &:  modes,  &:c. 

Le  grand  Corneille  dans  fa  Comédie  du  Menteur  ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  en  1641,  Scène  r  ,  A^cmi^ 
fnx,  ainu  l'éloge  de  ce  Quartier,  &  de  celui  de  Montmartre. 

0  O  R  A  N  T  E. 

Par»  /eibbte  à  mes  f eox  na  Pajri  de  Rooian  ;  *  * 

%  ttcyàU  ce^ifàtlik  voir  ane  Ifle  enchAotée  r  . 

St  UhifTai  défei^te,  9t  la  trouve  habitée  : 
'Quelque  Amphyon  nouveau*  fans  Taide  des  Ma(OBt> 
Aipcrbei  Palai>a  changé  ce»  biiiflbiif.' 


GBRONTE. 

Paris  voir  tous  les  jours  de  ces  métamorphofes  :  •  .  . 

' .      Dans  tout  le  Pré-aux-Clerc&  tu  verras  mêmes  chofts  > 
t.'       Erl'UBÎverteBtiiffiiepeat  riea  vpiré'égal 

Aux  fuptrbes  dehori  du  Palau  Caf|lii»l(  U  fdM»K^  )» 
ToKe  ane  Ville  entière  avec  pompe  ^tie  > 
Semble  <l*m»  meus  ibfl'éper  miracle  Ibrtie.- 

.QUARTIER  MoNTBtARTM,.  Il  «ft  k  fixUmfi  Qmtim. 
ie  Facis^  les  bmn^  Aiat  ;  .  'a 
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A  Toritrit^les  rues  PoilTonnîère  &  de  Saînte-Anae|.C»t 
♦lunvement ,  jufqu'à  Textrêmité  des  Fauxbourgs, 

Au  nord  ,  les  extrémités  des  Fnuxbourgs  inclnfivementî 

A.  Foccident  y  le  marais  des  Porcheroiii»  inclufivement. 

Au  midi ,  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs  ,  la  Place  de» 
Vidoires ,  ik.  les  rues  des  Folfés-Montmartre ,  &  Neuves 
Sainc-Euliache  inclufivemenr. 

On  y  compte  cinquante-deux  mes  abêties ,  Se  plufienct 
nouvelles  dont  on  ne  (zk  pas  encore  les  noms ,  mais  donc 
nous  elpérons  rendre  compte  par  fupplémenc  ;  trois  culs- 
de-fac  f  une  £g1ife  Paroifliale  ,  trois  Chapelles  ^  un  Cou^ 
vent  d'hommes ,  deux  Couvens  6c  une  Communauté  do 
filles  ^  une  plaee  «  drc. 

Remarques  fur  ce  Quartier» 

Ce  Quartier  eft  celui  de  la  richeilè.  L'Hôtel  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  raflemble  autour  de  lut  toute  la  finance 
du  Royaume.  Il  eft  dominé  par  la  fuperbe  Place  des  Vic« 
toires  ^  où  tout  annonce  la  maenificence  &  In  gloire  de  Lomé 

XIV  ,  que  TAnge  tutélaire  &  la  France  couronne.  On  y 
voitauui  THètelde  la  Loterie  Royale  de  France-,  où  fotiC 
rinmrimerie  ,  la  Papeterie»  les  Bureaux  »  la^lleimmenfe 
où  (e  tire  la  Loterie  ;  &  toutes  les  autres  ffibfes  relatives 
\.  ce  nouvel  établi (Temcnt  fait  dans  Tancien  Hôte!  de  la  Com'* 
^agnie  des  Indes  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne  ^  à  Tenduâc 
même  où  eû  la  Bourfe* 

QUARTIER  DE  Saint-Eustache.  Il  eft  le  fegucmt 
Quartitr  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  l'orient^  les  rues  de  la  Tonnellerie  ,  ConatefTe  d'Artois  & 
Montorgueilexcluûvement^  jufqu'à  i'angie  de  la  rue  Neuves 
Saint-Euftache. 

Au  nord,  les  rues  Neuve-Saint-Euftache ,  des  Fofl^ 
Montmartre  »  &  la  Place  des  Vsâoirer  exclufivement* 

A  PoecUetUf  la  rue  des  Bons-Bnfans  indufivement*  '  < 

Au  midi,  la  rue  Sunt-Honoré  exclufivement. 

On  v  compte  trente- quatre  mes,  un  cul-de*fac,  une  EglilîÉ 
FaroUfiale^  deux  ChafHelles^  une  Communauté  de  filles, 

Memarques  fur  ee  Quartier^ 

Ceft  le  Quartier  où  le  bled  &  U  farine  viennent  appro^' 
jfifumn  Paris  duq»  U  nouvelle  hallç  conftruite  à  la  flaco 
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del^adèn  Hôtel  de  SoHTonsioii  y  tronvé  en  abondifioe 

foutes  les  nécetTicés  de  la  vhr. 

• 

QaARTIER  DES  HALLES.  Csft  le  huUiciM  ^uartUr  dc 
IPans  ;  fes  bornes  font  : 

A  Varient  ,  la  rue  Saint-Denis  exclufivement  ,  depuis 
Fangle  de  la  rue  de  la  Féroonene ,  jufqu'à  celui  de  la  rue 
Mauconfeil. 

Au  nord  y  la  rue  Mauconfeil  exclufivement, 

hVoccident y  les  rues  Comtefle  d'Artois  &  de  la  Tonnel- 
tene  inclufivemtfnt. 

'  Au  miir ,  h  nie  de  h  Féronflerie  j  &  une  partie  de  celle 
deSaiot-Honoré  exclufivement. 
On  y  compte  vli|gt*i4mitrerues^  de  uoeSglife  Paroiffiale* 

* 

* 

Ce  Quartier  qui  s'a ppelloit  autrefois  ChampemiX^  futcom* 
inencé  fous  Louis  U- Jeune  en  I189  :  il  s*y  fait  un  commerce 
immenfe,  &il  eû  peut  êrre  le  plus  opulent  de  la  VtUe  , 
&  celui  qui  paroit  le  moins. 

Les  grands  &  petits  piliers  font  la  demeure  d'une  mul- 
titude innommable  de  Frippiers  &  de  Tapilliers  tant  en  vieux 
qu*en  neuf.  Le  commerce  des  chiffons,  loques  ,  vieilles 
poteries  ,  vieilles  ferrailles,  6c.  &c,  6'c.fefait  dans  l'enceinte 
de  l'ancienne  halle  à  la  farine. 

On  voit  dans  la  rue  Mauconfeil  THotel  des  Comédiens 
Italiens  »  for  le  xhâUfe  desquels  fe  jouent ,  outre  les  pièces 
>  àu  Théfttre  Italien  ^  des  Opéra-Comiques  y  Se  des  Drames 
4e  tout  genre ,  ,&c. 

"  QUARTIER  DE  SainT'DÉNIS.  Il  eft  le  neuvième  (^uar^ 

der  de  Paris  •  fes  bornes  font: 

A  Porie/u^h  rue  Saint  Martin  y  Se  ceHe  da  Fauxbourgd^ 
même  nom  exclufivemenr. 

AuporJ  ,  le  fauzbourg  Saiot-Beais  Se  de  Saînt- Lazare 

Inclufivcment. 

A  Voccident  ^  les  rues  Sainte-Anne  ,  PoifTonnière  &  Mont- 
orgueil  ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Mmconfeil  inclufivemcnt. 

Au  midi  ^  les  rues  aux  Ouës  &  Mniconfeil  inclufivemenc. 

On  y  compte  quarante-flx  rues,  onze  culs-dc-fnc  ,  trois 
Egîiîcs  Paroiiriaies  ,  une  Eglife  Collégiale,  une  Chapelle, 
«ne  C  ommunauté  d'hommes,  un  Couvent  &  trois  Cpmmifc 
toauiés  de  filles ,  un  Hôpital,  &c.    '  -    •     •  ^ 
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G«  Quartier  eftle  magafin  du  înxe  &  des  modes,  pat 
la  multitude  des  Fabriques  de  galons  d'or  &  d'argent,  dié 
rubans,  dentelles,  taffetas ,  gazet ,  blondes  ,  broderies,  bou- 
tons de  toutes  les  efptces  ,  (yc.  &  par  les  Manufadures  de 
couvertures  d'Angleterre      des  beaux  vernis  de  Marwif^&ç^ 

qui  Vy  trouvent.  •  •  '  i 

•  ,  •  ...    <  ■      ,  . 

•  QUARTIER  0S  SAtNT-MAUrK.  Il  eft  le  <iixième  Quar* 
«âv^de  Paris Tes  bornés  ^fic  : 

*  ATàtienc,  les  rue»  Bj(r«»do-9éc^  deMnM-'Avoye  Astfii 
Ifomple  «xclufivement*  •  •  ^' 

Au  /ior</,  les  extrémité  des  Fauxbottrgs  Sakit^Dcttib  àl 

Saint-Martin  incluûvement. 

"  A.Vetcideni  ^  H  -roe  Saînt-Mirtin  ,  &  la  grande  nïe^^ 
Fanxbourgdu  même  nom  inclufivement.  - 

Au  midi  y  la  rué  de  la  Verrerie  incki(rvér«ent,  depuîf 
Tangle  de  la  rue  Saint-Marttn  ,  juTqu'à  celui  delà  rue  JBlrt 

du-Bec.  -   .  . 

On  y  compte  cinquante  rues  ,  douze  cuîs-de-fac ,  trois 
Eglifes  ParoifRales  ,  dont  une  CoUe'giaie  ,  trois  Comfl|^- 
nautés  d'hommes^  deux Couvens  defilles, deux  Hôpitaux, 

*  Remarques  fur  ce  Q^uanten,  ' 

Ce  Quartier  attiroic  une  foule  de  monde  ,  à  caufe  dt  h 
foire  deSainc-Laureoc  ;  Il  lî'etl  plus  fi  fï^quencé  qu'aupara- 
vant, depuis  l'abandon  de  cette  foire  «  fi&notaroment  depuis 
le  tranfport  de  l'Opéra- Comique  à  la  Comédie  Italiéiuie,; 
toutefoM  il  eil  très^Mbité,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Ma^ 
nufaâiires  quts*y  trouvent:  il  faut  aller  voir  Tapotbicairerie 
de  Saint- Laurent ,  cl!ès-renomfnée  par  la  qiiancicé'Confi4é^ 
rable  de  fqueiettes  injeâés  qu'on  y  confierve» 

QUARTIER  DE  LA  GREVE.  Il  cû  le  on^wne  Qumùcr 
de  Paris  i  fes  bornes  font  :  ^ 

A  Vorient ,  la  rue  Geoifray-l'Afnier  &  la  vieille  rue  du 
Temple  exclufîventent.  •  » 

Au  nord ,  les  r^es  de  la  Croix-Blancbe  &  de  la  Verrerti 
bxclufivemenr.  ♦ 
-  A  'ISocddent  ^  les  rues  des  Arfis  &  de  Flanche-Mibray  in^ 
cfafireoienc*  j.j  . 
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Au  midi  y  les  quais  Pelletier  8c  de  la  Grève  incluûvé^ 
^flaen^ ,  jufqu'à  l'angle  de  la  rue  Geoffroy-l'Alnier. 

On  y  compte  trente-trois  rues  ,  deux  culs-de-fac  ,  deux 
Eglifes  Paroiifiales ,  deux  Chapelles  |  une  Communauté  de 
£iles,  un  Hôpital,  rH6cel-de- Ville  ,  deux  i^iacesi^c.  .  ' 

» 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

CVft  le  Quartier  des  Nonnrices  pour  lee  enfînt  neû* 
mnx  nés.  On  les  trouve  dans  les  Bureaux  des  Recom« 
mendarelles.  La  Place  de  Grive  z  donné  Ton  nom  à  ce  Qoar* 
tier:c*eft  dans  cette  Place  qu'on  fait  les  re'j  oui  (Tances  pu- 
bliques &  les  judices.  Le  long  de  la  rivière  font  les  ports 
eu  bled  ,  à  Tavoine^à  lachaux,  aux  pierces  de  Meulière,  & 
M  Ibio  »  £rtf. 

QUARTIER  DE  Saint-Pauu  II  eû  le  douzième  Quar^ 
Ùcr  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  V orient ,  les  remparts  inctufivement ,  depuis  la  rivière, 
jufqu'a  la  porte  de  Saint-Antoine. 

Au  nord  y  h  rue  Saint-Antoine  exclufivement. 

A  PoccidenCy  la  rue  Geoffroy-rAfnier  inclufivement. 
I^u  midi  y  les  quais  inclnfivement ,  depuis  Tangle  de  la. 
f0t  Geotfroy-l'Afnier ,  jufqu*à  Pextrêroité  dn  MaîL 

On  y  compte  vingt-quatre  rues ,  quatre  culs-de-fac ,  une 
Eglife  Paroifltale  ,  deux  Cummunautés  d'hommes ,  une  de 
fiUes,  trôk  quais, drf. 

•  •  •  ^ 

Remarqut  fur  c€  QuartUr* 

Ce  Quartier  efl  rempli  de  Manufaâures  de  tapideriesi 
de  toilea  peintes,  en  or  &  argent  &  en  verdures,  6rc. 

QUARTIER  DE  Sainte-Avoy£,  Il  eft  it  treiiUmt 
Quartier  de  V^vïs-,  fes  bornes  font;  ^ 

A  l'orient  y  la  vieille  rue  du  Temple  exclufivemenr. 

Au  nordy  les  rues  des  Quatre-Fils  &  des  vieilles  Haudriettes 
exclufivement. 

A  Voccidenf  ,  les  rues  de  Sainte- Avoye  &  Bar-du-Bec  in- 
elufivement ,  depuis-  Tangle  de  la  rue  des  .vieilles  Ha^^ 
drîettes ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Yerrerie. 

Au  midk*,  les  rues  delà  Verrerie,  de  la  Croix-Blanche 
inçIuQvemenç,  depiûs  Pangle  de  la  niA  Baf-tbi-Bec ,  jufqu^a 
le  vieille  raê  dtt  Temple.  2 
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Ooy  compte  fdte  nies ,  un  cul-de-Ae^  qÎMtrt  Commu-* 

Mutés  d'iiommes ,  iinç  de  fiU«s  , 

< 

BeMi^fue  for  ce  Quartier* 

Ce  .Quartier  contigii  à  celui  du  Temple  ou  du  Marais, 
dift^re ,  à  peu  de  choie  prè« ,  de  celui  du  Marais^  pour  les 
a^rémens ,  &e» 

QUARTIER  DU  Temple.  Il  eftle  quatoriième  Quartier 
de  Paris  ^  fes  bornes  font  : 

Atofientf  les  remparts  &ls  rueduMefnil-Mootanr  ia« 
cliifivèment. 

Alt  nord,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  du  T^^ipl^fle 
de  la  Courtille  inclufîvemenr* 

A  Toccident  y  la  grande  rue  des  mêmes  Fauxbourgs  ,  &  la 
rue  du  Temple  incluiîvemeDt ,  jufqu'à  i'angle  de  la  rpe  d^ 
vieilles  Hau  driettes* 

Au  mzV/ ,  les  rues  des  vieilles  Haudrietres  ,  des  Quatre-* 
Fils  ,  de  la  Perle  ,  du  Parc-Royal ,  &  Nettve-^àiQ^Gill^ 

înclufivemenr. 

On  y  compte  cinquante-huit  rues  ,  trois  culs-dc-fac  ;  une 
Communauté'  d'hommes ,  trois  Couvens  &  imp  Co|Xunu-, 
siâuté  de  âlles  ^  le  Temple ,  un  Hôpital ,  &'c. 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  très-belles  maifons ,  ornées 
'ée  jardins  fort  agréables*  Il  eft  habité  par  un  grand  nombse 
de  gens  4e  condition  &  de  Magiftrats,  La  proximité  de  la 
promenade  des  boulevards  ,  en  rend  le  féjour  de  la  Ville  le 
plus  récréatif  &  le  plus  gracieux  ,  par  la  variété  des  jeux 
&  des  loges  de  Baladins,  6c  des  Cafés  magnifiques  .qui  s'y 
font  éttbus* 

QUARTIER  DE  Saint-Antoiks.  Jl  cfl  le  qtdniiima 

,  Quartier  de  Paris  j  fes  bornes  font  ; 
,   A  /W/tfnr ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  inclufivement. 

AwnorJy  Textrêmité  des  mêmes  Fauxbourgs  ,&  les  rues 
du  Mefnil-Montant ,  Neuve-Saint-Giiies,  du  Parc-Royal  Je 
de  la  Perle  exclufivement. 

A  Voccideru,  la  vieille  rue  du  Temple  Inclufîvement  ,  de<» 
puis  *les  angles  des  rues  des  Qimre-i^ils  &  de  Ifi  PatIç^ 
]ufqu*à  la  rue  Sidnt-Antoine. 
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Au  miJi  y  la  me  Sâint-Ancoine  inchifivement  ,  depiii* 
Tangie  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  jufqu'à  reitrémtté  du 

Fauxhourc^. 

Oii  y  compte  foixante  &  fixrues  ,  neuT  ciils-de-fac ,  une 
jEg^ifc  Paroi'iia'e  ,  deux  Chapelles  ,  cinq  CommiUKuitég 
d'ftommts  ,  nciif  Couvens  &  qtiane  Cotnmiin?ïnt^s  delîlles, 
quatre  Cjmmùnauus  de  âlies  ^ quacre  Maifons  Horpualières^ 
une  Place  ^  &c. 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

Ce  Quartier  efk  renommé  par  la  prodigieufe  quantité 

d'Ouvriers  en  tout  genre  ,  dont  fourmille  la  grande  rue  du 
F.Tuxboiîrg  Saiiit-Anroine  ,  &  par  les  Chaudronniers-Au- 
vergp.ats  q'.ii  v  i'^gcnr.  Ce  Fauxbourg  n'eft  pas  moins  fumeux 
parles  manutadures  imoiiriantes ,  parcelle  des  glaces,  rue 
de  Reui'.îy  ,  celles  de  taffetas ,  de  toile  cirée,  d'étoffes  de 
Pnri^,  de  diamnns  fins  teints  de  Coûtes  couleurs  ^  celles  de 
colie- forte,  de  poêles»,  6c. 

QUARTIER  DZ  LA  PLACE-MAVBE&t.  II  ell  le  fiilième 
Quartier  de  Paris  ;  Tes  bornes  font  :  / 

A  Vorien: ,  les  extrémités  des  Faiizl>ourgs  Samt-Viâor  & 
Saint-Marcel  inclufivement. 

Au  nord,  les  quais  de  la  Toumelle  &  de  Saint-Bernard 
inclufivement. 

A  Voceident ,  la  rue  du  Pavé  de  la  Pîace-Maubert ,  fort 
marché  ,  la  rue  de  la  Montagne  de  Sainte-Geneviève ,  & 
le^  rucsBordet,  Mouffe-ard  &c  de  Lourfine  inclufivement. 

Au  midi^  Textrêmité  du  FauAbourg  ^ainc-Marcei  inclu- 
fivement. 

Ou  y  compte  foixante  &  dix  rues  ,  trois  culs- de- f.ic,  cinq 
Pamiiîes,  une  Abbaye,  un  Chapitre  ,  dix  Colîèg^'s  ,  donc 
fept  fans  exercice  ,  deux Cojvens  d'homme^ ,  quatre  cîc  filles, 
trois  Communautés  d'hommes,  trois  de  filles  ,  quatre  Hô« 
pitaux-,  quatre  Séminaires ,  deux  portes,  deux  quais ,  ScCp 

Remarque  fur  ce  Quartien' 

Il  y  a  d^n«  ce  Quartier  un  grand  nombre  (fArtifàns^ 
d' Motels  garnis  de  des  chevaux  détoures  çfpècesà  louer  ou 
à  acheter, 

•  QUARTIER  DE  Satnt  Benoist.  Il  eftle  dix-fe^tièm 
Quartier  di  i'an&,re«  bcrA^  fout  : 
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Vorient ,  la  rue  du  Pavé  ide  la  Place-Maubert ,  le  marché 

ladite  Place ,  la  Montagne  de  Sainte- Gene vie ve  ,  lesrueè 
Bordée,  Mou ffecard  &  de  Loûrfine  exclufivemenc. 

Au  nord  »  la  rivièrè  &  le  petic-ChiTelet; 
.   A  Voccidtni  ^  les  rues  du  Petic-Pont,  &:  de  S^kint-Jacquei 
inclufiveineDt^ 

Au  miiU^  l'extrémité  du  Fauxbourg  Saint- Jacques 
duûvement  »  iufqu'à  la  rue  de  I.ourfioe. 

On  y  compté cînquante'fept  rues,  trois culs^e-fac ,  deux 
Abbayes,  deux  Eglifes  Collégiales  ,  quatre  Paroi ffes  ,  troi» 
Chapelles,  quatre  Séminaires  ,  fix  Commuhautés  d'hommes, 
quatre  de  filles  ^fixCouvens;  deux  Ecoles  de  Droit  &  dé 
Médecine  ^  dix-neuf  Collèges  ^  un  Hôpital  ^  deux  Places  ^ 
rUbfervaioire ,  érc. 

Remarques  fur  ce  Quartier, 

tCe  Qpartiet  qui  eft  extrêmeisiem  peuplé,  cft  principàtè-»  • 
teeot  celui  des  Relieurs,  I^oreursde  livres^  Gartonniers,Fa<* 
bricateurs  de  papiers  dorés  j  inarbrés  Se  en  pièces  pour  leé 
flppartemens ;  c'eft  aulli  celui  des  Sciences^  des  Collèges^ 
des  penfîons,  en  faveur  de  ceux  qui  fuivent  rCJniverfité  ^ 
des  Parcheminiers,  des  Imprimeurs  en  lettres  &  en  taillé 
douce  ,  des  Libraires,  des  Géographes ,  des  Graveurs,  Mar<i 
cbands  d'eflampes  ,  Enlumineurs  ,  &  enfin  des  Artiftes  left 
lus  habiles  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  .1  donné  le  nom  de  Payé 
atin.  Il  y.  a  aulIi  un  grand  nombre  de  XapilTiers  Hl  àià 
jfrippiers, 

QUARTIER  DE  Saint-André-des  Aàcs.  Il  efl  Wdix^ 
huuùme  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  forient^  les  rues  du  Pecic-Pont  &  de  Saint-Jacques ei« 
clufivementi 

Au  nord^  h  rivière  depuis lèpètit^hltclet,  jufqu'aaeoiil 
de  la  rue  Dauphine. 

A  J^ùcddent ,  la  rue  Danpbihe  inclufîvement. 
Au  midiyles  rues  Neuve  des  FofTés-S^iint-Germain-dfes--» 
Prés ,  des  Francs-Bourgeois  ,  &  des  Foilés  de  Saint-Michel 
ou  de  Sainte-Hyacinthe  exclufîvemeht ,  jufqu'àuic  angles deé 
tties  Sâint-JaCq':!es  &  de  Saint-Thomas. 

On  y  compte  qaaranre-fept  rues  ,  trois  culs-de-fac,  troià 
JEglifes  ParojfTiaîes ,  cinq  Communautés  d'Hommes  ,  treize 
Collèges ,  dont  douze  fans  exercice  j  la  Sorboone  ^  TAcadémié 
^yale  4e  Chirurgie, 

K-ij 


Digitizeci  by  Google 


Q  U  A  , 

4 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ceft  dans  ce  Quartier^  c'ea-à-dire,  fur  le Ponr-Saint- 
Michel ,  que  fe  vendent  pabliquéroent  fur  le  carreau  ,  les 
meubles  &  eitets  fatfis,  &  par  autorité  de  Juftice,  moyen- 
liam  le  miniftèrc^  des  HuiCuers-Prifetirs  :  cleft  aulfi  le  ren* 
dez*vou$  des  Députés  des  Régimeos ,  qui  s*y  promènent  pour 
former  lei  recrues* 

QUARTIER  DU  Luxembourg,  Il  eft  le  déx'-neuvièmt 
Quarùer  de  Paris  ;  fes  bornes  font: 

A  L'oiieru,  là  rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  excla- 

fivemeiit. 

Au  nord ,  les  rues  des  FofTés  de  Saint-Michel  ou  de  Saint- 
Hyacinthe  ,  des  Francs- Bourgeois,  &  des  Folfés  de  Saint- 
Gurnuin-d^s-Prtis  inclufi veulent. 

AVoccident^  les  rues  de  Buify ,  du  Four  &  de  Sevré  in- 
dttlivement. 

Au  midi ,  tes  extrémités  du  Fauxbourg  incluftvement  ^ 
depuis  la  rue  de  Sévre,  jufqu*au  Fauxbourg  Saint-Jacques, 

On  y  compte  ctnquante-fix  rues,  quatre  culs-de-fac  ,  une 
Eglife  Faroiiliale  ,  trois  Séminaires  &  quatre  Communautés 
d'hommes,  un  Collège,  trois  Abbayes  ,  iix  Couvens  & 
iix  Communautés  de  liiles,  deux  Hôpiuux  ^  un  Palais^ 
cinq  carrefours. 

Remarques  fur  ce  Quartier* 

Ce  Q'.iartier  éroit  autrefois  célèbre  par  le  grand  nombre 
des  Habirans  qui  s'occupoient  à  tricoter  des  bas  ;  mais  l'ufage 
de-i  ha<i  au  métier  a  fait  tom!>er  cotre  efoèce  de  commerce. 
Il  eil  trèiî-frc'quemé  par  h  liberté  de  la  promenade  du  jardin 
du  Luxembourg  ,  &  a  caufe  de  ia  foire  Saint-Germain. 

QUARTIER  DE  Saint-Gerthain-ms-Prés.  Il  eft  le 
vingtihne  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  torienc,  les  rues  Dauphine,  de  Bufly  ,  du^Fo\ir&  de 
$évre  exc.unvement. 

Au  nord,  h  rivière,  le  Pont-Royal  &  rifle  des  Cignes. 

A  foccident^   "h  les  extrémités  du  Fauxbourg,  depuis  la 

At  midi,        J  rivière,  jtifqu'à  la  rue  de  Sévre. 

C):i  V  compte  cmqmnte'fix  lues  ,  deux  culs-de-fac  ,  tme 
ÀbDaye  &  trois  Communautés  «d'hommes^^ttAe- Abbaye^ 
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Watre  Couvens  &:  deux  Communnnt^s  de  fille«  ,  un  CoI« 
|ège  ,  trois  Séminaires,  trois  Maifons  Hofpitalières ,  un 
l'ont,  quatre  quais  ,  ks  H6ceU>Koyaux  des  Invalides  &  de 
rtcoie  MiUtaire,  ô'c. 

Remarques  fur  ce  Quartier* 

Ce  Quartier efl  celui  de  laprincipale  Noblelîe  du  Roynnmè 
&  des  (étrangers.  Il  eft  compofé  d'une  infinité  de  Palais  & 
de  beaux  Hôtels.  Le  Palais  du  Prince  de  Condi  domine 
tous  les  autres,  &  aucun  n'en  approche  pour  la  magnifi- 
cence &  la  belle  archite(^lure.  L'enclos  de  l'Al-baye  de  Saint- 
Germain  eft  privilégié  j  il  abo^ide  en  ArtiHes  ^  Ouvrier» 
habiles,  firc.  "  » 

QUARTINÎERS  ,  Officiers  de  Ville  ,  qui  ont  foin  cha- 
icun  dàDs  leur  Quartier ,  quele&  p:>rtes  delà  Ville  fe  puiilènt 
^ien  fermer ,  que  les  abords  en  foient  libres  5  qu*ii  ne  foie 
fait  fur  le  rempart  aucune  ordure  qui  inf<?âe  le  voifmage  ; 

ils /doivent  faire  leur  rapport  au  Prévôt  des  l^arcbands  , 
Itir  toutes  les  chofes  qui  concernent  leurs  Charges.  Ils  font 
^11  nombre  de  feize.  Sous  Charles  VI  ^  IcsQu^rtitâers  avoienc 
droit  d'affembler  &  ^commander  la  Milice  Bourgeoife  des 
Quartiers  auxquels  ifréroient  pri'pofcs.  Ils  avoient  (ous  eux 
des  Cinquantcniers  &  des  Dixamiers.  Becueil  des  Oidonrim 

S,  page  Q^2»  Hift»  dcjf  Ville  de  Faris  ,  tom,       p,  $Sg. 

QUEUE,  {la)  Bourg  fameux  du  Doyenné  de  Lagny, 
éloigné  d'environ  quatre  lieues  de  Paris  vers  Toriciît  d'hiver, 
ou  approchant  ,  fitué  fur  le  bord  du  grand  chcmiài  de 
Tournai! ,  Fontenay-enrBrie ,  6'c.  main  gauche  daiis  un 
fort  petit  vatton ,  où  pafle  un  ruilfeau  venant  de  BoifTy  y 
êc  fur  qne  pente  qui  regarda  le  midi* 

La  (ingutarîté  de  fon  nom  frappe  tous  ceux  qui  Tcn- 

tendent  nommer  pour  ta  prtnriitre  fois.  M.  de  Valois  dit 

qu'on  rappelle  ainfi  ^  parce  q'i'il  eft  long  &  étroit  comme 

la  queue  d'un  chien  ,  ce  qui  n'eft  pas  exadt  ment  vr-^i  ;  car 

dans  le  plan  de  M.  l'Abbi'  de  la  Grive  ,  la  figure  cft  plutôt 

quarrée  que  longue.  L'Abbé  Lebcuf  penfe  plus  vcloiitiers 

que  fon  c:ymo!ogie  eft  celtique  ou  barbare,  &  abfolumcnt 

inconnue  ,  quoique  ,  depuis  le  douzième  lîècle  ,  où  Von 

trouve  la  première  e'poque  de  la  connoilfance  de  ce  Wcii  ^ 

il  ait  toujours  été  appelle  Cauda  en  latin.  Il  f^ut  ubicrver 

que  la  Queue  a  commencé  ^ar  unçbâieauqui  coufLlloit  ta 
.    »^  ^    i  '  .  ^  ï<  : .  '  jfr  4     »-  ^  *  *    N  iij  **'  ^  ■  * 
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\inetour  ou  forfereffe  ,  &  que  ce  ne  fut  qu'après  fâ  conftruét 
tion,  dit  l'Abbé  Lebcuf,  qu'il  i'e  forma  un  Village.  Ainfi  , 
ajoute-t-il,  ce  «ut  latofir  qui  donna  le  nom  à  l'aflemblag© 
de  mai  Tons  qui  furent  conftruitcs  a'jprès  :  or  ,  il  n'eft  pas 
impDini  le  que  !e  nom  de  Queue  ait  été  donné  à  un  fort ,  foie 
parrapp  )rtà  l'arrangemcht  des  pierres  ,  on  relativement  à 
celui'  de  la  charpente.  On  fait  que  le  me;  do  queue  a  un  très- 

rand  nombre  de  (ignificatious ,  qu*il  y  en  a  dç  relatives 
ta  conftrudlon  des  édifices.  Au  re(te  »  cette  fortereffe  eft 
aujourd'hui  tellement  détruite  ,  qu'on  ne  peut  plus  en  juger^ 
fie  ce  qui  en  fublifte  à  pr^ept ,  pourroit  bien  ne  pas  v  enir 
premi  T  fort  qui  fut  nommé  Queue  ou  In  Queue.  Il  cft  ^ 
fëu  près  dans  le  même  état  que  ce  qui  fubfme  de  la  lovof 
é,t  Gallardon  vera  Chai  tres.ou  de  celle  de  Montepiloir  proche  , 
Replis  ,  ou  bien  celle  de  Monthicry  qui  eft  fi  connue,  Qu,el- 
^ues-uns  la  mettent  dans  le  nombre  des  tours ,  dites  Ganes.. 

En  1738  ,  on  voy  )ir  à  !a  Queue  les  reftcs  de  trois  portes: 
l'uiic  s'appeiloit  la  Porte  de  Parisj  celle  d'après,  la  porte 
de  La^ny  ;  &  l'antre ,  la  Porte  de  Brie.  Cela  marque  affez 
que  ce  lieu  n'a  pas  été  d'une  figure  oblnngue  ,  mais  plutôt 
trinngulaire  :les  environs  ne  font  que  des  terres  labouréeji 
^  des  prés.  . 

L'Eglife  edfbus  le  titre  de  Saint^i colas,  II  y  a  app£« 
fençe  qu'il  y  avott  co  autrefois  une  Chapelle  4tn.s  ^  cbl^ 
teau,      que  c*c(l  elle  qui  fut  donnée  on  confirmée  en 
'^14$  aux  Moines  de  Gburnay.  La  collation  de  la  Cure  a  ' 
toujours  appartenu  p/tfBOjfW  r,ux  £yêqu(ïs  de  Paris.  Le  Curé 
gros  Dél  imiteur  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Au 

Quinzième  fiède,  (e  revenu  de  cettç  CMre  ^(oit  furl^px^il 
e  20  livres. 

Il  a  cxifté  fur  le  territoire  de  la  Queue  une  Léproferie  ,^ 
où  les  maîidcs  de  ce  lieu  &  de  neuf  Paroiffes  voifines 
avoient  droit  d'être  admis  au  quatorzième  fiL^cle.  On  l'ap- 
pelloit  la  Léproferie  de  Chnmps-Clins  ,  de  Campis-  Çlinis,^ 
do(it  il  ne  rcfte  plus  de  fouvcnir  que  dans  un  moulin  firué 
lia  Quelle  ^  fur  Iç  ruiifeau  i^u  op  appelle  U  mu  u  un  4c 
Çhanctin* 

La  Seigneurie  de  la  Queue  dohibi^  hommage  1  TAr-^  * 
fbçvèque  dç  Paris,  Les  A'nglois  démolirent  la  tour  dont  on  * 
voit  les  reûes  :  on  en  a  la  preuve  dans  ce  que  portant  l^s. 
fcgiftres  du  Parlement  ,  au  fu jet  du  Château  fit  4u  Bourgs 
Voici  ce  qu'on  y  lit  :  le  ^'Oclobre  f^jo  ,  ce  jour  ,  aprcs  le  rd^ 
^uvrement  &  démolition  de  la  Ville  &  forterejfe  de  la  Queue. 
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)grënd£  eùmpâgmfi  de  gins  éPjamM      la  Nàdon  iffAn^  ^ 
fêtent, 

QUIERS  ou  QuERRE.  Cette  Pnroiffe  qui  eft  du  Doyenné 
ée  Champeaux  ,  eft  éloignée  de  ce  Bourg  de  trois  lieues, 
&  réparée  totalement  de  fon  territoire.  Sa  diftance  de  Paris 
cft  de  treize  lieues  vers  le  levant  d'hiver  ou  fud-eft.Tix  . 
lieues  de  Melun  ,  trois  de  Chaulnes,  &  à  deux  lieues  &C' 
demie  de  Rofoi ,  fon  Eleébior. 

Originairement  les  Chanoines  de  Champeaux  gouver-^ 
soient  ewr-toêmes  cette  Cure  :  depuis  ils  y  mirent  un  Vi- 
caire, ic  enfin  un  Curé  qui  eu  à  la  préfentation  dti  Cha<«, 
firre. 

L'Sglife  eft  fous  Tinvocatioti  de  Saint-Martin  ;  c*eft  tm 
grand  bftcinaeQtqaarré  fort  nud,  fans  aile  &  défigure  à  gauche 

£ar  une  groife  tour ,  làtie  en  dedans  œuvre  pour  fnppor ter 
îs  cloches. .  On  ne  peut  juf  er  de  qiiel  temps'  cette  Eglife- 
Ibtconftruire  ,  fa  ftruéhire  n'étant  que  degrés  &  de  moellon. 

A  une  petire  diftance  de  cette  Eglife  ,  vers  le  midi ,  éteit^ 
une  Chapelle  de  Saint- Léonard  ^  qui  fut  réunie  en  1594, 
àlJManfe  du  Chapitre  de  Champeaux,  par  Pierre  dcGondi, 
Evêque  de  Paris,  afin  que  le  revenu  fervît  pour  les  Habi- 
tans  des  Enfans  de  Chœur.  On  acquitte  douze  MeiTes  baffes  ^ 
pour  le  repos  du  fondateur. 

Ce  Village  n'a  point  d'autre  Seigneur  que  le  Chapitre 
de  Chatnpeauir*  Il  comprend  trois  petits  écarts ,  Ûtuét  au 
fiord-eft  aux  environs  du  Village  de  la  Fermette»  c^eft-à^ 
dire ,  à  la  diftance  de  trois  quarts  d^  Keue  et»  environ.  iSat 
s'appelle  la  NêKe^Saint-' Martin  ^  compofé  de  trois  maifone 
dans  la  Fermette  mênve;.  l'autre  ,  les  Loges le  troifième^ 
de  le  phis  éloigné,  eft  nommé  le  Tkiùfftad^'û  eft^placd 
entre  Quiers  &  le  Village  de  Courpalais. 

En  1444  ,  il  y  avoità  Quiers  une  maifon  qu'on  appelloit 
U  Fort  ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  feroit  quelque  toiK  quarrée- 
qui  auroit  exifté  en  ce  lieu,  &  que  du  mot  latin  Quadrum^ 
on  aura  formé  Quatre  ,  comme  celui  de  BtUum  (^uadrum^ 
iigoifie  £  causaux  1  ur  le  Rhône» 

QUIN ,  (te)  écart  de  Preftes ,  fttué  dans  la  (otèt  qui 
(épare  œ .  Bniirg  d*avec  les  Paroiâès  de  Coi&gny  &  U 
<«raiige4e»iloi<  Kof .  F&s5LSS«. 

•     •    •   .  •  • 

.   QUINCY^  Annexe  ou  Succitrlkle,  fermée  daaMs  un  H»-* 

IDMau  ccofidirable  dépendant  Âpîoa;  :il  eft  fur  unemqsrr 
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tagne  qui  parptt  fort  élevée ,  lorfqu*on  eft  an  bas  fur  le  horà 

de  In  rivièred'Hières:  l'expo/ition  duterrein  eft  vers  l'orient; 
néanmoins  il  n'y  3  aucun  vignoble,  le  fol  ne  s'ctanr  pas 
trouvé  propre.  ()n  a  bâti  une  Chapelle  fur  cette  étninencp, 
fous  le  titre  de  la  Croix,  où  le  Prieur  d'Epinay  ,  gros  Dé- 
cimatcur  ,  envoyoit  un  Vicaire^pour  dire  la  Mefle  :  elle  peut 
avoir  deux  cents  ans  ou  un  peu  plus.  Fo/.  EPlNAY-SOUS- 

Il  exifte  une  chartedeS.  Louis ,  de  12.57  ,  par  laquelle  il 
permet  de*  cultiver  ceriiûnes  term  de  ce  Village  ,  à  eon- 
airion  qu^on  lut  donnera  iepi  feptiers  d*orge  à  la  fête  dm 
Koël ,  Se  neuf  deniers  potir  les  oenf^ile  Piques  ;  après^wM 
il  ajoute  qu'il  remet  ces  redevances  annuelfes  pour  le repoe 
de  rame  de  fon  père    de  fa  mère, 

QUINQUEMPOIX.  C'eft  le  nom  d'un  écart  de  Fontenet- 

fous-Bri<  s ,  dan*;  le  Doyenné  de  Château- Fort  5  nom  quia 
^té  trarifporré  jnfques  dans  Paris  ,  à  une  rue  fnmeufe  dut 
Quartier  Saint-Jofre  ,  parce  qu'un  Seigneur  de  Quinquem- 
poix  y  demeiiroit ,  félon  Sauvai.  Un  ne  fait  pas  d'où  vient 
ce  nom  qui  lui  tft  commun  avec  un  nutre  Hameau  de  !a#a- 
roifle  de  Molières  à  deux  lieues  de-là  ,  &  avec  deux  ou 
trois  Villages  de  France  ;  l'un  de  Picardie  près  Montdidier, 
Tautre ,  du  Maine  ;  &  un  troiftème  ,  au  Oiobèfede  Soiâbns^ 
Y«rs  Vely  8t  Braine.  • 

.  QUiNZÈ-VINCtS.  Fcy.  Hôpitaux,  t,  ^  ,  pa^.  aay. 

Les  HiUoriens  difent  que  S.  Louis  fît  bâtir  cet  Hôpital 
dans  un  bois  (  in  luco  )«  Saint-Foix  dit  dans  \e  M  ^  i^fig 
Ejfats  far  Paris,  pag,  aa  ,  en  parlant  du  Lotime  ,  qkic.  les 
koii  fàinéanÈ  y  alloieut  affez  fouvent  ;  iftais  ce  n'étoit  qu'a- 
près leur  dîner,  pour  digérer,  en  fe  promenant  en  coche 
dans  la  forêt  y  qui  coiivroit  tout  ce  côté  de  la  rivière  ;  ils 
rcvennicnt  le  foir  en  bateau  &en  péchant ,  f  )uper à  Paris^ 
&  couclicr  avec  leurs  femmes.  Une  partie  de  cette  forêt 
fubnUoit  encore  dti  temps  de  Saint  Louis.  ' 

Nous  avons  dit  qu'il  eft  abfolument  faux  que  ce  fût  eti 
faveur  de  trois  cents  Chevaliers ,  à  qui  les  Sarrafins  avoient  , 
At^'on,  ^rev^  lesyèux,  que  cette  Matfdn  'avbic  ité  Fondée. 
Cette  febtèaécé  réfutée  pat  IhMf^on^,  PoSssnebnrempordni 
de  S.  Louili ,  dont  Fauchet  a^l^rve  unfragirtèfit  qvtpeHlt 
l'Hôpital  Bl  les  Quinze-Vingts^  avec  des  couleurs  qui  ne 
ioiifiaineiic  *eà  ttuâiiit  fbcon  à  des  GeiiclbhâttKè;$bict 
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xrt  tMi  ^es  màitns  Foëces  François  de-Fâochet^ 
pag.  :  .      •  '* 

Lî  BLoîx  a  mis  tn  ott  repaire  , 

Mes  je  ne  fais  j-3»  porquoi  faire. 

•Trois  cents  avti tries  cote  à  rote. 

•  ....  ' 
Parmi  Paris  tn  va  trois  paires» 

Tote  ior  ne  finent  de  braire. 
»  A        .  .  .  . 

As  trots  cents  qui  ne  voicnc  gote^i 

LîuDtiâclie,  li autre  bote»  ^ 

St  (t  donnent  fliaintê  ftccdè» 

•  •Qu*iln']fk  Dol  ^ttîlor  éclaire  S 

'  Si  fêax>  prent ,  ce  n'eft'pat  iott  ; 
l*ordre  fera  Lrudée  tote» 
S'tarà  ti  lU>1s  plut  à  reftre. 


On  lit  dans  Pi^aniol ,  que  Ton  commença  à  bârir  l'Hôpital 
des  Quinze- Vingts ,  l'an  1154  »  &  q'^ie  Ton  bâtiment  n'(?toit 
pas  encore  achevé  au  mois  d'Août  de  Tan  1160  ,  lorfque 
le  Pape  Alexandre  IV  acc  ida  des  Indulgences  à  tous  ceu^ 
qui  les  vifiteroient.  Urb;ifn  IV  confirma  les  Indulgences 
accordées  par  l'on  prédécellbur ,  &  Clément  IV  permit  aux 
Adminiftrateurs  de  faire  la  quête  par  tout  le  Royaume. 
'  1«8  pauvre^  aveugles  fbfmoienr/ avant  le  fègtie  de 
t^oois ,  une  Société  oa  Congrégatioii  y  dont  les  Membres  vi^ 
▼oieDC  en  particulier  des  fbiSles  reiToK^rces  que  leur  piîH 
tnroît  la  charité  des  t^idèlbs  :  les  fecbW  leur  tnanquoient 
^efque  totalement ,  lorfque  l'âge  &  les  infirmités  oe  leiûr 
pcrmrttoient  plus  de  les  aHer  chercher. 

L'an  1169,  Saint  Louis  augmenta  la  fondation  de  trente 
livrés  parifis  de  revenu  par  an  ,  à  condition  que  cette  fomme 
feroit  employée  à  faire  du  potage  à  ces  trois  cents  pauvres 
•veugles  :  Ad  opus  potagit  trecentorum  pauperum  ccrcorum 
dedimus  &  concejflmus  triginia  Ubras  pariJUnJès  armai  red^ 
jditûs.  '  •  ' 

*  Ce  fut  en  1170  ,  que  S.  Louis  d'clara  qu'il  vouloir  que 
'ion  grand  Aumônier  fût  Vificeur  de  cette  Mai fon ,  (Se  qu'il 
l^ommât  à  toutes  les  Places  qui  viendraient  à  vaquer. 

Eft  1543  ,  Pitrfr  dès  Èf/hrts  aydit  auprès'  des  Quinze* 
Vingts  ,  un  grand  lôgis  appdié  des  TidUries  ,  quil 

Jdéniia  I  ces  pauvres  aveugles ,  &'d6nt  11  y  a  beaucoup  d*ap« 
'parence  qulis  oof 'vendu  l^mptacemenc  pour  b^tir  le  Ch!<* 
teau  des  Tuileries,  Le  Pi^e  Jeaa  XXII,  par  fa  Bulle  du 
ttnk  de  MeytudNt  i^rï  |  exempo  TUdpital  des  Quinze- 
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Vingt? ,  de  toute  Jurifdi(Elion  épifcoçale ,  &îe  fournît 
correâion  du  Grand-^Aumônier  du  Roi,'poorvû  qu*it  fûtx  in 
Sacris ,  (inon  an  premier  Chapelain  Roj.  Cet  Hôpital 
Se  Ton  Eglife  furent  bâtis  par  Eudes  de  Itontreul  «  Àrchi'- 
teâe  ordinaire  de  S.  Louis.  Les  anciens  bâttmensn^ontrien 
de  remarquable.  L^Eglife  e(l  fous  llnTocat'ion  deS.Reini} 
il  y  a  uu  Curé  qui  admtni^ftre  les  S^icremens  à  tous  ceux  qui 
demeurent  dans  l'eifceiote  de  cet  Hôpita\ 

Voici  les  principnux  articles  du  Reniement  fait  par 
Geoffroy  de  Pompa  Jour ,  Evêqiie  du  Puy,  ik  Granri-Aumô- 
nier  du  Roi  ,  concernant  la  police,  cond  iite  &  gouverne- 
ment de  cet  Hôpital.  Ce  Reniement  homologué  au  Parle- 
ment le  6  ou  le  7  de  Septembre  1511,  contient  cinquante 
articles  ,  &  on  le  trouve  tout  long  dans  l'Hiftjirc  de  Ta- 
fis,par  les  PP.  Fclibicn  <§c  Lubincau  ,  Moines  Bénedidins. 
•  Les  Fccres  (Se  Sœuts  des  Quinze- Vingts  de  Paris  ^auri^nt 
tottsles  Dimanches  &  Fêtes  anuuelles,  &  celles  de  Notre- 
Dame  &  des  Âpôtres,  un  Prédicat. ur  qui  leur  prêchera 
la  parole  de  Dieu.&tousy  adftfteront,  de  même  qu*à  ^ 
Grand'MefTe  &  à  Vêpres,  s'ils  n*ont  excufe  légitime. 

Ils  fc  confelfci  ont  aux  bonnes  Fêtes  ,  au  moins  à  Noël  ,Ie 
lilercredi  de»  Cei.dres  ,  à  Pâques  9  à  TAflomption  Notre- 
Dame,  à  la  Touir.ûnr,  &  communieront  aux  bonnes  p^tea 
'ann(iciies&  .-1  t'AiTomprion  Notre*Dame ,  âcon  les  exhûrtt 
mêtne  à  le  faire  plus  fouvcnt. 

Tous  les  jours  à  une  certaine  heure  marquée  par  le  Gou- 
verneur &  Oîiiciers  de  la  Maifon  ,  un  Prêtre  ,  ou  quelque 
autre  ,  lelir  lira  à  tous  en  plein  Chapirre  ,  quelque  livre  Fran- 
çois qui  traite  de  la  PalTion  de  N.  S.  Il  y  sura  aulFi  dans 
Aà  mai^ifi  un  Prêt[\;  ou  quelqu'autre  perfonrc  qui  prendra 
ibin  d*corcigucr  aux  petiis-çnfans  ,  fils  &  filles  aveugles ,  la 
.dodrine  chrétienne ,  \  chanter  ^  pfalmodier  dans  PEglife^ 

à  s'y  comporter  modérément. 

On  tiendra  CI . a p i  tre tous  le^  Dimanches ,  on  quetqu'aotrç 
Jour  de  la  femaine ,  qui  fera  indiqué,  par  les  Gouveroeura 

&  Officiers:  les  Frères  s'y  aflemblerontau  fou  delà  cloches, 
&  celui  des  Gouverneurs  qui  Te  trouvera  au  Chapitre  ^  y 
préû  Hera  ^  y  recueillera  les  voix    &  eo  leur  ab£eoce,  b 

•%A.\n\^îQ  ou  le  plus  ancien  des  Jurés. 

Le  Minillrc,  ics  Turcs  ,  les  Receveurs  ,  &  le!?  Pr^^cureui^ 
fcrour  changés  ou  Continués  tousies  ans  au  Chapitre  ^^^r^ 
.  de  la  S.  Jean. 

,    Oii  élira ,  c^mme  iU  été  toujours,  pcaut^^é ,  ^ijiau^  Iwis^ 
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2ont  le  Minîftre  ^eral^ln;  &  de  ces  quatre,  il  y  en  aura ;- 
deux  qui  (cr ont  voyans ,  &  les  deux  autres  aveugles. 

Tous  les  baux  ,  foit  à  perpétuité  ,  foit  à  temps  ,  des  hé- 
ritages ou  domaines  de  la  Maifon  ,  des  açenfemens  ,  des» . 
quêtes  &  autres  revenus  d'importance  ,  feront  faits  en  plein 
Chapitre,  fignés  du  Greffier  ^  &  .fcellés  du  fceau  de  la 
Maifon  ,  &  commenceront  tous  par  ce  titre  :  les  Gouverneurs^ 
commis  par  U  Gntpd'-^umânier  4a  Roi ,  Maître ,  Minijire^ 
Jmé»^  Èrèm  9f  Sâurs  de  l'Hépital  des  Quinie-Vingu  d^ 

On  v(Mt  par  les  vjers  de  Ruuhmf^  qu'il  7  avoic ,  lors  de 
la  foMation ,  trois  cents  aveugles  ef&aifç  dans  l'Hôpital  dea 
Q  iinze  Vingts  ;  inais|peu  de  teinps  après  on  fit  des  Statuts^ 
(élon  lefquels  il  ne  devoit  ^  avoir  que  cent  quarante  Fr^rea 
4iV€Ugtes  ,  avec  foix^ntç  Frères  voyans  ,  pour  les  conduire  8c 
fùre  les  affaires  de  la  Maifon  ,  &  quatre-vingt-dix-huit 
femmes  tant  aveugles  que  voyantes  ;  ce  qui  ,  avec  le  Maître 
&  le  Portier  ,  fait  le  nombre  de  trois  cents  :  ces  trois  centss 
perfonnes  doivent  être  regnicoles ,  ou  au  moins  avoir  ob- 
fenu  des  Lettres  de  naturalifation  ;  c'eft  le  Grand-Aumônier 
du  Roi  qiii  nomme  à  ces  Pbces  lorfqu'elles  viennent  à  va- 
quer j  par  ces  aveugles  &  ces  voyans ,  on  voit  que  c'eft  uno 
Kiite  des  mariages  qu*ils  contraient  \  car  il  faut  que  Tuii 
Mi-deQX.  conjoints  voie  ,  &  l*on  n\y  fouffre  point  d'alliance 
^tre  dcux  perfonnes  aveugles  ,  ni  entre,  deux  perfonnea 
voyantes,  à  oioins  que  le  Miâtre  Se  lePohier  ne  veuillent 
(e  marier  ,  car  il  teiir  eft  permis  d'4poufer  des  femmes 
ypy^ntes,  .  .  ; 

Cfiv^^  on  celtes  qui  ont.  ^^s  VUcqs  dsns  cçt  Hôpital ,  8c 
qui  veulent  fe  marier  dans  la  Maifoi) font  obligés  d*ei\ 
demander  la  pcrraifTion  au  Chapitre  qui  peut  la  refufer  ; 
fnais  s'i'^  veulent  fe  mariera  des  perlonnes  du  dehors, il 
faur  obtenir  celle  du  Grand- Aumônier  ;  ceux  qui  fe  marie-, 
iroient  fans  ces  permiflions,  feroient  renvoyés. 

Lorfqu^on  reçoit  dans  la  Mnifon  une  perfonne  rn^^riée, 
fon  mari ,  ou  fa  femme  y  font  aniïi  reçus  en  mtme  temps  , 
«nais  non  pa«  comtn<^Prère  ou  Saur  ,  à  moins  que  je  Grande  - 
^umônier  ne  leur  ait  aulfi  accordé  une  Place. 

Quand  un  des  Frères  ou  des  Sœurs  vient  à  mourir  j»jmiit 

2i}e  fon  i|iari  ou  fa  femme  ait  é.é  reçu  Fr^re  ou  Sœur ,  te 
um?ipt  eS  obli^<^  défbrfrr  de  la  -Kfaifôn ,  avec  les  enfat}^ 
^  la  moitié  des  mens  du  défunt  appartient  ^  THôpital  :  n 
un  contraire  les  Jeux  -^enjoints  ont  éié  reçus  dans  lafrater* 

fm^  ^^ttlla  aieiK  defr  waas  i     imSi  au  -Survivant  ta 
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jouHlânce  des  ffteiililès  Se  des  isineèbfef  roa  prend  iSnA>^ 
snent  les  habits ,  bagues  8c  joyaux  dû  défunt ,  &  on  le*  ' 
vend  pour  en  rcruirc  le  prix  aux  enfans  ,  lorsqu'ils  feronç 
en  âge  de  joMÏr.  S*il  n* y  a  point  d'en&m  ,  le  SunrivBiit  jouit 
aufli  des  meubles  &  imniéubtes  ;  mais  s'il  fc  remarie,  l'HÔ-» 
pital  eù  en  droir  de  prendre  la  moitié  :qu:int3  la  fucceflioii 
des  Frères  &  des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés  ,  &  qui 
n'ont  point  d'enfans,  elle  appartient  entièrement  à  l'Hôpitaf, 
&  ce  profit  cafuel  fert  en  partie  à  acquitter  les  charges  de 
la  Maifon  q\ii  font  très-confidérables ,  car  on  diftribue  ré- 
gUiièr^^meiu  aux  Frères  &  aux  Sœurs  du  pain  &  de  l'argent. 

Outre  ces  '^iftributions  ,  les  plus  anciens  jouifTent  des 
maifons  du  Cloître qtrils  louent  à  des  Particuliers ,  Taosêtc» 
tenus  que  de  les  entretenir  des  menues  râvaracioqs  :  le» 
srutres  vent  quêter  dans  les  Eglifes»  Louis  XIV  ne^lêur  per-> 
nk  >  par  fon  Ordonnance  de  1656 ,  que  de  fe  tenir  aùx  pofté||^ 
des  Eglifes;  mais  il  révoqua  cet  ordrele  a  Mai  f  657  y'oélêa^ 
permit  de  quêter  dans  les  Eglifes. 

Il  y  a  dans  l'Egîife  de  cet  Hôpital ,  une  Corifrairie  royaîe, 
fous  le  titre  delà  Sainte  Vierge  ,  S,  Sébafiien  &  S.  Rock ,  qui 
fut  érigée  ,  dit-on  ,  il  ya  plus  de  denx  cenrs  nn<;,  En  1710, 
îe  Roi  s',  n  déclara  le  Proreftenr  &:  le  Chef;  &  ,  à  fon  exemple, 
la  Reine  ,  les  Princes,  les  Seigneurs,  &  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  confidérable  à  la  Cour  &  à  la  Ville,  fe  firent 
infcrire  d.ins  cet'e  Confrairie.  Elle  cft  compofée  du  Foi  , 
Chef  &  Proteâeur  ,  d'un  AumAnîer  ,  d'un  Doyen  ,  pris  du 
Gorps  &  du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  ont  palTé  parlei 
Ch  v  gcs,  de  quatre  .  Maîtres  en  Charge  ou  M^rguiHiers  ^ 
d*un  Syndic»  de  deux  Maîtres  des  cérémonies  &  d'un 
éombrft  tndéfiAî  dç*  Confirires  de  l'un  &  de  Taqtre  Ît3».  ; 
'  -Philippe-le^Bcl ,  pat  un  Règlement  fint  à  Parfy ,  au  rt<^ 
Ae  Juillet  1309,  ordonna  que  les  Qmnze- Vingts  fondés  par 
Saint  Louis ,  porteroient  une  fleur-de-lys  fur  letir  habit , 
po.ur  les  diftinguer  des  autres  Congtégations  d'Afeu^ei 
êkiiSes  avant  eux.       *  ^ 


►  ,  ,..  .  ,        .        .  \ 

• ,  A AINCIt  j  origînairenieAt  de  la  Pacoî^  de  yûUmqmhié^ 
fc.  aujourd*bni  de  celle  de  Livry.  Il  y  a  voit  autrefois  ^ajf 
celi«unn  Prie,  ré  de  Bénédiâins^  à  la  place  duquel  on  ^ 
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ft  COnibudion  a  coûte  à  Jacques  Bordier,  CoTifeiHer  &  Se- 
«nrétaire  du  koi ,  quatre  millions  cinq  cenc  mille  livres.  I^cy. 

RAINBMOVLIN,  tinfi  nommé  d'un  moulin  qui  6oic 
rur  le  ruiHeau  qui  vient  de  GrigooD  &  de  Villepreux  ; 4c 

.  ce  mouHnéeoit  appellé  iliinir  mo/en<//>zum.  Ce  petit  endroic 
^ui  eft  dans  uo  terrein  bas ,  n'efl  éloigné  de  Villepreuic 
que  d'une  demi-lieue ,  dont  il  a  dû  être  un  Hameau ,  daaff 
le  temps  que  cetre  ParotiTe  étott  de  grande  éceçdue,  Vt^n 

ViLLEPRHUX. 

L'Eglife  n'étoit  d^abord  qu'une  fimple  Chapelle  ,  du  titre 
3e  S.  Nicolas  ,  delFervie  par  un  Religieux  Trinitaire,  La  Ciir<5 
'efta'a  nomination  de  PAbbé  d'Hermières,  En  1739^  ®^ 
écoit  deffervie  par  un  Chanoine  Prémontré, 

^  Les  principaux  biens  de  cette  ParoiHè  confiûfnt  en  la» 
bourages  :  on  y  voit  fort  peu  de  vignes*  Le  Roi  en  éfc 
iSeign'eur .  parce  qu'elle  eft  cotalemeot  renfermée  dans  le-panc 
ile  y  erfaïUea. 

Il  n'y  avoit  primitivement  qu*uoe  Chapelle  dans  ce  Heu. ^ 
fous  le  titre  de  S.  Nicolas ,  &  deiTcrvie  .par  un  Religieux 
Trinitaire  ,  laquelle  ne  palFoit  que  pour  une  efpèce  dç 
Prieuré  \  mais  qui  ne  la  iam.iis  été ,  parce  qii*iln\y  avoit  point 

de  Communauté  :  en  efîet,  TEglife  d'aujonrd'hui  paroît  n'être 
que  l'aile  méridionale  d'une  autre  Eglife  plus  grande,  ce 
qui  favoriferoit  Topinicn  de  ceux  qui  y  placcroient  un 
Prieuré  ,  de  même  que  des  relies  de  piliers  du  principll 
corps  de  cette  Eglife  ,  que  l'on  voir  à  la  partie  feptentno- 
haie,  La  petite  Eglife  qui  (ul  fiile  eft  très-propre,  &  les' 
J)rincipaux  endroits  du  Chœur  font  parquetés;  en  un  mot, 
elle  fe  refTent  du  voifinage  de  Verfailles,  qui  n'en  eft  qu'4 
«oe  liene  &  demie. 

Le  Roi  eft  Seigneur  Recette  Faroi^e ,  qui  eft  totalement 
«enfermée  dans  fe  parc^le  Verfailles, 

RAMBOUILLET  (  le  Château  de  )  BûmheUtum ,  Ram- 
holecuTHy  Ramholietum  y  RamboUttum  ,  KambuUtum  ,  fitttjé 
dans  le  Hurepoix,  eft  un  Château  fuperbe  qui  appartient  i 

S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Femhitvre  ,  Amiral  de 
France.  Avant  de  faire  la  defcripricn  de  cette  magnifique 
majfon ,  on  croit  devoir  dire  deux  mots  du  Village,  qui 
n'a  qu'une  rue,  une  Eglife  &  un  beau  marché.  Le  chenil 
la  maifon  du  Bailli,  font  des  bâtimçDS  ^ue^,  A».S.  teu 
J|e  Comte  de  ïouloukfifait  ^ever* 
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L'Ej^Ufe  eft  aflez  grande ,  mais  n*a  rien  qui  la  diftingUé^ 
d'une  Eglifc  de  Viliap:e.  (Quelques  Seigneurs  de  la  rnaifon 
d*Angcnnes  y  ont  e'tc;  iiihiimes  ;  mais  les  changem(?ns  c^iii 
y  font  airiVÊS,  tonc  qu'on  ne  couiioic  plus  rciiuroic  où  leurs 
corps  oDt  été  tnis.  Il  n'y  en  a  qu'un  feui ,  donc  on  voit  le 
tombeau  qui  eft  de  pierre  »  &  Air  lequel  eft  un  bomnieî 
genoux  &  armé ,  ayant  fes  gantelets  par  terre  devant  lut  ; 
Ce  qal  (tgntiîe  qu*if  mourut  de  mort  naturelle  point  ed 
guerre*,  ovrriè  ei  çette  (latue  &  à  la  file,  eft  cefie  de  fa 
femme  auffi  à  genoux.  Unécu  parti  de  leurs  armes  ci\  à  côté 
d'eux  ,  &  Iculpté  fur  le  mur  :  il  eft  décoré  descollier^d^ 
Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit ,  &  les  armes  des 
d* Antennes  y  iovii  trè  J-reconnoifTa'j'es  :  mais  on  ne  connoît 
rien  à  cc;lles  de  fa  femme  ,  &  on  ne  trouve  mêmi  rien  dans 
les  regiftres  de  cette  tglife ,  qui  fade  connoître  nommé- 
ment ce  Seigneur  fit  cette  Dame  :  il  y  a  toute  apparence 
que  c'eft  la  reprcfentation  de  hicnlas  d' Angennes  ,  Sei- 
gneur de  Rambouillet  ,  de  la  V  iiiencuve  ^delaMouron- 
nière ,  Vidame  du  Mans  ,  Gouve-  neur  de  Metz  &  Pays 
MefTin,  Confeiller  d'Etat ,  Lieu^'enant-Général  des  armées 
des  Rois  Charles  IX  &  Henri  III ,  &  Capitaine  des  Gardei 
de  ce  dernier,  Chevalier  de  TOrdre  du  Sr.  Efprit,  6ir.' Il 
Vivoic  encore  le  5  Février  161 1  ,  Agé  de  quatre-vingt-un 
^ns  ;il  avoir  épouiiS  Julienne,  Dame  d'Arquenay,  de  Champ* 
fleury  ,  de  Bignon  &îde  Maifoncelie  .  fine  unique  &  héritière 
de  Claude  ,  Seigneur  d*Arquenay  ,  Vidame  du  Mans  ^  &  dé 
Madeleine  de  Bourgreuf  de  Cucé. 

S.  A.  S.  M)nreigncur  Louis-Alexandre  de  Bourbon, 
Co^te  de  Touloufe ,  ayant  ,  par  Ion  tcflarnsnt  daté  des  J 
&  Ti  Mars  1735,  éUi  fa  fcpultiire  dans  TEglife  de  la  Pa- 
roiife  de  Rambouillet  ,  &  dJfcndu  abfolument,  par  Ton  co- 
dicille du  8  Novembre  1737,  qu'on  fît  aucmc  cé' émonie  i 
•fon  enterrement ,  que  conime  pour  leplusfimple  Particu- 
lier de  Rambouillet  (  ce  Prince  étant  mort  à  cinq  heures 
&  demie  du  foir  du  premier  Décembre«j737  ,  fes  roodeÛes 
&  pîeufes  intentions  furent  fuivtes ,  &  il  tut  inhumé  le  4 
du  même  ipois ,  dans  un  caveau  £iit  exprès  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  Eglife.  Ce  Prince ,  les  délices  Si 
l'admiration  de  fon  (îècle ,  finit  une  vie  glorîeufe,  par 
mort  également  chrétienne  &  édifiante. 

La  Cure  de  Rambouillet  ne  valoit  qu'environ  1000  ou 
ï'ioo  livres  ;  mais  S.  A.  S.  feu  Mor  feigneur  le  Comte  de 
•Touloufe  ,  ayant  légué  à  cette  Eglife  la  fomme  de  looo  liv, 
à  prendre  par  chacun  in  fur  les  revenus  de  It  Terre  dft 
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Rambouillet,  cette  Cûte  vaut  au  jonrd^ul  plus  de  looû  fi?« 

&eftui)e  des  plus  riches  du  Diocèle  fie  Chartres. 

Sur  une  table  de  marbre  qui  couvre  l'entrée  par  laquelle 
on  defcend  au  caveau  où  le  corps  du  Prince  a  été  kihuxDéy 
ooa  mis  riofcription  qui  fuit  s 

É 

j      ^^C    I      G    I    S  T 

Très^hatU ,  très^puijfaru  tr  itès-exceïlent  Prince  ,  LiMiit- 
Alexandre  de  Bourbon  ,  Prince  légitimé  Je  France  y  Duc  Jt 
Pentkièvre  ,  Je  ChàteauviîUùn  6r  de  RambouilUt ,  Marquig 
J^  Albert  y  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  Liattenaru-Cé^ 
neral  défit  Ar  ;  êes  ,  Chevalier dQ  laToiJbnd^or,  Gouvemw 
'&  Lieutenant-Géncral  pour  >.  'a  Majejii  dans  fa  Province  de 
Bretagnr^  Pair^  Amiral  &  Grand-Veneur  de  France  y  décédé- 
en  fon  Château  de  Rambouillet  ^  le  premier  Décembre  iyjy^ 
4gé  de  cinquanu-ntiif  ans  Jix  mois  &  vingt-quatre  jours* 

Priez  Dieu  pour  luL 

la  iitaatîoh  du  Château  eft  affez  trifte  :  il  eïl  dans  fm 
fond  y  au  milieu  des  eaux  &  des  bois:  on  y  arrive  paruae 
-fort  longue  avenue  qui  cA  en  face  du  Château:  à  gauche, 
sè^ne  un  bâtiment  neuf  de  cent  vingt  roifcs  de  long ,  & 
qui  eft  décoré  ie  rrois  avanr-corps.  C'eft  dsns  ce  bâtiment 
que  font  la  Capitainerie  ,  les  cuifines  ,  les  offices  &  les  écu- 
ries. Au-deirus  ,  il  y  a  cinquante  -  quatre  appartcmens  de 
Maîtres,  tous  également  bien  meubles  &  commades. 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent  deux  chevaux  , 
&  eft  ornée  de  deux  cent  quatre  têtes  de  cerfs  ,  fcuîptées 
avec  foin  ,  (S:  colorées  par  Des  Portes  :  les  bois  font  naturels. 

Le  Château  eft  un  bâtiment  àTamique,  tout  de  brique, 
&  flanqué  de  cinq  grolfes  tours;  la  cour  en  eft  petite,  & 
fermée ,  du  côté  de  l'avenve  ,  par  une  très-belle  grille  de  s 
fer*  L'appartement  du  Roi  eft  grand  ,  commode  &. magni- 
fiquement meublé.  La  première  pièce  dont  il  eft  compofé, 
eft  une  grande  falle  de  cinquante  pieds  de  long  ,  fur  en- 
viron trente  de  large.  Cette  pièce  eft  toute  lambriiice  & 
ornés  des  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Monfcigreur  !e 
Dauphin  fon  fiis  ,de  M.  le  Dauphin  fon  petit-fils,  de  Ma-  ' 
dame  la  Dauphine  morte  en  1712  ,  du  Roi  Louis  XV" , 
du  Roi  d'Efpagne  &  de  la  feue  Heine  d'Efpagne.  Uné  grandè 
carte  du  Duché  de  Rambouillet ,  peinte  fur  toile  ,  &  ornée 

d'ime  belle  bordure  ,  occupa  uae  efpace  de  vingt-^^^pc  pieds 
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,ée  long ,  fur  la  de  large  :  c'eù  un  morcetB  n^agiiîfiqoe'teâ 

Ion  genre  ,  &  qui  a  coûté  30000  livres. 

Les  aunes  Hpparterr,ti,s ,  au  nombre  de  vingt-deux,  font 
tous  diifw'reutm  iit  m  ubiés ,  6c  ne  fe  reffeinblent  que  par 
la  propreté  ik  la  richcfîe  des  meubles.  Les  appartcmcns 
font  au  rez-de-clinun'te  du  jardin  ,  (Se  tousaulFi  bien  éclairés 
que  ceux  d'en  haut,  il  y  a  une  grande  Die  a  manger,  qui 
efl  toute  revêtue  de  marbre ,  &:  qui  feroit  une  pièce  par- 
fiire  û  elle  o'ëcoît  uâ  peu 

En  face  du  Cbftteau  ,  du  côté  des  jardins  ^  eft  une  grande 
pièce  d'eau  de  cent  <|uatre-vi  n  g  i  toiles  de  iong  ,  qui,  en 
cet  endroit ,  coraniunique  avec  un  beau  canal  qui  règne  coiit 
le  ione  du  jardin  ,  &  qui ,  fans  compter  le  retojor  qu*ii  a 
du  cAte  de  b  fîitaie»  &  du  côié  de  rabreuvoir  ,  a  enyiroa 
«roia  cenc  quatre-vingt  toifes  de  long,  fiu- vingt  de  large. 
Lefardineft  tort  grand,  &  efl  ,  pour  ainfi  dire ,  partagé  en 
deux  par  le  Châreau.  D'un  côté ,  ell  un  fpacieuy  quinconce 
de  tilleuls;  de  l'auire  ,  font  pluficurs  compammins  de 
gazon  &  de  fle>irs ,  p.irmi  lef  .^ue'sil  y  a  une  grande  &  belle 

Î)ièce  d'eau.  Le  jardin  de  ce  même  côté  eft  bordé  par  deux 
ongues  allées  de  tilleuls.  C'eft  feu  M  »nfeigncur  le  Comte 
de  Touloulc  c|  Il  tit  faire  la  magnifique  pièce  d'eau  qui  cft 
entre  ce  jardin  &  le  grand  chemin  de  Chartres  :  elle  a  neuf 
cenc  toifes  de  lonk^,  fur  quarante- cinq  de  large.  Le  parc 
contient  deux  mille  quatre  cents  arpens^  en  y  comprenant 
les  agrandiifen^ens  que  ce  Prince  y  lit  faire  en  2711  ic  i?!}* 
La  forêt  y  ou  les  bois  qui  appartiennent  à  S.  A.  5.  condAenc 
en  trente  mille  arpens,  ou  environ ,  dans  lefcjueh  on  a  tracé 
plus  de  trois  centi  lieues  de  route  pour  le  plaiûr  delà  chafle. 

Le  Marquifat  de  Rambouillet  palia  de  la  maifon  d'An^ 
gennes  d.ms  celle  de  Saint^-Maur-Montaufier ,  &  de  celle-ci, 
can^  cclîe  d'U.^cs  ;  cr-'-c  Trrre  fut  cntuire  vendue  à  M, 
&Armenonvil!e  qui  la  vendit  i  S.  A.  S.  M onfeigneur  le  Comte 
de  Totj-oufo.  Juf  iu'alors  ce  n'ér<MC  qu'une  Terre  d'environ 
loooo  livres  de  rente  ;  mais  fon  nouveau  Maitie  fit  depuis  de 
fi  grandes  ncquifinons  ,  qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
grandes  qu  i!  y  ait  :  elle  a  rapporté  en  1610  y  l6ll&l6ia, 
ju^^qu'a  jojOOO  livres  y  ni.ir> ,  aiuiée  commune  ,  elle  vaut 
•  environ  icoooo  livres  par  an  j  elle  n'eft  devenue  fi  confi- 
dârable  que  par  les  Terres  6c  les  Seigneuries  qui  y  ont  éxé 
pnies  en  differens  temps. 

Le  Cliâreao&  la  Seigneurie  de  Momorgiietl  en  dëpen« 
doient  anciennement^ depuis  C|ue  Monfeigneur  le  Comte 

,de  Tottloufe  fut  devenu  Propriécairp  de  RambauStet^S.  A.  S» 
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Joignit  la  forêt  de  Montfort ,  la  Seigneurie  &  Terre  de 
Gaferan  ,  celle  du  Fargis  &  du  .MefnU»  &  plufiears  antres* 
Le  Prieur  de  Saint-Thomas  d'JEpernon  •  doit  rendre  toué 
les  ans  foi  &  hommage  au  Seigneur  de  Monrnrgueil  ,  aveé 
^es  circonftance*;  fi  particulières  ,  qu'elles  méritent  d'être 

^placées  ici.  Ce  Prieur  efl  obligé  de  fe  trouver  en  perfonne,  " 
ou  par  Procureur ,  tous  les  an]^  le  lendemain  de  Pâques,  en 
la  place  où  étoit  le  Château  de  Montorgueil  ;  il  doit  être 
botté  &  éperon  né  ,  avoir  une  épée  au  côté  ,  iine  nappé 
blanche  en  écharpe  ,  cryifée  d'une  autre  écharpe  de  per- 
venche ,  avoir  line  couronbe  àiifli  de  pervenche  fur  fa  têté 
nue ,  &  des  gants  blancs  neufs  en  fes  mains  :  ainû  équipé  , 
il  monte  fur  uti  cheval  oui  doit  avoir  lea  quatre  pieds  & 
le  chanfrein  blancs  «  &  doit  être  fellé  d*une  felfe  à  piquer  ^ 
^Tarçon  de  laquelle  doit  être  attachée  une  boifteille  ronde 
de  verre,  couverte  d'ozier  &  remplie  de  vin  tiédit  Prieur 
ou  fon  Procureur  doit  tenir  devant  lui  un  grand  gâteau  ^ 
fait  de  la  fleur  d'un  minot  de  bled,  &  orne  de  pervenche. 
Cê  Cavalier  étant  en  cet  équipage  ,  doit  fe  préfcnter  en  U 
^fAzcQoli  éroit  la  principale  ponc  ou  entrée  dudit  Châreaii 
de  Montorgueil  ,  &  demander  par  troi«;  fois  ,  à  haute 
intelligible  voix;  Monfeigneur  de  Montorgucuil  ^  êtes-vous 
ici  ,  ou  gens  pour  vous  ?  Après  qu'on  loi  a  répondu  que  ledit 
Seigneur  n*y  efl:  pas  ,  mais  que  fes  Officiers  y  font  pour  lui, 
le  Prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernon ,  ou  fon  Procureur 
audit  nom  ,  dit  hautement  &  intelligiblement ,  qu^iî  vient 
tmndre  les  fii^ hommage  ,  &  offrir  audit  Seigneur  ,  les  gd"^ 
tJtau  I  boutêiUe  de  vin  &  gants ,  ainjî  ahné^  pour  devoirs  qu'S' 
éhii  audit  Seigneur  de  Montorgueil ,  à  pareil  four  ^  &  en  re^ 
ftdertaâe^  Le  Procureiir<-Fifcal  du  Seigneur  de  Montorgueî^t 
|irocefte  que  cette preftstion  de  foi  «hommage  ,  nî  raâe 
quVm  va  en  délivrer  ^  ne  pourront  nuire,  ni  préjudiciel-  audi 
Seigneur  de  Montorgueil,  pour  n  être  faite  dans  les  formés^ 
&  telle  que  ledit  Prieur  doit  la  faire,  pournuoi  il  entend  & 
prétend  ladcfhHttre  en  temps  &  lien.  Ma'gré  cette  protcfta- 
tion,  le  Bailli  du  Seigneur  de  Montorgueil  donne  afle 
audit  Prieur ,  ou  à  fon  Procureur  ,  de  la  foi  &  hommage  ^ 
&c.  pour  lui  fervir  &  valoir  en  temps  &  lieu  ,  &  que  dé. 
raifon  ,  &  reçoit  'e  gârea»i,  la  bouteille  de  vm  &  les  gants ^  * 
fans  préjudicier  à  la  proteftatioh  dudit  Procureur-Fifcal  ,  du 
Seigneur  de  Montorgueuil.  Outre  ces  formalités  ,  le  Prieur 
de  Saint  Thomas  d'Çpernôn,  on  èelui  quî  té  renrëfente^ 
tniène  d*Epernon  un  Sellier  $t  un  Marédiat .  f/ttar  viiSter  en« 

*  ftmble  réquipaee  &  k  chevU  fur  lequel  il  àAt  retidié 
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l'hommage.  Les  Officiers  du  Seigneur  de  Montorgueil  amè- 
nent aulîi  d^  leur  côté  un  Sellier  cc  un  IMatccha!  pour  faire 
auiïi  leur  vifice;  car  s'il  manquoic  le  mGÎndrç  cjou  aux  fers' 
dudit  cheval ,  ou  le  mmndat  ardillon  dtfi»  (on  baroois  ou 
équipage  ,  le  cbevaf  feroit  confifqué  ,  &  Pannée  du.ceveiitt 
des  dîmes  données  à  la  charge  de  ladite  foi  Si  dudU  hom- 
mage ,  revîendroit  au  Seignetir  .  de  même  què  le  muidde 
bled  d  >i]c  on  a  fait  le  gàceau ,  «ece  mtiid  eltpoar  lora  év** 
luê  à  60  Uvres. 

Ces  cér<5monies  étant  finies,  le  gâteau  efli  porté  chez  le* 
Procureur-Fifcal  qui  le  diftribue  aux  Officiers  de  la  Judice 
de  Montjrgueil  ;  la  bouteille  de  vin  cft  donnée  à  qui  l'on 
veut  ,  &  l'HuifTier  prend  les  giints  blancs  des  mains  de 
celui  qui  a  rendu  le:  foi  &  hommage  ^  &  les  garde  du  COU* 
fentement  de  Tes  Olficiers  fupérieurs. 

Rambouillet  a  été  érigé  en  Duché-Pairie  l'an  1711.  Les 
Hiftonens  nous  apprennent  que  François  I  mjurut  dans  ce 
Château,  Ô-i  que  Ton  cœur  fut  porté  dans  l'Eglifedes  R^- 
ligieufes  de  Haute  -  Bruyère ,  où  il  câ  fous  un  pilier  de 
marbre, 

^prh  Van  tf^j  ,  François  1  mourut  à  Ramhou^t ,  & 
TravtfTs  ptrdit  fon  bonnet  1  c'eit  un  quolibet ,  dit  Bran* 
»tome,  qui  lors  trotta.  c<  Le  même  Hiflorienr  a|efttte  , 
»  que  Travers  étoit  une  fille  de  la  Reine ,  Tune  des  belles^ 
»  gentilles  &  galantes  de  la  C-jur,  depuis  meri^  à  M.  de 
3»  Grammanc ,  &  foeurà  feu  M.  le  Vidame,  s*ap^lUnt  Hé- 
39»Iène  de  Clermont  :  ce  jour-là  allant  au  Château  ,  elle  étoit 
»  vétuî  à  l'efpagnole  &  accommodée  d'un  bonnet  ;  n'md. 
»  qu'elle  palToitTur  le  pont ,  le  vent  le  lui  emporta  de  fa 
»  tête  dans  lefolfé,  où  il  fe  perdit  ,  dont  jamais  plus  n'en 
>3  0uit-on  nouvelles,  d'autant,  difoit-on^  qu'ily  avoit me 
.»  fort  belle  &  riche  enfeigne.  ' 

La  forêt  &  le  charenu  de   Saint-Léger    font  de  la  dé- 
pendance du  Diiciic'  oc  de  la  rt:i  re  de  Rambouillet ,  depuis 
que  S.  A.  S*  Monfeigneur  le  Canvte  de  Touloufe  a  acquis  la 
torèt  (fe  Montforc ,  que  le  Rot  Louis  XIV 
Duc  de  Chemufe en  échange  du  Duché  &  de  1»  petii#> 
Ville  de  ce  nom ,  Pao  i6<^i. 

De  RamboiûUet  dépend  auflt  Poîgny,  vieux  cBiteati,'. 
flanqué  de  quatre  pavillons ,  qui  vient  auffi  de  la  maifou 
iTAngennes ,  &  que  feu  Monfeigneur  le  Comte  de  Teuleofii- 
acheta  pour  les  cammodicéa  de  la  cbaCe» 

RAM&OUILLfiT  ,  grand  terretACoaoïr  qaW 
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Particulier  de  ce  nom  avoit  acheté  »  ic  qu*oD  nommoit  ie 

jardin  de  Reuilly  ^Sc  quelquefois  les  quatre  pavillons^  il  y 
fit  élever  une  belle  maifon  ,  &  planter  uti  valte  &  magni-' 
fique  jardin  que  l'on  venoit  voir  par  curi(  firé.  En  1720,  un 
nouvel  acque'reur  qui  pre'féroit  l'utile  à  l'agréable  ,  changea 
les  bocages  en  vergers ,  &  les  parterres  eu  m;îrais  potagers, 
n'y  'ai^îiUit  fubfilter  que  le  logemtnt  du  Jardinier.  La  mai-* 
fon  de  Rambouillet  a  donné  f  ou  nom  à  la  rue  vuillne. 

RAMOlïAGE  FÎTJitTC.  le  Roi  »  par  un  Arrêt  du  Con« 
feil  cl*£tat,  dna  Févcier  i;  77  »  permet  au  Sieur  Jojeph  ViUe^ 
min  y  6c  à  fesayanscatife  ,  d'entretenir  à  leurs  frais ,  dans  I& 
Ville  d:  Fauxbourgs  de  Parts  ,  le  nombre  dé  ïtàmoneurs  que 
bon  lettr  femblera ,  de  les  diûribuer  dans  dtffêren^  dépôts  it 
quartiers,  pour  le  fervice  de  ceux  des  Habkans  de  ladite 
Ville  de  Fauxbourgs,  qui  jugeront  À -propos  de  les  em« 
ployer  au  ramonage  èc  entretien  des  cheminées  de  leurs 
maifons  ,  fiiivant  les  prix  qui  Rront  convenus  de  gré 
à  gré  entr'cux ,  &  le  Sieur  Villeniin  ou  fes  ayans  caufe  ^ 
fuivant  leurs  oftVes ,  d'tnvoyer  aux  incendies  les  Rrtmoj 
fleurs  du  dépôt  le  plus  prochain  du  lieu  qui  exigera  des  le- 
cours  ,  &  ce  fans  aucun  falaire  ni  rétribution  :  ordonne  S*  M, 
que  les  Ordonnances  de  Police  ,  concernant  fe  ramonage 
dc.^  cheminées,  &  notamment  celles  des  12  Janvier  172^, 
&  10 Février  173^  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  enjoint  au  Siti^r  Ueménant- Général  de  Police«6  c.  de 
tenir  la  macb  à  f exécution  dupréfent  Arrêt  ,  &dèfatrè  lès 
Régtemensde  Police ,  qu'il  .croira  néceiiâires ,  pour  dohner  à 
cet  établilièment  la  coi.fiftance  donc  it  peut  être  fufceptiblè 
pour  futilité  publique. 

Les  premiers  fuccès  de  cet  étabUnemént  ont  annoncé 
que  le  Public .  en  étoit  content  ;  auffi  n'a-t-on  rien  négligé 
pour  mériter  fa  confiance ,  &  pour  lui  procurer  au  moins 
tbus  les  avantages  que  plufieurs  grandes  VilTés  du  RoyauOie 
rerirent  des  établiffcmens  du  même  genre  :  on  cil  toujours 
en  état ,  par  Tordre  qui  eft  établi  ,  de  rendre  raifcn  des 
moindres  circoiiftances.  Loi  perlonnes  oui  auroient  lujer  de 
fe  plaindre ,  doivent  en  donner  àvisau  JBureau  général^  a^ 
que  l'on  puifle  y  remédier. 

En  conféq  ience  ,  le  nombre  des  dépôts  des  Ramoneius 
a  été  porté  à  vingt ,  qui  font  placés  à  la  commodité  du  Pu- 
blic ,  autant  qu'il  a  été  poffible  ,  &  lés  Ramoneurs  ne  font 
i^eçui'  qu'après  avoir  été  éprouvés  :  on  lés  trouve  à  tèute 
faenredaiit  les  dépôts  ;  &  lorfque  Toii  aura  fait  aveiâr 
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fpîr  pour  le  leodemain  ,  on  eft  fervi  à  l'heure  indiquée; 

Les  Ramoneurs  font  habillés  uniformément ,  &  chacuu 
ponte  Ton  numéro  en  évidence ,  afi^  que  Ton  puiile  le  re- 
connoître» 

D  É 
Quartiers. 

JFattxhourg  Saim^GermMn,  • . 


O   T  S. 

R 


u 


s. 


Tauxhwirg  Saint- Jacques.  •  • 
Fauxbuurg  SaifU-Marceau,  •  • 

Place  Maubert  &  S,  André-- 

deS'Arcs  •  •  •!  ZACHARiE. 

La  Cite:  

Jfle  Saint'Louis»  

Saine^i'auL 

Fauxbowrg  SàifU»Antoin€.»t . 


De  Seine, 
De  Bourgogne. 
Du  Petit-Bacq. 

Saint-Hyacinte. 
mouffetard. 

Travrrsine. 


^jMarau, 


De  LA  Licorne. 

Saint-Louis. 
Saint-Anastase. 
Saint-Antoine. 
Blancs-Manteaux. 


Beaujolois. 

Saiht'Denis*  •  .  |  Basfour. 

<  De  la  Grande  Frip« 

Les  HaîUs  &  Saint'EuJIache,  <  perie. 

C  SOLY. 

Talais'Koyal.  .  J  T  romenteau. 

Fauxhourg  Saint-Honoré . , , 


Montmartre. 


Saint-Roch, 
Duras. 
Grange-Bateliers. 


PRIX  UU  RA  MON  AGE.  ' 

^  Six  fols  pour  chaque  cheminée  du  rez-de-cLaufTée  ,  df 
rentrefol  &  du  premier  érage. 

Cinq  fols  pour  celles  du  fécond  &  du  troifième. 

Qêiatre  fils  pour  celles  du  quatrième  &au-deiTus. 

Qmme  fols  poilr  les  cheminées  ordinaires  des  fours ,  forges 
&  grandes  cuifmes. 

Le  placement  &  le  nettoiement  des  poêles  &  des  chemi- 
nées à  la  prulfienne ,  le  travail  dés  Fumides,  les  réparations 
4lé8  crevalTes,  fi:  autres  défeôuofitésy  fe  paient  à  l'amiable. 

Le  Public  peut  «.'abonner  ^onr  tons  ces  objets.  L^m  fo 
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fert  pour  ce  travail  des  Ouvriers  les  plus  propres  &  les 
plus  expérimentés  pour  chaque  efpèce  d'ouvrage. 

L'on  peut  adrcflTer  toutes  fes  demandes  aux  dépôts  ,  ou  au 
Bureau  rrénéral ,  rue  de  Seine ,  par  la  petite  pofle  ,  Uns  en 
afiranchir  le  porc  »  en  obfervanc  de  ne  pas  cacheter  fee 
billets.     .  ' 

RAPÉE.(/tf  )  Fby.  Port  au  Plâtu.  . 

RAPÉB.  {Fief  de  la}  Cétoit  un  four  défigné  fous  ce 
nom  dans  tous  les  titres  des  Religieux  de  Saînt-Martin- 
des-Champs  ;  il  étoit  aux  halles  dans  le  marché  aux  Poirées, 
in  vico  ,  qui  dicitur  Judaorum  ,  laquelle  rue  des  Juifs  paroîc 
être  remplacée  par  la  grande  rue  de  la  Fripperie  ,  qui  aboutit 
à  la  rue  du  petit-Saini-Martin.  Ce  tour  avoit  ère  bâti  en' 
même  temps  qu'une  maison,  par  Adelende  Genta &  en 
1223  ,  A.  EvêquedeThérouenne  (  Morinenjis)  duuna  ce  four 
aux  Religieux  de  Saint-Martin  ,  envers  iefquels  il  éiuk 
déjà  chargé  de  vingt  fols  de  cen^. 

RAQUETTE.  (les'Filîes  d^h  )  Elles  dirigent  un  Hôpi- 
tal pour  des  femmes  malades ,  de  la  'même  manière  que 
les  Hofpitaliires  de  la  Placé  Royale  dont  nous  avons  pavU^ 

3  ^  P»  ft^i  ,au  mot  Hospitalières  de  la  Bjnquctu. .  . 

.RÉCOLLëTS,  (/«  Couvent  des  Religieux  )  rue  du  Fauxm 

bourg  Saint^Martiriy  vis-^i^vis  VEgliJe  de  Saint- Laurent  i 
c*cft  la  troifième  réforme  que  le  defi'.-  de  renouveiler  Taufté* 
rite  primitive  de  la  Régie  de  Saint  Fraiiteis  a  fait  naître  dans 
fon  Ordre.  La  première  fut  celle  des  Capucins  ,  introduite 
par  Matthieu  Bachi  ^  puis  celle  des  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  ou  Picpus,  &  enfin  celle  des  Récollet?.  Ceux  ci  ^ 
non  plus  que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  ,  n'ont  poii  t  dç 
Général  particulier  comme  les  Capucins  >  ils  reconuoiirenç 
pour  leur  Général  celui  dçs  Cordeliers.  Cette  Réforme  com- 
mença en  Efpagne  ,  ouf  Jean  Guadalaps  ,  Cordelier  d9i 
rétroite  Qbfervance,  en  fut  PAuteûr  Tan  ^14^6.  Eile  eut 
qnel<tue'  commencement  én  France  Tan  foxis  le  G6^ 
ntfralat  4e  Brançois  de  Con[aguey  qui  fît  des  ûatuis  pom; 
ceux  d'entrte  les  Cordeliers  qui  voudroient  fe  rtformer  ;  .mais 
les  guerres  qui  agitoient  pour  lors  le  Royaume,  en  empêri^. 
chèrent  rétabliflement  jufqu'en  l'an  1596  ,  que  Bonavenmr»' 
de  Calaihagirone  ^  Miniftre-Général  des  Cordeliers  de  l'Ob*. 

fervance  g,     dooaec  des  Couvens  aux  Récollets  pour  { 


lU  II  s  C 

établir  laur  Réforme*  Ce  fut  vers  Vin  1600 ,  qull  yifit  dft 
^Récollets  des  Couvens  de  Momargis  &  de  Nevers,  pour 
tâcher  de  s'établir  à  Paris.  Jacques 'Cottani y  Marchand  Ta- 
pifTier ,  &  Jnne  Coffelinfifemiae  ,  leur  ayant  donné  le  ^4 
Décembre  de  l'an  1603  ,  une  grande  maifon ,  cbur  &  jar- 
din qu'ils  avoient  au  Fauxbourg  Saint-Martin  ;  ils  s'y  éta- 
blirefjt,  &  obtinrent  des  Lettres-patentes  du  Roi  Hcnri- 
le-Grand,  du  0  de  Janvier  de  l'an  1604.  Ils  y  firent  bâtir  \ 
cnAiite  une  petite  Chapelle  ,  laquelle  fut  confacrée  par 
Léonor  d'EJin^ppes ,  Archevêque  d'^uch  ^  le  Décei^bre 
de  Tan  1605.  -  •  ' 

Dans  la  tnême  année  ,  Henri  IV  leur  donna  une  eran(je 

Sièce  de  terre  qui  éioit  contigue  à  leur  jardin, &  le  ao  Août 
e  l'année  fuivance  >  il  leur  donna  une  ligue  &  demie  c(e 
'l''eBu  de  I4  fontaine  dé  la  Ville  qui  paAe  devant  leur  Cou- 
vent* Leur  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite  ,  it$  en  bi'* 
tirent  tme  p'lua  grande,  à  laquelle  Aîarie  de Médkis  pofaU 
fremière  pierre ,  &  fe  déclara  la  Fon4atrice  de  cette  Mai- 
ioùi  Cette  Bglife  cjui  eft  ta  même  qu*on  voit  aujoqrd*bui\ 
fut  de'diée  fous  le  titre  deTAntionciation  de  In  Sainte  Vierge, 
|KHr  le  même  (.^pnor  d'Efirapfes ,  îe  30  ê^okt  J614.  On  y  re- 
marque pluCenrs  tableaux  qui  ont  été  peints  par  |e  Frtre  Luc^ 
Çompoliteur  &  Deiïiniteur  affe/bon,  mais  mauvais  Colo- 
rifte.  Ce  Re'igicux  encore  plus  eftim'  p.ir  fn  vertu,  que 
par  Ton  habileté  dans  la  peinture,  fe  fit  Kécollet  en  1644, 
a  râ^;e  de  vingç-neu£  .an$  ;il  mourut  le  17  4e  Mai  de  l  an 
1685. 

'  Dans  la  cave  qui  eft  fous  le  maître-Autel  de  cette 
•Bglife,  ont  été  m\\\}més  G uichard  Faure^  Baron  de  Thify, 
ïtC.  &  Madeleine  Brulart h  femme.  Du  côté  de  1  Evangile, 
M  leur  épitapbê' conçue  en  ces  termes  : 
*  Cigijjent  corps  des  Fondateurs  éç  ce  Couvent  ^  Biff^"^ 
faneurs  de  VOrdre,  Me^re. Ginchdvd  Favrc ,  Barmn  de  ïnify. 
Seigneur  de  Dormant  y  Berlife&  Champ -fur*  J^farne ,  CkevaUcf 
Ue  P  Ordre  du  Roi  ^  ConfeiUer  en  fin  ÇonfcU  if  Etat,  &  fpff 
:Maîtrc  d'ilâtel  ordinaire,  lequel ,  pour  fes  vertus  &:  mérites^ 
M  été  employé  par  les  Rois  Charles  IX ^  H>enri  ÎII&  Hinri^ 
le-Grand  en  diverfes  Ambajjades  ,  tant  vers  les  ^rtnCfiS^^P^^^r 
lemagne  que  d^Itatie ,  6r  efi  décédé  en  Và^e  d^  f^tUrfS-^ingtf^ 
deux  ans  j  le  ^oMarsî^z^. 

Et  Dame  Madeleine  Brulart  fin  époufe  ^  fœur  de  feu  Mef^ 
fire  Nicolas  Brulart,  Marquis  de  Sillery  ,  Chevalier  ,  Chan^ 
èelier  de  France  ,  laquelle ,  pour  Ja  piété  envers.  Diçu  ,  fes 
bienfaits  envers  Us  Fauvres  ^  Uj  Moffins  /2<^^ff«^i£fcS4!Ïf 
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^^Jkf^diesj  $[eft  rendue  à  jamaif  ntimormhUiti  eg  d^cé^ce  en 
Tdge  de  cinfuànû-neuf  aru  ^  le  Avril  tSs5  *•  I^nez  Dm 
ponr  leursiKDes.  /: 

Dans  cette  même  cave  /ont  éié  aufTl  iithiim^s  Aoé7  de 
BuUion  ,  &*plixfîeurs  perfnnr.rs  do'  fa  famille  |.qui' ont  fait  de 
'grands  bieiTs  aux  Pèses  )l<^ço1K  rs  ,  dans  le  ^teVnps  de  leur 
établiiTement  en  cet  endroit,  hiod  de  DuUion''^xo\x  Seigneur 
de  Bonelîcs  ,  Marquis  de  Galbrdon  ,  PrcTideiu  à  rnorticraii 
Parlement  de  Paris  ,  en  furvivnnce  de  ion  pcre ,  &  puis 
<^refficr  des  ordres  du  Roi  «  more  le  3  Aoiic  1679  îont 
ns  epitaphe. 

Françoife  de  Créqui ,  femme  de  Maximilien  de  Btthune, 
Duc  de  Sully  ,  grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France,  morte 
le  23  Juillet  1657  ,  fut  inhumée  dans  la  Ch.ipelle  de  la 
Vierge  ,  où  l'on  a  vu  pendant  long-temps  Tes  armes  fur  les 
vitres  des  cro'iCcefi.^Louife  de  Béthune  fa  fille  ,  morte  fans  al- 
liance-le  Il  Février  1.^79  ,  a  été  inhuméç.dan^  cette  mlmjp 
Chapelle  auprès  de  fa  mère.        ,  ^  ** 

pans  éene  même  Chapelle  fiit  aufli'inliafDé  U  corps  ié 
'François  Ct^minge  ,  Seigneùr  de  Guùaui  ,  .jCapiiaÎpQ  ^ 
Cardes ti^  Corpj  de  la  Reine  Mèré  Anne  d'Au^içb.e:,^  Gcùîr 
vei^nréàr  tie  \z  Vitle  &  Chlt^âd  jle  Sa ymur  ^  'msi  1^  TxHm 
1663»  &g{  de  quatre-vingt-trois  ans. 

(fâ^n ,  Di|c  de  Roquçlaure ,  Marquis  ^  ^  1^  Verdeu1^  »,  de 
fitran,  Serspeu^  de  Puig'uilhem  ^  Coipte  de'Glaure,  de  Pont- 
gtbai«i  '/'"Chevalifer  des  ordres  du  Roi  ^  LieuteAabt- Général 
des  Armc'cs  de  Sa  ^f ajefté ^  GoUyfcrnevr  de  Guyenne ,  &  D.uc 
'&  Pair  de  Krtiice,  avoit  ordonné  par  fon  teAamènt  ,  'qu*oa 
inhutDàr  fôn'  èôrp^  dans  VFgl  i^^e  des  Récglletç  de  bordeaux  ; 
mail  étant*  46purs  tombé  malade' a  Paris,  jl' ordonna  qu'oa 
Vinlium^t  dans  TEgUré  d^VRt'collet  de  cette  Ville,  àcaufe 
de  raffe(îïion  qu'il  avbit  toujours  pour  leur  Réforme  :  il  mou- 
rut le  13  Mai  1583  ,  &  fut  enterre  au  milieu  de  la  Chapejiç 
de  Saint- Anroinfe  ,  '  oîi  il.  n'y  a  ni  pmbe  ,  ni  cp:rapf)e. 

Marguerite  Gjîlard  ,  femme  de  feu  M.  le  feron  ,  Piéfideni 
de  la  prenxjère  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Pa- 
ris/'ayant  fair  bâtir  en  ^675  ^5^  167^^ la.  Ghfi pelle  de.^Sainte 
Marguerite  dans  cette  Eg'.ife  ,  eHe  y  fut  inhum  'c  l'an  1701* 
■  Marie-Louife  de  Laval,  époufe  d'Antoine  Cujion  Jean.'; 
Baptifle  de  Rnquelaure  yfmozte  \e  12  Mars  1735  dans  la 
foixaru^.jS^  dix-huiticme  année  de  fon  âge,-  a  ét,c  inl>utnée 
dans  cettife/Êglife  ,  ainfi  que  le  Marécbal  fon  épojix,  delt 
înoèt  duqupl  on  va  parler.        '  .  .  ' 

;  Ahtpinç  Cajlon  fem-'^aj^tt^e  iis  jlo|fM^ere., Jtilarquis.te 
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Biran,  Duc  &  Maréchal  de  France,  mort  à  Paris  le  6  de  Mal 
1738  dans  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  âge.  U 
étott  aufli  Chevalier  4^8  Ordres  du  Roi ,  Se  Gouverneur  de» 
Xeiâoare  ,  &  ppyen  dos  Maréchaux  de  France;.  .  ^ 
Le  cloître /'le''4orcoir  '&  les  autres  lieiix  r^uUera  eurent 
le  fnèmç  fort  qtfe  la  Chapelle.  Ils  furent  d*abord  fort  petite, 
&  légèrerrtenf  bâtis  5  maiS  ils  furent  rendus  dans  la  fuite  plus 
"fbacieux  &  plus  foUdes,  par  les  libéralités  de  M«  de  Bullion  , 
9urinrendnn|/  des  Fmançes.;  de  Sesuicr  ^  Chancelier  d^ 
*yranCe  ,  &  dé  quelques  autres  charitables  perfonnf  s. 

La  bibliothèque  de  cette  Maifonfait  hontieur  à  la  Provi-» 
dence  ;  cur  quoique  ces  Religieux  foient  très-pauvres  ,  elle 
eft  nombreufc  ,  &  compofée  de  tort  bons  livi'es,  raflerablés 
par  les  foins  du  Père  Jean  Ddinajccnc  le  Bret ,  &  du  Père 
Tortuné  Lantier  ^Çon  fucceHcur  dans  l'emploi  de  Bibliothé-r 
câire.  Il  y  a  peu  de  bibliothèque  dans  le  R  oyaume  ,  dont 
la  fituâtion  puifle  être  comparée  à  celle-rci  ,  par  la  richcfT^ 
l'étendue  des  points  de  vue  que  l'on  y  aipperçoit. 
'  Cette  Mai  fon  a  produit  deux  Prédicateurs  qui  ' le  fontioisç 
•Mtiiiguds  par  leur  éloquence ,  &  ont  r'emDU  lès  ^çilleur^ 
'«chaires  de 'Paris.  Le  premier    nooimoit  Qliviirju»€m^y[  ^ 
l'iàtre  Çdniiidè  Çh^îpP^^  -  r 


'  "MCOLLETyrES.  Voy.  Filles  de  V Immaculée  Conception^ 
fom.  j?  ,  pa^r.  aa.  Cet  Ordi^e.  feit  fôndé  à  Tolède  en  1484  , 
par  Béatrix  de  Siîvd  ,  &  approuvé  en  1489  par  le  S.  Siège, 
ïn  1501  ,  Alexandre  VI  mit  ces  Rebgieufes  fous  la  direc- 
tion des  Frères  Mineurs  ,  &  leur  donna  la  règle  de  Sainte 
Clair;  ce  fut  alors  qu'elles  prirent  le  nom  de  Récoltettes  ^ 
fous  lequel  elles  ont  étéintroduites  en  France ,  &  s'établirent 
rue  du  Bacq  en  1637 ,  &  non  le  il  Août  1640 ,  comme  nou^ 
Tavons  avancé  par  erreur,'  tom.  ^  \  pag.  xj,  L'Hofpice  de^ 
'il^collets  qui  dirieeoient  ces  Rçjiçiet^^fes^  écoit  conftrutç 
dani^  Unie  dé  la  Planche.  La  préiiilère  piérredç  ce  Coxivene 
fur  poféé  le  îf  /uillet  1693  >       VM^mfi*  4^  ^^^^if  >  ^ 

Î»âf  liftf^;  de  FtiyfièîAern  fes  petitQs-^filles.  La.  cfréodonie  dç 
a  bénédi^oii;fbt  élite  Je  j  Dlcemlire  ^694  :&  c*cft  vi-ait» 
lemblableineiit  encore  U9ç^^e^r^e  ijire WçUe  nefi^tàc^e^ 
^  qii-en  I7ç>j,  . 

WCOMMANDARESSES.  (P(/rMK  des  )  L'^ji|lareroent; 
de«  qurre  Rccommandarcffes  ,  eft  un  (^e<;  plus  àticiçns  dq 
b,  Monarchie,  I!  a  été  créé  en  fdvcur  des  quatre  filles  de  la 


Digitized  by  Google 


jVaîoîs  VI,  lequel  a  çoinmencé  à  régner  l'an  1350,  âgé  de 
vingt-luiir  ans.  Cette  création  eft  de  l'an  1330  ,  à  l'cftet  de 
.recevoir  ies  Nourrices  qui  viennent  des  Provinces  circon- 
voiHnes  de  Paris  ,  pour  avoir  des  Nourriirons.  Les  pères  Ik. 
mères  vont  choilir  celles  qui  leur  conviennent,  pour  alaicec 
^peacs enfuis,  moyennant livrer ~i|  fols. pour cbdque  Nôuiw 
^lice  qu^ils  pfcnn«oc,<>t  ét^^li^èmeBt  eft  un  des  plus  vae^ 
^portsns  %  rËtat ,  puifqu'fl  pie  teod  qi^'à  h  coiifi^rvation  de  fee 
dujecs.  Le  Roi V,  . parafa  DlçUratioti  cki.  ^s-^qyier  171^5  »  a 
r  pourvu  à  une  partie  â  importante  de  la  l'ojVe.e;  ^cemmeil 
^*^t.oic  gliû^é^es  sbu%|  $a  Mafeûé  arétormé  les  an^ens  ufage» 
jflili  ^fansau^e  titre  que  la  poncfHoq  ,  •^v<iifOt#tt(H>ué^ 
.  Lienrenant-Crîminel  du  Châtclet  ,  la  cdnnoifTance  de  ce  qui 
concerne  les  fonélions  de  ces  RecommandarclFes  ,  &  les  a 
reunies  à  la  Police,à  qui  appartient  vériial^emtnt  cette  partie, 
•  Le  Roi ,  toujours  aitfntit  à  la  confervaîioa  de  Tes  Sujets ,  a 
j-endu  une  féconde  Déclaration ,  en  date  du  premier  Mars 
1727,  concernant  les  Hecommandarelfes  ,  les  Meneurs  & 
31eoeufes  &:  ies  Nourrices  ,  par  laquelle  fa  bonté  paternelle 
je  maiiifeûe  de  plus  en  plus.  M.  de  Sarùne  ,  Lieuteoani^ 
ô^nérafl  de»  Pofîce,  ne  cherchant  qn*i  féconder  les  inceqtîon* 
de  notre  Monar4)iiç  >  en  donnant  tons  tes  jour^  de  nouvtiten 
marques  de  Ton  attachement  pour  le  bien  de  l*Etat  ét  celui 
JteB  Citoyens ,  a  r^idu      'Ordonnance de  Police  le  17 Dé* 
cenibre  176a»  conformé  aux  Bdics  du  Ro\  fus  mertionoér^ 
&  afin  que  ces  Edits  foient  exécutés  fans  aucunes  réferves  y 
X  de  l'Ordonnance  de  P«illice  - 'cotnmek  le  Sieur 
jFraffî^oi/ffr ,  Infpe^eur  de  Police  ,  pour  vfiiHer  attentive^ 
ment  à  l'exécution  dofdites  Dc'clarations  &  Ordonnances. 
(Cette  partie  eft  très-étendue ,  puifqu'il  fprt ,  année  com- 
'  XDcne  ,  treize  mille  enfans  répartis  dans  les  Provinces  ,  Vil- 
lages ,  Bourgs^  Hameaux  ,  à  quarante-cinq  ,  à  cinquante 
lieues  iU  ronde  de  Paris  j  lefquelles  treize  mille  nourrices 
font  annonc(:Cî;  par  deux  cent  cinquante  Meneurs  ou  Me- 
neufcs ,  reçus  î  la. Police,  &  au  Bureau  du  Sievir  Framboi- 
j[ier.  Il  j{  a  auiTi  deux  Commiiraires  de..I!ol|çe  >  l'un,  pour  (e 
ofurfgffae  .4c^fep(tr€«iC|eS)  Meneurs  ,  raut;re  pour  juger  d|^ 
.coDteAatîons  entre  tes  Nourrices pères  ,  mères,  Meneqca 

— M€TSUR  4b  PUnivèrfité.  Foy.  Arts.  (  Facuhé  éer^ 

Procession  du  Redeur  :  I/niversite.  On  élit  le 
R^ôçur  dç  (rois  inois  ea  crois  mois  :  fouvenc  on  le  coqu<« 


Aae  même  pendant  deux  ou  trois  ans.:  Ta  puiffance  ef|  m 

E"  rande  fur  lea  quatre  Facultés ,  qo^l  peut  fure  cefier  tous 
aâes  publics,  5c  empêcher  de  donner  des  leçons  ;  8c  même 
■  le  jour  de  fa  proci  fîion  ,  il  a  ce  privilège  ,  qu'aucun  Pré<fi<« 
caceur  ne  peut  monter  en  chaire. 

REDON  (M/  RoDON.  Hameau  de  la  Paroifle  du  Mefnîî- 
Sainc-Denis,  vers  le  nord-cft  ,  fur  le  chemin  qui  conduit 
à  Port-Royal.  (Quelques  anciens  titres  nous  apprennent  que 
lesfources  quipaifcnc  vers  les  reAes  de  la  même  Abbaye  ^ 
avoient  ce  nom  ,  comme  ^cant  apparemment  ânanéei.  4fts 
terres  de  ce  Hameau  ;  elles  redonnent  enfuite  le  mêise  nofh 
plus  bas  à  un  autre  Uett  »  auprès  duquel  elle  pafie ,  &  qi|t 
€|l  ennre  la  Chapelle-Milon  êc  Saint-Remi. 

.  RiDUCTION  DE  Paris.  Tous  les  ansîe  ai  de  Mars,* 
onfeit  uneprocefllon  rolemnelle  ,  à  laquelle  le  Parlement  & 
tous  les  Corps  &  les  Ordres  de  la  Viiie  font  obligés  d'af- 
lifter  en  mémoire  de  ce  que  Paris  &  tout  le  Royaume  ,  I  fou 
imita:  ion^recdunurent  Henri  IV  *  pour  ^oi.  Vi^,  P&oc£^ 

V  REFUGE,  (ic)  Foy.  PÉLAGIE.  (  Sainte)  \ 
►    RELIEF  remarquable,  {bas^)  Voy.  CoiLEGE  M  DaiWh 

RELIEURS.  Ce  -fM  ceux'lqpii  refohrept  les  Lima  ^ 
-ftullles  ,  pour  les  Couvrir ,  les'  enjoliver  ,  6cc.  Cette  Cotif» 
•inonauté  n*«  dès  Statuts  que  depui<)  1689  ,  quMls  ont  M 
^éiCatiïs  ,du  Corps  de  la  Librairie*  Par  rR^it  de  1776  ,  ils  ont 
'ité  réunis  aux  Papefiers-Colleurs  ,  &  ont  droit  de  faire 
cCMnmerce  de  tiMit  ce  qui  fert  à  Pecriture  &  au  delTui  ,  ei^ 
.^«ottcufrtnee  avec  le  Mercier  :  &  la  peinture  &  le  vernis  dé^ 
•papiers»  «I  concurrence  avec  le  Peintre. 

Il  leur  cf>  défendu  ,  fous  les  peines  portées  par  les  Or- 
donnances^ de  relier  aucuns  livres  déf*.  ndus  ,  c'ontrefaits  ,  on 
•Libelles  diH^im  >toires ,  compofés  cqntr^  la  K.eiigion  ,  TEtaiîfl 
MOU  les  bonnes  mœurs  ,  &c. 

L'apprsntilfage  elt  de  cinq  ans  ,      trois  ans  de  Coinpa^ 
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f)nonagew  Droit  de  réception  âeu%  cens  liv^*  Patron ,  $ainc 
ean  Porte-Latine.  Bureau  rue  des  fept  Voyes ,  vis-à-vis 
le  Coilége  de  Monttigu. 

REMiSp.  (  Caroffes  de  )  Le^  Fiacres  &  Çaroflès  de 
mifes  peuvent  al)er  à  quatre  ou  cinq  lieues  aux  environs 
Paris  ,pourvû  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  p^i  il  y  a  des  Bureaux 
de  Voitures  ,  &  peuvent  aller  jufqiVà  l'entrée  de  l'avenue 
de  Verfailles  ,  pouivCi  qu'ils  n'y  entrent  pas.  On  trouve 
àifément  de  ces  fortes  de  Voitures  dans  tous  les  quartiers  4© 
Paris ,  chez  les  Loueurs  de  Carofles  ,  &  fur  les  Pl^cçsfOi^C 
cles  Fiacres.  Koy.  Ca&osses  £T  ïiaques* 

Remparts.  Foj,  ^oul^vai^ds* 

-  RENTES /wr  V Hôtel  de  Ville.  (  Origine  des  )  L'an  i^il , 
François  I  voulant  rentrer  d^ns  le  Milancz  ,  d'où  il  avo^c 
Àépçefque  entièrement  cbaflfé  $  on  propofa  plufieurs  moyei^ 
pour  fournir  aux  ^ép^nfe^  4ç  cette  entrepriie.  On  n'en  ttquvt 
>bts  de  plus  prompt  ,  ni^e  plus  cqntraire  \  reograis  d^ 
Tnitani  ,  <jiie  d*alinier  an  Prévôt  des  Marchan£  de  aufc 
-Bchevins  de  U  Ville  de  Paris  ,  la  fpisnine  de  fçize  mille  W 
eeot  foixame-fix  livres  de  rente  annuelle  &:  perpdtuçllç  \ 
prendre  fur  les  Fermes  du.  bétail  à  pied  feûrcbé ,  (Se  fur  le  via 
vendu  dans  la  Ville  de  fjixt^  ,  avec  Jfac^lté  aq  frévôc  des 
Marchands ,  de  revendre  ces  rentes  aux  Particuliers  qui  fe 
préfent croient  pour  èn  acquérir.  Lorfque  L'Empereur  Cbar'-* 
les-Q  nnt  entra  Provence,  les  Bourgeois  de  Paris  por*> 
tètent  vol  :ntaîrement  leur  argent  au  Prévôt  des  Marchand^ 
"dans  l'-eTpéranct  que  le  Roi  Meur  cooftitueroit  des  rentep 
comme  il  avoit  iût  ^n  ijio.  On  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
baifoient ,  &  cette  féconde  aliénation  fut  de  buit  mille  trois 

W  ......  r      -  '  ^    j.  ^ 

cent  trente-trois  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  poiiTo^ 
de.  mer  ,  &  fur  le  vin  vendu  en  détail  drti.s  le  quartier  des 
Halics  de  Paris.  Il  y-  a  eu  depuis  un  grand  nombre  d'alié- 
nations fur  les  Aides  &  Gabelles  ,  &  fur  les  autres  impofi- 
tions.  Par  Arrêt  du  Confeil  d'Jîtat  du  Roi,  du  31  Août 
toutes  les  rentes  perpétuelles  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  , 
furent  éteintes  &  fupprimées  ,  &  le  rembourCcmcnt  ep 
ordonné  ;  m ai<;  depuis  elles  ont  été  ^cmifes  en  1711.  , 

La  Jurifdidlion  de  l'Hôtel  de  Ville  connoît  de  la  Poliaf 
de  ces  rentes  ,  dont  les  contrats  fe  font  fous  les  noips  ^ 
fignatures  du  Prévôt  des  Marchands  |  &  des  Echevins. 


'  ttd  51  î  s  R  1  T 

KÉ^BRVOIR  OK  LA  Ville,  Voy.  Egout  généra!» 

RESTAURATEURS.  Co  font  ceux  qui  ont  Tart  de  faire 
les  ▼ëricable^  coiilommés  ,  dits  Rejiaurants  ou  Bouillons  de 
Frince ,  8c  le  droit  de  vendre  toutes  fortes  de  Crèmes ,  Po- 
f0^ef  tfii  r/{  ,  au  vermicel  y  (Eufs  frais  ^  Âiaearont  ,  Chapons 
au  gros  fel ,  Confitûres ,  Comptncs ,  &  autres  mets  falabres 
&  dâicats. 

Ces  nouveaux  établiffemens,  qui ,  en  naiffant,  ont  pris  le 
Ùm  de  Reflaarant  ou  Maifon  de  Santé  y  doivent  leur  'in(\\- 
tutîon  en  cette  Capitde  ,  aux  Sieurs  Ro{e  ôl  FantaiUé^ 

en  1766. 

Le  premier  de  ces  étabîilfamens ,  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
aux  plus  beaux  Caffés,fiit  formé  rue  des  Poulies  ;  mais  n'étant 
pas  fitué  dans  un  emplacement  afTez  avantageux  ,  il  fut  tranf-» 
féré  rue  S.  H  )mré  ,  Hôrel  d'Aliiîre.  Une  extrême  propreté, 
toute  !a  décence  poflîble  &  rintégrité,  font  les  principes  de 
ces  maifons  utiles. 

Le  prix  de  chaque  objet  y  eft  fixé  &  déterminé ,  &  l*on 
w  fert  a  toute  heure  du  jour  îndiitinâement.  Les  Dames  y 
lont  admifes,  &  peuvent  y  fairei  faire  des  repas  de  com- 
mande ,  à  prix  fixe  &  modique.  Cet  ^tabliiTemcat  a  pour 
^deyife  ce  joli  dîHiique. 

Hic  fapidh  titillant  jufcula  blinda  palatum  ^ 
Hic  datur  effatU  peâoribu/qua  fiilui* 

'  RETRAITES.  Nous  les  divifons  en  Retraites  SPI- 
^RITU  ELLES  ,  RST&AXXES  V0L02ITAI&£$  ,  &  RjgXJI^T^ 
TOBLCÉES» 

Les  Retrattes  Spirituelles  font  celles  qui  font 
annoncé.s  dans  cjrtaines  Communautés  ,  &  dont  l'mûitu- 
tion  a  pour  objet  de  préparer  à  la  célébration  des  princi- 
pales Fêtes  de  PEglife.  On  peut  faire  ces  Retraites  à  S.  Lazare^ 
a  la  Communauté  des  Filles  de  S.  Thomas  de  VIlleDeuve  ^ 
€c  à  celte  d^s  Filles  de  Sainte  Geneviève  «  dites  Miramiones» 
'  ji  Sm  Laiare.  Outre  les  Retraites  que  roo  donne  une  fois 
l'année  à  MM.  les  Cnr^  Se  autres  EccUfiafiiques  employé 
dans  le  Di'vcèfe  de  Pans ,  êc  celtes  des  Quatre-tems  pour  les 
](0rdinan»yOn  en  donne  deux  ati  Public  pendsnt  la  quinzaint 
tfe  Pâques ,      Ton  peut  admettre  jufquà  ^t  Perfoone^ 
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'On  en  reçoit  toatesles  ftmdnes  dix  on  douze ,  pour  laite 
lai  exercices  fpiritueU  de  ta  Retraite. 

La  Retraice  de  MM.  les  Curés  a  été  fondée  ;  mais  lef 
fonds  diminoés  ne  .fuffifant  plus  pour  la  donner  régulière- 
ment tous  les  ans  »  on  eft  obligé ,  à  moins  qu'il  ne  furvienne 
quelques  fecours  gratuits, de  la fufpendre quelquefois. 

La  Retraite  des  Ordinans  eil  payée  par  chaque  Kccîéfiaf- 
tique  qui  n'eû  point  du  Diocèfe  ^.mais  ceux  de  Paris  ionc 
reçus  gratis, 

'La  Maifon  de  S,  Lazare  ,  fans  qu'il  y  eût  de  Fondation  - 
pour  cet  objet ,  donnent  autrefois  toutes  ces  Retraites  gra- 
tuitement. Le  Clergé,par  reconnoiflance  ,failoit  a  la  Maifon 
une  penfion  de  mille  livres  ;  mais  cette  penfion  ayant  été 
fupprimée  fans  autre  motif,  M.  de  Kiimmi^/e ,  Ârchevêqos 
de  Paris ,  confeitla  |  par  rapport  aux  malheurs  des  teros ,  de 
^ire  payer  la  Retraite  à  ceux  qui  y  viennent  pour  recevoir 
les  Ordres.  La  Maifon  Continue  cependant  la  même  géné* 
rofité  y  mais  feulement  envers  ceux  du  Oiocèfe  de  Paris* 

Les  Retraites  de  la  quinzaine  de  Pâques,  comme  nhsr 
nombreufes ,  font  payées  par  chaque  exercitant. 

Les  Retraites  de  chaque  feroaine  ne  font  point  fondée*; , 
9c  néanmoins  fe  donnent  gratuiremcnt.  Ccft  une  aumône 
fpirituelle  que  Saint  Vincent  de  Pauîe  a  commencée,  & 
que  la  Maifon  continue.  Si  parmi  ces  exercitans  il  s*en 
trouve  qui  ne  foient  point  dans  le  cas  de  recevoir  une  au- 
mône ,  on  reçoit  leur  don ,  mais  oa  ne  demande  rien  à 
perfonne. 

Les  Retraites  de  chaque  femaine  commencent  le  mardi 
après  midi,&  tiniffent  le  Dimanche  fuivant  après  Vêpres, 

Cèlfes  pour  les  Ordres  commencent  le  Samedi  qui  .pré-* 
cède  celui  de  l'Ordination  ,  &  il  faut  avoir  un  Admiffus  de 
M.  TArchevêque ,  pour  y  être  reçu. 

Celles  de  la  Quinzaine  de  P^àques  ,  commencent  le  lundi 
eu  foir  de  chaque  femaine  ,  &  finilTent  le  Dimanche  fuivant. 

Celles  pour  MM.  les  Curés  ,  commenceiit  toujours  un  Di- 
manche au  foir  ,  finident  le  Samedi  fuivant.  La  dire  du 
w^fs  n'en  eft  point  fixée.  Pour  y  entrer ,  î!  faut  être  Pi  être 
employé  dans  le  Diocèfe  ^  &  s'être  fait  infcrire  à  TAr*» 
chevêché. 

Nota.  Il  v  a  aiiffi  pour  les  Savoyards  pendant  le  Carême, 
&  pendant  l'Avent ,  des  Retraites  infti tuées  dans  les  ParoiflTea 
de  Paris  les  plus  confidérables  ,  à  S.  Sulpice  ,  à  S.  Enftache, 
à  S.  Merry  ,  à  S.  Roch  ,  à  S,  Sauveur  ,  à  S.  i^anoît,  à  S^ 
Julien-le-Pauvf  e , 
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A  S.  Thomas  de  Villeneuve,  Les  Retraites  de  cette  MaîToA 
remor^terit  pour  leur  infîirution  à  rannée  1713. 

On  en  a  l'obligation  à  des  pcrfonrics  de  pièce  ,  auCil  tou- 
chées de  l'ignoiance  des  vérités  du  lalut ,  dans  laquelle  vi- 
vent tant  de  pauvres  Citoyens  ,  que  de  la  négligence  qu'ils 
ont  de  s'en  inffcruire  ,  malgré  les  différeus  moyens  qu'ils  ont 
<fe  le  faire  dans  cette  grande  Ville. 

Ces  perfonnes  charitables  fcachant ,  d'ailleurs ,  le  pouvoir 
que  les  véricéi  imponantes  de  fa  Religion  expoUes  dans  toaw 
leur  force ,  ont  natureliemeut  fui:  les  domines ,  &  les  vive» 
imprellions  qu'elles  tom  fur  les  efprîts  &  fur  tes  cœurà^ 
ont  fupplié  des  Éccléfîafliqties  zélés  6c  delà  plus  grande  piéttf, 
de  vouloir  bien  participer  à  cette  bonne  ouvre;  &  ce  font 
çux  qui  préiidenc  à  Ton  exécution. 

Ces  Retraites  confiftenc  en  trois  exhortations  que  Ton  fàt 
aux  pauvres  femmes  ,  la  première  à  neuf  heures  du  matin  , 
la  féconde  à  deux  heures  après  midi ,  &:  la  croiiieme  à  quatre 
heures  du  foir. 

Les  intervalles  de  la  journée  font  employés  par  ces  fem- 
mes,  aux  prières  &  aux  leâures  les  plus  propres  à  les  inf- 
fruire,  à  les  occuper  faintement  pour  les  préparer  à  faire 
une  confeiluîn  laiutairc. 

Elles  paflent  dans  ces  pieux  exercices  les  fept  jours  que 
clurent  ta  Retraite.  Biles  font  nourries  par  la  charité  des 
perfonnes  qui  veulent  bien  y  concourir. 

A  chaque  Retraite  on  recuit  quarante  ou  cinquante  de  eea 
.  pauvres  femmes.  Leur  'nonîbre  fe  proportionne  à  retendue 
dies  charités. 

^  On  en  couche  uue  vingtaine  ou  environ,  &  Ton  choific 
pouf  cela  celles  qui  font  de  la  campagne ,  ou  des  quarti(e/8 
àit  la  Ville  ùs  plus  éloignés  :  on  n'a  point  aHez  de  logement 
pt)ur  les  coucher  toutes  ;  celles  qui  font  obligées  d'aller  chez 
cîles  palTer  la  nuit,  fortent  à  fix  heures  &  demie  du  foir, 
&  reviennent  à  iix  du  matin ,  pour  commencer  les  exercices 
.de  la  journée. 

tes  pauvres  ne  font  point  les  feules  perfonnes  admifes  à 
ces  forces  de  Retraites  :  plufieurs  autres  perfonnes  viennent 
les  parr;i^er  ,  en  payant. 

A  l'é^ird  des  tems  dans  lefquels  elles  fe  font  ,  l'une 
commence  îe  quatrième  Dimanche d*après  Pâques  j  làfeconde^  , 
le  jour  ^e  la  Toufiaint.  Chacune  dure  (ept  jours.  - 

AuxFiîks  it  Smnu  Geneviève, Miramionet.  |.es 
Bétrûres cbmmen^nt  la  vâïle  de'Koël  .de  Pâques ,  de b| 
Bwtecôte  I  &  de  la  Touffiint  I  &  diirent  chacune  cin^  jours. 
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On  y  admet  cent  pauvres  à  chacune ,  tant  de  h  campagng 
que  des  endroits  éloignés  ,  donc  près  de  la  moitié  y  Uiat 
couchés.  ^ 

Les  Retraites  Volontaires  font  les  Couvens  ^ 
IConsfières  8c  Commimaotés  ,  qui  doivm  êcxe  envifagés 
comme  pourant  fervir  de  Retraite*  à  cèux  qoi  veulent  vivre 
itettréf  ia  monde.  Vôùf  tè§  ^fiftinguoos  caâ  Cwvàu  £Bimtm 
làis,  &  en  Cwvetu  àt  Ftùimes* 


\ 


% 
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COU  y  EN  S  DiHOMMES. 


COÙ V£NS 
& 

leurs  (icuatloos. 


$AiNT£  -  Croix  de 

LA  BRETONNERIE  , 

nie  dumênu  nom. 

Institution  m 
l'Oratoire  ,  rue 
d'Enfer  près  VObfir- 
vatoire. 

Doctrine  Chre' 

TIENNE,  ruedesFof" 
fcs-Saint-Viâor.  • 

Saint -Magloire  , 

rue  &  Fauxbourg  St. 
Jacquesm 


Prix  bes  Pensions. 
& 

Obfcrvarions» 

sou  i.v.  non  coiApri.  l'appartdoienc. 
te»  logcrnens  y  ont  de-  xosj  liv.  au 
moins*  On  pcuc  y  io^ct  lans  y  être 
aourrî 

Cette  Mtifbn  fert  de  retraite  à  plu  - 

C\curs  perfonn  $  de  dil}  nftion  qm  vont 
V  hnir  leur*  jours  dans  ies  'jxerciccs  de 
:*iété.  ^ous  Ignorons  le  prix  dcspen- 

ÛOMÊm 

éoolîv  non  compris  l'apparcement. 
.:<rs  l&gcmcn&y  iontdcpuia  120  liv. 
iufqu'à  aoo  liy. 


La  penfîoB  eft  de  600  liv.  On  loue 
J.ïns  cette  MailoM  ad  s  i><^cu]iCis,  des 
appaitcmcns  depuis  200  livres  jufiju'a 
400  liv. 


COUVE S  DE  FEMMES. 


Cou  V  E  N  s 
leurs .  fituations. 


ChanoincfTes  du  SAINT 

Sepulchre  de 
belle-Chasse  ,  n/r 

St.  Dummique,  Faux 
bourg  Saint-Germain, 


Prix  des  Pensions 
& 

Obfervations. 

4eo  Ijvics  poiir  nourriwrc,  &  100 
livres  pour  logemeau 


-I  


COUTEES 
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C  O  U  V  £  N  S 

leurs  fituafions.  * 


BÉNÉDICTINES  ,  nie 
Cajfitte^  FauxbûurgS. 
Germain^ 

BÉNÉDICTINES  ,  rue 
Saim^Lom  ûu  Ma-- 
rmsm 

BlÎKiDICtlKiS  ,  ruè 

du  Cherché^  Midi  , 
Fnuxboitrg .  Saint- 
Germain*  ^ 

Dames  DE  lA  PRÉ- 
SENTATION ,  r.  des 
Fojies  ,  Fauxbourg 
Saint'Marcelp 

Dames  DUCAL  V  AI  RE, 
rue  de  Vaug!rard,près 
le  Luxembourg, 

DamisUVC  ALVATKEy 
rue  Saint  "Louis  au 
Maràism 

Dames  DELA  Croix  , 
nie  de  Charonne  ,  F, 
Sairu^Antaihe* 

Les  Jacobines  ,v  rue 
des  Filles  Saint-Tho- 
mas y  (Quartier  du  F  a* 
lais^Royal, 


Pàix  DES  Pensions. 
& 

503  livres  pour  la  penHen;  pour  celle 
de  la  Fenune  dt  Chambre  ,  300  liv.  Le<^ 
àppartetnçûi  depuis  «oo  livici-  ^uP^u'à 
1000  Uv.  ' 

Penéon  4 ,  ç  iairqu'à  €to  livres  ,  y 
compris  rnppurreirent  ;  pour  cçllc  de 
la  Femme  de  cbambie  ,  400  Qv^  \ 


Il  y  à  dans  cette  Maifon  des  loge- 
mcns  pour  les  Dames  qui  veulent  s'y 
retîccr  3  ils  coûtent  depuis  400  livres 
iuf^u'à  toolimipatan* 

600  livres  pour  la  peajon  ;  Femme 
de  chambre,  30©  liv^ciT;  logement 
.00  livres*  On  fefourn»-  de  meubles , 
^)e  vin ,  de  bois ,  de  chandcUet de 
blanchlffige ,  &C4 

joo  livres  pourlapenfîon  ;  apf arte- 
meiit.iso  livret.  On  fe  fennut  de 
boh»  de  chandelles  »  àç», 

», 

PebitoQ  «00  livres  ;  #emmë  de  ehàm 
bre,400  livres;  apparrerens  depuis 
190  Uvres  jufqu'à  «00  livres. 

Pen(îon4«o  livres   pour  là  Femme 

dech,.m!.rc.  îoo  livres.  On  fe  fourrit 
de  vin  ,  de  raeubic«,dc  chauttagc  ,  de 
lumières,  &c. 

Penfîon  500  Hvres.î  îl  y  a  aiiflî  dans 
l'excérieur  des  logemens* 
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C  O  U  V  E  N  S 

leurs  fitoations. 

Dames  DE  LA  MlSK- 
kl CORDE  ,  rue  du 
Vieux-Colombier ,  F. 
Saint'  Germain. 

Monajicn  DE  SAINT- 
MlCHEL  ,  rue  des 
fojîes ,  FàuxbourgS. 
MarceL 

Daines  D%  l'Assomf- 
TiON  ,  rue  Saint" 
Honoré* 

lesFeuîllantine?, 
rue  Saint' Jacques» 

Dames  DE  Saint- 
Magloiile  ,  rue  S, 
Denis» 

Les  BFRNARDTyES 
rus  i^c  Vaugirard^prts 
le  Luxembourg* 

Abbaye  Royale  de  S. 
Antoine,  Fau:^, 
du  même  nom* 

Abbaye  DE  PoRT- 
RoYAL ,  Fauxbourg 
Saint-Jacques  ,  prk 
le  Luxembourg* 


P&ix  DES  Pensions 
& 

Obfervations. 

La  pcn/îon  cft  Jcpuis  450  livres, 
tir«j^u'a  550  livres  fans  vin.  U  ^  a  des 
apparcemeos  qfti  fc  louenc  «kpuit  soo 
livret  jufçitt'à  Coo  iivrc<* 

eom  livra  de  ^talÎM  t  Feame  de 
de  chandirt  >  400  livret  »  logcmentt  1 00 

/ivffs  pour  rordinaire  ;  m?t\s  il  y  en  a 
qui  monceac  à  x  &  |co  livres  p^c  ao. 

La  penfîon  eft  «le  jeo  UviCf,  et  y 
comprcnaitf  le  log^cnt. 

$00  livres  de  peniîon*  La  Femme  de 
chambUf  300  livres.  Les  appartcmens 

qui  font  en  beî  air  (e.  louent  depuis 
100  livres  jufqu'a  500  livres  par  an. 

La  pendon  de  500  livres,,  en  y 
comprenant  le  logement. 


La  penfion  eft  4e  tfoo  livre»*  On 

[paie  répart^raent  pour  la  Femme  d" 
chambre  joo  livres.  11  y  a  dans  la  Mai- 
ioD  des  appartcmens  de  |oo  livres  ,  de 
5oo  livres  &de  1 000  livret» 

La  penfion  eft  de  sso  livret.  On  paie 

3  50  livres  pour  la  Femme  dechambie. 
Les  lo.-^L-incns  coûtent  dcpujt  »50  liv« 
jufqu'a  li&o  liv. 

Les  appartcmens  pour  les  Dames  qui 
veulent  fc  retirer  dans  cette  Abb»ve  » 
fe  louenc  depuis  zoo  iivres  jufqu'u 
izoo  livre;. 


.  GOUVENS 
& 

leurs  iituatbus. 


Abbaye  DE  Panthe- 
b40NT  ,  rut  de  Gre- 
nelle y  Fauxbourg  S, 

Abbaye  AUX  Bois  ,  r. 
de  Skvrey  Fauxbourg 
Saint'Gennqin*. 

Carmélites  ,  rue 
Chapoom 


La  Conception  I  r. 
Saint-Honorém 

La  Visitation  ,  rue 
Saint-Jacques» 

Les  Récollettes,  r. 

du  Bacq ,  Fauxbourg\ 
Saint''  Germain  • 

\Les  Dames  de  Sainte 
AURE  9  rueneuveSte. 
Ceneviive» 

Les  Ursulinss  ,  rut 

Sainte-Avoie  au  Ma^ 
ntis. 

Les  Dffmef  df  Saikt- 
Chaumont  ,  rue  M 

porte  Sciint-Denis, 
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fP&ZX  D£$  PENSiaKS. 
& 

Obfecvatîoiis. 

Lec  penfinot  font  de  8o#  livres  fan 
logement.  Les  appsrcetnens  fe  louent 
depuis  jQo  livret  iiir%v'4  1009  livres 
par  an» 


^  la  penfîen  des  Dames  quî  veulent 

ctte  nourries  dans  cette  Maifen  ,  eft 
de  600  livres  &au»dclïiis.  Lesappar 
teoenf  de  2 ,  400  livres  &  au-deflus  ' 

On  ne  prend  point  de  petites  Pen- 
Honnairet  dant  cette  Maifon  ;  mais 
les  D  mes  qui  veulent  s*y  retire!- peu 
vent  T  entrer,|-o  jrvu  qu'elles  don-  cn: 
pour  dot  1$  à  2OCO0  liv.  &  qu'elles 
portent  l'^aKk  de  Relîgleafe. 

Les  pendons  font  de  s  à  600  liv. 
ftlet  apparçemcsf  dtpaia  foo  Unes 
iuffu'à  ômUviu, 

On  loue  dans  cette  Maifon  des 
appartetrcnt  ti|S  Pamecqui  vetilent 
s*y  retîfcf  ;  Ar  ces  leeemens  ibiit  de- 
puis 1000  Uvret  juffju'i  izoo  livres 

Les  Dames  qui  vci.lcnt  loger  dans 
cette  Maifon»  y  p«ienc  Icf  appattc- 
mens  depuit  200  livie»  juftjuà  io« 
livret* 

500  livret  de  peofion ,  fi^ns  y  com-. 
prendre  le  vin ,  le  bois  ,  la  cban- 
delk»  le  blaochiUàge ,  ftv* 

la  pcnlîon  eft  de  jyo  livres: on 
donne  pour  la  Femme  de  chambre 
jfo  Uvret  i^/an.  JLcs  a^partcmcns 
font  de  2fo  livrca,  de  joo  livret  ou 
de  600  livret* 

On  donne  îoo  livres  pour  les  pen» 
Cont  des  Dames  ^  100  livres  pour  ia 
Femme  de  Chamibce  i  *  dcpu  is  j  5  o  1. 
infqu*a  4loo  liv.  potfr  l'appartement 


appartement 
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Cou  V  £M> 
& 

leurs  iicuations. 
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P&IX  J>BS  PBNSIOKS 

& 

Obfervations. 


Les  Filles  DE  Saint' 
Joseph  ,  rue  Saint- 
Dominiq  ue ,  Fauxbourg 
Saint-Germain» 

Les  Filles  i/eLA  Croix, 
rue  Saint- Antoine ^cul- 
de-fac  Gui  me  née. 
Les  Filles  DE  LA  CROIX- 

Saint-Gervais  ,  r. 
des  Barres  ,  (Quartier 
Sittftt- Antoine, 

Les  Filles  de  LA  Croix, 
rue  d'Orléans ,  Faux- 
bourg  S.  Marcel, 

Les  Fuies  de  SAINTE" 
Agnès,  rue  Platrièrcy 
près  S,  Euflache» 

Les  Filles  de  Sainte- 
MarCUERITE  ,  rue 
Saint-Bernard^  Faux- 
bourg  Saint- Antoine, 

Les  Filles  de  l'Ins- 
TRUCTION  ,  rue  Pot- 
de-Fer  ,  Fauxbourg 

Saint-Germain, 

Les  Filles  de  Saint- 
Ch  AUMONTjHif  de  la 

Lune  ,p.  le  Boulevard. 

Les  Filles  de  LA  Vkq- 
VIDENCE  ,  r.  de  l'Ar 
balétre  ,  F,  S.  Marcel, 

Str.  Elisabeth  ,  r.du 
Ttmple  au  Marais* 


La  penfion  tft  de  f  50  livre*  ;  Tap- 
paccemeat  depuis  loo  liv.  juHju'à  joo 
livret. 


Les  Daines  qui  veulent  t*j  retirer  , 
paient  57^  livret  de  peauoo  ,  (ans 
compter  l'apptrcemcRt  ^uî  eft  depuis 
loo  liv,  jurqu'à  300  iiv* 

L:i  peafiosvdet  Damct  eft  de  s 00 

l  ivrei. 


On  paie  peur  la  peofioa  fOO  lîv» 
La  Femme  de  chambre  300  liv*  Let 
apparcemenafont  de  x  à  |oo  livret  par 

3n. 

La  penfion  det  Damei  de  400 
livret.  La  Pemme  de  cliambre,ite  liv« 
Le  tout  faat  vîa>  boit»  chtndeUct>  Ar, 

On  n  '  prenj  po'int  de  Penfionnaircs. 
Il  y  a  deux  apparcemens  dans  cette 
Maifoo  »  l'ân  de  loo  livret ,  St  l'autre 
de  a 00  livrât  annuel  titat  un  petit 

jardin* 

La  pcnfion  des  D-imes  eft  de  400 
livres.  On  donne  une  fois  j>ayée  , 
pour  le  lit ,  zo  liv.  On  blanchit  toot» 
eicepté  le  menu  liflg«* 

Dans  cette  Maifon ,  les  penfions 
font  depuis  250  livres  jufqu'à  400  liv» 
11  y  a  des  demi-penfiont» 

Penfion  400  livres  ,  y  compris  le 
logement  pour  la  Femme  de  chambre, 
300  livret. 

O  n  paie  pour  la  penfiOB  500  lîv.  Il 
y  ade«  appartement  depttit  »oo  liv. 
jur<|u*à  s&e«  livres. 
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Les  retraites  Fo&ciss.  À  Saim-Laim^  Pec« 
fonne  ne  peut  y  âcre  reçu  que  f^ir  une  LettrMe-cachec  dtt 

Roi.  V 

a^.  Ce  font  les  familles  elIes-niÂnies  qui'  foUicîtent  ce* 
Lettres  ,  foie  à  la  Police  ,  foit  auprès  du  Mînidre. 

j*.  Un  homme  qui  y  feroit  condamné  par  une  Sentence 
du  Juge,  pourroit  y  être  détenu. 

4°.  Les  moindres  p- nfions  font  de  600  livres ,  fur  quoi 
oneft  nourri,  éclairé,  fourni  de  gros  linges  ;  mais  le  refte 
de  l'entretien  ,  le  cbauîfkge  ,  les  médicamens  ,  ârc.  combenc 
luria  famille.  / 

Il  y  a  des  penfîons  de  laoo  &  1200  livres, <Scc» 
proportionnées  au  traitement  dont  on  convient. .  t 

6^.  Les^  règles  &.  tes  conditions  font  les  m^es  pour  bt 
alignés  qui  y  fofit  enfermés  dans  un  bâtiment  à  part. 

Il  y  a  pour  la  conduite  fpiritueUe  de  ces  Penuonnatres^ 
im  Préfet  oui  répond  aux  familles  ,  mûntiènt^robferf" 
vanco  desreglemens  ;  &un  Direâeur,  qui  /dans  Tincérieur 
de  cette  Maifon  ,  dit  tous  les  jours  la  Meife ,  veille  fur  le 
^iritoel  des  Penfionnaires ,  les  viftce,  les.cônfole  ,&  tâche 
de  leur  infpirer  les  fentimens  de  religion  &  d'honneur 
dont  ils  peuvent  ayoir  befoin.  On  leur  fournit  aulTi  toutes 
portes  de  bons  livres  ,  propres  à  les  infl:ruire  &  à  les  édifier. 

Il  faut  joindre  à  cette  Retraite  forcée  ,  pour  les  hommes 
feulement  ,  Bicttre  ,  Fauxbourg  Saint-Marcel,  &  Charenton 
près  Paris  \  pour  les  femmes  feulement  ,  les  Filles  de  la 
Madeleine^  rue  des  Fonuines  au  Marais;  Sainte- F  élagie  , 
Fauxbourg  Saint-Marcel  ;  Sainte-Valtrcy  Fauxbourg  Saint-  " 
Germain  \  &  la  Salpétrièrc  ,  près  le  Fauzboùrg  Saint-* 
Wiaor.     ■     '  • 

Pour  lespéribnnei  des  deux  fexes»  mais  fenfement  daifs 
certaines  circonûances  ^ni-int^enent  le  Gouvernement  ^  le 
Château  de/a  BapUle  ^  ec  celui  de  Vinctnneâ  près  .Pari&. 

RBUILLY.  (  Village  de  )  Ce  Village ,  comme  celui  de 
Pîncour,  a  difparu  depuis  r«xten(îon  en  long  &  en  large- 
du  Fauxbourg  Saint- Antoine.  Il  en  a  été  de  même  à  l'égard 
du  Viilage  du  Roule ,  qui  fetiouve  maiotenaixt compris danft 
le  rauU>Qurg  Sainte  Honoré» 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  ou /o/  de  Paris.  Aujourd'hui  Paris 
eft  bien  plus  relevé  qu'anciennement.  Lors  de  l'ancien  Paris 
on  montoità  l  Eglife  de  Noue-Dame  par  treize  maxckeii 

Paj 
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fie  pierre  qm  règhôientle  loiig     parvis;  aajôiihltiiil  oa 
y  defcend. 

KIBÀÛbllPhîlippe  Augufte  Tut  le  premier  de  nos  Rois 
qui  entretint  des  armées  fur  pied  ,  même  tn  tems  de  paix. 
Ôn  parlv?  fous  fon  règne  d'une  e(pecc  de  Soldats  appellés 
Ribauds.  C'étoient  des  déterminés  qu'on  mettoit  à  la  têtè 
*deis  affauts ,  &  dont  on  fe  fervoit  dans  toutes  les  avions 
de  hardicfle  &  de  vigueur.  Le  libertinage  outré  auquel  iîlfc 
Vabandonnoienr  ,a  rendu  dans  la  fuite  leur  nom  infâme  en 
France.  On  le  donna  depuis  aux  débauchés  qui  fréquentoient 
les  mauvais  lieux.  Les  Ribauds  avoient  un  Chef  qui  portoit 
le  titre  de  Eoi  ,  fuivan^ru(age  étabii  alors  de  donoer  cette 
augufte  qualité  à  ceux  qui  avoient  fur  d'autres  quelque  ef- 
pcce  de  commandement.  Ce  prétendu  Monarque  connoiiToik 
«e  tous  les  jetix  de  dez ,  de  brelan ,  &  atitres  qui  Xt  jouoiens 

f"  !ndànt  lê^  voyages  de  la  Cour.  Il  levoit  deux  fols  par  fé* 
sine  fur  tourte  qu'on  appelloit  alors  £0^/5  de Bourdiaidaç^ 
.  des  femmes  'Saordelieres,  Chaque  femme  adultère  lui  devoit 
'^nq  fols.  Le  nom  de  cet  Officier  fut  fupprim^  fous  le  règnë 
^e  Charles  Vll ,  inais  l'Oifice  demeura;  &  ce  qu'on  appcîioit 
ife  Rài  des  Ribauds ,  fut  nommé  Grand-Prévôt  de  V Hôtel  j 
chargé  qui  fubfifte  encore  aâuellemeht.  Le  Pere  Daniel  pré^- 
"rend  que  la  charge  de  Roi  des  Ribauds  éroir  confidérable, 
&  qu'il  nvoit  Jurifdi(5lion  pour  certains  points  de  Police  ,  dana 
la  Maifon  du  Eoi  ,  &  dans  tour  le  Royaume.  Hiji.  de  Fr* 
T.  1.  p.  i.}^o.  Les  Femmes  publiques  qui  fuivoient  la  Cour, 
difcnt  du  Tillet  &  Pafquier,  écoient  tenues  ,  tant  que  le  moi» 
de  Mai  duroir ,  de  faire  le  Ht  du  Roi  des  Ribauds»  Du  Tillet^ 

• 

ftîS.  Village  du  Doyenné  de  Montihery  .  à  cincj  lieuéi 
de  Paris  vers  le  Sud-en,  ûtné  dans  le  bout -de  h  plaine  qui 
commence  à  Juvify ,  vcrç  TOrient ,  à  la  difiance  d*un  demi- 
quart  de  lieue  ;  il  a  à  la  diftance  d*uo  demi-qûair  ile  lieue, 
ia  rivière  de  Seuie ,  fui:  le  bord  de  laquelle  eÛ  le  Hameia 
xle  h  Borde,  qui  eÔ  le  Fort  on  Ton  charge  &  décharge  lés 
%àttesruX)  *&  du 'côté  du  coudiant  ,fc  termine  le  côreau  de 
vignes  qui  commence  entre  Savîgny  6c  Viry  ,  &  fur  leqtfél 
Viry  &:  (Vrigny  foir.  bfui<î. 

CeTc  p.iroide  eft  connue  depuis  800  ans  ,  $c  l'Fglife  eft 
fous  le  :irre  de  la  Sainte  Vierge  ;  Saint  Blaife  en  cfl:  le  fécond 
Pacron,  On  y  voit  la  màgniiiqQe  Chaire  de  i^édicateor  qui  . 
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itmt  chez  tes  Reli^ettfet  Chanotneflèi  de  Charoone,  avant 
leur  fuppreffion.  I/Hiftoirede  la  Sainte  Vierge  y  cft  repré- 
l*entée  ,  êc  deux  Anges  y  fupportcnt  une  couronne  fur  la 
têce  du  Prédicateur.  La  Cure  ,  defNiis  la  réunion  de  l'Ab* 
baye  de  S.  Magloire ,  eft  à  la  pure  collation  de  TArchevêque» 
Outre  le  Cure,  il  y  a  un  Chapelain  qui  demeure  à  Ris. 

Depuis  quelques  années ,  il  y  a  un  Marché  ordonné  pour 
ce  lieu  y  mais  il  a  de  la  peioe  à  a^écablir. 

Rivières  principales  de  la  Généralité  de  Paris*  . 

L'Aifne  ,  l'Armance  ,  TArmancon  ,  la  Blaife  ,  l'Epte  , 
l'Eure  »  le  Loing  ,  la  Marne ,  le  ^rand  3c  le  petit  Morin, 
l'Oyfe  ,  la  Seine ,  la  Serre ,  le  Serain  ,  le  Tberûn ,  l'Yonne» 

ROB£-(jou&TB.  (  /0  )  La  Compagnie  de  Robe-Courte, 
fait  corps  de  la  Gendarmerie  &  Maréchauflee  de  France  ,  & 
jouit  des  mêmes  Privilèges  a  fa  compétence  dans  Técen- 
due  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Bile  efl  fpéctalemenc 

attachée  aujourd'hui  au  fervice  des  Cours  de  Judicature  :  elle 
ne  fert  que  pour  l'exercice  de  la  Juftice,  &  pour  mettre  les 
décrets  à  exécution  :  elle  eft  fous  les  ordres  d'un  Officier 
qu'on  appelle  Lieutenant- Criminel  de  Robe- Courte  ,  donc 
la  Charge  eft  très-ancienne  ,  mais  elle  n'a  été  érigée  en  titre 
d'Office  qu'en  1554.  Cette  Compagnie. eft  compofee  de  quatre 
Lieutenans  ,  d'un  Guidon  ,  de  douze  Exempts  ,  d\in  Pro- 
cureur du  Roi  ,  d'un  Greffier  ,  d'un  Commis-Greffier  ,  d'un 
Commt/rûrc  &  d'un  Contrôleur  des  Guerres  particuliers  ^ 
d*ttn  Brigadier  «  &  de  60  Archers. 

ROCH.  (  VEglife  ParoiffiaJe  d€  Saint  )  Il  y  avoir  an- 
ciennement dans  le  lieu  de  Gaitlon  ,  Fanxbourg  S.  Honoré , 
'  deux  Chapelles  ,  dont  l'une  éroit  fous  Tinvocation  de  Sainta 
Suzanne  ,  Se  l'antre  étoit  dédiée  aux  cinq  Plaies,  de  Jefus- 
CfariiV.  On  ignore  le  ttms  de  la  fondation  de  la  première 
maïs  quant  à  l'autre ,  ^lle  avoit  été  fondée  &  bâtie  le  9  de 
Novembre  de  l'an  1521  ,  par  Jean  Dinocheau  ^  M.^rchand  de 
Bétail  ,  &  Jeanne  de  Laval ,  fa  femme  ,  à  condition  qu'il  y 
feroit  dit  trois  MefTes  par  femaine  ,  &  que  les  Dimanches  il 
y  auroit  pain  béni  &  eau  bénite.  Etienne  Dinocheau ,  Fourrier 
ordinaire  du  Roi,  &  neveu  du  Fondateur ,  augmenta  la  fon- 
dation de  Ton  oncle  ,  par  afte  du  13  Novembre  1577  ,  ^ 
joignit  à  la  Chapelle  de  Gaillon,  un  grand  jardin^  afin  de 
contribuer  à  Tere^ion  de  cette  Chapelle  des  cinq  Plaies  , 
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en  TEglife  Succarfale ,  fous  le  titre  ée  S.  Roch.  En 
J'OfBicial  de  Paris  permit  aux  habicans  du  Fauxbourg  Saine 
ïlonoré ,  par  la  Sentence  du  18  Août  ,  d'avoir  une  Eglifô 
Succurfale  de  ia  l  aïoifle  de  S.  Germain-l'Auxci  rois  ,  où  il 
y  auroic  un  Vicaire  amovible,  des  Fonts-Baptifmaux  ,  &  ut^ 
Cimetière.  Ce  fut  fuivant  cçtte  permilllon  ,  que  les  habitans, 
après  avoir  éiu  fix  Marguilliers  ,  leur  donnertrit  pouvoir  1q 
a8  du  même  mois ,  d'acquérir  une  place  pour  y  faire  bâti?" 
la  nouvelle  Eglife.      jetterciit  les  yeux  lur  la  Ch  ipelle  de 
faillie  Suianne  de  Gailtoo  »  6c  IV  fes  d^eadances  ,  don| 
le  terrein  étoi;  d*environ  doi^ze  cen^  toties  ^  6c  on  en 
l^cquifirion  de  Jacauis  Bmlls ,  qiii  en  étoi(  alors  Chapelain  ^ 
par  contrat  du  30  ôâobre  de  la  même  année  ^  'moyennanc 
un»  rente  de  viogtT^x  ëcus  deux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu*e|i 
inétnoire  de  l'ancienne  Chapelle  de  Sainte  Suzanne  ,  on  bâti«> 
rott  dans  la  nouvelle. £glîib  j  le  plus  près  du  Grand- Autel 
qu'il  feroit  poflîble  ,  un  autre  Autel  qui  feroit  nommé  VAw^ 
itl  de  la  Chapelle  de  Saintê  Suzanne  de  Cailîon,  Les  maifoQjt 
&  les  habitans  sVtant  multipliés  dajns  cç  quartier,  Jean-Fran- 
çois de  Gondi ,  Archevêque  de  Faris  ,  changea  l'ecat  de  cette 
Eglire  Succurfale  ,  en  celui  d'Eglife  Paroiuiale  ,  par  Tes 
ï.cttr€s  du  30  Juin  1633  ,  &  y  établit  pour  premier  Curé 
perpétuel  Jean  Rouffe  ,  qui  en  écoit  Vicaire  amovible.  Eu 
1635  ,  fut  p.ilVé  un  accord  entre  les  Rehgieul'es  de  la  Con- 
ception ,      le  Sieur  Rouffe  ,  par  lequel  elles  promirent  de 

Îjarder  lesi  Fêtes  delà  Paroifle  de  5.  R,Qch,  &  de  taire  pr<« 
enter  à  Toifrande  le  jour  des  cinq  plaies ,  un  cierge  d'une 
Bvre»  &  UA  dcu  d*or»  Au  mois  de  Mars  de  Tj^i  1633,00  conw 
inença  à  b&tir  l^glife  qu'on  voit  aujot.ird'hui  ^  fur  lé^  delfi])^ 
de  Jacques  le  Mercier  ^  un  de^  p'us  habiles  Architeôes  de  ce^ 
tem$-là,  &  premier  Ârchiteâe du  Roi.  Ce  fut  Te  Roi  Louit 
XIV  qui  en  pofa  la  première  pierr  dans  laquelleon  mit  deivx 
médailles  :  dans  l'une,  éxoit  le  Portrnir  du  Roi,  dans  l'autrej^ 
celui  d'Anne  d'Autricl>e  ,  fa  mere  ;  8c  fur  le  revers  de  i'un^ 
^  de  l'autre  ,  la  repréfentatioa  4e  jCoch.  Sur  cette  piertQ 
çette  ]^fçi:ipxioa;  ^ 

Z>.   O.  M, 
Jmsv  t  ChkxsT'O. 
fer  Çrucein  Salvatoii^ 

S^aâo  Rocho. 
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Ludovicus  XIV, 
Cal*  6"  iVflv.  jRcx, 

pofuit. 
Anna  Regina  Matre 
mamm  fupponcntCm 

91^  D.  Ç,  L  1 1 1. 

Ta  iltuation  du  terreln  n*a  pas  permis  de  tourner 
eette  Bgtife  vers  Torient ,  comme  les  anciennes.  Le  lado 
Novembre  de  Tan  1665  ,  la  DuchefTe  de  Vendôme  ,  &  le 

Duc  de  Vendôme  ,  fon  fils ,  enrichirent  cette  Eglife  d'une 
Jleliqiie  de  S.  Roch  ,  qu'ils  avoient  obtenue  de  i'Archevé- 
jiie'&  des  Coufuls  4'ArIes,&  du  P.  Général  des  Mathurinç, 
Cette  Relique  cft  Tos  appcllé  Radius  ,  qui  va  de  l'e'paule 
au  coude ,  &  c'eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Elle  fut  d'abord 
dépofce  aux  Capucins  de  la  rue  S.  lionoré  ,  le  21  de  No- 
vembre, mais  le  lendemain  l'Archevêque  de  Paris,  fon  Clergé,- 
le  Curé  &  les  ParoilHens  de  S.  Roch  allèrent  la  prendre, 
&  la  portèrent  en  cérémonie  dans  cette  Eglife  ,  on  elle  fut 
mife  dans  une  cliâfle  d'argent  du  poids  de  150  marcs.  Le 
bâtiment  de  cette  £glife  a  été  plufieurs  fois  difcontinué  &:  re- 
pris.  &  enfin  i!  eft  aujourd'hui  conduit  à  faperfeâion ,  par  les 
dilTerents  ouvrages  qu-on  y  a  faits  depuis  plufieurs  années* 
Le  grand  portail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré ,  a  été  éxé^» 
CUté  par  )uîes  Robert  de  Cotte  ,  Intendant  général  dés  bâti- 
mens  du  Roi  ,  &  Directeur  gener.ii  de  la  monno^  des  Mé-» 
dailles ,  diaprés  les  delTins  de  Hubdrt  de  Cotte  ,  fon*pere  , 
premier  Architecte  des  Rois  Louis  XIV  &  Louis  XV.  Le 
x'*,  du  mois  de  Mars  1736  ,  on  pofa  la  première  pierre  de 
ce  portail ,  qui  eft  compofé  de  deux  ordres  d*Archite6lure  , 
du  Dorique  ,  &  du  Corinthien  ,  mis  l'un  fur  l'autre ,  &  bien 
unis  enfemble.  Le  Dorique,  en  bas  comme  le  plus  folide  , 
le  Corinthien  au-deifus ,  comme  le  plus  riche  &  le  plus 
délicat. 

A  la  hauteur  du  premier  ordre  ,  il  y  a  un  groupe  de  chaque 
côte ,  qui  repréfente  les  quatre  Pères  de  l'Eglife  ,  avec  les 
attributs  qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  iont  de  Claude 
JFranchîfde  l'Académie  Royale  de  Sculpture.  Les  riches  ome^ 
mens  de  Sculpture  ont  été  ici  répandus  avec  choix  j  par  LouU  do 
Jdontcan  y  de  TAcadémietles  Maîtres.  Les  deux  ordres  donc 
on  vient  de  parler  ,  font  couronnés  par  un  fronton  dans 
l^^ttçl  JPr^ncif^  a|  (culpté  1«8  mes  du  Roi.  L«  loax  «fl 
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teraiind  par  une  Croix  ,  au  pied  de  laquelle  font  deux  Angçt 
profiernés  y  dont  Tua  fenible  montrer  da  ircit  aux  paflans 
cet  arbre  de  vie ,  qui  eft  rindromenc  du  faluc  du  genre 
humain. 

Ce  portail  a  par  le  bas  quatorze  toires  de  £ice ,  fur  qua- 
tre-vingt-un pieds  trois  pouces  d*élévation  ^  depuis  le  palier 
du  perron  ,  jufqu'à  la  pointe  du  fronton  ;  &  depuis  cette 
pointe  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Croix ,  dix  pieds.  Les  Con- 
noiffenrs  fort  fort  fatisfaits  de  ce  portail ,  &  le  regardent 
comme  un  des  plus  réguliers  quMl  y  ait  à  Paris. 

L'ordre  d'Architeélure  qui  règne  dans  cette  Eglife  cft 
le  Dorique  ;  &  quoiqu'elle  ne  foit  pas  bâtie  dans  la  régu- 
larité' du  premier  dclFin  ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  une  des 
plus  {i^randes  &  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  cav^.ju  qui  efl:  devant  la  Cliapelle  de  la  Vierge  , 
a  été  inhumé  S.  A.  S.  Marie^Annc  de  Bourbon  y  Princefîe 
dé  Conti ,  morte  à  Paris  le  3  du  mois  de  Mai  de  Tan  17^9. 
£lle  étoit  fitle  naturelle  de  Louis  Xi  V ,  &  de  Louife  Françoije 
de  la  Baume  le  Blanc ,  Ducheflè  de  Lavaliere.  Sur  une  grande 
table  de  marbre  noir  qui  couvre  Tentrée  dudit  caveau  ,  co. 
•lit  l'épitaphe  fuivante^  quieft  de  la  compofition  de  Mef- 
fieurs  RolUn  &  Coffin. 

D.   O.  ill 

Hk 
jacere  voîuit 
^  Sercriijpma  Maria- Anna  Borbonia, 
*         Ser.enijjimi  Ârmar.d.  Lud.  Borbotùi  ^ 

Sang,  reg»  Principis  \ 
de  Conty 
uxor  vidua 
'  aulâ  reliSâ, 
Quam  forma ,  ingemo ,  moribfis  ^  ^ 
ornaverat 
Urhem^ 
amni  virtêtum  génère 

in  excclfo  culmine 
modefta  ^fimpUx  ,  faciUê  » 
inomnes  munifrca  ,  ergàfouperet 

prodiga, 
in  JDeum  pij-  maxime 

in  fgcm  immortoLitatis  futurMm 
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pompant  omnem  tumuU 
vetuit  y 

pîebeïoque  fanere  voluijfct  effhri^ 
ne  in  ipfo  fafiûs  contemptu 
faftum  €xtimui0ht» 
ohiit 

£e  Mmi  terda  onn*  x.d.  ce*  xxxix» 

atatis  fuœ  74, 
Ludovicns-Cefar  de  la  Baume  le  Blanc 
de  la  Valière , 

Dux  &  Par  Francis  ,  tahuUs  fuis 
connubtalibus  hœres  înfiitutus 
à  Serinijpma  Frincipei 

hoc 

,        quaîecumqàc  non  tam  animi  fui 
quàm  rellgioffimi  obfcquii 
monumcntum 
mcerens  'îugcnfquc 
pofuU. 

Bû  1716  ,  on  plaça  dantf^ttique  da  d6infe  «  quatre  Ta* 
Meaux  qui  répréfeiiteot  les  quatre  Evaogéliftes.  S.  Matthieu 
à  été  peint  par  Làvh  oyheSre  »  le  jeune  ;  Sf.  Marc ,  p^r  Verdot  ; 
S,  Luc  Se  S.  Jean  ^pacD^r/nai/r.  Aux  deux  cdtés  de  TAuteU 
font  deux  Statues  de  inairbre  de  grandeur  naturelle  ,  donc 
Tune  repréfente  h  C.  tenant  fa  croix  ,  &  Tautre  S.  Roch. 
jSllefont  de  François  Anguier,  Entre  les  deux  bandeaux  d\:ii 
âesgiliers  qui  féparent  le  collatéral  de  cette  Egiifc  ,  d'avec  la 
Chapelle  de  la  Vierge ,  cft  un  petit  monument  de  niarbie, 
fculpté  par  Charpentier,  On  y  lit  cet  épitaphe. 
*■  Fortunato  Rangonio  Comili ,  exteris  graùjjïmo  ,  fuis  carif- 
fimo  ,  quem  mors  fujiuUt  anno  atatis  fuœ  xxxix.  jâ.m  ex- 
pleto,  ikaddaeus  ,  Nicolaus  Marchioncs  èc  Odavius  Cornes  • 
ex  Rangoniorum  apud  halos  familia  ,fratri  henc  mercnti  po" 
jfhemnt  anno  vulgaris  ara  77:2^^. 

Dans  ane  Chapelle  il  côté  du  Cboetir  ell  un  tableau  qui 
rèjbréfente  S.  I^ouis  mourahc,  &  donnant  tes  derniers  con- 
féîts  à  Phihppe  te  Hardi ,  fon  fils.  Ce  Tableau  eft  d'Antoine 
CoypcL  La  Chapelle  de  S.  André  renferme  les  cendres  d'An- 
dré te  Ncjire  ,  &  mérite  à  plufîeurs  égards  l'emprefFemeilt 
des  curieux.  Le  fujet  du  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  le  niar^ 
tyre  de  S.  André  ,  pnr  Jean  Jouvtnet.  Le  Bufte  de  le  Nùfre 
qu'on  voie  ici|  eit  de  Cojr^evox.  Sur  le  tombeau  oa  lit  cette 
Épitaphe,  -    •   •  .      '  ' 
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A  LA   GLOIRE  DE  DIEV. 
Ici  repofe  te  corps  d*ADdr^  te  Koftre ,  Chevalier  de  VOrdre 
de  S.  Micfiel ,  ConfeilUr  du  Roi ,  Contrôleur  général  des  Bà^ 

timens  de  Sa  Ahj'fié  ^  Arts  &  Manufaâures  de  France,  $f 
prépjft  à  retnbdlijjsinent  des  Jardins  d:  Verfailles  &  autres 
Maifins  Royales,  La  Jorce  V étendue  de  fan  génie  le  reUf* 
dirent  fi  fingulier  dans  Vart  du  jardinage ,  qu*on  peut  le  re» 
garde  i  »mme  en  ayant  inventé  les  beautés  principaîes  ,  &  porté 
Soutes  Us  autres  à  leur  fier niîrc  pcifecîion.  Il  rcpondtt  en  quel-' 
que  forte  ,  par  Cezcellem  c  de  fcs  ouv/a^^es  ,  à  la  grandeur  à^'  à 
ta  ma^-fijicence  du  Monaïque  qu'il  a  fervi ,  6'  dont  il  aété  com^ 
blé  de  btenjais.  La  France  n*a  pas  j'eid  profité  de  fou  indujîrie  , 
tous  les  Princes  de  1  Europe  ont  voulu  avoir  ae  Jes  Eltves  ^  6r 
il  n  a  point  eu  d^  concurrent  qui  lui  fût  comparable.  Il  naquit 
tnPamUe  iSsts  >  ^  mourut  dans  Cannée  tyoo* 

Au  premier  pilier  âfi  la  Nef  à  droite  en  atfant  da  Chœur 
vers  la  grande  porte ,  eft  adoifl  an  petit  monument  de  mar- 
bre ,  érigé  pour  un  homme  dont  la  mémoire  doit  être  ref-* 
peâable  à  tous  les  bons  François.  iSllcolas  Ménager  étoit  uo 
nmeux  Négociant  à  Rouen ,  qui  fit  fervir  Ton  négoce  aux 
négociations  y  aui  facrifia  Tes  iniéiêcs  particuliers  à  ceux  du 
bien  public  ,  oc  qui  préféra  la  gloire  de  donner  la  paix  à 
la  France  ,  à  l'avantage  de  devenir  un  des  plus  richei  Négo- 
cians  de  l'Europe.  Pour  récompenfer  fes  importans  fervices, 
le  Roi  !e  iîr  C:hevalicr  de  l'Ordre  de  S.  Michel  ,  érigea  ia  • 
terre  de  S.  Jean  ,  en  Comté  ,  &  le  nomma  l'un  de  fes 
Plénipotentiaires  ,  au  congrès  qui  fe  tint  à  Utrecht  pour 
la  paix  générale.  M.  Ménager  ne  jouit  pas  long-tems  de  la 
gloire  de  fcs  travaux,  car  le  15  Juin  1714 ,  revenant  de  fe 
promener  aux  Tuileries  ,  il  mourut  fubitement,  &  laitfk 
I  Tes  héritiers  une  fuccelTion  d'envinm  600  mille  livres.  Lé 
monument  qu*on  voit  ici  efl  un  tombeau  de  marbre  noir  ^ 
d*one  forme  fimple  ,  d'où  s'élève  tme  pyramide  de  inarbre 
blanc,  au  milieu  de  laquelle  eft  le  portrait  rn  médaille  de 
M.  Ménager ,  dzM  une  bordure  dorée.  Au-defTus  eft  un  petit 
trophée  de  bronze  doré ,  &  compofé  d'un  fable  ,  6c  de  deux 
caducées,  q\ii  convenoient  parfaitement  à  M.  Ménager  y  pour 
avoir  été  Né^^ociant  &  Négociateur.  Aux  deux  côtés ,  font 
des  lampes  fépnkhrales  de  bronze  doré  ,  |&  au  haut  ,  eft 
une  aigle  a aHi  de  brocxe  doré.  Sur  le  paneau  du  tombeau 
eft  cette  épitaphe. 

Cy  gît  Nicolas  Mt'nager  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeiîs , 
Ambajfadeur  ertri  >r.  inaire^  &  Plénipoten'iaire  de  Sa  Majejîé^ 
Chevalier  dcl' Ordre  de  S.  Michel ,  lequel,  aj^rcs  avoir  denai 


Digitized  by  Google 


hoc"  iif 

'des  témoigAages  éttatans  de  fa  capaciti ,  dans  tes  négociatiotiê 
^  hti  ont  iU  confiées  tant  en  Efpayne  qiien  EoUandey  âr 
tf/rèf  avoir  pofé  en  Angleterre  le  8  ÔSobre  t^ii»  Les  pre^ 
miers  fondement  de  la  paix  générale  ,  la  heureufement  concluê 
€r  ftfiée  à  Vtrécht  le  tt  Avril  tjts*  Efi  décidé  à  Paris  U 
Jmntjt4  ,âgê  de  ^6  ans. 

Ce  monument  a  été  fcuplté  en  171 5  ,  par  Simon  Manière», 
Dans  la  Nef  ont  êxé  inhumés  deux  Sculpteurs  fameux^ 
qui  dans  leur  Art  ont  égalé  le»  plus  célèbres,  &  qui  pac 
leur  piété,  ont  imité  les  plus  grands  Saii,Ts.  Cétoient  deux 
frères  nommés  Anguier^  nés  dans  la  Ville  d'Eu.  L'aîné  nommé 
Français,  mourut  a  Paris  le  8  d'Août  de  Tan  Î699  »  ^  Michel ^ 
mourut  aufTt  dans  la  même  Ville,  le  II  de  Juillet  de  l'aa 
l686.  On  lit  fur  leur  tombe  Tépitaphe  fui^vance» 

dns  fa  concavité ,  ce  modeAe  toibbcau 

Tient  Ic^  os  renfermés  de  l'un  ôc  l'autre  frère*  . 

Il  leur  étoît  aifé  d'en  avoir  un  plus  beau  « 

Si  de  leurs  propres  mains  ils  Teuftênt  voulu  faire  i 

Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement , 

Ce  qu'après  le  trépas  un  corps  laifle  de  refte  , 

Pourvà  que  de  ce  corpc  quittant  le  log:ement , 

L'tine  cfooTclc  fiendan»  k  fil)onr  cél^c. 

En  1743  î  Claude-François  Bidaî  y  Marquis  d^Asfeld ,  Ma- 
réchal de  France,  8z  Chevalier  de  la  roifon  d'or  ,  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife.  JLe  célèbre  M.  Co^m  fait  pour  luirépi*., 
caphe  fuivacte: 

♦  ^ 

H  I  e  l'A  CET 

Claudius-Francifcus  BidaL  Maichio  . 
d^Asfeld  , 
Sancli  Ludkivici  ù  murù 
velleris  Ordinum 
Eques  Torquatus 
Francidt  Polemarckus , 
^  'Regni  munitionum  PrafeâttM  : 

vir 

totius  artis  helUccr  apprimè  griants  ^ 
difçiplina  mili caris  tenax  ^ 
in  confuLendo  providus^ 
in  exequendo  fortis, 
^  In  His pas  i a  # 

•^Ludovico  magno  mijjus  AurcUo 
Duçi  Legatus^ 
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numaràbllis  prafertim  mi  Ahutuifim 
viSori(e 
non  uUimam  lau^em  t^tit  : 
atqtte  ob  vittdicatum  amis  V^kf^dm 
Regnum 
ejufdem  J^egni  injtgne 
in  fcuto  genîilitio  gejiandum 
à  Fhilippo  K.  Hifpaniarum  Rege  . 
per  honorifico  Diplomate  fiecepit. 

In  ÎTALlA 

multls  illujîribiijque  Jocumentif  , 
cximii  Ducis  famam  fujii^uit*  j 

Iji  ,GtRMAyiA 

occifo  ad  Fhilippo  Burgum  Itnperatori 
Berwichio  * 
fufftctus  Imperator^ 
&  in  ipfis  cajiris  Folemarchus  renuntîatus^ 
captam  Urbis  objidionem  impigrè 
promovit , 

eamque  ,  exundanie  in  immenfitm  Rhenùjf 
eoncwrendktts  undiquè  Germanorum 

•  eoptis 
ipjb  y  cum  eentum  miUibuf,  ffeSoM 
Efigenio  y  expttgntiyif. 
Iv  çTip 

Viris  prohis  &  liueraùs  famiUaris  vixit. 
Tôt  hellicas  laudes^  totpreclara  in  Patriam, 

mérita 

chrijiianis  virtutihus  eonfeeravit* 
Obiit  die  $  Mardi ,  anno  Donùnï 

Pîufieurs  autres  perfonnes  illuftres  ont  auffi  leur  fepuî- 
ture  dans  cette  Egîife;  mais  elles  n'oac  point  d'épiuphes* 
Voici  les  plus  remarquables: 

Pierre  Corneille  ,  r\6  à  Rouen  en  r6o5,  &  mort  à  Paris 
le  premier  Oftobre  1684,  éroit  Avocat-Gcneral  à  la  Table' 
de  Marbre  de  Normandie ,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Fran- 
coife  le  ai  Janvier  1647.  Il  eft  regarde  comme  le  père  du 
Tht-âtre  François ,  qu'il  a  porté  à  fon  plus  haut  point  de 
perfe£lion. 

Anéinette  de  la  Garde  •  veuve  de  Çifillaume  de  la  Fond 
de  Boisguerin ,  Marquis  DeshouHkre^  (inconnue  par  la  beauté 
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âe  Tes  poéfîes  »  morte  à  Paris  le  17  Février  ,1694  >  ^^'^^ 
cinquance-fîxième  année  de  fon  âge. 

tune  Mignard ,  mort  premier  Peintre  du  Roi ,  le  30 
Mai  j69t ,  â|^é  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

Franyuis-Seruphiri  Régnier  Defmarets  ,  très-bon  Pocte 
François,  Lan  a,  Italien  &  Efpagnol ,  de  1*  Académie  Fran-^ 
çoife  &  4e  «die  de  la  Cnifca ,  mort  à  Paris  le  6  de  Sep- 
tembre de  Tan  17 13,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Alexandre  Laine'i ,  Ifo&te ,  natif  de  Cbimay  en  Hainaultp 
mort  à  Paris  le  18  d*Avril  de  Pan  1710,-  âgé  de  foixante 
PUS.  Il  étoit  de  même  nom  &  de  la  même  famille  que  le 
Père  Lainei ,  fécond  Général  de  la  Compagoie^de  Jéfus. 

Décorations  nouvelles  de  cette  EgUfem 

En  1751,  M.  l'Abbé  Marduel  ^  Do6leur  de  Sorbonne,  & 
PaHeor  ihM  ,  qui  allioit  conftamment  depuis  1749  > 
devoirs  de  Ton  miniflère,  aux  louables  attentions  d'embel- 
lir le  Temple  confié  à  Tes  foins  ,  forrpa  le  projet  d'ori.cr  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  d\m  monument  convenable  ,  <jui 
fixât  Pattention  y  &  ranimât  la  piété  des  Fidèles. 

Le  fujet  de  VAmunmadon  lut  parut  propre  à  remplir  fee 
vnes.  Il  penfaque  la  repréfentation  en  (culpture  de  cet  évé- 
nement qui  ii*exige  que  deux  libres  placées  à  cjuelque  dis- 
tance Pune  de  Pautre ,  foomiroit  les  moyens  à  un  Artifte 
intelligent ,  de  ménager  le  percé  qui  dévoile  d'un  feul  coup-^ 
d'œîl  PAutel  du  Chœur  ,  celui  de  la  Vierge  >  celui  de  la 
Communion  &  celui  du  Calvaire  ;  mais  ce  motif  qui  ne  ^ 
concerne  prefque  que  l'intérêt  des  Arts  &  d'un  faint  fpec- 
tacle,  ne  vint  qu'à  Pappui  de  Pidee  henreufe  de  réunir 
dans  un  même  point  de  vue  les  plus  grands  myftères  de 
notre  Religion  ,  l'Incarnation  &  la  mort  du  Sauvetir  :  pen- 
fée  refpeâable  ,  bien  digne  de  la  piété  de  celui  qui  la 
conçut  ! 

Ce  projet  de  dccoraùon  propofé  par  la  voie  du  concours, 
fut  adjugé  en  1753  >  ^  P-^^connet  ^  Sculpteur  ordinaire 
du  Roiy&  Adjoint  à  Profeffeur  dePAcademie  Royale  de 
Peinture  ^  Sculpture. 

L'tmbelliiTement  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eÛ  fon  mor« 
veau  le  plus  confidérable.  On  y  voit  la  Vierge  à  genoux , 
modeftement  inclinée  devant  l'Ange;  el!e  défignc  par  Pex« 
prelfîon  de  fon  vifage,  par  le  mouvement  de  fes  bras ,  par 
coure  Ton  attitude,  ce  qui  fe  pafîa  danafoname  an  moment 
que  l^ËAvayé  célefte  fe*préienu  à  fee  r^rids &  qu'elle 
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lui  rëponclît  :  eece  ^Ancilla  DominL  L'humilité  ,  la  catldetirj 
la  noblefll*  font  adbciécs  rînns  cette  figure  à  Télégaice  ,  à 
la<iignud  &au  beau  cninâcre  qui  lui  conviennent.  Elle  eft 
de  ronde-bofî'e  ,  ainfi  que  celles  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  La  Vie  gc  ,  l'Ange  &  les  nuées  qui  les  grouppent 
font  de  marbre.  Les  deux  figures  ont  huit  pieds  &  demi  de 
l^ruportion.  L'Ange  Annonciateur  paroît  vis-à-vis.  On  croit 
j'entcpare  prononcer  les  paroles  de  la  faluration  angélique. 
Il  montre  la  gloire  d'où  il  delcend.  Son  adion  hardie  & 
difée  ,  Ton  enfembîe  fouple  ft/ve/r^  »  la  légèreté  de  Tes  alfèi 
Cl  de  Tes  ^êtetnens  ne  taillent  rien  appercevoir  du  poids 
de  la  matière  dont  il  eft  compofé.  Une  même  chaîne  de 
noéé  tegrouppe  avec  la  gloire  &  avec  la  Viergeé 

Entre  les  deux  pilaftresqui  décorent  l'arcade  oii  fe  paflê 
lafcène  mydéricufe,  font  placés  les  deux  Prophètes  qui 
ont  plus  rpécialement  annoncé  l'Incarnation  du  Verbe , 
David  ^  Ijdit.  Ces  (latuesfont  de  plomb  bronzé,  &  de 
huit  pieds  de  proportion. 

Le  Prophète  Roi  eft  aifcmcnt  reconnu  à  fes  vêtemens 
ajuftés  (uivant  le  coftume  des  Orientaux  ,  &  à  fes  attributs 
caradJriftiques;  appuyé  fur  fa  harpe  ,  il  retrace  l'enthoufiafme 
dont  il  fut  doué  ,  &  rappelle,  par  I  infcription  pittorefque- 
ment  jcttée  à  fes  pieds  ,  la  promefîc  qui  lui  avoit  été  faite 
J)ar  l'Éternel  :  Juravi  David  Servo  meo, 

Ifaïe  e(l  repréfenté  fous  des  habillemens  auflères ,  drapé 
dans  le  grand  flyle.  Ilpiroît  occupé  des chofes  divines,  tient 
d'une  main  la  table  où  eft  écrite  fa  prophétie  :  Ecci  Virgù 
eoncipiee ,  &  de  Tautre ,  montre  au  Peuple  l'événement  que 
rEfprit  Saint  lui  fait  annoncer. 

Ces  deux  (ieures  de  caraf!^re  entrent  dans  cette  compo^ 
fition  comme  la  preuve  du  Myùère,  Les  prérogatives  de 
prophétie  dont  David  &  Ifaïe  étoient  favorifés^  leur  rendoient 
prélent  ce  qui  ne  devoit  arriver  que  long-temps  apr^s  eux. 
C'eft  dans  cet  efprit  qu'on  a  cru  pouvoir  afl")cier  les  pro* 
phétics  avec  la  repréfentation  du  Myflcre  qu'ils  ont  prtdir. 

Au  milieu  du  fécond  ordrô  d'arc b.ifC(£lure,  &  perpendi* 
culairemcnt  à  l'arcade  où  paroît  V Annonciation  ^  placée 
une  gloire  célefle.  Ces  rayv^ns  mêlés  de  nuées  &  de  Ché-^ 
tubins,  s'ércndent  fort  au-defîiis  de  la  dernière  corniche, 
environ  30  pieds  par  les  côtés,  &  jufqu'aux  deux  tiers  de 
rarcade.  Ils  prennent  leur  origine  dans  un  tranfparént  lu-^ 
tnineux  qui  fait  illufion  ;  cette  gloire  eft  d'une  grandeur  dont 
on  n'a  pas  encore  vu  d'exemple  dans  ce  Pays  \  elfes  $0 
pieds  fur  3a  Qaet  efpafie  aâcz  vaAe  poufroit  dkMmer  une 

jufte 
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jufte  idée  de  rimmenfité     la  gloire  divine  ?  Les  fapporri 
&  les  con crades  judkieufement  ménagés  de  toutes  les  par-* 
ties  qui  compofent  l'enibeliiireinent  de  cette  Chapelle ,  &  qui  " 
tfendent  à  une  même  fin ,  en  font  une  des  plus  brillances  dé* 
corations  que  la  fculpture  puilîe  mettre  au  jour. 

L'Autel  efl  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  fornie  d'un  quarré  ' 
c/blong,  fimple,  mais  noble,  eft  coDveDabieinent  aiToniau 
ibje(.  Les  moalureft|  Tétotle  rayolinéeqiii  décore  le  pan-  - 
neau  ^  du  mîlîca  »  les  rofes  donc  ceux  dea  côtés  font  ornéa  ^ 
ibntdebrootedbré.  On  y  monte  par  cinq  marches  \  fon  ëlé^ 
vation  le  met  à  portée  d'être  tpperçu  de  tris-loin  :  les  ^x* 
rière-corj»  qui  lui  font  contigus,  lui  donnent  aflèïdeiar* 
£eur  pour  remplir  Touverture  de  l'artade. 

Le  tabernacle  en  eft  ingénieufement  pratiqué  dans  Tépaif- 
feur  de  la  portion  du  nuage  qui  defcend  du  haut  de  la  gloire 
jufques  furTAutel.  Cette  mventon  fingulière  fauve  Tincon-» 
vénient  des  petites  parties  que  les  accefloires  d'un  taber- 
nacle ordinaire  auroient  introduit  parmi  les  grands  objets 
dont  Cette  décoration  eft:  compofée. 

Une  baluftradede  marbre,  pareil  à  celui  de  TAutel  ,  avec 
des  portes  aux  deux  côtés ,  faites  de  même  matière ,  enferme 
le  Sanduaire  »  1k,  fert  de  table  pour  la  communion* 
>  Des . torches |en  façon  de  chandeliers  à  bras,  dont  le» 
l)ranches  font  formées  de  trois  lys  qui  ferrent  des  Volutes 
d'un  cartel  agraffé  fur  la  bafe  de  deux  pi!ailres ,  tiennent 
lieu  des  chandeliers  qu*on  efl  communément  en  ufage  de 
placer  fur  les  gradina  de  l'Autel  ;  cet  ornement  eft  de  bronce 
doré« 

Tout  !e  Sanâuaire  eft  revêtu  de  marbre  blanc  veiné ,  à 
la  hauteur  de  fept  pieds.  Telle  eft  la  hauteur  des  bjfcs  de 
tous  les  piliers  de  l'E^life  ;  celle  di  s  gradins  de  i'Aurel  ^ 
&  celle  des  piedeftaux  des  ftatues  ,  repiéfentaui  David  &' 
Ifaiïe.  Ces  piedeftaux  font  revêtus  du  même  marbre  que  le 
Sanâuatre,  &  ornés  d'un*  guirlande  de  chêne  en  bronze. 

La  décoration  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  eft  couron-* 
rée  par  un  magnifique  plafond  de  M.  Vurrt ,  Peintre  or* 
diaaire  du  Roi .  premier  Peintre  dé  M.  le  Duc  d'Orléans  >  - 
£e  Frofelfeur  de  l'Académie  Royale.  Dans  cette  brillante 
prodoâion  ,  VL  Pierre  peut  ft  flatter  d'avoir  stteint  la  per- 
leâion  idéale  des  Connoiifeurs  les  dIus  délicats.  Soi  plafond 
a^é  pieds  dans  un  diamètre,  &  48  dansTautre  ;  rélevation 
delà  coupole  a  19  pieds  ;  ce  qui  forme  un  des  plus  grands 
morceaux  en  ce  genre  d'architeàure.  Le  fujet  t^VAffomipnon 

éU  la  Vierge,  Toute  la  machiAe  eft  compofée  ce  cinq  groupes 
Tqm.IV,  Q 
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pnncipaox.  Le  premier  qui  fê  préfenteeo  entrânt  «liiisti 
Chapelle,  eft  celui  de  la  Vierge;  c'eft  le  perfonnage  d» 
minant.  Rien  de  plus  majeflueux ,  de  plus  décent ,  de  pins 

beau  que  fa  figure  :  elle  s'élève  au  Ciel,  vêtue  d'une  draperie 
blanche,  pUuée  de  très-grande  manière.  Une  partie  de  la 
X  Cour  célefte  s'empreife  à  la  recevoir  ;  elle  eft  foutenue  de 
environnée  d'Anges,  dont  les  attitudes  font  variées  avec, 
génie  ,  &  remplies  de  grâces.  L'attention  fe  fixe  à  ce  pre- 
mier objet  ,  &  c'cft  avec  peine  qu'on  s'en  arrache  pour 
jouir  des  détails  in  ter  e  flans  qui  l'accompaçnenr. 

Le  fécond  groupe  que  l'on  voit  à  droite  ,  repréfente 
difFsirens  Apôtres  &  Martyrs  de  la  Loi  nouvelle ,  morts  avant 
l'Allbmption  de  la  Vierge.  Plufieurs  de  ces  figures  font  de- 
b(.Li:  &  font  très-bien  leur  effet  :  hardiefTe  de  l'Art  qui  fe 
trouve  ici  couronnée  du  dIus  grand  fuccès.  Celle  qu'on  ad-, 
mire  le  plus  en  ce  genre  eft  le  Sairu^Jean  ;  il  paroît  porté  fur 
Taîle  des  vents,  &  fembie  percer  la  voûtes  l'illiifion  eft 
entière  &  ne  permet  pas  d'imaginer  que  le  trait  qui  te  repré- 
fente ,  puiâe  fe  foumettre  au  contour  d*une  fomce  qui  fe 
courbe  pour  couvrir  la  tête  des  Speâateurs.  Parmi  les  figures 
d'Âpôtres ,  on  remarque  comme  une  des  plus  belles,  celle  de 
Sainte  André  ,  qui  eft  groupée  avec  Saint  Paul  &  Saint 
Btienne.  Ces  Martyrs  viennent  jouir  d'une  félicité  qu'ils 
ont  achetée  au  prix  de  leur  fang.  Derrière  on  voit  un  groupe 
agréable  de  femmes,  dont  quelques-unes  préfcnrent  à  la 
Vierge  leurs  cnfans  innocens  maflacrcs  fous  Hérode.  Par  une 
continuité  de  mafl'es  lumineufes  ,  les  figures  de  Mardochéc ^ 
dEjihcr  &  de  fa  fuivante ,  ne  forment  qu'un  même  groupe. 
Entre  ce  fécond  groupe  «Se  le  premier ,  font  placées  fur 
un  plan  reculé  mais  apparent,  deux  figures  épifodiques, 
lîéceffairement  liées  au  fujet  5  elles  rcpréfentent  Adam  & 
Eve  y  ces  coupables  ameurs  des  maux  qu'on  voit  enfin 
léMrés. 

An  fttivsnt  toujours  far  la  droite,  le  troifième  groupe  eft 
compofé  des  figures  del^oé  ,/o/«é,  Moife ,  Aaron ,  David ^ 
6c  d  une  fuite  de  Patriarches  &  de  Prophètes ,  qui  admirent 
les  merveilles  dont  ils  ont  été  les  fyniboies  ,  ou  dont  ils 
ont  annoncé  raccompliflêment  :ce  groupe  efl  terminé  par 
les  Mages.  On  efl  furpris  que  cette  partie  du  plafond,  quoique 
moins  expoféeà  la  vue  ,  n'ait  point  été  cependant  négli- 
gée ;  elle  eft  également  magnifique  par  l'abondance  &  la  va- 
riété des  figures  :  comme  on  n'a  pas  autant  de  diftance  pour 
voir  ce  côté,  c'eft  là  que  l'Artifte  a  le  plus  déployé  toutes 
les  reûburcss  dç  fo&  g^aiie  &  de  fon  Art» 
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.  le  4iiatrième  groupe ,  en  fui  vanc  toujoun  le  même  ordre, 
eft  on  concert  d'Anges  qui  célèbrent  ce  grand  jour  &  le 
bonheur  de  l'Univere* 

Le  dernier  groupe  repréfenxant  les  femmes  fortes  de 
Tancien  Teftament ,  relies  que  Judich  ,  Débora  &  autres  ^ 
fe  lie  au  précédent  par  une  fuîce  d'Auges  dans  des  acûtudee 
d'adoration  &  de  refpeâ. 

Enfin  ,  le  focle  ajouté  à  la  corniche  pour  couronner  l'ar- 
chireâure  ,  eft  orné  de  figures  allégoriques  feintes  de  ftuc  , 
qui  reprélci itent  les  Vertus^  iorme  une  illulion  dont  on  a 
peine  à  fe  défendre. 

C'ell  avec  juftice  qu'on  applaudit  à  ce  beau  po^mepitto- 
refque.  M.  Pierre  nous  montre  les  Cieux  ouverts,  &  la  lu- 
mière la  plus  brillance  dans  une  coupole  où  l'on  n'apperce- 
voit  y  avant  fes  travaux  ,  que  le  crifte  etfcc  d'une  voûte 
obfcurcie  par  fa  profondeur ,  &  noircie  par  le  temps.  Des 
nuéss  qui  fe  développent  fur  une  infinité  de  plans ,  dont  les 
uns  paroiâèntdefcendre  dans  la  Chapelle ,  les  autres  s'éleveif 
à  une  hauteur  prodigieufe ,  ne  lainent  aucune  trace  de  la 
foUdité  d'une  voûte  entièrement  fermée.  Une  difpolition  de 
groupes  qui  s'enchaînent  les  uns  aux  autres  ,  &  des  plans 
qui  le  font  valoir  réciproquement,  détruit  Tidée  d'un  ef'pace 
rond|pour  donner  celle  d'une  étendue  immonfe  du  Ciel« 
Dans  cette  étendue,  une  quantité  prodigieufe  défigures  s'ar- 
range fi  naturellement  qu'elles  n'y  font  p  )int  preifées,  & 
ii librement,  que  rien  ne fent  la  gêne.  xN ni  embarras,  nulle 
confufion  ;  le  Speâateur  faifit  aifément ,  &  avec  tranfport , 
.  l'ordre  ,  le  plan  ,  la  conduite  de  ce  grand  ouvr.iec  ;  c'eft 
ainfrque  l'objet  total  d'un  poème  d  )it  fo  préTcnter  d'une 
façon  claire,  fimple  &  élevi/e  ;  c'eft  ainfi  qu'on  voit  dans 
le  plafond  de  M.  Pierre  une  iiniré  de  comp,  fuion  qui  en- 
chante; toutes  les  parries  'ten^^ant  à  un  feul  corps  ,  toutes 
les  ciufes  à  un  feul  etfet,  cous  les  refToi  ts  à  un  feul  mouve<« 
ment. 

L'exécution  n'eft  pas  moins  heureufe  :  les  figures  font  dra- 
pées d'une  manière  grande  &  large.  L'intelliger.ce  des  rac-  • 
courcis  y  eft  portée  au  plus  haut  dégré.  Certe  intelligence, 
quoiqu'abfolument  indirpenfable  dans  les  plafonds  ,  eft  cc^- 
pendant  très-rare  ,6c  il  y  a  beaucoi^  de  plafonds  ,  même  * 
des  plus  grands  Maîtres ,  où  elle  manque  totalement.  'On 
la  voit  obfervée  ici  avec  exaâitude ,  &  foutenue  du  goùc 
néceflâire  pour  en  tirer  des  figures  d*un  beau  choix*  Ce  qui 
rend  ce  morceau  plus  admirable,  c'eft  le  grand  effet  qu*il 
produit»  Les  naffes  de  lamièrcs  te  d'ombres  y  font  fupérie . 
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rement  diftribuées.  L'œil  fetrouve  tranquille  par  le  repos  52 
le  bel  accord  qui  y  règne,maîgré  la  richefle  des  objets  qu'il  pré- 
fente. Les  groupes  y  font  dégradés  avec  beaucoup  d*arf.  De 
grandes  parties  de  demi-ieiutes  y  foutiennent  les  lumières 
brillances  ^  &  il  y  règne  une  lueur  vraiment  céieAe.  La 
perfpeâive  locale  &  aérienne  ne  faaroit  £tre  plus  parfaite* 
Le  coloris  eft  d'une  belle  fraîcheur  8c  d'une  force  peu  comr 
mune  «  la  manière  de  deliiner  &  de  peindre  très-grande. 
Ce  qui  étonne  fur-tout  »  c'efi  la  beauté  de  irbarmonie 

{générale;  ce  plafond  parole  tout  entier  fait  de  la  même  pa- 
ette^fic,  pour  aind  dire,  le  même  jour  ;&  û  dans  les  ou- 
vrages de  TArt,  la  difficulté  vaincue  doit  être  comptée  pour 
un  mfrire,  comme  elle  l'eft:  fans  doute,  on  fera  plus  fur- 
pris  encore ,  en  f -ifant  réflexion  qu'il  a  fallu  peindre  cet 
ouvrage  dans  robfcurité,  cVft-à-dire  ,  fans  autre  lumière 
que  celle  descroifées,  quiéioit  interceptée  par  Téchafaud 
fur  lequel  étaic  l'Aitiile. 

Le  Calvaire  eft  une  troifièmc  Chapelle  conftruite  derrière 
les  deux  dant  nous  venons  de  parler  ;  elle  termine l'iîglire 
du  côté  du  Nord.  Ce  refpeâable  afyle  offre  à  la  curiofité 
des  Connoilfeurs  &  à  la  piété  des  Fidèles,  le  Smuveur  cntei^ 
fié  (  ouvrage  d*Anguier ,  Sculpteur  habile  du  fiéde  paflé  )  & 
la  Madeleine  éplorée  au  pied  de  la  croix  ;  objets  attendrions 
^ui  femblent  emprunter  un  nouveau  pathétique  d'une  lu- 
mière célefte,  qui  les  éclaire  dans  la  cavité  d'une  efpèce 
de  niche  où  ils  font  placés*  Ils  s'y  .détachent  fur  un  fond 
de  ciel  orné  d'un  groupe  de  nuages  peints  avec  goût  par  M. 
Machl ,  de  TAcadémie  Royale.  Le  Chrift  &  la  Madeleine  pa- 
roiiFenr  au  haut  de  la  montagne.  Sur  un  pî.in  plus  avancé, 
font  ingénieufement  placés,  d'une  part,  les  Soldats  pré- 
pofés  pour  la  garde  de  PHomme-Dieu  crucifie'  ;  de  l'autre  , 
•.des  troncs  d'arbres  ,  des  plantes,  parmi  lefquelles  on  voit 
.le  ferpent  ,  qui,  prêt  à  fe  précipiter  ,  femble  blafphêmer 
contre  le  Vainqueur  de  la  mort  &  du  péché. 

Au  bas  de  la  montagne ,  où  font  deux  portes  taillées  dans 
le  roc  pour  monter  fur  le  Calvaire ,  eft  un  Autel  de  marbre 
bleu  turquiâ^  qui  n'a  pour  tout  ornement  que  <feuz  urnes  , 


rAutei  ÎQ  trouve  liÉ^vec  les  rochers  du  Calvaire  ;  au  mi« 
lieu  s'élève  un  tabernacle  formé  d'un  refte  de  colonne  de 
bronze  doré,  fur/jaquelle  font  groupés  divers  attributs  de 

la  Pajpon  du  Sauveur ,  Ci  robe  ,  la  couronne  d'épines,  .la 
lance ,  le  rofeau  ,  les  dez  ,  &c.  Cette  penfée  heureufe  ,  ainfi 
que  toute  la  décoijàtiqi^,  du  Calvaue  ,eft-due  à  M«  Fq^ 
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tannet ,  Artille  également  attentif  I  jetter  de  la  no^fie  & 
du  pathétique  dans  les  fujets  qui  en  font  fufceptibies,  &  à 
y  répandre  les  effets  piqiians  de  la  magie  pittorefque.  L'ar- 
chiiefture  de  l'Autel  qu'on  voit  dans  cette  retraite  refpec- 
table  ,  de  même  que  le  Sanftuaire  de  la  Cliapelîe  de  la 
Vierge,  eft  de  M.  Boulée  ,  Archireéle,  &  ancien  Penfion- 
naire  du  Roi  ^dont  les  talens  font  connus  par  diâërens  beaux 
oamges. 

Si  après  rezamen  de  cet  trois  ChapeUes ,  le  Speâateur 
revient  dans  la  grande  oef  de  TEglife ,  il  y  trouvera  d'autres 
décorations. 

Dans  la  croifée  font  deux  Autels  de  marbre  bleu  tur- 
quin  ,  ornés  d'urnes  &  de  bas-reliefs  dorés  ;  fur  l'un  eft 
placé  un  Chrîft  agonifant  au  jardin  des  Olives ,  par  M.  Fal^ 
connet;  fur  Tautre  s'élève  la  figure  de  S,  Rock  ,  ouvrage  de 
M.  Couftou  l'aîné,  Sculpteur  ordinnire  du  Roi ,  <Ç:  Proteffeur 
de  TAcadémie  Royale.  Les  Autels  font  de  M.  louJjou  le 
jeune  y  Architeéle  &  Infpeé^eur  de  Marly.  Ces  deux  frères 
qui  foutiennent  par  leurs  ralcns  ,  Téclat  du  nom  qu'ils  por- 
tent, ont  dévoile  dans  ces  ouvrages  la  corredioD  de  leur 
ûyle ,  &  la  noble  fimplicité  de  Itur  goùr. 

Deux  Chapelles  latérales ,  ornées  &:  décorées  en  niarbre 
de  couleur  ,  ainfi  que  les  autels  St  les  baUiftrades  :  dane 
Ftine  eft  utf  tableau  rejiréfentant  Saine  Denis  prècliaiit  1» 
foi  en  France,  par  M.  Vten  ;  Se  l'autre ,  Sainte  Geneviève*' 
des-Ardens  »  par  M..  Doyen,  Le  miracle  des  Ardens  eft 
arrivé  en  1130. 

Une  chaire  d'une  manière  qui  tient  de  fitatique  »  attire 
&  fixe  les  regards  des  curieux.  Ce  monument  reuf  par  f» 
compofition ,  onllant  par  fa  richeîTe  ,  inrcreffant  pnr  fa  fin- 
gularité  ,  mérite  bien  de  la  confidération  à  M^^CàaUe  quieo. 
eft  TAuteur. 

La  première  chaire  dans  Paris  qui  mérita  l'attention  de» 
Connoiflpurs  ,  au  milieu  du  fiècle  dernier,  fut  celle  de  5", 
Etiennê-du'Mont,  Laurent  lu  Hire  ,  Peintre  habile ,  en  don* 
na  les  defTins ,  &  fes  crayons  furent  fupérieuremenc  exé- 
cutés par  VEfiocart ,  Sculpteur  d*Arras.  Les  Venus  quel'oii^  * 
y  vdc  aflifes ,  &  les  bas-reHefs  qui  les  accompagnent ,  font 
d'un  cr^-bon  goût,  aufli  bien  que  la  figure  de  l'Ange  qut 
termine  le  couronnement  de  cette  chaire,  8c  femble  appeller 
ianfbn  de  fa  trompette  les  Fidèles  à  h  parole  divine.  Mats: 
quelle  relation  pent-K>n  trouver  dans  la  fijgure  de  Samfon  ^ 
qui  porte  [tout  ce  monument  ^  avec  l'oUge  auquel  il  eft 
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éMni  ?  Cefl  donc  un  épifode  inutile ,  8c  par  conféqueilt; 
vicieux. 


Koch,  dont  nous  devons  le  demn&  rexécution  à  M,  ChaUc^, 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  qui  t  ëtiidié  &  defliné -pendant 
ÏQïi  réjour  à  Rome  ,  dans  une  grande  correffion  &  avec 
beaucoup  de  talent ,  les  plus  belles  ftatues  anciennes  &ma« 
demes.  £n réfléchidànt  fur  fon  ouvrage,  il  a  peofé  que 
nos  chaires  d^glifes  ,  dans  leur  origine  ,  étoient  le  fuggeftm 
des  ancien<; ,  c'ed-à-dire.  UQ  lieu  un  peu  élevé  pour  parles 
ta  Public,  Nous  n'avons  aucun  terme  en  norre  langue  pouf 
rendre  ce  mot  latin  ;  celui  de  tribune  eft  trop  générique, 
&  Applique  à  pluftcurs  autres  ufa^es.  C/eft:  donc  une  de  ces 
cfpèccs  de  tribunes  que  M,  Challc  a  voulu  conftruirc  ,  en 
lui  donnant  plus  d'étendue  que  nos  chaires  n'en  ont  com- 
inunement  ,  fans  s'afllijettir  à  l'ancienne  forme  circulaire, 
Xe  plan  de  la  principale  f^ce  eft  lé(:èrement  cintré.  Il  y  a 
ajcutc  des  rclFnuis  &  des  arrière-corps  ,  le  tout  enrichi  de 
i)as-reliefs  repréfentant  les  Vertus  théologales ,  très  -  bien 
'  deflinées.  Tout  ces  faces  font  terminées  dans  le  bas  par 
itn  gros  cordon  formé  de  feuilles  de  chêne  «  liées  eofemble» 
le  'qiii  fépm  la  partie  fnpérîeure  d'avec  Tinférietire.  Tout  le 
foFps  de  cette  chaire  eft  foutenu  parles  quatre  Vertus  çar-i 
dinales  de  grandeur  n;)ttirelle.  Les  tètes  font  (d'un  betu 
choix  ,  &  variées  malgré  Tingratitudc  de  leur  caradèretou-» 
Jours  froid  &  fans  mouvement.  On  les  diftingue  parleora 
attributs  dont  leurs  mains  font  chargées.  Le  Sculpteur  vou^ 
lant  donner  au  fupport  de  tout  l'ouvrap^e  ,  la  grâce  des  con-^ 
foies  qui  fe  terminent  en  retraite  ,  n'a  pu  repréfenter  les 
ligures  entières  de  ces  Vertus  en  pied  ,  dont  le  bas  eût 
formé  des  faillies  perpendiculaires  &  défagréables  ;  il  a  donc 
été  forcé  de  renfermer  la  moitié  de  ces  figures  dans  des 
gaines  qui  ont  éprouvé  quelque»?  critiques.-  On  a  voiilu  ref-» 
ireindre  cette  licence  à  la  reprefentation  des  Divinités  &  des 
femmce^efclaves  ,  dont  les  Grecs  ont  formé  leurs  Cariatides  % 
mis  nos  plus  favana  Sculpteoc;^  Afchiteâes  modernes 
«fant  ainu  repréteté  en  cent  occafions  des  figures  d*Anges, 
ChaSê  s'eft  cru  autorifé  à  pouvoir  ufer  du  même  privi** 
lèp.  Les  Vertus  étant  des  êtres  moraux  perfoimifiâ  »  n0 
éoÊftùX  pas  plus  bleâèr  îa  décence,  fous  cette  forme,  que 
«eux  de  ces  lîibflnnces  fpirituelles  également  idéales.  Le 
maffif  auqtiel  ces  VpFtns  font  adolTées  ,  efl:  orné,  danslee 
ir-ervallQs  des  figure<; ,  de  fcflons  4e  folUlsa  de  ^bteen 

CQf  iâ  Aie  l«a  «onum^oa  «nti^uQs, 


L'on  n'en  verra  point  d 


dans  la  chaire  de  S# 
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r  f>  drflbf  de  cette  chaire  appelle  fsha^he ,  ell  fertnîf 

(tr  lin  rideau  qui  repréfente  îe  voile  de  Terreur.  Il  eft  levé 
'par  un  Génie  célefte  ,  (ymbole  de  la  vérité.  Ce  rideau  cn- 
jricbi  dansie$  extrémités  d'une  frailge  dorée ,  eft  attachée 
ea  pilier  auquel  e(l  adofTée  la  chaire ,  par  de  riches  cordons, 

&  tvec  beaucoup  d'art  8c  de  vérité.  Plufienrs  perfornesau- 
roîent  fouhaité  cet  abat-voix  plus  exhauni'.  Le  corps  de 
Toiivraee  l'exigeoit ,  &  c'éioif  rîniention  de  l'Auteur  ;  mais 
alors  il  n'eut  cte  d'aucune  utilité  pour  renvoyer  la  voix  à 
l'Auditeur  j  un  inconvénient  de  cette  importance  a  décidé 
de  fa  place,  La  rampe  de  l'efcalier,  pour  monter  à  cette 
chaire  »  mérite  les  regards  des  ConnoilTeurs  ,  Ôc  ajoute 
beaucoup  au  prix  de  tout  Touvrage ,  par  la  nouveauté  6c 
le  goût  d^  Tes  ornemens  mâles  &  fans  nulle  confu(ion«  lie 
.bronze  doré  &  Tacier  bruni  y  (ont  4iftribn&  avec  bien 
rinteilieence.  Le  fini  du  travail  y  eft  poufTé  au  plus  haiîc 

Saint  (&perfedton.  dette  rampe  «  malgré  fa  beauté  »  a  ea 
es  Cenfeurs  qui  auroienc  voulu  qu'à  la  place  d.  <.  omemens 
à  jour  c^ui  ia  compofenc^  on  eût  continué  jufqu'au  bas  de 
la  première  marche  les  panneaux  &  les  bas-relicfs  des  faces 
de  la  chaire;  mais,  dès  qu'elle  eil  conftruite  en  tribune, 
ne  falloit-il  pas  nécefTairemcnt  que  la  rampe  de  fon  efcalier 
fût  comme  celle  de  tous  les  autres  ,  &  diftingué  du  corps  de 
la  tribune  avec  lequel  il  ne  doir  avoir  aucune  tefleniblauce  ? 
d'ailleurs  robiiquité  des  parallélogrammes  auxquels  on  eût 
été  affujetti  par  la  forme  des  pauae^ux,  pr^feute  toujours 
^un  effet  défagtéable. 

Mais  de  toutes  ces  critiques ,  la  plus  forte  &  la  plus 
juile  »  c'eft  d'avoir  couvert  de  donire  ,  contre  l'intentioa 
de  M.  Challâ ,  les  bas*reliefs ,  les  Vertus  Bc  TAnge  qui 
forment  les.  principaux  fujets  ât^^  cette  chaire.  Ceux  qui  tee 
ont  admirés  dans  Tatelier  du  Sculpteur  »  n*en  ont  plus  ap« 
*|iecçttles  beautés  au  travers  de  cet  oripeau,  qui  ,  par  (es 
reflets  vifs  &  ^ar  taches ,  darde  des  coups  de  lumière  ner* 
fides ,  en  éclairant  ce  qui  devroit  être  obfcur ,  &  en  obfcur- 
cifTant  ce  qui  devroit  être  éclairé.  Ne  ceffera-t-on  point 
d'eftimer  Se  de  prodiguer  une  beauté  fi  faulle  &:  fi  imagi- 
naire ,  qui  n'eft  beauté  que  pour  le  Peuple  &  le  Villageois, 
&  dont  on  devroit  être  défabufé  après  tant  d'exemples  de 
chef-d'œuvres  que  cette  fureur  de  dorer  a  perdus  ?  Nous 
ne  citerons  que  les  bas-reliefs  delà  chaire  des  grands- Au-" 
guftins,.par  le  cclèbre  Germain  F/7on ,  admirfs  de  touslea> 
Connoiffeurs  ,  &  tombés  dans  le  mépris  depuis  que  Tigno— 
naçe  les  a  fUfi^urés  par  U  dorure.  Cecçe  manie  e(l 
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jourd'hiii  fi  fort  l  1«  mode  ,  que  l'on  ne  diCefpéreroit  pas  de 
voir  quelque  jour  les  belles  figures  de  lafomainedes  Saints 
Innocens  ,  couvertes  de  ce  métal. 

Le  defîin  de  la  chaire  de  M.  Challe  cd  maie  &  d*un  beau 
(impie.  Cet  Ai  tifle  m<^ritc  les  plus  grands  éloges  ,  pour  avoir 
réfiilé  au  tôt  reiic  de  la  ftcnle  profafion  des  ornemens  qui 
dominent  aujourd'hui ,  &pr£rquetou8  dans  le  même  genre 
&  d*un  goût  petit  Se  coIi6chet*  Tous  ceux  que  M.  Cbaf le  f 
%  placés  Croient  nécelTaires  ,  &  font  choifis  dans  les  monu- 
mens  antiques  les  plus  approuvés  :  enfin ,  cette  belle  chaire  ^ 
malgré  la  critique  &  Tenvie ,  toujours  aéHves  à  flétrir  les 
réputations  naiffantes,  eft  eftimée,  &  le  fera  lonp- temps 
par  les  ConnoifTeurs  fans  palfion ,  Ik  les  Amateurs  du  beau 
lans  clinquant.  On  peut  avancer  avec  confiance  que  ce  mo- 
numenc  obtiendra  les  fufft  agesde  la  poftérité  ,  unique  (>b)et 
de  rhomme  de  ge'nie  ,  fi  l'injuftice  &  la  bifarrerie  de  la 
mode  lui  refufcnt  ceux  de  fes  Contemporains, 

Les  nouveaux  cmboUilIemens  de  rKglife  de  Saint  Roch 
s'étendent  jufqu'aiix  grilles  du  Chœur.  La  réforme  qu'on  y 
a  faite  en  les  rabailidiu,  femble  l'agrandir  ;  elles  ne  cachent 
plus  les  cérémonies  qui  s'y  font ,  commes  elles  les  cachoient 
autrefois.  Au  moyen  de  cette  réparation  avantageafe ,  oh 
appercoit  aujourd  hui  de  toute  Ja  nef ,  U  d'une  partie  des 
bas*cÀtés,  non  feulement  les  déco/ations  nouvelles^  t» 
maitre-autel ,  mais  encore  la  célébration  des  Saints  Myf- 
tères.  Le  Sieur  D<vc ,  Maître  Serrurier.^  a  fu  varier  dana 
ces  grilles  le  fer  &  le  cuivre  avec  un  tel  art  »  qu'il  en  ré- 
'  fuite  un  très-bel  accord. 

Un  jeu  d'orgues  très-complcr ,  très-mélodieux ,  confié  aux 
talens  d'un  Artifte  dîOingué  (  M.  Balbâtre  ,  Maître  de  cla- 
vecin de  la  Reine  ,  Organifle  de  Notre-Dame  ,  &c.  )  entre 
dans  Tordre  des  décorations  dont  nous  rendons  compte  ici. 
Elles  font  toutes  convenables  au  faint  édifice;  elles  font  rc« 
latives  à  la  gbire  du  Seigneur,  à  l'édification  des  Chrétiens, 
&  n'ont  pour  objet  que  de  ranimer  la  piété  dea  Fidèles.  Ce 
ibnt  autant  de  monumens  authentiques  &  permanens  de 
libéralitéde  qneloues  Paroilfiens  d'autant  plus  louables  dans 
'  leurs  largeffes ,  qinls  ne  veulent  point  être  connus  ^  &  qu*ila 
'  ont  dépolï  dans  le  fein  de  leur  Fafteur  le  fecret  de  leurs 
bienfaits  .*  tare  générofîté  ,  reflburce  heuretife  que  tous  lea 
revenus  de  l'Hglife  9c.  de  la  Care  de  Saint  Koch  n^auroienc 
pu  fuppléer  \ 
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-  KOî.  C  /d  jardin  du  Roi  )  Voy.  Jardins  ,  Promenades 

PUBLiqUES, 

KOlSSY  .  (  U  chUeau  de  )  Roffiaeum,  4to\t  m  vieux  Ch^ 
teau  flanque  de  cours  rondes  à  rantique  ,  qui  a  apaarteou  à 
•la  maifon  de  Mefmes^Le  Comte d*Âvanx ,  fi  connu  dans  toute 
rEurope  par  fes  négociations,  le  fit  abattre  en  I704,&âc 

i'etter  lesfondemens  d'un  Château  dont  il  a  fait  continuer 
es  ouvrages  jufqu'à  fa  mort  ;  il  en  avoit  élevé  trois  beauîc 
corps  de  bâtîmens  des  plus  réguliers  ,  &  il  ne  reftoit  plus 
qu'un  p:ivilIoti  à  achever.  L'enclo?  de  cette  maifon  eft  de 
plus  de  cent  arpens.  Beau  jardin ,  grand  parc  -,  mais  il  y 
manque  de  Teau  ,  &  quelques  di^penfes  qu'on  y  ait  faites 

Î»our  y  en  faire  venir  ,  Ton  n'a  point  réufli.  Ce  château  ed 
brci  de  la  maifon  de.  Mefmes  en  I713  ,  &  a  été  acheté  par 
la  Marquife  de  la  Carte  ,  qui  ,  en  I7I9>     vendit  au  Sieur 
Laïf^  ,  fameux  par  le  fjjjftême  qui  aÉMt  tant  dè  malheureux 
en  France.  Ce  château  eft  dans  un  Bourg  de  l!Ifie-de« 
"France  près  de  lagny.  • 

ROMAINVIILE/rillage  du  boyenné  de  Chelles,  fitué 
prcfqu'à  Pextrêmité  de  la  plaine  qui  règne  fur  là  montagne» 
^qui  y  au  forcir  de  Pans  ^  commence  à  la  Courtille  ,  &  qtû 
'  continue  à  fieUevilles  en  forte  que  comme  de  Belle\  ilîc  la 
•vue  eft  charmante  vers  le  midi  &  le  conchant ,  de  même 
J'eft-elle  de  Romainville  vers  le  couchant  &  le  nord  ,  du  côté 
de  Saint-Denis  ,  &  beaucoup  au-delà  ,  vers  Dammartin  ,  & 
-fur  la  route  de  Menux.  On  ne  compte  de  Paris  à  cette  Pa- 
roifTe  ,  qu'une  lieue  &  demie  ou  deux  petites  lieues;  mais  il 
n'eft  pas  fitué  dans  la  Brie.  Il  eft  vraifemblable  que^  cette 
Terre  a  appartenu  à  un  homme  appellé  Romain  ,  qui  étoit 
un  nom  aflcz  commun  anciennement.  Comme  S.  Germaitt 
d' Auxerre  eft  le  premier  Patron  de  l*EgUfe  de  ce  lieu ,  de 
même  qu'à  Pantin  qui  y  eft  contigu»  on  pourrit  croire  que 
.  Romainville  nMtoit  d'abord  qu*iin  Hameau  de  Pantin  »  & 
.qu'il  en  a  ëré <Uftrait  pour  être  érigé  en  ParoilTe ,  avant  que 
.  l'Eglife  de  Pantii)  appartînt  aux  Moines  de  Saint-Martin-  \ 
.  des- Champs.  Peut-être  faudroit-il  dire  auifi  que  Pantin  feroit 
.iinediftraâion  de  Romainville  ;  mais  on  ne  trouve  pas  de 
,  titres  qui  parlent  de  Romainville  avant  le  treizième  fiècîe  , 
.  au  lieu  qu'il  en  refte  du  onzième  iîècle ,  qui  .regardent 
Pantirt- 

L'Eglife  paroîc  être  une  ftruôure  du  temps  de  la  féconde 
•  race  de  nos  Roisj  à  en  jHger  par  les  quatre  piliers  qui  iujp- 
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|K>rtent  la  7ofitte.  La  Fête  des  deux  Saints  Patrons  y  eft  chbni* 
m^e  ;  celle  de  Saint  Germun  le  31  Juillet ,  ^  celle  de  ftr 
Romain  lé  aj  Oâobre.  La  nomination  de  la  Care  appartient 
à  TArchevèque  de  Baris ,  pUno  jurcm 

Le  territoire  de  ce  Pays  eft  en  labourages  &  vignes*  Oa 
mnt  fur  cette  ParoifTeiine  petite  éminence  inculte ,  fiir  la- 
moelle  ^  à  en  juger  par  certams  refles  ,  exiHoic  un  bâtiment 
en  forme  d'éq lierre»  dont  la  grande  face  regardoic  le  nord  ^ 
&  Paiitre  côté  le  coiichanr.  Au  bas  de  cette  petite  ha-.ueur, 
eft  un  gouffre  en  forme  d'entonnoir ,  dans  lequel  les  eaux 
découlent  preTque  de  tontesparts,  &entr'autres,  celles  d'une 
fontaine  qui  prend  fon  cours  du  plus  haut  ou  environ  d'une 
colline  vers  l'occident.  On  y  a  jette  des  animaux  vivnns  qu'on 
«'a  jamais  revus  depuis.  Cette  efpèce  d'abîme  a  fait  donner 
à  la  petite  élévation  qui  eft  vers  le  •nord,  &  à  la  maifon 
qui  y  écoic  anciennement  le  nom  àeTmu-VajfouAX  eft  vrai 

fi^l  y  aea  dans  te  feizième  ûSkâf  une  liimiile  du  nom  de 
agim  à  itomaiovilte» 

Cette  Terre  relève  de  la  tour  deMontjû*  Ily  aenàRo* 
inainville  une  Léproferie* 

.  ROMORENTIN ,  (  château  de  )  fameux  par  îa  naiffance 
•ëe  la  Reine  Claude ,  femme  de  François  I.  La  Ville  de  Ro« 
iDorentin  eft  au  Blaifois  dans  la  Sologne,  Elediondela  Gé- 
néralité d'Orléans  ,  fur  le  ruifTeau  de  Morantin  qui  fe  perd 
cfan<;  la  S;tndre  ,  à  quarante  lieues  de  Paris.  Une  partie  de 
plaifir  taiilit  faire  perdre  la  vie  à  François  I  dans  ce  châ- 
teau. Voici  l'anecdote  ,  telle  qu'elle  eft  rapportée  dans  l'Hif- 
toire  de  France ,  tom,  ,  pag,  ^o-g.  &  fuiv,  donnée  par  M» 
Carnier. 

Ce  Prince  étoit  allé  avec  toute  fa  Cour  palîèr  les  prc-^ 
•miers  jours  de  Janvier  au  château  de  Raraorentin,  chez  la 
Ducheile  d' Angouléme  ^  fa  mère.  II  apprit  que  la  veille  des 
Rots  y  te  Com«e  de  Sainc-^Fol  avoit  aiTemblé  chez  M  un 
'grand  nombre  tl^anriir ,      qifon  avoir  £ûc  un  Roi  de  ta 
«fève.  Il  aflèmble  de  ïbn  cô»  ifuelques  jeunes  Courtifans  y 
(c  envoya  défier  le  nouveau  Roi.  Le  Comte  de  Saint-Pol 
•  <&  fes  amis  amafsèrent  à  la  hâte  des  pelotes  déneige,  des 
Œufs  ,  des  pomme. ,  barricadèrent  les  portes  ,  &  fe  mirent 
en  état  de  foutenir  l'affaut.  Lorfque  routes  ces  provifions 
furent  épuifées  ,  un  des  plus  échauffés  (aififTant  une  bûche 
enflamm.'c  .la  jette  au  milieu  de  la  Troupe  qui  b  ri  foi  t  le* 
portes  :  elle  tomba  fur  la  tête  du  Roi  &  le  renverfa  fans  con- 
'  noifliuice  ;^oa  le  reippoi ta  dans  j^i  éisii  .au  chkeau  de  Ro*. 
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morentîn.  Les  Médecins ,  petidant  quCTCjues  {oiirj ,  iéfisf pa- 
rèrent de  fa  guérifon.  On  vouloit  rechercher  l'imprudent 
qui  avoir  fait  le  coup  ,  !e  Rci  ne  voulut  pas  le  permettre: 
c^eji  moi  y  dir-il  ,  qui  ai  fait  la  Jolie  y  il  eji  jujh  que  je  la 
hoive.  La  vigueur  de  fon  tempérament ,  fart  des  Chirur- 
giens,  lui  rendirent  bientôt  fa  fanté  ,  &  il  ne  réfulta  de  cet 
accident  ,  qu'un  chargement  nfTez  confidérable  dans  noç 
modes.  Le  Koi  qtrtcrajgnoit  de  relier  chauve  dansTendrott 
où  il  avoit  reçu  la  blelfure,  fil  couper  fes  cheveux  ,  &  lajfïâ 
croître  fa  barlié;  tous  les  Courrinms  sVmprefsèrent  de  l'imiter^ 
le  Parlement  feuiinjam-cet  ajttftement  connue  wog  motw 
daiiu  Pendant  plofienrs  année»,  îi  exigeoit  de  ceux  «it 
préièotoient .  pour  remplir  des  Ofllm^  qa*îls  laHiaflènt 
croître  leurs  cheveux  &  fe  Itflênt  couper  la  barbe.  La  pré- 
lence  des  Maîtres  des  Requêtes  qnî  ëtoient  obligés  de  £9 
conformer  à  Thabit  de  Cour,  réconcilia  peu  \  peu  les  Ma^ 
^firats  avec  la  barbe,  &  ils  finirent  par  a'y  affcclionner  ,  au 

J>oint  qu'ils  la  portèrent  pîn<;  longue  ^  plus-  é^9ÀSk  &  plut 
oog-terops  que  ie  relie  de  la  |>^adon« 

ROND.  {Saint'Jean-le-  )  Voy,  JeAK-LE-Rond.  (  Saint) 
C'étoir  le  lieu  de  la  fépulture  du  célèbre  Ménage ,  Auteur 
4ttDichonnaire  étymologique ,  mort  eu  l6ji^  le  ai  Juillet* 

RONY,  Ce  Village  cû  fitué  dans  fine  des  vallées  lea 
^Uis  agréables  du  Doyenné  de  Chelles.  £lle  a  vers  le  pon^ 
chant  la  vafie  montagne  qui  contîntie  jWfquIk  Iffontrénil^ 
inais  elle  tient  du  terremde  Noify-le-fêc  qui  y  confine  vers . 
le  nord-oueft ,  car  elle  n*eil  arrol^e  d'aucun  niiilêao.  le  - 
vallon  efl  cependant  on  peu  en  pente  vers  le  midi ,  oi^  les 
eaux  s'écoulent  dans  la  Marne,  Sa  diftance  de  Paris  efl  de 
deux  Keucs  &  demie.  Frefoue  tout  le  territoire  étoit  pîant^ 
en  vignes,  à  la  faveur  des  oeux  montagnes  ^  excepté  le  Pays 
plat  du  vallon. 

L'Egtife  eft  du  rître  de  Sainte  Geneviève  ,  comme  pre- 
mière Patrone  ,  &  Saint  Denis  comme  le  fécond.  Elle  eft 
au  milieu  du  Village,  le  Patronage  delà  Cure  appartient. 
}i  r.Abbé  de  Sainte  Geneviève, 

Cette  Terre  appartenoit  dès  le  douzième  fîècte  1  cette 
Abbaye.  Celui  qui  tient  leurferme  à  Rony  paie  ûx  oyes  par 
au  d  U  \'\llQ  deParîs^qui  en  donne  quittance* 

ROQXTBNCOtTRT ,  Paroiffl»  ûtùte  l  une  petite  Hene  d^ 
y«rliUiQ8|  fur  k  çhçmiaqui  conduit  à  Saint-^rmatn-'exi** 


Laye.  Le  Village  n'ell  éloigné  de  ceîuî  du  Chefiny  que 
d*un  quart  de  lieue;  aiilTi  étend-il  fon  territoire  d'un  autre 
c&té.  Sa  diftance  de  Paris  n'eft  que  de  quatre  lieues  ;  il  eft 
bâti  dans  la  plaine  qiii  règne  jufqiraux  approches  de  Lou- 
veciennes  &  de  Marly.  La  principale  culture  des  terres  eft 
en  labourages. 

L'Eglife  e(l  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas.  La  Cure  ell 
llaCollacioade  TArchevéqae  de  Paris* 

ROSES.  Cérémonie  de  la  préfentation  des  rofes  au  Par« 
lement.  Voy*  tomes  m  pàg*  7Ss  ^fidv. 

# 

^  ROSi£RdeIa  Coui;.  Voy^  FonT£NAY-SOUS-BA6K£UX» 
ROSIERS  wi   F&ancs-Rqsie&S.  (  Fief  des  )  Vofi 

ROSOY.  (  Eleâion  de  )  Cette  Eleaion  e(l  placée  entre 
celles  de  Paris,  de  Melun  ,  de  Montereau  ,  de  Provins  ,  de 
Coulommiers  &  deMeaux.  On  lui  donne  neuf  lieues  deK  ng 
&  autant  de  large  :  elle  e(l  arrofée  par  les  rivière  ,  de 
Morin  &  d'Yères. 

Rofoy ,  chef-lieu  de  cette  Sleaion  ^^fk  fitué  far  la  n« 
viire  d'Yères ,  à  reft^fod-ell  de  Paris ,  éloignée  de  douze 
lieues  de  la  Capitale,  au  20*.  deg.  36  mio.  10  C  detongi* 
tude ,  &  au  4B^  deg.  41  min.  25  f.  de  lattt.  reptencrionale.' 

Cette  Ville  eft  fort  petite  :  on  n'y  compte  guères  au- 
delà  de  deux  cents  feux  :  c'ed  peut*étre  par  cette  conûdé- 
ratîon  que  l'on  n'y  loge  point  de  troupes  en  quartier ,  ou 
plutôt  pnrcc  qu*il  y  en  paife  fort  fouvent ,  &  que  leur  fé« 
jour  devicndroir  fort  onc^cux  aux  Hnbirnn';, 

On  compte  à  Rofoy  trois  portes  &  rrois  Fauxbourgs.  La 
Ville  e(l  environn(:e  d'un  rempart  fur  lequel  il  y  a  quel- 
ques tours  ,  &  d'un  fo/Të  fec.  A  Tentr^e  eft  un  baffin  qui 
renferme  les  eaux  d'une  fontaine  fort  agre'able  ^  &  en  nvême 
temps  fort  utile. 

Les  environsde  cette  Ville  produifent  beaucoup  de  bled  ; 
le  marché  qui  s'y  tient  tous  les  ûmedte ,  e(l  principalement 
pour  ce  commerce» 

La  ParoiiTe  de  la  Ville  éft  fort  bien  Mtte  &:  de  bon  goût  ; 
elle  eft  fous  l'invocation  delà  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un'  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  S. 
Dominique ,  qui  y  font  au  nombre  d'environ  dix-hu'^r  oa 
tjngt.  Le  bue  de  leur  loûicut  eil  de  fe  confacrer  à  Téda-t 
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Éition  de  la  feunefle  ;  elles  ont  beaucoup  de  Penfionnaîret, 

On  a  formé  à  Rofoy  deux  Compagnies  militaires,  l'une 

de  Fufiliers  ,  &  l'autre  d*Arquebufiers, 

A  quelque  diftance  de  la  Ville  eft  un  très-beau  château 
que  Ton  nomme  La  FortdU  ;  il  y  a  trois  ponts- le  vis  fur  des 
foifés  remplis  d'une  eau  vive  &  courante  ;  il  efl  orné  de 
très-belles  avenues  d'arbres  ,  avec  un  parc  dans  lequel  oa 
a  pratiqué  un  étang ,  &  toute  cette  valie  étendue  eft  fer- 
mée de  murailles.  Il  y  a  eu  des  Seigneurs  du  nom  de  ce 
diftceau;  leurs  armes  ^toient  trois  rotes. 

Stfnnoivaun  Hôtel-Dieu ,  dans  lequel  on  ne  reçoit  point 
les  Pauvres ,  mais  dont  on  leur  diftribue  les  revenus*  Gom« 
ine  cette  Paroiffe  eÛ  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  y  la  Cure 
tù  àb  nomination  du  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Les  Bénédiâins  Anglois  ont  une  Maifonà    CeUe;  c'ell 
un  afyle  qui  leur  a  été  accordé  par  la  Cour  ,  pour  y  re- 
cueillir  les  débris  de  l'état  Religieux  ,  depuis  qu'Henri  VIII  . 
a  faitfes  efforts  pour  l'éteindre  en  Angleterre  par  Ion  Ichifme. 

Il  y  a  au  même  endroit  un  Prieure  que  l'on  a  réuni  au  Sé- 
minaire des  Miffions  étrangères  ,  qui ,  par  ce  moyen  ,  eft 
devenu  Seigneur  du  lieu  ,  Se  nomme  à  la  Cure  ;  le  même 
nomme  à  celle  de  la  Chapelle  Iger  ^  où  l'on  voit  un  alTez 
beau  château  qui   eû  connu  fous  le  nom  de  Chamg-» 

La  Paroiile  de  Châtn$ ,  dont  le  nom  latin  eft  Cafirum  ^ 
renferme  la  bdie  Terre  des  Soulaics  y  qui  a  appartenu  à  M* 
le  Marquis  de  Ségur^moTî  en  1737. 

Loribel  eû  une  tort  belle  Terre  qui  appartient  à  M,  le 
Marquis  deBreteuih 

Le  château  de  Meaùrevert  eft  (ur  la  Paroi  (Te  de  Clps- 
Fontaine ,  dont  la  Seigneurie  appartient  aux  Chartreux  de 
Paris. 

Dammarùn~en~GocUe  ,  fitué  à  une'  demi-lieue  du  Mo- 
xin ,  dans  le  Diocèfe  de  Meauz ,  renferme  le  château  du, 


^  mUegaui^  Seigneorfle  BLofojr  ea  Tlérache  «y  fbbdtversrtii  101 
^&  Chapitre  pour  qmcne  Clnttolaet$l«iin  revenus  fe  trouvant  daoala 
leice  confidérabtemênt  augmentée,  ib^maodè^nt  au  Pape  d'augmenter 

leur  nombre  »  ceftttfut  fâic  en  1223  :  chaque  Prébende  fut  partagée 
en  deux  ;  ainfî  trente  bons  Eccléfiaftiques  vécurent  honnêtement  dans  un 
^  lieu  où  le  trop  de  richeilès  auroic  peut  erre  corrcmpulea  nMBttnds^ttinaiÇ* 
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T le jjls' Sainte-  Avoye,  Il  y  a  une  Collégiale  compofée  d'ua 
Kelij^ieux  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftm  &  de  quatre  Cha- 
roines;  c*eft  S.  A.  S.  M.  \t  Prince  de  Condé  y  qui  donne  le$ 
prcoendes,  en  qualité  de  Comte  de  Dammar tin  j  mais  ce  dfoit 
eit  coiuelté  pari'Evéque  de  Meaux. 

Les  F  dits  charitable*  y  ont  une  petite  Commanaucé  fé- 
cuUère.  Tccu  Filles  de  la  Chanté  lont  chargées  du  foin  de 
rHôtel-DieUy  dan^  lequel  il  ▼  a  huit  lits,  quatre  pourlet 
hommes  «  &  quatre  pour  les  femmes. 

•  La  célèbre  Abbaye  de  ParemoutUr  eft  dans  !a  Ville  de 
ce  oom;fix  Chanoines  la  deffervent,  aind  que  la  Cure/ 
&rous,  eny  comprenant  le  Curé ,  font  à  la  nomination  de 
l'Abbeflc.  On  fair  remonter  la  fondation  de  cette  riche  Ab- 
baye à  Pan  6 14  ^  &  on  l'attribue  à  Sainte  Fare ,  fœur  de  Saine 
yaron  ,  Evôque  de  Meaux. 

Les  Soeurs  deTlndituc  deNevers  y  ont  un  ^tabliflèment. 

La  Paroilie  de  Favùres  renferme  le  château  de  Pui- 
iQuarré  ,  le  Prieuré  de  Saint-Ouen  &  l'Abbaye  d'Hermières, 
deTOrdre  des  Prémontrés.  Cett?  Abbaye  eft  du  douzième 
iiècle  ,  placée  .au  milieu  de  la  forêt  de  Crecy  ,  dans  un  en- 
droit fort  défagréable,  &  en  rgéme  temps  ixiabordablc.  Ce- 
pendant ,  lorfque  l'on  eft  paryenu  à  vaincre  fa  difficulté  des 
'  chemins ,  oa  le  trouve  dédonmiagé  de  la  fatigue  du  voyage , 
par  le  bon  accueil  que  Ton  reçoit  furies  lieux^&par  la  beauté 
des  jardins  qui  font  fort  fpacieux, 

La  Paroifle  de  Grei  fait  partie  du  Comté  d^Armainviliîen; 

L'Hermitage  de  Saint  -  Blandin  ,  lieu  plus  tranquille 
qu'agréable,  efl  fur  la  Paroifle  deSaint-Gtf ^mr^»  à  quelque 
diftance  de  ce  Bourg* 

La  Paroi  Ife  de  Haute-Feuille  ,  où  l'on  voit  un  fort  beau 
château,  étoit,  il  y  a  environ  trente  ans,  Succurfale  de 
Saint-Guérard.  Son  châ-cau  Te  nomnie  lex  Tournelles. 

Les  terres  des  environs  de  la  Houjjaye  fonr  fort  bonnes. 
On  compte  fur  cette  feu  e  Paroilîè  huit  fermes  confidé- 
rables ,  donc  une  apparcenojt  à  S,  A.  S.  feu  M.  le  Comte  de 
Charoloiî. 

Sur  la  ParoilTe  de /oi/y-/f-CAûrff/ qui  efl  confidji  able ,  il 

Î'  a  deux  fort  beaux  châteaux  \  Tun  îe  nomme  Vigneau ,  &: 
'autre  le  Petèt^Paris. 

Retal ,  Fîef  qui  appartient  aux  Céleftins  de  MarcoufTi ,  & 
la  Seigneurie  de  Manttel ,  font  fur  la  Paroifle  de  liverd^t. 

BraJToi ,  chiteau'dont  on  admire  les  bitimens  &  les  jar<- 
dins, eû  fur  hParoiflfe  deMmtans ^  qui  dépend  du  IHo? 
cèfc  de  Seoss 


Toumdn  j  Ville  fort  agréable  du  Diocèfe  de  Paris,  a  une 
(îngularité  curieufe  &  effrayante  ;  la  petite  rivière  fur  la-» 
quelle  elle  eft  ûtuée  dans  une  vallée  ,  fe  jette  dans  un  gouf&e 
aune  dcmi-lieue  de  les  murs,  &  le  perd  entièrement  dans 
cet  abyme.  Le  Pays  des  environs  eft  très-ter  nie  ;  la  terre 
y  produit  beaucoup  de  bled,  &c'eft  ce  qui  fait  le  com- 
merce du  Pays  dans  les  foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois 
par  an  ,  &c  dâiis  le  marché  qui  s'y  tient  tous  ie&  lundis,  Voy^ 

TOURNAN. 

La  Seiauune  de  Toaman  éép^aà  évt  Comté  d^Artnain- 
irilliers*  Un  Arrêt  du  Confeil  défend  U  cbaflè  dan»  cett» 
Chàtelleoie ,  &  ne  U permet  Ott'aii  Seigneur.  Le  Fief  delà 
Cbenardière  Se  la  Seigneurie  de  Combreux  en  dépendent^ 

Le  Prieuré  de  la  Buhotière  eft  fur  la  Paroiflede  F^um&j'} 
il  dépend  de  TAbbé  de  Saint-Martin  de  Pontoife. 

II  y  a  un  Hôtel-Dieu  à  Voinfles  ^  où  les  Pauvres  ne  font 
point  logés ,  mais  dont  on  leur  donne  les  revenus. 

On  voit  des  châteaux  à  Bernay  ,  au  Breuil ,  à  Larrois,  \ 
.IFontenay  ,  à  la  Grange- Blefneau  ,  à  Lumigny  ,  à  la  M.:de- 
Icine  ,  à  Nangis ,  à  Nefle-la-Gilberde ,  à  Pécy  ,  à  Plancy  , 
au  Pleflis-Feu-Aufiou  ,  à  Toquin,  à  Vaudoy ,  à  Verneuii , 
éfc,  &c,  6rc,- 

ROTISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  habillent  ,  lardent^ 
ftquent  les  viandes  de  lait ,  gibiers  ,  volailles  ,  pour  les 
«vendre  crues  ou  suites.  ^ 

Les  premiers  ftanirs  de  cette  Communauté  ont  été  re- 
nouvcllé*;  fous  Louis  XII,  en  1509  ,  &  confirmés  par  prefque 
tous  les  Rois  Tes  fuccL-lfcurs ,  jufqu'à  Louis  XV  en  1744^ 
^  regiftrés  en  Parlement  en  1747. 

II  eft  permis  aux  Jures  de  cette  Communauté  de  vifiter 
toutes  elpcces  de  volailles ,  gibiers  ,  aulîî-tôt  Tarrivée  des 
Marcha». ds  forains  fur  le  caneau  delà  Vallée,  &  d'y  iaidr 
les  macchandifes  defeâueufes. 

£n  1776,  par  l'Edit  de  5.  M,  Louis  :^VI,  lesRôtIireura 
ont  été  réunis  aux  Traiteurs  6c  aux  PItifliers  »  dont  la  pro- 
lelGon  eft  en  concurrence  avec  celle  du  Coofifêur ,  de 
l'JSpicier  &  du  Limonadier. 

L'apprentiflâge  eft  de  cinq  années.  Le  Brevet  coûte  oo 
livres,  &  la  maitrife  609  livres.  Patron,  TAflomption  de 
la  &nnte  Viergt.  Bureau  ,  quai  des  Auguilins* 

ROULE  i  U  )  érigé  en  Fauxbourg  le  II  Février  1712. 


de  la  ViUe-rj&Yêque.  Adrien  de  Valois  &  l'Abbé  Lebeuf  ont 


C*étoit  anciennement  un  petit  Vill 
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penfé  que  ce  Village  eft  celui  que^fFrédegaire  appelle  Ru-* 
miltiacum ,  ou  le  Crioilum  de  la  vie  de  S.  Eloi.  Son  nom  a 
donc  été  bien  défigiiré  ,  &  il  faut  qu'il  foit  bien  ancien* 
Au  treizième  liécle  ,  on  le  nommoit  le  Roule,  Rolus , 
Motulus  ,  &  on  le  prouve  diftingué  en  haut  &  bas  Roule  ,  & 
plufieurs  titres  font  mention  d'une  Léproferie  qui  s'y  trou- 
voit  fituée  ,  &  qu'on  a  fouventappellee/'Horc/  du  bas-Rollc 
&  Ràteldu  Roule  y  ainû  que  d'une  Chapelle  adjacente.  On 
ignore  le  nom  des  Fondaceurs  de  cette  Léproferie  ^  mais  il 
y  a  apparence  que  ce  font  les  Officiers  de  la  Monnoie  qui 
'ivoient  au  Roule  quelque  revenu  ^  &  jouiUbient  par  efpèce 
de  coinpenfation  de  cercâins  biens  de  la  Léproferie.  L'Abbé- 
Xebeuf  dit  avoir  appris  que  le  clos  appelle  la  Vépinure  , 
ëtoit  attaché  à  l'Hôtel  delà  Monnoie  de  Paris.  Sur  la  fin  du 
dernier  fiècle ,  cette  Maladrerie  fut  érigée  en  Paroille  pour 
le  foulagement  des  Habitans  de  ce  lieu  ,  au  nombre  de 
foixante  &  quinze  ménages  ,  qui  étoient  de  la  Paroiilè  de 
Villiers  ,  éloignée  de  trois  quarts  de  lieue  ;  il  y  eut  auflî 
•  quelques  Meuniers  qui  étoient  ci-devant  de  la  Paroille  de 
Clichy  qui, furent  attribués  au  Roule  :  cette  éreâion  fut  faite 
le  premier  Mai  1699.  L'Archevêque  fe  retint  la  collation 
pure  de  la  Cure  ,  ftatua  qu'on  paieroit  40  livres  chaque 
année  au  Curé  de  Villiers  ,  &  5  livres  à  la  Fabrique.  Fmn- 

fns  Socolf ,  Seigneur  de  Villiers ,  fe  conlerva  en  la  nouvelle 
aroiilè  le  droit  d*une  part  de  pain  béni ,  ^  d*un  bouquet 
le  premier  jour  de  Mai,  four  de  la  Bête  patronale.  Sauvai  dit 
que  cette  Paroiflè  eft  dotée  de  la  moitié  du  revenu  de  la  L^ 
proferie ,  &:  que  Tautre  moitié  eft  demeurée  aux  foins  des 
Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris,  qui  Font  appliquée  pour 
le  fecoursde  leurs  Confrères  malades.  Au  moins  il  eft  confiant 
qu'ils  avoient  eii  quatre  places  dans  cette  Maladrerie. 

L'Eglife  du  Roule  reconnoît  Saint  Jacques  &  Saint  Phi- 
lippe pour  PaKons  :  on  y  lolemnife  aulTi  le  16  Août  la  Fête 
de  Saint  Frambould,  Solitaire  du  Pays  du  Maine  ,  en  qua-- 
lité  de  fécond  Patron,  La  petitefTe  de  cette  Eglife  ,  &  la  né- 
ceflicé  d'en  conftruire  une  nouvelle,  ainfi  que  des  bâtimens 
pour  le  Curé,  le  Vicaire  &  pour  les  petites  écoles  ,  ont  en- 
gagé Sa  Majefté  à  permettre  cette  conftruftion  &  l'acquifi- 
uon  des  terreins  nécefTaires  à  cet  effet ,  par  Arrêt  de  Ton 
Confeil  du  ti  Mai  1769  »  fur  lequel  ont  été  expédiées  le 
même  jour  des  Lettres*patentes  ,  enregiflrées  le  4  Mai  de 
Tannée  fui  vante.  On  conflruit  aânellement  cette  Bglife 
furlles  deflins  &  fous  la  conduite  de  M*  ChalUgrin. 
fac  TArcêcdu  30  Janvier  172»^  te  l-ectrea-pateotes  da 


/ 
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tl  février  fuivant,  le  Rouîe  fut  d^charg^  de  la  taille  ,  Si 
anujetti  aux  entrées  ;  Se  les  Fermiers-Généraux  ,  chnrgés  de 
payer  au  Receveur  des  Tailles,  la  fomme  de  4835  livres  oae 
chaque  année.  L'enregiÛremem  ell  du  14  Mai  fuivaûc.  Voy, 
Boulogne.  Fiefs. 

ROULIERS.  (  Commijfionnaires  de)  Ce  font  ceux  qui 
reçoivent  &  fe  chargent  de  faire  transporter  toutes  fortes  de 
caifles ,  malles  &<Mllotft  de  marchandifes  ,  par  toutes  les 
Villes  du  Royaume  &  Pays  étrangers ,  à  prix  convenu  zytc 
les  Commectans*  Ces  CommiiTaires  lont  établis  ds^ns  les 
rues  Saint-Denis,  Montorguèil ,  de  la  Verrerie ,  d*£hfer  » 
place  Saint-Michel ,  Th«venot ,  des  Oeuz-Ecus ,  Tire->Bou-^ 
din  I  Beaurepaire  &  Grenetai . 

ROUVRE  »  petit  Hameau  comporé  de  deux  maifons  ,  en 
latin  Rohur.  Il  dépend  du  cliâteau  des  Bergeries  qui  c(\  fuf 
la  ParoifTe  de  Dravet  ,  quoique  la  baire-cour  foit  fur  celld 
de  Vigoeu.  Ko/.  Dravee.^» 

ROYALLIEU ,  (  l'Abbaye  de)  Eleaion  de  Compiegne, 
Celte  Abbaye  appartient  à  des  Filles  de  TOrdre  de  Saint 
Benoît ,  efl  dans  la  ParciiTe  de  Morguienyal  ^  à  cinq  lieues 
deCompiegne. 

RUBANIERS.  Ce  font  ceut  qui  fabriquent  8c  vendent 
tontes  fortes  de  galons  d*or  &  d'argent ,  rubans  de  foie  ^ 
livrée ,  franges ,  garnitures  de  carrofles  &de  chevaux ,  agré- 
mens  de  parures  de  modes  ^  &  généralement  tout  ce  qui  f# 
fait- au  petit  métier* 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  font  de  T403 ,  fouS 
Charles  VI ,  renouvellés ,  augmentés  &  confirmés  par  plu* 
fieurs  Rois  jufqu'à  Louis  XIIl  en  1615. 

L'apprentiflage  cft  de  quatre  ans  ,  &  quatre  ansde  cbm* 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  40  livres  ;  la  maîtrife ,  600  1» 
yoy»  Fahricans  d'étoffes  &  de  ga^es  ^  tom,       p»  3^0, 

Ils  ont  la  peinture  des  gazes  6c  des  rubans,  eo  concurrence 
avec  les  Peintres. 

Le  chet-d  oeuvre  confifte  en  deux  aunes  d'ouvrages' de 
tiffuterie. 

Patron  ,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ;  Bureau ,  ru9 
Saint-lhiartm. 


KUEL  ,  Bourg  à  Toccideot  de  Paris ,  à  la  diftance  de  deux 
Tome  IV.  R 


lieaes  8t  demie ,  âa-deflbus  8c  au-de(l  du  mont-VâWrieA  i 
4oot  le  bas  de  ce  côté-là  eft  de  la  P^to^ffe,  11  y  a  beau- 
coup de  vignes  ,  &:  même  quelqtiesrimes  font  dans  la  plaine^ 
en  tirant  vers  la  rivière;  car  le  twritoirc  de  Ruel  s*étpnd 
jufqu'au  pont  de  Cli.iroii ,  vcff;  îe  n(;rd-oueft,&  jufqirà  un 
ancien  moulin  fur  Je  bord  de  la  rivière  ,  du  côté  du  nord* 
t'Eglifc  cfl  fort  jolie  pour  une  Pnroiîfc  de  Village.  Le portail 
cft  d'ordre  ionique  &  afTez  bien cnrendu. 

On  lit  fur  m\  piiier  de  la  net'  uuc  infcription  qui  porte 

Antoine  I  du  nom  ,  i8*.  Roi  de  Portugal ,  &  fes  fils  Dom 
Emnianud  &  Chnjtophe  ,  étant  à  Ruel  en  1584  ,  ils  posèrent 
la  première  pierre,  auffiy  voit-on  leurs  armes.  Celles  du 
Cardinal  de  Richelieu  font  s^u  portail.  Devant  ce  portail  efl 
une  petite  place  aifez  belle  pour  la  campagne*  S.  Pierre  &  ' 
S.  Paul  font  Patrons  de  cette  Egtife.  Leurs  fiacues  qu*on  y 
voit  font  du  fameux  Sara{in,  La  Collation  de  'la  Oire  appar-p 
jdentfUtto  iitreï  l'Archevêque  de  Paris* 

On  vcntaPextrêmité  de  la  Paroi/Te,  les  ruines  d'une  an« 
cienne  Chapelle,  dédiée  à  Saint  Cucufat,  où  le  Peuple  ne 
laiffe  pas  d'aller  en  pèlerinage,  &  de  brûler  encore  quelque 
bougies.  11  l'appelle  Saint  Qui^uenfat,  l\ y  eri  zxxné  zntt^ 
proche  rEglife  ParoiîTiaie  ,  dédiée  à  Snint-Sulpice. 

Dans  le  ficcle  dernier  il  s'cft  fait  à  Ruel  lin  établiffement 
de  Filles  de  la  Croix  ,  fondc'es  par  la  Duchelîb  d' Aiguillon» 
Cette  Communauté  a  e'té  le  berceau  du  Monallère  de  Saint- 
Louis,  établi  à  Sdint-Cyr.  Après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  la  belle  maifon  de  Ruel  appartint  à  la  Duchefle 
d'Aiguillon  fa  n'ècc  ,  à  l.iquelle  il  l'avoit  léguée  par  fon  tcfla- 
ment  du  13  Mai  1641.  La  Cour  s'y  retira  en  iS^ïy.  Le  nou- 
veau château  apjpanient  maintenant  aux  Urfullnes  de  la  grande 
Communauté  de  Saint-Cyr,  qui  foift' Dames  de  Ruel.  * 

On  y  voyoit ,  il  y  a  qu  jlques  sfhnto  ^  dans  une  belle  mai- 
fon bâtie  par  les  Léonard  y  immédiatcïiiient  après  la  porte 
du  Bourg  qui  conduit  à  Mari  y ,  &  appartenante  depuis  if  M, 
'Chardon  qui  avoit  épouf6  une  Léonard ,  rinfcription  fui* 
vante,  diipoféeen  ityle  lapidaire  dans  le  veilibule* 

Imperante  Ludovico  magno  ,  Kegummaximà\  Fredericus 

Leonardus,  pater^  &  Fredencus^///..s,û/n6o  Recris  &  Serenijjînti 
Delphini  primard  Tipographi  ,  kas  rujiicas  a: des  iirbani  la^ 
boris  JUblcvanunto  àjundamcniu  crexerunt ,  anno  lepar.faU 

Jf.  D.  ce* 

Il  y  a  encore  quelques  maifons  particulières  à  Ruel  ^  qui# 
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font  affez  propres;  entr'aurres,  cellequi  a  appartenu  1  feu 
M.  IValdoff  Réfident  de  i*£Iedeur  de  Cologne.  Ce  fut  par 
le  moyen  de  ce  Minitire  ,  que  Pon  vit  èn  France  dés  tat-^ 
fohdièrs  dinde.  Les  preniiersqu^tll  fit  venir  furent  préfentés 
a  Louis  Xiy  »  îc  plantés  par  fon  ordre  dans  les  jardins  de* 
Marly. 

Parmi  les  événemens  d'une  certaine  confi^qiience  qui  fe 
font  paffés  à  Ruel ,  durant  le  Miniftèrt  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  l'a  çondamiunion  de  M.  de  ManUac  ,  Mnrécbal  de 
France  ,  ne  fut  pas  un  des  moins  remarquables.  Son  procès 
y  fut  inftniir  par  des  CommilTaires  à  la  dévotion  du  Mi- 
niflre  ,  &  ce  malheulreux  Seigneur  y  fut  jugéà  nioi^de  8  de 
Mai  163a. 

Le  fameux  Jofeph  Leclcrc ,  Capucin  ,  fi  connu  dans  l'hiiT» 
toire  du  règne  de  Louis  XIU  ,  mourut  à  Ruel  le  18  de  No- 
vembre i63B,âgé  de  fbtxance*un:ans* 

Dans  !e  même  temp?>  y  moanifaulfi  nn  nommé  Zaga» 
Chriji  qui  fe  qualifiôit  Roi  dfËthiopie.  Les  uns  )e- recon- 
nurent pont  tel  ;  d^aucres  le-  regardèrent  comme  un  Aveu-  . 
tnrier.'  Le  Cardinal  de  Richelieu  «e  s'oiivrtt  pas  trop  à  cet 
égard  ;  mais  au  peu  decBs  qu'il  parut  en  faire ,  on  predentic 
ce  qu'en  penfoit  cette  Ëminence.  La  mort  décida  de  es 
Pirince  ^  &  on  lui  fit  cette  épits^bè  r 

Cl  pift  Au  Roi  (3'Kt^iopîè  ... 
'  '    •  *       L'origuial  ou  la  co^-ie  j  '  ..     ■  - 

.  *     "  '  •      La  mcrc  a  vuMé  ]e  débat , 

t  '  '  *  ■       il'il  fut  Roi  ,  ou  s'il  ne  ic  fut  p^»         •  » 

RUELLES  de  Paris»  Voy*' ûpres  tes  rues  de  PaRIS#. 

R  U  B  S    1>B    P  A  R  I  S, 

Avec  un  grand  nombre  d'étymologies  ,  6'  ptuficurs  traits 

hijîoriques  relatifs,  * 

'  N.  È/ttg  rues  marquées  par  uft  aftâ'ique  ne  fubiifltet 
plus ,  ou  ne  portent  plus  ce  nom* 

*  Le  16  Janvier  ir:,«  »  on  a  plicé  les  premières  infcriptions  au 
COÏD  Je  char;ue  rue  i  les  noms  ont  éu  écrits  en  gros  c  iradercs  noirs  fur 
àci  feuilles  de  fer  blanc  ;  &  .<  fiitruxc  que  1  on  fcbâiic  les  maifonsfur  lef» 
quelles  ic  ccouvenc  ces  iafcii^tigns  j  ou  a  fom  de  Its  £iire  graver  lur  U 
picrxc»  »       »  . 
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.  ife  RUS 

A. 

.  RUB  Abbatiale ,  Quartier  Saint-Genniin-des-Prâ ,  ûtA 
nommée  de  TAbbaye  dece  nom»  Elle  aboutit,  d'un  c6tl, 
au  petit  marché  de  la  rue  Sainte-Marguerite ,  en  traverfant 
la  Boucherie;  Se  de  l'autre  ,  à  la  cour  abbatiale.  En  1Ô99  f 
on  conllroi(îc  pluûeurs  maifons  dans  renctos  de  rAbbaye, 
&  ces  maifons  forment  aujourd'hui  trois  rues  qui  font, 
V Abbatiale  ,  la  Cardinale  &  la  Furjiemberg.  Cette  dernière 
e(l  ainfi  appeliée  du  Cardinal  de  ce  nom.  Abbé  de  Saint- 
Germain. 

Ablon  ;  (  rue  d' )  c'eft  aujourd'hui  îa  rue  Neuve-Saint- 
Médard  ,  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Voy.  cette  rue.  Elle 
fut  ainfi  nommée  du  territoire  d'Ablon  ou  elle  eft  fituée. 

Abreuvoir  {  rue  de  1*  )  Quartier  de  la  Cité  ;  pafFige  qui 
conduit  à  la  rivière ,  à  l'extrémité  du  cloître  de  Notre-Dame^ 
à  l'endroit  connu  fous  le  nom  de  temùiM 

Abreuvotr-'Mâcon  ou  du  Cagnart ,  (  riie  de  1'  )  Quartier 
Samt-André-des-Arca.  Ceft  Ta  continuation  de  la  rue  de  li 
Vieille-Bouderie  qui  conduit  en  defcendant  à  la  rivière ,  & 
qui  commence  au  coin  delà  rue  de  la  Huchette  ,&  du  Pont- 
Saint-Michel  ;  il  porte  ce  nom  à  caufe qu'on  y  menoit  boire 
les  chevaux  du  Comte  de  Mâcon*  Le  nom  de  Cagnart  qu'on 
lui  a  donné  mal-à-propos ,  fignifîe  un  .Heu  plein  d'immon- 
dices. Ces  fortes  d'endroits  fervoient  de  retraite  pendant  la 
nuit  à  des  Vagabonds  ,  des  Fainéans ,  &c.  qui  s'appelloient 
par  cette  r.iifon  Cagnards.  ^âi^qniQv  dit  qu'on  les  nommoit 
Cagnardiers,  parce  que  tout  ainjî  que  des  canards  y  ils 
vouoient  leur  demeure  à  Veau.  Selon  Borel ,  ce  mot  vient  de 
cams  ,  qui  dénote  ^  dit-il  ,  des  gens  qui  vivent  en  chiens» 
Les  Editeurs  de  Sauvai  l'ont  appeliée  par  erreur  Ja  rue  du 
Renard  ;  il  en  efl  de  même  du  nom  de  petit-quai^ Bignon  , 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  rues,  imprimé  chez  Va- 
leyre.  11  eft  vrai  qu*on  a  donné  deux  fois  ordre  d*en  conf- 
truire  un  fous  ce  nom. 

Abreu9oir-~Manon ,  &  rue  de  V Arckt^Madon^  Bn 
on  l'appelloit  V Abreuvoir  ThUtaut-^aux-Déi ,  parce  qu'il  eft,. 
à  l'extrémité  de  cette  rue  dont  il  fait  la  continuation  ,  de 
même  que  celle  appeliée  de  l'Arche-Marion.  En  1398  &  en 
1400  ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue  des  Jardins  ;  &  fur  la 
fin  du  quatorzième  fiècle  ,  celui  de  Ruelle  ,  qui  fut  Jean 
de  la  Poterne  ,  à  caufe  des  éruves^ue  Jean  de  la  Poterne  y 
tenoiten  1496  ,&  qu'on  app  Moitiés  Etuves  aux  trois  pas 

de  de^és  ^  ce  qui  lui  £c  donner  par  la  fuite  le  oom  fimpie 
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de  la  RueUeaux  Êtuves^  6c  pzr  Cormet,  ct\m  des  C#«ve^ 
aux  Femmes,  On  la  trouve  en  1 565  >  fous  le  nom  de  TArcbe^ 
Manon  &  de  rAbrenvoir-Marion,  du  nom  dèla  fcinineqa* 
tenoir ces  ^tuves.  De  Chnye  Tappelleencore-larue^c  V Archer,  % 
Elle  commence  de  la  rue  Saint-Gerrrain-rAuxerrcis  ,  juf" 

3Q'à  la  rivière  ,  en  paiTant  fur  le  quai  de  la  Mégiflene^ou 
e  la  Féraille,  Qnartier  Sainte-Opportune. 
Rue  de  P Abreuvoir- Pop in^  par  corniptirn  Pépin,  Cet  abreu- 
voir a  été  confondu  \  ar  Vaîeyre  avec  l'Abreuvoir-Marion. 
Cette  rue  qui  eft  du  Quartier  de  Sair  te  Opportune  ,  a  Ton 
entrée  par  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  pafîe  fous  le 
quai  de  la  MégiÛerie .  &  fe  termine  à  la  rivière.  Foy.Pof  IK. 
HeFief) 

*  AbruUcf  voy,  jiv£  Saint-^main ,  Quairtier  du  Luxem- 
bourg. 

*  Agnès.  (  rue  Dame-  )  Cette  rue  dont  il  eù  fait  roen- 
tîoii  dans  des  comptes  de  TOrdinaire  &  de  lu  .Prévôté  de 
Parisde  I4i7dledei4ii  ,  étohprèsdela  Chapelle  d^Btieoiie 
Haudry ,  pris  de  la  rue  de  la  Mortellen^  »  Quartier  de  la 
.  Grève. 

*  Agnès-ta^JBufchire.  (  me  )  Nom  que  jportoit  au  quator- 
2Îème  fiècle,  le  commencement  delà  me  Saiote^Croix  de  la 

Bretonnerie ,  Quartier  Satntei^Avoie* 

*  Aigle»  (  rue  de  r  )  Nom  que  portoit  anciennement  îa 
rue  Saint- Antoine  ,  à  commencer  après  la  pone  Baudéer 
(  Baudoyer  )  Quartier  Saint- Antoine. 

*  Aigoux  y^tneWo  des  )  Quartier  Saint  Euftache.  Lepa(^ 
fage  d'un  égout  découvert,  fit  donner  ce  nom  en  1489  ,  à 
la  rue  qu'on  appelle  aujourd*hui  du  Bout-du-Monde ,  qui 
depuis  ,  c'eft- à-dire,  en  1564  ,  fut  nommée  la  rue  où Jou- 
loient  être  les  égouts  de  la  V die, 

.  AiguiUerie,  (  rue  de  V  )  Elle  £aît  une  partie  dti  tour  de 
l*EgUre  de  Satnte-Opportnne ,  aboutiifant  rue  Saint- Denis^ 
&  dans  le  cloître  à  Fautre  bout.  Cette  me  qui  eft  du  Quartier 
de  Sabte-Opportmie ,  eft  appellée  dans  Sauvai  ««rae  de 
îBfcmUene*  Ceftpe^t^ètre  celte  qui  eft  nommée  dans  plu-* 
fteurs  ùxret^  la  rue  Alain  de  Dampinre^ 

Albiac,  (  rue  ou  place  du  champ  d')  Quartier  de  la  Placc- 
Ma-ibert ,  Fauxbour^  Saint- Marcel.  Elle  va  d'un  côié  à  U 
rue  du  Noir  ,  &  de  l'autre  ,  à  celle  de  l'Epée  de  B<m.  Cette 
.  rue  a  été  atnfi  nommée  d'un  Confeiller  de  l'Eleûion  qui 
avoit  du  bien  dans  cet  endroit  ,  &:  qui  s'appcUcit  d'Aibiac. 
£Ue  étoit  habitée  en  1554 ,  par  des  gens  d'une  conduiiâ 

R  iij 
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i^candaleafe  ,  eontte  lefquds  le  Magiftrat  lut  oUsgtf  jâe 
févir.  • 

*  AUitanJn  Langlois ,  (  rue  dV)  Quartier  de  la>  ^lace- 

•  Maiibert  ^  ^ujourd  hui  c'efl  la  rue  du  Paon  ,  qui  conduit 
"  de  la  me  Travcrfine  à  celle  de  Saint-Vidor. 

*^/«{,  (ri:c  d')  Quartier  de  la  Place- Mauberr,  Cette 

rue  commençoir  dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Vidor  ,  & 

abouîillbit  au  graud  chemin^  le  lor^g  de  la  Seine.,  où  elle 
.  ^toir  fermée  par  une  porte  :  elle  ne  fublifte  plus. 

y^//Vc^(rue  de  la  ï-ongue- )  Quariier  Saint- Denis.  Au- 
t  jourd'hui  c'<  11  un  pallage  qui  mène  de  la  rue  Saint-Deiiis 
.  dans  celles  du  Poncoau  ,  desEgouts^  &  Neuve-Saint- Denis. 

II  eft  vraifemblaLle  qu'elle  a  poi  tc  auHi  le  nom  i/e  HuuJJ'ayc\y 

du  nom  d'un  Particulier  qui  y  acheta  en  xÔ5B  «.une  maifon 

appellée  la  LùTigue^'AlUe.  •  « 

jiUomtee ,  (  nie  du  champ  de  V  )  Q jaruer  de  la  P!9ce- 
;  Mauberc   Fattxboorg  Samt-Marcel.  £lle  va ,  d'uft  boot',  an 

moulin  de  Croulebarbe  &:à  la  rivière  de  Bièvre  ;  &  de  rautre, 
iTue  deLourcine.  Un  champ  ainiiaomsné  l'a  fait  appeller 

ainfi  ;  il  paroit  encore  qu  elle  fut  nommée  <i*abord  rue  S* 

XouM» 

j4manJîers  ^  rue  des)  Quartier  Saînt-Benoîr.  Elle  va, 
d'un  bout  ,  à  In  nie  des  Sepc- Voies  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
de  la  montagne  Samte-Geneviève.  En  138^,  on  l'appclloit 
indifféremment  rue  des  AlmamUers  ,  de  VAlhmanditr  & 
des  Amandiers.  Les  £vêque$  de  JNevers  y  avoienc  leur 

Hôtel.  ;  .  r 

Amandiers  y  (  rue  des)  Quariier  Saint- Antoine  ^  ainfi 
nommée  d'un  vignoble  qui  porte  encore  ce  nom  ,  d'une 
inaifon  appelléè    fn^)âi»  desAwumdiers^  donc  le  jardm  étoic 
rempli  d*une  grande  quantité  de  cea.  arhrea*  Cette  rue  Ëiie 
.  la  continuation  de  celle  du  chemin  vert  »  9c  aboutie  à  la  cam* 
.  pagne  ,  &  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette*     .  . 

Amaun  de  Roufji ,  (  rue  d*  )  Quartier  :  Saint-Jacquei* 
de- !a- Boucherie.  Voy,  n/^OGNIARO. 
s/     Ambwfe.  (  rue  d*  )  Voy.  Van*  çitls^dcfac  ,  apris  Us 
rues, 

Anajiafe y  (  rue  Sainte-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va, 
d'un  bout,  dans  la  rue  Saini-Louis ;  Se  de  Taurre  ,  à  celle 
do  'l'^rigny  &  de  Saint-Gervris.  t,lle  cfl  ainfi  nommée 
à  caufe  des  Rcligieufes  Hofp)Laiière)i  de  Sainie^Ànatlaib»  gu^^ 
de  Saint- ricTvat^. 

,    Anajiaje ,  (  rue  neuve  Sainte-)  Quart,  de  S^iini^Paiil,  Elle 
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aboutit,  d'uocôtë,  J^laroeSaiiu-Paul  >  vis-l-vif  U  por- 
tai 1  ;  Se  de  l'autre ,  par  un  retour  d*éqamt  ,  à.  Ùl  rue,,  dei^ 
frécres-Saint-Paul. 

*  Angélique    rue)  Qn^rûev  delà  CkL         h  mm  que, 
.   portoit  la  rue  Regrattier. 

Anges  ^  (rue  des  deux)  Quartier  Saint-Germair-des- 
Prc^s.  Deux  Anges  qui  écoient  placés  aux  deux  extrémités 
de  cette  rue  ,  dans  le  fiècle  dernier ,  lui  ont  donne  ce 
nom.  C'c'û  une  équerre  qui  aboutie  aux  rues  Jacob  &  Saint- 
Benoîf.  • 

.  Angladt ,  (  rue  de  V)  Quartier  du  Palais-Eoyat.  Wk^z  f  . 
d'uo  bouc»  dans  la  rue  Sainte* Anne  ;  &  de  Pautre  ,  dan^ 
la  me  Traverfière  oh  ellefe  termine*  Élie  tîrefon  nom  d'un 
Partîcttlter  appellé  Gilbert  Anglade ,  qui  acheta  en  1 639  unç 
^ place  ,  rue  des  Moulins. 

Anglais ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  aboutît , 
d*un  côté  y  dans  la  rue  Galande;  &  de  l'autre ,  dans  la  rue 
des  Noyers»  Elle  portoit  ce  nom  plus  de  deux  fièçles  ayanjt  ^ 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  efl  vraifemblable  qu'elle  tire  fon 
ëtymologie  du  ^randuornl^e  d'A»g^sq.uiveAoient.^Mdiejr 
dans  rUniverfité. 

Anglais.  (  cul-de*fac  des  )  Voy,  Van.  eids^d^-fac,  après 
les  rues. 

'  *  Anglais,  {cimeiihre  des)  C'eft  aujourd'hui  h  Place  de 
Birague  ,  où  l'on  voit  la  fontaine  de  ce  nom  ,  vis-à-vis 
r^glife  de  Saint-Louis,  qu*occupoient  ci-dcv^t»t  les  Jéfuite^ 
Me$4  de  Birague  fut  Cbanceliçr  de  France ,  &  depuis  Car*  ' 
dînai.  Il  fit  conitruire  .cette  fontaine  en  1577..  '  ^ 
AngloiftSy  (  rue  des  filles)  Quar.tîer  de  hi  Place  Matiber^. 
Elle  prend  fon  nom  du  MoUauère  des  Religicufes  An- 
gloifes ,  le  long  duquel  elle  règne^  Elle  traverfe  de  la  rue 
de  Lourcine  dans  celle  de  la  Barrière, 

 (  petite  rue  dès  Filles  )  traverfe  de  la  rue  dû 

champde  rAlIouette  à  celle  des   Filles  Angloifes.  Le  nom 
do  Derviîlc  quelle  porte  ,  efl  celui  d'ufi  Particulierj.,45[ui 
y  demctirric ,  il  y  a  quelquts  années. 

*  Anglotfcs  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place-Maubert. 
C'eft  la  rue  Clopui  qui ,  à  caufe  de  fa  prolongatif  n  jufques 
vis-.î-vis  le  Couvent  des  Angloifes,  rue  des  Fofk's -Sainc- 
Vi^lor,  en  avoit  pris  le  nom  ;  mais  la  rue  Clcpin  Ta  repf;s 
depuis  da^is  tpute  fa  cqptiimariop.   .  .    ' .  . 

*  Angoumois  ^  (  rue  d' )  Quartier  du  Temple,  C*elî.  la 
rue  Chariot.  Elle  aboutilToita  Ja  rue  de'Boucherat.  Voy*^ 
fue  CharïûU, 
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*  Anjou ,  (  roed*)  Quartier  du  Loumw  Ceft  le  nom 
cul-de-fac  des  Provençaux^  que  l'on  trouve  dans*les  plant 
de  Gombouft  &  de  Bullet ,  de  même  c^ue  fous  celui  de  m 
^Andn  ^  ce  qui  efl  vraifemblablement  une  faute. 

*  Anjou  ,  (  rue  d'  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bou« 
chenc.  Ce  nom  paioit  avoir  éié  donné  «  mal-à-propos  »  à 
la  petite  rue  d'Avignon, 

Anjou  (  rue  d' )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit 
à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ,  &  à  celle  de  la^Yille- 
J'Evéque,  El!e  étoit  connite  fous  ce  nom  en  1649. 

*  Anjou ,  (  rue  d' )  Quartier  Saint-Eullache.  Elle  fe  trou- 
voie  dans  la  partie  de  prolongation  de  la  rue  des  Deux* 
Ecus  y  jufqu*à  la  ntè  de  Grenelle  ;  elle  fut  ainfi  vuommét^ 
parce  <^*elle  règnoît  le  long  d'une  maifon  qui  s'appelloic 
autrefois  les  Grange*  de  M,  d'Anjou,  ^ 

Anjou  y  (  rue  d*  )  Quartier  du  Temple ,  aboutit ,  d*une 
part  f  dans  la  rue  Paflourellç  ;  àc  de  l'autre  ,  dans  celle  de 
Poitou.  On  la  trouve  indiquÀfur  les  plans  de  Jouvin  en 
1676 ,  &  de  Fer  en  1691 ,  par  le  nom  de  Vaujour ,  &  fous 
les  deux  noik^s  dans  la  Caille  &  Valleyre*  Voy,  Piukcsoft 
France, 

Anjou  y,  (  rue  d' )  Quartier  Saint- Germain  ,  ainfi  appellée 
du  nom  de  Jean-Baptijie  Gajion  de  France  ,  Duc  d'Anjou  , 
fils  d  i-fenri  IV.  Elle  fut  ouverte  en  1607  ,  ainfi  que  les 
rues  D.mphine  &  Chrifiine.  Elle  aboutit,  d'une  part  j  à  I4  « 
f        rue  Dauphine  ;  &  deTautre  ,  à  la  rue  de  Nevers. 

Antin  ,  (chauffée     )  Quartier  Montmartre.  C*eft  le  nom 

3 (l'on  adonn^à  la  rue  derHôtel-Dieu  ,  à  caufe  de  THotel 
*Antin  (  aujourd'hui  de  Richelieu  )  en  fiice  duquel  elle 
commence,  Voy,  rue  de  rHâtel^Dieu* 

Andn ,  {  rue  d*)  Quartier  de  Montmartre  i  d*on  bout, 
dans  la  rue  Neuve-Saint* Augudin  ;  &  de  l'autre ,  dans  k  rue 
neuve  Mes  Petits-Champs,  vis-à-vis  THÔtel  d'Antin(  au-' 
Jourd'hui  de  Richelieu  }.  Le  marché  aiir  chevaux  fe  tenoit 
dans  cet  efpace  qu'occupent  aujourd'hui  la  rue  &  l'Hôtel 
d'Antin. 

Antoine  ,  (  rue  des  FofTes-Saint- )  Quartier  S^iint-Antoine. 
Elle  commence  à  la  rue  du  F'auxbourg  ,  &  règne  le  long  du 
foffé  jufqu*à  la  rivière  :  on  la  nomme  auiTi  rue  de  la  Con« 
irefcarpe.  Voy,  ce  mot, 

Antoine,  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Elle  commence 
\  la  porte  de  ce  nom  ,  &  finit  au  Thrône.  En  163a  ^ 
elle  portoit  encore  le  nom  de  la  Chauffée  Saint' Antoine» 

Aiminu  (  rue  Saint-}  fille  commence  à  la  porte  Bau^» 
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doyer ,  ft  laât  lia  port^^aUit-Antoiilé.  BUe  tire  fcm  nom 
ée  TAbbaye  qu'on  y  voiu  •  Dans  la  partie  qui  ëtoit  près  àe 

la  porte  Baudéer  (  Baudoyer  )  elle  en  prenoit  le  nom^  mais 
ptos  loin  elle  s'appeilolt  ia  rue  de  V Aigle»  Vêy.  Aide^ 
(rue  de  T) 

*  Antoine ,  (  rue  Saint  )  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
C*étoit  anciennement  une  ruelle  qui  étoit  dans  îa  rue  Cen- 
fîer  ,  vis-à-vis  l'Hôpital  des  cent  filles  ,  en  1588  ,  fie  qu'on 
nommoit  ruelle  du  Jubin ,  ou  ruelle  S aint- Antoine, 

*  Antoine  y{  rue  Neuve-Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royaî, 
C'eft  la  rue  TÂnglade  ,  déûgnée  fous  ce  nom  dans  de  Chuyes. 

Apolline  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  ne 
£ût  aujourd'hui  qu'une  feule  rue  dans  la  rue  Medai.  On  la 
trouve  fous  le  nom  de  rue  Sainu-'Apolline  ou  de  Bourbon  ^ 
dana  le  plan  delà  Cailtet* 

Apolline f  (rue  Sainte-)  Qaâr^r  Sainl-Denia,  près  h 
•porte  de  ce  nom  y  d'un  bout  ;  &  de  raucré  ,  dana  celle  de 
-Saint-Martin. 

Araignée ,  {  rue  de  V  )  Quartier  Slint-lacqoea>de-Ia-Boti« 
chérie.  £Ue  Âiifoit  anciennement  la  continuation  de  la  rue 
de  la  place  aux  veaux ,  jufqu'à  TApport-Paris ,  &  alors  elle 
^  étoit  connue  fous  le  nom  d^Iraigne,  On  lit  dans  un  titre 
nouvel  de  1554,  une  maifon  faifant  le  coin  de  la  rue  de 
r  Araignée  ,  par  laquelle  on  va  à  ta  place  aux  veaux,  Iraigne 
eù.  un  croc  de  fer  à  trois  ou  quatre  branches  pointues  fie  re« 
courbées  ,  auxquelles  on  accroche  de  la  viande. 

Arbalêtrey{  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  aboutit 
à  la  rue  des  Charbonniers  ,  &  finit  au  milieu  de  la  rue  Mouf* 
fetard ,  vis-à-vis  le  marché  des  J?atriarches.  Elle  a  pris  fon 
'nom  d'oae  enfeigne  de  l'Arbalêtre ,  qui  fiitfott  le  coin  de 
cette  rue ,  nommée  au  quatorzième  fiècle  rue  des  Sepf  Voies, 
èc  au  milieu  du  feîzième  ^  rue  de  U  paru  de  VArbalêtre  , 
autrement  des  Seps  VoiA,  Jean  de  Cannai ,  Qiancel  erde 
France  ,  logeoit  dans  la  maifon  qui  étoit  à  l'autre  coin. 

^  Ar^ëUtre ,  (  rue  des  Arbalétriers  )  Quartier  Saint-Denta» 
Nom  que  Sanyal  Se  l'Auteur  des  Tablettes  pariûennes ,  ' 
•  difent  avoir  porté  quelquefois  la  rue  du  Petii-Lion  ,  à  caufe 
des  exercices  des  Arbalétriers,  qui  s'y  faifoient  dans  un  lieu 
vafle.  Foy,  CUL-DE-SAC  delà  Porte- aux^ Peintres. 

Arhre-^ee ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  du  Louvre ,  aboutit , 
d'un  côté,  dans  la  rue  Saint-IIunoré^  &  de  l'autre,  à  la 
place  de  l'Ecole,  Ce  nom  qu'elle  portoit  déjà  au  treizième 
(iècle,  lui  vient  de  Tenfcigne  d*une  vieille  maifon  que  Ton 

Toyoit  encore  du  temps  de  Sauvai  ^  près  de  rSgUfe.  £q 
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1505 ,  il  y  eut  dans  cette  rue  une  eCftlct  de  fe'dition,  i 
J'occafion  d'une  marchande  que  le  Cure  ne  vouloir  pas  en- 
terrer ,  qu'on  ne  lui  eût  montré  ,ouà  l'Evêque,  ie  teitament 
qu'elle  avoit  fait.  Les  Evêques  préiendoieni  être  en  droit 
de  fe  faire  repréfenter  les  teflamens  ;  ils  délendoient  de 
donner  la  fépulture  à  ceux  qui  moarroïem  ab-incejlat  y  ou 
qui  n'avoientpas  fait  un  legs  à  l^glife  ,  &  les  partîts  écoient 
obligés  d'aller. à  rpfficial,  qi^i  commectott  uo  Prêtre  ou 

âuelqu'aqcre  perfonne  eêclémCtiquc  »  pour  rtfparer  ia  faute 
ia  défunt, 4c  .hïee  ce  legs  en  Iod  nom.  Eff*      4e  Saiiu^ 

Arcade  y  {  rue  de  F)  Quartier  de  la  Cité  :  autrefois  rue 
de  Jérufalem ,  parce  que  les  Pèlerins  <jui  fe  dirpofoieiic  è 
lFoy[ager  dans  la  Terre-Sainte,  ou  qui  jen  revenoient,  y 

avoient  leur  loi^ement.  Elle  donne ,  d'un  boni,  dans  la  rue 

de  Nazareth  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  CMir  du  Palais.  On  l'ap- 
■  peiie  rue  de  l'Arcade,  relativement  à  une  voûte  ou  arcade 
qui  communique  aux  bâtimens  de  la  Chambre  des  Conjpres. 

Arcade  ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  du  Pahis-Royal.  Elle  fe 
termine,  d'un  bout ,  à  la  Madeleine  de  la  Viile-l'Evêque;  &: 
de  l'autre  ,  à  la  barrière  de  la  Pologne,  au  bout  de  la  rue 
Saint-Lazare.  On  la  trouve  indiquée  fous  le  nom  d'.d/^cn- 
,tcutl  dans  certains  titres  de  TArchevêiché.  L'arcade  ou  voûte 

3ae  l'on  voit  au  milleii ,  consoMiniqaeà  une  maifon  du  terreio' 
e  ht  pttite  Pohgne. 

*  Arche ,  (  rue  de  T  )  Quartier  Montmartre  ;  aujourd*hi|t 
c*e(i;tm  cul-de-fac  La  rue  aboutiiToit  fur  le  Fief  de  FArche 
ou  de  S^int-Maodé.  Depuis ,  ce  cul-de-faca  porté  fuccef- 
fîvement  le  nom  de  eul-de-fac  de  rEpée^fyyaU  ,  à  cauie 
,  d*une  enfeigne  ;  celui  de  Ragotdeau  »  âc  et^  4^  Com^ 

,  miJT^ires, 

Arche-Beaufils,  {V)  Voy,  V article  fuivant, 

*  Arche-Dorée  y  (  rue  rîe  1')  Quartier  Sainc-Paul.  M.  Jailîot 
croit  que  c'eft  la  rue  de  1  Etoile  ,  que  l'on  trouve  dans  quel- 
ques titres  ,  lous  la  dénomination  de  Peàte-Barée  ,  1  ilU^ 
barre  ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  V Arche-Dorée  éçoit  l'en- 
fei^ne  d'une  maison  qui  appartenoit  au  Sieur  Dorée,  cod- 
tiguc  au  Cnâteau  de  l'Etoile.  On  l'a  depuis  nommée  Z'-»4rcA«- 
Beaufils ,  8c  Ton  a  donné  le  même  nom  ^u  quai  fur  lequet 
elle  abouiiâbit ,  qui ,  par  corrqption  ^  a  été  appellé  MofiU  8c 
Monfils* 

Arche^Maritm^  (meàtV)  Quartier  Sainte^Qpporcuojr* 
Vof,  Ab&euvoir-Marion.. 
....  5  Areker,  (rue  de  T  ;  Fo>  j^s^^vy.(a^'-JAABJ0V. 
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Arcis  ^  (rue  Saint-Pierre-des-  )  Quartier  de  la  Cité« 
CVft  probablement  la  rue  Gervais-Laurent. 

*  Jirgêiueuil  ^  Crue  d'}  Quartier  du  Patais«Royal*  Elle  abott*'* 
tir ,  d'on  c6tl ,  à  la  me  des  Frondeurs  ;  de  Taotre  ,  i  lar^ 
rue  Neuve-Sainc-Rocb.EUe  a     conliruite  furrafiden  che^' 

.  min  d'AfgenteuiU  ■     •  ;    .     :    ,       •  .t 

*  jirgentefdi  y  (  rued'  )  Quartier  Modtttiartre.  Ceft  la 
Saint^Laza^e  y  ou  des  Porcher^ns,  quîfconduit  à  Argentei)il;> 

*  Argenteidl ,  (  rue  Thomas  ,  Guillaume  &  Gui  d*  )  c'eft  ia* 
rue  des  Poirées ,  Quartier  $aint-André-des-Arcs. 

Ariane  &  Ariêne  ^  (  rue  de  T)  Quartier  des 'halles.  C'eft' 
la  rue  de  la  petite  ïruanderte. 

*  ArmurieYs  ,  (  rue  des  )  Quartier  S:^ïnt-Jacques-de-la- 
Boiicherîe,  ainfi  nommée  à  catife  du  grand  nombre  d'Armu- 
riers qui  y  demeuroieoc.  C'efl  aujourd'hui  la  rue  de  la  Heau- 
inerie.  • 

•  '*  Amou  ou  Kaoul  de  Charonnc ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre. 
Ceft  aujourd'hui  le  cul-de-fac  des  Prorençaux  ;  c*e(l  à  un. 
Farticuher  nomnié  Ammdde  Chahmu^  aue  cette  rue  de- 
voir Ton  Aom.  On  rappetiûf&t  if ulli  rae  du  Chanur\  ^Anjoé 
icdAnti/t.'  ♦  V 

Amu  )  (  rue  d*  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  D^oit 
bout ,  au  coin  de  !a  rue  Clop'in  ;  &  de  Pautre  ,  dans  la  rué» 
Saim-Vidor.  On  l*a  nommée  r/z^  des  Murs  ^  patcc  qu'eliie  « 
ëtoii  contiguë  à  Tenceinte  de  Philippe-Augufte  ,  enfuite 
rue  du  Champ-Gaillard  ,  nom  d'une  place  à  laquelle  elle 
aboutiffoit.  Enfin  elle  a  pris  Ton  dernier  nom  du  petit  Coi-^ 
Icge  d'Arras  ,  dont  nous  parlons,  tome  a,  pag.xf.^.s.. 

*  Arras^  (rue  d')  Quart.  Saint-Benoîr.  V,  rue  des  Rats. 

*  Arrode  ,  (  rue  Nicolas-  )  Qtiàrtierdes  halles.  C'eft  pbo-. 
bablement  celle  de  la  pointe  Saint-^uftache^  &  non  la  rue 
Comtefle  d'Artois.      *  ' 

Atjis ,  Ars  &  A(^s ,  (  rue  des  )  Quartier,  la  Grêtre. 
D'un  bout,  aur  coma  des  rues  des  Lombards  ficde  lii  Vc;^- 
rerié ,  vis-à-vift.1a  rue  Saint^Martîn  s  &  de  l'autre ,  aux  coin» 
'  des-  rues  Jeaa-'Paln-Motlec  des  Ecrivaîtis ,  vis-à'^vis  là 
rue  Planche-Mibray.  En  ll 30  on  Tappelloit  en  latin  Viens  - 
té  Arfionihus  ,  &  en  ii^Ç  \' Viens  de  Affii»  On  s'eft  fore 
enercé  fur  Tétymologie du  nom  de  cette  rue  ;  Ic^  uns  difenc 
que  c'ell  parce  que  ks  maifnns  en  furent  -brûlées  en  886 
par  les  Norman  Is  qui  alîiégèrent  Paris  :  d'autres  que  c'eft 
à  canfe  d'une  tnfeigne,  olI  des  perfonnes  étoient  repré- 
fenices  aliifcs.  M.  de  Laurtoy  \c  îin  venir  des  AfTyriens  ou 
Syriens  qui  craiiquoienc  à  Paris  j  mais  il  £auc  avouer  quececte 
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1^  RUE 

origioe  eft  tirée  4e  bien  feiii.  M*  Chattiain ,  Chanoine  4» 
l'Eglife  de  Paris ,  dit  que  le  nom  de  U  rue  det  Âriis  ,  vient 
Ireifterium  ,  qu*on  a  die  dans  la^baflê  latinité  pour  Afeete» 
rium  y  c'ell-à-dire  ,  Eserdtatmrt,  mot  que  les  Grecs  qui 
appeiloient  les  Moines  Afcetes  ,  ont  employé  pour  Mo* 
naftère.  Ainfi  il  croie  qu*on  a  nomirté  cette  rue,  via  A(ceto^ 
rum  ,  la  rtie  des  Afcifes  ,  parce  qu'elle  conduifoir  à  Saint- 
Pi  erre-des- Bois  ^  oà  Saine  Merri  &  Saint  Fron  menotent  la 
vie  ^fcétique. 

Artois  ,  (  rue  d*  )  Quartier  Montmartre ,  percée  depuis 
cinq  ans  ,  fur  une  partie  des  jardins  de  M.  Je  la  Borde , 
&  ouverte  fur  le  boulevard,  vis-à-vis  la  rue  de  Grammonr. 
On  a  cuuvert  l'ifgout  auquel  elle  abouiilToit,  fiir  lequel  on 
bâtit  des  maifoDs  pour  former  la  rue  de.  Provence.  Les  Hô- 
tels qu'on  bftcit  tous  les  jours  dans,  ta  rue  d*Artois  ^  font 
délirer  que  les  autres  rendent  au  eoùt  Se  à  ta  beauté  de 
ceux  qui  font  d^àélevÀ  fur  les  de£is  de  hM.IeCarpew 
$ur  âcMoreau^ 

Artois  ,  (  rue  Comteffe  d' )  Quartier  des  balles.  D\m 
bout,  à  la  pointe-Saint*£uûache  î  &  de  Tautre,  dans  la  me. 
de  Montorgueil  ,  &  aucul-de-fac  de  la  Bouteille.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  THôtel  du  Comte  d'Artois  ,  Robert  II ,  neveu 
de  Saint-Louis,  lequel  étoit  fitiié  entre  les  rues  Ppvee  & 
Mauconfeil.  On  la  nommoit  encore  la  rue  à  la  Comteffe 
d'Artois  ,  la  rue  de  la  porte-  Comteffe  d'Artois ,  parce  que  ce 
Prince  y  en  avoir  fait  ouvrir  une  pour  fa  commodité.  De 
tons  ces  noms  ,  celui  de  la  Comtcjfc  d'Artois  a  prévalu  ^  6c 
lui  eft  refté. 

Aubri-le-Boucher  ,*  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- 
Boucherie.  £l]e  traverfe ,  de  la  rue  ^aint-Denis  ,  à  celle  de 
Sttnt-Martin.  Cette  rue  eft  nommée  dans  de  vieux  papiere- 
terriers ,  Vicia  Atberici  Camifieis  ^  fans  qu'on  Oicbe  u  Mbe^ 
'  •nau  étoit  le  nom  de  baptême  de  celui  qui  a  donné  le  nom 
à  cette  rue ,  ou  fi  c'étoit  fon  furnoro*  Dans  d'autres  titre^ 
elle  eft  nommée  Auherh'le-Bouehier  ,  &  Auhri-  U^Bouckarm 
Quoi  qu'il  en  fmt  y  le  peuple  qui  abrège  tant  qull  peut  » 


*  Ea  1309  ,  un  homme  qu'oa  menoic  au  fupplice  ,  fut  délivfé  daoa 
cette  rue  par  le  CarUisal  Ai  Saint-Eufebe.  Les  Car<lin»iil  ont  pNiesda 

pendant  long-temps  >  qu'ils  *avoient  le  privilège  (  comme  aotrefoîs  Us 
VeOalcs  à  Rome  )  donner  g-tace  à  un  Criminel,  en aflfintïant  qu'ils  ne 
s'éroicni:  rencontrés  que  par  hiOuà  (iu ho,  f»Sù^* Effai/wc  Borisgv Sait»y 


/ 


R  U  B  fttfy 

tt  <|ul  eftropîe  prefque  toujour»  les  Dont ,  ta  nomme  m» 
BntBoiuher.  La  Cail(e  &  Valleyce  riodiquent  foaa  ces  dmx 

noms. 

-  "^Aubuffbn,  (  rue  d' )  Quartier  Sainc-Eudache.  Ceft  le 
nom  qu'a  porté  rextrêmite  de  la  rue  des  Petits-Champs , 
du  côté  de  la  place  des  Viftoires,  en  Thonneur  du  Vicomte 
6!Aubugbn ,  Maréchal  de  la  fevîUadc  ,  qui  lit  bâtir  cette 
place. 

Audnettcs  ou  Haudriettes  ,  (  rue  des  )  aboutit ,  d'un  côté) 
rue  de  la  Mortellerie  ;  &  de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Grève* 
Elle  ti^'e  fon  nom  de  la  Chapelle  des  Haudriettes  &  de  quel-  \ 
ques  maifons  qui  apparienoient  à  ces  Religieufes.  Voy, 
HÔPITAL  ET  Ch  AFELLE  des  Haudriettes  ,  tom,  3  ,  pag.  aj^. 

Audneae*,  (  me  des  vieiUes-  )  paÛè  de  la  rue  du  Temple 
dans  celle  do  Grand-Chantier.  Bile  eft  ainfi  nommée  de 

Quelques  anciennes  maifona  qui  appartenoient  au  Fondateur 
BS  Hatulriettes.  Elle  portoît  en  1290  le  nom  éê  lthM 
VMuittier ,  enfuite  celui  de  rue  de  V Echelle  du  Temple  s  puis 
en  i6j6,celuidela  Fontaine-^Neuvt  ^kcauCe  de  la  fontaine 
qui  eft  an  coin  :  enfin  elle  «repris  le  nom  des  Vieilles- Au* 
driettes. 

Auguflin ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle 
tombe ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  de  Richelieu  j  &  de  l'autre, 
dans  celle  de  Louis-le-Grand.  En  1663  >  finifToit  à  la 
rue  de  Lorges  ,  '^  qui  faifoit  alors  la  continuation  de  la  rue  é 
Gaillon  ,  &  qui  a  été  fupprimé  depuis.  O»  l'a  appellée  rue 
neuve-Saint-Augtiftin  ,  parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'un 
mur  qui  appartenoit  aux  Religieux  de  ce  nom  ,  connus  fous 
celui  de  Petits-Pères»  •  -  - 

AuguJUns ,(  rue  des  Grands-  )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Elle  aboutit,  d*un  côté ,  fur  le  quai  des  Aueuftins  ;  îc 
de  Pantce^dans  larQeSaint*André-«des-Ârc8..ETle  fenom** 
•  moit  autrdkia  h  rue  à  VAhbé  de  Smnt^Denù ,  enfuite  rue 
êu  CoOège  Sm^J^enis  ,  des  Ecoles  &  des  BcoUere  de  Saim^ 
Denis  :  Collège  qui  exifloit  fur  l'emplacement  des  rues 
d'Anjou  &  Chriftine.  Voy.  fur  cette  rue  les  Recherchesde^ 
M*  JaiUoty  Quart.  Saint- André ,  pag,  ts  &  /ùiv.  Le  nom 
qu'elle  porte  fujourd'hui  lui  vient  du  Couvent  dea  Grands-* 
Anguftins. 


A  caii&  de  rHàtel.de  es  nom  «  aajoiird'buî  de  U  Valîère. 
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■1-  . AngufHns  ;  (tuedii  qtni  des  )  0^  le  nàm  ^vfàh  doss» 
»itc  à  la  rue  du  Hi|repoix  en  1 636. 

Augufiins  ,  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Saînt- Germain. 
'£lle  traverfe  du  quai  Malaqueft  à  la  rue  du  Colombier*  Elle 
s'appelloit  autrefois  la  rue  de  la  petite-Seine  ^  à  caufe  d'un  ca- 
nal de  14  toifes  de  large  qui  ie'paroic  le  grand  i  le  petit" 
iPré-aux-Clercs  ,  &  qui  traverfoit  !e  terrein  fur  lequel  eil 
aujourd'hui  le  cIoi:re  des  Petits-Auguftins. 

Auguftins  ,  (  rue  des  Vieux  )  Quartier  Saint-Euftache  , 
tombe  ,  d'un  bout,  dans  la  rue  Coquillère  j  &  de  l'autre, 
dans  la  rue  Montmartre.  Elle  a  receiui  ce  nom  des  Grands* 
Auguftins  qui  y  étoient  établis  au  feizième  fiècle. 
.    Au-Maire^  (  rue)  Quartier  Sriot-Maniii-des-Champs* 
B{le  coiiiiiiettce.i  ta  rue  Saint-Martin  »  près  de  TEglife  S. 
Nicolas ,  &  fe  eecmineà  la  me  FrépiUon ,  &  au  petit  cul« 
:de«-facdm  Puits  de  Jtofiie.EUeieproloflgeoit  autrefois  juC^ 
nqn'à  la  me  du  Temple  ,  &  s*appelloit  en  cet  endroit  rue  de 
iome ,  à  caufe  de  Tenfeigne d'une  maifon.  Hlle  tire  fon  étym 
mologie  aâuelle  du  Maire  ou  Bailli  de  SaintrMartin-dea« 
Champs  qid  mît  fon  Auditoire  &  fa  demeure  dans  cette 
rue. 

-  *  Autriche  &  Autruche ,  (rue  d')  Quartier  du  Louvre  :  par- 
tie  d'une  rue  qm  fubfiiioit  au  treizième  fiécle,  &  qui  fe 
*pro1ongeoit  jufqu'au  quai.  Elle  forme  aujourd'hui  le  cuK 
'de-fac  des  Pères  de  rOratoire,  qui  n'eft  plus  fermé,  &  qui 
^aboutit  au  Louvre.  Voy.  rue  du  Petit-Bourbon.  Elle  étoit  re" 
'marquable  par  différens  Hôtels  ,  dont  les  plus  diHiogu^ 
^étoient  celui  à  Aleiiçon  &  de  Clcvcii. 

Auvergne ,{  rue  delà  Tour  d'  )  Quartier  Montmartre. 
Bile  va  dè  la  me  de  Roàheciiouart  à-  «elles  du  Fauib^urg 
Montmartre  &  des  Mart3rr8.  -  ' 

*•  *  Auxene ,  (  rue  Gui  d*  )  Quarti^du  Louvre,  Nom  que 
•  portoit  anciemieiaeiit  une  melle  qni  règnoit  le  long  de  Taa* 
^cien  Hôtel  de  la  Monnaie»  &q«ûyle  uède  paâi^ > dtoifi d»- 
*tenu  un  cuUde-fac. 

*  Avemnùii  d*Avron,  X  rue  d')  Quartier  du  Louvre.  C-eft 
'le  nom  que*  pbrtoit  la  rue  Bailleiil  en  1271  ,  1300 

Aveugles  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il  y  a 
vingt  ans  qu'elle  aboutiffoit  au  coin  de  la  rue  des  Can- 
netres-  mnis  depuis  qu*rtn  a  fait  at^attre  quelques  maifons 
pour  former  la  place  de  Saint-Sulpice  que  l'on  voi:  .iu;()ur- 
d'hui  ,  elle  commence  près  du  Presbytère ,  &  finit  à  ia  rue 


i\i  Petit- Bourbon ,  aû  coin  de  la  rue  Gàrai)cl^ré:\Çauval  dîc' 
quV//e  fe  nomma  de  ta  fim  à  cauft  aveugle  qui  y  a  dé^' 
meurélor^g-temps  dans  une  ptaijbn  qui  \  ^^onr feulement  lui  ag^ 
psrtenint,^  maie.'iouus  ksoMtrès  éncbrefïom,' t.,y^  11*'  '  \ 

jtvigainy  (rue  )  Quart,  Saînt-Jaçques-de-U-Bouchôrîè 
Hbotiùt  V<i'un  côté  ,  dans  îa  rue  Sàijnc  Dénis  ;  &  de  rautrcf  *, 
dans  la  rue  de  Ma  Savonnerie.  :  On  ignore  dV>ù  lui  eft  verni 
ce  nom.  En  1300  elle  n'en  avoit  pas  encore.  En  1386  , 
14^5  &  155^  »  ôn  la  nommoit  rw«  Jean-le- Comte.  La  rue' 
Xrognon  étoit  une  continuation  de  cette  ruç  par  un  retour" 
d'équerre  dans  In  rue  de  la  Heaiimerie.'  ' 

*  Aviron  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saint-Paul ,  rtom  du  Cul- 
de-facde  Fourci,  qu'il  a  pris  de  renfcigne  de  Taviron. 

-<^vo/(? ,  *  (  rue  Sainte-)  Quartier  de  ce  jiom ,  fe  termirte^ 
d'un  bout ,  à  rextrtmitc  de  la  rue  Temple ,  au  coin 
de  la  me  Michel-Ie-Çomi^  5  M  de  l'autrd .«  à'cctlé'  de  là  rue 
Barre  du-Bec.  Cette ruè  a  ^riïfbonona  d'ydCotoVentdePitleô 
&  Hôpital,  dom.la  ChapeUeel}fops41nv.<yationde 
heùrfi»feAvoie^fiv/V/5  quî  vivoV  Velîâr  VjTn /ït^^ 
hxÀi  Prieure  dç  ^éere  rOfdre  diea  Tritoonvttà,  dai»  IT 
Diocèfe  de  Cologne.  '      ' . 

, .  Avoinerie^  (  rue  de  T)  Quartier  de  la  Grève  ;  nom  quS 
portoîc  ^  rue  de  la  Vannerie  en  13964  fuivant^SauyaU  ^ 

'  '  Bahiile  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Euftache.  Une  des  fix  rueaf 
qui  font  les  débouchés  de  la  nouvelle  ballè  atr  bled,  fur 
Remplacement  de  rHôtél  de^SdiC^ns ,  &  quiflittia  eo'mi^ 
l^uati(ài^âela^  rtté  d'Ôrléatis.  Elle  doit  fan  •  tim\  HLi  BabUUi  ^ 

•         ^"  •      •  ».  '*!      .    ,  >        ,  ,  f 

f"  "   >     li  '  '  l"  l'un'        l       L" .      '  I  >  '  >  t« 

*    *  Dans  cette,  rue  ;  a  rftptel  de'ljl^fsne ,  logeoii:'  J^"'ii  tiovittbi^ 
'rency  ,  ÇooiéciUe.'àc^fMcc:  il' V  mourut  aW*  toûie'*ia  dignité  d^àtf 
ipérot SKrécien ,  le  "i  i .  NovcmKre  i's  «a  »  àtvst  put»* apri»  1»  Bacâilg 
'^e  Wnc-penis ,  des  blêijSrcI'^^^^  y  avoit  reçues.  Ce  refpeaable^  V^eii- 
liiÂl  t^é'de  rtlSzaaté  dFqWtérïé  ans  *  couvert  de  fang,  fôn  épée  rcm-^ 
p«e»  donna  un  fî  furieux  coujp  de  pommeau  dans  le  vifagc  da  RotéW 
3buit\'  qiii  lui  air  î'c  àe  Ye  rénAr.e ,  qu'il  lui  caHadeuiq  dents,  &  le  ren- 
Sr^irra 'de" cheval  -,  dansrfnftahc*rtn  d.-s  Soldais  de  Sruart,  lui  tira  ,  d  ms  Içs 
reins,  un  coup  de  piftolet  chargé  de  trois  balles.  .11  avoit  fervi  fous  cinq 
Rois,  s'étoi:  trouvé  a  près  de  deux  cents  combats",  à  huit  Batailles  ran- 
gées ,  &  avoit  été  employée 'dix  traités  de  ^aix.  Sixm>^oix  ,  E£'ai  jia  . 
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Chevalier  de  VOtdte  du  Roi»  & Avocatau  Paclctoeftt»  «loti 

Echevin. 

Babylone  ,  (  rue  de)  Quartier  Saint-Germain  ,  commence 
\  la  rue  du  Bac  y  &  fe  termine  fur  les  nouveaux  boulevards* 
Autrefois  elle  s*appe!l oit  rz^e  de  la  Frefnaie  ^  et\Mte  petite 
rue  de  Grenelle  ou  Uc  la  Maladrerie,  Elle  doit  le  nom  de 
Babylone  à  Bernard  de  Saince-Thérèfe ,  £vêque  de  Baby- 
lone ,  qui  Doifédoit  fur  ce  terrein  plufîeurs  maifons  &  jar-> 
dins  y  fur  remplacement  defqtaels  on  a  faân  le  Séminaire  des 
liliffions  étrangères. 

Bac ,  {  grande  rue  du  )  Quartier  Saint«Germiiin«  Elle  aboii* 
tir,  d'un  côté ,  fur  le  quai  des  Théatins,  vis-à-vis  duPont<- 
Royal)  de  de  l'autre  «  à  la  rue  de  Sèvre«£llea  pris  fon  non 
d'un  bac  qui  fervoit  à  paffer  la  rivière  avant  qu*il  y  eût  un 
pont  vis-à-vis  le  Château  des  Tuileries.  Ce  bac  a  fubfidé 
jufqu'en  163a,  que  le  Sieur  Barbier  fit  conftruire  un  pont 
de  bois  pour  la  coœmumcatioQ  du  Fauxbourg  Saint-Ger^ 
main* 

Bac  y  (petite  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
traverfe  de  la  rue  de  Sèvre  à  celle  des  Vieilles  Tuileries.  Ce 
nom  lui  vient  delà  grande  rue  du  Bac ,  dont  elle  faitprefque 
la  continuation. 

*  Bacon  ou  Col  de  Bacon  ^  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
d'une  rue  qui  fe  nommoit  autrefois  Chardeporc ,  &qui  étoit 
fermée  des  culs-de-fac  de  Ctmbaton  &  de  Sourdis ,  laquelle 
abotttiiToic  dans  la  rue  de  TArbre^Seç  A?  fur  le  fbfGL  Adm 
Char^Upon  avoit  plufieurs  maifons  fur  le  Fôffé-Saint-Ger- 
main  en  19.51  >  ^  pomme  Ton  appelloit  anciennement  ua 
porc  hacco^  ikhqcon  quand  il  ^roit  falé»  on  donna  à  cetçt 
rue  le  nom  de  rm  de  Bacon,  £lle  le  portoit  en  1J40.  On  voit 
eependanr qu'en  1313  ,  elle  s^ppelioit  me  du  Col  de  Bacoitf 
vraifemblament  d'une  cnfeigne.  On  altéra  ^  ou  plutôt  on 
changea  ce  nom  en  celui  de  Cap  ou  Coup  de  Bâton  ^  qu'on 
trouve  dans  la  lifte  du  quinzième  fiècle  &  dans  Corrozet. 
On  a  dit  enfuite  de  Court-Bâton  ;  c'étoit  la  maifon  du  coin 
de  cette  rue  &:  de  celle  des  FoiTés  qu'on  appelloit  ainii,  quii 
lui  fit  donner  ce  nom. 

*  Bade  (^ïu^  Simon-)  Quartier  de  la  Grève.  M.  Jailht 
croit  reconnoîcre  la  rue  des  Vieilles  -  Garnifons  ,  fous  ce 
nom. 

Bagneux  ,  (  rue  jdfi  )  Quartier  du  Luxembourg.  Clle  fe  ter- 
mina» d'un  bout»  dans  celle  des  VieillearToileciess  ft  de 
l'autre  ,  dans  la  rue  de  Vaittirard* 

MaïUe-Hoi 
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*  BaiUt'^B^^  "I  {me)  Quartier  Saint-Martin. Koms  qui 

>  ont  été  donnés  mal-è-propos  à  la  rue 
-    ^Bay-U'Hotît  )  Brifemiche.  Voy,  cette  de  mitre.  ' 

BaiLlet  \  rue  )  Quartier  du  Louvre.  D'un  bout ,  dans  la 
rue  de  TArbre-iec ;  de  'autre,  dans  cel  é  de  la  Monnoie* 
"Elle  a  pris  ce  nom  de  qiiciqu'un  de  la  f  mille  Haillet  qui  y 
a  demeure.  En  1197,  elle  fe  nomœoii  la  rue  jDame  Clo^ 
rictce  ,  &  rue  Glonette  en  1^00. 

Baideuly  (  rue)  Quartier  du  Louvre.  EUe  aboutit ,  d'ua 
côté,  dâi.s  li  rtie  derArbre-Sec  ;  &  de  Tautre  dans  celle' 
des  Poulie i.  En  1171  ,  13CX)  ,  1313  ,  &  même  au  fièclcfui- 
vant  j  elle  s'appelbit  rue  d'-^vrron,  d'Avroti ,  Daveron.  On  g 
cr-iit  que  c*eft  'Rc^m  de  BaiUetd  i  Clerc  des  Comptes, 

âui  y  demeurbit  en  1423  ,  qui  fui  a  fait  donner  Ton  nom» 
aiÛeul  eftun  vieux  mot  qui  (îgnifijit  en  françoîs  celui  qui* 
remet  les  os  difloqués.  Les  Espagnols  difent  Algebriftm, 

BaiiïifoM  BmlRfrejTue)  Qtiartier  Saint  Eiiiracbé.  Bile 
va,  d'un  bout,  au  coin  de  la  rue  des  Bons-Enhns;  &"  de 
l'autre,  à  la  rue  Groix-des- Petits-Champs.  Çlaude  BatlUfre^ 
Surintendant  de  la  mufique  du  Roi ,  avoir  reçu  de  la  Ville, 
à  bail  emphytéotique  ,  le  tcrrein  fur  leqiiel  ccte  rue  eft 
conftruite  Apr^s  fon  décès  ,  elle  fut  faifie  ôc  adjugée  pac 
décret  du  19  Décembre  i6i6      Henri  hûilli. 

*  Bains  ,  (  rue  aux)  Qiiarrier  S  ir  t- Andf  t-des- Arc<;.  Nom 
que  portoit  la  rue  des  Mnc-^^ns.  l  ov.  Matons.  (  rue  des-  )  - 

*  Bains  ^  (  rue  (TeofîVt  1  de  )  Quartier  Siint  Martin-des* 
Champs.  Nom  qiie  porcoir  au  treizième  fiècle  la  rua  des 
Vieilles-Ectiyes.  Toy.  cette  rue. 

'  Ballets  ^  l  roe  ^iea  )  Quartier  Saint- Antoine ,  aboutit  «  d'un  . 
*  bout  «  dans  la  rue  Saint-Antoine  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  da 
Roi  de  Sicile. 

Banquier^  (me  du)  Quartier  de  la  Place  MauKert.Elle 
va  d'un  bout  au  bnut  de  1  «  rue  Mouffetard  ;  &  de  l'autre»  aa 
coin  de  la  rue  du  Gros-Caillou  ,  vt&>à<*vis  latourou  moulin 
de  la  Barre.  C*étoit  autrefois  un  chemin  qui  conduifoit  à 

celui  de  Villejuif. 

*  Barbe  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Il  paroîc 
vraifemblablc  que  ce  feroit  le  nom  de  la  rue  des  Cholets. 

Barbe  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saii.t  Dcrjis  aboutir ,  d'un 
côté  ,  diKis  la  rue  Beauregard  ;  &  de  l'autre,  au  Boulevard. 
Une  Chapelle  du  titre  de  Saint  Louis  &  de  Sainte  Barbe,- 
a  donne  ,  fans  doute ,  le  nom  à  cccte  rue.  Voy,  jN0Tfi.fi* 
DAMii-DE-BONNE-NoUVELlI.  ^  ' 

ToauIK  S  . 


DigiiizcG  by  Google 


I 


274  R  U  I 

Barbette  * ,  (  rne  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  a  um 
,  bout  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  l'autre  ,  dans  la  rue 
des  Trois-PaviUons.  Elle  tire  fou  nom  de  V Hôtel  Parbette  ^ 
fur  remplacement  duquel  elle  a  é\é  oiiverte.  Vcjâf.  HÔTEL 
Barbztte.  En  150$  ,  on  l'appelloit  la  rue  de  la  porte  Bar^ 
bette  ,  la  vieille  rue  Barbette.  Voy,  ci-Je[Jbus  Barbette  ,  &c» 
(  rue)  En  1596  »:?c  1008,  ks  Grands- Prieurs  de  France 
£renc  réformer  les  enchères  de  deux  maifons  de  cette  rue  , 
oii  1*011  avoh  mis  qu^efles  écoiemaffifes  dans  la  vieille  me 
du  Temple,  comme  on  l'appelle  encore  à  ptéCent  j  Se  par 
deux  Sentences  du  Chlttlec  ,  ib  firent  «fdoooer  full  la 
place  y  ilferoit  écrit  qu'elles  ^cbitnc  fitufo  dans  la  vimlie 
me  Barbetee.  Voy,  PortE'Bar9Ett£  ,  à  la  note. 

Barbette ,  (  rue  )  6c  de  la  porte  de  la  Poterne  &  vieille 
J?ar^£lte,  Quartier  du  Temple.  Ceft  fous  ces  noms  que  l'oo 
trouve  déngnée  la  partie  de  la  rue  de  ce  Quartier ,  qui  com- 
mence aux  coins  des  eues  de  la  Perle  dos  quatre-Fils^ 
Voy  Van.  ci-deffiis. 

*  Baril-ncuf.  (  rue  du)  Selon  Sauvai,  c'eft  un  des  nom* 
de  la  petite  nie  du  Bac.  Voy.  Bac,  (  petite  rue  du  ) 

Barilierie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence 
à  la  defcente  du  Pont-Saioc^Micbel ,  du  côté  dp  Palais ,  ^ 


*  Le  2}  Novembre  de  l'an  1407  »  le  Duc  d*Orléans,  frère  unîqu» 
de  Charles  VI  ,  Roi  France  ,  fut  aflarTiDé  dans  la  rite  Barbette  ,  au  Ma- 
rais ,  par  un  Gcncilhoramc  Normand  ,  nommé  Raoul  d'Ofïonville.  Bran* 
tome  dit  que  ic  et*  Prince étoir  un  grand  Débauche ur  de  Dames  de  la  Cour, 
•  *•  <Sc  des  i>!a<;  grandes    un  matin  j  en  ayant  une  couchée  avec  lui ,  dont 

le  mari  vint  par  hafard  pour  lui  donner  le  bon  jour  ;  U  cacfat  U  têft 
»  de  cette  Dame  «  &  lai  découvrit  tout  le  corpt  •  la  ftlftat  voir  cou- 
m  cher  toute  nne  j  ce  mari  à  fou  bel  aife  «  avec  défcnlei  »  fi>iMpdiic  de  la 

Vie  I  d*âter  te  liogc  da  viAge .  •  .  •  A:  le  bon  fut  <|ue  le  suri  étant» 
m  la  nuit  d'aprè< ,  couché  avec  fa  femme»  lui  dit  que  M.  le  Duc  d*Orléant 
aft  lai avoit  fait  voir  la  y<lushelle  f:mme  nue  ^oHleât  jamais  vue  ;  mais* 
1»  quant  au  vifage,  il  n'en  favoît  que  dire  ;  ayant  toujours  été  caché  font 
»  le  linere.  Cette  Dame  s'appelloit  Afariertf  d*/iughien  ,  &  Ton  mari  leJSire 

Canni  t  Vxrenner.  De  ce  petit  commerce,  fortit  ce  brave  &  vaillant  bâtard 
»  d'Orléans,  Comre  de  Dunois^Yt  fouiien  de  la  France  &  le  fléau  des 
••  Anel^is.  Le  Duc  d  Orléans  avoit  un  cabinet  où  éroient  les  portrait! 
»  de  toutes  les  Dames  dont  il  avoit  eu  les  faveurs  \  &  le  Duc  de  Bour» 
■»  gogne  ayant  fu  que  le  portrait  de  fa  femme  y  étok  >  réfolttC  de  St  vçn^»r 
«parcecittAiM  aHaffinat* 
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finit  à  la  rue  Saint  Bartheîemi.  Elle  a  porte  depuis  1280 
diifôrens  noms.  On  la  nommoit  BaniUria^  la  grant  liariJi^eriCy 
à  caufe  d'une  ruelle  qui  portoit  aufii  le  nom  de  BanUerUy 
&  qui  ne  lubfîflé  aii/o.urd  hui  qu'en  partie,  depuis  la  rue 
de  la  Caiendrc  ,  elle  s'appcUoit  eo  13^8  U  rue  du  Font-^ 
Saint-  Michd, 

*  BarùUne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ancien  , 
nom  de  la  rue  Traînée  ^  comme  OD  le  peut  voir  daos  des 
titres  de  1476  ,  i4'ôv  &c  i^^o.  . 

SanmOerU^  k  me  de  ia  )  Quartier  du  Luxembourg.  Bile 
aboutit ,  d*aii  cdté ,  dans  la  eue  de  Sèvre }  &  de  loutre ,  dana 
la  rue  des  Vieilles-Tuileries.  Bile  a  aulli  porté  le  nom' de  ' 
Saint-Mickd.  Celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ,  lui  vient  de 
Nicolas  Richard  y  Sieur  dt  la  Barouillère ,  oui  acheta  huit 
arpens  de  terre  fur  ce  terrein  ,  à  la  charge  d'y  hi.  e  bâtir. 
Il,[>aroit  par  un  plan  manufcrit  ,  qu'il  y  nvoit  aufTî  unerue 
Sainp-Jeaa  »  qui  traverlbit  de  cette  rue  daiis  celle  de  Saint- 
Romain. 

Barouillerie,  (  rue  de  la  )  Voy.  Vart.  ci-dt  jfus. 
Barre  ,  (  rue  de  la  )  Quartiçr  de  la  Piace-Matibcrt.  Elle 
travcrfede  la  rue  du  Fer-à-Mouîin ,  dans  celle  des  Francs- 
Bourgeois.  Elle  doit  fon  nom  à  une  barrière  qui  avoit  été 
placée  à  une  des  portes  du  Bourg  &  du  Cloître  S.  Mnrcel ,  au 
bout  de  la  rue  dea  Francs-Bourgeois.  Depuis  en  lui  a  donné 
quelquefois  le  nom  de  Sôpion»  Voy.  HÔFÏTAL-G^NiiiÂL  ^ 
tome  3  y  pag, 

*  Barre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Andr^dea-^Arca* 
Ifomque  portoit  ancier  ne  ment  la  rue  Haute-Feuille,  à  com^ 
mencer  de  la  rue  Saint- Andr^-des- Arcs  ,  jufqu'aux  rues  Per- 
cée &  des  Poitevins.  C'cft  peut-être  de  Jean  de  la  Barre  , 
Avocat,  qui  demeuroit  rue  SainttAndri  »(vis-à-via  de  celle-ci^ 
qu^elle  a  tiré  fon  nom.  . 

Barre-du-Bec ,  {  rue  )  Qu^rrier  Sainte-Avoie.  Elle  fe  ter- 
mine, d'un  bout  ,  à  rextrêmité  de  la  rue  Sainte-Avoie  ;  & 
de  l'autre,  dans  celle  de  la  Verrerie.  Elle  prend  fon  nom 
d'une  maifon  où  l'Abbé  du  Bec  avoit  fa  JurifdiCtion  en  ce 
Quartier^  &  que  lou  appelloit  la  Barre* y  nom  commun  à 


*  Ce  nom  ,  ainfi  que  rcîuî  tic  Barreau,  vî«pt  d'une  barre  dafer,  00 
d'une  barrière  de  boi?  qui  arcnt  U  lieu  ou  fc  tiennent  les  Plaideurs, 
de  cflulquleft  rclervé  au-.  Jiigeî.  C'ctoit  à  cette  barrière  que  fej  la- 
jûlcDtlcs  J..|3ti  pour  y  rcct-voir  Mémoires  &  les  ilequctcS  «iu'on  avoic 
à  leur  prékûter.  U  Cha^iu|de  Swiî-f^icrxi  iivoit  uoe  llmblable  bairt 
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tous  les  Sièges  de  Juflice  ,  en  latin  Barra ,  Sfptam  Curict^ 
Cancelli  Auditoriumy  d'où  viennent  ces  cxprelîions,  àla  Barre 
des  Requêtes  du  Palais  ,  la  Barre  du  Chapitre  de  Notre- 
l>ame,  la  Barre  de  l'Officialité  ,  6'c. 

Barres  ,*  (  rue  des)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  , 
d'un  côté ,  à  la  rue  Saini-Antoine  ^  de  l'autre  ,  au  quai  de 
la  Grève.  Cette  rue ,  quoique  fore  ancienne  ,  n'avoit  pas 
cependant  encore  de  nom  en  1361  ^  car  dans  un  titre 
fous  le  règne  de  Charles  V.  elle  n^en  a  point  d*autre  que 
la  rue  qui  va  delà  Saine  à  la  porU  Baudets*  En  1386 ,  on 
lanommoit /tf  rac  du  Chevet-Saint^Gervais,  Cependant  l'Hô- 
tel des  Barres  qui  lui  a  donné  Ton  nom»  étoit  bâti  long- 
temps auparavant,  c*eft4-dire ,  dès  l'an  1169.  Cet  hôtel  étoit 
en  partie  dans  la  rue  des  Barres  y  Se.  en  partie  dans  celle  de 
la  Mortelleric.  L'Abbé  Se  les  Moines  de  Saint-Maur  Tache-  . 
tèrent  vers  Tan  1362.  C  eft  aujourd'hui  l'IIôtel  deCharnî, 
quia  long-tempf  fervi  de  Bureau-général  des  Aides,  avant 
que  ce  Bureau  eût  été  tranfponé  à  l'Hôtel  de  Bretonvilliers 
où  il  eft  encore  aujourd'hui. 

Barrés  ou  Barrée  ^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  fe 


^  l*cxcrêBtté  én  dottre  ,  da  côté  de  U  rue  Siiat^Maftifi ,  qa'on  nom- 
Boic  ia  Emu-Sam^M^rri»  M,  JaUlat  »  Âedienk^  fur  Ptfrii»  Çja^intr 
Se»mi»Avoie,  p,9' 

*tMàtie  Bwiont  beaa ,  bien  fait  »  <]ui  s*éceitiîgD«I4  tn  diflfifremet 
occafions ,  &  eatr^autret  «  ^  la  bataille  d'Auncourt ,  allant ,  à  foa  or» 
dinaire»  voir  un  loir  la  Heine  I/àheau  ée  Ban2re,  aa  Cbâteao  de  Vm-  * 
cesnet ,  '  rencontra  le  Hoi  (  Cbarlet  VI  )  ^in  en  revenoit  •    qa'il  âhia  j 

mtb  fans  s'arrêter  ni  dcfc^Kârtt  ccmtinuant  de  pouffer  Ton  cheval  au 
grand  galop.  LcRoiTayaDC  reconnu,  ordonna  à  Taogoidu  Châtel  »  Pré- 
vôt de  Paris  ,  de  courir  après  lui  ,  &de  le  conduire  en  prifon.  La  nuic,  il 
fucmisà  la  queftion,  cnfuite  enfermé  dans  un  fac  ,  Se  jetté  dans  la  bcine  , 
avec  ces  mors  fur  le  fac  :  laijfe[  pajfcr  Injujlice  du  Roi.  Ses  amours  avec  la 
Heine  t^ui  fut  conduite  le  lendemain  a  Tours  pour  être  gardée  à  vue,  cto'u  nc 
a  publics  ,  qu'ils  méritoient  cette  punition.  Un  Auteur  anonyme  «lui  le 
plaît  trop  a  conter  des  f;iits  iiogullers  ,  pour  i)u  oo  ne  le  foup^oooe  pas  de 
rapporter  4uelqueliDtt  det  filbles,  dit  qus  l'homme  qu'on  envoya  à  la 
mailôn  Louis  de  Bourdon ,  à  préfcnt  THotel  de  Charni ,  pour  ftifir 
lèa  papiers  >  ayant  ouvert  le  riroir  d'une  vieille  armoire  >  ileniordc  diaf 
00  doNMaipics-ott  ferpena,  ftque  le  lendemain  on  trouva  cet  homme 
expirant  »  &  cet  ferpens  entortillés  au  tour  de  foa  col  »  de  fer  jambes  » 
da ièsbrat.  Saimt-Foix»  Bff,fiirFâfUt  t»  i,v*  74* 
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termine  ,  d'un  bout ,  au  carrefour  de  l'Hôtel  de  Sens;  &  de 
l'autre,  au  coin  delà  rue  Saint-Paul.  Elle  fut  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  conduifou  aux  Carmes,  dans  le  temps  que 
ces  Religieux  demeuroient  dans  l'endroit  où  font  aujour- 
d'hui les  Céleftins,  &  parce  qu'on  donnoit  à  ces  Religieux  le 
Bom  de  Barrés  f  à  caufe  de  la  bigarrure  de  leurs  habits  ,  od^ 
félon  «Tautres ,  parce  qu'ils  ne  parloient  &  ne  fe  laiiibîenc 
voir  qu'à  travers  des  grilfes  &  des  barreau]^*  Elle  a  auffi 
ffiité  \t  pxm     rue  des  Barrières. 

*  Barrières  ,  (  rue  des  petites  )  ancien  notn  de  la  rue  de 
l'Etoile,  qui  lui  avoit  été  donné  àcaufe  de  la  me  des  Barrés 
&des  Religieux  de  ce  nom. 

£jrthelemiy  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  contî- 
T\ue  îa  rue  de  la  Barillerie  ,  &  finit  à  la  place  du  Pont-au- 
Change.  Ce  fut  à  h  porte  de  cette  Eglife  ,  *  que  Robert^ 
fils  de  Hugues  Capet  ,  qui  avoit  dpoufé  Bertke ,  fa  confine 
îiTue  de  germain  ,  du  confentement  des  Evêques  aifemblés, 
&  que  Grégoire  V  ,  devenu  Pape ,  avoit  excommunié  à  caufe 
de  ce  mariage,  fut  abordé  un  matin^par  Abbon  ,  Abbé  de 
Fleuri  ,  fuivi  de  d.ux  femmes  du  Palais  ,  qui  portofcnt  un 
randplat  de  vermeiI,couverc  d'un  linge«& qui  lui  annonçant 
accouchement  de  ta  Refne  Berthe ,  lui  dit ,  en  découvrant 
'  le  plat  ;  voyei  les  effets  de  votre  déjbbéiffance  aux  Décrets  de 
V  Eglife  ,  Sf  le  fceau  de  Vanathême  fureefruUde  vos  amours. 
Robert  regarda  &  vit  un  monftre ,  difent  Pierre  Damien 
&  RoiDuald  ,  qui  avoit  le  col  &  la  tètQ  d'un  canard.  Croi^ 
ra-t-on  ^  dit  M.  Saint-Foix  ,  tom.  t  ^  pag,  ^9  de  Ces  Ef.  fur 
Taris ,  que  par  le  plus  abominable  complot ,  dans  l'idée 
d'obliger  ce  Prince  à  fe  foumettre  ,  &  pour  fortifier  ,  en 
même  temps  ,  parmi  le  Peuple  ,  la  terreur  qu'inrpiroicnt 
les  excommunications ,  on  fubflitua  ce  monilreàla  place  du 
véritable  enfant?  Il  eft  plus  naturel  de  pehfer  qu'une  mafie 
de  chair  ,  d'une  figure  bifarre  ,  a  pu  fe  former  au  fein  d'une 
femme  dévorée  de  chagrins  pendant  fa  grolTefre  ,  &  donr 
l'imagination  &  la  confcience  étoient  troublées  par  les  me- 
naces du  Pape.  Berthe  fut  répudiée.  Robert  époufa  Conf* . 

*  Ce  PtÎDce» depuis  foo  excommunicatioD,  n'ofoic  entrer  dant  l'Eglifes 
il  alloic  tous  les  naiins  y  (iire  fcs  pricres.  Les  Gens  de  fa  Cour  s'écoient 
féparcs  de  lui  ;  il  ne  lui  étoit  rcftc  ({v.t  deux  Domeftiqucs  ,  encore  fai- 
fotenr-ils  pafTcr  par  le  feu ,  pour  les  puriûer ,  les  plats  ou  il  avoit  mau^^ 

las  vafci  ou  il  avoit  bu» 

S.  •  » 
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tance  de  Provehee ,  dont  le  caraâère  aider ,  cruel ,  vindica- 
tif, exerça  fî  fou  vent  fa  patience ,  &  tauià  tant  de  troubles 
dans  l*£cat  ,  qu'il  r.e  parut  pas  que  la  b^nédiâtendaCitl  le 
fût  répandue  fur  ce  fécond  mariage. 

Pjffè  fif  BaJJe-VaU' Neuve ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Denis  ; 
ceft  ia  rue  des  FolTfs-Saint-Deins  le  long  du  Boulevard, 
mais  que  Ton  a  couple  prefqu'à  la  moitié  de  fon.  ancienne 
étendue. 

*  B.ifpt ,  (  rnc  du  Four-  )  Quartier  de  la  Cité.  Voy.  Or- 
bine.  (  U  petite  ) 

*  Bajlnnerie ,  (  h  )  Quartier  Saint  Jacques-de-la-Bou- 
cherie.  Il  paroît  que  c'elf  la  pôTtie  de  la  rue  d'Avignon ^ 
du  côtj  delà  rue  Saint-Der.is. 

Bûjf'roi  Se  BLijTer  ^  rue  de  )  Quartier  S  tinr-Antoine.  Elle 
c  ntiuuc  ia  ul'  de  Popincuui  t,  traverlant  de  Ja  rue  de  la 
Roquette ,  dans  celle  de  Charonne. 

*  Bafoche ,  (rue  de  )  Quartier Saint« André* des-Arcs,  Nom 
fous  lequel  on  trouve  la  petite  rue  Contrefcarpe  qui  aboutit, 
d*une  part ,  dans  la  me  baufihine  ^  &  de  Tautre ,  dans  celle 
de  Saint-André-des-Arcs. 

Bafvilîe  ,  (  rue  de)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  com- 
inunicatton  de  la  cour  neuve  du  Palais  à  celle  de  Lamoignon* 
Cette  communication  doit  fon  nom  à  M.  le  premier  Préfidenc 
du  Parlement,  Guillaume  de  Lamoignon  ^  Seignçur  de  Baf- 
vilîe. 

Bateaux ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  de  la 
rue  l'Evcquc.  Voy.  ce  moz. 

*  Bdton-Royal,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien 
nom  de  la  rue  Tr.iverfRTe. 

Batioif  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert  ;  d'un 
bout  ,  à  la  lue  Coupcaux;  de  l'autre  à  celle  d'Orléans.  Elle 
doit  fon  nom  à  une  en  feigne  qui  pendoit  à  la  maifon  d'un 
nommé  Barthelemi  Dubreuil. 

Battoir,  rue  du)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
fe  termine ,  d*un  bout ,  à  Is  rue  de  r£peron  ;  &  de  Tautre , 
à  la  rue  Hautefeuillè.  On  lit  dans  pluueurs  anciens  titres , 
^u*elte  portoit  le  nom  de  la  Plàtriere. 

Boudin  ,  (  rue)  Quartier  Montmartre.  C'efl  plutôt  une 
petite  ruellei  qui ,  d'un  bout,  tient  à  la  rue  Blanche;  6c 
de  l'autre  ,  au  coin  de  la  rue  Saint-Gcorjîe  dans  les  marais 
des  Porchcrons.  Elle  tient  ce  nom  d'un  Jardinier  qui  a  tra- 
vaillé à  iV'tabIKrcment  des  jardins  attachés  aux  maifons  qui 
forment  cette  rue. 

*  Bcautru ,  (  rue)  Quartier  Montmartre.  Ancien  nom  de 


Digitized  by  Google 


RUB  û,f9 

h  partie  .de  ttrae  neuve  des  petits-Cbamps ,  qui  comineo- 

coit  à  celle  des  Petîts^Champs.  L^Hôtel  des  é:urîes  de  M.  le 
ÏHk  d*Orh^aQs  >  écoit  alors  celui  de  M.  Beaucru. 

* BiÊiemeyimà  petits  foulen  Je  )  Quartier  Sainte-Op- 
portune. Nom  ancien  de  la  rue  de  rAiguiUerie  |  on  peut* 

être  de  la  rue  Courialon. 

Beaubourg  ,  (  rue)  Quarrier  Saint-Martin,  fe  termine  , 
d'un  côté  ,  à  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  ;  &  de  l'autre  ,  à 
celle  de  Simon-le-Franc.  le  beau  Bourg  ëtoit  auprès  du 
Temple,  &  le  plus  confidérable  de  ces  endroits.  Une  partie 
de  cette  rue  portoit  le  nom  de  rue  outre  la  poterne  Nicolas 
Hydron^  à  caufe  d  unefauffe  porte  ou  poterne  que  Ton  avoit 
pratiquée  au  milieu  d^un  mur  de  réparation  qui  coupoit  la  rue 
CD  deux. 

Btauce^(tx»t  )  Quartier  du  Temple,  donne ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  d'Anjou  ;  &  de  l'autre ,  à  l'extrémité  des 
ffnes  de  la  Corderie  &  de  Bourgogne*  Dans  cette  rue  eft  un 
marché  &  une  boucherie  établie  eh  1615. 
,  Beauce  ,  (  rue  Jean  de  )  Quartier  des  halles.  Elle  travsrfe 
de  la  rue  de  la  Friperie  dans  celle  de  la  Cordonnerie.  Un 
Particulier  de  ce  nom  qui  y  avoit  un  étal ,  Ta  fait  appelles 
einfî. 

Beaujoloisy  {  rue  de  J  Quartier  du  Temple.  Cette  rue  ou- 
verte en  i6%6  y  aboutie ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Forez,  &  de 
l'autre  ,  à  celle  de  Bourgogne. 

Beaune ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit  au 

?uai  des  Théatins  &  à  la  rue  de  l'Univerfité.  On  y  remarque 
Hôtel  anciennement  appellé  de  Mailly ,  qui  a  appartenu  au  ' 
Marqeis  de  Hejle ,  du  nom  de  Mailly  ,  &  qui  ei^  occuoé 
tttjourd'hui'par  M,  leDucd'^umofii.  Cettennairon  eil  grande, 
nais  fans  régularité.  Elle  eft  accompagnée  d'un  jardin  de 
d'une  terrafle  qui  régnent  fur  le  qu<ii ,  &  dont  la  fituation 
fait  la  plus  grande  beauté ,  car  elle  jouit  de  la  vue  de  la  ri« 
vière ,  des  Jardins  des  Tuileries  &  du  Courjs ,  qui  femblent 
être  faits  exprès  pour  l'embellir.  On  remarque  darts  cette 
rue  l'Hôtel  de  la  première  Compagnie  des  Monfquetaires 
du  Roi ,  fuppnmés  depuis  deux  ans,  &  bâti  dans  l'endroit 
ci-devant  nommé  la  Halle  Barbier, 

Beauregard  ^  {  rue  de  )  Qjnrtier  Saint-Denis  ,  d'un  bout, 
dans  la  rue  Poifronnicre  ;  &  de  l'autre,  à  T^glife  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

Beaurepaire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  aboutit  , 
d'un  côté  ,  dans  la  rue.  Montorgueil  \  Se  de  Tautre^  à  celle 
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des  Deux-Portes.  On  Ta  nommés  en  hàa  Bdlut  'Locus ,  & 
Bellus  redittts» 

Beautràllts ,  (  nie  )  Quartier  Saiot-Paul  \  aboutir  «  d'ua 
côté ,  dans  la  rue  Saint- A  nt  )ine  ;  &  de  Tautre ,  aux  rues  Ge» 
rard-Boquet  ,  des  Trois- Piftolets  &  neuve- Sniiu-Paul.  Elle 
s  pris  Ton  nom  de  l'Hotel  de  Beautreiilis  qui  faifoit  partie 
de  celui  deSainr-i^aul ,  &  d'une  belle  treille,  *  q  n  faifoit 
«ne  des  orincipi^les  beautés  des  jardins  de  !  Hôtel-Royal  de 
S.nnt- Pi  il.  (3n  l'a  aufïl  appellée  la  rue  Gérard- B acquêt  ^ 
dont  une  partie  en  porte  encore  aujourd'iiui  ie  nom»  Voy» 
S»  P  a</A 

BejuViiis  ,  (  rue  de  )  ou  Beauvoir  ,  Qii.irrier  du  Louvre  , 
commence  à  <a  rue  Froid-Maiitcau  ,  d:  fu.'u  ^  i'extrêmité  de 
la  rue  Cnamp-Fleuri.  En  1371,00  l'appe  Ion  Hcaui/oir,  Elle 
fe  prolongeoit  anciennemer.t  jufqu'a  (a  me  du  Coq.  . 

*  Beauvoir ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint  Benoît.  N  m  donné 
mal  à-prop  )s  p^r  Sauvai ,  à  la  me  Saint- Jean  de-Beauvais. 

*  Béguines  ^  { ruedefr  )  Quartier  Saint  Paul.  Ancien  nom 
que  portoit  la  ru  -  des  Barrés ,  parce  que  le  Couvent  de  ces 
Filles  y  étoit  fitué. 

Béhaigne  6r  VtetlU-Brékafgne ^  (rue de  la >  Quartier Saint« 
.  Euûache.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue  des  jJeux* 
£cus. 

Belle- Ch  iffe  ,^  (  rue  de  )  Quartier  S^int  -  Germain.  E!le 
aboutir  ,  d'une/pirt  ,  an  quôi  d'Orfai  ,  ou  a  la  Grc Houillère; 
&  de  l'autre-,  à  la  rue  5aiiu-I) oniitnqne.  nom  lui  vi  nt 
du  terrein  fur  lequel  elle  a  écc  ouverte  ,  &  que  porxe  auffii 
lesRe'igi  iife^  du  Couvent  qu'on  y  voit. 

BelUjUiiû  f  (  rue  de  )  Qviartier  M  intmartre.  Elle  va,  d'un 
bout ,  à  la  rue  de  Rochech  ouart  ;  de  l'autre  ,  à  la  rue  Sainte- 
Anne  ou  Poiffonnière.  Ces  deux  rues  font  atiifi  appellées  du 
nom  des  deux  Abbefllê^fuccelBvesdel*AbbayedeMontmar« 
tre.  On  Ta  au(&  nommée  la  rue  JoUvtu  Elle  eft  compofée  de 
tous  les  cabarets  de  fa  nouvelle  Frsnce. 
~  Berci ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grève,  Elle  aboutit,  d'ua 
côté  ,  à  la  vieille  rue  dtt  Temple  ;  &  de  Taurre  ,  au  cime- 
lière  Saint-Jean,  Elle  a  porté  le  nom  de  rut  du  Hoqueum^  & 


*  Les  jardin<;  n'étoient  y  'inz  i-lanré  d'  f.  df  de  t  l'euls ,  mais  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  ,       vu  nés ,  de  cerilieri.  On  y  voyoic  la  lavande» 
le  roiDtrip  ,  des  pois  ,  de*  Avr»»  de  longues  treiUef    de  Ibellet  to»> 
«elles.  C'eft  d'une  crcille  ic  d*une  cerifaîe  ,  que  les  rues  de  Beautreilfii 
^  de  la  Ccrîlaifr  oat  pris  leur  noin,  fij.  dt  PùrU  »  t*  1  •  i>*  9 1  • 
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de  me  de  la  Kéale,X.i  miifon  du  moQton  ^[oel'oiiy  ToSt»  ap** 

parti  nf  à  PAbbaye  de  Cheî^es. 

Berci  y  (  me  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Eîîe  va,  d'un 
bouc  y  à  la  rue  de  U  Kapét  ^  de  Tauue  ,  à  Bercy  »  dont 
elle  rire  fon  nom. 

Beryrère  ,  (  me  ^  Q  larrier  Montmirtre  ,  fe  termine  ,  d'un 
bout,  à  la  r.ie  dé  ia  barrière  Sainte-Anne;  &  de  l'autre 
bout, à  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre* On  la connoilfoic 
autrefois  fous  le  nom  de  Clos  aux  HatUen» 

Bernard  f  (  rue  Saint-  J  Quartier  Saint-Antoine,  traferHi 
de  la  rue  de  Charron^  dans  celte  dti  Fauxbourg  Saint-Anroine» 
Elle  prend  Ton  nom  de  T Abbaye  Saint- Antouie ,  qui  fuit  la 
règle  de  ce  Pere  de  TEglife. 

*  Bernard ,  (  ue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Bernardins. 

Bernard,  (  rue  des  FoiTés-Saint- )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  aboutit,  d'un  côtë,  à  la  rue  Saint-Viâor  ;  & 
de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Tournelle.  Elle  fut  formée  fur  les 
qui  avoient  été  faits  du  règne  de  Charles  V  ,  le  long 
des  murs  de  l'enceinte  de  Phiiippe-Augufte. 

Bernardins  ,*  {  rue  d:s)  Qua^rier  de  la  Place  Maubert , 


Le  Cardinal  de  Keîx  &  Ici  Frondeurs  ,  ih  '-cltmt^  cîccirer  uoe  nou- 
V*llt  fédition  dans  Paris,  imaginèrent  qu'il  fa  Ilot   pcrfuadcr  que  U 
C/Jur  avoit  voulu  faire  a(Ià(Iîaer  Joli  >  un  <ies  Syndics ,  pour  les  rentes  fur 
la  Ville ,  Confeilicr  au  Chlrelet  »     liomiiM  fore  «ccféviicé  parmi  le 
Peuple.  «  Oa  ph^a  fon  pourpoint  ét  ton  auiaceao  far  un  norceiu  de 
»  boit,  dâoauiiecerttîoeatricade  $d\^mmilU  mm  coup  de  piftolec 
9  avectaac  de  iufielf?  *  fur  une  deifliaBcliet  qu'on  avoit  renpliede  foiot 
ji>  qu'il  U  perça  piécifëmf  ne  ou  il  Alloic  ;  après  iquoi ,  il  fut  arrêté  encfo 
]9  lui  &  Joli  ,  que  le  véritable  coop  feroit  cicé  le  lendemain  »  enviroa 
D  les  fept  heures  &  demie  du  matin  ,  dans  la  rue  des  Bernardins  ....  La 
U  c'iofc  fut  faire  comme  on  i*avoic  projcttée.  D'Efiiinville  s'approcha  du 
carroffc  ,  ./o'»  fe  bailTa  »  le  coup  paffa  par»deflus  fatcce  ,  &fut  Ci  bien 
.ijuitë  ,  qu'il  fe  rapportoic  parfaic^m  ne  a  la  ncua:ionoà  il  devoit  être 
^  d  ^ns  le  carrodè  •  •  .  .  ii  fur  conduit  chez  un  Chirurgien,  vis-à-vis 
^  de  S«fiit-Nicol«»»dit<^hatdonnee ,  où  ayant  été  déshabillé ,  os  loi  trouva 
^  au  bras  gaacbe  >  è  l'endroit  oè  le«  bàllei  dévoient  avoir  pàlfô ,  une  e(* 
^  ncce  de  plaie        a'éftît  ftite'  luî-inèiiie  t  la  ouit^  avec  des  pîerrfu 
^  >  fufil  i  de  forte  que  le  ChtniigieB  ne  doota  pas  que  ce  ne  Iftt  re^t 
lu  coup  ,  &  V  mit  on  sppareîl  daos  les  formes  >  tandis  que  d'ilrfentfuU 
'  difmr  &  faifoit  loot  ce  qu'il  pouvoit ,  pour  infinuer  que  cette  entre« 

*  prife  n'avoir  yu  venir  que  Je  la  part  de  la  Cour  ,  qui  vouloir  fc  défaire 

•  dccf'ni  d  <;  *.y':d  rs  q  ii  i  a  roi  (Toit  le  plus  ferme  &  le  pl'.i<;  affedionné 
aubica^ubiu?».  McmoirmU  Joli^  éûoéc  M.  5aii»-F0ixfaità^ 
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aboutit ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Saint-Vîâor';  &  de  l'autre ,  ia 
quai  de  laTournelle.  Cette  rue  fe  nommoit  en  1146, 1380^ 

ce  long-temps  depuis , /j  ri/<f  Saint-Bernard ^viaSanBiBer^ 
nardi  ,  à  caufe  du  Collège  des  Moines  de  Cîreaux  qui  eft 
dans  cette  rue  ,  &  que  l'on  nomme  quelquefois  Bernardins, 
du  Saint  de  ce  nom  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  cet  Ordre  :  les 
MM.  Bi^non  avoient  leur  maifon  paternelle  dans  cette  rue. 
Elle  appartient  aujourd  hui  aux  Héritiers  de  Cholde  Torpane^ 
Chancelier  de  la  Principauté  fouveraine  de  Dombes.  Cette  • 
tue  ^"^'^  demeure  d*^nro^/zf  &  Bernard  le  JuJJUux ,  fameux 

*  BemeuU ,  (  rue  Jacque»-  ]  Quartier  Saint  «Suflacbe^  ^ 
Ancien  nom  de  la  rue  ^agevin ,  que  Pon  a  connue  auifi 
depuis  ia93  ^^^^         de  rue  Iffrcnettfè^  fans  doute  par  al- 
tération de  celui  de  Berneult, 

Serri  ,  (rue  de  )  Quartier  du  Temple,  fait  la  cnnttmift» 
tîon  de  lame  d'Orléans  ^  &  fe  tenmne  aux  rues  de  Bretagne 
&  de  Bourgogne  ,  &  à  celle  d*Angour^ois  ou  Chariot. 

*  Bertaut  qui  dort  ,  f  rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucher  ie.  Nom  que  la  rue  de  Venife  porroit  en  1388. 

Benhe  ,  (  rue  j  Quartier  Saint-André-r!es-Arcs.  Ancien 
nom  de  la  petite  rue  des  Trois-Chandeliers ,  qui  defcend  de 
la  rue  de  la  Huchctte  à  la  rivière. 

iïcrfzn-Por/tf,  Quartier  Sainte-Opportune,  Elle  va  ,  d'un 
■  côte' ,  à  la  rue  des  Deux-Boules  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Satnt^Germain-rAuxerroîa.  Son  nom  véritable  cil  M&fûtp» 
Forée,  d'un  Particulier  qui  Y^meuroit. 

Séthifi,  (rue)  Quartier Satnte-Opportune ,  finit ,  d'tià 
hoùt ,  au  coin  de  la  rue  du  Roule  &  de  la  Monnoie,  f* 
termine ,  de  Tautre ,  à  Textrêmité  de  la  rue  des  Deux- 
Boutes  &  des  Bonrdonnoîs,  Cette  rue  fe  nomment  dans  le 
treizième  fiècle ,  de  même  au  commencement  du  quatorzième, 
la  rue  au  Comte  de  Fontiy  enfuice  la  rue  delà  Charpenurié 


ce  fujct  les  réflexions  fuivanres  dans  fes  Ejfais   Hifi.tom.  x  ,  pdg*  ta. 

ce  Quelles  feroient  les  idées  d'un  Sauvage  à  U  leâure  de  ce  récit,  où 
3»  le  Sii'jr  J0I7  luT-rnîmc  rripportc  ,  Se  avrc  un  air  de  fzi'isf^ùïen  Se  de 
))  V3tiitc  1  qu'il  apofta  de  faux  témoins  ,  qu'il  fabr'.qna  de  fouf.cs  preuves  , 
1)  &  qu'il  prir  les  mcfures  les  mieux  réf  cchics  de  les  plus  fûres  yoiir  pcr- 

fuadîr  que  la  Reine  &  le  Miniitre  avoiont  veuîu  le  faire  afralTiaer  ? 
j>  Ce  Sauvage  penferoit ,  faus  douce  *  que  ces  infArncs  manoeuvres  pe 
p  déthonoreoc  point  es  Fiance  ,  n'étant  pt^s  naturel  qu'un  homme  St 
9  donne  la  peine  d'^rii  c  &  vie  »*  pont    rendre  odieux  ic  méprilabie*  . 
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êc  enfin  la  rue  de  Béthifi.  Ces  difE^rens  noms  lui  ont  étédo»» 
nés  de  THotel  que  les  Comtes  de  Ponthîeu  y  a  voi  ent ,  ou 
des  Charpentkrs ,  qui ,  pendant  un  eenain  temps,  y 'firent 
lenr  demeure  ,  ou  de  Jean  de  Méthj^ ,  Proeumir  au  Parle- 
mem  en  1410 ,  ou  de  Jacques  Miihijij  Avocat  en  1416.  Ceft 
dans  la  deuxième  maifonà  gauche,  en  entrant  par  la  rue  de 
la  Monnoie, &OÙ  eil  à  préfenc  une  Meflàgerie ,  que  PAmiÉal 
de  Coligni  fut  alTaniné  la  nuit  de  la  Saine  Barthelémî  l%7%m 

Scurière  y  ou  de  la  Petite- Corne ^{  rue)  ,  d'un  bout,  dans 
fa  rue  du  Four  ;  &  de  Tautre ,  dans  celle  du  Vieux-Co- 
lombier,  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  écoit  parrallèleà 
celle  que  l'on  nomme  de  la  Corne, 

Biches ,  (  rue  &  cul  -  de  -  fac  du  Pont  -  aux  )  Quartier 
Saint  -  Martij»  Elle  continue ,  de  la  rue  de  la  Croix  ,  juf- 
qu'au  coin  des  rues  Notre-Dame-de-Nazareth  &  neuve- 
Saint-Martin.  Ce  nom  lui  vient  d'un  petit  pont  conftruit 
fur  régout ,  pour  la  communication  des  deux  rues  auxquelles 
elle  aboutit ,  &  d'une  enfeigne  des  biches  ^  vis4-vis  fpn 
extrémité  ,  eft  un  petit  cul-d^fac      porte  le  même  nom. 

Biches  f  (  rue  du  Pont-aux  J  Quartier  de'a  Place  Maubert^ 
aboutit  «  d'une  part,  à  la  rae  Cetffieri*&  de  l'antre,  aux 
extrémités  des  rues  de  la  Muette  &  du  Fer-à-Mou1in.  Elle 
doit  fon  nom  au  petit  pont  fous  lequel  pailè  la  rivière  de  - 
Bièvre.  En  i6o^ »  ellene faifoit  qu'une  rue  avccla  rue  vieiMe-  - 
X^ocre^Dame  ,  fous  le  nom  de  rue  Notre-Dame, 

*  Mierre  *  i  (  rue  de)  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bou- • 

V  chérie.  Ce  1  ont  les  noms  anciens  ducul-de« 

*  Nièvre  ,  }  fac  de  Venife.  '  » 
Bièvre  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  com- 
mence au  bout  de  la  Place  Maubert,  &  fe  termine  au  quai 

de  la  Tournelle.  Cette  rue  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
de  Bièvre  ou  des  Gobelins,  qui  y  a  coulé  pendant  plufieurs 
Ç\ïc\^s,  Sauvai  aifureaue  fon  canal  qui  efl  caché  fous  le  pavé 
^  fous  les  maifonsy  y  étoit^  de  fon  temps,  eneore  prefque  tout 
entier  f&  ne  fervoit  plus  depuis  fort  long-temps  que  d'égouc 
aux  eaux  d'une  partie  du  Quartier  de  Saint-Nicolas^u«* 
Chardonnet  &  de  la  montagne  Sainte-Geneviève»  II  ajoute 
qu'il  étoit  couvert  d*une  voûte  toute  de  pierre  de  taille  fort 
longue,  large  ,  haute  &  très-bien-bâti e. 

*  B livre  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Ko/* 

HUE  des  Gobelins, 

*  Bigne  ,  £f7ue  on  Bîngue ,  (  rue  Jean  )  Quartier  des 
haî'es.  Vieux  nom  de  la  ru?  de  la  Réale.  Voy,  cette  rue, 

BiUcaes ,  (  rue  des }  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  traverfe« 


L-iyiii^LKj  by  Google 


aS4  RUE 

de  la  me  df  la  Verrerie»  dans  celle  dé  Saiate-Cr(»x*de^ 

la-Bretoiinene.  On  nommoit  anciennement  cette  rue ,  la 

ruf  des  Jardins  ,  vicus  Jardinorum  ,  ou  de  Jardinîs.  Le  nom 
de  £dlettes  vient  auITâ  vraifemblablement  d'un  petit  mor- 
ceau de  drap  long  &  qiiarré  ,  que  l'on  nomnjoit  ainfi  dans 
ce  remps-là  ,  &  don:  les  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  fe 
fervoient  alors  en  forme  de  fcapulaire.  Au  quinzième fièclc, 
on  trouve' cette  nie  indiqué  fous  le  nom  de  rue  où  Dieu  fut 
bouilli ,  du  Dieu  BjuLl^,  C'eft  peut-être  à  caufe  de  la  mailon 
do  luif  donc  nous  avons  donné  Thiftoire  à  l'article  Carmes* 
BllLETTfiS.  Voy,  ce  mot  y  tom,  x  ,  pag.  60, 

£tjji  y  (  rue  de)  Quartier  du  Luxembourg  «  aboutit ,  d'un 
càié  ,  à  la  principale  entr^  du  marché  de  Saînt^Germain  , 
du  côté  de  la  rue  du  Four;  &  de  l'autre  ,  à  la  fonre  Saint- 
Germain.  Elle  prend  fon  nom  du  Cardinal  ie  Bijji  ,  Abbé 
de  .Sain t  -  Gerroain<-de$-Pré8  •  en  1716 ,  qui  fit  coni&uire  à  fes 
dépens  le  ma'-ché  que  l*on  voit  aujourd'hui. 

*  B  'jfiche  {  rue  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que  Ton  3 
donne  a  la  rue  de  ia  Croix-Blanche  qui  donne  dans  la  vieille 
rue  du  Temple. 

Blanche  j  (  rue)  Quartier  du  Temple.  C'eft  la  partie  de 
la  rue  Sîint-Maur  ,  ou  du  chemin  de  Saint-Denis,  qui  fe 
trouve  entre  la  rue  des  Trois- Borner  6c  celle  du  Bas-Po- 
pincouîf. 

Blancke^Oie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg, 
.  eft  celle  au*on  nomme  aujourd'hui  rue  du  Foun  Elle  fe  nom- 
moit ainu  depuis  le  carrefour  dea  rues  4!e  Buci ,  îufqu'à  la 
rue  des  Cannettes.  C*eft  dpoa  cette  partie  .qu*étoit  (îtué 
i'Hôrelde  Roufri}!on  y  appartenant  à  Louis  ,  b&tard  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Roudtllon  en  Dauphiné. 

Blancs- Manteaux ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle 
tombe^  d'un  côté ,  à  la  rue  Sainte  Avoie  ;  &  de  l'autre,  à 
la  vieille  rue  du  l'emple.  Elle  a  pris  fon  nom  ,  de  même 
que  le  Couvent,  de  la  couleur  blanche  des  manteaux  des 
Ke'igic-.ix  Scrvifcurs  de  la  Vierge  Marie ,  qui  vinrent  s'y 
établir  vers  le  milieu  du  treizième  fiècle;  car ,  félon  Sauvai, 
en  1268  ,  elle  fe  nommoit  la.  rue  de  la  Parchtmintrie  &  de 
la  petite  1^  ar  chemine  ne ,  puis  la  rue  de  la  vieille  Parchentine- 
rie  ,  &  la  rue  des  Parcheminiers.  Tous  ces  noms  différens  font 
rappellés  dans  des  chartes  du  Tréfor  do  Temple  ^  dea  années 
1440,  14B0,  &  T49a. 

Blomet ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Germatn.  Elle  commence 
à  la  barrière  de  la  rue  des  Brodeurs  ,  &  finit  fut  le  nouveau 
boulevard ,  à  Tégout^On  la  nomme  maUàrpropos  me  Plumet;, 
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car  daos  tous  les  titres  de  l'Abbaye  Saint-Germain  ,  elle 
n'eA  indiquée  <joe  fotis  celui  de  Chemin  Blùmett 

Bhqueriey  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Martin.  Nom  in« 
diqué  par  Corrozet ,  qui  pourroit  être  celui  de  la  rue  de  ia  ' 

Conoierie, 

*  Bohèmes  ,  f  rue      )  Quartier  Saint  Germain.  CVft  ua  . 
des  douze  noms  que  Ton  a  donnés  à  In  rue  HilUrin'BerÙn  ^ 
par  des  variations  &  manières  d'écrire  le  véritable.  ' 

*Botliauè^  (rue  £rmc//ne- )  Quartier  Saint  Paul.  Nom  d'uD 
cul-de-Iac,  nommé  Futigneux y  lequel  fe  trouve  dans  !a  rue 
•  Geonroi-rAfnier  ,  &  que  Corrozet  a  appelle  r/ic  Futigneujc^ 
êc  qui  efl  peut-être  le  même  à  qui  Guillot  donné  ic  nom 
de,  rué  ErmtUne^BmUauë ,  qui  alors  fe  prolongeoit  y  fans  ^ 
doute,  jufq u'à  la  rue  des  Barres, 

BontU%  (  rue  de  )  Quanier  Sâint'i4artin;  £Ue  commence  * 
1^  la  rue  du  Faiixbourg  Saint-Martin,  près  le  W^auxhall  de  * 
Torré  j  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  de  1771 ,  elle  a  perdu  ' 
le  nom  de  chemin  de, la  Yoierie*  Voy^KJizde*  Eoffcs-Saint^  ' 

Martin, 

Bonne- Morue ,  tue  de  la)  Quartier  du  Palais-Royaî. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Champ A~£Ly fées  ,  qu'elle  a  quitté 
depuis  1769. 

*  Bon- Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Anciea 
nom  de  la  rue  du  Pot-de-Fer, 

Bon-Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Elle 
abouut,  d'un  côté,  dans  la  rue  Saint-Vidor  ,&  de  l'autre, 
rue  Traverfière.  Louis  XIII ,  par  Lettres-patentes  du  mois 
d'ÂTril  1539,  permit  au  CoHege  de  Nsvarrede  fînreclorre 
la  rue  Clopin,  a  la  longueur  de^4toires  »  &  de  fermer  auffi  ' 
la  rue  du  Bm^Ptàti  y  en  dédommageant  les  Particuliers  qui 
s'y  trottvoient  int^re/Tés.  Cette-clôture  fut  faite  pour  former 
le  !  gement  des  Doâeurs  de  la  Société  de  Thjéolpgie  du 
Collège  de  Navarre.  Elle  doit  fon  nom  à  un  puits  public 
qu*on  y  avoit  fait  creufer. 

Bon-Quitte ,  (rue  du  ;  Quartier  Saint- Benoit.  Autre  nom 
de  b  rue  du  Pot- de-Fer, 

Bons-Enfans  y  (rue  des)  Quartier  S^int  Euftache.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Honoré ,  &  aboutit  à  la  rue  Baillif ,  & 
à  la  rue  neuve  des  Bons-Enfans.  Anciennement  elleportoit 
le  nom  de  chemin  qui  va  à  Clichi  ;  enfuite  celui  de  ruelle  par 
oii  Con  va  au  Collège  des  Bons-Enjans  j  &  en  13OO,  celui  de 
rue  aux  Ecaliers^Saini- Honoré,  On  voit  qu'elle  a  pris  Ton  nom 
aâuel  dn  Collège  des  Bons-Snfos ,  dont  il  ne  reile  plus  . 
qu'une* Chapelle  fous tltviomàsSMnt^Clair^&>\L faroltpar  * 
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les  anciens  plans  de  Paris  ^  qu'elle  a  été  long-timps  nn  cuU 
de-fac  ,  bordé  de  maifoos^^d'un  côté  ;  &  du  cimetière  Saint* 
Honoré  ,  de  Taucre.  Aujourd'hui  elle  conduit  ,  de  la  rue 
Saint-Honoréà  la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Depuis  la 
rue  Saiiu-Honore  ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Bailîif ,  on  la 
nomme  la  rue  des  Bons-Enfans  ;  &  ^puis  ce  coin  ,  jufqu'à 
la  rue  neuve  des  Pecics-Champs  j  on  Tappelie  la  rue  neuve 
des  Bons-Enfans,* 

Saint-Bont  i  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  commence 
à  la  rue  de  la  Verrerie,  &finit  à  la  rue  Jea[»- Pain-Mollet, 
Bile  doit  Ton  nom  a  la  Chapelle  de  Sainc-Bent  qui  y  fubfiÛe 
toujours.  Sauvai  &  Piganiol  aprèa;-  lui ,  ont  dit  qu'il  y  avoîc 
des  Juifii  dans  cette  mç  &  dans  les  rues  voifines ,  &  (}uela  rue 
Ssint-Bont  fe  nommoit ,  par  cette  raifon ,  Judmam  Sanâi 
Sanid,  Bcvettu  Judaaria»  M.  Jaillot  ditqu^il  n*a  paf  trouvé 
que  ces  noms  aient  été  donnés  à  la  rue  Saint*Bont ,  mais  à 
celle  de  la  Tachérie  qui  eft  voifine ,  &  dans  laquelle  les  Juifs 
s'étoient  établis.  Voy,  fis  Keck.  fur  Fans  ,  Qtuwùtr  de  la 
Crève ,  pag.  13. 

*  Bordelle ,  Bourdelîe  ,  Bourdeî  ,  (  rue  )  Quartier  de  U 
Place  Maubert.  Noms  défigurés  de  la  rue  Bordet, 

Bordet ,  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  depuis  la 
fontaine  de  Sainte  (Geneviève,  jufqu'à  la  rue  MoufFetard , 
à  l'endroit  où  étoit  la  porte  vSaini^Marceau  ou  Bordelle  ,  qui 
fut  démolie  en  168^.  Cette  rue  doit  fon  nom  à  Pierre  de 
BordeUes  ,  qui  y  dt-meuroit ,  il  y  a  cinq  cents  ans;  &  c'eft 
une  erreur  populaire  de  croire  qu'à  caufe  de  la  re€èro^ 
blince  de  aom ,  cette  rue  ait  été  autrefois  ^ffiâée  à  la  dé- 
bauche* Guillot  U  nomme  rue  de  la  porte  Samt^Marceh 


*  La  falle  de  l'Opéra,  &  toutes  les  autrcf  dépendances  du  PaUif» 
Royal  ,  du  cà:é  de  l'Ei'life  Saint-Honoré  ,  font  bâties  fur  les  ruines  de 
l'Hotcl  des  Comics  d'/lrmagnac.  Ce  fut  à  cet  Hôtel  que  marchèrent 
d'abord  les  croupes  ùu  O  jc  iÎc  Knurîrognc  ,  lorfque  la  traiiifonde  Penimt- 
hecUrc  le:,  eut  introtlui.cs  dans  i'aris,  la  nuitdu  zl  au  29  Mai  1418. 
î^oy..PORTE-Buci  ,  fu^.  114.  Le  Coonétabk  Qirmri  d' Armagnac  a^éioit 
Tauvé  chn  un  Maçon  qui  demeuroic  dans  cecîte  rue;  trahi  par  ce  inifé* 
rabtci  il  fût  pris  &  enfermé  dans,  on  cachet  de  la  Conciergerie,  le  t  % 
Juin  •  la  populace  ayant  enfoncé  lea  portet  d«  laprifon  ,  l'allômaia ,  & 
i«tta  fbn  corps  il  la  voie  rie ,  après  Tavoir  traîné  ignominieufement  dant 
les  rues.  Tclh  fu:  la  fin  d'un  des  dcfccndans  de  ClovU  par  Charibert» 
*   frère  dcDagoberc  Sa'tm-Foi»^  Eff.JiuPafUttm»t9fag,^Sj, 
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*  Bord ,  (  rue  du  )^Qiiarti€r  du  Louvre,  Nom  qu'il  p9-? 
.^Iplc  /que  porroit  Ia  ri(^  des  FoiTés-Sainc-Gei  main  ,  d^puîi 

la  rue  de  l'Arbre-Sec  ,  jufqu'à  celle  du  Roule. 

*  Borne  ,  (  rue  de  la  Haute-  )  Quartier  du  Temple.  M« 
Robert  indique  une  rue  de  la  Hauts- Borne  ^  comme  faifanC 
la  continuation  du  chemin  de  Mernil-Montant  ,  depuis  la 
rue  du  Bas-Popincourr.  Elle  doit  ce  nom  à  un  lieu  dit  la 
Haute-Borne  ,  où  font  plufieurs  cabarets  ,  dans  Tnn  defquela 
(  celui  qui  avoit  pour  enfeigne  le  piAolet)  le  fameux  Çar- 
iouche  fut  pris. 

Bornes  i  (  rue  des  Trois-  )  Quartier  du  Temple  ,  combe^ 
4*uQ  b'ottc  y  daa^  la  rue  du  CbemiinSaiiit-^Oems ,  au  ooiîi 
.  de  la  rue  Blanches  $e,  de  Tattue,  dans  celle  de  la  Foliei-Mpt 
ncourt,  près  la  CourtUle» 

*  *  Bojc,  (  rue  )  Nom  que  devoit  porter  ta  fue  Cbarfet» 
dans  Tendroic  où  elle  fut  prolongée  }t^fqu*au  cours  ^  di 
Charles  Bofc ,  Prévôt  des  loarchands.  : 

Bouchée ,  (  rue  )  Quartier  Saînt-Euftache.  G*étoit  une  par^ 
tie  reftante  de  la  rue  de  Nèfle,  dite  depuis  d'Orléans  ,  que 
Catherine  de  Médicis  fie  enclaver  dans  fon  Palais  ,&cette^ 
rue  devint  un  cul-de-fac.  Ceft  aujourd'hui  la  rue  Oblin; 

Boucher  y  (rue)  Quartier  du  Louvre.  Elle  commence  au 
milieu  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  &  fe  termine  à  la  rue, 
Thibault-aux-dez.  Cette  rue  a  été  commencée  en  1776,5^ 
ouverte  en  1778 ,  fur  l'emplacement  de  l'ancien  Hôtel  de. 
la  Mpnnoie  ;  elle  e(t  l'élargiiTement  du  paifag^  qui  travei:*^^ 
Ibk  cec  Hôtel ,  6c  perteJé  nonid'aii  aneien  Echevîn ,  lequel 
^oit  en  exercice  en  1773. 

JBottchena^  (|raede)  Quai;tier  du  Temple*  Elle  continue 
la/ne Saint- Louis ,  depuis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire ,  juT- 
qa*à  celle  de  Vendôme»  Ceft  le  nom  du  Chancelier  éoun 
eherai  qui  vivoit  en  1697.  , 

Souckerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  Boucherie  des  Invalides,  d'où  elle 
tire  fonnom;  &  de  l'autre  ,  au  bord  de  l'eau. 

*  Boucherie  ,  (  rue  de  la  petite  -  )  Quartier  Saiut>Martin»> 
Nom  donné  mal-à-propos  à  la  rue  dt»  Poirier. 

*  Houchurie  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  en  1172.  ^  la  rue  de  la  vieille- 
Bouderie. 

*  Boucherie ,  (  rue  de  la  Voterie  de  la  )  Quartier  du  Luxem- 
ix>urg.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Cœur- Volant. 

•  Jtouckerks ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais  Royal ,  tombe, 
£iUk  cùU  daoa  la,  nie  Saiot-Honçré  i  6ç  de  Tautre^  dans  la. 
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rue  de  Ridietteo«  Elle  prend  foo  nom  de  la  booclitrie  det 

Qninzp-Vin^s.  / 

Bouchenu  «  (  rue  des  )  Quartier  Saint* Denis.  Nom  qaé 
portoit anciennement  la  paitie  delà  rue  deapebta-Carrea^x 

iqui  tient  à  la  rue  PoifTonnière. 

*  Boucheries  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
Nom  que  portoit  la  rue  de  la  montagne  Sainte* Geneviève 
en  1636. 

Boucheries  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg ,  donne, 
d*un  bout ,  au  marché  de  l  Abbaye  S  iinr-(  ermajn  ,  du  car- 
refour des  rues  de  Biici  &  du  Four;  &  de  l'autre,  à  celui 
que  forment  les  rues  des  FolTés-Saint- Germain  ,  dite  de  la 
Comédie ,  des  Cordeliers  &  de  Condé  Elle  tire  Ton  nom 
des  Bouchers  de  Saint- Germain  qui  étoient  établit  en  ce 
lieu  depuis  un  temps  immémorial.  La  moitié  de  cette  rue 
4nc6té  du  petit  marché ,  a  été  birie  fur  un  terrein  qui  fàî« 
foit  partie  de  la  garenre  de  TAbbaye.  Philippe^e^Bon  , 
Koi  de  Navarre,  &  Chzr^ es- le- Mauvais ^  fin  fils ,  avoienc 
leur  Hôtt'I  à  Pendroir  oft  font  a  préfent  les  hges  &  b^ju- 
lil^es  de  la  f  ire.  Louis  âc  France,  père  de  Philippe-/^- 
Bon  ,  &  fils  de  Phil'ppe  le  KirJi^  avoir  fait  bâtir  cet  Hôtel 
su  milieu  de  quelques  arpcns  de  vigi.es  qu'il  avoit  .  chetés 
êe  Raoul  de  Piefles  ,  Avocat  au  Parlement  &  père  de  ce 
Raoul  He  Prefles,  fi  célèbre  par  fes  ouvrages  fous  le  règne 
de  Ch.irles  V  ,  &:  qui  prenoir  ,  dit  l'Abbé  Malfieu,  le  titre 
de  L  o'  Jt  fp'ur  &  J  nt'^e  Ju  B.ui, 

*  B  >ucken>  &  Jci  Boucheries  du  Temple  ,  (  rue  des  )  Quart. 
Saii  te-Avoie.  N -m  qu'il  naroît  que  port^m  la  conMnoatkm 
dé  'a  rue  de  Braque ,  que  l'on  croit  avoir  été  prolongée  âu» 
trefois  jufqu*!  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  à  caufe  d'une 
boucherie  qui  y  a  voit  été  établie.  - 

*  Bouderie.  ^  la  )  Noni  que  portoit  anciennement  la  me 
du  Poirier. 

Bouclene  ,  {  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Elle  fe  termine  , d'un  bout,  à  l'extrémité  d?  îa 
rûc  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  de  S  îTif-Scvenn-,  &  de 
l'autre,  à  la  Place  c^n  P  ^nt-Sninf-MicI  cî.  On  la  nomme  la 
gmndeow  la  vieille-  Bo  uderie  ,  parce  c]u"aiiM  c  fc^s^  ,  il  y  avoir 
wnc  nutre  rue  appelié'.'  la  rue  dt  la  petite-Bouciene  ^  que  l'on 
a  queia\icfo;s  nonimte  rue  de  l'Abreuvoir-Miicon  ,  parce 
qu'il  y  conduifuir  en  ligne  direfte,  j^quatorium  M^tifconenfe^ 
Adaqu.  lorium  Ma:iJconenfis  Comiiis  ,  où  l'on  menait  boire 
Ic«;  chevaux  des  Comas  de  Mâcon  ,  qui  avoient  leur  Hôtel* 
danslevoifmage.  K.  AfiA£UVOia«MAGa»&  &VK  MACOKf 
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*  Bw  ùdtla  Bourde,  (  rue  àt  U  )  Quartier  di?  Lu>6m<' 
bourg.  Koms  fous  lefqucls  on  trouve  la  rue  de  la  lïuurbe. 

Boulangers  y  {  rue  des)  Quartier  de  la  Pbce  Maubcrr, 
tombe  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  des  Folfi^s- Saint- V  i6l  >r  ;  & 
de  l'autre  ,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  Sairit- Viétor.  Cette  rue  efl; 
fort  efcarpée  &  inacceflibic  aux  voitures  qui  viennent  par 
la  rue  des  FofTés-Saini-Vi^l  )f .  On  lui  a  donné  vrair»  ni'  la- 
ment  ce  nom  ,  à  caufe  qu'une  grande  partie  des  iiuulan^ers 
de  ce  Fauxbourg  y  avoicnt  leur  demeure. 

Boulets  y  (  rue  des)  Quartier  Saint- Antoine,  Elle  fait  Isi 
continuation  des  rues  delà  Muette  &  du  Trône , allant  de 
la  barrière  Saint*Ântoine  à  celle  de  Charonne.  Cè  nom  Itu  . 
a  été  donné     lieu  dit  Us,  Boulets^  anciennement  les  bajfcs 
Vignolles, 

*  Bouliers ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cien nom  de  la  rue  d'Orléans ,  qui  va  delà  rucMouffetard 

à  celle  du  Jardin  dn  Roi. 

*  Bouliers  &  Buliers  ,  (  rue  aux  )  Quartier  Sainr-ruftache. 
t^om  que  Sauvai  dit  ^e  portoit  la  rue  du  Bouloi  en  1359. 

*  Boulogne  ,  (  rue  du  Comte  de  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'eft  le  plus  ancien  nom  qu'ait  porté  la  rue  du 
Fer-à-Moulin  ,  à  caufe  qu'on  y  voyoit  rUôcel  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Boulai  ou  Boutoir  y  {  rue  du  ]  Quartier  Saint -Euflache. 
Elle  aboutit^  d*un  côté  ,  à  la  rue.des-Pètits-Champs  ;  &de. 
Tautre  \  la  rue  Coquillère*  Elle  s'appelloit  en  1359  la  rue 
4utx  BouUiers  $f  BuUiers^  dite  /a  cour  Bafile  ^qui  fut  ven- 
due au  Chancelier  Seguier.  Elle  faifoit  face  a  un  grand  em« 
placement  qui ,  après  avoir  fervi  lorg-terops  de  cimetière 
aiaParoiiTe  de  Saint-EulUche,  a  été  enfin  couvert  de  mai- 
fons.  Voy,  HÔTEL  des  Fermes  ,  tom,  3 ,  pag.  ii8u. 

Bourbe  y  (  rue  de  la  )  Q  lartier  du  Luxembourg,  Elle  tra- 
verfe,  de  la  rue  d'Énfer,  à  celle  du  Fauxbourg  Sj>int-Jacques. 
'Dans  cette  rue  eft  le  Monaftère  de  Port-  Rcyal. 

Bourbon  (  mt  àe  )  Quartier  Saint-Denis  ,  aboutit,  d'un 
côté  ,  au  haut  de  la  rue  des  petits-Carrraux  &  de  Montor- 
gueil;  &  de  l'autre  ,  près  de  la  porte  Saint-Denif.  Il  paroîr, 
fuivant  M.  Jaillot  ,  qu'elle  s'apoelloit  ancieftneroent  rue 
Saint'  Côme ,  &  rue  du  mlieu  du  Fojfé ,  &  que  le  nom  qn  VH« 
porte  aujoaré'hidy  lui  vient  de  Dame  Jeanne  de  Bourbon  ^ 
Abbeflè  de  Fontevraidc  ,  à  qui  les  Dames  Fillés-Dieu  ,  qui 
font  de  cet  Ordre ,  voulurent  faire  honneur. 

*  Bourbon  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Depuis 
l'alignement  de  la  rue  Méfiai ,  avec  jcelle  de  Sainte- Apolline, 
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on  lui  a  donné  le  nom  ée  rue  Sainte'^  Apolline  oudeSûurhmi 
Bourbon  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain»  Elle  aboutit 
aux  rues  des  SS.  Pèri  s  &  de  Bourgogne.  Elle  eft  ainfi  nom^ 
mJe  de  Henri  dv  B'iurbon^  Abbé  de  Sdint-Cyermain,  en  l64Qi> 
On  y  trouve  l'Hôte!  des  voitures  delà  Cour. 

Bourbon  [  nie  du  périt-  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va, 
de  la  rue  des  Poulies  ,  au  coin  de  la  rue  des  FoU'és-Saint- 
Germv»in,&  aboutit  au  quai  de  l'Ecole  &  de  Bourlwn.  Elle 
eft  ain(î  nommée  de  PHôtel  du  Connétable  de  Bourbon, 
qui  fut  démoii  en  partie  en  1527.  *  On  en  voyoic  encore 
des  reAts  ,  il  y  a  que!ques  années,  ou  ctoient  les  écuries 
de  la  Reine  &.  le  earde-meuble  de  la  Couronne  ,  &  que  l'on 
a  détruits  pour  d&ouTrir  la  belle  colonnade  du  Louvre. 


*  Qq  en  ccnkrva  la  Chapelle  ;  Se  la  galerie  qui  ctoic  fort  vafte  ,  a 
£ervi  de  fail',  ^;our  les  fpcciaclcs  que  la  t^out  fit  rtpréfenicra  i'occafioa 
du  mariage  de  Louis  XIU  ,  6c  ^oxxr  les  baiHt:.  6i  la  ccmcdie  fous  Loui« 
XIV.  Ce  fuc  aufn  dans  cette  galerie  ,  ^ue  fe  tint  i'aiicmbicc  des  Eiaca 
4u Roytuaie en  161^      xSis^Rtéur*  fiit  Paris t  :om,  1  ,  pag^  13. 

**  Le  Connétable  de  Bourbon  ayant  été  dt^claré  Criminel  de  LeTC— 
M.i;efté  en  1513»  onfcma  du  fel  fur  le  fol  où  étoic  fa  maifon  ;  Tes  ar- 
moiries y  furent  briices  ,  &  le  Bourreau  barbouilla  les  fenêtres  &  les 
portes  de  ce  jaune  iflUmant,donc  on  barbouille  les  maifoDs  des  Traîtres» 
Ce  Prince  fut  lyé  devant  Koice  ,  k  6  Mai  1227  ,  ca  moncaat  Icpre* 
mier  a  i'alTaur.  On  fie  fur  lui  cet  deux  vert. 

Unum  Borbonio  wctumfui:  aima  facnti  , 
Vittetre  vel  morur  :  donùi  uuum^ut  Dcta, 

Ses  Soldats ,  donc  il  étoit  adoré  ,  après  avoir  faccagc  Rome  1  em- 
porter ent  Ton  corpsaOaece,  ô:  loi  drefsèrcnt  un  ccaibeju  dans  une 
Chapelle.  Le  Contile  de  Treace  ordonna  il  fcioit  txUuaié,  apparem- 
aenc  parée  ^u*il  &  eft  pas  permis  combattre  contre  le  Pape  ,  lora. 
même  ^ult  ne  Ait  la  guerre  ^ite  comme  Prince  temporel.  On  evmt 
letté  ce^  corpt  auprès  de  U  porte  du  Cbireaa  de  Gaëce.  Un  Cffider 
Françeiw  de  U  gernifon ,  le  mit  dans  une  grandj:  armoire  vitrée  ,  oh 
on  le  voyait  encore  es  i66c,  bien  confcrvé,  debout,  botté,  apf^é  fur  ua 
bâton  de  crmiKjndcrrror ,  3c  vécu  de  (il  cafa^ue  de  velours  vert»  cfaa* 
marrée  de  prai-ds  galons  d  or. 

C'étoic  dis  fenêtres  de  cette  miifon  qui  lui  avoic  appartenu  ,  que 
Charles  iXi  pendant  le  mallàcredela  Saint-Barthclemi,  tiroic  avec  une 


•  Bourhon  ,  (  rue  cîu  petit  )  Quartier  du  LuTcmf>ourg.  Elle 
commence  à  la  rue  de  Tournon  ,  &  finit  à  celle  des  Aveu- 
gles ,  au  coin  de  la  rue  fîarancière.  Elle  tire  Ton  nom  de 
Louis  de  Bourbon  y  Duc  de  Montpcnfier  ,  qui  y  avoît  fou 
Hôtel  y  &  c'eftfurcet  emplacement  uue  font  fitués  aujouf* 
d'hui  ceux  de  Chàcillon  ,  dont  l'un  ell  hôtel  garni.* 

Bourbon» Château  oa  du pettt'Bourbon  ,  (niç  de)  Quarr. 
Saint-Germain,  Elle  aboutit ,  d*un  côté  y  à  la 'rue  de  Buci. 
&  de  Tautre ,  à  la  cour  abbatiale.  Ce  nom  lui  a  été  donné 
à  caufe  du  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  pétant  Abbé  de  Sûnt<* 
Germain  ,  fie  b&tir  le  Palais  qu'on  voit  aujourd'hui  eia 
1586. 

*  Bourdon ,  (  me  Adam  ou  ^ilîaume  )  Quartier  San  te-* 
Opportune.  Nom  que  la  rue  oes  Bourdonnots  pbrtoic^en 

iat)7.  Voy.  Vart,fuiv, 

Bjurdonnois  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune,  Elle 
commence,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Honoré,  &  finir  au  bout 
des  rues  Béthifi  &  Thibaut-aux-dez.  Elle  quitra  en  Jjoo  les 
noms  d'Adam  Bourdon  &  de  Sire  Guillaume  Bourdon  ,  pour 
prendre  celui  des  Bourdonnois.  On  remarque  dans  cette  rue 


longue  arquebafe  fur  les  Huguenots  qui  palToicnt  l'eau  pour  fc  fanvcf 
au  Fauxbourg  Saint>Germain :  le  Pont-Neuf  n'étoic  pas  cnccrc  bâti. 

On  voie  encore  iiu)ourti'hui  ,  dans  l'orangerie  de  Verfailles  ,  un  orant^er 
qui  exiftoic  déjà  du  temps  duConnéuble  de  £outbon  ,  &  qu'on  appelle 
Vwagtr  duCuuétatU  ieBomhtn»  Brantôme  ,  Vie  du  Hommes  lllufira^ 
tmm  X  »  p.  2  29.  S«iac-Fbix:  EJfai  Hijk»  jur  FvU  ^  tom,  t  i  p<z^.  94  tf. 
Jtà». 

^Au  coin  de  cette  rue  ,  &  de  la  rue  de  Tournon,  étolt  l'Hôtel  da 
cette  furieufe  Duchefle  de  Monrprn/ffr ,  fœur  des  Guifcs  tués  à  Blni%.  Si 
i'ott  vcot  croire  quelques  Hiftoriens,  elle  fe  prcftitua  à  Bour^oing  ^ 
Prieur  dea  Jacobintt  concerta  avet  ee  Scélerac,  les  moyens  d  ap- 
procher de  la  perfonne  de  Henri  111 ,  &  de  le  Alit  alfiiffifler.  Il  eft 
ceraio  qn'elle  logea  chex  elle  ,  pendant  quelque*  joart»  la  'm^reds 
hxfm  Qéntmfqm  écoîc  venne  ^  Parit  defoa  Villac^  de  Sotbonne  prêt 
de  Sent»  poor  demander  la  récompenfe  de  reséerable  tctéocic  cominis  par 
Ton  fîls,  Cécok  è  cet  Hôtel  que  les  Prédicateurs  en§:ageoienc  le  Peuple 
à  aller  vénérer  cette  hlfnhevreuje  mère  d'un  S-iitu  Martyr  :e\{\:  oinfi  qu'il» 
la  qualifiol-^nt  en  chaire.  On  lui  donna  une  fomme  afHiz  confidérable  ,& 
lorfqu'elle  s'en  retourna  ,  cent  quarante  Rcligicuï  l'accotnpagnèrcnr  ho- 
norablement à  une  lieue  de  Paris.  Saînc-Foix>  Ejf,  Hifi^fur  Bâtis  t  la»»» 
I  »p.  %s  ù^Juiv.  Hijl,  deFaris  >  iir«  zfi 
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une  grande  malfoD  qui  porte  pour  eofdgae  la  couronne  ior^ 
&  8*appelloit  anciennement  la  grande  maifbn  des  Cameaax.^ 

Siioiqu'elleBe  foit  occupée  aujourd'hui  que  par  des  Mar-, 
ands^  on  voit  bien  qu'elle  a  éié  bâtie  pour  de  grands 
Set^eurs.  La  tradition  eft  que  Philippc-lc-Bel  y  a  demeuré, 
ce  qui  eft  deftitué  de  vraifemblance  ;  c'eft  Philippe ,  Duc  de 
Tonraine  ,  &  depuis  Duc  d  OrlcjiriS  ,  frère  du  Roi  Jean^  qui 
l*achefa  en  1363  ,  pour  deux  mille  freines  ,  fomme  qui  fcroit 
aujourd'hui  près  de  feize  mille  livres.  Elle  appartenoit  en  * 
I39S  ,  au  preux  Gui  de  la  Tremoille  ,  &  en  1411  à  Jehan  de 
/a  Tr^-mozY/ff, Seigneur  de  Jonvelle.  Dans  la  fuite,  Antoine 
du  Bourg  ^C\\2V\cé\\Qr  de  France,  y  demeuroit.  £n6a  elle 
palTaàMM.  de  Bellièvre  ^^rit  leur  nom. 

Bourg-l' Abbé .  (rixc  daj  *artier  Saint- Denis.  Elle  aboutir, 
d*uncôté,  dans  la  rue  m  Oues  s  &|de  Tautre»  dans  la  me 
Greneta.  Il  y  a  plufieurs  opinions  fur  Titymologie  de  ce  nom,' 
Sauvai  prétend  qu'elle  le  doit  Jkns  difficulté  à  Simon  du  Bourg- 
VAhbc ,  ou  du  Bourlahhé,  M.  /^uV^tpréfume  qu'elle  le  doit 
I  TAbbéde  Sainc-Magloire  ,  du  nom  primitif  de  la  Chapelle 
Saint  Georges,  &  que  ce  fut  alors  qu'elle  prit  celui  de  Bourg-  ^ 
VAbhé\  &  le  Commiflaire  Lamarre  a  cru  qu'il  venoit  de 
l'Abbé  de  Saint-Martin-des-Champs;  mais  Û  a  confondu  le 
Beaubourg  avec  le  Bourg-l'Abbé. 

Buurg'Tkiboud  ,  ( rue  )  Quartier  Sainte- Avoie  ,  aboutit,  ^ 
d'un  côté ,  dans  le  marché  du  cimetière  S.  Jean  ;  &  de  l'autre, 
dans  la  rue  Sainte-Croix-dc-ia-Bretonnerie.  Elle  tire  fon 
nom  d'un  Seigneur  de  ce  Bour^  qui  y  demeuroit.  MM.' 
tCArgouges  y  anciens  Lieutenans  Civils  ,  ont  fait  leur  de- 
meure dans  la  maifon  la  plus  remarquable  de  cette  rue  ,  qui 
efl  l'Hôtel  de  Nicolai. 

*  Bourgogne ,  (  rne  au  Duc  de  )  Quartier  Saint-BenAt. 
Ancien  nojn  de  la  rue  de  Rhetms* 

*  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles.  Nom  donn^ 
ûns  fondement  à  la  me  Comtelfe  d'Artois. 

Bourgogne ,  C  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  aboutit  à  la 
rue  de  la  Corderie  ,  d'une  parc;  &  de  l'autce  »  à  la  rne  de 
Bretagne* 

Bourgogne  ^  (  me  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutir, 
d'un  cote'  ,  dans  la  rue  de  Varennes  ;  &  de  Pautre,  au.bord 
de  l'eau  à  la  Grenouillère  ,  on  fur  le  quai  d'Orfai. 

Bourguignons  &  de  Bourgogne  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Benoît.  Elle  aboutit  ,d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint- 
Jacques  près  les  Capucins;  Se  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Lour- 
ciae^  régnant  le  long  des  murs  du  Val-de-Grace.  Laj>ar(ie 
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qui  commence  aux  Capucins ,  jufqu'à  la  Croix  de  la  Sainte 
Hoftie  *  ,  eft  communément  appellée  le  Champ  des  Capucins  • 
On  donnoît  à  cette  rue  autrefois  le  nom  de  rue  de  Bout'* 

go  g  nu 

'  Bout-dc  Brie  y  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit,  d*iine  parr ,  rue  du  Foin  j  &  de  l'autre,  rue  delà 
"Parcheminerie.  on  la  nommoit  autrefois  la  rue  des  Erdumi^ 
neursy  du  temps  que  les  £nlumineurs-Jurés  de  TUniverfité 
y  avoient  établi  leur  demeure.  Cette  rue  eft  une  de  celtes 
quia  le  plus -varié  dans  les  noms  difiifrens  qu'elle  a  portés. 
.  'On  la  trouve  fous  ceux  de  Bourg-de^Srie ,  Baut-de^Brye , 
Botttuhne^  du  Bowre^de'Bne  ^  Émidtbne^  &c.  On  la  ooiii-  - 
moit  en  1184  &  en  1371,  fous  le  nom  de  Erembourg  de 
Brie ,  qui  eft  fon  véritable  nom,  à  caufe  d^n  Particuuer 
ilînfi  appelîé ,  qui  y  demenroii.  • 

Bout^du'Monde  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Elle  va  ,  d'un  bout  ,  à  la  rue  Montmartre;  &  de  Tautre  ,  à 
celle  de  Montorgueil.  Voy,  Aigoux.  Elle  eft  ainfi  nommée 
d'une  enfeigne  où  l'on  avoit  repréfenté  un  bouc  ^  un  duc 
(  oifeau  ),  un  os  &  un  globe^  figure  du  monde  ,  avec  cette  inf- 
cription  au  bouc- du- Monde.  C'eft  de  pareilles  enfeignes  que 
'plufieurs  rues  ont  pris  leur  nom. 

*  Bouteilles  ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Grève.  An- 

I 

m  II  I   ^  I  II  III  I  _        I  ,ii„ 

•  .^Cène  Cfoix  qui  eft  vis-à-vis  la  nie  de  la  Santé»  ou  poor  mieas  dire; 
iubôut  du  carrefour  ,  fut  érigée  en  cecendroic  en  I66S  ,  en  réparatioa 
d'un  racrilèg:e  commis  dans  l'Eglife  de  Saint  Martin  ,  cloître  Saint- 
Marcel.  Au  mois  de  Juillet  de  cCtte  année,  trois  Voleurs  étant  entrés 
dans  cette  Eglife  »  rompirent  le  tabernacle,  emportèrent  le  Saint  Ci- 
boire ,  &  jcttèrent  lesHofties.  Us  furent  arrêtés ,  Se  dcclarcrcnt  qu'ils 
avoient  enveloppé  une  de  ces  Hoftiesdansun  linge,  &  Tavoicnc  jctrée  près 
les  murs  du  jardin  du  Val-de-Orace.  Un  ùt  au/Ti-tôc  lesperquiddons  né- 
ceflaires  >  &  00  It  trouva.  Elle  fut  levée  avee  les  cérémoaiet  requifes  » 
Ifc  M.  l'Arcbevèqoe  ordonna ,  en  réparation  9  une  procclUon  feleanelle 
^  laqnelle  U  «flîfta  nuda  pieda  »  &  l'école  derrière  le  doa.  On-  £t  •  élever 
«I  même  endroit»  en  mémoiie  <fe  ce  fitcrtlège,  oneevoii  «aapiedde 
laquelle  le  Clergé  de  la  Parolflê  fe  rend  procc£>onneUement  chaqus 
année.  Le  Dimanche  17  Juillet  175s  ,  cette  proceHlon  a  été  faite  avee 
plus  de  concours  3c  de  folemnité  qu'à  l'ordinaire  ,  à  caufe  de  h  centième 
année.  M.  PArcbevêqiie  y  aflTîrta  nvecla  piéré  qui  le  caraâérife  ,  &aveff 
le  même  appareil  ^ue  tA* 1^ crejijei  ç»l6  6%,  dccherch^fwr  Faris^QuarU 
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cleo  nom  (jtie  Ton  a  donné  à  la  rue  des  Teintoriera.  ï  caufe 
d'une  enfeiene» 

*  Bouticus ,  (  rue  des  )  Quanier  Saint- Jâcqiies-de-la'- 
Boucherie.  La  rue  Trop-va-qui-dure  ponoit  anciennement 
ce  nom,  auquel  on  ajoutoit»  près&  joignant  Saint^Leuffrou 

*  £ouiicUs,  (  rue  &  port  des  )  Quartier  Saint-André" 
des-Arcs.  Nom  que  l'on  donnoit  à  la  petite  rue  des  trois- 
Chandeliers  en  1366  ,  à  caufe  de  certains  bateaux  dans  lef- 
qiiels  oacooferve  le  poilToo,  &que  Ton  appelle  dea  boui* 
tiques. 

*  Boutique':  ,  (  nie  des  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia- 
Boucherie.  Nuin  de  la  rue  de  la  Triperie^  ainfi  appellée  à 
caufe  des  <fchopes  des  Tripières. 

*  Bouvctins  ,  (  rue  à  )  Quarcicr  Saint-Benoît-  Nom  donné 
(nal-à-propos  au  palTage  qui  communique  de  la  rue  des  fept- 
Voies  ,  à  celle  de  la  Montagne  Sainte- Geneviève  ,  &  que 
l*on  connoît  fous  la  dénomination  de  la  cour  des  bœufs ,  à 
cattfe  des  étabtes  où  les  Bouchers  les  logeoient. 

*  Boyer^  (  rue  )  Quartier  Satnt-Oenîs ,  ainfi  nommée  de 
Pierre  Boyer.  C'eft  &  nom  ancien  de  la  rue  neuve-Saint* 
Sauveur. 

*  Brm ,  (  rue  du  pem-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Aih 
cien  nom  de  la  rue  des  quatre- Vents. 

Braque,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  D'un  bout,  dans 
la  rue  Sair.te-Avoie  ;dernnrrc,  rfins  celle  du  Chaume.  On 
Ja  nommoit  autrefois  hi  rue  des  Bouchers  $^  la  rue  aux  Bou^ 
chers  du  Temple  ,  à  caufe  d*unc  boucherie  q  ie  les  Templiers 
avoient  établie  en  Ii8z  en  cet  endroit  ,  comme  faifant  partie 
de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le  nom  de  Braque  ,  qu'elle  porte 
encore  ai?jourd'hui  ,  d'un  Hôpital  &  d'une  Chapelle  qu*-<^r- 
noul  dd  Braque^  Bourgeoi^  de  Paris,  y  fit  bâtir  en  1348  ,  & 
d'un  Hôtel  que  Nicohs  Braaue  fon  nls ,  &  Maître  d*H6tel 
du, Roi  Charles  V  ^  fit  conitrutre  dans  la  rue  du  Chaume. 
La  fortune  enrichit  âc  éleva  tellement  ce  Nicolas  Braque  ^ 
qu'il  donna  fon  nom  à  une  partie  de  ce  Quartier  ;  car ,  outre 
THopical  de  Braque  &  l'Hôtel  de  Braque,  il  y  avoit  enjcore 
la  fontaine  de  Braque  ^  la  porte  de  Braque  8c  le  jeu  de 
é  paume  de  Braque  qui  étoit  dans  la  rue  du  Temple.  De 
tous  ces  lieux  »  Il  n'y  a  que  la  rue  qui  en  ait  retenu  le 
nom. 

*  Braque.  (  rue  du  vieux-  )  Ancien  nom  de  la  rue  du 
Chaume,  de  même  que  ceux  grande  rue  de  Braque  ^  6c 
de  rue  de  la  Chapelle  de  Braque, 

BraJJerie  ^  (  rue  &  cuUde-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais* 
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Royal.  Ancien  ^om  de  la  rue  Traverfièrei  êc  nom  aâtiel  du 
col«de-{àc  que  Ton  y  voie 

Brave  y  {  nie  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Bile  com- 
mence au  bout  de  la  rue  des  quacre-Vents  ,  &  finie  au  coin 

de  ceiîcs  du  peiit-Lion  &  du  peth-Boiirbon, 

*  Breneufcyi  rue  )  Qu^^rtier  Saint-Kiiftache.  Ancien  nom 
de  la  rue  Pagevin  ,  de  mê:ne  que  celui  de  Jacques  Bcrneult. 
Breneufe  étoit  auffi  le  nom  de  la  rue  Verderec  ^  &  de  celui 
de  la  rue  du  cimetière  Saint-Benoîr. 

*  Bret,(  rue  du  Preflbir  du  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Nom  ancien  de  la  rue  des  deux-Ecus,  à  caufe  d'un  preiToir 
ainfi  appcllé  qui  éroic  entre  les  mes  du  Four  ôc  des  vitiiles- 
Btuves }  mais  qui  dévoie  plutôt  être  nommé  d'Albret ,  de 
la  mailbn  du  Connétable  à'Alhrct^  qui  étmt  ficuée  entre  cea 
troif  rues. 

Bretagne  ,  (  me  de  )  Quartier  du  Temple  »  commence  à 
la  vieiRe  rue  du  Temple ,  tx  finit  à  la  rue  de  la  Corderie. 
•  Srctonnerie ,  (  rue  de  ia  grande  &  de  la  petite  )  Quartier 
Saint-Benoit.  Ces  deux  rues  font  fupprimees  pour  agrandit 
la  place  de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève*  Elles  étoîent  pa- 
rallèles, &  tournoient  autour  de  plufieurs  maifons  ,  près 
Saint-Etienne-des-Grès.  Elles  avoient  leur  entrée  par  la  rue 
Siiifit-Jacques  ,  à  l'endroit  où  eft  le  petit-marché. 

Bretonnerie  y  {  nie  Sain re-Croix-de-la- )  Voy,  CroiXm 

*  Bretons,  (  rue  aux  )  Voy,  Croix, 

Bretons  y  (rue  aux)  Quartier  de  ia  Grève.  Nom  d'une  ruelle 

?ui ,  d'un  côté,  aboutinoit  drins  la  rue  de  ia  Mortellerie  ;&  de 
autre^  dans  une  maifon  de  la  rue  Grenier-fur-l'cau  *,  &  que 
l\>n  a  donné  roal-à-propos  à  cette  dernière* 

BretonviUiers  (  rue  de  )  Quisrrier  de  la  Cité,  Ifle  Notre- 
Dame*  Elle  aboutît  à  la  rue  Saint-Louis  &  fur  le  quai  Dau- 
phin. Elle  doit  Ton  nom  à  }A,  le  ^gois  de  BretonviUiere* 
Voy.  Hôtel  de  Bretonvilljers  ,  t.  3  ^p,  usa* 

Brifemiche  ,  (  rue  }  Quartier  Samt-Martin-des*Cbamps« 
Elle  va ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  neuve-Saint*Merri  ;  &  de 
r<Tjtre,au  cloître,  La  me  Tailîcpain  fc  rommoit  ainfi  au 
commencement  du  quinzième  îiècle.  Du  côré  de  Saint- 
Merri  ,  elle  s'anpelloit  BaïUckoue,  II  paroît  qu'ei'e  tire  fou 
nom  delà  diftriburion  des  pains  de  Chapitre  qu'on  taifoir 
aux  Chanoines.  De  toutes  les  rues  affêdees  aux  femmes  pu- 
bliques ,  h  rue  Tire-Boiidin  &  celie-ci  ,  ëtoient  les  mieux 
fournies.  En  13B7  ,  le  Prcjvôt  de  Pnris  rt'iiuu  ui.e  ordon- 
nance oui  chalïoit  ces  fortes  de  femmes  de  la  rue  Brifemiche 
ou  Bailiehoue.  à  la  requête  du  Curé  de  Saint  Merri.  & 

TÎT  • 
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attendu  llnd^eDce  de  leur  domicile  fi  près  d'âne  Eglifi!  Sc 
d*un  Chapitre.  Des  Bourgeois  s'opposèrent  à  IVxécucion  de 
eecce  ordonnance  ,  &  entreprirent  de  maintenir  les  femmes 
publiques  dans  Tancienne  piilTeinon  où  elles  ^toienc  de  cette 
rue.  Le  Parlement,  par  Arrêt  du  ii  Janvier  admit 
roppofition  des  Bour}»eois,  faiif  à  prononcer  dcfinirivemenr, 
le  premier  lundi  de  carême  ,  fur  les  nouvelles  raifjns  des 
Parties.  Qiielque  temps  après ,  le  Curé  de  Saim  Alerri  trouva 
le  moyen  de  fe  venger  d'un  de  ces  Bourgeois  ,  enlefaifant 
condimncT  à  faire  amende  honorable  ,  un  Dimanche  ,  à  la 
porte  de  la  ParoiiFe,  pouravoii:  mangé  de  la  viande  un  ven» 
dretii 

Brodeurs  (  rue  des)  Qtiartier  Saint*Germaîn.  Bile  abouti 
d'un  côté ,  à  la  rue  de  Sivre  ;  &  de  Tautre ,  à  la  ruede  Baby- 
lone.  Les  Habirans  de  ce  Quartier  ont  donné  le  nom  de 
Champ  f  à  la  partie  qui  la  prolonge  depuis  la  barrière  de  cette 
rue  ,  jufqu'à  celle  deBabylone.  Elle  fe  bornoit  autrefois  à 
la  rue  Biomet,  oîl  eft  la  première  barrière.£J le  a  vraifem* 
blabtement  pris  Ton  nom  du  grand  nombre  de  Brodeufes 
•qui  demeurent  dans  cette  rue  &  aux  environs. 

Bucherie  ,  (  rue  de  1j  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  commcricc  à  la  rue  du  p.  tit-Ponr,  près  le  peiit-Châteler, 
où  en  1712  on  avoir  placé  la  barrière  des  Sergens  dans  uoe 
petite  boutique,&  {mk  à  celle  qui  conduit  à  la  place  Maubert.* 
Elle  a  pris  Ton  notn  d'un  port  où  fc  vendoit  anciennement 
du  bois  à  bi  ûler  ,  &  que  l'on  appelloit  en  1415  le  Fon-aux 
Buchts ,  ou  d^une  boucherie  qui  y  aiiroit  été  établie.  Cefl 
dans  cette  rue  ()ue  la  Faculté  de  Médecine  tient  Ton  Ecole , 
qui  y  fut  établie  vers  1470.  Anciennement  les  Profefleurs 

cette  Faculté  étoient  Clercs^  &  obligés  de  garder  le  cé- 
libat. Ils  prefsèrent  tant  le  Cardinal  é*Eflout€vUle  ,  nommé 
■pour  la  reformation  de  l'Univerfîté ,  en  145!)  &  lui  re^  . 
préfentèrent ,  avec  des  couleurs  fi  vives ,  les  tentations  aux- 
quelles ils  étoient  fans  ceflè  expofés  ,  qu'ils  obtinrent  la  per- 
miflion  de  pouvoir  fe  marier.  S')t]?:  le  règne  de  François  I, 
la  diUèâion  du  corps  humain  paÛbit  encore  pour  im  facâ- 

y   — 

*  Oo  voir  daot  une  naifonde  cetce  rue,  depuis  U  veille  de  Ncël, 
jofiltt'à  la  Purification ,  no  fpcâacle  aflci  bon  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigoeur  »  rrpréftntée  eq  figure*  de  cire  »  de  grandeur  naturelle ,  ajnfi  que 
l'adoration  det  troîf  RoiCi  Le  prix  des  pUcea  efl  trè:«jnodiquc*  (  dam 
Jbls)  Ou  foic  ce  rpcâscleàtoutt  hcuie. 
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Uges  Vanatotnie  étmc  donc  une  fcience  prefquMncoimiie^ 
&  lesMëdecins  de  ce  cemps-là  êc  des  fiècles  précédens  ,  ne 
dévoient  pat  être,  à  beaucoup  près,  aufTi  habiles  que  ceux 
d'à-préfent;mourroit-iIplusde  monde?  Il  y  a  eu  des  hommes 
aflez  fuperflitieux  poitr  faire  leur  reftament  :  parce  qu'ils 
avoient  vu  un  Médecin  en  fooge ,  ils  croyoienc  que  c'écoit 
un  préfage  de  mort. 

£uci ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  ,  d'un 
bout ,  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint-Ândré  Ôc  des 
Foifés-Saint-Germain  ;  ôc  de  l'autre,  au  petit^marché  de 
l'Abbaye  Saint^Germain.  Elle  prend  fon  nom  de  Simon  de 
Mttà ,  dont  l'Hôtel  étoit  fur  le  terrein  o&  nous  voyons  au- 
jourd'hoi  le  Bnma  des  Coches  &:  des  Meflkgeries*  Voy,  p. 
tx4  •  Cette  rue  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Sainte 
'Germain  »  félon  Sauvai  &  du  Breul  ;  mais  ils  ont.  confonda 
cette  rue  avec  celle  des  Boucheries  ^  qu'on  nommoit  alors 
tagrant-rue  Saint- Germain, 

*  Butte,  (  nie  de  la)  Quartier  Saint-Germain.  Ancien 
nom  de  la  rue  Saint-Guillaume ,  à  caufe  d'une  butte  fur 
laquelle  étoit  un  moulin  en  1368.  On  donnoit  auffi  le  nom  de 
rue  des  Buttes,  à  la  rue  Mazarine,à  caufe  de  plufieurs  tertres 
qui  s'étoient  formés  dans  ce  chemin  qui  règnoit  fur  le  bord 
du  folfé  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte. 

Buttes  y  (  rue  des  J  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  traverfe 
de  la  grande  rue  de  Keuilli  dans  celle  de  Ficpus» 

.  C. 

Cadet  ^  (rue)  Quartier  Montmartre,  va,  d'un  bout  ,au 
Fauxbourg  Montmartre  ,  au  pont  des  Porcherons;  &  de  l'au- 
tre ,  à  la  rue  de  Rochechouart ,  au  coin  des  rues  d'Enfer  & 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Elle  eft  ainû  nommée  d'un  Par- 
ticulier  nommé  Cadet, 

*  Cadier ,  (  rue  de  la  Traveife-  )  Quartier  Sainte-Avoie. 
'Nom  d'une  rue  ou  ruelle  qui  étoit  entre  les  rues  de  Braque 
&  des  vieilles-Haudriettes. 

CûiUou  ,  (  me  du  gros-  )  Quartier  de  la  Place  Mauberc* 
C'efI  là  continuation  dç  la  rue  du  Marché  aux  chevaux ,  & 
aboutit  à  celle  du  Banquier.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
le  chemin  de  GentilU, 

Caîendre y  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  donne, 
d'un  bout ,  vis-à-vis  une  des  portes  du  Palais ,  dans  la  me 
de  la  Barillerie  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  du  Marché-PaUi ,  vis- 
à-vis  celle  de  Saint-Chriflophe.  le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  coAviennem  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  , 


ft^S  R  U  C 

mais  ils  ne  s*atcordent  point  fur  la  repréfentation  de  cettt 
enrch/ne.  F.cs  uns  difent  que  c'(jtoit  un  de  ces  infef^es qut 
roïigent  !e  froment ,  &  qu'(;n  nomme  aulH  charenfon  ;  les 
aurres,  une  efpece  de  grive  que  les  Parifiens  appellent  Ca- 
lendre  ;  d'autres  difent  quec'cft  une  efpèce  d'allouette  nom- 
mée Calandre  ;  d'autres  enfin  ,  que  c'eft  une  machine  avec 
laquelle  on  tabilc  &  on  polit  les  diaps ,  les  étoffes  de  foie, 
&LC,  Sauvai  dit  que  c'eft  là  la  véritable  origine  du  nom  de 
cette  rue.  Il  ajoute  que  depuis  la  rue  de  la  Stvatene  ,  iuf« 

2u*à  la  me  du  Bilarcbë-Palu ,  oo  la  aommoit  la  rue  de  I  Of» 
erie ,  de  Lerberit^  du  Marchd'Pavé  y  de  THerberte  Se  des 
Herbiers  ;  mata  M«  JaiUot  détruit  cette  omtiîon  ,  en  fairant 
iroir  que  le  Marché- Neuf  étoit  la  rue  de  VOrberie,  On  croit 
que  S:iint-Maroel  vint  aumondedans  la  cinquième  nutifon 
à  drvite  de  cette  riie  »  en  y  entrant  par  celle  de  la  Juiverie  ; 
&  il  eft  vrai  eue  dan«  la  proceflion  folemnelle  que  fait  le 
Chapitre  Nrître-Dame  le  jour  de  rAfccnfion  ,  il  s'arrête 
à  cette  m^^ifon.  On  lit  au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  de 
la  Tuivene  ,  l'infcription  fuivanre,  au  -fleirus  de  h  boutique 
d'une  Lin:Tcre.  On  en  a  prjpolé  la  folutionaux  Antiquaires 
dans  le  Mercure  d'Avril  176a  ,  <om*  a,  p.  7^,  &  nous  ne 
l'avons  point  trouvée.  ^ 

Urbs  me  decolavît , 

Rex  me  reflintit^ 
Medicus  mnplijicavitm 

Calvaire  ;^  (  rue  des  Filles  du  )  Quanier  du  Temple.  Elle 
aboutit  f  dun  côti,  aux  rues  Samt-Louis  &  de  Boucherar; 
&  de  Tiiutre  ,  au  rempart  ^faifnnt  la  continuation  de  la  vieille 
rue  du  Temple.  La  Maifon  des  Keligieufes  de  ce  nom  l'a 
fait  appel  1er  ainfi. 

*  Canettes  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  de 
1,1  rue  des  murs  de  la  Roquette ,  que  l'on  ne  trouve  que 
dans  le  recueil  des  rues  de  Pans  de  Valleyre. 

Canettes ,{  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit, 
d*un  côté,  à  In  rue  dti  Four  &  à  celle  du  vieux- Colombier  ; 
de  rnwtre  ,  elle  tire  fon  nom  d'une  enfeigne  des  trois  ca- 
nettes. Elle  a  porté  ceux  de  rutf  Saint-Sulpice  y  6c  de  rue 
neuve  de  SaintSuIpice» 

Canettes ,  (  rue  des  trois*  )  Quartier  de  la  Cité.  D*un  bout, 
dans  la  rue  de  la  Licornes  Se  de  fautre  y  dans  celle  de  Saint- 
Chriûophe.  Sauvai,  dansfes  archives  du  Temple  &  de  S. 
Marcel^  dit  qu'elle  doit  ce  nom  ï  deux  nuafona  appell^c» 
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ît^grânieê  ^ feàui  canettes  y  &  qu'auparavant  tlfefenoiih* 
flioR  nu  delà  Pomnu ,  ^  Cifur-^Feron, 

*  Canettes ,  (  me  des  trois-  )  Quartier  )  5aint-Andrl-de8- 
Arcs.  Cette  rue  a  éié  fupprimée  depuis  1767  ,  qu'arriva  Tac-» 
cident  de  la  rue  de  la  Hachette  le  9  Février  ,  où  la  maifoa 
voiline  de  cette  rué ,  ou  plutôt  de  cette  defcente  à  ia  rivière, 
vint  à  écrouler,  ce  qui  aoccafionné  rélargiflement  de  douze 
pieds  delà  rue  des  trois-Chamieliers ,  dans  toute  fa  loi|«« 
gueur,  ^ 

Canivet  ,  (  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg,  Elle  aboutit, 
d*un  côcé  y  dans  la  rue  des  Foûbyeurs  s  &  de  l'autre  ,  doua 
la  rue  Férou. 

Capucines  ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Elle  commence 
à  la  rue  de  Louis- le-Grand,  par  continuation  de  la  rue  neuve"» 
dea*Ptetits  (ihamps  •  &  finit  au  boulevai^d  BeHa  porte  Saint- 
Honoré. 

*  Capucins  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-floyal,  C^eft 
le  palTage  des  Tuileries  qui  fépare  le  couvent  des  Capu- 
cina,  de  celui  des  Feuillans. 

Capucins  ^  (  rue  des)  Quartier  Saint- Benoitt  Chemin  qui 
règne  le  long  des  murs  des  Capucins  ,  à  commencer  de  la  rue 
du  Fauxbourg  Saint-Jacques,  jufqu'à  celle  delà  Santé. 

Carcaifons ^  Carcuiffbns ,  ou  Carcaijfons  ^  {  rue  cîes)  Quart, 
de  la  Cité.  D*un  bout ,  dans  la  rue  de  la  Calandre  ^  &  de 
l'autre,  au  Marché- Neuf. 

Cardinale  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Germain.  Dans  l'enclos 
de  Saint- Germain-des-Prés  ,  donnant ,  d'un  bout,  dans  la 
rue  de  Furftemberg  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  cour  abbiriale. 

*  CarelUy  (  rue  )  Q'jarti  *rde  la  Cité.  Nom  que  porcou 
une  partie  delà  rue  Saine- Louis. 

Caréme^Prenant^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin«dea 
Champs.  Utun  bout,  à  l'Hdpital  Saint-Louis  ;  8ç  de  Tautre» 
à  la  rue  du  Fauxbourg  dn  Temple.  Le  territoire  fur  leq^ 
elle  eUt  ouverte ,  loi  a  fait  donner  ce  nom. 

Carmes ,  (rue  des)  Quartier  Saint-Benoît  Elle  va  ,  d'un 
côté,  à  la  rue  des  Noyers;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du  Mont- 
Satnt-Htlaire^  vis-à-vts  TEglife,  dont  elleaauiTi  porté  le 
nom;  mais  aujourd'hui  elle  le  prend  du  Couvent  des  Carmes  , 
dans  rEglife  Hefquels  on  entre  aulTi  par  cette  rue. 

*  Carmw  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Regard ,  à  caufe  de  renclos  de  ces  RR.  PP, 
le  long  duquel  elle  règne. 

Cirneau  ,(  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît,  defccnd  de  (a 
rue  de  ia  Bûche  rie  au  bord  de  Tcâu.  C'écoic  autrefois  un 
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marctié  âé^fCon  d*eait  douce ,  qui  Pavoic  fait  dénotrimer 
la  Potffbnnerie ,  eofuite  la  Place  au  poijToru  Bien  antérieure- 
ment  elle  s^appelloit  la  me  if  «  Po/vV^»  Depuis  on  loi  a  donné 
le  nom  de  m  du  pedt^ameau  y  du  Cameau  ,  ou'  du  Port 
à  Maître  Pierrè. 

Carpentier^  Charpentier  Charpentière ,  (  rue)  Quartier 
du  Luxembourg ,  aboutie ,  d'un  côté  »  dans  la  rue  du  Gindre  ^ 
Se  de  l'autre ,  dans  la  rue  Calfette. 

Carreaux,  on  du  pktit-Carreau  ,  ,  f  rue  des  petits-  )  Quart. 
Saint-Denis.  Elle  commence  à  la  rue  Saint-ïiâuveur  Jufqu'à 
celle  de  Cle'ri ,  en  taifant  la  continuation  de  la  rue  Montor- 
gueil.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  l'endroit  où  elle  eft  fituce, 
éc  de  l'enfeigne  ^  d  une  maifon  qu^on  y  voie  encore  au» 
jourd'hui. 

*  Carrures  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Selon 
Sauvai ,  c*écoic  te  nom  que  la  rue  des  Sauflàies  portoit  au 
commencement  du  fiècte  dernier. 

*  Carrières ,  (  me  des  )  Quanier  de  la  Plabe  Mauberr. 
Ancien  nom  de  la  rue  Poliveau  ou  des  Sauflàies ,  autrefois 
de  la  Cendrée^ 

Carroufil,  (rue  du}  Quartier  du  Palais-Royal,  commence  à 
la  place  qui  fait  face  au  Château  des  Tuileries,  de  aboi^it 
à  la  rue  de  l'Echelle.  En  i66i ,  Louis  XIV  donna  devant  îe 
Louvre  ,  les  5  &  6  Juin,  le  fpedacle  d'un  carroufel  ,  dont 
la  magnificence  furpaîîa  toutes  les  fêtes  publiques  qu'on  avoir 
données  jufqu^alors.  Cette  Place  étoit  beaucoup  plus  fpa- 
cieufe ,  &  comprenoit  tout  le  terrein  de  la  rue  Sainr-Ni- 
caife.  Depuis  on  a  permis  d'y  élever  des  maifons  qui  ont 
formé  In  rue  du  Carroufel. 

*  Ca/fcl  y  {  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg,  Ancien 
nom  de  la  rue  CafTecce  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  Caifel  qui  s'éten- 
doir  fur  une  grande  partie  de  cette  rue. 

^ajfette  {rue  )  Quartier  da  Luxembourg ,  commence  à  ta 
rue  du  vieux-Colombier ,  &  fe  termine  à  celle  de  Vangirard, 
ainii  nommée  par  altération  du  mot  Cajfd  qui  eû  fon  vrai 
nom.  Foy.  Vart.  ci-deffus._ 

*  Caffèue  jijpettte  me  )  Quartier  du  Luxembourg*  Nom 
ibus  lequel  la  rue  Beurière  fe  trouve  défignée. 

Catherine  y  {Twa  Sainte- )  Qiiartier  du  Luxembourg.  Elle 
va  ,  de  la  rue  Saint-Thomas ,  dans  celle  de  Saint-^Domi-^ 
nique. 

*  Catherine  y  (^VMQ  Sainte-)  Quartier  Saint- J^cques-de-îa- 
Boucherie  ,  maintenant  comprife  dans  les  bâcimens  de 
l'Hôpital  de  ce  nom. 
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*  -Cêthe^,  (rae  'Saiôte»  )  Quartier  Saint- Antoine*  An» 

cienne  rue  qui  condiiirôità  la  porte  Saint- Antoine. 
•  Catherine^  (  rue  Culture  Sainte- )  Quartier  Saint-Antoine, 
va  ,  d*ttD  bout ,  à  la  rue  SaintrAhtoioe^  ^  de  l'autre ,  à  celle 
du  parc-royal.  C'étoit  dans  cette  rue  qtie  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  Geneviève  avoient  une  Eglife  &  un  Cou- 
vent- Ils  ont  été  transférés  ,rue  Saint-Antoine  ,  &  occupent 
maintenant  la  maifon  des  ci-devant  foi-difant  Jél  uiîes  ,  fous 
le  nom  de  Saint-Louis  ;  remplacement  du  Couvent  des 
Chanoines  Réguliers ,  eft  devenu  un  marché,  par  Lettres* 
patentes  données  à  Fontainebleau  le  18  Octobre  1777,  &: 
regiftrées  en  Parlement  le  la  Décembre  de  la  même  année. 
Ce  fut  aufli  dans  cette  me  que  le  Connétable  de  CUJfon  fut 
ei&ifiné  le     Juin  1392  ,  par  Tordre  de  FUm  de  Cragn  ^^ 
&  que. le  Roi  éc  une  partie  de  fa  Cour  allèrent  le  vifiter 
dans  la  boutique  d^mi  Bouîanger  où  il  s^étoit  r^ugié. 

Catherine  ,  (  rue  neuve-Sainte- )  Quartier  Saint-Antoine», 
ïlle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Culture-Sainte-Catherine; 
&  de  l'ancre ,  à  la  rue  Saint-Louis  &  à  celle  de  l'Bgout* 

{Catherine  y  (  rue  de  TJ^gout-Saii^e- J  Quartier  Saint- An- 
toine ,  commenceàla  rue  Saint-Antoine  ,  &  fe  termine  aux 
rues  Saint-Louis  &  neuve-Sainte-Catherine.  Elle  a  pris  fon 
nomd'tm  égout  qui  paflbitfur  le  terrein  de  la  Culture-Sainte- 
Catherine,jufqu'à  l'endroit  où  finit  la  rue  de  Boucherat.C'étoit 
dans  cette  rue  où  les  Comtes  d'Angouîême  avoient  leur 
Hôtel ,  qui  fut  compris  dans  la  fuite  dans  le  Palais  des  Tour- 
nelles.  '  " 

^  Cauvain  y  l  rne }  Quartier  Saint- André.  Nom  ancien  de. 
la  rue  db  VEfinon. 

^  CéUfiim >{  medes  ;  Quartier Sainc-PauI.Nom  de  lame* 
dn  petit «Mufc  y  &  que  l'on  trouve  fur  le  plandeDbeuIland. 

*  Ctndréey  (  rue  delà  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Ancien  nom  de  1^  rue  des  SaulTaits  ou  Po!ive:)u. 

Ctnfét^L  Sanfée  ^{  rue)  Quartier  Sain^P^ul»  Altéra» 
tion  des  mots  tant  chief^  fans  chef  &  foncier^  que  portoic 
anciennement  la  rue  deFourci. 

Cenfier  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va, 
d*un  côté  ,  à  la  rue  Mouffetard  ;  &  de^l'autre ,  à  celle  du. 
Jardin  du  Roi.  Elle  eft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  n'étoit 
originairement  qu'un  cul-de-fac ,  appelle  alors  Sans-Chef, 
&  enfuite  ,  par  corruption  ,  Sancée  ,  Cenfee  &  Cenfier. 

Centieron  Centière,  (  rue)  Quartier  Montmartre.  Elle 
aboutit  «u  boulevard ,  en  faifanc  la  continqaiipn  de  la  rue  du. 
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6ros-Chemti  Ânciennemcnt  ce  n'^coît  qu'un  ftatter  fur 
lequel  on  l'a  conflruire  ,  &  qui  lui  a  donné  fou  nom* 

*  Cerf  y  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  ancies  dû 
la  rue  delà Moanm, que  ton  appelk  preanèrement  rue 

Cerifaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul ,  va.,  d*un  bout, 
à  la  rue  du  petit-Mufc  ;  &  de  l'autre,  à  la  cour  du  petic 
Arfenal.  Cette  rue  prend  fon  nom  d'un  grand  nombre  de 
cerifiers  ,.dont  l'emplacement  étoit  renfermé  dans  rHôtel 
de  Saint-Paul,  que  Charles  V  avoit  iait  bârir.  Sa  princi-^ 
pale  entrée  étoit  du  côté  de  la  rivière  ,  entre  l'Eglife  S. 
Paul  &  les  Céleftins.  Dès  Faniiée  i$i9,  François  f  vendre 
quelques-uns  des  édifices  qui  compofoient  ce  Palais ,  que 
Charles  VII  »  Louis  XI ,  Charles  Vlll  &  Louis  XII  avoient 
Abandonné  pour  aller  habiter  celui  des  Tournellet»  Le  tout 
fîtt  vendu  en  1551  ,  à  différcns  Particidiers  qui  commen- 
cèrent à  b&tir  &  à  percer  les  rues  que  nous  voyons  fur  le 
vaile  terrein  qu'il  occupoir.  Voy.  hue  BeautmUiê 
M  Saint-Paul.  D'autres'difent  qu'elle  tire  fon  nom  d'ull- 
[Bourgeois  nommé  Ficrr^  Cerifay  qui  y  dem^uroit  au  com« 
mencement  du  fiècle  dernier. 

*  Cernai ,  (  rue  aux  Moines  de  )  ,  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs,  Nom  que  portoit  la  rue  du  foin  au  quatorzième 
liècle  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cernai. 

*  Certain  ,  f  rue  du  Puits-  )  Ounrtier  Saint-I^enoîr.  Nom 
vulgaire  du  Mont-Saint-Hilaire  ,  a  caufe  du  puits  que  l'oa 
y  voie ,  qui  y  fiit  bâti  par  les  foins  d*un  Curé  deS.Hilaire, 
aonimé  Robm  Certain. 

Ckahanois  ,  !(  rue  )  Quartier  Montmartre.  Cette  rhe  nou- 
velle a  été  ouverte  en  i777-  Bile  commence  dans  la  me 
neuve^es-Petits-Champs ,  entre  les  rues  Sainte-Anne  6i  de 
Richelieu,  &  par  un  retour  d'équerre»  elle  fe  termine  à  la 
rue  Sainte- Anne.  Les  édifices  qu'on  y  a  élevés,  font  très», 
beaux  ,  très-liauîs  &  uniformes. 

Chaife,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint- Germain.  Elle  va» 
de  la  rue  âc  CvcnçW?  ,  dans  la  rue  de  Sèvre.  Elle  a  pnrréles 
noms  de  Chemin  ,  en  petite  rue  de  la  MalaJtrerie  ,  &:  de  rue 
des  Teigneux  ,  à  caufe  de  l'endroit  oà  l'on  traitoit  ceux  qui 
étoienc  attaqués  de  la  teigne. 

*  Chdlons  y  (  rue  de)  Quartier  Saînr-Martir.-d^s  Champs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Tranfnor.^in  ,  à  ca.ife  de  «"Hôtel  des 
Evêqucs  de  Châlons ,  qui^écoit  fur  l'emplacement  du  Cou- 
vent des  Carmélite;.      "  « 


Digitized  by  Google 


RUE  .  joj 

Champ'F!€un\  (rue  du  ')  Quartier  du*  Louvre  ,  ionte  ^ 

d'un  bouc ,  dans  la  rue  Sainc-Honoré  ;  &  de  l'autre  ,  au  coîni 
de  la  rue  de  Beauvais.  Ce  nom  Î2h  connoître  Tëtac  du  cer« 
rein  où  elle  eft  ficuée.  Voy.  Filles  &  femmes  ptMifueSm  » 
^  Champ- Rofai ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cicé*^  Ancien  nom 
delà  rue  de  Perpignan. 

*  Ckampin  ,  (  rut  )  Quartier  du  Palais-Royal,  Nom  qu'a 
porté  la  me  du  rempart  Saint-Honoré. 

Champs  y  (rue  des  Petits-}  Quartier  Saint-Martin- des - 
Champs.  Elle  traverfe  »  de  la  rue  Beaubourg,  daus  celle 
dt  ^aint-Merri.  • 

Champs  QM  de  la  Croix  desPetits^Champs ,  f  rue  des  Petits> 

Suartîer  Saint<>Eufiache«  Slle  va  >  d'un  bouc ,  à  la  nie  Sainc- 
onoré  ;  &  de  Tautre,  à*  la  PJace  des  Vifibirea.  Elle  ffre^ 
Ton  nom  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  élevée ,  qui  confiiîotr 
en  jar(£n$  9i  en  petits  Champs  ,  &  elle  fe  terminoit  ori«^ 
ginairement  à  la  riiequi  s'appelle  aujourd'hui  de  la  VrillièreV 
enfin  elle  fut  prolongée  lorfque  Ton  conftruific  la  Place  dei 
Viâoires ,  après  la  démoliûon  de  i'Uôcel  d'Ëmeri.  On  la- 
trouve  aufTi  fous  la  dénominacion  de  rut  de  la  Croix-des^ 
Fetits- Champs  ,  à  caufe  d'ime  croix  que  l'on  voyoicà  Cen- 
trée ,  &  que  l'on  a  reculée  aujourd'hui  jufqu'à  la  rue  du 
Bouloi.  Elle  a  auiîi  porté  le  nom  de  rue  d'Aubuffon  dans  la 
partie  voifine  de  la  Place  des  Viâoires  5  mais  ce  nom  n'4 
pas  fubfilté  long-cemps. 

*  Champs  ^  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Saint-Andrë-des- 
Arcs.  Nom  faulTement  donné  à  la  rue  du  Battoir  ,  mais 
que  portoienc  anciennement  les  rues  du  Jardinet  &  Mignon. 

Champs.^  (  rue  oettve-<)es*Petiu-  )  Quartier  Montmartre», 
fe  cernine,  d'un  bom  ^  à  l'extrémité  de  la  ruç  de  là  Vèw^ 
lade  »  As  de  Vaattg  ,  à  celle  det  Capucines.  Elle  eft  ansfî 
dénommée  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  conftniite^  le-« 
quel  confiûoit  en  jardina  &  marais»  Cette  rue  efl  ure  des 
plus  belles  de  Paris  y  par  le  grand  nombre  dHôteis  que  l'on 
y  remarque ,  encr^autres  ^  celui  de  la  Compagnie  des  Indes^- 
oïl  eft  la  Bourfe ,  &  rérabliffemenc  de  touc  ce  qui  concerne  la 
Loterie  royale  de  France,  l'Hôtel  du  Concrâleur- Général 
des  Finances  ,  anciennemenc  de  Pont-Charrr^in  ,  &  enfuite 
l'Hocel  des  AmbaHadeurs  extraordinaires»  THotei  des  écu«» 
ries  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  &c. 

*  Chandelière  ^  {  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs, 
Nom  qui  avoic  été  donné  à  la  rue  des  trois-Chandeliers, 
que  Ton  voie  dans  celle  de  la  Huchetce,  à  caufe  de  quel* 
quea  Chandeliers  qui  s'y  écoieot  étaLblis. 
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*  Change  y  (  rue  do  Poot-au- }  Quartier  Saint-Jac(|iie»-d6« 
la-Boucherie.  Ancien  nom  de  U  rue  de  la  Jonillerie. 

*  Chanoines ,  (  rue  des)  Quartier  du  Palais-Royal. Nom 
que  porcoit  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre  ,  d*une  petite 
Collégiale  qui  éton  dans  cette  rue ,  fous  la  dénomination 
de  S.  Thomas,  &  qui  eft  aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre,  . 

ChanoineJTe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  rue 
du  cloître  de  Notrc-I^ame. 

ChanU'Reine  (  rue  )  Voy.  Chan-trelle, 

*  Chantier  y  (  rue  d-u  )  Quartier  Montmartre.  C'eft  un 
nom  fous  lequel  il  parole  que  Ton  a  voulu  dciignçr  la  rue 
4a  Sentier,  r  oy.  cou  ru$, 

Cimnàtr ,  (  rue  du  grand-  )  Quartier  du  Temple ,  «bonde 
lia  me  det  finÊins-Rouges  «  au  coin  des  rues  Faftourelle  & 
d'Anjou ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  du  Chaume. 
Charles  V ,  profitant  du  mécontentement  du  jeune  Cliffi>n  ^ 
oui  déteftoit  les  Ai  glois  ,  Quoiqu'il  eût  été  élevécliez  eux, 
l'attira  à  fa  Cour ,  k.  lui  donna  le  15  Aoi^t  1371 ,  une 
fomme  de  4000  livres,  pour  acheter  une  m  ai  Ton  à  Paris, 
appelle,  dit  Sauvai,  îc  grand- Chantier  du  Temple*  Ce  n^étoit 
peut-être  qu  un  emplacement,  où  Clilibn  fît  bâtir  fon Hô- 
tel,  qui  fubfi lie  encore ,  &  fait  partie  de  l'Hôtei  de  Sou- 
bife,  du  côté  de  la  rue  du  Cliaume.  Pafquier  dit  que  les 
Parifiens  lui  firent  prëfent  de  cette  roaifon  ,  lorfqu'il  fut 
chargé  de  punir  levir  féciition  en  1^83.  Il  étoit  alors  Con- 
nétable. Ces  MM  d'or  couronnées,  ajoutc-t-il ,  qu'on  voy  oit 
fur  les'  murailles  ,  fignifioient  miféricorde^  &  on  l'appelloit 
^tement  PHM  de  Chfon ,  ou  PHéid  de  la  Mifbrhorde. . 
ViCqmet  Ce  trompe  y  dhSamt'FaiXfEJl'.  fur  Paris ,  toau  1, 
pag,      y  piy f que  Charles  V avoir doené à CKflbn , comme 
nous  Tavoos  dit  ci-defltis^en  1371  »  line  fomme  de  40ûCtlir* 
pour  acheter  cette  maifon  ;  &  11  on  Tappella  dans  la  liiite  • 
THàtddela  Miféricordey  c'eft  qtie  les  Parifiens  allèrent  y, 
crier  miféricorde  ,  de  qu'en  effet  ClifTon  intercéda  pour  eux, 
&  fe  mit ,  dans  la  cour  du  Pa!at<; ,  aux  genoux  du  Roi ,  pour 
obtenir  leur  gr^cc  ,  comme  le  rapportent   tous  les  Hiflo- 
riens.  A  Tégard  des  MNî  d'or  couronru'e<;  ,  c'éroit  fur  les 
roaifons,  un  ornement  militaire,  &  qui  ti^uroit  certains, 
coutelas  ,  appellé  miféricorde  ,  dont  fe  fcrvoicnt  les  anciens  . 
Chevalier*; ,  &  qu'ils  preTentoient  à  la  gorge  de  leurs  enne- 
mis ,  lorlqu'iis  Itsavoient  terralfés.  Francoisde  Ciuife  acheta 
l'Hôtel  de  Cliflon  ,  qui  deviiit  l'Hôtel  dé  Guife  ;  &:  fon  filt^ 
Hénn ,  fumonyivé  le  Balafré ,  qui  vouloit  faire  tonfnrer  Henii 
III ,  6c  qui  fut  tué  à  Bïoïs  avec  ton  /dbf  1^  Cardinal  ^  y  , 

demeuroic.' 
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dêtriSuroît.  François  de  Rohan-Soubife  acheta  en  Î697, 
l'Hôtel  de  Guife  ,  &  y  fit  faire  plufieurs  augmentations  Se 
embellilTemenâ  ,  entr'autres ,  le  périftilc  de  colonnes  cou- 
plées autour  de  la  Cour.  Foy.  HàTLL  D£  SoU£XS£j^  ionim 

Chantiers  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoin- ,  Elte  fait  la 
continuation  de  ta  rue  Traverfière ,  depuis  la  rue  de  ta  Râpée, 
jufqti'à  la  rivière.  Les  chantiers  auxquels  elle  conduit  ^  lui 
ont  h\t  donner  cette  dénomination  ;  ^  etle  eft  fituée  fur  une 

Sartie  du  terrein  qu*on  appelloit  autrefois  le  Champ  au pJdtre, 
cqni  retient  encore  te  nom  de  Port  au  plâtre  ^  jiùUm*k  Saint- 
Bonnet.  Htle  a  porté  fuccefllvemcnt  les  noms  de  rue  dit 
Qer~Ckmtur%  de  la  Planchette  &  de  rue  Pavée^ 

Chantre ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va  ,  d*uil 
bout ,  dans  la  rue  Saint- Honoré,  &  de  Tautre  ,  dans  la  Place 
du  Vieux- Louvre,  il  paroîc  qu'elle  tient  fonnom  d'un  Chantre 
de  S:.int-Horioré  q  li  y  dtm  .uroit. 

Lhantrclle  nu  thintc- Reine  ^  ji^xwe)  Quartier  Montmartre. 
Elle  donne,  d'un  bouc  ,  dans  la  rue  du  Fiuxbourg  Mont- 
inartre ,  prefque  vis-à-vis  le  cimetière  de  Saint-Eulhche  ;  & 
de  l'autre  ,  à  la  rue  des  Poftes  qui  aboutit  à  la  chauiTée  d'An- 
tin  ,  &  que  l'on  confond  fouvent  avec  la  rue  des  Po{les«Le 
nom  de  CkantrelU  eft  altéré  ^  il  faut  dise  Chanu-^Reine, 

Ckantres ,  (  rue  des  )  Quanier  de  la  Cité*  C*eft  la  rue 
Ckanoîneffe.  ^ 

Chanverrerie ,  Ckanvrie ,  Chanvrene ,  (  rue  de  la  )  Qiiartier 
des  halles.  Elle  va,  d'un  bouc,  dans-la  rueSaint-Denis ;  & 
de  l'autre,  dans  h  rue  Mondetour.  De  tous  les  nomsqu*on 
lui  a  donnés, 'il  n*y  en  a  point  qui  paroifTè  plus  naturel 
que  celui  de  Chanvrerie  que  !ui  donne  Robert  Cëna)  ,  à 
caijfe  des  filall'es  &  des  cliativres  qui  fe  vendent  à  !a  hailc\ 
C'étoit  dans  cette  rue  qu'étoit  l'Hôtel  de  la  marchandise  de 
poijfon  de  mer  ,  transféré  dans  la  rue  delà  Colionnerle.  C'eit 
où  l'on  fait  defl'aîcr  le  poillbn  de  mer. 

*  Chaperon  ,  Chapon  &  Chapron  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-' 
André  dcs-Arcs.  Anciens  noms  de  la  rue  de  l'Eperon.  ' 

Chapitre  (  rue  du  Puits  du)  Quartier  du  Louvre.  C'eft  un 
cnl-de-facda  cloître  de  Saint-Germain-rAuxerrois. 

Chapitre.  (  me  da  )  C'eft  la  rue  Ckanoinejfe  ,  Quartier 
dé  fa  Cité. 

-  Chapon ,  (rue;  Quartier  Saint- Martin-des-Chatnps ,  a  un 
houx  dans  la  rue  du  l^eniple ,  &  Taotre ,  dans  la  rue  Trahf- 
nonain.  On  la  trouve  dans  les  terriers  de  Saint-Martin»  de 
TomeJV.    •  V 
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1293.  ^  1300,  fous  la  dénomination  de  VicusRobcrù  Bc" 
gonis  ,  &  Beguonis  ,  five  Caponis, 

*  CharAuri ,  (  rue  )  Qiiarder  de  la  Cité.  Ancien  nom  de 
la  rue  Perpignan,  Vicus  deCam  Aunà\  Domus  in  €hermtnm 

Charbonniers  l  rœdes  J  Quartier  Saint-Antoine  ,  va  ,  d*an 
bout  9  ail  Portaapi&tre^^de  l'autre^^ia  rue  de  Charenton 

Charhonniers  ,  (  rue  dçs)  Quartier Saint-Benoîr.  Elle  con- 
tinue la  rue  de  l'Arbalêtre ,  &  fe  termine  à  celle  des  Bour- 
guignons. 

*  Chardeporc ,  f  me  )  Quartier  du  Louvre.  Ancienne  rue 
qui  aboutiflbit  dans  celle  de  l'Arbre  Sec,  &  fur  le  folFé,  & 
qiii  forme  aujourd'hui  les  culs-de-fa:  de  Sourdis  &  de  Court- 
Bâton.  Adam  Chardeporc  2Wini  Q\\  plulieurs  mailbnsfur 
le  folTi.  Voy.  KUE  de  V Arbre-Sec. 

Charenton  {  me  de)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  porte  Saint- Antoine,  &  finit  aux  coins  de  la 
rue  du  Bas-Reuilli  &  de  celle  de  Rambouillet.  Elle  conduit 
au  Bourg  de  Charenton.  On  voit  encore  dans  cette  rue 
rilôcel  des  Moufqaetaires  de  la  féconde  Compagnie, 

*  Chpnté,  (  rtm  Je  rHâpital  ou  de  l'Hâul-Vieu  de  la) 
Quartier  Saint-Germain.  Nom  que  porcoic  au  commence- 
ment du  feinème  fiècle ,  la*  rue  des  Saints- Pères ,  à  caufe 
d*un  H6tei"Diett  qu*^  avoit  commencé  fur  le  bord  de  la 
ffivière. 

Chariot  ou  d^Angqumois^  (  rue  )  Quartier  du  Temple^ 
finit ,  d'un  bout ,  aux  coins  des  rues  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
tagne ;  &  de  l'autre,  aux  boulevards.  Elle  prend  fon  nom 
de  Claude  Chariot ,  qui ,  de  pauvre  Payfan  du  Languedoc, 
devint  un  riche  Financier  ,  Adjudicataire  d«j  C^abelîes  &  des 
cinq  grolies  Fermes  ,  &  Propriétaire  d'une  Terre  érigée  en 
Duché.  Il  avoit  bâti  pUifieurs  maifons  dans  cette  rue.  Autre- 
fois elle  aboutilioit  à  la  rue  de  Boucherac  ,  &  il  fut  ordonné 
.en  1694  ,  qu'elle  fcroit  prolongée  jufqu'au  cours. 

Charonne  yi^  rue  de  )  Quartier  Sainc^Antoioe,  aboutit  dans 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  ;  &  (fiin  ancre  bout ,  à 
la  barrière  de  la  Croix-Faubin.  BUe  conduit  au  Bourg  de 
Charenton. 

*  Charonnerie (  rue  de  la  )  Quartier  Sûnte^pportune. 
Suivant  SauvalyC'ell  un  ancien  nom  de  la  rue  delaPéronnerie. 

*  Charpenterie y  (rue  de  la  )  Quanier  Sainte-Opportune» 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Béthifi. 

^  Charùer^C  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  por- 
toit  la  rue  qui  exidott  avant  qu*on  l'ait  fermée  pour  encore 
ÏQ  cul-de-*fac  des  Provençaux. 


L;iyiiiztjo  by  LiOOgle 


Charàkm ,  Charretière  ^  de  là  Chûrtrerie ,  Chartrihe  &  des 
Charrettes ,  Quartier  Saînt-Beooit  »  aboutit ,  d*ttn  côté au  ' 
Puits-Certain  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  de  Rheiros.  Au  bas 
de  cette  rue  ,  au  coin  de  la  rue  Fromentel ,  efl  unemaifoQ 
mémorable,  occupée  par  un  Marchand  de  vin  ,  &  que  l'on 
appelle  la  maifon  d*Henri  IV ,  avec  cette  enfeigne  le  Roi 
HenrimLz  tradition  eft  que  Gabriàl  d'Efirées^  DuchefTe  de 
Beaufort,  y  a  logé  ,  &  y  a  reçu  quelquefois  Henri  IV. 
Piganiol  alîure  qu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  de  Céfar 
de  Vendôme  fon  fils  ,  pai'îéà  Angers  le  5  Avril  1598 ,  qu'elle 
faifoit  éledion  de  domicile  à  Paris  ,  en  fon  Hôtel ,  rueFro- 
menteau;  mais  fans  faire  attention  qu'on  écrivoit  autre- 
fois Fromentel  pour  prononcer  Fromcnteau ,  ou  Froide 
Mantel  pour  prononcer  Froid-Manteau ,  de  même  qu'oiï 
ireodo^t  oifel  par  oîfeau  ^  il  a  cru  que  cet  H6tel  a  dt  être  dan^ 
la  rue  Fromeoteau  proche  te  Louvre,  êcû  a  tâché  en  vaiA, 
lie  Vf  trouver.  Il  paroit  certain  qu'il  s*agit  dé  la  maifon  ci- 
deflitt  9  qui  fait  le  coin  des  rues  Fromentel  &  Chartière. 
On  voit  par  une  des  infcriptîons  qui  font  au  frontifpice 
tourné  aujourd'hui  vers  la  rue  Chartière,  qu'elle  a  étéré- 
Mtie  en  1606,  &  mife  alors  fous  la  proteâion  di|  Dauphin 
Louis,  On  y  lifoit  :  Ludovicc  domum  protège.  Il  y  avoit  à  la 
même  façade  ,  plufieurs  infcriptîons  en  lettres  capitales 
grecques  ;  &  à  une  cheminée  du  bas  ,  d'autres  Sentences 
grecques  &  latines  fur  le  marbre.  Au  coin  de  la  maifon  entre 
les  deux  rues ,  à  la  hauteur  du  premier  étage ,  étoit  daoa 
tuie  niche  la  ftatue  d'Henri  IV  en  manteau  royal. 

*  Chartreux ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  C'eft 
la  rue  d'Enfer  ^  ainfi  nommée  lorfque  ces  Religieux  s'y 
établirent  dans  le  Château  de  Vauvert. 

*  Ckartron,  (  rue  de)  Quartier  de  la  Grève.  Ancien' nom 
4e  la  rue  des  mauvais-Garçons. 

Chaffi'-Mîdi  6c  Chereke^MidL  (  rue  du  )  Bile  commence  au 
carrefour  de  la  Croix-Rouge  ,  èc  fe  termine  à  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  au  coin  delà  rue  du  Regard,  Quartier  du 
Luxembourg.  Cette  rue  fe  nommoic  autrefois  la  rue  des 
vieilles-Tuileries  ;  enfuite  on  î'appella  du  Chercke-Midi , 
qui  ,  félon  Sauvai ,  émir  le  nom  d'une  enfeigne  où  fe  voyoit 
peint  un  cadran  ,  &  des  gens  qui  y  cherchoient  midi  à  qua- 
torze heures.  Cette  enfeigne ,  ajoute-t-il ,  a  lemblé  û  belle,  ' 
qu'elle  a  été  gravée  &  mife  à  des  almanachs  tant  de  fois 
qu'on  ne  voyoit  autre  chofe  ,  &  même  on  en  a  fait  un  pro- 
verbe ;  il  cherche  midi  à  quiiior^e  heures  ,  c'ejl  un  Chercheur  de 
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miJiàqiatarie  kewres*  Jif,  JatUot  femble  croire  quê  ce  pro« 
verbe  vient  d'Icalie,  où  Ton  eft  dans  Tufage  de  compter 
vîngc-quatre  heures  de  fuite ,  midi  pouvant  fe  rencontrer 

dans  les  grands  jours  ,  environ  à  quinze  heures»  mais  jamaii 
à  quatorze.  Ainfi  cherchermiJi  à  quatorze  heuréSfC^eûsi'àim^ 
biquer  l^efprii ,  &  cherche^  ce  qu'on  ne  peut  trouver*  Le 
ti(>m  de  Ckajl't^Midi ^  tout  corrompu  qu*il  eft ,  a  prévalu» 

"Ckat-qul-pêcke ^  (  nie  du  )  Qtiarrier  Saint- André-des-Arcs, 
commeiiceà  la  rue  de  la  Htichcnc  ,  aboutit  à  la  rivière* 
Elle  a  été  appcHée  ruelle  des  Etuvcs  &  me  du  Renard» 

*  Chatai'jnier  &  Chaftinitre  ,  (  rue  )   (Quartier  SainC« 
Benoît.   Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules. 

*  Château-Féru  ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune  & 
Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue 
de  la  Féronnerie ,  à  commencer  au  coin  de  la  rue  Tire- 
chape  ,  jufqu^à  celle  des  Prouvaires,&  mémejufqu'àlarue 
de  TArbre^ec.  Il  y  avoit  en  1348  ,  entre  l'EgUfe  Saint* 
Xandrt  &  la  rivière ,  une  maiion  appellée  U  cSàteau-^Féitu 
>Voy,  tom.  a  ,  pag*  300  ,  au  mot  Chateau-Fetu, 

*  Chdtelet ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la -Bou- 
chérie.  Nom  fous  lequel  on  défigne  fouvcnt  la  rue  Saint- 
Leufroi ,  qui  pafle  ious  le  Grand-Châtelet  »  de  aboutit  à  la 
porte  de  Paris. 

*  Chaudron  ,  (  rue  au  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancien  nocn 
de  la  rue  d'iicolfe ,  à  cauie  d'une  enfeigne  d'une  maifon  de  . 
cette  rue. 

Chaume  &  de  la  porte  du  Chaume  (  rue  du  )  Quartier 
Sainte-Avoie.  Elle  finit,  d'un  bout ,  au  coin  de  la  rue  des 
Quatre-Fils,  dans  la  rue  du  grand-Chantier  ^  &  de  l'aune, 
dans  celle  des  Blancs-Manteaux.  Cette  rue  ,  celle  du  grand- 
Chantier  ^  &  celle  des  Enfans-Ronges ,  ne  compofoient 
autrefois  qu'une  feule  rue ,  qu'on  appellott  la  rue  du  Chan** 
tier  du  Temple, à xaufe  que  les  "iemplîersy  avoient  un 
chantier.  Dans  la  fuite  on  la  partagea  en  trois  rues  »  dt  dès 
!*an  1291 ,  on  la  nommoit  la  rue  du  Chaume.  Après  que 
Philippe-lc-Bel  eut  permis  au  Maître  du  Temple  de  faire 
une  porte  dans  Tenceintede  Phi  lippe- Augufte ,  on  l'appel  la 
tantôt  la  rue  de  la  porte  neuve  ,  &  tantôt  la  rue  de  la  porte 
du  Chaume  ,  Lt  rue  neuve  Poterne  ,  &  rue  d*outre  la  porte 
neuve \  enfuite  on  ia  trouva  fous  le  nom  de  rue  du  vicih^ 
Braque, 

'  *  Chaume ,  (Vue  du  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Nom 
donné  mal-à-propos  à  U  rue  du  Pavé  de  la  Place  Mauberr. 

*  Chaujfeterie  (  rue  delà  )  Quartier  des  halles.  Nom  t^ue 


^    i^  -  -.  uy  Google 


« 


.  R  U  fi  30^ 

l*ofi  dofifioh  i  fa  rue  la  Ltoeerie  &I  celle  de  Sainr-Ho- 
noré,  depuis  les  piltendes  baues^  >ufqu'àUrue  des  Frou^ 
▼aires.  •  - 

*"  ChavetUrs  ,  (  ciie  à)  Quartier  Saint-Martîn«deB-Chaiiiii6«  • 

Honi  incertaVn  de  ta  rue  Brife-Micbe. 

Chêmin-Verty  {  rue  du  )  Quartier  Saiat-Antoine.  £lle 
-  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  ContreCcacpe  ;  .&  de  Tautre  , 
àcellede^  Amandiers,  au  coin  de  h  rue  de  Popincourt.  Elle 
prend  ce  aom  des  Mardis,  que  ce  cbemii)  craverfoit  andea» 
nemenr. 

Chemin-Verty.  (rue  du)  Quartier  du  Palais-Royal,  aboutit 
dans  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honorë  &  à  la  Ville-l'Evêque. 
Cette  rue  qu'on  conimoit  Auticfj'is  rue  Je. ç  Marais  ^  s'appelle 
aujourd'bui  rue  verte.  Ce  nom  lui  vient  ,  fans  doute,  de 
l'herbe  qui  CFoiflbit  le  long  du  chemin  qqi  borde  régouc. 

Chenet  y  (  rue  du  Gros>)  Quart.  Montmartre.  Elleaboudt^ 
d^un  côté ,  dans  la  rue  de  Cléri  ;  &  de  Paûtre ,  dans  celle 
do  Sent v?r  qui  en  £ait  bcontinuatiofi.L'enreigiie  d'une  mai-- 
fon  fituée  au  coin  de  la  rue  Sainc-Roch ,  lui  a  donné  C9 
nom. 

Chev  l  VerdSidii  Ciuvalier^i  rue  du)  Quartier  Saint- 
Benoît.  Elle  traverfe ,  de  la  rue  des  Poiles ,  à  celle  de  ht 
vieille  Eflrapade.  Ceft  dans  cette  rue  ,  oîi ,  depuis  quel- 
ques]'annëes  ,  on  a  transféré  le  Collège  des  Lotnbacds-  qu| 
etoic  ci  devant  rue  des  Carmes.  ^ 

*  Chevalerie  {  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saint-Jacques-* 
de-la* Boucherie.  N.om  ancien  de  la  rue  de  la  Joaillerie. 

*  Chevalier  y  du  Chevalier  &L  du  Chevaîier-Honoré  ^Qii2in\et 
du  Luxembourg..  Ancien  nom  de  la  rue  Honoré-Chevalier. 
Vay,  cette  rue. 

ÇkevaUer  du  Guet ,  (  rtie  du  )  Quartier  Sainte-Opportune, 
Elle  va dlun  bout ,  dans  la  rue  des  Lavandières  &  a  la  f^ace 
duÇhevalier  du  Guet ,  &  fe  termine  à  la  me  Perrin-Gafle* 
l&n.  Elle  prend  fon  nom  de  la  maifon  où  logeoit  le  Che-* 
valierou  Commandant  du  Guet»  au  commencement  du  quin* 
,  sième  (iècle.  « 

Chevaux  y  (  rue  du  Marché  aux  }  Quan.  de  la  Place  Mail* 
bert.  Nom  de  la  place  oh  ce  marché  fe  tient, 

*  Chcvilli  ,  f  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal.  L*Hôtel  de 
Chevilli ,  qiu  é[oit  fitué  dans  cette  rue  ^  a  fait  donner  ce 
nom  à  la  rue  du  chemin  du  rempart. 

*  Chiens  la  folFe  aux  )  '^Quartier  du  Louvre.  An* 
ciennom  de  la  rue  des  EofTés-Saint-Germaîa*  Elle  fenouH 
moic  encore  la  rue.  de  Mcthi^^ 
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Chiens^  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benotc.  Elle  va,  d'un 
bouc  ,  dans  la  rue  det  Sept-Vcnes  ;  &  de  l'autre ,  daus  cell« 
des  Gholets»  En  141 6,  elle  s*appelloit  rue  Mattre  Jeharre  y 
enftttce  la  rue  Saint-Symphorien  des  Vignes,  L'Abbé  Lebeuf 
croit  qu'elle  fut  aufli  appellée  la  rue  du  Serviteur  de  Dieu  ^ 
où  s'écoit  retiré  le  Solitaire  Dulciolenus  ;  mais  M«  Jaillot 
a'eft  point  de  ce  fentiment.  On  voit  encore  dans  une  roaifon 
de  cette  rue ,  occupée  pnr  un  Marchand  de  chevaux ,  ap- 

Î>artenante  au  Collège  de  Montaigu  ,  &  dans  une  écurie  que 
'on  nomme  VEcurie  du  /o/tJj  ,  laquelle  efl  au  pied  d'un 
efcalicr;  Se  dans  une  antre  falle  en  face,  tous  les  indices  de 
la  Chnpelle  de  S.  Symphoricn  ,  dans  laquelle  on  entroit  par 
la  rue  des  Cholets.  On  y  a  trouvé  une  ftatue  de  l'Evangéliftc 
S.  Marc  ,  que  Ton  a  vue  !on^-temps  fcellée  dans  la  muraille, 
à  une  élévation  raifonnable  du  pignon.  Cette  (latueaété 
déplacée  depuis ,  &  peut-être  fubfifte-t-elîe  encore. 

^'^Ck^nnerie  f  (  rue  de  la  )  Qnsrtter  Saint-Martin~des«- 
Champs,  Nom  incertain  qu'on  a  donné  à  la  rue  neove^iât* 
Martin. 

Ckildehert,  {  rue  ;  Quartier  Saint-Germain.  C*eft  une  me 
de  l'enclos  de  TAbbaye  de  Saint-Germain ,  ainfi  appellée  du 
flom  de  Childebert,  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Elle  fut 
ou  verte  du  temps  du  Cardinal  de  Bi(fi  qui  en  étoic  Abbé,  c'eib* 
à-dire  ,  en  171 5. 

Ckoîecs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va  ,  d*un 
côté,  à  In  rue  Saint-Ericnnne-des-Grcs  ;  &  de  l'autre  ,  à  la 
rue  de  Rheims.  Le  Collège  des  Cholcrs  qu'on  y  voit ,  Ta 
faitappeller  ainfi.  Elle  n  porre'  anciennement  le  nom  de  Sainte 
Symphorien.  6c  Saint-Symphorien  des  Vignes  y  parce  que  tout 
Je  quarré  formé  par  lesruei  desScpt-Voies  ,  Saint-Etienne*- 
des-Grès  ,  des  Cholets  &  de  Sainte-B  .rbe  ,  étoit  un  clos 
planté  de  vignes.  L'entrée  de  la  Chapelle  étoît  vis-à-vis  le 
Collège.  Voy,  Chiens  y  (  rue  des)  &  utm,  a  ,  pag,  4j  ' 
'  Choux  ,  (  rue  du  Pbnt^anx-  )  Quartier  du  Temple.  Slle 
cotnmeneeà  la  me  Saint- Louis  jufqu'au  bottlevard ,  en  fei- 
'  faut  la  continuation  de  la  ruedeTOieille.  Elle  tire  Ton  nom 
des  îf^gumes  de  cette  efpèce,  que  Ton  cultive  dans  les  ma- 
rais où  çecKeniin  ccnduifoit  autrefois,  &d\in  pont  fur  le- 
qu  *!  on  traverfott  Tégout  qui  eft  aujourd'hui  couvert  par  la 
rue  Saiar  Louis ,  &  qui  s'appeltoit  le  Pont- Saint-Louis  "OU 

Ponr-aux-Choux.  Voy.  Pont-aux-Choux. 

Chr':'^'-c.  {  Tw?  )  Quartier  Saint- André-dcs- Arcs.  îHe  va  , 
de  la  rnc  Dauphine,  dniî<î  celle  des  Grands- Auç^uflins.  Elle 
efl  ainft  nojDmée  de  CàriJIinç  de  France  •  féconde  fille  de 
Henri  IV*  • 
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CfuiJIophe ,  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cit^.  Elle  aboutir, 
d'un  côté  ,  au  Parvis  de  Notre-Dame,  &  commence  aux 
coins  des  tues  de  la  Juiverie  &  du  Marché-Patu ,  aénfi  nooir 
mée  de  rBglife  de  Saint-Chrifiopbe ,  qui  a  été  abattue  potvr 
ragrandiflèmeiit  du  Parvis  &  la  recooilniâibn  de  rUôpitat 
ic  Chapelle  des  Enfims-^Trouvéa» 

€im€ti€re''Verd y  (  le  )  Quartier  Sainte-Avoîe*  C'eft  le  ci- 
IQetière  de  la  ParoilTe  Saint-Jean ,  que  Ton  ^mmoit  ainû 
ancieonenenc  qui  eft  à  rexcrèmitéde  la  rue  de  U  Ve^ 
terie* 

dnq'Diamans,  (  rue  des  )  Voy.  Dinmans. 

Cifeaux  y  (  rue  des  )  Quart.  Saint-Ciermain.  Elle  va  ,d'un 
bout,  à  la  rue  du  Four ,  &  de  l'autre  ,  à  celle  de  Sainte- 
Marguerite.  Elle  tire  fon  nom  d'un  Hôtel  des  Cifeaux.  On 
la  trouve  auiîi  fous  le  nom  de  rue  des  FoJfés^fSaint-Çer- 
main.  •  - 

Claude^  {me  Saint-)  Quart,  du  Temple.  Elle  aboutit ,  d'un 
c^té,  au  rempart;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  Saint- Louis. Elle 
a  été  aiqfi  nommée  d'une  ftatue  de  Saint-Çlaiide  qui  eft  au 
coin  dtt  cot^4i»*rac  Le  terrein  fur  lequel  elle  a  écié  ouvertf» 
appartenoit  en  14»!  aux  Célefiioa ,  ecoa  Tapp^Uoic  U  dojt-^ 

•Margot»  ' 

Cimtde ,  (rue  ou  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint<>£ufiacfa!&»  > 
Il  y  a  près  de  deux  fiècles  que  cette  rue  n*e{l  plus  q^'çn  cul» 
de-fac  qui  efl  fitué  dans  la  partie  de  la  rue  Mon.tttMUrtr^^ 
qui  conmenceà  la  pointe  Saint-Euflache  ,  &  finit  au  coin 
des  rues  neuve-Saint-EuHache  &  des  Foâéa-llioatmartr^» 
Ce  nom  lui  vient  d'une  enfeigne. 

Claude  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Denis.  Elle  tombe, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Sainte- Foi  ;  &  de  l'autre  ,dans  celle 
de  Cléri.  Anciennement  elle  portoit  le  nom  de  Sainte-, 
Anne*,  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  d'une  maifon^  faifant 
Tun  des  coins  de  la  rue  de  Bourbon. 

CUf^  (rue  de  la  >  Quartier  de  la  Place  Haubert.  BU*  aboutit^ 
d  un  côté  ,  à  la  rue  Coupeaux  -,  &  de  TiatEe  y  ï.  celle  d'Of  ^ 
léana.  Sn  1587,  elle  porsott  te  nom  éêSainp^MUsrd^Me 
doit  celui  qu*èile  a  aujourd*htti  ï  «ne  mailbn.  qni  av^i^ni^ 
def  pour^fisiene.  * 

*  U4;^(ruedela  )  Quartier  Saint-Andrérdcs- Arcs.  Nom 

3uè  l'o»  prétend  que  portoit  la  partie  de  la  rue  Saint-André- 
es-Arc8) y  celle  ide  la  vieilliB*Bouclene  y  înfifu'à  1» 

fue  MIcon. 

*  Clercs^  (rue  du  prè-aux-)  Quartier  Saint*GemMin«.NoB» 
que  la  rue  du  Colombier  portoit  en  i  $85» 

V  iv 
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Cléri^  (  rue  de  )  Quartier  Mootmartrê*  BHe  commeoce  ai 
la  rue  MootiBirtre ,  &  finit  à  celle  des  petits-Carreanx  » 
quant  à  la  partie  contenue  dani  ce  Quartier.  LHètet  de 
Clëri  <|ai  lubfiftoit  dans  cette  me ,  l'a  £iit  ainfi  nommer. 

CUn ,  (  rue  de)  Quartier  Saint-Denis ,  con^mence  à  la  rue 
des  petits-Carreaux,  &  finit  à  la  porte  Saint-Denis.  Voy, 
Van,  ci'^ffitê*  Elle  a  été  quelquefois  noaimée  rue  Mouffètard^ 

dans  la  partie  fituée  du  côté  de  la  porte  Saint-Denis.  On 
remarque  dans  cette  rue ,  une  grande  maifon  qui  a  appar- 
tenu ^Berthelot  c^e  Pleneuf,  Muniti onn ^ire  des  vivres,  puis 
au  Rai  ,  enfurteà  M.  le  Blanc  ,$ectétiite  d'£tat  au  Dépar* 
temcnt  de  la  Guerre. 

Clichi ,  (  rue  de  )  Voy.  chemin  de  Clichi.  On  Ta  nommée 
aafli  la  rue  du  Coq  du  châtcao  de  ce  nom. 

Cloche-  Perce,  (  rue)  Elle  traverfe,  de  la  rue  Saint- Antoine, 
dans  celle  dtt  Roi  de  Sicile.  Nom  altéfë  de  Chche^percée 
qu'elle  portoit  à  caufe  d'amie  enfêigne  qu*0Q  y  vofoit  en 

*  Ooche^Pin ,  (  r«e  )  Quartier  Saint-Antoine.  Ancien 
nom  de  la  me  des  ChartxinniefiB  ,  qui  aboutit  à  la  rue  de 

Charenton. 

*  CMftfv ,  (  rue  de  rStable  du  )  Quartier  Saint-Martin. 
Nom  d'une  rue  qui  a  pii  exîHer  du  côté  de  ta  rue  de  la 
Verrerie,  &  de  Tenurde  do  cloître  pK  laquelle  on  va  aux 

•  Confuls. 

Clopin  (rue)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  commence 
1  ta  rue  Bordet ,  &  finit  à  celle  des  FofTés-Saint-Vidor.  En 
1258,  elle  fe  terminoit  à  la  rue  des  murs  d'Arras  ;  mais 
au  fiècle  dernier  ,  elle  a  éié  prolongée  jufqii'j  ccîle  des 
FofTés-Saint-Vidor.  Voy.  rue  des  Angloifes,  On  remarque 
au  milieu  de  cette  rue  une  travcrle  qui  communique  du  Col- 
lège de  Boncourt  an  Collège  de  Navarre ,  &  un  potean  de 
bois  fermé  à  clef  pour  empêcher  le  pafiàge  des  voitures; 
fans  domêà  eaufe  de  fa  difncalté  on  du  danger  auquel  elles 
feroient  expofdes  pour  defcendre  par  la  me  d^Arras  qui  eft 
très-efcarpde ,  ou  par  l'antre  panie  de  la  rue  Clopin  quieft 
aulTi  fort  rapide  &  non  pavée. 

Cluni&à  r  Abbé  Je  Cluni  ,  (rue)  Quart.  Saint-André- 
des-Arcs.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  rue  de  Cluni. 

CocMrix  ,  (  rue  )  Qnarti  r  de  la  Cité,  fclîe  aboutit  à  la  rue 
S  :int-Pierrc-aux-Bœufs ,  &  à  celle  des  Cannettes.  Elle  doit  - 
fon  nom  à  lafamille  c'oc^ifr/j:  ,  rrès-connue  au  treizième  fiècle, 

au  Fief  qui  fubfifle  enrre  la  rue  Saint-Pierre-aux-Btfufs^ 
i&celle  des  deux Hermices.  Voy*  CocAX&ix. 
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*  Cochon ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Pîace  Maubert.  C'eft  ,  f 
aujourd'hui  le  cul-de-fac  au  jardin  du  iloi auparavant , 

petite  rue  du  Palais- Royal ,  rue  de  Seine.     ^  ' 

Coçonnerie  y(^ti\e  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va  ,  de 
la  rue  Saint-Denis,  aux  halles.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  Vtcus  ^uoconneriœ ,  de  Coconnerie  &  de  CoiTonnerie. 
Sauvai  dit  que  ces  noms  viennenc  des  cochons  &de  lacbatr- 
cuîterîe  <in'un  y  vendoiti  ou  des  volailles ,  gilMeff&  ceols 
qui  s*y  debitoieot  y  coffimnerie  voulant  dire  la  même  chofe  que 
fwlailUne*  C'eft  dans  cette  rue  que  l'on  lait  deffaler  le 
poillbn  de  mer.  ^ 

Caur-  VôUni ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  D'un 
bout ,  dans  la  rue  des  Quatre«Vent8  :  de  l'autre ,  dans  celle 
des  Boucheries.  Elle  doit  foci  nom  a  une  enfêigne  où  Ton  , 
avou  peint  un  cœur  aîl^. 

Coijferie  ,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Grève.  L'Abbé  le 
Beut  a  penfé  que  ce  pouvoic  être  la  rue  des  Teinturiers  que 
Guillot  a  voulu  défigner  fous  ce  nom. 

Coihr'rt ,  rue  )  Quartier  Montmartre,  Elle  aboutit  dans  la 
rue  Vivienne  &  dans  la  rue  de  Richelieu.  On  l'a  ouverte, 
en  face  âe  rHôtel-Colbcrt ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 
^  *  CoU^ni ,  Y  rue  de  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Sauvai 
dit  quil  penfe  que  les  Huguenots  avoient  donné  <e  nom 
à  la  nie  de  Béthtfi  ,à  cauiè  que  Gaft)ard.de  Coligni  qui  y 
fut  malTacrë  la  nuit  du  13  au  04  Août  i$72«  y  démeuroîe» 

*  Cvlin-Pocfiec ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Aom-des- Arcs» 
«Nom  donné  à  la  rue  Sàint-^everin  ,  dans  un  compte  du  Do- 
maine de  1574. 

CoUfîe ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais- Royal ,  prefqu'en  face 
du  bâtiment  de  TEglife  de  Saint-Philippe  du  Roule  ,  au- 
quel on  Travaille  aâuellement ,  eft  un  chemin  ou  tue  qui 
conduit  à  ce  monument  imite  des  Romains. 

-  Colombe  ,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe,  de 
la  rue  des  Marmoufets ,  dans  la  rue  d'Enfer.  Sauvai  dit 
qu'elle  fe  nommoir  rue  de  la  Couronne  en  1408. 

Colombier  {  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Ellecoro- 
nence  à  la  rue  de  Seine ,  &  fe  termine  au  coin  de  celle  dee 

'  Pctits^Auguftim.  Cette  rue  eft  Ibrc  longue  ,  Se  change  trois 
feis  denom.  Le  premier  lui  a  étëdoiuté  d'un  colombier  qui 

•tftoit  dans  la  fermé  des  Religieux  de  PAbbaye  Saint-<Ger« 
main.  On  Tappella  enfoice  la  rue  laoob  ,  êc  enfin  la  rue  de 
rUniverfité.  Anciennement  ce  n^étoit  qu'un  chemin  entre 
TAbbaye  Saint-Germain  &  le  pré-aux-Clercs  y  dont  tUp 
portoic  le  nom  en  1585 1  mais  ce  ckemtn  étoit- auparavant 
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plus  reculé  du  côte  de  la  rivière ,  à  caufe  de$  ïoffés  qui  en« 
louroient  l'Abbaye. 

Colombier  ^  rue  du  vieux-  )  (Quartier  dn  Luxembourg.  Elle 
commence  àla  place  de Saiot-Sulpice ,  &  aboutit  au  carre- 
four de  la  Crdîx-Rouge.  Elle  prend  Ton  nom  d'un  colom«- 
bier  que  les  Religieux  de  TAbbaye  avotent  fait  binr.  On 
ia  trouve  fous  tes  noms  de  rue  de  CaffeL  (Voy»  rue  Caffetu  ) 
de  rue  du  Puits  de  Mauconfeil ,  à  commencer  de  larueFéroOy 
jufqu'à  celle  du  Poc*de*Fer.  On  lui  a  donné  le  nom  de  me 
du  vieux^>CohmbUr  y  pour  la  didinguerde  Tautre  dont  nous 
venons  de  parler  plus  haut.  On  la  trouve  fur  le  plan  dp 
Mérian  de  1654,  ^^^^  "^"^  ''^^  FelUune^  mais 
ieulement  dn  côté  de  la  Croix-Rouge. 

Comhaidt  y  {  vne  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  quatre- Vents  au  quinzième  fiècle.  Il  lui 
vient  de  Pierre  de  Ct>/n5fl«/r, Chanoine  de  Rooiorentin  ,  qui 
y  demeuroit  :  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui,  lui  vient  de 
renfeigne  d'une  maifon.  On  la  trouve  fur  les  anciens plans^ 
fous  le  nom  de  rue  du  pettt-Brûc,' 

*  C&me  6c  SaitU^Damien ,  (  rue  Saiat-  )  Quartier  5dnt- 
André-des-Arcs.  Ancien  nom  de  la.  rue  des  Çordeliers ,  que 

Sortoit  aulfi  la  rue  de  la  Harpe  depuis  celle-ci  jufqu'à  la  pone 
ahit-Micbet, 

*  Câme ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  On  croit  que 
ce  fîit  un  des  noms  de  la  rue  de  Bourbon  ,  près  celle  des 
petits-Carreaux. 

*  Côme ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  En  1635*9 
on  donnoit  ce  nom  à  la  rue  neuve-Saint-Euftache. 

Comédie  ,  ou  des  Fojjes-Saint-Germain  ,  (  rue  de  la  ) 
Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence  au  coin  des  rues 
Saint-André-des-Arcs  &  de  Buci,&  finit  à  celui  des  rues  des 
Boucheries  &  des  Cordeliers.  Son  nom  primitif  ,&  que  l'on 
a  confervé  ,  eft  celui  de  ruedes  Fofrés-Saint-Germain,à  caufe 
desfoifés  de  Tenceince  de  Philippe-Augufle.  On  lui  adonné 
le  nom  de  rue  de  ta  Comédie,  parce  que  les  Comédiens  Fran- 
çois vinrent  s'y  établir  en  1688  ^'à  la  place  du  jea  de  paume 
de  l'Etoile  j  dont  ils  firent  racqujâtîon.  Ils  y  ont  leprl- . 
iênté  jufqu'en  1770 ,  que  Sa  Majeflé  leur  a  permis  de  rétâ- 
biir  auChIteaa  des  Tuileries,  jufqu^  la  cônftraâîon  d'un 
nouveau  Théfttre*  V^y.  ùmdé,  (rue  de)  On  voyait  à  IVx-. 
trémité  de  cette  rue  un  marché  qui  fiit  fupprimé  au  commen- 
cement du  ûècie  dernier,  &l  transféré  en  1636  dans,  la  rue 
Sain  te- Marguerite. 

*  Ca/nm<j«<f«rtfjM,| rue  des)  Quartier  Sainte-Opportune^ 
Il  en  exiftoit  une  de  ce  nom  dans  ce  Quartier  au  quin*' 
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Ztèmenècle;  ce  feroit  peut-être  celle  du  plat  dMtain. 

*  CatamunCy  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que  porcoit 
vraifemblablemefit  le  cuMe-fac  de  la  Bouteille  au  commen** 
cemeot  du  feizième  iiècle,  &:  qui  s'étend  le  long  des  murs 
•del'eoceintede  Philippe-Augufte«  rue  MontorgueiU 

Comte,  (  rue  Jehan-le-)  Q^ianier  des  Halles,  Ancien  nota 
de  la  rue  Grofinière. 

*  Comtejpe^  {  rue  de  la  porte  Â,la)  Quartier  des  halles. 
,  C*eft  un  des  noms  fous  lequel  on  connoiflbit  la  rue  Comrefle 

d'Artois  ati  quatorzième  fiède.  V.  Artois,  r,  de  la  Comteffed' 
Comtejfe  Artois,  Woy,  Artois,  rue  de  la  Comtejf'e  d* 
Condé^  {  rue  de^Quartier  du  Luxembourg  ,  aboutit ,  d'un 
côté  ,  au  coin  de  la  rue  des  Boucheries;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
de  Vaugirard.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  fur  le  terrein  ap- 
pelle le  cloS'Bruneau ^  a  porté  plufieurs  noms  ;  originaire- 
ment on  la  nommoit  la  rue  neuve  &  la  rue  neuve  de  la  Foire^ 
cnfttite  rue  neuve^'aint- Lambert,  Le  Duc  de  Rets  Jérôme' 
de  Gondi  ,  Maréchal  de  France ,  y  avott  fon  Hôtel  qui  fut 
vendu  ea  l6it ,  à  Henri  de  Bowhon ,  Prince  de  Condé  i  Bc 
Sucette  djpoque,  elle  fut  appellée  rue.de  Condé,  Ssuval  dit 
que  de  ion  temps  elle  changeoit  cncoré  de  nom,  àc  que  le 
'Peuple 'S'accoutu  m  oit  à  Tappeller  la  rue  Prmceffe  ^  à  caufe 
jqa'en  parlant  du  Prince  de  Condé,  on  ne  le  nommoit poimt 
autrement  que  M,  'le  Prince.  On  voit  dans  cette  rue  Içr 
fondations  commencées  pour  un  théâtre  nouveau'de  la  Co-* 
médie  Françoife  ,  mais  Jont  on  a  fufpendu  l'exécution  de- 
puis trois  ans.  Les  Lettres-patentes  font  du  30  Juillet  1773, 
don  nées  à  Compiegne  par  Sa  Ma  jeflé  Louis  XV^  &  regiitrées 
au  Parlement  le  19  Août  fuivant. 

Confrérie  Notre-Dame  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  deux  Hermues,  à  caufe  de  la 
maifon  de  la  Communauté  des  Chapelains ,  qu'on  y  voyoit. 

*  Confuls ,  (  ruedes  )  Quartier  Saint*liiaftin-de8*Champs* 
'  Nom  que  l'on  a  donnél  la  partie  do  cloître  Saint-Merri, 

2ui  conduit  à  la  JmîdàBàotk  Confnlaire,  du  côté  de  l^rile 
e  la  Verrerie. 

Contrçfcarpe  ,  ott  chemin  de  ta  Contrefearpe  ,   (  rué  ) 

Suartier  Saint*Ântoine.  On  ta  nomme  auïïl  rw^r  des  Foffes^ 
ûnt^Antoine  ;  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Mefnil* 
Montant  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rivière  ,  &  règne  le  long  du 
foffé  depuis  la  rue  du  Fauxbour^.  porté  aujourd'hui  le 
nom  de  Saint-Pierre. 

Contrefearpe  j{  rue  )  Quartier  delà  Pince  Maubert.  Elle 
va  ,  d'un  côté,  aux  rues  Bordet  &  Moaffetard  ;  &  de  l'autre  , 
au  coin  de  la  rue  neuve-^ainte-Geneviève/  £lie  étoic  ain& 
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nommée  de  Ton  élévation  fur  un  terrein  très-efcarpé^  8gi 
dont  la  pente  fut  adoucie  par.  les  foins  de  M»  de  Foutci  ^ 

Prévôt  des  Marchands. 

Contrefcarpe  ,  (  rue  )  Quartier  Snint-Andr^-des-Arcs  , 
traverfe  ,  de  la  rue  Dauphme  ,  dans  celle  de  Saint- André- 
des-Arcs.  Elle  doit  ce  nom  aux  murs  de  Tenceinte  de  Phi-- 
lippe- Augu fte,  oii  elle  éroit  anciennement  fituée. 

*  Copie  u  fe  ,  (rue  ou  clos  )  Quartier 'Saint-Germain.  Nom 
ancien  de  la  rue  Sabot ,  de  Jacques  &  Jt  Philippe  Copieufc 
qui  poffédoient  un  clos  oh.  cette  rue  e(l  ouverte. 

Coq^ ,  {rue  du  ;  Quartier  du  Loavre.  D'un  bout ,  dans  fa 
me  Saint-Honoré;  &  de  l'autre ,  au  Louvre»  En  1300  & 
1399  ,  elle  8*appelloit  la  rue  de  Rickebotars»  Des  Auteur» 
avancent  qirelfe  a  pris  fon  nom  d'une  mailon  qui  avmt  un 
coq  pour  enfeigne  ,  Sz  même  au-deffus  de  la  porte  ^  un  coq 
en  bas*relief.  M.  JaiUat  dit  que  dès  1371 ,  Jean  le  Coq 

,woh  une  maifon  au  coin  de.cetterue ,  ocRogierle  Ca^àun 
autre  coin  ,  deux  familles  qui  y  ont  demeuré,  C'eft  danscett^ 
rue  ,  que  Catherine  de  Clhes  ,  vetive  de  Henri  Duc  de 
Guifc  ,  tud  à  Bloi&  en  1 588 ,  fît  bàùr  un  Hôtel  qu'on  y  a  vu 

.  jufqu'en  177!  ,  qu'il  a  cce  abattu. 

*  Coq^  ,  Q  rue  du  )  (^u  irtier  Saint -Martin^Nom  que  roa.a 
donné  mal-à-propos  à  la  rue  Chapon. 

Coq  y  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  commence  i 
la  rue  Saint-Laiare.  ou  des  Porcherons    &  aboutit  dans  les 
champs.  On  la  connoit  fous  le  nom  de  rut  de  Clichi  oà  elle 
, conduit;  elle  doit  celui  du  Coq  au  Chitean  de  ce  nDra».eniiiuce 
*  duquel  «lie  commence. 

Coq  y  (rue  du)  Quartier  de  ta  Grève. »  traverfe  de  la  rue 
de  ^  Verrerie  dans  celle  de  la  Tifleranderie.  Son  prémièr 
nom  eft  celui  ài  André  Malet. 

Coquenart  ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  (fan 
bout,  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre  ;  &  de  Tautre, 
^  l'extrémité  de  la  rue  Cadet.  Ln  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Lorrette  qu'on  y  voit,  lui  en  a  fait  donner  le  nom. 

*  Coqucrée  8c  de  la  Coquerie  (  rue  )  Quartier  Saint- An- 
toine. Nom  d'une  ancienoe  ruelle  ,  nommée  de  la  Lartv- 
proie ,  qui  aboutiffoit  à  la  rue  Courure-Sainte-Catherin^j 
aujourd'hui  c'eft  le  cul-de-fac  CocquereL 

.     *  Coqueticre  y  ^  '  . 

*  ^Coaiûlltr'  r"^®*  Quartier  Saint-Enftache,  Efie  âbou- 
7  devant  rEglife  de  Saiiit-Euft?che  j  de  l'autre  ^  à  la  rue  dea 
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Î^eiits-Chattips.  Ces  différens  noms  lui  viennent  de  Pierre 
CoquilUer  qui  vivoit  en  I169  ,  êtOdeUné  Cù^uUlikn^  (SAàM 
Jlc  de  Robert  Coquiliière ,  qui  avoit  des  maifons  dans  cette 
rue.  On  y  voyoît  l'Hôtel  des  Comtes  de  Flandres ,  quioc-^ 
cuppit*  vraifembUbtement  Fefpace  renfern^ë  entre  les  rues 
des  Vieux-Auguflms ,  Pagevin  ,  Plàtrière  de  Coquiliière. 

En  168^,  M.  ^€m>r  faifant  faire  quelques  rép  rations! 
fa  maifoQ  muée  prefc^'au  bout  de  cette  rue»  du  côté  de  Saint* 
Euftache ,  on  trouva  ,  en  creufant  la  terre  dans  le  jardin ,  à 
deux  toifes  de  profondeur,  les  fondemens  d*un  ancien  édi-» 
fîce  ,  ôc  dans  les  ruines  d'une  vieille  tour,  une  tête  de  bronze 
antique  ,  un  peu  plus  groffe  que  le  naturel.  Etoit-ceune  tête  • 
d*Ifis  ,  ou  deCybèle ,  ou  de  la  Déelfe  Lutèce  ,  car  on  dt'ifioic 
les  Villes  comn>e  les  hommes  ?  C'eft  fur  quoi  les" Savans  r  c 
font  pas  d'accord.  La  tour  crénelée  à  fix  faces  ,  dont  elle  ell 
'  couronnée ,  fymbole  ordinaire  de  Cybèle ,  a  paru  à  Morcau 
de  Mautour  ^  une  prenve  convainquante  que  cétoitune  tête 
de  cet^  Déeflê.  Il  eil  certain  que  Cybèle  étoit  en  grande 
vénération  dans  les  Gaules;  dès  qu^on  craignoit  pour  ta  r&t 
coite,  on  mettoit  fa  fiatue  fur  un  cbar  tiré  par  des  boeufs  ; 
on  la  promenoit  autour  des  champs  &  des  vignes  ;  le  Peuple  * 
précédoit  le  char  en  chantant  &  en  danfant  :  les  principaux 
Magiftrats  le  fuivoienc  pieds  nuds.  Un  favant  Religieux  • 
remarque  que  le  culte  ae  Cybèle  exigeoit  dans  ceux  qui 
vontoient  s'y  confacrer  ,  la  vocation  la  plus  décidée  pour  la 
Prêtrife  ;  il  falloir  lui  facrifier  fon  fexc  ;  le  génie ,  le  na^^ 
iurel  &  le  tempérament  des  Gaulois  y  leur  infpiroient  ,  dit-il, 
un  éloignement  invincible  pour  une  mutilation  fi  déshonorante  : 
on  étoit  obligé  de  faire  venir  ces  Prêtres  de  Phrygie ,  comme 
on  fait  venir  aujourd'hui  d'Italie  des  Chantres  à  voix  claires. 
On  conferve  une  copie  de  cette  tête  dans  la  bibliothèque 
de  Saint-  Germain-des-Prés  ;  le  bufte  a  été  réparé  par  rilluure 
Sculpteur  Girardon^  mort  te  premier  Septembre  171 5.  Il  y 
avoit  dans  cette  rue  une  porte  de  la  Ville ,  ï  l'extrémité  de 
laruedeGrenette. 

'Coqkùon,(  rue )  Quartier Saint-Euftache.  Elte  fetermine, 
d'un  Doilt,  à  l'extréinité  de  ta  rue  de  la  lufTienne  qui  eii 
fait  la  continuation  ;  &  de  Tatitre  bout ,  dans  la  rue  Co«- 
qnillère*  La  partie  de  la  rue  de  laJudienne  fe  nomnioit  au 
fcizième  Cihcleyruede  VEgyptîcnne  ^  dire  Coquehéron,  C'cû 
dans  'cette  rue  que  l'on  voie  l'Hôtel  de  l'Iutendant  des 
Polies. 

Coquilles  y  (  rues  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  , 
d'un  côté  j  à  la  rue  de  la  TUreiandeiie  ^  ^  de  l'autre  ^  à 


1 


Digitized  by  Google 


t 


318  R  U  2 

celle  de  la  Verrerie.  Elle  fe  nommoîc  ancierwiement  ruelle 
CentUn  ,  ruelle  Jean  Gentien  ,  Jacques  Gcntien  &  rue  Gen- 
tieri^  d'une  maifon  qui  appartenoit  à  un  Particulier  de  ce 
nom.  Elle  a  pris  celui  des  Coquilles,  d'un  Hôtel,  donc  là 
porte  &  les  fenêtres  étoient  ornées  de  coquilles. 

*  Cordeliires ,  (  rue  des  )  Quanior  de  la  Place  Maubert* 
J^om  de  la  rue  de  Lourcine  ,  liiivant  DhciJand, 

Corddiers,  (rue  des  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle 
aboutit,  d*t]ne  parc,  atix  n]esdeCondé&  de  la  Comédie; 
ft,  de  l'autre ,  à  la  nie  de  la  Harpe.  Le  Couvenr  des  Corder 
liers'que  Ton  y  voit ,  Itâ  a  fait  donner  ce  nom  ;  originat«« 
xeroent  elle  portoit  celui  de  rue  SaittP'Gtrmainz  on  la  trouve 
nommée  en  1304,  rue  SàuUrCinu  &  Saint^Dmmen  ^  ic 
finiiToità  la  fontaine. 

Corderie ,  (  rue  de  U  )  Quartier  du  Temple  y  aboutit  à  fa 
rue  du  Temple,  en  régnant  le  long  de  Tes  murs,  jufqu'à 
la  rue  de  Bourgogne.  Avant  quelle  fût  bâtie ,  on  n*y  voyoie 
que  des  Cordiersdont  elle  a  pris  fon  nom^  de  même  qu^ 
ceux  de  Corderie  ,  CorJière  &  Cordiers, 

*  Cordiers^  (rue  aux)  Quartier  Saint>Martin-des-Champs. 
Ancien  nom  du  cul-de-iac  du  Puits  de  Rome  ^  près  la  rue 
au  Maire. 

Cordiers  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saini-André-des-Arcs  , 
aboutit  dans  la  rue  Saint-Jacques&  dans  celle  deCluni.ElIe 
tû  ainfi  nommée  à  caufe  des  Girdiers  qui  y  cravailloiont 
anciennement. 

*  Cordonnerie  &  Cordouannerie ,  (  rue  de  la  )  Quartief 
Sainte«Opportune«  Anciens  noms  de  la  rue  des  Fourreurs;» 

Cordonnerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie  au  marché  aux  Poirées.  Elle  a 
j^risfon  nom  des  Cordonniers  &des  Vendeurs  de  cuira  qui 
y  demeurent.  Ce  n'eft  que  par  fyncope  que  ceux  qni  font 
des  fouliers ,  font  nommés  Cordonniers  ;  car  originairement 
on  lesappelloit  Cordouanniers  ^  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines ,  parce  que  le  pre- 
mier cuir  dont  les  François  fe  fervirent  pour  leurs  fouliers, 
venoit  r!c  Cordoue  ,  &  pour  cela  étoit  appellé  du  Cordouan, 
C'ell  aulfi  par  la  même  raifon  que  la  rue  des  Fourreurs  étoit  - 
nommée  la  rue  de  la  Cordouannerie  ,  dans  le  temps  qu'elle 
ii*étoit  habitée  que  par  des  Cordouanniers. 

^  *  Cordonnerie  (rue  de  la  vieille)  Quart,  des  ball^.  Nom  an« 
cien  de  la  rue  des  Fourreurs^  avant  que  les  Pelletiers  vinfiènt 
prendre  la  place  des  Cordonniers. 

-  Cordouagnen ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qui  a 
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été  donné  «i  cul-de-fac  qui  eft  derrière  l'Eglife  de  Saint- 
B  arthelemi» 

*  Corne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Kon 
donné  nial*à*propos  à  la  rue  de  la  Clef« 

*  Corne  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Benofté  C'tA  aujinir« 
d'hui  un  cul-de-fac  quiaboutifToit  andeonementà  la  ruedet 
PoÛes.  Fojr*  Cul^de-Jac  des  Corderieu 

'  *  Corne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  ainfi 
nommée  d'une  corne  de  cerf  qui  pendoit  pour  enfeigne  aia 
coin  de  la  rue  du  Four ,  à  une  maifon  dans  laquelle  etoit  le 
four  bannal  de  TAbbaye  Saint  Germain.  On  ne  fait  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  la  Corne  ^  le  vraieil  rue  neuve" 
Cuillemin, 

Corne ,  (rue de  la  petite  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  Beurière. 

Corroyerie  (  rue  de  la)  Quartier  Sunt-Martin-des-Champs, 
va ,  d'un  Ixmt,  à  la  rue  Beaubourg  ;  &  de  l'autre  «à  celle  de 
Çauit-Martin.  Anciennement  on  l'appelloit  me  de  la  Pldtrière, 
de  la  Ptaftaye  ,  de  Conroyerie  ,  de  CoumyerU  »  dit  lttal-|- 
propos  de  Courrerie, 

*  Cottldraie ,(  rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
ancien  qu'on  <k>nnoit  à  la  rue  des  Saulfaies,  à  caufe  des 
faules  dont  ce  cfaemin  étoit  vrasfemblablement  bordé. 

*  Coulons^  (rue  aux  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d*une 
des  quatre  rues  qui  abouiifToient  anciennement  à  laïue  neuve* 
Notre  Dame,  &  qui  exiftoit  encore  en  1434. 

Coupeaux  ou  Copeau  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mau- 
berr.  Elle  va  ,  de  la  rue  MoufFetard  ,  au  carrefour  de  la  Pitié, 
Elle  tire  fon  norti  du  moulin  de  Cupels  ,  qui  étoit  fur  la  ri- 
vière  de  Bièvre ,  Se  le  chemin  pour  y  aller  fe  nommoitla 
Chanciée  Coupcaulx. 

*  Coupê^Gor^e ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Beiiotr.  Nom  que 
portolt  une  ancienne  ruelle  qui  règnôitle  long  du  mur  de 
da  Ville ,  près  de  l'anden  parloir  aux  Bourgeois ,  die  que 
Louis  XII  donna  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- Jacques.  Blfe 
fut  aittii  nommée  à.  caufe  des  fréquens  afTaflinats  qui  s'y 
commcctoient.  Sauvai  &  d'autres  l'ont  confondue  avec  la  rue 
Coupe^ueule  qui  étoit  entre  les  rues  de  Sorbonne  &  des 
Maçons  y  de  qui  defcendoit  de  la  rue  des  Poirées  à  la  me 
des  Mathurins. 

Coupe-Gueule.  (  rue  )  Voy*  J^aru  précédentm  BUe  étoit  du 
Quartier  Saint-André. 

Courcelleon  de  Vdliers^^xwe  de  )  Quartier  du  Palais-RoyaT. 
Noms  donnés  au  chemin  qni  conduit  du  Fauxbourg  Sainir 
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Honoré  près  TEglife  du  Roule, .à  Villiers-la-^Garenne  &  I 
Courcelle. 

*  Couronne ,  (  rae  de  la  J  Quartier  d«  la  Cité.  Premier 
0091  de  ta  rue  du  Chevet-Saint-Landrû 

Counaincs,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Place  Manbert» 
Xlle  aboutit ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Mou^tard  ;  &  de  Tautre  , 
au  carrefour  Saint-Hipolyte. 

Courtohn^  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune*  £lle  va  de  la 
rue  Saint-Denis  à  la  place  ou  cloître  Sainte-Oppoftune.  £Ue 
doit  être  celle  que  Guillotdaos  Tes  dits  fur  Paris ,  appelle 
rue  à  petits  fouler^'  de  ba^enne.  On  ne  fait  fi  elle  doit  fou 
nom  à  nne  enfcigric  ,  on  à  Guill  iume  Courtalon  ,  Proprié- 
taire de  deux  maifons  au  coin  de  la  lue  des  Lavandières  ^ 
vers  le  milieu  du  feizième  fièclCé 

*  CourtUlc  ,  (rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Anciea 
nom  de  la  rue  de  Tligoùt  ,  parce  qu'elle  conduifoit  à  la 
Courtille  ,  ou  clos  de  V Abbaye  Saint-Germain, 

*  C»urtoife  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  'Place  Maubert,  Nom 
donné  mal- à -propos  par  Sauvai ,  à  la  rue  Gratieufe. 

Coutellerie  ^{  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grftve.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  la  TifTeranderie  &  de  la  Vannerie.  Sauvai  die 
qu'en  1300  on  Tappelloit  rue  aux  CommanJerejfee ,  enfuite 
rue  de  vieiUe-Oreille  ;  le  nom  des  Couteliers  &  enfin  de  la  Cou^ 
tellerie  ,  lui  vie  nt  du  grand  nombre  de  Couteliers  qui  viiurenc 


«  Crémaillères,  (rue  des  trois-)  Quartier  Saint-Benoit.  Nom 
donné  par  M*  Robert  ^  à  la  rue  d'Kcofle. 

Crtneaux  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la-  Bou- 
cherie. Nom  que  Sauvai  prétend  que  la  rue  de  la  vieille. 
'Tannerie  a  porté. 

Creufe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  delà 
rue  des  Francs-Bourgeois  à  celle  du  Banquier. 

*  Croc  y  (  rue  du  ;  Quartier  de  la  Grève.  Suivant  Sauvai , 
c'eft  un  nom  qu'a  porté  'h  rue  Jean-Pain-Mollet.  é 
Croijfant  »  ,  (  rue  du)  Quartier  Montmartre. Bile  aboutit 
dans  la  rue  Montmartre  &  à  celle  du  Grœ-Cbenet.  Une  en« 
feigne  lui  a  fait  donner  ce  nom* 
'  Crmx  y  (  rue  Sainte-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutie 
aux  rues  de  la  vieille-Draperie  &  Gervais-Laurent.Elle  eft 
ainfi  appellée  de  TEglife  de  Sainte-Croix;  au  douzième  fiècle, 
elle  portoit  celui  de  peme  rue  Sainte^Croix ,  &  enfuite  de 
ruelle  Sainte-Croix. 

Croix-'Blancke  y  (rue  de  la  )  Quartier  Snînte-Avoie.  Elle 
va  «  d*un  côté>  au  cimetière  ou  marché  Saint*  J^an ,  &  de 


lit  dès  le  règne  de  Henri  II. 


rautre 


Digilizea  by 


\ 


RITB  Ht 

l'âiiMyllavieine  rue  duTemp]e«  fitteatffilaMIiioliittiëé 
d'une  enfeigne.  Aii  treisième^cle ,  elle  s'ippéllost'ia  ruê 

jfAupipinle  Faucheur* 

'€roiX'£.Lnche ,  rue  de  la  )  Quartier  Montmartk^. £11^ 
Comhience  à  la  rlie  Saine-Lazare  ou  des  Porcheroos  -  & 
«|)oiitità  Montmal  tre*  On  l'appelle  aiifil  rue  Blanche. 

Croix-dc-la- B retonnerie  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Sainte-^  • 
Avoie.  Elle  comnWnce  à  la  rue  Barre-du-Bec  ,  juiqu'à  la 
vieille  rue  du  Temple  ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue 
îJeuve-Saint-Mcrri,  Elle  tire  fon  nom  &  de  l'emplacement 
&  des  Religieux  qui  s'y  établirent  j  de  l'emplacement ,  parce 
qu'elle  fut  ouverte  fur  un  terrein  appelléle  Champ  aux  Bre-* 
tons  6c  la  Bretonnerie  ;  des  Religieux  ,  parce  que  leur  Eglife 
A  fous  le  titre  de  Texattatioii  de  Sainte  Croix.  Voici  pour- 
moi  ce  tefirein  fut  nommé*  le  champ  aux  Bretons.  Sous  le 
fcgnede  Saine  Louis,  il  n*y  ayoit  encore  dans  ce  Quartier» 
40116  quelques  maifons  éparfes  &  éloignées  les  unes  des  antres* 
Menaud  deBréhê»^  Vicomte  dePodoure&  de  Flde ,  occu- 
poit  une  de  cés  maifons.  Il  avoit  épouféen  1^25  ,1a  fille  de 
•(«s^4)^f  jriuce  de  Galles ,  Se  étoït  venu  à  Farts  pour  quel-»^ 
'qjtte  n^ociation  fecrette  contre  TAngleterre.  La  nuit  du 
vendredi  au  famedi  faint  laaS  ,  cinq  Anglois  entrèrent  dans' 
fon  vergîer  ,  le  défièrent  &  l'infulterent.  Il  n'avoic  avec  lui 
qu'un  Chapelain  &  un  Domeflique;  ils  le  fécondèrent  fi  bien, 
que  trois  de  ces  Anglois  furent  tués  ,  les  deux  autres  s  en- 
fuirent ;  le  Chapelain  mourut  le  lendemain  de  fes  blefTures. 
Brtkan  ,  avant  que  de  partir  de  Paris  ,  acheta  cette  maifori 
&  le  vergier ,  &  les  donna  à  fon  brave  &:  fidèle  Domellique, 
appelle  Galleran,  Le  nom  de  champ  aux  Bretons  qu'on  donna 
au  verger  ôu  jardin ,  à  l'occafion  de  ce  combat ,  devint  le 
nom  de  toute  la  rue ,  jufqu*à  la  lin  du  treizième  fiècle.  Ce 
champ  a  porté  auffi  le  nom  de  urre  auT  Flamands  ;  &  en 
ia>32>»  la  rue  fe  nommoit  de  Lagny ,  dite  la  grande  Breton-^ 
nmty  parce  quelle  étoit  en  parûe  furie  Fief  de  TAbbé  de' 
Seint-PJIerre  de  .Lagny.  Mp  iaillot  dît  que  ce  terrein  devoit 
fans  doute  fon  nom  à  une  famille  des  Breion  ou  le  Breton  ^ 
connue  par  diff^rens  afles  du  treizième  fiècle  ;  &  qu'il  parole 
par  tous  les  titres  du  Temple  ,  que  le  commencement  de 
cette  rue  ,  s'appeîloic  au  quatorzième  fiLcle  ,  rue  Agnès-^ 
la-^Buchire.  î/lle  aboutiiToit  au  carrefour  du  Templ'^  ,  formé 
par  cel'e-ci  &  par  les  rues  oeuve-^aint-Merri,  Barre-du-. 
Jicc  &  Sainte-Avoie. 

*  Cro'x-Neuvtr  ^  (  rue  de  h  )  Quartier  Saint-KuOaclie.  M.  " 
Jaillui  penfe  que  cette  nig  dquvou  wue  une  rue      alièle  à  ' 
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celle  du  Jour  ,  laiquelfe  à  été  comp>  ife  en  partie  dans  fe  nouvef 
^ifice  de  SaioC'Euftache ,  &  donc  il  e(l  aifez  vraifemblable 
que  le  pafTage  qui  conduit  de  ia  rue  Montmartre  à  rSglife  , 
pbtnroitêtre  un  reûe. 

Croix  &  de  la  Croix-neuve  ,  (  rue  de  la  )  Qtiartier  Saint- 
Martin.  Elle  aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  i^heivpeaux  ,  ÔC 
de  l'aiitre  ,  au  coin  des  rues  neiive-5aii;t-Laurtnt  &  du  Vçr- 
boiSyaiiifi  nommée  d'une  parrie  de  terrein  de  laCourtille- 
/  Saint-Martin  ,  que  l'on  connoiiroit  en  1546  fous  le  nom  de 
la-  Croix^neuve  ,  vraifeniblabltmcat  à  caufe  d'une  Croix  qu'oo 
y  avoit  rétablie. 

ÇmuUkarbt ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va,  d*tm  bout,  an  maolin  de  Croulebarbe  ;  «Se  de  Tautre  ^ 
à  la  rue  MoufFctard  près  des  GobellAs. 

Crucifix'-Saint'JacqtteSm  (  rne  d(i  )  Koy.  Jacques*  * 

*  Cueito,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-beni<;.  Nom  que 
portok  anciennement  le  cul^de-fac  de  la  Bouteille  ,  rue' 
Montorguell»  à  cauTe  d^une  maifon  dite 'de  la  cutèder  de 
bois. 

*  Cul-de-fac  ,  (rue  du)  Quartier  Sainr-Martin-dcs-Champs. 
Nom  donné  ma:-à-propo8  par  quelques  Auteurs  à  ia  rue' 
Geoffroi -l'Angevin. 

*  Ciiloir ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  l'Evêque.    .     '  1  * 

Culture  ou  Coulture-Sainte-Caihcnne  ,  (  rue  de  h  )  Quartier" 
Saitit-Aiiioine.  Voy,  Catherine,  (^Sainte)  Elle  a  pris  fou' 
nom  du  mot  latin  eultura  ,  qui  figniiîe  un  lieu  champêtre 

2u*da  a  cultivé  ou  qu*on  cultive ,  &  du  Monailère  de  Sainte 
Catherine  »  d'abord  établi  pour  les  ReligieiiT  du  Val  des 
Ecoliers,  &  depuis  occupé  par  dès  Chanoines  Religieux  de 
la  Congrégation  de  France  ,  qui  Tont  quitté  pour  aller  oc« 
cuper  l'Eglife  de  tes  maifons  des  Jëfuites  de  la  rue  Saint- 
Arttoine.  Cette  rue  a  été  fameufe  dans  l'Hidoire  de  Charles 
VI  ,  par  raffalTmat  du  Connétable  de  Cliffon ,  &  p^^r  In  mai- 
fon du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie  «  &  où  le  Roi  de  toute 
la  Cour  i'allèrent  voir.  ^     ,  * 


*  Le  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI ,  écoit  fort  amoureux  d*aq/B 
Juive  qu'il  alloii  voir  ftcrétemcnt.  Ayant  eu  des  railonsde  foupçonncr 
que  Pierre  de  OâOJi ,  Seigneur  de  Sablé  &  de  la  Fercé-Berttard  •  fou 
ChambelUaft  ion  Favori,  «voit  pbifanré  de  ceue  intrigue  zvtc  !• 
Piicheflè  d'OfUaw  fiitene,  Uie  cbaiCi  hoQteureiBCi»<le  là  naifoB 
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CiW^-Saînt»Getvais ,  rue  de  la)  Quartier  du  Temple, 
Voy*  Oeryais, 

Cygne  ,  (  rue  du  )  Quarrîer  des  halles.  Elle  va  de  la  me 
Saint^Denis  •  du»  celle  de  MoAdétour ,  près  de  la  porte  du 
clottre  Saint- Jacques*de-rHôpitaL  Uae  enfeigae  lui  a  fait 
domier  ce  tiom* 

Cygnef  ^  (rue  des)  Quartier  Saint-Germain.  C'eft  une  des 
quatre  mes  qui  coupe.ut  le  Gros-Caillou daos  fa  largeur ,  !a- 

Îuelle  efl  en  hte  du  poiu  par  lequel  on  entre  dans  l'ifle  des 
lygnes.  On  l'appelle  auiiî  la  luc  Saint" Jcdn* 

Ûagueffkau  ,  (  rue)  Quartier  du  Palais-Royal.  EHeabDiitif, 
d'un  côté ,  dins  la  rue  de  Surênes  ;  île  Taiitre  ,  dans  Celle 
duFaiixbjiirg  Saint-Honoré.  Elle  d  jit  fju  nom  &  Ion  ouvet^ 
Kure  à  M«  DaguelTeau,  Confeiller  I^onoraire  du  Parlement^ 


Craon  iinpuca  en  patiic  fa  di%  acc  tu  Connétable  de  CHjj'on,  La  nuit  du 
X  3  iu  Juin  i39i«r-yaac  ^ccenduau  coin  de  cette  rue  Cbtdturt^ 
SiatnIe-CAtbtrirte  «  &  le  voyant  veoSr  peu  iecoii<pa^aé  «  il  Ibli4ic  fur  lui 
à  la  cèce  d'uae  vso^sine  de  Scélérats.  Cliflbii,  aprèa  s'être*  défcnda 
affes  loogA'xeffipt  «  qooi^uHt  n'eût  qu'an  petti  coucdts»  tomika  de  che- 
val ,  yçtcé  de  crois  coups.  Se  dônoade  la  tète  dans  une  porte  qui  s*ou> 
vric.  Le  bruit  de  cec  aOair.uat  parvint  au(rt-ti>c  aux  oreilles  du  Roi  ciùt 
a'alloit  mettre  au  lit;  ilfcvétiz  d'une  houpeLandef  on  lui  bouta,  ja  Jouliers 
ès  pïtis  ,  &  il  courut  r  V endroit  où  on  dijoit  i^uf  fon  Connéiahlt  venait  d*i:ti 
or;  îî.  Il  le  trouva  dar.s  la  boutique  d'un  ËouIaRgei ,  baigné  dans  fon  fang. 
Après  qu'on  eut  villté  Tes  blcli'urcs  qui  n'étolcnt  pas  dangcreufîs  ,  «^-l>.i- 
nét^hii. ,  lui  dic-il  ,  uikfjUcs  tViUjê  hk  fut  ul!c  ,  ni  m  ftra  fi  fort  ama  ilée 
j[  puni.  )'  Oa  prétendit  qu^  CliiTonavcit  ûir  le  lendemain  fon  tçdamenr» 
i  l'on  Te  récrit  beaucoup  fur  U  fomme  de  dix-fept  cent  niU«  livret  à 
laqaelle  il  momoit.  llfautoblërver  que  depuis  vingt-cinq  ans  qu'il t'éicda 
attaché  à  la  France  »  il  avoîc  cherché  A  baccu  par-tout  les  A«gloi«S^u^il 
avoir  ^goé  la  fkaaeufè  bataille  de  &ofebeqne ,  dt  châtié  lea  Flamands  ; 
i|u*il  jottiflbit  depuis  douze  ans  ,  ée$  gages  &  ippoinienens  de  Conné- 
table, &  que  d'ailleurs  il  éioic  très-riche  en  Terret,  Domaines  &  Çhâ» 
Tcaux  >  donc  il  avoir  hérité  de  fes  ancèttet  en  Bretagne  de  dans  le  l'oicou; 
mais ,  de  tout  tempr:  ^  en  a  trouvé  u^auv»rs  qu'un  Général  ou  un  Mi- 
nlftre  ,  quelques  krviccsqu'il  ait  rfndu«,  a  l'Ftat,  lailie  une  certaine  for- 
tune ,  quoique  tcuicurs  bien  moins  corlidcrHolc  que  celle  de  ce  l-'ubli- 
cain  ,  qui  pcniant  dix  ou  douze  années  ,  a  cic  iiucreflc  dans  la  perception 
des  rcvcn-js  du  Koi&  des  i^Dp<)tt  fut  le  peuple.      A j^.jur  taris  ^  f. 

Xij 
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de  mime  qne  le  marché  qui  porte  aui&fon  nom  ^  &  aiH 
quel  elle  aboutir*  Voyi  marché  Dagurssbau- 

Dames  ,  (  rue  de  la  Tour  des  )  Quartier  Montmartre- 
Elle  eft  parrailèle  à  la  rue  de  la  Croix-Blanche ,  va ,  d'un 
liout  y  dans  la  rue  Baudin  ;  &  de  Tautre ,  à  la  tour  de  ce 
nom ,  à  caufe  d'un  moulin  miné  qui  appartient  aux  Dames 

de  Montmartre. 

*  D ammartin,  (nitzii  Comte  de)  Q.iartier  Saint-Jacques* 
de-la-Baucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Salle  au  Comte  , 
8c  fucccnivemcnt  rue  de  la  Salle  du  Coinu  ^  6c  la  cour 
Saint- Le  u. 

*  Danipierre  ,  f  rue  Alain  de  )  Quartier  Sainte-Opportune» 
Nom  douteux  de  la  rue  de  rAiguilieric. 

*  Darnetal ,  ^'rue  J  Quartier  Saint-Denis.  Vieux  nom  de  U 
rue  Greneta. 

,  Dauphin  ,  (  rue  du }  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  donne, 
d*un  bout  9  dans  la  rue  Saint-Honoré ,  vis-à»via  Saint- Roch  ; 
êc  de  l'anrre  ,  dans  la  cour  du  manège  &  à  la  porte  du 
jardin  die»  Tuileries.  Elle  fe  nommoit  rue  Saint' l/'incent ^ 
puis  cul'de-fac  de  Saint- Vincent,  Enfin  ^  depuis  que  M.  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  XV  y  a  paffd  pour  aller  entendre  la 
Mené  à  Saint-Roch  ,  loiTqMe  S.i  Majefld  vint  demeurer 
quelques  jours  aux  Tuileries  avec  la  Fnmille  Royale  en 
1744  y  ^  d  niné  le  nom  de  rue  du  Dauphin.  On  avoit 

oiéy  pendant  que  M.  le  Dauphin  entendoit  la  MclFc  ,  l'inf- 
çription  du  citl-de-JUc  de  S aint- Vincent  ^  pour  y  fubftituer 
celle  de  rue  du  Dauphin» 

Dduphine  y  (rue  )  Quartier  Sainr-André-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  du  Pont-Neuf,  &  le  termine  au  carrer- 
four  formé  .par  les  rues  de  la  Comédie ,  Mazarine^  de  Buci , 

,  &  Saint- Andrérdes-Ârcs.  Elle  iiit  ouverte  en  1607  for  les 
ruines  de  KHôteldes  Abbés  de  Saint- Denis, fur  le  jar- 

.  din  des  Auguilina ,  &  nommée  Dauphine  en  Tbonneur  du 
JDauihm. 

^  Déchargeurs  ^  (  rue  des  )  Quartier  Saînte-Opportane  , 
donne,  d'uri  bout,  dans  la  rue  de  ta  Ferronnerie  ;  &  de  Tautre, 
dans  celle  des  Mauvaifes-Paroles,  Elle  a  porté  fuccefTive- 
ment  les  noms  iSeSUge  aux  Décharircurs  ;  en  1300  &  1^13, 
de  rue  duSîege  ÔC  du  vu  il  Siè^e  aux  Dtchargeurs.  Le  Bu- 
reau de  la  pofte  aux  lettres  etoit  autrefois  dans  cetre  rue; 
aujourd'hui  on  y  a  établi  celui  de  la  petite  pofte,  ou  poûe  de 
Paris  ,  <Sc  le  Bureau  des  Marchands  Drapier.':. 
»  jJcgrés  ,  (rue  des  ^^r.inds  )  (^iararicr  de  !.i  Place  Mauberr, 
l  ie  aboutit,  d'un  c6ié,.a  la  rue  du  Pave  de  la  Place  Mau-, 
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bcrr;  &  de  t'ainre,  à  celle  de  Eicvrc  &  de  h  Tounv?i;e. 
C'eft  des  grands  degrés  q;ielcn  voie  dans  cet  endroit  p^^.r 
defcendre  a  la  rivière,  qu'elle  a  pris  fon  nom.  Eile  i^^)ou«i 
ceax  de  Saint- Bernard  Se  de  rue  Pavée, 

Dtmi~Smnt ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va  ^  dTuii^ 
Bout  y  dans  la  rue  des  FoUâ  j  &  de  Tauire  »  au  cloiïlre  Saint- 
Germain.  En  1171  «  on  la  connoilToitrotts  lenom  de  Vicus, 
qui  dicltur  Truncus  Éemardi  ;  En  1300  &  1313  ^  fous  celui  de 
XVou-i?£rnâr^  par  altération  ;  &  depuis  le  commencement  dii 
^zîème  (îècle ,  on  l'a  appellée  du  Vemi-Saint ,  à  caufed'uno 
moitié  de  ftntue  que  l'on  nvoit  mife  à  l'entr<?e,  pour  empê-*  ' 
chérie  paffage  aux  animaux.  C'efl  une  rue  trcs-(^troke,  £c 
dans  laquelle  on  ne  fauroit  pafler  deux  de  front. 

*  Dentelle  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Crève.  Nom  par- 
ticulier que  quelques  Auteurs  ont  donné  à  Ja  eue  de  isi 
Lanterne. 

*  Denis ,  (  rue  à  VAbbc  de  S,  du  CoUige  S.  dâs  Char  'aéx  S^^ 
&  des  Ecoliers  S,)  Q^uartier Saint* André-dtes^Afcs ;  âàSc* 
rentes  dénominatîons  de  la  rue  des  Grands-AHgufluis. 

Denis  y  (  rue  des  Fofflfo-Sàiiit-  )  Q^anier  Satpt-Denîs^ 
Conttne  on'  a  coupé  ce  chemin  .depuît  «pelqnes  ansées^v 
prefqu'à  moitié  de  ce  qu*t1  étott  ancteonenieot  >  en  continuant 
jufqu*à  la  rue  PoilTortniète ,  cette  nie  lie 'règne  que  leîonjj  - 
dù  boulevard.  On  laconnoît  eileore  fous  lé  nom  de  rue  Bajj'e^ 
ou  BaJfe^ViUeneuve  :  on  la  trouvé  aulfi  (bus  l»  déaomini;* 
tion  de  rue  neuve  des  Eoffés-Saitiit^Denis  ^  oxkme  neuve  de^ 
FilleS'Dieu,        •  i 

-  Denis,  {  rue  du  Chemin  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  îlllo- 
va  de  la  rue  Sainr-Maur ,  à  ia  rue  Blanche.  LUe  mène  à 
Saint-Denis  &  àSaint-Maor. 

Denis  ,  (  rue  du  Fauxbourg  Sr.int-)  Qu^uicr  Sai^l^-l 
Denis  ,  va  de  la  porte  Saint-Denis  à  la  maiiou  de  Saint- 
Lazare,  ^àTangledela  rue  Sain  t-Iaurem. 

*■  Denis,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  de  laGité:  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Rauc-Moulin  ,  qu^elIe  portok  et)  1^0.1.. 

Denis  j  (  rue  neuve-SasAt- )  Quartier  Sakit*Dcnis.  E^^c 
traverfede  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint-Martin. 
Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  deuv^ Porter  ,  fans  doute  k 
Oiifè  de  celles  de  Saint-Denis  &  de  Saint-M  irtm.. 

Denis,  (  me  Sainfr-  &  Porte  Saint-  )  Comme  cette  ru»-  * 
efl  fort  longue ,  elle  s'étend  fur  deux  Quartiers.  Dans  îv* 
Quartier  de  Saini-Jacques-de-la-Bouchene ,  elle  commen:e 
au  grand  Chârelet,  jufqu'aux  rues  aux  Oues  (feMauconfeil  j 
&  dans  celui  de  Saiiu-Iieni«^  depuis  cgs  dernières  eues  ^ 
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jufqii*!  la  porte  Sâint*Denis.  Aoci^nement  oti  l'appeltoic 
ù  ChautpU  &  Ut  grant^nie  Saint-^Denis  ^  en  137a;  mais  ia^ 
1310,  lajgrantfrue  de  Paris, 

C*étoît  par  la  porte  ^aint-Denis  que  les  Rois  &  les  Keinee 
fajfoienc  leurs  entrées.  Toutes  les  rues  fur  leur  paiTage,. 
jufqu^à  Notre'-Dame  »  étoient  tapifr^fes  ,  &  ordînairemenfr 
couvertes  eti  haut,  avec  des  t^tolFes  de  foie  &  des  draps  ca^ 
melotés»  Des  jets  d'emx  de  fcnteur  parFumoient  lair.  Le  vin,. 
Thypocrns  &  le  lau  couloient  de  différentes  fontaines.  Les 
Dc-putés  des  Six-Corps  de  March:^nds  portoienc  le  dais;  le» 
Corps  de  Métiers  fuivoient ,  repr^fcncans  en  habits  deca- 
raélère  ,  lesfept  péchés  mortels  ;  les  fept  Vertus  ,  Foi  ^  Ef^ 
pérancfy  Ckaritéy  Jufitce  y  Prudence  ,  Force  &  Tempérance^ 
la  Mort,  le  Yurgatoiré  ,  l'Enfer  &  le  Paradis  ;  le  tout  monté 
.luperbetnenr.  MunJireUt,  Il  y  avoit  de  dîfbnce  en  diftance 
de«  théâtres  ,  o\ï  des  Adeurs  (>aotomime8 ,  mêlés  avec  des 
-tcears  de  mufiq»e ,  repréfentofent  dès  hiftotres  de  Tancien 
Hcdanouveao  TeÙ^mint:  le  fierifice  J' Abraham ^  le  combai 
de  David  contre  XieUat^  Vâneffk  de  Balaam  prenant  U  pa-» 
9ole  poitr  faire  entendre  raïfon  a  ce  Prophète  ;  des  troupeaux 
dans  un  bocage  avec  leurs  Bergers  y  ^  qui  V  Ange  annonçait  la 
naiffance  de  Notre^Seigneur  ^  &  qui  ckantoientle  Cloria  in 
excelfis  Dco.  Jean  Chenu,  Froifard  dn  qu'à  l'entrée i^'J/j- 
beau  de  Bavière  ^  il  y  avoit  à  la  porte  aux  Pciutrc-s*  rue  Saint- 
Denis  ,  un  ciel  nu  &  étoUé  très-richement ,  &  Di^u  par  figure^ 
fiant  en  fa  rnajejU^  le  Ptre  ^  îê  Fils  ^-  le  S..int- Ej'prit  ;  & 
dans  ce  ciel  ^  petits  En/ans  Je  Chœur  chantaient  moule  Jouce^ 
ment  y  èn  forme  a*  Ange  s  ;  ù  lo/fqufi  U  Reine  palfa  dans  fa 
lit  'ùre  découverte  ^  fous  la  por(e  de  Cfi  PmraMs  ,  deux  Anges 
defcendirent  Sen  haut  ^  tenant  en  lettcs  mains  me  très-ricà^ 
couronne  d\r  ,  garnie  de  pierres  préeieujes  ,  6-  la  ndreiUmmU 
doucement  fur  le  chef  de  la  Rem  »     chantant  cet  vea  ; 

Dame  eoclofe  cn^e  Rew$-àt  lit  » 
Kciocètes^vous  de  Paradis , 
De.PraDte  1  &      tout  !c  i 'ays  ( 
Noiit  renootoas  en  Paradif* 

A  Poctnfion  de  cette  entrée  ,  Jean  Juvrnnl  des  Urfins  ra- 
conta que  Charles  V|  voulut  la^voir  ^  Se  qu'il  dit  à  i^iyoïCt 


*  ^19,  étoic  fuucc  fteCim  vi&-à<vi>  li  rue  du  Peuc>l.io8u 
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JTon  Favori  :5^avof/?  y  je  te  prie  que  ta  mphtes  fur  mon  ^li 
eh^l  y  6f  je  monurai  derrihrejt^i^    nous  nous  habUUroris  de 

façon  qtCon  he  nous  cognoiffe  point ,  &:  ijons  voir  Ventrée  de 
ma  femme  ....  &  aîUrent  donc  par  la  Ville  en  divers  Heur  , 
&  s*avanct:rent  pour  venir  au  C'iâtclet  ,  à  Cheure  qua  la  Heine 
payait  ^  ou  il  Y  avuic  moule  de  peuple  6'  grand  prejfe  ,  &  foijoi\ 
de  Sergens-à  groffes  boulaies  ^  lej quels  ,  pour  empêcher  la  prejje^ 

frappoient  de  cote  ^  d\iutre  de  leurs  boulaies  bien  &  fart  ,  fît 
'  le  Roi6f  Savo.fi  tdchoierU  toujours  d'approcher  ■  &  Us  Sergens 
auine  cognoijjo.ent  ptdntleRot  ni  S^voiJT yjrapaoient  de  leurs 
poidàies  'dejfus.  en  eut  le  Roi  plujpeurshontfnê  fur  les  épaides. 
bien  ajfis  ;  6f  le  fuir  en  préjence  des  Dame$9  DemiMUes  ,  fut 
tà  ckofe  récitée  JSf  un  commença  d^en  bien  forcer \Çîïct  )-  & 
•        Rai  même  fe  farçoit  des  horions  qu'il  avait  reçus^  ^ 

Le  lendemain  ,  les  Bourgeois  de  Paris  ,  fuivant  Tufags^ 

f or tèrçnt  à  Charles  VI  Je  maginfiques  pr^ens,  &  s'ëtant  init 
genoux  »  lui  étirent  :  TrcS'chier  &  noble  Sire ,  vos  Bourgeois, 
de  la  l^ille  de  Paris  vous  grtfe  nient  ces  joyaux:  c'étoiem  des 
vafes  d*or  :  grand  merci ,  bonnes  Gens  ,  leur  répondic-il ,  ils 
font  biaux  &  riches.  Froijfhrd^  cérémonial J'rançois.lls  allèrent 
enfuite  chez  la  Reine ,  à  qui  un  cnirs  &  une  licorne  préfen-^ 
tèrenc  de  leur  part  des  prcCcns  encore  plus  riches.  Dans  ce* 
temps- là  ,  rien  ne  paroiiroïc  lî  ingénieux  que  ces  marcarade9| 
&ce  n'ed  pas  Ja  première  6c  la  dernière  cérémonie  où  les 
Villes  ont  cboifî  des  animaux  pour  leurs  Dépotés.'"  ; 
'  AlVpcréede  Louis  XI  enX46i ,  ooinaginauft  fpeâacf^ 
tr^-agréable  :  Devant  la  fyntame  èe  Pùneeau ,  dit  Malingre,^ 
pag.  loB ,  étaient  plujîeurs  belles  fiUes  en  firénes^  uates  niies^ 
le/quelles  en  faifant  voir  leur  beau  fein ,  chantoi'ent  de  petits, 
motets  dr  bergerettes.  Il  paruîc  qu'à  V^TiirCe  de  la  Reine  Amié. 
de  Bretagne  y  on  pouilà  l'attention  iufqu'à  placer  de  diftance 
endiftancc  ,  de  petite^;  troupes  de  dix  ou  douze  perfonnes 
avec  des  pots-de- chambre  pour  les  Dames  &  Demoifelles 
du  Cortège  qui  Te  rr:)uvcroient  prefT'ées  de  quelques  be- 
foins.  A  toutes  ces  cérémonies,  le  cri  de  joie  &  d*acclama-\ 
tion  n'étoitpas  vive- te- Roi  y  mais  /Voc/ ,  iVoéV.  Saini-Foix^ 
Ejf,  hijl,  fur  Paris  y  tom.  i  ypag.  ■x-x-)  &.  fui  . 
^  *  Denis  de  la  Lhartre  ,  ('  rue  au  chevet  Saint-  )  Quartier  d«. 
fà  Cité.  Nom.  de  peu.  de  durée  qui  a  été  donpé  à  la  rue  de: 
Glatigny. 

'      Denis  le  Ciffiier{riie^  Quartier  Saint-Buftachct*  Nota 
4^un  Particulier  quiavoit  été  donné  à  la  rue  Tiquetonne. 
X>efvi2{é»(  rue).  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Btk  va  d*. 
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Ja*  rue  du  champ  de  l'atlouette  à  celle  des  Filles  Anglotfpj,| 
ainfi  ninutiec  d  un  P.)rticiilier  qui  y  demeiiroit.  w 

Diamans,  (  rue  des  cinq-  )  (Quartier  Saint-Jac^ues-de-Ia*** 
Boucherie.  BÙe  âbotitlt  de  la  rue  A tîbri-*le« Boucher  cello: 
ées  Lombards.  Bllé  eft  ainfi  nommée  de  ['enfeîgne  d'one- 
tiaifon.  Elle  avait  porté  fucceiltvement  les  noms  de  Comg^« 
Çmrigiana  ^  CMréerie ,  Couroierie  &  Couroutrit  ;  en  I4ax- 
&  I5$0i  celui  delà  Corroie  rie  8c  vieUle-Couroiric, 

*  ^ané  9  (  rue  ^  Quartier  Saint- Antoine.  Ancien  noooi 
de  la  rue  des  rrois-Pavillons  ,à  caufe  de  Diane  de  Poitiers 
Dircheffe  de  Valenimois.  Foy.  rue  des  trois-Vavillons. 

*  Dieu-SouiHi (rue  du  ]  Qinriier  Sainte-Avoie.  NoQ^ 
«5^10  l'oii  a  dînnc  a  la  rue  des  Billetres.  Voy.  cette  rue, 

*  DiX-huit  ,  (  nie  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des 
ijuatrc  nies  qui  aboiitilfoicnt  à  la  rue  neuve- Notre-Dame. 
É!lc  avoit  éié  nommée  aulfi  rue  de  Venife,  Toutes  ces  mes 
ont  été  réunies  dans  l'emplacement  du  Collège  des  dix-huiz, 

DoSrine  Chrétienne ,  (  rue  d*  la  )  Quartier  de  la  Place 
Jfeatt&ert.  Ceft  la  rue  des  FoiTés-Sainc-Vîdof ,  qi)i  conh- 
Alence  à  la  rue  de  Fourci  jufqu'à  la  rue  Clopin';  elle  eft  amQ' 
nommée  dé  la  maifon  des  Prêtrea  de  hDoârme  Chrétienne. 


*  Cette  miifeirft  U  rue  occupent  un  terreia  411*011  appcUott  ktl^t 
itt  Mintt-t  ffwct  que  CbUperic  I  y  avoit  fût  hkât  ua  cirque.  Petfoniie 
n'ignore^  le  cirque  ches  les  anciens  Roineios,  étoit  un  itendeftioé 

(our  Us  jeux  publics  »  «Se  parciculîèrement  pour  les  courfes  de  chevaux 
àe  charriocs.  L'arcne  étoitla  partie  du  cirque  cit  fe  faifoienc  les  coin«. 
bats  de  Gladiateurs  &  ceux  de  bctc*  féroces.  pL'pin-k-Bref  fe  plaifoic 
beaucoup  à  faire  battre  des  taureaux  contre  des  lijn:,  Philippe  de  V  alois 
acheta  ,  près  du  Louvre  ,  rue  Froid-Manicaa  ,  in)e  £,range  pour  y  incitr« 
tes  lions  )  fes  ours  &■  fc^  taureaux.  Il  y  avoit  al'Hc  t  î  Saict-l^aul  la  tour 
<^cs  lions  ,  a  l*v.udroj:  mcmccùcic  aujourd'hui  la  rue  de  ce  njm.  L'Etoil© 
j'apporte  (^  annce  isii  )  i(  que  Henri  llj  apics  avoir  fait  fcs  pâquesâE 
D  dévotions  au  Couvent  des  BoDs^Hommes  »  ^en  reyint  ?u  Lsuvre,  A: 
Vqirïlyilt  tuer  à  coups  d'arquebufts,  les  lions,  ours*  te  (frasas  dt  fem*  ' 
vblabl«s  b&cetquHL  avoit  coutume  de  nourrir  pour  combatcre  contralet* 
3»  dog^uei  ;  ^ ce»  ^  Poccafion  d*ttn  fonge  ,  par  lequel  il  Ki  avfiit  femblé 
ll'que  des  lions*  ours  &  dogues  le  dévoroicnr  ;  fonge  qui  (embloic  pré-* 
)a  fager  que  les  bêtes  furieufcs  de  laLif^ue  fe  ruer  oient  fur  ce  pauvre  Prince 
»<Stfurfbn  Peuple.  «  No    !pc:ursnc  nous  foi.t  plus  trcuvcr  de  plaifîr 
à  regarder  des  animaux  fe  déchirer  ;  &  lî  nos  Prirces  cnt  des  lii^res  & 
éfi9  lions  d-Ttjs  leurs  raén  i;:crirs  .  c'eft  pour  la  rareté.  Snr^s       cr  a  voir 
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'Domi/ii^cf  rue  Saint-)  Quartier Saînt-Germsan.  Eîlecom* 
mence^u  bout  de  U  roe  de  Taraune,  &  va  jufqu'à  l'ex^ 
frênicé  du'  Grôs-Cai(loii,  Elle  fe  nommotr  aocrefois  k  nie 
dee  Vaches ,  l§«  me  «ikt  Vaéyti  »  ié  chemin  aux  Vaches  ,  lé 
chemin  écs  Véchec ,  parce  <}ue  1^  vaches  darFaiixbourgSainC'î 
Germain  palfoient  par-là  pour  aller  paître  au  Pré-anx-Clercsi 
•  Le  nom  de  Saint-Dominique  ki\  a  été  donné  à  caufe  du  CotH  ^ 
vent  da  Noviciat  générai  ^tieles  Religieux  de  Saint^DoinU 
mqee  firent  bâtir  dans  cette  rue ,  environ  Tan  163 1 . 

Vominiqut  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit  ,  d'un  côté  ,  dans  la  rue  d'Enfer  ;  &  de  l'nutre  ,  dans 
celle  du  Fauxbourg  Saint- Jacques,  Les  Jacobins  av oient  un 
clos  de  vignes  entre  l?sportes  Saint-Marcel  &  Snint-Jacques, 
oh  Ton  perça  pluficars  rues  ^  dont  la  principale  fut  celle  -de 
Saint-Dominique. 

*  Dorée  y  (rue)  Quartier  Sainte-Avoie.  Rue  qui  exifloic 
andennemenc  dans  la  rue  Harre-du-Bec  ,  &:  près  celle  de 
la  Verrerie. 

Douie-Pones.  ( me  des )  Koy.  Portes, 

Dùfènké^  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royâl.  Elle  abontiÇ 
é'vm  cM  y  à  la  rae  Saint^Thomas^du-louvre  »  &,  dans  le'cuA-^ 
de-ffc  éd  même  nom ,  de  l'autre.  Ainfi  nommée  pouravoii? 
été  ouverte  au  milieu  de  la  maifon  &  delà  cour  du  Doyeiî 
de  S.Thomas  ^aujourd'hui  S.  Louis  du  Louvre.  M.  Jailloé 
dit*  qu'en  1639  >  Propriétaires  des  maifons  fîtuccî  crt 
»  la  pLice  ,  dite  la  pcntc-Breragnc  y  qui  forment  aujourd'hui 
»  les  deux  parties  de  la  rue  Matignon  ,  proposèrent  au  Cha- 
*  »  pitre  de  Saint-Thomas  de  faire  percer  un  petit  cul-de-fac 
»  qui  s'y  trouvoit,  &  d'ouvrir  ainfi  une  rue  qui  auroit  fà] 
»fortiedans  celle  de  Saint-Thomas;  ces  propoiîtions  furent 
»>  acceptées  ;  &.  le  a  Septembre  de  la  même  annife ,  M, 
3»  l'Archevêque  rendit  fon  Ordonnance ,  portant  permifiion 
»  de  pafler  le  contrat  ,^qui  fut  enfuîte  homologué  &  ratifié 
»  par  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier  1641,  enregiftrée? 
t»le  7  Février  fuivant»  Le  Doyen  râervaexpretfément  les 
ib' deux* cabinets  de  fa  maifon  qui  joignent  l'Egtlfe^c^eilcç 
»  qui  aoccadonné  l'arcade  <|u'on  voit  à  rentrée  de  cette  raev<«« 
JUcherch»  fur  Faris  ,  Quart,  du  Pahis-Royal ,  pag.  1.9  &  ao^ 
.  JfngenCf  ,  (  rue  de  là  vieille-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle 
âf>oiitit  d'un  côté  >  à  la  ruie  de  la  Barillerie  ,  &^e  l'autre  , 
â  celle  de  la  Juiverie ,  vis-à-vis  la  rue  des  Marmouzets., 
Elle  tire  fon  nom  des  Drapiers  que  Philippe-Augufte  y  éta-» 
blit  après  qu'il  en  eut  chaflé  les  Juifs  en  ,  ce  qui  la  fit 
appeller  Jud<faria  Pannijicorum depuis  oa  Ta  nommé  fuc* 
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cetTivement  îa  DraperU  ,  la  vi^'Draptifk ,  &  enfin  rtteéelm 
viaUe-Vrapene, 

.  Au  coin  de  cette  rue  étoit  ta  maifon  du  père  de  cet  exé- 
crable Teêtk  Chàtel  qui  attenta  fur  la  per(onne  d'HeDcilV  ^ 
&1e  bledà  d'un  coup  de  couteau  à  fa  lèvre  fu pérteure,  le 
inardi  27  Décembre  1594»  LVpace  qu^occupoit  cette  tnaifon- 
qui  fut  rafée ,  forme  cet  ce  petite  place  qui  eft  devant  la 
grande  porte  du  Palais.  On  y  avoitélevc  une  pyramide  avec 
des  tnfcripcions  ;  elle  fut  abauueen  l6of»  Kojr«  Pl«AC&]>fi& 
Basluaaites  ,  gag,  i^.  * 

III        II   ■   Il  II  < 

» 

*  ËXTRA  ITd'um  Intrs  d^Henri      ,  icntt  à  différentes  oufi' 
tôt  a^rh  Vattttitat  commis  far  Jean  OïdteU  -  '  • 

»  n  avoic  pas  plut  d'une  beiirt  qot  aoiii  édost  trrîvÀ  ^  Ptrif  , 
»,du  retoar  4e  notre  voyage  de  Picardie  t  Â  étîon*  encore  toot  lK>ctés., 
I»  qtt*ayane  antonr  de  noua  nos  ceufina  le  Pnnoe  de  Coati  ,  CDpte.de 
»  SoiCCons  âc  Comte  de  Saioc-Paul  ^  plue  de  trente  ou  qnaiao&e  dei 

»  principaux  Setgntfurs  &  Gencilshomioes  de  notre  Cour;  comrae  nom 

t»  recevions  les  Sieurs  de  Ragni  &  de  Moncii',ni  qui  ne  noas  avoient  pan  ' 
99  cncor-  îa'.iié,  un  jcuae  garçon  nommé  Jtjn  Chàiel ,  fort  petit ,  &  âgé  au 
>»  plus  de  1  8  .1  1  9  ans.s'étant  gliiré  avec  la  troupe  dans  la^ch3mbrc,ï'avanç» 
35  fans  être  quafi  appcrçu  ,  &nous  penfant  donner  dans  le  corps  du  cou- 
35  tcau  qu'il  avoic,  le  coup  Ç  parccque  nous  nous  étions  baiiTés  pour  relever 
3>  lefdics  Sieurs  de  K.agai  3c  de  Moacigoi  qjî  août  faluoteac  }  ne  nous 
•»  a  porté  que  dans  la  ttvre  fupérieore  du  côté  dbMt»  noua  a  entamé 
À  &  coupé  une  dent .  U  ya ,  Dieu  merd ,  fi  peu  de  mal ,  que  pouc 
e»  cela  noua  ne  noua  mettrons  paa  an  lie  de  netUeitre  heures  aa 

n  parotc  par  un  article  des  interrogs^toirea  de.  Jean  CHatel  •  que  la 
l^cévôt  de  1  Hôcet^  torfqu'il  Teiic  arrècéft  fait  Fouiller  ,  ne  douta  pollUL 
^ue  ce  ne  fût  un  EmiïTaire  ^rmé  de  toutes  pièces  par  le  faoKifine. 

91  Enquis  qui  lui  a  baillé  VA^nus  Dei ,  la  chcmlfe  Notre-Dame  &  toui 
9»  les  chapelets  qu'il  a  autour  du  cou  y  Sf  û  et  n'étoic  pas  pour  lui  per- 
9y  fuader  d'aflaiTincr  le  Roi ,  fous  l'  jflurance  qu*il  feroit  iov.ttlacrable^ 
9&  qu'on  ne  pourroic  lui  faire  aucun  mal. 

«  »A  dit  que  Ta  mère  lui  avoit  baillé  1*^4^1  Pei  &  la  chemife  Notre* 
»Dame>  &  quant  aux  chapelëct ,  leà  avoit  lui-nème  enllléa» 

Il  y  ent  quelquea  préfoaptions  contre  foi}  père.:  &  mère  9c  fea  Ibitoca 
étoient  trèa^nnecenlet.  U  foutint  ï  b  queftiôn  ordinaire  de  estraordi^ 
naîre»  ft  îufqu^  U  mon  »'  qu'il  n'avoit  comnioiiiqtié  fon  defifeîîi  à  per«^ 
Tonne  ,  &  qu'il  àvoît  mtrtfm  ac  coiqr  igfin  injprl  mouvement,  hûnulk 
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Oaras ,  (rue  )  (^artier  doMats-Rofal* Me  ïibootît, d'un 
côté  ^  ï  h  rue  du  Faaibourg  Saînt-Honoré;  &  de  l'aurre» 
à  Tancien  marché  d*Agodfoii«  L*HAcel  de  Doras  près  duquel 
elle  eft  fitoée^  lui  ani(  doooer  cette  dénomiùatioa. 

■•  E 

Echarpe  &  de  VEcharpc  blanche  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier 
Saint- Antoine.  Elle  va, d'un  côté,  àla  rue  Saint-Louis;  & 
de  l'autre ,  àla  Place- Royale.  Son  nom  lui  vient  d'une  eo- 
ftiirne  ,  auparavant  elle  portoic  celui  de  rue  d'Henri  IV. 
.  Echauilé*  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  des  halles.  Elle  commence 
à  la  rue  au  Lard ,  &  aboutie  dans  celle  de  la  Poterie.  Op 
ignore  d^où:ltit  Tient  ce  nom. 


«•  Enquis  pourquoi  il  e  voulu  ttietle  foL  Prtmitr  iottnrtgMâîre  4e»âi0 
m  le  Prévôt  dt  VUàtO*  ■ 

)>  A  dit  que  pour  expier  fes  péchés,  il  avoir  cru  qu*îl  falloit  qu'il  f  ÎÇ 
y>  quelqu'a^e  fîgaalé  Se  utile  àla  Religion  Catholique  ,  Apolloligut 
•»  Romaine,  &  y  ayant  failli  ,  le  feroit  encore  s'il  pouvoir. 

»  Eoquis  de  nouveau  par  qui  il  a  été  perfuadé  de  cuer  le  Roi. 

D  A  dit  avoir  enceodudire  eopluneurt  lieux,  qu'il  fallolc  tenir  porfr 
30  maxint  véritiltle  4toic  loifibUs  de  mer  le  Roi  »  dès  qu'il  a'écois 
at  paf  approuvé  par  U  Pape  >  te  que  cette  Doftritie  .étoit  conmane. 

Le  nalbeareus  ne  djfbit  que  ^op  vrai  ;  U  a*y  avMC  paa  encore  un 
an  que  la  plupart  dea  Eccléliaftiqnea  »  prelqoe  tout  les  Relig^en 
l*eBfii>guoienc  en  chaire,  dans  le  coafisfli  on  nal  ,&  dans  leurs  théfes.' 

lé  fieur  de  Pif  aniol  qni  n*a  fait  que  tranfcrire  mot  à  mot  les  Anti- 
quités de  Paris  par  Sauvai  ,  dit  qu*rlfnri  W  fut  hlejfé  par  Jean  Chdtel^ 
dans  la  cour  de  l'Hôtel  du  Bouchage  (  à  préfent  les  Pères  de  POra^oirt  j 
çu*on  appelloît  alors  l'Hôtel  d'EJtrces  ,       où  demeurok  ii  belle  Gihriellf. 
11  eft  prouvé  par  route  la  procédure  ,  que  ce  fut  dans  une  des  Tilles  du 
Louvre;  d'ailleurs  jamais  l'Hotcl  du  Bouchage  n'a  été  appelLî  l'Hôtel 
d'Eftrées,      GabrieUe  d'Eftrées  demeuroit  (lance  cefflp^4à  a  l'Hôtel 
âtSdumherg  ,  qui  ftÉbfifle  èncore  dan*  la  me  Bailleul,  derrière,  cét 
H6tel  â*Aligr9  oit  le  Grand-Confeil  a  tenu  long^tempt  1^  ISancea^  Bff» 
Hi^.jwr  farts, Stânt'FùiXt  tom,  i  >  fûg*  itj  ^Jutê.  Le  Siear  la 
Marque,  Mitcrc4f-Arti  ftdepenfion  de  i'Univernté,  rue  Jean-^Tifon  , 
nous  a  dit  qu*il  favoit  par  Tradition  ,  que-  la  maifcn  qu'il  occupe?  faifoit 
partie  dt  l'Hôtel  de  Schomberg ,  dc  que  la  chambre  oà  couchok  Ga- 
brieUe d'£ftréet  y  exîftoic  encore* 

r 

*  On  appelle  £c&d]i^  une  iile  de  aMÎfiuilCBibnHecriaDgulairs  ,  ^4 
dooea  liir  troit  tae$til:  JaiUa. 


.  SbhmUé  rnMT  M  )  Quartrer  4tt  Pdait-^l^yaK  Non» 
donné  Bia!*ii-propoaà  It  ruede  rBcMIe; 

£4;ibtf<^,<  nMrëèl*y  Quartier  ikf  Mpicf.  £Ue  ra  de  la 
rue  du  Temple  dane  cette  #ê  Poècow. 

Echaudé ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit 
alixruesdeBourbon*le>Cliâteau ,  du  Colombier  &  de  Seîne. 
En  15*41  ,  on  la  connoiÂbirfous  le  dom  dé  ruelle  quvadu 
guichet  de  V Abbaye  à  la  rue  de  Seine  \  &  eo  I549  ,  tudt^ 

qui  defcend  de  V Abbaye  à  la  rue  de  Seine, 

Echelle  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Palais-Roya!.  Elle  coro» 
fnence  à  la  rue  Saint- Honoré ,  va  à  celle  du  Carroufei  &  à 

cour  des  éniri'^^. 

*  Ecole  ù'  des  Ecoliers  ,  (  rue  de  T  )  Quartier  S»ot-BeDoUw 

Ancien  nom  de  la  rue  du  Fouare. 

*  •  Ecorchtrie ,  (  rue  de  P  )  Qtiartier^  fo  Grève.  Nota 
ancien  de,  la  rue  de  la  Tannerie  »  à  caufe  du  voifînage  de 
récoreherîe,  . 

*  EcorckerU ,  (mt  de  T  ;  Quartier  diAuxembourg.  Nom 

Îae  portoit  la  rue  des  Mauvais-Garçons  en  1399 ,  où  les 
touchers tttoient  leurs  boeufs,  &c.  ,  '< 

Ecojfe  ,  (  ru^  d*  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  comtnenc* 
\  la  rue  du  Mont-Saint- H  il  aire,  &  aboutit  à  la  rue  du  Four» 
Voy.  rue  au  jChau4firQtu  On  i^re  pourquoi  elle  ponë  le 
nom  à'Ecoffe.  ' 

Ecoujfss  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  aboutir, 
d\in  coté,  à  la  nie  des  Roficrs  ;  &  de  Tautre,  à  celle  du 
Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  fiiccefTivement  les  noms  de  rue  de 
VEcoJle^  do  l'EjcouJle  ,  ÛQ»  Ejioujies  ^  des  Efcofies  &  de& 
Efclojfes. 

Ecrivains  ,(rije  des)  Quartier  Saint  -  Jacque:-ie-Ia-Bou-- 
cherie.  Elle  ai^outit  dans  la  rue  de  la  Savonnerie  &  dans 
celle  des  Accîs.  On  appelloit  la  Pierre^au  LaU  Tcndroft  oît 
eft^  cette  rue  ,  jufqu'à  la  rue  du  Crucifix  Saint-Jacques ,  8c 
ancieribement  rue  commune.  Le  nom  des  Ecrivains  lui  a  ix£ 
.donné',  parce  qu'il  s'y  en  établit  plufieurs  dans  des  petites, 
échoppes*  La.maifon  où  demeuroit  Nicolas  Flamel ,  ^it  le 
.coinde  cet^e  rii^e  &de  la  rue  de  Marivaux.  On  y  voitenccra 
fur  un  des  gros  Jambages, fa  figure , à  ce  que  l'on  dit, 
celle  de  Femelle  fa  femme  ,  avec  des  infcriptîons  gothiques 
&  de  prétendus  h!.'t  oi;Iyphes.  L'hif^oire  de  cet  homme  cit 
Hngulière  ;  il  écou  né  fans  biens  ,  de  parens  obfcurs  ,  &  fa 
profefllon  d'Ecrivain  ne  l'avoit  pas  mis  à  portée  d*acquérir  do 

grandes  richefles.  On  le  vit  ,  tout-à-coop  ,  par  fes  libérâ- 
tes 4  déceler  une  fortunç  immenfe,  L'ung^  qu  il  eii  fit  eft 
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hien  rare  :  U  (ut  riche  pour  les  raaibesrtux*  Une  honoêie 
famille  tombée  dans  rjtuligeoce ,  tuie  fille  que  U  misère 
euroit  peufr-ètre  entcelBéediHisle  défbrdre,  le  Marchand  de 
rOuvner  chargés  d^eofans ,  la  veuve  &  rorphelln^-écoienc 
Jes  objets  de  ia  magnîficence.  il  fonda  des  Hôpitaux ,  répara 
quelques  Eglifes  ,  &  rebâtie  en  partie  celle  des  Innocent. 
jnsudé  attribue  les  richefTes  de  Fkm«i,  àla  connoiflànce  qu'il 
avoit  des  affaires  des  Juifs  ;  &  ajoute  que  lorfqu'ils  furent 
chalTés  de  France  eh  1394,  &  Qiie  leurs  biensfurent  acquie 
&  confifqués  au  profit  du  Roi ,  Flamel  traita  avec  leurs  Dé- 
biteurs pour  la  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient ,  &Ieur  promit 
de  ne  les  pas  dénoncer.  iSlaudé  &  Piganiol  qui  le  cite  , 
n'auroient  pas  avancé  un  fait  auffi  faux  ,  s'ils  avoient  lu  des 
J)éciarations  de  Charles  VI ,  à  roccafion  du  banni llement  des 
Juifs.  La  première  du  I7  Septembre  1394  ,  porte  que^ 
quoiqu'il  les  exile  à  perpétuité  ,  il  n*eucend  pas  que  leurs 
perfonnes  foient  nnaltraîtees ,  ni  léars  biens  pilles:  en  outre» 
Il  enjoint  à  ceux  qui  leur  doivent,  de  les  payer  dans  un  moie^ 
à  peine  de  perdre  leurs  gages ,  &  à  ceux  qui  ne  leuront  point 
ilonné  de  gagée ,  de  fatisfaire  à  leurs  obligations ,  &  cfe  \e% 
retirer  avant  le  terme*  expiré*  Par  une  autre  Déclaration  dy[ 
a  Mars  1395, quatre  mois  après  leur  fortie  du  Royaume, 
H  d^end  déformais  à  tous  Débiteurs  des  Juifs  de  leur  rie» 
payer ,  &  fait  cefler  tous  procès  commencés  pour  cette  rai- 
ion,  avec  ordre  d'ouvrir  les  prifons  à  ceux  qui  étoient  dé-* 
tenus;  &  pour  finir  entièrement  à  cet  égard  ,  par  une  der- 
nière Déclaration  du  30  Janvier  1397,1!  ordonne  au  Prévôt  de 
Paris  de  déchirer  &  brûler  toutes  les  obligations  faites  aux 
Juifs.  On  voit  par  ces  Ordonnances  ,  que  puifque  le  Roi  dé- 
chorgeoit  lui-même  fes  Sujets  de  toutes  dettes  contentieufes 
avec  ces  infâmes  Ufuriers  ,  Flamel  ne  put  pas  s'enrichir  en 
menaçant  leurs  Débiteurs  de  les  dénoncer, 
*  Phifieurs  Curieux  ayant  &it  fouiller  la  terre  dans  lescaves 
de  fa  maifoUi  y  ont  trouvé,  dans  dtfFérens  endrcnts ,  des  urnes, 
des  phioles ,  des  matras ,  du  charbon  ;  &  dans  des  pots  de 
grès  y  une  certaine  matière  minérale,  calcinée  &  greflè 
comme  des  pois.  On  ne  fait  pas  pofitivement  s'il  fut  en- 
terré à  Sdint-îacques-de-la-Bouchecje,-ou  fo!i«?  les  charmers 
des  Inn9cens*Pâ(//Z(<c^f,  dans  Ton  voyage  de i'Afie  mineure^ 
tant.  î  ych:  tx,  femble  douter  qu'il  foit  mort. 

A  l'occsTion  delà  maifonde  Js/icolas  Flamel ,  l'Auteur  de 
ITinai  d'une  Hiftoire  de  la  Paroiife  de  Saint-Jacques-de-l.i- 
•Boucherie  ,  imprimC'e  en  17 57  ,  rapporte  un  fait  tout  récent  : 
I72  Particulier dit-il, m  non^  ia^ojant^  mais  fans 
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dùuÉe  tmpfuilU ,  fc  préfinta  en  ijs6  àU  FahHque  de  eiitè 
^aniffe  ^  Je  dijant  ekargé  par  un  ami  mon,  a*une  fimma 
€onfidérabU  qu'il  dewit  employer  à  dee  auvret  pies  Jk  vo^ 
lontém  Ce  Particulier  ajouta  y  que  pour  entrer  dans  les  vues  da 
fan  and, il  avait  imaginé  de  réparer  des  maifans  caduques^ 
\  appartenantes  à  des  Bglifes  ;  que  la  maifon  du  coin  de  la  rua 
de  Marivaux  y  vis-à'vis  de  Saint- Jacques^de-la-JBuucherie  ^ 
avott  befoin  de  réparations ,  &  quUl  y  dépenjeroic  ^ooo  îiv» 
L'ojf'rf  fut  acceptée  •  la  réparation  étoit  le  prétexte  \  l'objet 
ytiitable  écoit  une  fouille  &  V enlèvement  de  quelques  pierres 
gravées,  *  Les  Intérejjïs  à  la  découverte  du  trefor  imaginaire  ^ 
veilloient avec  foin  fur  V ouvrage  :  on  creufoit  en  leur  préfence  j 
on  einportoit  Jurtivenunc  des  moelons  &  toutes  les  pierres gra^ 
vées,  La  réparation  qui  a  été  faite  peut  montera  zooo  livres  ^ 
mais  le  Particulier  &  les  Intére0s  ont  di/pam/ans  payer ,  & 
cette  dépenfe  refiera  probablement  fur  le  compte  d un  Maitra 
Ma^on  qui  s'eji  livré  trop  légèrement  à  dis  inconnus  qu*it 
ckereke  ^  ne  trouve  point,  Voj.  JacqU£S»DS  LA  Bou* 
CHERIE.  (  Saint  ) 

*  Ecrivains  (  rue  des  )  Quartier  Satnt-André-<ie8*AfC0» 
'Ancien  nom  de  la  me  de  la  Parchemînerie. 

Ecus ,  (  rue  des  deux-)  Quartier  Saint-Euflache.  Elle  va 
la  rue  des  Pronvaires  dans  celle  de  Grenelle,  On  l'a  nom- 
mée rue  Traver faine  ,  Traverfane  &  Traverfîne  ,  depuis 
la  rue  des  Prouvaires  jufqu'à  celle  du  Four;  enfuitceiitie  ces 
deux  rues  ,  vw^des  Ecus  &  des  deux^Ecus  y  6c  depuis  la  rue 
des  vieilles-Etuves ,  jufqu'à  celle  de  JNéelle  y  c'eft-à-dire, 
entre  la  première  6l  celle  d  Orléans  ,  elle  s'appelloit  rz^c  c/e 
la  Hache  oc  des  deux^Hackes.  Toutes  ces  rues  ont  dlfparu 
lors  deschangeineas  fttrvenusàl'Hàcel  de  Nèfle  »  dit  depuis 
de  Soijfuns ,  où  eft  aujourd'hui  la  ocmvelle  halle.  Elle  a  prie 
le  nom  qu'elle  porte  maintenant  d'une  enfeigne  qui  j>endok 
à  une  maifon  ;  mats  ce  n'dH  que  depuis  que  la  Reine  Ca*- 
therine  de  Médicisy  fit  bâtir  Ton  Hôtel. 

*  Egottt^  (  rue  de  V)  Quartier  Saint- Benoît.  Nom  quepor- 
toit  la  rue  des  Sanfonnecs  qui  ne  fubiifteplua ,  &  qui  »  en 


*  5afnr-Foix  dit  qu'en  1754,  quand  il  donna  la  première  édition  de 
fes  Etiaii  Hifloriques  fur  Paris,  on  voyoït  encore  ,  &  quil  avoit  ru  lui- 
mcme  ces  pierres  ou  ctoient  gravées  la  figure  de  î^icoLis  Flamcl  5c  celle 
de  (j  icmme  ,  avec  des  infcripcions  gothi(}ucs ,  &  de  piéicudui  Uiitc«* 
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tegntntlefong  des  nura  du  Val-de-Grace  ,  alloic  abomiff 
dans  la  rue  des  Bourguignons  au  champ  des  Capucins.  -  , 
Egout  y  (rue  de  T)  Quart.  Saint-Germain.  Elle  commence 
au  carrctour  Sdint-Heuoît ,  &  aboutit  à  la  rue  du  Four.  Elle 
doit  fon  nom  à  Tégout  que  l'on  y  voit  ,  &  a  porté  fuccelTi- 
vement  les  noms  de  rue  Forejîier  ,  de  la  Lourtdlc  &:  de  Ta^ 
rennes.  Autrefois  cette  rue  étoit  une  prolongation  de  la  rue 
Saint-  Benoît ,  qui  le  nommoit  aufli  rue  de  VEnout.  CVft  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue  que  fc  trouve  la  tout  dti  Diagon.  Voy* 
tom.  a  ,  p,  ssi*  * 

*  £goitt  6r  des  Egouts ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saînt-Ger-^ 
inaifu  Ancien  nom  de  ia  rue  Saint-Benoît.  Foy.  Varu  ci» 

*  Esout  couvert ,  (  nie  de  1*  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
nom  de  la  rue  Saint-Louis. 

EgautSQa  éùi  Ponceau^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Denis. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-^Denis ,  <k  tombe  dans  celte 
de  Saint- Martin.  Elle  doit  fon  nom  à  Tégout  ^ue  l*on  y  voit^ 
&qui  fut  couvert  f.n  1605, 

*  Egouts  &  de  PEgouc  couvert ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Antoine.  Un  des  premiers  nom:»  dt;  la  rue  de  l'Egoui- Sainte- 
Catherine. 

*  Egyptienne ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Euftache.  Vrai 
nom  de  la  nie  de  laJuHîenue.  Koj.  cetu  dernière, 

Ehi,  (rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Calendre  dans  cdle  de  la  Vieille*  J>faperie.  Elle 
a  porté  les  noms  de  Cavateria  en  1280  ,de  lif  Ckavaterie ,  la 
Capetfrie  &  U  Saveterie ,  &  enfin  de  Saint^Eîoi ,  parce  qu'elle 
fut  ouverte  fur  la  partie  de  l'Eglife  &  du  Chœur  du  Mo-» 
madère  de  ce  Sainr. 

Elyjees  ,  (rue  des  Champs  )  Quartierdu  Palais  Royal.  Elle 
ira  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  aux  Champs-Elyfées  &  à  la 
place  de  Louis  XV.  Cette  rue  qui  n'étoit  qu'un  fimple  che*» 
min  ,  fe  nommoit  anci  nnernent  rue  de  V Abreuvoir- L' Evcque^ 
de  même  que  la  rue  de  la  Madeleine.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'ellè  porxoit  le  nom  de  la  Bonne-Morue  ^  q\i^€\ïe  a  perdu 
en  1769. 

Enfans  y  (  rue  des  Bons-)  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Honoré  ,  &  aboutit  à  la  rueBaillif, 
&  à  la  rue  neuve  des  Bons-Enfans.  Koy.  Champs,  (  rue  neuve 
desPettU-')B,\\e  eft  atnfi  nommée  de  l'ancien  Collège  det 
Bons-Bnfons.  Kojr.  mm.  a  ,  pag.  ^8z, 

Enfans  ^  (  rue  neuve  des  Bons-  )  Quartier  Saint'*Euihiclie.. 
Ceft  ia  contiDuatioa  de  la  rue  précédente  j  &  fe  tcraune  à 
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la  rue  neuve  des  Petits- Champs.  En  1641  eile  fut  Couvert^ 
dcmaiCons  du  côté  du  Palais>koyal.  ' 

*  Enfans ,  (  rue  des  Bons-  )  Quartier  du  Temple.  Un  des 
premiers  noms  de   la  rue  Porte-Foin. 

Unj ans- Rouges  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fai( 
la  continuation  de  la  rue  du  Grand-Chantier ,  depuis  la  me 
d'Anjou  jufqu^àla  rue  Porte-Foin  ^  &  s'appelloit  ancienne* 
ment  rut  du  Ckanner  du  Temple, 

Enfer ,  (  rue  d*)  Quartier  de  la  Ctt^.  Elie  comn^ence  à  la 
rue  balfe  des  Urfios ,  êc  aboutit*!  ta  porte  du  cloître  de 
Notre- me  au  Pont- Rouge.  Nous  penfons  que  ce  nom 
lui  vient  du  mot  latin  i/i^r/or  ou  m/crj ,  inférieure ,  parce 
^u^elie  étoit  la  dernière  rue  où  efl  le  Port  Saint-Landri ,  & 
Ôu*ii  n*y  avoir  point  de  quai  qui  la  féparât  de  la  rivière. 

Enfer,  (  rue  d' )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  ,  d*un 
çàté  ,  dans  la  rue  Cadet  ;  &c  de  Taucre,  daos  celle  de  Sainte- 
Anne  ou  Poiiloiinière. 

*  Enfer,  (  rue  d*  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An-» 
cien  nom  que  portoii  la  rue  de  Fer  ou  des  Hauts-Foffés- 
Saint-Marcel  ,  dans  la  partie  qui  commence  au  carrefour  de 
Clamart  ,  jufqu^à  la  rue  des  Francs- Bourgeois. 

Enfer    rue  d' )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com^ 
nence  à  la  Place  Samt-Michel ,  &  aboutit  à  la  grande  route 
d'Orléans.  Cette  rue  portoit  le  nom  de  plufieurs  Villages  voi-« 
lins  de  Paris  auxquels  elle  condnifcMt ,  comme  Ij^  &  Venves  % 
elle  a  porté  auffi  celui  de  rue  ^  Vauvert  &  chemin  de  Vaw 
vert  ^  à  caufe  du  château  de  ce  nom  oàelle  conduifoit  auffî^ 
à  commencer  de  Fendroit  où  eO;  aujourd'hui  la  porte  du 
Luxembourg,  àpaiTantenfuite entre  la  première  &  féconde 
cour  des  Chnrrretix  ,  où  elle  feparoit  leur  petit  clos  du  grand, 
în  1158  ,  elle  s  appclloit  aulTi  rue  de  la  porte  Giban^.  Voici 
ce  que  dit  Saint-Foix  au  fujet  de  cette  rue  dans  fes  ElTais 
Hiftoriques  ftir  Paris  ,  tom.  i  ^pag,  ;  50.  «  Saint  Louis  fut  Ci 
3?  édifié  au  récit  qu'on  lui  faifoit  de  la  vie  auftère  &  filen- 
»  cieufe  des  Difcip^cs  de  Saint  T^rnno  ,  qu'il  en  fit  venir fix, 
»&  leur  donna  une  maifon  avec  rîes  jaidins  &  des  vignes  , 
»  au  Village  de  Gentilli.  Ces  Religieux  voyoient  de  leurs 
M  fenêtres  le  Fatals  de  VauveH^  h^û  par  le  Koi  Robert^ 
abandonné  par  fes  fticcefïèurs ,  êc  dont  on  pouvoit  ftàte  ua 
»  Monaftère  commode  d:  agréable  par  .la  proximité  de  Paris* 
ai  Le  hafard  voulut  que  des  Efprits  ou  Revenons  s*a visèrent 
»  de  s'emparer  de  ce  vieux  Château.  On  y  cntendoit  des 
V  hurlcmcns  alfreux.  On  y  voyoit  dès  fpeâres  traiosos  des 
9  chaînes.^  ûrentr'aucrctii.^  un  moQftrfi.ven«Y>ec  no^  grande 
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»  barbe  blanche  ,  moitié  homme  &z  moitié  fcrpcnt ,  anné 
»  d'une  greffe  malfiie  ,&  qui  fembloic  toujours  y  :ùi  à  s'claiicer 

la  nuit  fur  les  Pallans  ;  Qi!C  faire  d'un  pareil  cir-ueau  ? 
»  Les  Chartreux  le  ci'jmanocrcut  à  Saint  ï.ouis  ;  il  le  leur 
»  donna  avec  toutes  fes  apparteiiaucLs  &  dcp'jn.f<mces.  Les 
3i  Rev^niziis  n'y  revinrent  pîiis,  le  nom  d'Ari/tT refca fcule- 
>î  ment  à  la  rue  ,  en  mumoi;  e  dctoiit  le  tapnge  que  le^i  i)i  ililes 
»  y  avoient  fait,  «c  On  l'a  nomîucc  enfuire  rue  <iW  ChauuuXy 
&  comme  eUe  commence  le  Fauxboorg  Saint-Michel^  on  Ta 
appellëe'fue  Saint'Michel  ^  &  rusdu  Fauxbourg  Saint'Micket. 

Quelques  Etymologidçs  prétendent  que  la  ruè  Saint- 
jfacque's  s^appelloit  anciennement  ^  via  fuperior ,  &  celle- ci , 
parce  qu*elie  eft  plus  bafle»  via  inferior  ou  injers  y  d*où  lui 
vint  dans  la  fuite  ,  le  nom  d'Enfer  ^  par  corruption  ôc  con- 
traâion  de  mot.  D'autres  difent  que  les  Gueux  »  les  Filous, 
&  les  gens  fans  aveu  fe  retirant  oi  dinairement  dans  les  rues 
écartées,  ondonoott  le  nom  d'Enjèr-d  ces  rues  ,  à  caufedes 
cn%  >  des  juremens ,  des  querelles  &  du  bruit  qu'on  y  en- 
tçndoit  fans  ceflë. 

*  Enfir ,  (  rue  à*  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  d'une 
rue  qui  pouvoir  être  la  rue  Palatine  ,  ou  un  chemin  de  ira— 
verfe  entre  !.i  rue  Garancière  &  celle  des  Foirn  curs. 

Enghicn  (  rue  d' )  Quartier  Saint-Dcr.is.  }•  l!e  fait  la  prolon- 
gation delà  rue  bergère  au  Fauxbourg  Snint-Deuis.  Cette 
rue  nouvelle  avec  celle  d^la  Michoifii-re  ,  îin/Tî  nouvellcmenc 
percée  ,  coupent  tranfverr^^leuKiU  pluficurs  terreins  (itucsme 
Poilionnière  ,  entre  le  bouîevari  ik  le  clos-Sai:*£-juazare,  Les 
Lettres  patentes  font  du  14  Odobre  1772. 

*  Enlumineurs^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-dos- 
Arcs.  Nom  que  portoit  la  rue  Bout-de-Brie ,  à  la  fin  du  qua- 
torzième fiècle. 

Epée  de  bois  >  (  nie  de  1'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  va»  d*un  bout ,  à  la  rue  Moutfètard  ;  &  de  l'antre ,  au 
champ  d*Albiac.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  me  du  Fetiù^ 
Champ,  Une  enfeigne  lui  a  fait  donner  celui  d'aujourd'hui. 

Eperon  y  (rue  de  T)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- André-des-Arcs»  &  finit  à  celle  du 
Jardinet.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Cougain  ,  Cougan^ 
Cougand  ,  Gorigand  ,  Chaperon  y  Chapon ,  &c.  Entre  les  ruçs 
du  Battoir  &  du  Jardinet ,  il  exiftoit  en  1367  un  Collège 
appellé  U  Coïlc'je  de  Vendôme. 

Epine ^  (  rue  Jean-de-T  )  Quartier  de  la  Grève,  Elle  fo 
termine  à  la  Grève  &  à  la  rue  de  la  Coutellerie.  On  l'appel- 
loic  auircfois  rue  de  la  Tonnellerie  ,  ^la  rue  du  carrejour 
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CdlUry.  Il  y  a  apparence  qu'elle  a  prisle  oomqn^elle  porte 
aujourd'hui  de  Jean  de  V Epine ,  Greffier-Criminel  du  Par- 
lement en  141 6. 

*  Epine-  Guiet  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Palais-Royal.  An* 

cien  nom  de  la  rue  de  la  S ourdière  ;  on  l'a  nommJe  aufli 
de  Guict-de-i Epine  ^  ôcJe  PEpinc-Gutet  ou  Je  la  Sourd  ère^ 

*  Ertmbourg  de  Brie  ^  (rue  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs,  Un  des  noms  anciens  de  la  rue  Bout-de-Brie. 

*  Efculkrie  ,  (  rue  de  1'  ]  Q.iartier  de  la  Grève.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  ciil-de-fac  de  Saint-Faron. 

*  Ejcureul  Se  des  Efcureux  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saint-*  '  •. 
André-dï-s  Arcs.  Ncjni  ai.cicn  deîarue  du  Jardiner, 

*  Ejpagne  (  rue  d' )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  ancien 
de  la  rue  Jcan-Bcaufirc. 

*  Efpaulart^  (rue  ;  Quartier  Saint-Mariin-des-Champs. 
Nom  que  portoit  en  1173  la  partie  de  ta  rue  Pierre-Aulard, 
qui  donne  dans  la  rue  neuve-Saint-Merri. 

*  Ejprit  y  (  rue  du  Saint-}  Quart,  de  la  Grève.  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  rue  des  Vièilles-Garnifons ,  i  caufe 
du  voiTmage  de  l'Hôpital  de  ce  nom. 

*  EJtampes  (  rue  Pierre  d' )  Quartier  Sainte-Avoie.  En 
1%6q  la  rue  des  Singes  portait  ce  nom. 

JEJlrapade  ^  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle 
cft  fuuée  entre  la  place  de  Fourci  &  celle  de  l'Eftrapade, 
dont  elle  a  tiré  fun  nom.  Koy.  Estrapade.  Cette  rue  ayant 
^te'  bâtie  fur  les  foffés  ,  en  prie  le  nom  ;  on  lui  donna  en- 
fuite  celui  des  Foiré.s-Samt- Marcel.  Vers  le  milieu  du  der- 
nier fîècle,  cet  endroit  s'appelloit  le  carrefour  de  Braque  &  de 
Braque- Latin.  l.e  ]eu  de  paume  qu'on  y  voit  encore  ,  portoit  . 
ce  même  nom.  C'ttuit  dans  cette  rue  06  l\>n  voyou  ,  il  y  a 
quelques  années  ,  une  Communauté  de  Filles  ,  connue  fous 
le  nom  de  Filles  de  Sainie^ Perpétue  ,  inHituées  par  la  Dlle. 
Grivet ,  qui  les  avoir  placées  en  1688  dans  la  rue  neuve 
Saint-Btienne.  Les  jeunes  filles  y  apprenoient  à  travailler.  . 
Cette  Communauté  ne  fùbCiùe  plus. 

EJHenne  y  (  rue  )  Quar'icr  Sa;i;tL-Opportune.  Elle  corn» 
snence  dans  la  rue  Bethifi ,  &  al  outit  dans  la  rue  Boucher. 
Ces  deux  rues  nouvellement  percëesfur  r.mplaccment  de 
Fancienne  Môiinoie  ,  portent  chacune  le  nom  d'un  Ëchevin. 
La  rueEn:ienne  eft  ahf  ilumcnt  co-axcvxq  de  mnifors.  Qn  a 
Êui  delà  paver  cette  année  17:^8  ,  Cx'  l'on  v  p.ilTc  dL^jà. 

*  Etienne  ^  (  rue  Saint-  )  Qiiarùer  À^uint-Aritoiiie.  Nom 
ancien  de  la  rue  S  unt-Sébaftien. 

Eùenne-des'Grès  ,(rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Beuoît.  Elle 


Digilizccl  by  GoOgle 


RUE  339 
va ,  d*an  bout ,  k  la  nie  Saint- Jacques  ;  &de  Pautre^  au  quarré 
Sainte-Geneviève.  ' 

*  Etienne  ^  nekvtSaint^  ^  (  rue  Saint»)  Quartier  Saint* 
Benoît»  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue,d'où  s*eft  formé 
le  cui-de-fac  des  Vignes,  &qui  s'étendoit^iufqu'à  la  rue 
sieuve-Sainte-Genéviève.  \ 

Etienne  ,  (  rue  Saint-  ou  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint- 
'  Denis  y  doni)e,  d*un  bout  ^  dans  la  rue  de  iiea ur égard  ,  à 
'  la  Villeneuve;  &  de  l'autre  bout,  furie  boulevard. 

Enenns,{rue  neuve-Saint-)  Quartier  de  la  Place  M^l^l^crt. 
Elle  fe  rend  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Coupeaux  ;  &  de 
l'autre,  à  ceîle  des  Fo/Ies-Saint-Vi6tor.  Elle  a  pnr'é  ancien* 
nemeiit  le  nom  de  chemin  du  moulin  à  vent ,  de  l'uiîs-dc-Fer 
&  de  Tiron ,  à  caufe  d'un  moulin ,  d'un  puits  public  ^  &  du 
clos-Tiron. 

Etoile,  (  rue  de  r  )  Q  uartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
à  l'extrémité  de  la  rue  des  Barres,  dont  elle  faifoic  ancien- 
nement partie  ,  &:  finit  au  port  wSaint-PauI.  Kl  le  doit  Ton  nom 
à  une  maifon  appellée  le  Châteaude  l'EtoilcEUe  a  auHi  pr^té 
ceux  de  rue  des  petites^ Barriires ,  de  petite  ruelle  defcendant 
au  chantier  du  Moi  »  &  probablement  ceux  de  petite  Barrée, 
TUie-Barrée  ,  de  V Arche-Dorée  Se  de  tArche-Beaufils.  Voy. 
ces  mots. 

*  E$ttves^  (rue des }  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu'il  pa« 
roit  qu^one  ruelle  aboutiliante  dans  la  rue  du  Haut«Mouho  , 
portoit  en 

.  *  Emves ,  (  rue.des  )  Quartier  Saint- André-de$-Arcs.An« 
cien  nom  delà  rue  du  Chat-qui-pêche. 

EtuveSj  (rue  des  vieillps-  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  dans  la  rueSaint-Honoré ,  &  finit  à  celle  des  deux-. 
Ecus.  Elle  prend  ce  nom  des  jétuves  qui  y  étoient  particu- 
lières aux  Dames. 

Etuves  ,  (rue  des  vieilles-)  Quartier  Saint-Martin.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Beaubourg.  E!!e  doit  fon 
nom  à  une  maifon  qui  avoir  pour  enfeigne  le  lion,  d'or  ,  & 
dans  laquelle  on  rcnoit  des  eruves  pour  les  Dames  en  I578. 
On  Ta  aufli  nommée  rue  Geojj'my-des-Bains.  On  lit  fur  un 
marbre  noir,  fcellé  dans  le  mur  d'une  petite  maifon  fort 
vieilk^  l'infcription  fuivante  : 

Dieu  tient  le  cceor  des  Rois  en  fes  mains  de .  clémence  ; 
Soit  Chétien  «  ibit  Payen  ,  leur  pouvoir  vienc  d*en*haat» 
Et  nul  iMortel  ne  peut ,  (  c'eft  uo  faire  le  faut,^ 
Dirpenfef  leurs  Sujets  do  foug  d*obéi£&iice. 

Yîj 
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La  tradition  veut  que  cette  maifon  ait  étéùÀie  par  un  Ar** 
chiteîlc  d'Henri  IV. 

L'ufage  des  étiives  étoit  anciennement  aulTi  commun  en 
France,  môme  pnrmi  le  Peuple,  qu'il  l'efl:  <j<:  Ta  toujours 
été  ù.ins  la  Giccc  oc  dans  l'Afie  :  on  y  A\o'n  prerquo  tous  les 
jours.  Le  Pape  Adrien  1  r|^ommanduit  au  Clergé  de  chaque  » 
^aroiffe,  d'aller  fe  baigner  procelEonnellement  tous  les  jeudis 
en  chaiitant  des  Pfeaumes. 

Il  paroît  'que  les  perfonnes  que  Ton  prtoît  à  dîner  ou  à 
fouper,  écoient  en  même  temps  invitées  àfe  baigner.  £e  ' 
Roi  ù  la  Reine  .  dit  la  chronique  de  Louis  XI  ,  firent  de 
grandes  chères  dans  plufieurs  Hôtels  de  leurs  Serviteurs  6f 
Officiers  de  Paris  \  tntr'autres^  le  dixième  de  Septembre  i^^7> 
la  Reine  ^  accompagnée  de  Madame  de  Bourbon  y  de  Made^- 
moifellc  *  Bonne  de  Savoie  ja  joaur^  &  de  plufieurs  autres  * 
Dames  y  foupa  en  V Hôtel  de  Maître  Jean  Dauvet  ,  premier 
Fréjîdenc  au  Parlement ,  oii  elles  furent  remues  6'  fefioyées 
très-noblement^  &  on  y  jit  quatre  beaux  bains  ^  richement  or-^ 
nés  ,  croyant  que  la  Reine  s'y  baignerait  ,  ce  qu^elle  ne  fit  pas^ 
fe  fentant  un  peu  mal  dijpojtc ,  6  aujji  parce  que  le  temps  était 
dangereux  \  6r  en  F  un  dejdits  bains  y  Je  baignèrent  Madame 
de  Bourbon  &  MademotfdU  de  Savoie  ;  ^  dans  t autre  bain  , 
à  côté  y  fe  baignèrent  Madame  de  Monf^t  &  Perrette  de 
Châhns ,  Bourgeoifes  de  Paris ...  Le  mois  fUivant  ^  le  Roi 
foupa  à  VHôtel  de  Sire  Denis  Hejfelin  ,  fan  Fanneûer ,  oà  il 
fit  grande  chère  ,  6'y  trouva  trois  beaux  bains  richement  ten» 
dus  ^  pour  y  prendre  Jbn  plaUir  de  fe  baigner  ^  ce  qu^il  ne 
fit  pas  y  parce  qt^il  étoit  enrrMmé^  éf  qu*au£i  le  temps  étoie 
dangereux, 

La  cérémonie  du  bain  étoit  une  de  celles  qu'on  obTervoic 
le  plus  exactement  à  la  réceptiou  d'un  Chevalier.  Foy.  le 
Gloljaire  de  Vucange  ,  tom,  x  ,  pag.  ,  l^s  Ejf.  Hijt  de 
Saint  Foix^  tom,  i  ,  pag,  ^^j,  Charles  Vi  voulant  taire  Che^ 


*  On n'appcUoic  que  Ma.îemvûr.c ,  la  fcir.m:  nicme  d'un  Prince, )uP 
qu'a  c2  qu'il  eût  été  fait  Chcvaiief,  £jf,  tUft,par  Suim^Foi*  ,  rom.  i» 

^*  Onappelloit  on  Chevalier  M'JJ:.eo{\  Monfdp^nsiir,  Le  Parîemenr 
nVicît  or;ji:ia:rcmcnr  conipofé  q"?  >'.■  C  !ievr>licrs  ,  d'où  Jui  cit  rclté  la 
qualiiuaiion  de  Nijjfi^aeu,s  de  t^.:rlt:mcrit.  (^u^ud  les  Gens  de  Lci  com- 
mencereîir  a  v  frci.Jrc-  T-ance  vas  1360,  on  ne  les  appelii'^ir  ^uc 
Muiuu^  tuilcai-ili  Pic-udens  »  &  màmc  premiers  Ptélidt^xis.  ii'iit 
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Louis  &  Charles  d'Anjou,  ces  deux  Princes ,  dit 
la  Chronique  ,  parurent  d'abord  comme  de  fimples  Ecuyers^ 
n'étant  vêtus  que  d'une  longue  tunique  de  drap  gris-brun  , 
fans  aucun  ornement.  On  les  mena  dans  la  chambre  où  leurs 
bains étoient  préparés  ;  ils  s^y  plongèrent  \  on  leur  donna  en- 
fuite  Thabit  de  Ciievalier ,  de  loie  verrncllle  (  cramoifi  )  fourré 
de  nuttu^vair  (  petit  gris  )  la  robe  traînante ,  avec  !e  manteau 
fait  èn  manière  de  cbapne.  Après  le  foupier ,  on  les  conduil!t 
à  rSglife  pour  y  paiïèr  la  nuit  en  prières ,  félon  la  coutume. 
tje  lendemain  matin ,  le  Roi  »  revêtu  du  manteau  ro3ral,  entra 
dans  TEglife  ,  procédé  de  deux  Ëcuvers  qui  portoient  deux* 
épées  nues ,  la  garde  en  haut ,  &  d'où  pendoient  deux  p:  iret 
d'éperons  d'or.  Après  la  Me^Tequifut  célébrée  par  r£véquQ 
d'Auxerre ,  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  à  genoux  de- 
vant le  Roi  ;  il  leur  donna  l'accolade  &  leur  ccigiiit  le  bau- 
drier de  ChevFilcrie.  Le  Sire  de  Chauvigni  leur  chaufla  les 
éperons  ,  &  l'Evêque  leur  donna  fa  béiie'didion. 

Pendant  le  repas  ,  dit  une  ancienne  Ordonnance  ,  le  nou^ 
veau  Chevalier  ne  mangera  ni  ne  boira ,  ni  ne  fe  remuera  ,  ni 
ne  regardera  cûér/à,  non  plus  qu'une  nouvelle  mariée. 

Il  y  avoit  en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevaliers  du  Bain  ; 
le  nouveau  Cbevaber  y  le  jour  de  fa  réception ,  dinoit  avec 
le  Roi  ;  lorfqu'on  fbrtoit  de  table,  le  Chef  de  cuiune  entroic, 
de  lui  montrant  fon  grand  couteav ,  le  menacoit  de  lut  cou*  « 
per  ignorotnieufement  les  éperons  |  s'il  n'étoit'pas  fidèle  au 
ferment  qu'il  venoit  de  faire. 

Eujiacke ,  (  rue  de  la  pointe-Saint-  )  Quartier  des  halles. 
Elle  aboutit,  d*un  côté,  à  l'extrémité  de  la  rue  Montmartre 
&  de  la  rue  Traînée;  de  l'autre  ,  aux  piliers  des  ha'les.  En 
1777  ,  on  a  abattu  les  maifons  qui  formoient  cette  pointe 
en  triangle  ifocèle  j  par  ce  moyen  ,  il  fe  trouve  un  grand  cf- 
pace  qui  facilite  le  pafiage  pour  les.  voitures ,  dir^.  les  rues 
ComtelTe  d'Art<^is  ,  Montmartre  ,  Trahice  &  autres. 

Euflache  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Qiiai  ùcr  Montmartre.  Elle 
va  ,  d'un  bout ,  dans  ia  rue  Montmartre  ,  cie  Taurre  ,  dans 
celle  des  Petits  Carreaux.  Eile  a  porté  anciennement  le  nom 
de  rue  Saint-Càmc  ,  o.u  du  milieu  du  fofje, 

*  Evêque ,  (  rue  de  l'Abreuvoir  V  )  Quartier  du  Palais- 
Royal,  Ceft  le  nom  au'qn  donnoit  anciennement  à  la  rue  de 
la  Madeleine ,  &  à  celle  des  Champ>î-Elyfées  ou  de  la  bonne 
Morue. 

*  Evêque  y  (  rue  du  Port-l')  Quartier  de  la  Cité.  Ceft 
le  nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  ia  rue  du  Chevet-Satut« 
Landri  en  1388* 

«p» . .  • 
Y  11^ 
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Evêquè  f  rue  V  )  Quartier  de  îa  Cité.  Elle  commence  àl« 
première  porte  de  l'Archevêché,  &  aboutir  à  la  rivière  &  au 
•  pont  de  i'Hôtcl-Dieu.  En  iiJ^i,  on  Tappelloit  rwf  d'^  Porf- 
/  Evéque6c  ru€  des  Bateaux ,  pnrce  que  c'étoit  à  cette  rue  que 
commençoit  le  Port  qui  régnait  le  long  du  jardin  de  TArche- 
Vlché  jufqii'aa  tenrein. 

Evéque  ,  (rue  1'  )  Quanier  du  Palais-Royal.  Elis  nhoutit  , 
d  un  côté ,  au  carrefour  des  quatre-Checninécs  ;  &  de  l'autre, 
a  celui  que  forment  les  mes  des  Moineaux ,  des  Moulins  & 
des  Orties.  Elle  fe  Dommoit  anciennement  rire  C«//ofr;  &: 
celui  qu*elle  porte  aujourd'hui ,  vient  probablement  de  quel- 
ques droits  appartenans  à  TEvéque  de  Paris. 

F. 

-     *  Faron ,  Farou ,  Perron ,  Ferrou ,  Farouls ,  (  rue  )  Quartier 
du  Luxembourg,  Différens  noms  que  les  Auteurs  ont  donnés 

a  la  rue  Ferou^  ' 

*  F auckeur^  (  rue  Auguftin  &  JuguJIin  le  )  Quartier  Sainte* 
Avoie.  Ancien  nom  que  portoit  la  rue  de  la  Croix-Blanche. 

^u  marche  S.iint-Jean. 

Fauconnier,  FMic->nmhc  &  des  Fauconniers  ,  (  rue  du  ) 
Quartier  S.,int-P<iuî.  Elle  commence  à  la  rue  des  Prêtres 
Saint-Paul  ,  &  fe  termine  à  l'extrêmire'  des  rues  du  Figuier 
&  des  Barrer.  Cette  me  cft  fort  ancienne. 

f  Sàuit-AntMine.  i  rue  du  )  Foy.  leurs  articles 
Fauxèourg  <  Saint-Denis.  V  particuliers, 
(  i>aint- Honoré.  3 
(  rue  de  la  vallée  de)  Quartier  Saint- Antoine. 
Dun  bout,  elle  vaà.Iarue  de  la  Planchetre  dont  elle  faic 
la  continuation  ;&  de  l'autre,  auchemin  de  Charenton.  E^Ici 
doit  ion  nomauterrein  fur  lequel  elle  a  été  bâtie. 

Femme-fans-téte ,  (  rue  de  la)  Quartier  delà  Cité.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  dans  la  rue  Saint- Louis  ;  &  de  l'autre 
fur  le  Quai  de  Bourbon.  Elîe  doit  fon  nom  à  une  enfeigne 
qui  ne  îublifte  plus  ,  oh  Ton  Toyoit  une  femme  fans  téte, 
ayannin  verre  à  I.imain  ,  &  au-dcffous  étoient  ces  paroles; 
T out  en  eji  bon.  Antérieurement  elle  s'appelloit  me  Regra^' 
tière,  ^'^  ^  . 

*Fennerie,(ruc  de  la  j  QiLîrticrSaint-André-des-Ar«s.  Nom 
que  la  rue  du  Foin  portoit  en  1^32. 

Fero'i  des  Hauts- rofés-Saint- Marcel ,  (vue  àe)  Quartier 
de  la  Place  Mauberr  Elle  v  du  carrefour  de  Giamart  à  la 
rue  Moufiètard.  Elle  portoit  autrefois  lepreipier  nom  jufqu'à 
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!a  rue  Jcs  France-Bourgeois;  &  le  fécond  ,  parce  qu'elle  eft 
élevée  fur  les  tollés  qui  renfei  rnoient  le  territoire  de  Saini* 
Marcel.  On  lui  a  anlfi  doimé  le  nom  de  rue  d'Enfer. 

Fcr-à^chevaî  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Notn 
fous  lequel  il  paroîc  que  la  rue  des  FoiToyeurs  étoit  connue 
â  caufe  d'une  enfeigne. 

Fer-à-M(julin  ^  (  rue  du  )  Quartier  delà  Placç  Maubert. 
Bile  commence,  d'un  côté ,  à  la  rue  Mouffetard  ,  &  aboutit, 
de  Pautre ,  à  célles  de  !a  Muette  &  du  pont-aux-Bîches  , 
ai^ëtendoît  autrefois ,  fan^s  changer  de  nom  ,  jufqu*au  carre- 
four de  Clamart.  Il  y  a  eu  pinfienrs  Hôtels  remarquables  dans 
cette  roc  »  celui  do  Comte  de  Boulogne  ,  dont  elle  a  ancien- 
nement porté  le  nom ,  l'Hôtel  à' Anne ^  ComtcHe  deForcbelle^ 
ceux  des  Comtes  de  Forei^  ,  &  de  Hugues  dArcUs. 
Ferme  des  Mathurins.  {  rue  de  la  )  Voy.  Mathurins* 
Ferouy{riït}  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  depuis 
la  rue  du  Vieux-Colombier  jufqu*à  la  rue  de  Vaugirard.  Voy. 
cî-defTis  Farou ,  &c.  Elle  doit  fon  nom  à  Etienne  Pérou , 
Procureur  au  Parlement,  qui  pofTédoit  anciennement  quel- 
ques m^ifons  &  jardins  dans  le  clos  Saint-Sulpice  j  autrefois 
elle  abouti/Toit  au  Presbytère  n61:acl. 

Ferronnerie ,  (  rue  de  la  ;  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
aboutit  à  la  rue  Saint-Denis,  en  faifant  la  continuation  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Elle  doit  vratfemblablement  fon  nom 
à  de  pauvres  Ferrons  ou  Marchands  de  ferraille ,  à  qui  Saine 
Louis  permit  d'occuper  les  places  qui  regnotent  le  lone  des 
charniers  des  SS.  Innocens«  Cette  rue  n^avoit  pas  autrefois  la 
moitié  de  fa  largeur  aâueile  y  &elle  fe^a  malheurenfement 
célèbre  dans  notre  Hidoire  ,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  attentats.  Le  vendredi  1 4  Mai  i^io  ,  environ  les  quatre 
heures  de  l'nprès-midi  ,  un  embarras  de  deux  charrettes  ayant 
obligé  le  carrofTe  d'Henri  ÏV^  *  de  s'arrêter  vers  le  milieu 
de  cette  rue  ,  Ravaillac  qui  l'avoir  ftiivi  dcp\i!s  le  Louvre  , 
monta  fur  une  des  raies  d'une  roue  de  derrière  ,  Se  d'un 
premier  &  d'un  fécond  coup  de  couteau ,  afFanina  ce  Prince 
qui  expira  dans  l'inftr^nt  j  chofe  furprenante  ,  dit  l'Etoile  ,  nul 
des  Seigneurs  qui  étaient  dans  le  carrojfe  ne  Va  vu  frapper  le 


*  Il  «Ilote  à  l'Arfêml  »  &  a  volt  fait  lever  les  maotelecs  parce  quT 
faifoit  beau  »  &  ^u*n  voaloit  voir  les  prépatatifs  pour  l'entré  *  d» 
Reine* 

y  if 


Digitized  by  Google 


544  RUE 

Roi  ,  &Ji  ce  mon/ire  *  eut  jette  fon  coutcJk^ort  n*eut  fit  à  qu^ 
s'en  prendre,  Heiiii  IV  hfoit  une  leitre  dti  coojte  de  Soiirons» 
Le  Duc  d'Epcrnon  ctoit  à  fa  droice  d.ms  le  fond  du  car" 
roHe  ;  les  Mnrcvî'.a'ix  de  Lavdrdin  &  de  Roquclaure  étoient 
à  la p'ji  ticre  ,  du  cuiii  du  ]3uc  d'iipcrnon ,  a  la  portière  ,  du 
côté  du  Roi,  ctoient  les  Ducs  de  Montbazon  &  le  Marquis 
de  la  Force  ;  &  fur  le  devant  du  carroffe ,  les  Marquis  de 
Mtrebeau  &  du  Pledis-Liancourt.  Nicolas  Pafquier  rapporte, 
o/  .  Utt.  s  ,  qu*un  Diable  apparut  à  Ravatllac  ^  &  lui  dit  was  , 
frappe  hardiment ,  tu  les  trouveras  tous  aveuglés  ;  ce  diable 
pouvoir  hicn  être  un  de  cesfept  ou  huit  hommes  qui  vinrent 
répee  à  la  main ,  npt  c^;  qu'en  Teiit  arrêté  ,  &  qui  voulurent  " 
le  tuer.  Rnvaillac  étoit  âgé  d'environ  trente-deux  nns  ;  c'étoic 
un  vcritablc  Vnnntîque  qui  n'ctoit  point  étoniieà  ralpcùl  de 
Tes  Juges  ,  qui  Te  rcgardoit  comme  un  Martyr,  &  ics  fup- 
piiccs&  fon  crhne  ,  comme  1  expianon  de  fes  pJchcs.  Après 
qu'on  l'eut  ôtc  de  ia  torture:  je  Tnaccuf'e  ^  dit  humblement 
ce  mordre  à  Ton  Confelleur  ,  de  quelnuinipaïunce  dans  mes 
tourmens  ■  je^pric  Dieu  de  me  les  pardonner  ,  &  de  pardonner 
à  mes  Pcrjcciiteurs  :  Samt-Foix  ,  £jf.  iuji.  fur  l  ans  ,  tom*  i  , 
^55  ^ fuiv.  On  lit  fur  la  maifon  d'un  Particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fouvenir  de  ce  régicide  ,  au  bas  d'an^ 
bulle  de  ce  Prince ,  t'infcription  fui  vanté  : 

HENFJCI  rcaeat  pra-jlntU  Cives  ^  é,^ 

Quos  un  xterno  fxUre  junx't  dmor,  y 

Ters^  (rue  aux  )  Quart,  des  halles.  Elle  commence  à  la  rué 
Saint  Denis  ,  &  aboutit  à  la  rue  des  Poirécs.  On  a  varie  beau- 
coup fur  Il  s  noms  de  cette  rue  qui  cfl:  très-ancienne.  On  Ta 
appellee  me  aux  Fers  ^  au  Ferre  ,  aux  Fc^'e^  ^  à  cuife  du  lé- 
gume ainfi  nommé  ,  &  rue  au  l  'eure.  M.  Jaillit:  penfe  que 
fon  véritable  nom  cft  celui  de  rue  au  hévre  y  qu'on  écrivoic, 
anciennement  au  Feure  ^  la  conCoruic  v  ne  fe  diftinguanc 
point'alurs  dans  les  adcs  d'avec  h  voyelle  «.  ce  Dans  ce  fens, 
ajoute- t-il ,  le  mot  FcVrcveur  dire  un  Artifan,  un  Fabri- 
9>  quant  y  Faber  ;  c*eft  ainfi  qu'elle  eft  nommée  dans  un  Ârrê'c  , 
»  du  a6  Mars  13 ai  (  Reg,  du  Pari.  )  m  capite  vici  Fabri  juxt^ 
»halas,  Ainfi  la  dénomination  de  tue  aux  Fers  qu^on  lui 
>i  donne  depuis  plus  de  cent  vingt  ans ,  n*a  autre  fondemcpt 
9>  que  Tufage. 


Lorfqu'on  l*cuc  arrêté,  dit  Pierre  Matthieu,  on  vit  venir  fept  on 
huit  hommes  Tcpée  à  la  main,  quidifoicnc  tcutbsttt^o'ilfaUoîtlc  tacri 
maie  iU  &  cach^eot  auffi^tôc  4aiif  la  foule. 
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Feulllade  /  (nie  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit 
à  la  Place  des  Viftoires  ,  en  faifant  la  continuarion  de  la  rue 
neuve  des  petits-Champs,  Elle  doit  Ton  nom  à  M.  de  la 
Fcuilladc  y  à  qui  nous  avons  obligation  du  beau  momimenc 
de  laPiacedes  Vi^oires.  Kay.  Place  dbs  ViCTOiR£S.£lle 
portoit  auparavant  le  nom  de  rue  des  Jardins» 

*  Fewrc  ^  { rue  du }  Quartier  Saînt-Benoit.  Voy.  &U£  du 
Fouare* 

Fèves ,  (  rue  aux  )  Quartier  delà  Cité.  Elle  commence 
à  la  rue  de  la  Vieille- Draperie ,  &  finit  à  celle  de  la  Calendre, 
Sauvai  remarque  que  dans  un  titre  du  Chapitre  de  Notre* 

Dame  de  l'an  1352,  cette  rue  porte  le  nom  de  viens  Fabarum,' 
Un  p.îpicr-terrier  de  Saint  Eloi,  de  Tan  149^  ,  h  nomme  la 
rue  au  Fcurrc^  Sz  dit  q'.i'il  y  avoir  une  halle  au  bled  en  cer  en-  . 
droit,apparteiianie  au  Chapitre  de  Notre-Dame.  Robert  Cénal 
la  nomme  via  ad  Fahros  ,  la  rue  aux  Feures ,  qui  eft  fon 
vrai  nom  ,  relativement  aux  Drapiers  &  Fabriquons  d'étoffes 
qiii  habitoient  ce  Quartier  ,  &  qu'on  nommoit  anciennement 
Fcvrcs,  Nous  avons  die  que  dans  les  anciens  ades  la  con- 
fonne  v  ne  fe  diftinguoic  pas  d'avec  la  voyelle  11  ,  en  forte 
qu'en  tes  lifant ,  on  pouvoit  prononcer  également  Févre  & 
Feure*  Ce  mot  fubfiue  encore  dans  le  nom  ^Orfèvre*  Cette 
rue  fe  profongeoit  autrefois  jufqu*au  Marché-Keuf  ;  maïs 
depuis  ragrandiflèment  de Saint-Germatn-le- Vieux  en  I4$8« 
elle  a  perdu  cette  dernière  partie  de  fon  étendue. 

Feydeau^  (  rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  traverle  ,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  cle  Richelieu  ;  &  de  Tautre ,  dans  celle 
de  Montma-rtre.  Elle  portoit  en  1675  le  nom  de  rue  neuve 
des  Foffés-Montma:  tre  \  mais  elle  conferva  celui  qu'elle  re- 
tient encore  aujourd'hui ,  quoiqu'elle  s'étendît  fous  celui 
des  foirés  jufqu'à  la  porte  Montmartre.  C'elt  le  nom  d\me 
familîe  diûinguée^  qui  a  rempli  les  plus  hautes  places  de 
la  M.uzin:tarure. 

i  ijc/c  ,(  rue  Saint- J  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutie 
de  la  rue  des  Jeux-NeuM  au  boulevard ,  &  fe  ferme  au- 
jourd'hui â  fes  deux  extrémités.  Elle  eftdtuée  fur  le  Fief  de 
Saint-Fiacre. 

Figuier ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul.  EHe  va  de  la  nie 

.  des  l'rêtres  Saint-Paul ,  jufqii'au«arrefour,de  THotel  de  Sens. 

Filles-Dieu  ,  (  rue  des  )  Qnirtier  S.iint-Dcnis.  Elle  com- 
m  pce  dans  la  rue  Saint-Denis  ,  &  aboutit  à  celle  de  Eourbon. 
Elle  doit  fon  nom  à  la  proximité  de  la  Maifon  des  Dames 
appcllées  Filles-Diet?. 

Fils  >  (  rue  des  Quatre-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  tsa- 
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la  rue  des  Ecoles  ^  à  caufe  des  écoles  des  quatre  Nations  qui 

Îî  étoienr.  En  1300  ,  la  rue  au  Feurre  ,  &  fous  François  I  , 
a  rue  du  Feurre,  Enfin  on  l'a  nommée  la  rue  du  Fouare,  Ces 
trois  dernier^)  noms  lui  ont  été  donnés  d'un  vieux  mot  qui 
fi^nifioit  de  la  paille  ^Sc  de  la  grande  confommation  qu'en 
fail'oietit  les  Ecoliers.  En  effet ,  ils  n'ëtoient  aflis  dans  les 
cladès  que  fur  de  la  paille  dans  les  écoles  que  rCJniverfité 
y.  tenoit  des  deux  côtés  de  cette  rue.  Anciennement  il  n'y 
avoit  aufTi  ni  bancs ,  ni  chaifesdans  lesEglifes  ;  on  les  jon-> 
choit  de  paille  fraîche  &  d'herbes  odoriférantes,  fur-tout  à 
la  Meife  de  minuit  &  autres  grandes  Fêtes,  La  rue  du  Fouare 
c(ï  célèbre  dans  les  écrits  de  Dante  ,  de  Pétrarque,  de  Pa- 
pire-Mairm  ,  de  Rabelais  ,  &c.  Elle  étoit  fermée  la  nuit  à  fes 
deux  extrémités.  La  .  Nation  de  Picardit'  y  a  fait  conllruire 
ime  Chapelle  ious  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S» 
Kicolas  &  de  Sainte-Catherine,  l'ov.tom.  z  ,  pag. 

Four  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  va  de  la 
rue  Sainr-Hunorj  nu  carref  )ur  q\ii  efl  vis-à-vis  deTEglife 
S  'Uif-EviUaciiu.  i-îlc  a  pris  fou  nom  du  loui"  bannal  que 
l'Evêque  de  Paris  avoit  au  bout  de  cette  rue ,  du  côté  de 
FE^Ule  ,  dans  un  lieu  qu^on  nommoit  THÔtel  du  Four ,  ^ 
la  maifon  du  Four  contre  FHôcel  du  grand  Pannetier  de 
France. 

Four  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint*Beno!t.  Elle  fe  termine^ 

d'un  bout ,  au  coin  de  la  rue  d'Ecoife;  de  Fauire  ,  dans  celle, 
des  Sept- Voies.  Elle  doit  fon  nom  au  four  bannal  de  Saint-^ 
Hilatre» 

Four ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg,  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  de  Buci ,  des  Boucheries  &  de  Snintc- 
M  irt^uefite  ,  <S:  abotuit  à  celui  de  la  Croix- Rouge.  Elle  a  été 
ainfi  mmuvJe  à  caufe  du  four  bannal  de  l'Abbaye  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  qui  étoitbàri  au  coin  de  la  rue  nommée 
SiU]  mrS\iu\  rue  neuve -Guillemin.  Sauvai  dit  qu'en  15  51  ,  cette 
ru;;  n'ét  )it  pas  encore  pavée  ,  non  plus  que  les  autres  des 
environs.  L?s  Habi^^^s  du  Fauxbourcr  s'en  plaignirent  fou- 
vent  au  Prévôt  de  Paris ,  qui ,  à  la  fia ,  condamna  l'AWîé  & 
les  Religieux  de  TAbbaye  à  les  faire  paver  à  leurs  dépens» 
Anciennement  on  rappclloit  rue  de  la  Blanckt^Oie  ,  depuis 
Tendroitolk  elle  commence  aujourd'hui  »  jufqu'à  la  rue  des 
Cannettes. 

Foarci ,  (  rue.de  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  traverfe  de  la 
rue  Saint- Antoine ,  dans  Ci  lle  de  Joui.  Anciennement  cVtoit 
un  cul  -de-fac  nommé  ruelle  fans  Chief,  enduire  rue  fans  Chef^ 
çd'de-fac  Sancier,  Se  rue  CcnféeSi  Sanféc,  Henri  de  Fourci, 
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Ptév6t  des  Marchands,  fit  ouvrir  ce  culode-fac ,  &  lui  donna 
fon  nom. 

Fourci ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  eft  ficu^e 
entre  lai'ue  de  ia  vieille-EIlrapade  Se  celle  des  Foilés-Saint* 
Viôor.  Ëtle  doit  fon  nom  à  M.  Henri  de  Fourci  »  Prévôc 
des  Marchands  ,  qui  fie  appianir  le  terrain  '  qui  écoit  fort 
efcarpé. 

fourreurs ,  (  rue  des  }  Quartier  Sainte-Oppjrtune.  Elle  va, 
d'un  bout,  dans  la  rue  des  DJchargeurs  ;  i\:  de  l'autre,  su 
cloître  Sainte-Opportune.  Cette  rue  ,  ^ainfi  que  celle  de  (a 
Cord  3m».c-rie  ,  étoit  appellée  la  CordouLinnene.  ,  CiifuKc  Cor- 
donnerie &  vieille-Cordonnerie  ,  dins  le  temps  qu'elle  n'etcjit 
habitée  que  par  des  C')rdoni .iers ,  &  ci^fin  rue  des  Fourreurs, 
depuis  queies  Pelletiers  s'y  lonr  t'rablis  au  liècle  dcrn  er. 

*  Franc-Meurier  y  Moritr  &  Mourier ,  (  rue  du  )  Quartier 
Sainte- A  voie.  Ce  luu:  d'anciens  noms  donnc's  à  îa  rue  de 
Moufll ,  que  Corrozet  u  appelle  que  ruelle  dejcendunc  à  la 
Yfrrerie» 

*  François  ,  (  rue  neuve^aint-  )  Quartier  Saint-Denis. 
Ancien  nom  de  la  rue  Françoife. 

François ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
va  de  la  vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Saint- Louis. 
£lle  doit  foo  nom  à  François  le  Fevre  de  Mormans ,  Préfî- 
dent  des  Tréforiers  de  France,  qui  en  donna  l'alignement 
en  1610.  Oïl  l'a  confondue  avec  la  rue  Françoife,  dite  au- 
jourd'hui du  Roi-Doré, 

Françoife  ^  (  rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la  rue 
Mauconicil  dans  la  rue  Pavée.  Sauvai  dit  qu'elle  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  de  François  I ,  fous  le  rèerîe  duquel  on 
fitdegrandschàngemens  dans  ce  Quartier  ,  après  que  l  Hôtel 
de  Bovirgogne  &  fou  emplacemcuc  eurent  été  vendus  h  dif- 
férens  Particuliers.  Cette  rue  a  poi  té  les  noms  à^riie  neuve^ 
rue  neuve-Saine- Fririçois  f  rue  h ercée  y  rue  qui  traverje  par 
dedms  l^ Hôtel  de  £our[;uij;ie  y  rue  neuve-Saint-François  ,  & 
enfin  rue  Françoije,  C'ell  dans  cette  rue  qu'étoit  la  princi- 
pale porte  de  la  falle  de?  Confrères  de  !a  PrifTion,  au-ocHus 
de  laquelle  on  voit  encore  une  croix  &:  quelques  autres  int- 
trumens  de  notre  rcJemption,  C'ell  la  porte  cochcre  qui 
conduit  au  théâtre  de  la  Comédie  italicm.c. 

Françoife  ,  (  rue  )  Quanier  de  la  Place  Maubcrt.  Elle  abou- 
tit, d'un  côté,  à  la  rue  de  la  Clef;  &  de  l'autre,  aux  rues 
Gratieufe  Ik  du  Noif.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la  ÇUfy 
de  rue  Françoife  ,  autrement  dite  le  clos  du  Chardonneret  ^ 
êiL  FiUeneuye^Saine^Rehé ,  rue  Françoife ,  autrement  dite  le 
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carrefour  du  Puics-PHermiu.  Elle  a  été  ouverte  WS  la  fin 
du  rè^ne  de  François  I. 

*  Françoife^  Saint-François^  (rue  )  Quartier  du  Temple. 
Nom  que  porta  d'abord  la  rue  du  Roi-Doré.  * 

*  Francs- Bourgeois  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-£uflache* 
Nom  qu'il  paroît  que  la  rue  du  Bouioi  a  porté. 

Francs- Bourgeois ^(^  rue  des  j  Quartier Saint-Antoine.EIle 
touche ,  d'un  bout  ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple  j  &  de 
Fautre  ^fe  termine  à  Textrèmité  de  la  rue  neuve-Sainte- 
Catherine. En  1350 ,  Jean  JLoufftl  ic  AUx  fa  femme,  firent 
bâtir  dans  cette  rue ,  qu*on  appelloît  alors  &f  ras  des  vieilles^ 
Poulie» ,  *  un  Hôpital  compofé  de  vingt-quatre  chambres ,  , 
pour  y  retirer  des  pauvres.  Leurs  héritiers  en  1415  ,  doti- 
fièrent  ces  chambres  an  Grand-Prieur  de  France,  aveic  70liv*. 
parifis  de  rente ,  à  condition  d*^  loger  deux  pauvres  dans 
chacune  ,  moyennant  treize  deniers  en  ^  entrant,  &  un  de- 
nier par  femaine.  On  appella  ces  chambres ,  la  maifon  des 
Francs-Bourgeois  ,  parce  que  ceux  qu'on  y  recevoit ,  ctoient 
francs  de  tontes  taxes  &  imp-  fmons ,  attendu  leurpauvretéy 
voilà  l'origine  du  nom  de  cette  rue. 

Il  y  demeviroit  en  1596,  deux  Gueux ^  qui,  dans  leur 
o^.fiveté,  s'étoient  fi  bien  exercés  à  contrefaire  le  fon  des 
cor<-de- chade,  &  la  voix  des  chiens,  qu'à  trente  pas  ou 
croyoit  entendre  une  meute  &  des  Piqiieurs.  On  devoit  y 
être  encore  plus  trompé  dans  des  lieux  ou  des  rochers  ren- 
voient &  multiplient  les  moindres  cris.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'on  sVtoit  fervi  de  ces  deux  hommes  ponr  une 
aventure  qui  fut  regardée  comme  l'apparition  véritable  d*un 
fantôme.  Si  Henri  IV^  avoit  eu  la  curiofité  d'avancer ,  on  lui 
auroit  fans  doute  lancé  un  dard  ,  &  Ton  auroit  dit  enfuite 
que  n'étant  pas  dans  le  cceur  bon  Catholique,  cVtoit  le 
diable  qui  l'avoit  tué.  Voici  ce  que  rapportent  la  plupart 
des  Hiftoriens  contemporains. 

Le  Roi  ,  chajfant  dans  la  forêt  de  Fontainebleau^  entendit, 
comme  à  une  demi-lieue  de  l'endroit  oii  il  étoit ,  des  jappemens 
de  chiens  ,  le  cri  &  le  cor  des  Chajfeurs  ,  &  en  un  moment  ,  tout 
ce  bruit  quifembloit  être  éloigné  ,  fe  préfenta  à  vingt  pas  de 
fon  oreille^  Il  commanda  à  M,  le  Comte  de  SoiJJotu  de  broujftr 


*  Sawnt  dit  que  Ici  poolïe*  étoîent  tin  ieu  ufîté  «lors  &  qu'on  ne 
coDSoU  plut  auiounl'hiiJ»  quiproduifoic  vÎDgt  fols  parias  de  itntt  1 
^«e  Ju»  GeuttS  4  la  femme  donnèkeiic  atii  Templier»  eo  rs^w 
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^  pottifkr  enfant  f  pour  voir  ce  que  c^étùii^  ne  préfitmartt  pas 
qiCil  pût  y  avoir  des  gens  af[e[  hardis  pourfe  mêler  parmi  Ja 
tihaffe  ^  ^  luien  troubler  le  pajfè^tetnps.  Le  Comte  de  SoiJJons 
s*avançattt^  entendit  U  bruit  ^  fans  voir  d'où  il  venait-^  un  grand 
homme  noir^  fi  prèfenta  dans  Vépalffeur  des  broujfaillés  ,  5r 
criad^une  voie  rerWMc  ,'m'entendcz-voiis  ,  &  fouJjin  dijpa'* 
rut,  A  cette  parole  ,  les  plus  hardis  eji'imèrent  imprudence  de 
s'arrêcer  en  cette  chajfe  ,  en  laquelle  ils  ne  prirent  que  de  la 
peur  ;  &  bien  qtC ordinairement  elle  noue  la  langue  &  glace  la 
parole ,  ils  ne  laljfcrent  pourtant  pas  de  raconter  cette  aventure, 
qu£  plufuurs  auraient  renvoyée  aux  jables  de  M  :rlin  ^  fi  ' 
vérité  affirmée  par  tant  de  bouches  &  éclairée  par  tant  £yeuxy 
ri  eût  été  tout  fujet  d*en  douter*  Les  Pafieurs  des  environs  difint 
que  c^eft  un  ÉJprit  f  quUls  appellent  te  Grand- teneur 'y  les  a»' 
très  prétendent  que  c*eft  la  chajfe  de  S.  Hubert  qu'on  entend 
aujji  en  dt autres  lieux.  Saint-|^iz  ,  Sfil  Htft.  for  Paris,^ 
1,  pag.  171  &  fuiv. 

Fra.ics'Sourgeois  f  (  rue  des }  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert.  £IIe  va  ,  d*iin  côté  ,  au  cloître  Saint-Marcel  ;  &  de 
I^autre  y  à  U  rue  du  Fer.  Elle  prerCd  Ton  nom  de  Texemption 
de  taxes  &  impofitions  ,  accordée  en  ïi*)6  ati  territoire  de 
Sainc-Alarccl ,  comme  ne  faifaDt  point  partie  des  Fauxbourgs 
de  la  Ville. 

Francs- Bourgeois  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg-. 
Elle  aboutit  à  la  rue  des  Fo/Tés  M.  le  Prince  ,  d'un  côre'  , 
&  finit  à  la  place  Saint-Michel.  Elle  fait  la  continuât!  -n  de» 
la  rue  des  Folfes  M.  le  Prn.ce.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle 
doit  fon  nom  à  la  Confrairic  aux  Bourgeois. 

*  Frapaultori  Frépaut  ovtFripaux,  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Martln-des-Cbâmp^  Noms  que  U  rue  Phetipeaux  a  portée 
en  difFérens  temps ,  mais  donc  le  vrai  eft  Frépaut, 

FrépiUonoM  Ferpillon^  (  rue)  Quartier  Saint-Martin-des» 
Champs.  Elk  aboutit  au  cul-de-fac  de  Rome&  à  la  rue  au" 
Maire  ^  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  de  la  Croix.  Ce 
nom  lui  vient  d*un  Particulier ,  ainû  appellé,  qui  demeu- 
roit  dans  cette  rue* 

*  Frefnaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Voym 

B  ihylone,  (  rue  de  ) 

Fnpfrie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  haMe?.  La  grande 
rue  de  ce  nom  aboutit  à  la  rue  Jean-de-Beauife  la  petite, 
:  à  celle  de  la  Lingerie. 

FroL-' Manteau  ,  Frérr.intzl  &i  Fromenteau  ,  (  rue  )  Q:iarr. 
du  Louvre.  EMe  va  ,  d'un  cô"(^ ,  à  h  rue  Sa^nr-Honoré  &à 
la  place  du  Palais-RoyaL^  de  l'autre»  au  quai  du  Louvre , 
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vers  le  premier  guichet.  Voy*  Doânne  Chnthnne{  rue  de  la  ) 
à  la  nou^ 

Fromagerie  ,  (rue  de  h)  Qunrtier  des  halles.  Elle  com- 
mence à  la  pointe  Saint-Eullache ,  &  finit  au  marché  aux 
poirées.  Elle  a  reçu  ce  nom  fans  doute  à  caufe  des  Marchands 
ce  fromage  qui  y  étalent. 

Fromentel ,  (  nie  )  (Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence 
Wdi  rue  du  Moiit-Saint-Hilairc  ,  vis-à-vis  le  Puits-Certain, 
&  finit  à  la  rue  du  cimetière  Sauit  Benoît,  Fo/.  Chartièrc»  ^ 
(rue) 

Frondeurs ,  (  rue  des  )  Qiianier  du  Palais-RoyaU  Elle 
nboutit  )  d*uiie  part,  à  la  rue  Saint  -  Honoré  ;  &  deTaùtre» 
au  carrefour  des  Quatre-Cheminées;  Si  elle  tire  Ton  nom 
du  parti  de  la  Fronde ,  elle  o*a  pu  être  ainfi  nommée  que 
depuis  1648. 

*  Fumier,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  por- 
toit  aneieimement  le  bout  de  la  rue  Saint-Landri  vers  le 

Pont-Rouge.  C'éroit  un  chemin  que  l'on  connoifToit  fous 

ladénominariêni  de  Port-Notre-Dame  Se  Port-Sauit-LanJr:, 

*  Fumier^  (rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom  donné 
fans  fondement  par  de  Vide  à  la  rue  Saint-Fiacre. 

-  *  Fumier,  (  rue  du  )  Quarrie?  Saint-Antoine.  Nom  que 
Ton  trouve  fur  les  plans  do  MM.  de  la  (irive  &  Robert, 
pour  defigner  la  rue  des  Terres-Fortes  ,  mais  qu'ils  ont  con- 
fondue ,  luivant  M,  Jaillot  ^  avec  une  ruelle  qui  portoitce 
nom ,  &  qui  étoît  parallèle  à  celle-ci ,  laquelle  ne  fubfide 
plus. 

Fuffiemhcrg  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va 
delà  rue  du  Colombier  à  la  cour  abbatiale  de  Saint-Germain. 
Koy,  B.UB  Abbatiale, 

Fufeaux  ^  (rue  des  )  Quartier .  Sairtte -  Opportune.  Elle 
donne  de  la  rue  Saint- Cermain-l'Auxerrois  ,  lur  le  quai  de 
la  MégiiFerie.  Elle  prend  Ton  nom  d'une  maifon  appelléedea 
Deux-Fufiaux:  quelquefois  on  lui  a  donné  celui  de  ruelle^ 
Jean- D  urne fnil,  ^  * 

*  Fufées  y  {  rue  des)  Quartier  du  Temple.  Ancienne  dé- 
nomination de  la  rue  du  f  arc- Royal ,  à  caufe  de  i'Hoiel  ' 
des  Fufées  qu'on  y  voyoit. 

^  G. 

*  GaiUardy  (  rue  du  Champ-  )  Quartier  de  la  Place 
Mauberr.  Nom  ancien  de  la  rued^Arras  cdufe  du  Champ- 
Gaillard  auquel  elle  aboutillôit,  &  qui  écoitunlieu  où  fe 
commettoient  bien  des  débauches. 

.     f  GaiUard 
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^  GmHard  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Amof ne;'  Cefii 
vraifemblableineiic  le  nom  que  la  rue  de  Lappe  portoitan«^ 
ciennement  à  caufe  de  la  Communauté  des  Frères  det  Scolet 

de  Charité  ,  fondée  par  TAbbé  Gaillard,  I 
^  Gaillard' BoUf  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Martio-des* 
Champs.  Dénominatioo  que  Ton  trouve  fur  plnfieora  piaoey 

donnée  à  la  rue  du  Verdbois. 

Gaillon ,  (  chauflée  de ,  &  rue  de  TEgoiit  de  )  Quartier! 
Montmartre.  Elle  commence  à  la  rue  des  Petits-Champs  ,  &c> 
aboutit  à  la  rue  neuve-Saint-Auguftîn.  La  rue  Gaillon  s-ap* 
pelloit  autrefois  (1595  )  la  ruelle  Mickault-^ReignauU  j  en> 
1511  la  ruelle  Michauh'Rc'tgrtauU  y  nom  d'un  Voiturier 
nommé  Michel  Reignaut  ^  qui  y  demeuroit  dans  un  grand- 
logis  accompagné  ^un  jardin.  Le  nom  de  Oaillon  qu'eil» 


été  b&tie  l'Bglîfe  de  Saint^Rocb,  De  cette  rue  on  en  c  fait 
deux  «dîonjtieeUe  qui  va  de  la*  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  des 
PetitS'Cb»npS|  fe  nomme  la  rue  neiive»Saim*Roch ,  &^ 
e(l  du  Quartier  du  Palais^yai;  celle  qui  a  retenu  le  notv> 
de  Gaillon ,  commence  ,  comtne  nous  l'avons  dit  plushaur^' 
à  la  rue  heuvé  des  Petits-Gbamps.,  &  finit  à  la  rue  neuve- 
Saint-Auguftin.  En  lyao,  la  Ville  fit  conftruire  une  ruei 
droite  de  huit  toife$  de  large  ,  6c  redrefler  l'égout  jufqu'à 
la  barrière  diejb.  Grande-fince ,  lequel  fut  reyètu  de  mur^ 
&  voûté.  l 
Galandey{  rue)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence, 
d'un  bouc  >  au  carrefour  Sain t-Séverin  ,  &  finit  à  la  Place 
Maubert.  £lle  a  été.asnfi  oemmée  féf  corruption  ;  car  Ton 
viei  nom  eÂ  c^lui  de  Garlsude  ^  à  caufe  ^ue  •  les'Seigneurd) 
de  ce  nom  avoiebt.  un.  Fief 'SA  cet  endroit.  .\ 
;  *  GdÛre ,  ^  me  de  la  )  Quahier  SaintJacques-de^fîk» 
Boucherie.  Nom  que  Sauvai  donne  à  la  rue  d'Avignon /à^ 
çtofe  4*ime.çnfeigne  de  cabaret. 

*  Calmes  y  (rue  des)  Quartier  du  Palais- Royal.  Nomfoue' 
lequel  on  a  défighé  la  rue  des  Orties ,  à  caufe  de  fa  proximiotl 
des  galeries  du  Louvre,  le  long derquelles  elle  règne. 

*  Galiace  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève»  Ancien  nom- 
de  la  rue  des  Deux-Portes.  *  ' 

Galilée ,  (  rue  de  )  Quartier  àt  la  Cité*  Nom  ancien^ 
de  la  rue  de  Nazareth. 

*  Canay ,  (  rue  au  clos  de)  Quartier  de  la  Place  Msttbçrt/ 
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Défnomiiiadoii  de  li  rae  deLourciiie>  I  canfc  «du  ChinceBci^ 

deGanay  qui  v  avoir  une  maifon  de  plaifance. 

*  Gmranee  &  Garancée  ^  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg. 

Hom  ancien  de  la  rue  Garancière  ,  près  de  Sainc-Sulpice. 

Caranéièn\  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe, 
4*011  bout  y  au  coin  des  rues  du  Petit-Bourbon  ,  &  des 
Aveugles  ;  &  de  Tautre  ,  à  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  a  porté 
les  noms  de  Garancée  Ôc  de  Garance  ,  &.  le  doit  à  l'Hôtel 
de  Garancière  qui  y  étoit  bâti.  La  fontaine  que  Ton  voit  dans 
cette  rue  ,  a  été  conftruite  en  171 5  ,  aux  dépens  de  la  Prin- 
cefle  j^nne  Palatine  de  Bavière.  On  y  voit  auiriTancien  Hô- 
tel de  Léon  ,  bâti  par  R:né  de  Rieux  ,  aujourd'hui  connu 
fous  le  nom  d'Huttl  de  Sourdtac.  Ko/.  FoUTAiliiii.  Ga- 
S.ANCIERE  ,  ftmi.  j  ,  pa£r. ^2. 

Garçons ,  (  rue  des  JHivûs-)  Quartier  de  la  Grève.  Sll« 
^  de  la  me  de  la  Tîluranderie  dans  celte  de  la  Verrerie; 
Site  s'appeiloit  anciennement  rut  de  Chartrwu 
:  GiHyoïu  9  (rue  des  Mauvais*^  Quartier  du  Luxembourg* 

Bile  va  de  la  rue  de  Buci  dans  celle  des  Boucheries.  Une  en* 
feigne  lui  fit  donner  d'abord  le  nom  de  la  FoUe-Reinier  ^zyçç 
/Celui  éfyVEcQfcknU  qu'elle  portoit  déjà.  Celui  des  Mauvais- 
Çarçons  oeut  lui  venir  des  Bouchers  qui  excitèrent  des 
troubles  oc  des  «féditiooa  an  commencement  dki'quinaiàme 
fiècle. 

*  Garn ter- Marc el ,  (  rue)  Quartier  de  la  Cité. Nom  ancien 
de  la  rue  du  Por(-âuz-(Eufs,  £lie  aboutit  dans  la  rue  de  la 
Pelleterie. . 

Camijons ,  (  rue  des  Vieilles-  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
aboutit^  d'une  part,  à  la  rue  de  la  Tifferartdcrie  j  &  de 
l'autre  y  à  la  place  ou  cloître  Saint  Jean.  Elle  a  porté  les  noms 
àmfiiartenCf  Martraiëc  àAartroi-Saint-Jean^  de  ruelle  de 
Jehan  Sâvari ,  &  peut-être  -  auflt  celui  de  Simem  Bade. 
.  ^Guugain^  (rue)  Quartier  Sai6t>'André-dea-Afcs.  Nom 
If  me  de- l'Eperon  en 

Gauûer- Renaud^  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Haubert.  Elle 
TA  d*uA  cAté^  à  la  rue  des  Hauts-FofTés-Saint-Marcel  ;  de  de  . 
Tautre  ,  au  chemin  de  Villejuif.  £lle  prend* foà  nom  d'un 
Particulier  ttnfi  appelle  y  <|m  avoit  one  maifon  dans  cettt 
rue. . 

*  Genevihe  y  {  neuve -Sain te- )  Quartier  de  la  Cite. 
Nom  que  Sauvai  fait  portera  la  rue  neuve-Notre-Dame,  à 
caufe  de  TEglife  de  Sainte  Geneviève-des-Ardens  que  noua 
^  avons  vue.  '  *  « 

.G«/i«w^v&,  (  rue  neuve-Sainte- )  Quartier  Saint-Benoit^. 
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Blîe  commence  à  la  place  deFourci  ,  êc  finit  à  (a  rue  det 
Foiles.  lîlle  don  Ton  nom  au  clos  Sainte- Geneviève^  fur  le« 
quel  elle  a  été  conftruite. 

Geneviève  y  (  rue  de  la  Montagne  Sainte-  )  Quartier  Saint- 
Benoît.  £IIea  un  bout  a  la  Place  Manbert;  «i^  l'autre,  a  la 
fontaine  Sainte- Geneviève.  Elle  a  porté  le»  noms  de  Sainte» 
Geneviève^la-Grant ,  tlu  Mont  8c  dis  Moueheries ,  à  caule  été 
éiiux  qui  y  font  en  grand  nombre* 

Ceqffrôiy  FrogierÔc  Forgier-VAfnieti  (  nie  ]  Quartier  Saliîit» 
Paul.  Elle  craverfe  de  la  rue  Sainc<^Antoine  au  quai  de  la 
Grève.  Elle  portoit  les  autres  noms  au  milieu  du  quinzième 
fiècle ,  &  il  parole  au'elle  a  pris  le  dernier  de  la  famille  des 
rAfnier ,  qui  étoit  tort  connue. 

Gtoffroi-V Angevin ^  (rue  )  Quartier  Saint-Martin.  £lle 
va  de  la  rue  Beaubourg  à  celle  de  Sainte-Avoie. 

Georgeau ,  (  rue  clos  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Elle  aboutie 
d*un  côté,  à  la  rue  Sainte- Anne;  Sz  de  Tautre  ,  dans  la  rue 
Travcrfine.  Elle  a  pris  Ton  nom  du  jardin  d'un  ParticMltetf 
fur  lequel  elle  a  été  élevée. 

Gérard  £oque[  &  Baquet,  (rue)  Quartier  Saint-Pauî. 
Cette  rue  fait  la  continuation  de  la  rue  BeautreiUis,  depuis 
la  rue  neuve-Saint-Paul  yjiufqu'à  celle  des  Lions.  Différent 
plana  la  nomment  rue  tktrifiolet,  Gtmrd-'Sofmtêc  Girard* 

Germain  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint^André-dea* 
Arcs.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint -«Andr^- des -Arcs  ^ 
à  caufe  de  la  porte  Saint'<?ermain  qui  fut  abattue  tu 
X671 ,  &  par  laquelle  on  pafToit  pour  aller  au  Couvent  des 
Keligieux  de  Saint-Oermain-des-Prés. 

Germain^l'^uxerrois^  (rue  d^s  Prètres-Sainc- ] ^Quartier 
du  Louvre.  Cette  rue  qui  fe  bornoit  autrefois  à  la  place  de 
l'Ecole,  fe  prolonge  depuis  lyoi  jufqu'au  carrefour  des 
Trois-Maries.  Elle  doit  fon  nom  âux  Prêtres  de  cette  Eglife, 
quiy  demeuroient.  * 

Gerniain-P  Auxerroisy  (rue  Saint-  )  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune. Elle  commence  à  la  Place  des  Trois-Maries  ,  &  finit  à 
la  rue  Saint-Denis  ,  près  le  gtand-Châtelct.  C'étoit  ancien- 
nement un  chemin  qui  conduifoit  de  la  Cité  à  l'Eglife  de 
Saint-Germain.  Guilloc  lui  donne  le  nom  Saint-Germain 
à  Courmers ,  vraifemblablement  à  caufe  des  Cprroyeura  dé  ■ 
liil^gifliers  qui  y  demeurolenc.  Le  fumomdjtrAuxerrqtsne 
lui  a  été  donné  <)ue  depuis  trots  cents  an84 

Germain ,  (  rue  des  Foffés-Saint^ }  Quartier  duLouvr^«Btte|» 
cmmenct  au  coin  dès  rues  du  Rbule  &  de  la  Momioie  •  de 
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îfinit  au  bout  des  rues  des  Poulies  &  du  Petit-Bourbon.  An- 
ciennement on  Tappelloit  fimplement  iejbjféf  à  caufe  des 
.    foffés  que  les  Normands  avoient  faits  autour  de  l'Ef^life  de 
Saint-Germain  en  886  5  &  alors  elle  finiflbit  à  la  rue  de 
TArbre-iiec.  On  voit  dans  la  partie  prè^  la  rue  desPoulies^ 
une  petite  place  ou  cuUde-fac  appellé  de  Sourdîs  ,  à  caufe 
d'un  Hôtel  de  ce  nom  qui  commniiiquoic  au  cloitre  de  - 
rfigfife  de  Saint  -  Gefoian,  CabrieUe  d'Eftrées  »  Ducbefle  ' 
de  Beaufbrc ,  demeuroic  dans  la  maifon  du  0oyen  ,  appa- 
remment povritre  jproche  da  Loo^re  &  de  la  Marquîfe  dê  ^ 
Smtrdis  fa  tante*  Slle  y  mourut  la  veille  de  Pàmies  i5^« 
Sauvai  aiTure  qu*il  avoit  connu  des  vieillards  qui  lui  avoîe^t 
dit  qu'aprèa  fa  mort  on  rexpofa  dans  la  grande  falle  de  cette , 
maifon  ;  *  qu'elle  ^toit  vêtue  d'une  robe  de  fatin  blanc  , 
&  couchée  fur  un  lit  de  parade  de  velours  cramoifi  ,  enrichi 
de  dentelles  d'or  &  d'argent.  Saint-Foix  dit  qu'il  ne  paroît 
pas  vraifemblable  qu'on  ait  expoléàla  vue  du  Public  une 
porfonne  à  qui  des  fymptômes  de  more  terribles  avoient  défi- 
guré tous  les  traits  ,  &  tourné  ia  bouche  jufques  derrière, 
le  cou.  Elle  vint  loger  chez  Zamet  (  aiourcle  même  Auteur.  ) 
C'étoit  un  Italien  fort  riche  ,  qui  s'étoit  qualifié  dans  le  con-  ^ 
trat  de  mariage  d'une  de  fes  filles,  Seigneur  Suzerain  dê  ' 
dix-Jepc  cent  milh  écus  ^  &  qui  s*^toit  rendu  agr^ble  I  Henrl^ 
IV  par  (on  caraâère  pkifant  &  enîoué.  Se  promenant  danf  \ 
foo jardin,  après  avoir mangë  d'un  citron,  d'autres  dHcat^ 
d^one  falade  (  JH/flf .  de  jyft)el!e(è  fentic  toui^-à^npt» 
feu  dans  le  goHer  >  8c  des  douleurs  î\  aiguës  dans  Teftomachy 
qu'elle  s'écria;  gu'oa  nûéude  cette  mai/bn  ,  **  je  fuis  empQt» 
fomUt*  On  l'emporta  chez  elle  ;  fon  mal  y  redoutée  avec 
des  crifes  &  des  convulfions  fi  violentes»  qu'on  ne  pOàvoit  * 
regarder  fans  effroi,  cette  tête  fi  belle  quelques  heures  a*u- 
paravant.  Elle  expira  le  famedi  vers  les  fept  heures  du  ma- 
tin :  on  l'ouvrit ,  &  l'on  trouva  fon  enfant  mon.  Henri  IV  fie 
prendre  le  deuil  à  toute  la  Cour ,  &  le  porta  la  première  - 
lemaine  en  violet,  &  la  féconde  en  noir.  On  empoifonna  ceae'  •' 
Favonu  ,  dit  un  Ecrivais  de  ce  cemps-là  ^  parce  que  le  Roi 

»   ■■   '   - 

*  Le  Dâymaé  vit-à-via  du  graod  pooail  de  k'£gU(c  du  càté  4*1 
.ivttvre* 

^  On  tf^it  déjà  parlé  de  flnrîer  Heori  IV  avec  Mark  de  Médicû  |. 
êc  comme  Zamet  étoit  sé  Sujet  da  Due  dt  Plortnce»  61  «oo^ait  le 
^«Pfomièrint  d*iitf  ctîflM  doni  il     aat  aaaant  prcQ  vs^ 
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était  détuminé  àNpoufer^  ^  vu  Us  tnubUs  qui  èn  feroitnt 

ûdvenus  y  ajoute  ce  galant  homme  ,  ce/2tf  un  Jervice  qu'on 
rendità  ce  Prince  &à  tEtat\  cela  peut  être,  dit  Saint-Foix; 
mais  on  conviendra  que  de  pareils  fcrviccs  font  plus  infâmes 
que  ceux  du  Bourreau  >  d'ailleurs  la  plupart  des  Hiftoriens 
n'attribuent  cette  mort  fi  frappante  |  qu'aux  e^eu  d'une 
groflelTe  malheureufe. 

*  Germain  ,  (  la  grand'rne  Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Ancien  nom  de  la  rue  des  lioucheries. 

*  Germain  ,  (rue  des  Foffés-Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg* Vrai  nom  de  la  rue  de  la  Comédie* 

*  Germain  à  Çottrohrs,  (  rue  Saint-  )  Fb^.  rue  Sairu^Ger» 
mainrVAuxenois» 

*  Germain  ,  (  nie  de$  Fofl'és-Samt-  )  Quartier  Saint** 
•  Germain.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint- Benoit. 

^  Gervais  ^{  rue  du  chevet-Saint-)  Quartier  de  la  Qcêve* 
Nom  que  portoit  la  rue  des  Barres  |  vers  U  fin  da  quator* 
zième  fiècle. 

*  Gervais  ,  {  rue  du  Cimetière-Saint-  )  Quartier  de  II 
.  Grève,  Ancien  nom  de  la  rue  du  Pourtour. 

Gervais ,  (  rue  du  Monceau- Saint-  j  Quartier  de  la  Grève* 
]Elle  aboutit  à  l'Eglife  Saint-Gervais ,  en  faifant  la  continua- 
tion delà  rue  du  Marrroi.  Le  nom  de  Monceau  fignifie  que 
Je  terreinfur  lequel  l'Eglife  a  été  élevée  ,  efl  plus  haut  que 
celui  de  la  Grève.  C'étoit  anciennement  un  Fief  de  r£vêch^ 
qualifié  de  Prévôté. 

*  Gervais  ,  (  rue  du  Port-Saînt-  )  Quartier  de  la  Grftve. 
Ceft  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Longpont  an  feizième 
fiècle. 

Gervais  ,  (  rue  Culture-Saint- )  Quartier  du  Temple.  Elle 
donne,  d\m  bout ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  finit  à 
la  rue  Saint-Gervais  &  à  celle  deThorigni.  Elle  doit  Ton  nom 
au  terrein  de  l'Hôpital  Saint-C^ervais  ;c'eft  pourquoi  elle  a  été 
tppellée  rue  de  rHôpital-Saint-Gervais. 

Gervais  ,  (  rue  Samt-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit 
à  la  rue  neuve-Saint-Francois  ,  en  faifam  la  continuation  de 
celle  deThorigni.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Morins^ 
à  caufe  deplufieurs  Particuliers  ainfi  appelles. 

Gervais^ Laurent  ^  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit, 
d'une  part  ,  dans  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  Vautre,  daus 
celle  de  la  Vieille*Draperie.  M.  Jaillot  croit  que  cette  rue 
eft  celle  qui ,  dans  la  lifte  de  celles  du  quinzième  fiècle , 
•0c  appelle  e  rue  Saint'Vierre^des^Arcis^ 

*  lîefvres',  (  petite  Tue  cle }  Quî^rtier  Saint-Jacques-de-b*' 
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A>uctieri9«  Ceft  un  nom  qu'on  a.  donn^  â  la  rue  Sûnt^ 

Jérôme,  • 

Gefvres ,  f  me  de  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Bon- 
cherie.  £Ue  commence  au  coin  de  la  rue  de  ta  Joaillerie, 
&  finir  au  Pont  Notre-Dame  &  à  la  rue  Planche-Mibral* 
.Voy.  Quai  de  Gfsvres. 

*  Gibart  t  {  rue  de  la  Porte- )  Q-nt-ticr  du  T.uxetnbourg. 
Ceft  le  nom  que  portoit  la  rue  d  iinter  en  1158. 

*  Gilbert  y  (rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nona 
de  la  rue  de  l'Anglade  ,à  caufe  de  Gilbert  An^lade^  Pr»«- 
priécaire  d'une  place  ,  rue'des  Moulins  en  1639. 

*  Gilles  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Jacques-de-îa- Bou- 
cherie, Ancienne  dénomination  de  la  rue  Salnt*Magloire. 

*  GiUes^  (  rue  Jean'  }  Quartier  des  halles.  Suivant  Sauvaî, 
«*ell  le  nom  ^ue  portoit  la  rue  de  Mondëcour ,  depuis  la  rue 
do  Cygne ,  jufqu'a  celle  de  ta  Truanderie. 

Gilles ,  (  rue  Saint  &  petite  rue  neuve-Saint-)  Quartier 
du  Temple.  La  première  commence  à  la  rue  Saint-Louis , 
&la  petite  eft  le  retour  d'éqiierre  qui  aboutit  au  boulevard, 

Gilles^ Capur^  {  rue)  Quartier  Saint-Andre-des-Arcs.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- Andr^  Hes- Arcs  ,  8c  aboutit  ati 
quai  des  Angiidins.  On  Ta  appellée  K^//<'7"ï'"r  par  corruption  , 
de  même  que  Gilles-Queux  ,  Giiile-Queux ,  Giii-le-Preux ^ 
vraifemblablement  àcaufede  Ca/ ou  Queux  y  notable 

Habitant  de  cette  rue.  Sauvai  dit  qu'en  1397  >  elles'appel- 
Ion  Gui'le- Comte.  *  Voy.  LUXE,  t.  3  ,  p.  449,  &  QUAI 
des  j4ugufiins. 


^  Au  boot  de  U  rue  GUles  Cœur  ,  dans  Tangle  qu*elle  forne  «u» 
^rdlioi  avec  la  rue  de  Harepoiz ,  François  •*  Ht  Utir  un  périt  Palais 
(le  Pilait  d*AnH>ar)  qui  conmuniquoit  à 'iia  H^lqu'avoic  la  DnthelCb 
'  #Eftanpet  daiit  Urne  de  l'Hirondelle,  iea  peincuret  ^  frelque  »  lea  te* 
lUesvs  f  les  tapiflèriea ,  les  faUmandres  (  c*étoic  le  corps  de  la  devilê 
4e*Fraa(o{f  l)accompaf  néet  d'emblèmes  &  de  tendres  &  d'ingénieufeS 
devifes  ,  tout  aunonçoic  dans  ce  petit  Palais  8c  cet  Hôtel  ,  le  Dieu  &  lea 
|)laifîrs  auxquels  ils  tcoîent  confacrés.  De  r^^j.Tfî  ces  irvife^ ,  dit  Sauvai  » 
i£U*onvoyoit  i  il  tfy  apas  encore  loag-itmps  ^  j  e  n'ai  pu  me  rejj  yav^lr  que  dû 
eettt  ci:  c\'tù',t  un  cœur  enflammé  ,  plicé  entre  un  tiiphc  6*  un  omt'^.i  ,  pour 
^ire  ,  apfjarr.Timcnt ,  il  brûlera  toujours,  L  '  cabinet  de  la  Duchefle 
^'EAaœpcs  .icrt  à  préfenc  d'écurie  à  une  auberge  qui  a  retenu  le  noande 
isSSotoifiadrf  S  ua  Chapelier  hkA  caifinedans  la  chambre  de  lever  de 
'François  I  i&la  ftnune  dVm  Libraiftétoiten  eoncbe  dans  fon  petit  falhm  . 
étt  d^^tcer»  lôrTqiie  t'aliii  pont  examiner  lea  leilei  4o  ce  PsXaif»  ^ 
jir  Parn fsr  Stmr^oût»  fMb  f  f  ^  sa* 
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Gindre  ,  (  me  da  )  quartier  du  Luxembourg.  EUéf  âl)oiuit 
\  la  rue  M^zière  &  à  celle  du  Vieux-Colomhier.  (Giodoe 


Glatigni ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  de  îa 
rue  des  Marmouzersà  la  rivière.  Elle  doit  fon  nom  à  la  mai- 
fon  de  Robert  &  de  Guillaume  de  Glatigni  à  qui  elle  appar- 
tenoit  en  1041.  On  Ta  nommée  depuis  le  Val-d' Amour  ,  à 


*  Gloriette  y  (  rue  Dame-  )  Quartier  dn  Louvre.  Nom  que 
porcoit  la  rue  Baillet  en  li^* 

*  GobelinC  f  (  rue)  Quartier  de  la  Place  Mjobert.  Non 
iBfien  d'une  partie  de  la  rue  Gautier-Renaud. 

Gobelins ,  (  rue  dea-^  Quartier  de  la  Place  Mat^ert.  Elle  va, 
d'un  bout .  à  la  rue  du  Fauibourg  Saint-Marcel  ;  &  de 
l'autre ,  à  la  rivière  de  Bièvre,  à  l'extrémité  de  la  rqe  dea 
Marmouzets.  Elle  doit  fon  nom  à  la  manufaâure  des  Go- 
belins dont  elle  e(l  voïûùe^ 

Grarnmont  ^  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  donne, 
d*un  bout  ,  dans  la  rueneuve-Saint-Auguftin  ;  &  de  l'autre, 
fur  le  boulevard  de  la  chaulFée  d*Antin.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  ,  parce  qu'elle  a  été  percée  au  travers  des  bâtimens 
&  du  jardin  qui  formoient  l'Hôtel  de  Grammonc  en  1767. 
Bile  fait  la  continuation  de  la  rue  Saiote-Anne* 

Grange-BaieUhre  y  (  rue  neuve  de  la  )  Quartier  Mofie« 
mctie*  Bile  donne  »  d*nn  bouc  y  a«i  coin  '  de  là  rae  de  Rt« 
chelieu  ;  &  de  l'autre ,  dana  celle  du  Fauxbourg  Montmartre^ 
Une  maifon  appellée  là  Grattge^Matelière  lui  a  donné  foit 
nom.  On  la  trouve  fous  les  dénominations  de  GafieîièrfjGd^ 
uUère  y  Batedlkre  y  Batalikre  ,  BafleUer  &  Battelier, 

Gradeufe  ,  (  rue  >  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  tt  y 
d'un  bout,  à  la  rue  Coupeaux  j  &  de  l'autre,  à  celle  de 
TEpée  de  boiîi.  Elle  a  aufli  porté  le  nom  da  Noir  ,  à  caufe 
.4e  Tenfeigne  de  la  tête  noire  qui  étoità la  maifon  de  Jacques 
Pays ,  Avocat.  Celui  de  Gratieufe  lui  vient  de  la  famille  de 
Jean  Gratieup: ,  qui  écoit  Propriéiaira  d'une  maifon  dans 
cette  rue  en  1143. 

Graviliers  ou  Gravelier  ^  (rue  des)  Quartier  Saint-Martin^ 
Elle  donne ,  d'un  bout  9  dans  la  rue  Tranfnonai a  ;  &  de 
Vautre ,  dans  celle  do  Temple*  Son  vrar  nom  eil  GrmfiUerwè 
éu  Gravelierm. 

GrauUe ,  (rue  de  )  Quartier  Saint-EuÛache;  Elle  abouti^ 
d'une  part,  dana  la  rueSatnt-Honoré;  &de  Tautre ,  dan»  In 
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Henri  dt  GuemeîUs  qui  ydemcurottlu  commencement  dhi 

treizième  fiècle.  Ce  nom  a  été  chmgé  en  celui  de  OuameiUp 
CuamaUs  ,  Gamelle ,  &  enfin  de  Grenelle, 

L'édifice  le  plus  remarquable  de  cette  rue  eft  TRôtel  des 
Fermes  ;  cet  Hôtel  où  Tamoureux  Comte  de  SoifTons  fe 
plaifoit  à  répandre  de  tous  côtés ,  fur  les  vitres  ,  les  pla- 
fonds &  les  lambris,  d'ingénieux  emblèmes,  de  galantes 
devifes  &  Tes  chifFies  enlallés  avec  ceux  de  Catherine  de  Na^ 
votre ,  fœur  d'Henri  IV.  C'eft  ce  même  Hôtel  qui  fut  en-» 
fuite  hahité  par  le  Duc  de  BtlUearde ,  ce  Courtifin  û  aimtble» 
û  poli ,  l*Amant  chéri  de  Gairiette  SEfirées  »  de  Madamir, 
de  Mademoifelle  de  Guife  &  de  tant  d'autres  :  enfin  cet  Kin 
teLqui  devint  9  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelie«» 
l*a(yie  des  Mufes  ,  où  l'Académie  Françoife  tint  fi  long- 
temps Tes  féances ,  où  8*afièmbioient  les  JUean  ,  les  Soi^ 
ra{in  ,  les  Voiture ,  &C. 

£09  Juin  1571,  Jeanne d'Albret^  mère  d*Henri  IV,  mou- 
rut dans  la  troifièmc  maifon  après  cet  H6t;l ,  du  côté  de 
la  nie  Saint-Honoré.  Elle  n'avoit  que  quarante-quatre  ans  , 
&  ne  fut  malade  que  cinq  jours.  Le  bruit  courut  qu'elle 
avoir  été  empoifonnée  par  Todeur  d'une  paire  de  gants  de 
fenteur  que  lui  avoit  vendus  René,  un  Italien  ,  grand  fcé- 
lérat,  &  Parfumeur  ,  Suivant  la  Cour  de  Catherine  de  Mé^ 
dicis.  Le  corps  de  cette  Princefle  fîu  ouvert ,  &  les  Chirur« 

Siens  y  dit  Cay et,  rapportèrent qu*ifon*yavoient point  trouvé 
9  marques  de  poiToh.  Kojr.  Hôtel  0£S  FkAmes  du  Aoi^ 

GrenelU  ,  (rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  de 
fa]  Croix 'Rouge  à  l'extrémité  du  Gros-Caillou.  Bile  a  porté 
fucceHlvement  les  noms  de  Gifeme//e^,  GamélUê^  Gameiie 
Se  Grenelle ,  d^une  ancienne  garenne  lur  le  terreîn  apparte- 
nant! l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève;  &  cnfuite  on  lui  a 
donné  le  nom  de  chemûi'neuf ,  de  chtmia  de  GamclU  ,  & 
enfin  de  Grenelle, 

•   (  petite  rue  de)  même  Quartier,  G*eft  un  notn 

qu*a  porté  la  rue  de  Babylone  en  1669. 

Greneca,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  commence 
dans  la  rue  Saint-Denis  ,  &  finit  dans  celle  de  5aint  Martin, 
On  lui  donnoit  au  treizième  fiècle  le  nom  de  Damctal  ou 
itAmetal  6c  de  la  Trimté»  Les  deuxpremiers  furent  altérés 
en  ceax  étOumuud.  Gamétal  ér  Grenétul  ;  8c  celui  de  la 
Trinité  lui  v|ent  ie  rHôpital  de  ce  nom  Au  coin  decett^ 
eue  »  dans  celle  de  Sânt-Denîs,  eft  b  fontaine  de  laRpineovt 
ée  ia  TrinUé.  Foy,  us^p^f^^ 


L-iyiiii-ûd  by 


,  VreiditJiAti'lûiare  y  (  rue  )  Quarder  Stfnt*Slir(io.£l|e 
l^ra  de  la  roè  Stiot-Martîn  au  coin  des  rues  Tranfnoiuttîi  le 
'Beaubourg,  vis-à-ivis  la  rue  Michel*le-G>inte*  On  Ta  ap« 
'  pellée  rue  Gremer-Saint-Ladre ,  parce  qu'on  appeiloit  aind 
Saint-Lazare.  Le  nom  de  Garnier  écoit  celui  d'une  famille 
^uiexiftoit  à  la  fin  du  douzième  iiècle.  M.  Jaillot  place  la 
porte  Saint-Martin  de  Tenceinte  de  Philippe-Augufte ,  un 
peu  en  deçà  du  coin  de  cette  rue.  Pafquier  rapporte  que  Tan 
1404 ,  vint  à  Paris  une  fille  nommée  Margot ,  qui  jouoit  au 
jeu  de  paume  de  cette  rue,  de  l'avant  &  de  l'arrière-main, 
mieux  qu'aucun  homme  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  étonnant,  . 
qu'alors  on  jouoit  feulement  de  la  main  nue  ,  ou  avec  un 
gant  double.  Dans  la  fuite ,  quelques-uns  mirent  à  leurs 
mains  des  cordes  &  tendons  pour  renvoyer  la  balle  avec  plus 
de  fi^rce ,  &  de-'là  on  imagina  la  raquette.  Le  nom  de  paume^ 
doute-il  ^  a  été  donné  à  ce  jeu ,  parce  que ,  dans  ce  temps- lè, 
ion  exercice  coniiftoit  à  recevoh*  &  à  renvoyer  la  baUe  de  b 
liaudiede  la  main. 

CrenjtfT-fur-l'eaa  (  rue  }  Quartier  de  la  GrévQ*  EUe  va  de 
la  me  Geofirm-rAfnier  dans  celle  des  Barres;  On  Ta  appellée 
lu  rue  Gamier-fur-Viaue  ^  nom  d*un  Particulier;  mais  Ton 
vrai  nom  efl  Garnifr^fur-Vcau, 

*  Grenouil ,  Grenouiller ,  Grenouillère ,  (  rue  )  Quartier 
Saint-André-des-Arcs.  Nom  que  Ton  trouve  fur  quelques 
plans ,  avoir  été  donné  à  la  partie  de4a  rue  des  Poirées^  lia 
côté  de  la  rue  Saint-Jacques. 

*  Grès  y  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Voy»  rue  Saia^^ 
Etienne- deS'Grès, 

.  Gril  &  du  GriUFleuriy  { rue  du  )  Quartier  delà  Place  Maa- 
bert.  Elle  va  delà  rue  d'Orléans  à  la  rue  Cenfier,  &  fait  la 
continuation  de  la  rue  du  Battoir.  On  la  trouve  fous  le  nota 
de  me  du  Gril-Fleuri  y  apparemment  de  quelque  enfeigof  • 
Croignmeon  Grofmère  ^  (  rue  de  la  J  Quartier  dea  binles. 
,  Ceft  an  pailâee  ou  cul-de-lac  Cépué  de.ax.  On  lut  a  donoé 
les  noms  de  nSngrônneriey  Zangrogntrie  &  de  laàrontnerie^ 
de  même  que  ceux  depedte  rue  Saine- Martin  ,  deJefan'ù* 
Comte  ;  ou  de  là  Groignerie  ,  de  GronierSc  de  Grofnière,  , 

*  Groignet,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Noij»  donn^  par 
5anval  à  la  rue  Paflourelle ,  d'un  Particulier  4^  ce  nom  ,  Me- 
fureur  des  bleds  du  Temple  en  1296. 

Guenégaud ,  {n\e  )  Qunrtier  Saint-Germain.  Ëlle  aboutit 
an  quai  de  Conti  &  à  la  rue  Mnzarine.  Elle  doit  f on  nomà. 
Henri  de  Guénégaud  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ,  qui  y 

avoic  £ait  bâtir  fgn  HôceLLe  mur  de  renceinte  de  Philippe-* 
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Aiignfte  pafToitl  l'endroit  de  cette  rue  où  l'on  voit  xm  égoat; 
Voy,  Collège  Mazarin,  t,  h  ^  p.  39$  ,  &  quai  dk 
CoNTl.Ge  mur  fe  terminoità  Isi  porte  de  Nede,  bâûe  ou 
eftàprâent  It  pretnitre  cour  du  Collège  des  Quatre-Nt« 
tiont.  L*HAtel  ét  Nèfle ,  avec  fes  jardins ,  occaocnt  tout  Tef* 
(ace  qu'occupent  aujouralmi  <|ue1ques  dépendances  de  ce  ^ 
Collège  ,  tes  tniaifons  de  la  petite  place  de  Gonti  »  cette 
petite  place  ,  rHôtet  des  tnonnoies ,  la  rue  Gnen^gaud  de* 

Îuis  Tegout  jufqu'à  la  rivière  >  fc  fa  petite  rae  de  Neverb 
Irantônie,  Dames  Galantes  ,  tom.  7  ,  p.  27?,  parle  d^une 
Keîne  qui  fe  tenait  à  Hétd  de  Ne/le  ^  laquelle  faifoit  le  guei 
aux  Papans  ,  ceux  qui  lui  plaifoient  &  agréaient  le  plus  , 
de  quelque  forte  de  gens  que  ce  fuffent  ^  les  faifoit  appellerU^ 
venir  à  elle ,  ^  après  en  avoir  tiré  ce  qu'elle  en  vouloit ,  les 
faifoit  précipiter  de  la  tour  *  en  bas  dans  Veau,  Je  ne  peux  pas 
dire  ,  ajoure-t-il  ,  que  cela  foit  vrai  ;  mais  la  plupart  de 
Taris  V affirme  ,  ù  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le  dije  ,  en  mon^ 
trantla  tour. 

LePoëte  Villon  dans  fa  Balade  aux  Dames  ^  compofée  en 
1461^  ific: 

O^eftla  Reine 
Qui  comntnda  qoeBuridan 
F4c  }etté  en  on  lac  en  Seine* 

Jean  Bmiisu  dtoit  de  BAhuiie  eo  Artois  ^  il  dtoit  célèbre 
dans  lUnÎTerfité  de  Paris  dès  Tan  1317.  S'il  fut  jettédanab 
Seine  »  il  ne  fe  noya  pas;  il  vivoit  encore  en  1348» 

Guerin^Boiffeau  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  vc 
de  la  rae  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint-Martin.  Elle  a  pria 
foo  nom  d'un  de  fes  Habitans.  On  dit  qu'il  y  a  des  titres  de 
l'an  1169  3"*  foof  mention.  En  1197  &  1300,  on  la 
nommoit  Cuérin-Boucel\  &  en  1^86  ,  vicus  Garneri  Bucelli^ 

2m  e{[  la  même  chofe;  mais  en  1345  >  on  rappelloit  la  rue 
rtierin^Boiffeau ,  &  on  a  continué  depuis. 

*  Guichardle  Blanc ^  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de- la- 
Boucherie.  Nom  que  portoit  le  cul-de-fac  du  Chat-Blanc  en. 
1498,  fans  doute  à  caufe  d*un  Particulier  qui  y  demeuroit. 

*  Guienne^{  rue  de )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que 
Ton  a  donné  à  la  rue  Payenne  en  1639. 

^  Gtdet  deVEfine  y  [  ^e }  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
ancien  de  la  rae  de  la  Sonrdière,  8c  qu'elle  portoit  eoi640y 
è  caufe  du  fieur  Gmct  de  l'Epine ,  qui  y  pofeSdmt  ptufieure 
mai(bos* 


S  iltis  aàeft  àgrételsj^Uçe  dei  guatre-Nttîonii 
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Gmiïaume^  { rue)  (Quartier  dçIàCât&)Etle  va»  d^an  cAté 
dans  la  rue  Saini-Louia;  &de  raatre^fur  lequaid*Orleans* 
£!Ie  a  ëtéainfi  nommée  d*uD  des  Entrepreneurs  des  maifoos 
de  la  rue  Saint-Louis  ,  nommë  GuiUaume  Père, 

*  GuiUaume^  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Denis*  Nom 
d'une  ancienne  rue  qui  eft  repréfentée  aujourd'hui  par  h 
partie  de  là  rue  des  FiUes-Dieu,  qui  donne  dans  celle  de 
Bourbon. 

*  Guillaume  ,  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint- Germain.  Elle 
va ,  de  la  rue  des  SS.  Pères  ,  en  formant  une  équerre ,  dans 
la  rue  Siinr-Dominique,  vis-à-vis  celle  des  Rofiers.  On  lui 
a  donne  le  nom  de  rue  neuve  des  Rojîers  ,  &  enfuitc  celui 
de  rue  delà  Batte  ,  à  caufe  d'un  moulin  qu'on  y  voyoit  en 

^  Z638.  Le  cimetière  de  la  Charité  qui  ne  fubfiiie  plus  dans 
cet  endroit  depuis  quelques  années ,  écoît  en  i  $34  le  cime^ 
ttère  des  Lépreux*  Il  étoit  aqpied  de  cette  butte. 

GmUemin  ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  de  la  rue  du  Four  dans  celle  du  Vieux-Colom- 
bier. £Ue s'apoelloit  en  1456  rue  de  Cafel^l  caufc de rHôtel 
de  ce  nom,  ou  font  aujourd'hui  les  Filles  du  Sainr-*Sacre- 
ment.  On  lui  a  donné  le  nom  de  la  Corne ^  A\ïne  enfeigne  de 
corne  de  cerf  que  l'on  voyoit  au  coin  de  la  rue  du  Four.  Celui 
6e  Cuil!emin\u\  vient  d'un" grand  terrein  qui  appartenoit  à 
qi^elqu'un  qui  s'appelioit  aiaCu  Voy^  rue  de  Cajfitl  &  rue 
Caffette,  • 

*  Guilori ,  (  rue  du  carrefour)  Quartier  de  la  Grève. Sui- 
vant Sauvai  ,  c'eft  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Jean-de« 
l'Epine. 

Cuîfarde^  {  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit  I 
fa  nie  des  Cmnettes ,  &  à  Tune  des  portes  de  la  foire  Sainte 
Germain.  Elle  fut  percée  for  une  partie  de  remplacement  de 
l'Hàtel  de  Rou0Ulon. 

H. 

*  Hache  &  d!ef  deux  Haches  ^  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Euftache.  Ancien  nom  de  la  rue  des  deux-Ecus ,  qu'elle  por<« 
toit  depuis  la  rue  des  vieil les^Ecuves^  jufqu^à  celle  d'Orléans* 

*  Ha-Ha,  (  rue  du  )  Quartier Sainte-Ântoine.  Nom  donné 
p^r  Sauvai  au<cul«de*fac  de  Guémcné»  On  Ta  nommé  aulfims 
M^oyale, 

*  Hanterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte  -  Opportune.. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Tabletterie  ,  de  môme  que  ceux 
derwc  Sainte- Opportune ,  6c  âe  la  vieille-Cordonnerie, 

Harangerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va  de  krue  de  la  Tabletterie  à  celk  du  Chevalier  du  Guec 
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*  Harecourt,  (rue  aux  hoirs  d'  )  Quartier  Saint- Andr^- 
ides-Arcs.  Nom  que  la  rue  delà  Harpe  portoir  depuis  la  rue 
desCordeliers  jufqii'à  la  porte  Saine-Michel.  On  la  nommoic 
en  même  temps  rue  Saint-  Cônu, 

Mariât,  (rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  quai  de 
THorloge  oudes  Morfondus ,  au  quai  des  Orfèvres.  Elle  doit 
ton  nom  à  M.  de  Mariai ,  premier  Préfident ,  à  qui  Henri 
IV'  en  î6o7  donna  la  partie  occidentale  de  Tlfle  do  PaUds  , 
Il  la  charge  d*y  bfttir  des  maifons  «  À  de  quelques  droits  .de 
cens  éc  rentes  que  le  Prince  fe  réferva.  yoy.  Place  Dau«« 

PHINE.  • 

Harlii,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple*  Elle  aboutit  à  la 
rue  Saint-Claude  &  au  boulevard.  £lle  prend  fon  nom  d'un 
Hôtel  que  M.  de  Harlai  y  avoit  fait  bâtir. 

Harpe  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  de  la  rue  de  la  vieille-Bouclerie  ,  au  coin 
des  rues  Mâcon  &  Saint  Sevérin  ,  &  aboutit  à  la  place  Saint- 
Michel,  lille  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  étoit  à  la  fé- 
conde mnifon  à  droite  ,  au-defTus  de  lame  Mâcon.  B*ia47, 
on  r.ippclloit  vicus  Cithare  ,  enfuite  Aj  Juivcnc  ou  la  rue  des 
Juifs  ,  parce  que  les  Juifs  y  avoient  leurs  écoles  ,  vis-à-viff" 
fa  mnifon  de  ta  harpe ,  antè  domum  cuhare.  En  ivjo ,  la  ruè 
du  Harpeur,  incmuoantk  fckolas  Judaorum,  dans  le  cx>in» 
▼i^'vis  les  écoles  des  Jui&.  Enfin  en  liHl  y  rue  delà  Marpe» 
Dëpuis  la  rue  Saint*Sevenn  îufqu'à  celle  des  Coroeliers  ,  on 
In  nommoit  rue  de  la  Harpe  ovl  de  ta  Merpe^Vay*  d-delTu» 
^tf/rc0tfrt  (  rue  aux  hoirs  d') 

Au  fond  d'une  aflez  vilaine  maifon  ,  qui  a  pour  enfeigne 
la  croix  de  fer^ûù  veit  une  falle  très-vade ,  voûtée  ,  &  hnute 
d'environ  quarante  pieds.  Ceft  un  refte  de  l'ancien  Palais  des 
Thermes  ,  &  un  précieux  monument  de  la  façon  dont  bâiif- 
foient  les  Romains.  Le  ciment  dont  ils  fe  fervoient,  nous 
eft  toujours  inconnu.  Les  édifices  &  les  cours  de  ce  Palais, 
occupoient  tout  l'efpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saint-Jacques  ,  depuis  la  rue  du  foin  ,  jurqu  a  la  place  de  Sor- 
bonne.  Son  parc  &  fes  jardins  s'étendoient  ,  d'un  côté  ,  jnf- 
ques  fur  le  mont  Leucotitius  (  montagne  Sainte-Geneviève  ) 
&  de  Tautre ,  jufqu*au  Temple  d'Ifis  (  Saint-Vincent ,  depuis 
Saint-Gerraain-des^Prés.)  Quelques  Savanaçroyent  queTEm- 
perenr  Julien  le  fit  bâtir  vers  Fan  358.  B'autres  pretendetic 
qu'il  eft  plus  ancien« 

Ce  fîit  la  demeure  ordinaire  de  nos  Rois  de  la  première 
race.  Childehert^  dit  Portunat ,  aUoit  de  fon  Palais  par  Us  jar^ 
dins  ^jafqu^ûux  et^ifirwts  de  fBgUfe  Sainc-VincenSn  ifià 
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îrincefTe';  Gifla  8c  Rotrude  ,  filles  de  Charîcmagne ,  y  furent 
reléguées  après  fa  mort.  Ce  grand  Prince  avoit  vin  peu  trop 
fermé  les  yeux  fur  leur  conduite  ,  apparemment  par  cette 
même  tendrefle  qui  l'avoir  empêché  ,  dit  le  P.  JJaniel  (  Hifl^ 
de  Fr^  t,  f  yp,  s3S)^de  les  marier,  ne  pouvant  fe  refondre  à 
fe  féparer  d'elles.  Louis-le-Débonnaire  ,  dès  qu'il  fut  fur  le 
trône  ,  entreprit  de  réformer  leur  façon  de  vivre  ,  &  com- 
mença «• 

leurs 
rou 

VOIDp9  _ 

joîgnoîetit  à  Ibeaucoup  d'efprit  ,'du goût  pour  les  lettres;  elietc 
Ornent  d'atUeurssffableSf  Çénéreufes ,  bienfidfantes,  bonnes^ 

en  un  mot ,  comme  le  font  ordinairement  toutes  les  femmes, 
galantes ,  du  fond  du  cœur  ^  ^cfaos  motif  d'intrigue,  d'iotérèç 
où  d'ambition.  Elles  moururent  généralement  regrettées, 

tandis  que  le  Débonnaire  q\ii  n'avoir  aimé  que  la  Compagnie' 
des  Prêtres  ,qui  avoit  banni  de  fa  Cour  tous  les  plaifirs ,  qui' 
i'avoit  réglée  monacalement ,  qui  n'avoit  eu  du  goût  que. 
pour  le  plein-chant  &  les  cérémonies  de  PEglife  ,  après  s  être 
/endu  méprifabîe  ,  dit  le  même  P.  Daniel ,  Hiil.  de  Fr.  t.  r, 
p.  645  ,  aux  Evêques  &  aux  Abbés  ,  à  force  de  trop  commua 
niquer  avec  eux  6c  de  leur  trop  déférer  ,  mourut  avili  ,  de'gradé^" 
dans  Pefprit  de  fes  Sujets ,  avec  la  réputation  d'un  très-ver^ 
tueiix  y  mais  tîrh'médioere  Empereurm  Voy«  Paiais  pÈj^^ 
THSRMES,  t*  j  ^  p,  y  i^, 

*  Harpeur ,  (  rue;da  )  Quartier  Saint-Andr^jdes-Arcs.  Npid 
d^ne  petite  rue  qui  ne  fubûfte  plus  rue  dé  la  Huchette ,  Sc^, 
que  i^n  connotfioif  fous  la  dénomination  de  rue  des  tmU'* 

Cannettes ,  mais  qui  a  fervi  à  élargir  la  rue  des  trois-Chan-  ' 
d^liers ,  depuis  l'écroulement  de  la  maifon  de  la  rue  de  la  liu*. 
cbette  ,  arrivé  en  1767  le  9  Février. 

*  Hauchcrie  &  Hédangerie  ^  (medeh)  Quartier  Sainte- 
Opportune»  Noms  donna  par  en:eurà  U  rue  de  la  HaraQ«' 
gene. 

Huudriettes j  (me  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  à  la  • 
rue  de  la  Morteîlerie  &  au  quai  de  la  Gtêve,  Elle  eft  aintf 
nommée  delà  Chapelle  que  l'on  y  voit      qui  a  été  tondé^ 
par  Etienne  Haudri, 

Haudriettes  ,  (rue  des  vieilles- }  Quartier  du  Temple.  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple,  &  aboutit *dans  celle  da 
grand*Chantier  vis*^-vis  la  rue  des  quatre^Fils.  Bile  dqic' 
Htivm^Eûenne  Médri^  Fondateur  dés  Hofpttalf ères ,  à 
f ift  apparceQoieQt  quelques  maifons  dç .ce  Qi^tier,  On  Pi  r 


t  « 
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appellée  A' àbovà  rue  Jehan  VHuillier^  enCuke  rue  de  VEckelU  • 
4/11  Temple  y  &  en  I626,  rue  de  lu  Fontaine -Neuve, 

*  Haumar ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacque&-dË«la-Bou<*  • 
chérie.  Vieux  nom  de  la  rue  Ogniard.  ^ 

Satue^Feuille  ,  (  rue  }  Quartier  Saint-AllSjréHies»Arc8.EII« 
commence  à  la  rue  Sainc-Andr^-dei-Arcs ,  &  aboutît  à  celle 
des  Gordeliers.  En  ia$a , cette  rue  fe  prolongeoit  jufqu'attx 
murs  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufle ,  comme  on  peut  le 
voir  par  des  traces  fenfîbles  dans  le  jardin  des  Ccvdeliers* 
Elle  ne  fe  nomamit  Haute-FeuilU^qM  iufqu'aux  rues  Percée 
&  des  Poitevins ,  vraifemblablement  àcaufe  des  arbres  hanti 
&  touffus  dont  cette  rue  ou  chemin  pouvoir  être  bordée  s  en- 
fuite  elle  prcnoic  le  nom  de  rue  Saint-André  &  du  chevet' 
Saint-André ,  jiifqu'a  la  rue  .Saint-André  ;  elle  a  été  défignée 
auflTi  dans  cette  partie  fous  le  nom  de  rue  de  la  Barre,  y oy» 
Barre,  {rue  de  la  )  Rien  de  plus  abfurde  que  ta  prétendue 
étymologie  qu'on  lui  donne  du  château  d'un  Seigneur  de 
Haute-Feuille  ^  Chef  de  la  famille  de  Caneton  ,  dont  les  Ro- 
manciers nous  oncfaic  de  û  horribles  peincure&,  &  des  cornes 
iîextravagans. 

*  Hame-^rue ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint*  André-des-Arci^ 
Béfignatton  de  la  rue  du  Battoir. 

Haut'MouUn,  (  rue  du  )  Voy,  Moulin» 

Ha^ardy  (  rue  du  )  Quartier  du  PaI»s-RoyaL  Elle  va 
de  la  rue  Traverfino  àceue  de  Sainte-Anne.  On  ignoied'où . 
ce  nom  peut  lui  venir. 

Neaumerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Jacqnes  de-Ia- 
Boucherie.  Elle  va,  çl'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Denis;  &  * 
de  l'autre  ,  à  l'extrémité  des  rues  delà  Vieille-Monnoie  & 
de  la  Savonnerie.  Elle  doit  vraifemblabîement  foo  nom  à  des 
Armuriers  qui  s'y  étoient  établis ,  &c'eft  pourquoi  elle  a  été 
appelléen^<;  des  Armuriers.  £fi  1300,  on  la  nommoit  rue  de 
là  Hiaumerie, 

"*  Heliotde  Sn>,(rue)  Quartier  Saint-Martin.  Nom  d'une 
rue  qui  ne  fuhfifle  plus  ^  6c  qui  paroîc  avQÎrécé  ficuée  encre 
les  rues  Saint-Bon  oc  de  la  Poterie.  '  • 

,  *  Htndebourgoa  Hérâmbourg  la  Trefitiire  t^roe  )  Quart. 
Siint-Jacques-dc4a-Boucherie.  Anden  nom  de  la.  rue  de 
Venife.        ♦  >    .  ♦ 

*  Henri IV f  (  rue  de]  Quaryer  Saint- Antoine.  Premier 
nom  de  la  rue  de  l'Echarpe, 

*  Herberie ,  (  rue  de  V  }  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  rue 
oh  efl  aujourd'hui  le  marché-neuf.  Cette  rue  s'appelloU  dir 
^Orkerie  ^  &  elle  écoit  bo|icMe  di&  côté  du  marche-Pain. 
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Ucmiu  (  me  dtt  puits  V  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Elle  fe  termine  ,  d'un  bouc ,  à  Textrêmité  de  la  rue  Fran- 
çoife,  dont  elle  fait  la  continuation  &  de  l'autre,  elîe 
aboutit  à  la  rue  du  Battoir.  Il  paroît  qu'elle  doit  fon  nom  à 
un  Tanneur  nommé  Adam  VHcrmiu  qui  s'étoit  établi  dans 
ce  Quartier.  Oa  appelle  de  ce  nom  une^  petite  place  où  il  y 
avoit  un  puits. 

Hermius  y  (  rue  des  deux-  )  Quartier  de  la  Cité,  ^lle 
aboutit^  d'une  part,  d^ns  la  rue  Cocatrix  \  &derautre,  dans 
«elle  des  Marmouzets.  Elle  a  porté  le  nom  de  Cour-Fem  ds. 
.  "Bmù  )  de  me  dSr  2»  Confrmm  Notn-Dame  y  de  VArmite  ^  des 
Bernâtes,  des  deux*Serviuitrs  y  Se  enfin  iks  deux'Hermiteu 

*  HettUu de HidenA  roe  de)  Quartier  Sainc*Denis..Noin  , 
q/ÊB  portoit  la  rue  du  grand-Harleor  en  xa^j  ,  auifî  bien' 
qiie  celle  du  Petit-Hurleur  ,  qu'on  noromoit  encore  le 

*  Hilaire  ,  (  rue  Saifit-) Quartier  Saint-Benoît.  Ancien  nom  v 
de  la  rue  des  Carmes,  parcequ'elle«coiuiuifou.à  VEgiire  de 

S,  Hilaire. 

Hilaire  ,  (  me  du  moht-Saint-J  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  » 
va  ,  d'une  part ,  aux  rues  Saint-Jean-de-Beauvais  &  Char-» 
tière;&  de  Pautre  ,  à  celle  des  Carmes  &  des  Sept- Voies. 
Elle  a  porté  premièrement  le  nom  clos- Brune  au  y  enfuite 
celui  de  vicus  fuperior  Sandi  Hilarii ,  de  Fromentel^  dont  elle 
fait  la  conjtinuation  ^  &  de  rue  du  Puits^Cerrain, 

**  Wairè ,  (  rue  du  petit-Four-  )  Quartier  Saint-Benoîr.' 
Ancien  nom  de  1»  rue  du  Four,  parce  que  celui  de  Saioi^ 
Ifilatrey'étoit  ûxué.' 

HiUerin*£ertmy(m)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va ^ 
d'un  bout ,  dans  la  rue  dé  G^renelle  ;  &  de  l'autre ,  rue  de 
Varenne.  On  lui  a  donné  les  noms  de  ViUaran ,  des  Bohèmes^ 
àeGuiiUri^Berdn,  d'Hillorai^tPHillorain-Bertiny  de  Vaîeratt^ 
tTHiUorain  ,  de  Saint-Sauveur ,  dHilUrin  ou  Sainc-Sauvear^ 
&  d'Hiîlcrin-Berùn  ou  Villerin  on  Saint-Sauveur*  C'eft  à  un 
Particulier  nommf  Hillerin  ,  qu'elle  doit  fon  nom.  II  étoit 
Propriétaire  de  pîufieurs  morceaux  de  terre  qull  vendit  lore 
de  la  conftruâion  de  l'Hôtel  de«  Invalides.  * 

Hippolyte  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  EÎIe 
va  de  la  rue  de  Lourcine  au  carrefour  &  à  TEglife  Saint-Hip- 

Solyte ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  porté  aulTi  celui  dei 
\inturiers  »  à  caufe  de  la  teinture  des  Gobelins  ;  mais  ce 
o'étmt  que  dans  fa  partie  la  plus  grande. 

*  Bippofytc,  (  petite  me  Sainte*  j  Quartier  de  la  Place 


]MEattbert«  Nom  qu*il  parott  que  la  me  des  trois- CoQCDlllvei 
•  pon^en  1636  ,  de  même  que  la  rue  Pierre-Affis. 

Hirondelle  ,  (  rne  de  V  }  Quartier  Sain c-André-des- Arcs. 
EHe  commence  a  la  rue  Gilles-Cœur,  6c  fe  termine  à \^  phce 
du  pont  Saint-Michel,  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  à'Arron^ 
date  en  Laas ,  &  d'ArrondelU  en  Laas  ,  celui  d'Hirondale^  de 
VHérondale  ,  &  enfin  de  VHirondeUe ,  probablement  d'une 
cnfeigne.  La  Duche/Te  dTEftampes  avoit  fait  bâtir  dans  cette 
rue  un  petit  logis  qui  communiquoit  à  l'Hôtel  que  François  !• 
avoit  fait  élever  au  bouc  du  quai  des  Auguûius.  Fb/.  HUJS^ 
Gillcs'C<xur*  * 

Bomxn^Armi ,  (  me  de  T  ;  Quartier  Sainte-AT<^.  Elle  vt  ' 
de  la  me  Sainte-Cron-de-Ia-Bretonnerie  dans  celle  det  * 
Biandi'Maiiteauz.  On  ignore  foo  ^tymologie. 

*  H&mme^auvage ,  (  rue  de  T  )  Quartier  de  la  CÂtê»  Ceft*' 
péat-étre  un  nom  de  larae  des  trois-Cannettes.  * 
)  *  Honoré  g  (  raeaoïEcoliers  Saine*  )  Quart.  Saint-£uftache«  ^ 
.  Oeft  un  des  premiers  noms  de  la  rue  des  fions-Enfans. 

'  Honoré ,  (  me  Saint-  }  Quanier  du  Louvre.  Cette  me,  ane.^ 
des  plus  longues  &  des  plus  belles  de  Paris,  commencé;  ' 
qtiant  à  la  partie  de  ce  Quartier  ,au  coin  des  rues  du  Roule 
&■  des  Prouvai r es ,  &  finit  à  celui  des  rues  des  Bons-Enfans 
&  Froimanteau.  Depuis  la  me  de  TArbre-Sec,  jufqu'à  la  rue 
du  Coq,  elle  s*appelloit  en  1300  &  en  1400  ,  la  rue  de  la 
Cwix  du  Tirouer  y  &  au-delà  ,  la  chauciée  Saine  Honoré  ,  en- 
folte  rue  Saint- Honoré ,  jufqu'aux  Quinze- Vingts  *  &:  p§r  * 

s  ■  ■  .  f 

.  te 

■I  r        ■       I  -  Il        I  r»  Il  , 

La  porte  neuve  éroic  placée  au  bord  de  la  rivlcre  ,  un  peueii  de^^|;^ 
du-dernier  guichet ,  cD  allant  4a  Poiic-Neuf«w  Tuileries.  Il  n'y  avoir  f 
encore  ni  galerie' dea  Tiiileriea  ,nt  gnichets.-  De  «ecte  porte  5\ÇV^e^  Utf., 
mnrs  de  la  Villes  traTèrGinc  le  long jidu  tef rètn  o^  eft  à  pré^^jc.' là  rtiç  ^ 
Saiéi>'Nicaife ,  bitie' vers  16 $6  »  aUoient  }oîndre  la  p>ortè  S»nt*'Ho-]r 
Doré ,  lîtnée^l'irndrdît  font  aujourd'hui  les  tipuchetnes  âét  Qulqzc-  ^ 
Viigts.  Cette  porte  Saint>Hbooré  ne  fut  abattue  &  reculée  luf^V.à  I^çnr^ 
dr^t  oiî  Bons  l'avons  vtiie»  à  l'entrée  du  boulevard  *  qu'cit  itf  jia*  . 
Honoré  (  rue  Saint-  <5r  /leuye-Saiot- )  PojtTf  LA  Cotilt JbRSMCfi  dic  " 
P04tifi  AINT-HONORÉ. 

Cette  lue  étoit  eemarcjuablc  par  plufieurs  Hôtels  confîdérables,  tels 
què  ceux  d' Alt Dçnn  ,  de  Clèvcs  ou  d'Aumalc  ,  de  Joyeufe  ou  du  Bou- 
chage ,  que  Henri' :t(~C^Therine  de  Joyeuje  ^  i;ucheiT<'  de  Gmfc  ,  niccc  Sc^ 
hécilièredu  Card^ni  de  Joyeufc  1  vendit  à  M»  de  SiruUe ,  pour  y  placer  * 
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Jé-'là  ,  grah(T rue  Saint-Louis ,  peut-être  pafce  qu'elle  com« 
mençoit  à  l'Hôpital  des  Quinze- Vingts,  fondé  par  S.  Louis. 
Elle  a  pris  Ton  nom  de  Tliglife  ijui  eft  fous  l'invocation  de 
5.  Honoré  ,  £vêque  d'Ami«as«  Vfiy^  ChdieaU'J^étu  (  rue  }  dr 

mor  Chateau-fètu. 
*  Honoré,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sainte-Opportune*  Cette 
grand'rue ,  quant  à  la  partie  qui  appartient  à  ce  QuaMKr  ^ 
commence  au  coin  des  rues  du  Roule  ôc  des  Prouvairf?,  & 
finit  à  celle  delà  rue  de  la  Lingerie.  Foy^  Chduau-Fctu  ^ 
(  mede  )  iSe  Fimmwfje.  (  rue  de  la  ) 

Honoré  ^  (  rueSaint^ft  niMV0<^ain^ }  Quartier  du  Palais« 
RinraK  Elle  commence  eu  coin  de  la  rue  été  Bocis-Enfans  ^ 
icntàv  au  boulevard  y  prèfr  duquel  étoic  une  porte  qui  fut 
■battue  en  v/s^*  Fov.  plus  haut  ITonorr.  (rue  Saint-) 
'  Honoré  ^  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartier  do  Palais^ 
Koyal.Eile  va  du  boulevard  à  la  barrière  dii  Roule,  &  8*ap« 
pelloit  en  1635  la  chauffée  du  Rouie.  Elle  eù  reteirquable 
par  le  magnifique  Hôtel  d'Evreux ,  qpe  Sa  Majefté  Louis  XV 
avoit  defliné  pour  les  Ambalfadeurs  extraordinaires  ,  qui  fut 
acquis  depuis  par  Madame  la  Marquife</e  Pompadouf^  donc 
avoit  hérité  M.  le  Marquis  de  Marigni  fon  frère  ,  aujourd'hui 
Marquis  de  Mefnars  &  appartenant  aâuellement  &  M,  de 
Beau)on ,  un  des  Banquiers  de  la  Cour. 

Honoré  Chevalier  &  Chevalier  Honoré*  (Quartier  du  Luxem- 
bourg )  Elle  traverfe  de  la  rue  Caflette  dans  celle  du  Pot- 
de-Fer.  Elle  doit  ce  nom  à  un  Bourgeois  appellé  Honoré  Che- 
valier, qui  étoit  Propriétaire  au  feizièmefiècle  ,  de  plufieurs 
maifons  fifes  rue  du  Pot-de-Fer  ,  &  de  quelques  grands 
jardins ,  au  travers  defquels  on  perça  cette  rue. 

*  Moqueton  ,  (  rue  du)  Quart,  de* la  Grève.  Ancien  nom 
donné  à  la  rue  de  Eerci ,  près  de  la  vieille  rue  dii  Temple^ 
Hoqueton  »  (  me  du  )  Quartier  Saime->Avoie«  Nom  fous  le- 
quel la  rue  de  la  Cfûix*BIancheeft  défignée  fur  le  plan  d« 
Boifon ,  qui  la  confiandavec  celte  de  fecL 

-  ir       _  j  ' 

H  Congrégtcion  des  PP.  de  TOratoire.  Ce  fut  vSs-à^vb  cet  Hètel  »  dans 
la  t«e  Sainc-HoDoré ,  qie  Paul  Stuard  de  Càuffadêi  Comte  de  Sains* 
^fégrin  ,  le  lundi  zi  Juillet  157*  >  rortios  do  Loavit vefa  les  onxa 

heures  du  foir  »  fut  attaqué  par  vingt  ou  trente  hommes  >  Se  percé  de 
«ccnte-trois coups,  donc  il  mourut  le  lendemain.  Alorile  cul-de«lkc  de 
l'Oratoire  «'appelloic  la  rue  du  Louvre,  &CC^c  «a  bQlltdecttti  ritt^Oê 
io  Compe  de  Sainc-Mégria  fut  AâÀâÙléc  * 


I 


gyo  K  Û  S 

HôteUDieu ,  (  rue  de  T)  Quartier  Montmartre.  Elle  coftt- 
tncnceau  rempart,  &  finit. à  la  rue Sainc^Lazare^  Au  (iècle 
padé  f  ç*etoit  fitnpiemenc  yn  chetpin  qui ,  commençant  à  la 
|)or(e  dé  Gailloo  y  copdyifpic  aux  Porcberonç^.  ^  le  .lo^ig 
diiiqiiel  rcgnoictin  cgout  découvert.  On  Fappelloitfe^AjMvtiip 
des  Porchtrons  \à  rue- ^  rSgtm  de  Gaillpn  9  &  clw^U.  de 
'Gdi^m /la  chauffée  d^Anûn  jenin  U  çhemin  de  U  gmi^ 

le  fa-.neux  Kam^oneau, 

'  *  Houffai  cm  Houffaie  ,  (  rue  di^  )  OuarÛAC  Saint-Daoia  ? 
nom  ancien  de  la  rue  de  la  Longue  AUçe  ,  ou  du  paffagequi 
conduit  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celles  du  Ponceau  ,  des 
ïlgouts  &  neuve  Saioc-Denifi . ,  d'uç  f^cticulier  iKuan^ 
EUenne  Houjfaie, 

'*  Huchcue ,  (  rue  de  la  )  Qmrtier  de  la  Cité.  Nom  d*une 
des  quatre  rues  qui  ont  été  fupprimées  tant  pour  Pélargifle*- 
iTîentdu  Parvis  de  Notre-Dame,  que  pour  la condruâiou  dç 
THopital  dts  Enfans-Trouvés^ 

Hucfieue ,  (rue  4©  la  )  Quartier  S<ÛQt-André-des-Arcs, 
Blie  va  4^ia  niè.iitt  Petit-Pont  aa  carrefour  que  forment  la 
Place  du  Pont  Saint^Michel,&:  les  rues  Saint-Andr4'*dci-Aiei 
&  de  la  vielle  B»i|çlerie,  Ç^t^^f  ne  aoïkiinoit  ancienoemeiiÉ 
la  rue  de  Laos  ,  parce  qu'elle  ëtoit  fitu^  fur  le.tertitoipe  de 
Laas  appartenant  à  TAbbaye  Saint*Germain.  Elle  portmt  ce 
nom  en  1217  »  comme  il  paroit  par  un  bail  à  cens  que  les 
jkeligieuxdç  Sain  te- Geneviève  firent  de  quelqu'une  des  mai» 
r^ns  qui  y  étoient  bâties.  Le  nom  de  I4  Muchetu  luiadté  don* 
né  à  cau'c  de  rcnfci^ne  d'une  maifon  qui  appaftenoît  au  Cha- 
pitre de  Norre-Dan.e  en  1388  ,  &  qu'en  ce  tems-là,  aufli- 
bien  qu'en  i ^ii,  omp^eMoh  V Hôtel  de  la  Huchetu.  En  I510, 
eile  fc  nommoit  rue  de  la  Hachette  ,  quand  >  par  Sentence  du 
Tréfôr  des  Chartres  ,  quatre  cent  cinquante-trois  écus  d'cr 
q  îi  avoîent  ét^  trouvés  dans  les  fondemens  de  la  mnifon  de 
TAnn  onziation,  furent  partagés  entre  le  Roi,  Guillaume  da 
la  Croix  ,  propriétaire  du  logis  ,  &  Antoine  Eeuray  ,  Ma- 
çoii ,  qui  les  ^voU,dét£crés.  Cette  rue  porte  encore  aujour- 
â*hui  le  nom  de  la  Huchette  ;  mais  quelquefois  à  caufe  deSx 
proches  qui  y  to>irnent  prefqu^toiifoiirayOnlanomfnekinie 
d'îs  Rôùffeursj»  S^uyal  ajputeftie^.  BonavcntmCalatagironet 
Général  des  Çordeliers  ,  &  uq  des  K^ociateufa  de  la  paix  de 
Vsrvins ,  nvdit  été  fi  frappé  de  la  rôtifîeriedela  rue  de  la  Hu-n 
çhette,  &  de  celle  de  la  rue  auxOuës,  que  quand  il  fut  de' 
retour  en  Italie  ,  il  ne  pirjoit  d'autJie  beauté  de  Paris  Fera^ 
mente ,  difoit*ii ,  quejie  Boûffm  fin»  cofa  JlujfeiuU^  Les 
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'  vîhhês  àe  Clairvaux  y  avoient  une  maifon  &  des  Jardins  ;  ou 
l'appella  d'abord  la  Maifon  de  Fontigni.  On  y  vo^oit  anlTi  THô- 
t^l  des  Vicomtes  deThouars  y  au  coin  ae  la  M\e'des  Tiois 
Chandeliers  ,  Ôc  c|u'on  a  nomme. depuis  la  Maifon  des  Car^ 
qfàuk,.  EhfÎQ  il  yavoît  deux'mufpiis  avec  des  Àûves  pôiv 
les  Nommés  &'poûr  les  feminés.  ./ 
,  HuilUer^  (rue  ^ehan^Qilirtr«t  du^emplè,  Nofn.d'aili 
bartîçûHèr,  &.  qui  fut  ieprémier  que  [hm  h  riite  des  Vieilles 
Haudriettes.         /  . 

^  HurepoiXy  (  rue  du  )  QuartierSaiht-André-des-Arcs.  Elle 
Va  d'un  côté  au  Quai  dc\s  AuguÛins  ,  &de  Tautre  àla  Place  du 
pont  Saint-Michel.  Autrefois  eil©  fe  Eommôit  rue  de  Seine 

allant  avx  Augufins^&crue  du  Quai  des  Augvflins.  Ellè  prend 
fon  nom  d'un  Hôtel  garni  où  vcnoient  loger  des  Morchaiids  de 
la  petite  province  du  Hurepoix.  Le  27  Août  1648,  le  Chan-' 
celier  Seguier  ^  pour  fe  mettre  à  Tabri  de  la  fureur  du  peuple 
civoicé  i  fe  réfugia  dans  une  maifon  de  cette  rue  appeJjëe  au- 
trefois i* Hôtel  d'O  ,  &  enfuite  de  Luynes ,  qui  aujourd'hui  eft. 
habitée  par  un  Libraire,  Vçy,  Quai  d£S  AuGUSTlKs , 

Hurkur ,  (  rue  du  Grand  )  Quartièr  S8ihl(-l5ajis*ïlle 
Ipençe  à  la  rueBours-l'Abbi^  /     fuit  à  ceNe  df  .Saine-MaV 
lin<     peuDieappem  cette  rue    celle  du  Petit  iturleur ,  rue 
4k         Huieu  ,6c  rue  du  Pâtît  Ihileit  ;•  mais  c'efl*  par  corr up^»' 

lion  ,  car  ,  fuivsnt  la  remarque  d'Adrien  de  Valois^  il  faut 
écrire  du  Grand  Hue-le  &  du  Petit  Hue-le,  On  leur  a  donné  ce 
nom ,  .pa(c^a^'e!lfis•ll*ét<Mént  autrefois  habtsé^  <|Oe*pàr  des 
filles  du  monde ,  &  que  dès  qu^on  voyoic  entrer  un  homnie. 
dans  Pune  ou  l'autre  de  ces  rues  ,  on  devinoit  aift'Çleiit  ce 
qu'il  y  alloit  faire  ,  &  Ton  difoit  aux  entans  :  Huc-le  ,  c*efi- 
4-dire  ,  crie  après  lui ,  moque  toi  de  lui.  M.  Jaillot  combat 
cette  opinion  ,  &  dit  que  le  vrai  nom  de  cette  rue  (  du  Grand 
Hnrleur  )  eft  celui  dejïiudeu  qu'elle  portoit  dès  1153  ,  même 
avantque  S.  Louis ,  dans  fes  Ordonnances^  eut  r(5glé  &  dé- 
figné  le  Diimbi  e  des  ruc$que  dévoient  habiter  les  counifan- 
nés,  Il  eft.  ^ertait)  ,  ajoùt«r!Ci-il  »  qu  anciennen^^t  on  difoic 
Hué  poQT  Hugues  y  8c  Lea  fowtQUpi  DepIUA^  cej;  Auteui^ 
•irodvé4t»aill<irtUI^iDeiie(rak  psir  «o  Cheva^ecoqmnié  flugo 
lupus ,  d!iia  doo  à  l'B^ife  deS*  Magloirej^^k-^par^Adam 
Hareofl  ^01!  oioîs  de  mafv-Jiç^  râE^Xlatlsle»  Âfshîvef^^^i'Âb** 
lNi^.d'Hiereftyil  y  à.iift.«^  de  conceffion  d'un  mouliii 
à  cette  Abbaye  par  Baflidioifî^  Abbé  de  $•  Magioire  1  vers  Vju^ 
Xi$a  ,  paclequel  on  voittteejGléinffiç'c ,  Abbelîf. ^Hi^pi, 
étoitfomrde  HueLtu^  Mugonis  LupuOn  la  tro.:ve  auiu 

Aaij 
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indiquée  fous  ienon  de  rue  du  Pet ,  &  fous  celtii  de  xue  /e^ 

innocens  ,  autrement  dite  du  Grand  HeuUu, 

Hurleur,  (  rue  du  Petit  )  Quartier Saint-Denîs.  El1ecotn« 
inence  rue  Bourg-l'Abbé ,  &  aboutit  dans  celle  de  Saint-De- 
nis. Elle  a  iié  nommée  rue  Palee  ,  de  Jean  Falée  ,  un  des 
Fondateurs  de  TRâpital  de  laThniré  ^  oo  de  quelqu'un  de  (a 
famille.  Voy,  l'an,  précédent, 

Hyacinthe  y  (rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  à  la  Place  S.  Michel ,  &  aboutit  à  la  rue  du  faux- 
bourg  St.-Jacques.  Elle  a  été  élevée  fur  remplacement  de 
Fancien  Parloir-aux^Sourgeois  ou  Hâtel^de-Villej^Scfe  nom- 
ma d'abord  ruB  des  Fojfés  ,  &  enlîiite  rue  des  roffés  Saint* 
Michel,  àcaufe  de  la  Porte  Saint-MtcheU  Celui  étSûinp- 
Hyachahe  eft  celui  dNin  Religieux  de  POrdie  des  Jacobins 
farce  que  cette  rue  fait  partie  de  leor  clos» 

I 

*  Ima^e  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  delà  Cité.  Ceïlprofisbîe-. 
ment  le  nom  de  la  rue  haute  des  Urfins  ,  fuivant  Guillot ,  Si 
celle  qui  eft  nommée  dans  les  Regiftres  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  1369  I  ^  en  1417  f  rue  du £etit  Image  Sainte^Ca^ 
therine, 

^  Jnnocfns  y  Jrue  des  SS.  )  Quartier  Saint-Jacques  de  îa 
Boucherie.  Noni  fous  lequel  on  trouve  la  partie  de  la  rue 
Saint-Denis^  comprife  dans  ce  Quanier  qui  commence  au 
Grand-Gh&Miet ,  «  finît  auxmns  des  roes  aux  OuIsCe  Mau- 
coofeiL 

*  Inrmcene^  f  rn»des)  Quarder  Saint-Denif •  V9y.  Siar^ 
leur.  X  fue  du  Grand*) 

*  Jraigne  ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  Saint-Jacques  de  îa  Bon* 
cberie.  Nom  qu'on  donnoità  la  rue  de  la  Triperie  dans  lapar<^ 
tie  où  elle  faifoit  la  continuation  dé  k  me  de  la  Place  aux 
Veaux  jitfqu'àla  Portede  Paris. 

Jacinthe  y  (  fue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  traverfede 
h  rue  Galandê  dans  celle  dcsTrois-Poices,Au  I4c.fiecle)0ii 
Tappelloit  ruelle  Augujiin, 

Jacob  y  (  rue  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  va  de  la  rue 
du  Colombier  dont  elle  fiiit  1a  continuation ,  au  coin  de  celles 
des  Petifs-Auguftins  de  des.  SS»  Pères»  Elle  a  pria  fon  nom  de 
PAutel  laepb  ,  vceu  ^VLt^Oofffuiéede  Vûbiis  ^  ^preinteré 
femme  d'Henri  IV ,  lor(qo*e11e  etoit  è  Ufibn  en  Auvergne  »  n 
deflfbnnerles4uguftiMOécliaBffiîf|  d?  de  bâtir  cet  Auceli, 
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Ce  terreiD  s!appeItoic  anctennement  VOferale,  Ott  trouve  auiC. 
tette  rue  défienëe  fous  le  nom  du  Bon- Jacob. 

Jacques  de  la  Boucherie  y  {  rue  Saint-  )  Quartier  de  ce  nom» 
Elle, aboutit  à  la  Porte  de  Paris  &  à  la  rue  Planche-Mibrai. 
^°  '373  1  ^^ïc  portoit  avec  ce  nom  celui  de  la.  Vannerie  y  eu- 
fuite^  fiiLvant  GuilTot,  celui  du  Force  ou  Porche  Saint- JaC'» 
ques  <quî  alors  ^toit  fitué  au  midi  de  cette  Eglife  oh  elle  con- 
cnifoÎL.  DepuLion  V 2  zppeWée  rue  du  Crucifix  Saintf  Jacques  ^ 
à^âiife  de  refifeigne&  du  nom  du  fief  du  Crucifix.  .Ûo  1* 
tffPHVt  aiaill  (bus  le  aom  de  la.  Grande  BSuichn-ia  . 
-  /«cfifér,  (r«e  Saint-  )  Quartier  SatDt-BenQft/.Eneflpm^ 
wooeàkFoo^kieSaiat-Scvenn  ,  &  finit  air  Goiii  dea  nmi 
Samt-Hyactotbe^^  des  Fofl&  Sainte  Jacques.  En  1063^ 
iruerttnomiDtttlâ  Gwitmaiùrt  U  Feut-Pont^  en  1284 , 10 
Grandfa»tu^s^Sâin^MàtheUn,\,tn>  s.323^  la  CrandTnte'Saint'* 
Jacques'l'^  ^fmut ru» Saint- Benok  ïeBéffmimtL. 
Sofrn  le  nom  deSatm-Jacques  l'a  emporté  fur  les  autres  qu'on 
neluidoffme  plus.  Sauvai  dH<|u*oo  le  lui  a  dono^  ^  aufTi-bien 
que  celui  de  Jacobinê  mtx  Religieux  de  S.  Dofntpiqiie  «.à  caufe 
aune  petite  niaiiM  avec  une  petite  Chapelle  qui  portoit  té 
'  nom  de  Su  Jacques  y  que-/c^n\  Doyen  de  S,  Quentin  ,  & 
rUniverfué  de  Paris  donnèrent  à  ces  Religieux  ,  ôc  qui  dès- 
lors  fut  renfermée  dans  le  plan  de  leur  Monaficre.  On  ap- 
pellée  la  rue  Saint-Matheîin ,  parce,  qu'elle  tenoit  \  une  an* 
eienne  Chapelle  quiétoit  fous  l'invocation  de  S.  Mathurin  , 
qu'on  appclloit  pour  Inrs.cS'.  Mathelin,  Ainfi  deux  petites  Cha- 
pelles de  la  rue  Saint- Jacques ,  qui  n'ont  plus  de  nom  depuis 

3uatre,ou  cinq  cens  ans,  eu  ont  ifaît  changer  aux  Religieux 
S    Dominique,  &  à  ceux  àe  la  Trinité,  oult^dempciox^ 
dka'CaptiB  ,  deiix.  des  ^hnds  Ordres  de  l'Eglile. 

Jaic^aes^X  cne  des  Foïïi^s  Saint-»  (Quaitiec  &  Benoit.  Oitr 
roeqiyi  aeteâevée  fur  léa  fieffés,  de  caeQiikrtiér|;à)miiîeacel( 
f  enduit  on.  (tou  Ifandenne  Bortè  &abotultïrEftâipade» 
Jaeè^'^X^  àii  Côicifix  Saint-  )  Quartier  SaTm'Iacqàe» 
4e  fa  Boucherie.  Ellacrivkrre  dé  la.  r»e  Saint-Iacquea  da  U 
'Boucherie  jufqo'à.  la  plâicé  qui  eÛ  deviuit  régrire..  Cette  rue 
méàxM  moins  ce  ooia  quecejuidè  melfe  >  Cous  lequel  elle  ar 
été  connue  &  difignée- ^  car  on  l^.appeIWeian/^//<  du^Bjorc^ 
«If  Porche  SaintmJacquès*.  On  y  voit  un  crucitîx  de  cuivre  quf^ 
«  ^  éti  placé  en  1 575 ,  (ans  doute  à  caufe  du  fief  du  Crucifix  ^ 
«ont  la  principale  maifon  ^toix  .au  coin  de  fa.  rue  de  St.- 
Jacques.  Fbjf.  ci^deffus    RUE  Saint- Jacques  de  la  Boucherie^ 
Jacques  ^  (rue  du  Fauxbourg  St.-  )  Quartier  Saint-Benoît. 

£ik  a^nuDence  anx  rues  Sain(rîiyadûthe  &  des  Foirés^aintr- 


3a jQues  ,  8c  en  faifan^  la,  continuation  de  Ta  nie  Sarftt- Jacques 
'elle  fë  tertuiner  à  U  Barrière  &  an  nouvbku-Boulçvard. 
Saint-Foix  n'cft  pas  de  l'opinion  des  Èci^iyaliis  qui  ont  prétcnr- 
'du  que  la  Ibt  le  que  l'on  voit  fur  le  pignon  des  Carmélites  de 
'ce  fauxbourg  ,  eft  celle  de  C^rès  ou  de  S.  Michel,  u  Si  c'é-. 
»  toit  la  figure  de  cet  Archange  ,  dit-ii ,  Ejf  fur  Paris  ^  t.  7, 
V)  p.  ao/  ,  elle  liuroit  des  ailes  ,  le  Diable  fous  fes  pieds  ;  & 
»  la  draperie  n'iroit  que  julqu'aux  genoux  :  je  ne  îerois  pas 
'»  éloigné  de  croire  ,  ajoure-t-il ,  que  c'eft  en  effet  un  Afcr- 

cure  Thfut.iites  *  ,  q  i'on  trouva  dans  quelque  endroit  de 
»  cete^clo5,  que  Ton  prit  pour  laftatue  d'un  Saint ,  &r  qu'on 
^»  plaç3  Tau  haut  du  pignon  de  cette  Eglife  ,  lorfqu'on  le  "refit 
>>  a  neiifen  r6o^.  Il  paroît  que  les  Temples  des  Gaulois  n*é- 
»  toifnitpas  dans  les  Villes  ,  mais  à  la  proximité,  &  il  eft 

certaih  qu'il  n'y  en  avoir  point  dans  l'enceinte  des  ninrs  de. 
'y?  Liiîèce,  L'Ahl  aye  ''e  Saint-Germain  des-Prés  fut  bâtie  fur 
»  les  ruines  de  celui  d  ijîs.  Cybèls  avoit  le  fien  à  peu  près 
■5*  oh  commence  la  rue  Coquillère  ,  ducôré  de  Saint- Euftache.^ 
*»  Montmartre  prit  Ton  nDm  du  Temple  deM^^j,&le  Temple 

de  Mercure- Theutates  ou  Plu forï ,  émir  donc  où  font  lies 
»  Carmélites,  c'eft- à-dire,  fùr'ce  c6té du  mom  LeucotitiuSf^ 

■  3>  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  F;iuxhnirg  S.iinr- Jacques 

>a  Quant  aux  tombeaux  qu'on  1  tro'|V?s  'dahs  Tenclbs  des  Ga^-» 
'>i  nw'litei;  &  aux  environs,  il  n'eft  pis  lintireux'que  c'étoîrle 
cirhetièj  e  des  Pa-ifiens  ,  dû  t^^'Aips  du  PàUhnifme  ^  en  effet, 

•  39  jamai<:les  Payens  n'oriç  enterré  leurs  morts  dans  lês^  Vil'ès,* 
'  xt  &  les  lieux  ou  ils  Ie5  erit  Troient  ,  éroient'  ordinairement 

3>  confncrés  à  Mercure      qui  ils  donnoient'Vé'piThète  de 
RciJt^.^  cc^mme  avant  Ije  pôùvdir  de  ramener  les  ames  fur 

■  3A.la  terre,  ».  Foy.CARNï  f  LITES  Vt»  '  %      4^  ^  <*•  ^  ^' 

*  Jacques.  {^Twn  dû pôrçht- s dttît')  Voy.  rué  Saint^Jacquès.-;» 
Zde-Id'Èiuâkerie^^  Scrue  du  Crucifix-  Saint-Jacquesi' 

*^Jàiques[^  (  vieille  rut -S^int-  )  Quartier  de  ' h  Place, 

•  Maubert.'Nom  qui  a  été'  dohnéà  la  rue  Cenfiér  ,  depuis  la 
'  rue  M'^iifFetard  ,  jurcju'au  ppuit  de  réunion  des  rues  vieille- 
^  K')tf e- î^ame  Se  du  Hont-âa x-  Hich es .  V    -  /  "  v  ' 

•  *  Jjcques.  (  '  petite  rùé  Saint-  )  Nom  anctëft' (îônn€  à  la 
rue;  de  rb  a'ngene,  Q.ûrtier  delà  Plice  Maubert. 

*  Jàrdin-koyal ,  (  peiltè  rue  du  )  Quartier  de  là  Place^ 
^  lilaubert.  N^m.  ancien  du  cul-de-fac  du  Jardin  diiRoj.  •  ' 

^  Jfhv^t  ï^cvj  le  ,  &  Tad  p^Ve  ,  môr  cvlîiquc  »  d'où  vient  le  mot  Tai/ 
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,  :  T^dinéli ,  f  rtie  du  )  Quartier  ^aint-André-des^Arcs.  tllé 
3d>ount,  d'une  part, à  la  rue  Mignon  ;  &  de  l^iitrê  ,  aj 
cuî-de-r.c  de  la  cour  de  Rouen  ,  âu  corn  de«  ruwdu  PaoA 
&de  TEpeion.  Ufe  a  porté d'abordle nom (fo^nfeifc*f'«?»r 
Champs  ,  dans  la  partie  où  elle  fe  prolong«pir«ti«foi«  îiif- 
q^^à  la  ;ueHautefeuille,&:c«iûi«e,élle;F^ 
^longueur. JQepuis  00  l'a  appéUéH  tue  tk  fSfitntul  &  4et 

^-^"j^MnSyX^dm/^^  Nom 
•Acien  <te  U  rue  de  rArchc-Macioii.  ^ 
.  Artfiiu,  Çnté desIîQ""^ Mi«t«iunre.C«ft  leaom  que 
portort  laniedebFenilîade.     ;    ^  .      .    •   in,«  «««^T 

^  Jardins :i  rue  des):  Quartier  Samte-Avoie.  On  appel- 
toit  ainfi  la  rue  des  BiUettes,  de  même  que  celle  de  Paradis.-^ 
.  Jardins ,  (  me  des  ).  Quartier  Saint-Paul.  t!le  commence 
klanie  des  Barrés,  &  finit  à  celle  des  Precres-Saint-PaiiU 

*  Jardins  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxemoourg.  Nom 
donné  par  Corrozeta  la  rue  du  Pot-de-Fer.  ^ 
,   *  Jian  ,  (  rue  Sainte  ou  du  Chevec-Saint-^)  ^uariiçr  de^  ^ 
Jft  Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Martc^.-  *  •    ♦  ^  .^^^ 
Jean.  (  rue  du  cloître-Saint-  )  No«Wle.»rae\-«a 

donné  à  11'  ra«  C«i«e»>-«tefr»î»'la  rue  M°"ff"ïf  J"^"^ 
Boni  wniflwiitfii  » 

.  MeS)Bi»'KiU»rti«r  du  tiisembourg.  Nom  d  une. 

:»;.ql»IVikcr^4SrV         ^  Barowllee.  dans. 


 .que»  

V*a«ou  d^  Cy^nei  i    rée  Saint-  >  Quartier  Saint- Ge^ 
jB|»iii.'lftitf>lte  qii^^^   fttfesqiii'  coupent  le  Gros-CaïUou , 
conduis  a«..péiit  qui  mèneà  l'We  des  Cygnes.  J 
t  Jean  ,  (rue Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ceft  ter 
d^une  ruelle  quLii^iiiâe  plas  ,  &  qui  fe  trouvou  daUfe 
laroe  des  Canettes.  â  ^'•  ■^  mW^ÀnM^ 

„ence  à  la  rue  Saint- Antobe,.vis.à-visU^H#,&^^^ 

Tu  boulevard  par  un  retour  ^^^^-^^ï^tX*^^ 
Rempart  ei  rut  d'Elvagne-M-  Vlb-^  T.àUCI»l.iei.*.WB  w»» 

:,ppelUe  r..e  y..n  -9"«/re;  ■  Saint-Benoît.. 

'Bile  commence  à  ù  me  d«i(  ^-byei^î  &  « ,t  c 'è  au 
-5av6t.  du  Clo-BWIWBI  ,,&.«»  EOrtWt  WCore  le  nom.«i.«W»^ 
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lieu  du  quinzième  fîècle.  Le  nom  qii*e1(e  porté  aujourd'hui  f 
lui  9  été  vraifembl.iblement  donnëduCdlègede  Bcauvats  qu* 
l'on  y  voit ,  ou  dt  Saint-Jean-de-Latran  qui  en  eft  voidn  » 
oix  de  Jean  d£  £eauvazs  ,  Libraire,  donc  la  boutique  ëtoU 
411  corn  de  cette  nie  &  de  celle  des  Noyert. 

*  Jeati'd9»Cdmbrai  ^  (  rue  )  Quartier  de  k^FlaceMeif* 
i>ert»  Nom  d*uo .  cuir dèf  fac  qui  exiftoh.  dane  la;  rue  de 
Seine  ,  Se  que  Ton  connoiflbit  au(&  fous  le  oom  du  DanJeur 
^  des  Tondeurs ,  à  oNife  d'un  ParrioïKcr  qui  t'appelloit 
Vinfi  &  qui  y  demeuroit* 

*  Jean^de-JérufaUm ,  (rue Saint- )  Quartier Saiiit<«Benoic» 
Ancien  nom  de  la  rue  Sainc-Jean-de-Latran. 

Jean-dc-Latran  &  de  VHopitai  Saint-  ,  (  rue  Saint-  ) 
Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va  ,  d'un  bout  ,  au  haut  de  la 
rue  Sâint-Jcan-de-Beauvais  ;  &c  de  l'autre  ,  à  la  Place  Cam* 
brai.  Les  Hofpitaliers  qiii  s'y  établirent  j  lui  ont  fait  donner 
ce  nom.  Voy,  Van,  prtcéd. 

Jean-de 'l'Epine,  Voy.  Epine. 

*  Jean  fraiUon,  (rue)  Quartier  Saint-Jacqucs-de-la-Bou^ 
chérie.  Nom  dçuteux  de  U  rue  d'Avignon ,  ou  du  cul*de« 
fac  de  la  Heaumerie, 

JeanLaniieroxiLmnder^imt)  Quartier  SatAte«Oppois>» 
tune.  Stle  aboutit ,  d*lin  e6té  ,  dans  la  rue  Bertin^Poiréé  ; 
&:  de  rautre,  dans  eelle  des  Lavanditrea*  On  loi  a  donne 
auHt  le  nom  de  P^pire  Xbinr/>r, 

*  Jean-le  Cornu ,  (rue)  Quartier  Saint-Jacques«de«h-Bou» 
^erie.  Ancien  eoqi  de  la  rue  Trognon, &  de  la  partie  de 
la  rue  d'Avignon  ,  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Savonnerie. 

*  7tffln-/f-M^/Vf ,  (nie)  Quartier  Saint^Benoit*  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Cholets. 

*  Jean  Mejhard ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Cette  rueappellée  depuis  Jean  Molle  ,  ne  fubfille  pJus  ;  ce- 
pendant les  plans  de  Boiifeau  ,  de  Gombouil  &(,  tous  ceux 
qui  ont  p«ru  depuis  ,  la  repréfentex^t  (ou^  le  nooide  rue  de 
la  Fontaine  près  celle  d'Orléans. 

*  Jean  Mol  y  HoU  ou  MqI^»  (rue).C'eft  la  même  que 
la  précédente^ 

Jea9^K9ber$^  (  nie  )  Qu9rtîfr.Sai|it-MartNi-.de9^Clia«ipe^ 
JEUe  rend,  d'un  bon»  ,  dans  la  pue  Sai||t*M«^ÎA*>^6Uî>et 

ta  continuation  de  la  rue  des  Gravilliera^ 

Jea,ikrSaint''Denis y  (  rue)  Quartier  du  Louvre*  IglTe 
de  la  rue  Sainte  Honoré  à  celle  do  Beauvais  ,  &  tire  prob^ 
blement  Ton  nom  d'un  Ecclénaflique.^^iQUé  J^Ç^Ifi^  4$  SMIIH 

Penia  |  Quinoine  de  Salnt-Honcuré* 
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Jean  Tifon  ,  (  rue  )  Quartier  dti  Louvre.  Rlle  commencç 
\  la  rue  des  Folfés- Saint-Germain  ;  &  finit  dans  la  rue 
Baillenî.  Elle  doit  aiifTi  Ton  nom  à  un  Particulier  »  Proprié-, 
taire  d'une  maifon  de  cette  rue. 

*  Jekan-Sûinc-Pol ,  {  nie  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom 
ancien  de  la  rue  du  Plâtre. 

*  Jeharre  ,  (  rue  Mnîtrc  )  Quartier  Saint-J3enoîc.  Notn 
queb  rue  des  Chien.s  porroit  en 

-  *  Jenvau  ,  (  rue  à  Moignes  de  )  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Orfèvres  ainfi  appeltée  paii 
corruption  des  Moines  de  Joie-en-Val,  qui  y  avoient  un  Hôta 
<ib  leur  Abbaye. 

Jféint^  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Jacques-de-ls-Bou-^ 
chérie.  Elle  va ,  d*une  part ,  à  la  rue  de  Gefvres  \  &dePautre^ 
ècellc  de  la  Tuerie.  On  lui  a  donnële-nom  de  pfrfcr  mtf  oa 
tiMe  deGefvrt»y  \c7^\\KQ'àiQi  bâtimens  que  M.  de  Gefvres  y 
«fâif  élever;  on  i'a  appellée  aufll  rue  Merderet ,  à  cmfe  de 
fa  mal-propreté.  Une  ftatue  de  S»  Jerdine  qui  eft  auvcoin ,  lui 
♦  fait  donner  ce  dcmiernom. 

*  Jéràfalem  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  C'tft  la  rue 
de  TArcade  cour  du  Palais ,  ainll  nommée  à  caufe  de  cette 
voûte  ou  arcade  qui  fert  de  communication  aux  bâtiinens  de 
la  Chambre  des  Comptes.  Voy»  ei^deffus  ^  pag,  a,66  au  moç 
arcade, 

'  *  Jéfiiites  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Noip  que 
la-rtiê  du  Pot-de-Fer  commenicoit  à  porter ,  I  caufe  du  No- 
yiciac  decesPèresqui  y  étoit  etabU.  '  ' 

'  JeùxJiieùfs  ou  Jeûneurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Montti^arrre* 
'Slleva  de  la  me  Mermartre  à  celle  du  gro5-*Chenet ,  du 
«Sentier  &  de  Saim-Roeh.  Ceft  abufivenient  qu'elle  eft  in- 
*  Piquée  fur  les  plans  de  Boifleau  ,  de  <;binbouft  &  autres  ; 
fous  le  noni  des  Jeûneurs.  Le  véritable  nom  de  çette  rue  eft 
<elui  de»  jifùx-Neufs.  Elle  le  doit  à  denx  jeux  de  boules 
4ont  elle  occupe  la  place.  ' 

Joaillerie  y  (rue  la)  Quartier  Seint-Jacques-de-la-Bou- 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  de  Gefvres ,  à  la  rue  Saint-Jacques- 
^c-la- Boucherie.  Elle  a  été  continuée,  du  côté  rie  la  Bouche^ 
rie  ,  fur  remplacement  Ai\  four  d' Enfer  o\\  four  du  métier  ^  & 
jufqu'à  cet  endroit ,  elle  s'appelloit  en  1300  ,  dit  Sauvai ,  ritt 
du  Chevet-Saiiu^Lieufroi  ;  &  depuis  la  démolition  du  four  , 
rue  du  Pont' au- Change,  Après  l'incendie  du  Pont-au«Change, 
frrivé  en  161 1 ,  les  Orfèvres  &  JoaiHiersvinrentl^y  réfugier, 
ce  qui  lut  ht  doaaer  le  ivom  qu'elle  potto  attjouff«Ciiiii^  - 
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^  Joh^Jot^y  (  rue  )  Quarcij&r  ^^t-Eufiache.Nomsxbonâ^ 
|iial-.i-propos  à  la  rueSoiy.  '       "  * 

*'  Jolivn^  (  rue  )  (Quartier  Montmartre.  Dénomination  mal 
indiquée  de  la  eue  de  Bellefond  ,  près  la  rue  Poillonnière.. 

I*  jongleurs  t  JtMounSt  JugUurs  y ,  (  rue  des  >  Ôuanier 
Saint-Marciordes-Champs.  Âociei^  Qom  de  la  rue 
l^tners.. 

Jocqùelet  y  (  rue  )  <^iartier  Montmartre.  Bitk  cbnne ,  d'im 
bout,  dans  la  rue  Montmartre ^ &  de  Tautre,  d^iis  la  rue 
Notre-Dame  des  Viâoires.  Ua  PartkiUi^  d^^ce  Jipx^.l^  iuk 

^  fait  donner. 

JofepK ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit^ 
d'un  côté,  à  la  rue  Montmartre  5  &  de  Tautre,  à  celle  du  gros- 
Chenet.  Son  premier  nomeil  celui  de  rue  du  Temps  perdu.  La 
Chapelle  de  S.  Joleph  lui  a  fait  donner  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui  i  quant  au.  premier  »  noua  en  igjooc.oos  l'éiy.v 
jpologie. 

*  Joffe^  (rue  Guillaume)  Quartier  Saint-Jacques- de-Ia- 
Boucherie.  Premier  nom  de  la  rue  des  tr ois-Maures ,  prè^ 
i^Ile  des  Lombards.  •  .  ' 

/ou/,  (  rue  de  ]  Quarder  Saint-Paul..  Elle^  conHneo^^e  à  W 
;roe  Saint-Antoine^  &  fe  termine  à  celle  des  PrècceftS.  Paul 
On  i*appelloi€\ivf  4  tAkhideJ^y^  à  ca^li»  de  rQàcelx)erAbb« 
de  Joui  qu'on  y  voyoit  ;  5c  da  Juifs  Mt  corraption  du  non^ 
de  Joui  :on  l'a  aufll  nomméct  iti^  dit  lA-fmiff^PoUrm  Sainte. 
Fault  à  ciuÇe  d'une  fauffe  porte  que  roQttoii?oîiailpir^di(» 
nars  jufqu'oà  elle  fe  prolongeoit  alors. 

Jour  (  me  du)  Qtiariicr  Sn int-  Euftache.  Ellcva ,  d'un  côt^^ 
dan^  îa  rue  CoquiTlère;  Se  de  Tautce ,  dans  la  rue  Mont-^. 
martre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Raoul ,  ReùJfolU  o\kRiJJolley 
de  Jean  le  Mire  &  de  rue  du  Séjour  ^  à  caufe  d  un  mapège 
&d'  une  écurie  ,  &  de  plulieurs  bâti  mens  qme  Charles  V  y 
fit  conftruire;  mais  le  Peuple  a  changé  ce  dernier  nom  ,  & 
n'en  prononce  plus  que  la  moitié  ;  rue  du  Jour,  Cette  maifoq, 
loyale  ëtoit  placée  fur  trois  rues  ,  celles  de  Montmartre  , 
du  Séjour  ,  &  la  rue  Coquillère.  Elle  confiftoit  en  trois  cours, 
Sx  corps  de  logis ,  une  Chapelle ,  une  grange  &c  un  jardiflu 

Judas,  inie)  Quartier  Sain{:-Beneit.  EUe  trav^fe  de  bu 
icuede  la  TBOntagne  Saio^GftDçvièfe  ,  à  celle  d^:CarBifi» 
Peot-étre  des  Ju^  dotnkiliéi dans  cette  rue,  lui*0Dt41s&$;t 

Neveray  avoit  (jon  Hôtel* 
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rue  du  Roi  de  Sicile  dans  celle  des  Rofîers.  Ce  nom  lui  vient 
de  la  demeure  de  plufieurs  de  cette  nation  dans  cette  rue,^ 
les  Quartiers  des  environs.  '  ■ 

'  *  Suifs ,  ^  rue  de»  )  Quartier  Saint- Paul.  Voy^  ci^deffUs  rue 
di  Joui, 

^  ^-Juifs ,  C  rue  d<6  ]  Quaftier  de'la€réve)L Andeii  oom  dtt 
^l^de-fac  de  Saint-Faroo* 

*  *Jmfi  I  (  me  des)  Quartier  Saiii^An<tré^es*Arc8«  rué 
4«la  Har^a  porté  ce  iK>in«ttmUi^  du  crç|2ièffle  fiicte.t  4e 
jnêmeque  celui  v/^ /a  Ju^vme. 

Juiverit  ,  (  rue  d^Ia  )  Quartier  de  la  Cité.  Cette  rue  qai 
fut  élargie  en  l)07  ,  de  vingt  pieds  entre  les  deux  ponts^ 
continue  la  rue  du  Marché-Palu  ,  &  aboutità  celle  de  la  Lan- 
terne. En  155a,  elle  étoit  en  partie  ^eupée  par  une  halle, 
nommée  la  hallt  de  BeauJJe,  Ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe 
des  Juifs  qui  y  ont  long-temps  demeuré,  &  qui  y  étoient 
déjà  établis  dès  letempsde  Philippe-Augufte.  Lçsplus  riches 
y  demeuroient ,  de  même  qye  dans  les  rues  de  la  Pelleterie, 
de  Judas  &  de  1^  TifTerariderie  ;  les  Artifans ,  les  petits  Cour- 
tiers &  Fripiers  occupoient  les  halles  &:  toutes  ces  rues  qpi 
ji  ahoutiffoient.  Ils  avoient  leurs  écoles  dans  les  jrues  Sai^t-* 
Sbn  &  dçIa'TIcherie.  leur  Synagogue  fut,. en  difi&cm 
tëihps,  dans  la  rue  du  Petraq-I)iab&.«pti,dai|Sjcel|e-à>.PJii«. 
lippe-Auguûe  edi  118^  ,  apris  les  av<^r  'ç^^f^  ,.^stBBài  à 
ÏEvêque  de  Paris ,  de.coiivértir  eo  Bgîife  leur  Siçpacogue; 
elle  devint,  &a  toujours  "été  depuis  rEglife  Pârpinialç  de 
la  Madeleine.  Deux  terreins  vagues  fur  lefquels  on  bâtit  dans 
lii. iuite  les  rûes.Galande  &:  Pierre-Sarcazio  «  leur  (molfiyt 
^de  ciraetièrçi.  II  ne  Issur  éteit  pas  persils  de  paraître  cfl^ 
^pablic  fans  une  marque  jaune  liir  reftomac.  Philippe-le- 
Hardi  les  obligea  même  de  porter  une  corne  fur  la  tête.  Il 
leur  étoit  défendu  de  fe  baigner  dans  la  Seine  ;  &  quand 
on  les  pendoit,  c'étoit  toujours  entre  deux  chiens.  Sous  Jte 
règne  de  Philippe-lc-Bel ,  leur  Comrounsuté  s'appelloit  So'^ 
cietas  Caponz/m  ;&  la  maiion  où  ils  s'affembloient ,  Jomzf* 
SocUtatis  Caponum  ,  d'où  eû  veouj^  fans^ doute,  le^mot  ii^. 
jurieux  Lapon»        '      •  '     \         ^  ■■ 

Julie/fie  -  pauvre  ^  { rue  Saint-  )  Quartier  SaintrBenoît.  Elle 
trayerfe  de  fi  rue  Galande  à  celle  de  la.  fiucbene.  Ceft  une 
.des  anciennes  tues  de  Fari^,  qui  s*e(|  foripée  peu  à  peu 
fur  le  chemin  par  lequel  on  aUoit  à  rÉgliife  fafntJulien..\ 
'  *  Ji^Upcyi  rue  )  Quartier  Saiut-Bej^ou^^^Çe  nom  ai^ 
Jttffciin  èç  Jtn^éiin^  iift  celui  dti  cuMe-fac'JoaYard 


L-iyiii^LKj  by  Google 


no.  RVB 

que  Ite  foit  éu»  ta  tvm  Saint-Hîlaift  »  &  étok  d^fîgp/ 
àutrefbU  fpiis  le  non  dé  la  htiguê  Allée, 

JuJIiemu  p  (  tau  de  la  t  Qu^rt>«<'  Saint^Euiliche^  llb 
aboutit  d*nB  côté  dans  la  rue  Goqhéron ,  Se  de  l'autre  daii^ 
la  rue  MoacmaccfC»  Son  vrai  nom  eft  celui  de  Sainte-Marie 
Egyptienne  :  on  la  trouve  audl  fous  ceux  de  l' Egypùefmtr^ 
de  V Egyptienne  de  Blois  &  de  Gipeciennc^  Elle  faifoit  autre-^ 
fois  partie  de  U  rue  Coqhéron.  Ka/»  Chà££UA  de^Siûnm^ 
Mme  Egyjfûenne.  ^  u  • 


Zaa$: .  Crac  }  Quartier  Sàint-Andrf-des-Arcsi.  Ancfei» 
MOI  de  la  rue  $asnt-André-des«Arca ,  qui  le  portoic  conj'oiti^^ 
lement  avec  la  eue  de  1»  Huchette  dont  elfe  fait  la  concir 
ouation,  parce  qu'elles  avoient  M  percdcs ,  atnfî  que  les- 
Yoifmes  ,  fur  le  territoire  de  Laas  ,  nom  qui  fe  donnoît 
au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière^  Sauvai  dit  que  U.  , 
rue  poupée  fut  nommée  rue  de  Lia  &  rue  de  Laas. 

*  Lagni ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Ancien  nom  de. 
la  rue  Sainte-Ooix  de  la  Bretonnerie  ,  parce  qu'elle  étoit 
en  partie  fur  le  Fief  de  l'Abbé  de  Saint-Pierre  de  Lagt>y. 

*  Lair  &  tAir^  (  rue  de  )  Quartier  Saine- Antoine.  Dé- 

♦  nomination,  ancienoe.  de  la  rue  des  Rats  près,  les  murs  de  U 
'Roquette  ,  &  dont  on  ignore  Tétymologie. 

'  T  LamBert ,  (  rue  neuve  Sàint-  l  Quartier  du  Luxembourg^ 
^^né  des  premières  dénominations  de  la  rue  de  Condé. 

*  Lamproie  9  (  rue.de  la  )  Quarrier  S;  Antoine^  Nom  qu» 
*porcoit  le  calnfe-fac  Cocquerd ,  lor^u'tt  fbrmoît  une  ruella 
.aboutiffance  à  la  rue  Culture-Sainre-Cathertne.  .  ; 
'-'r  Landri ,  ^rve  Szint'  )  Quartier  de  la  Cité.  Eire'cortj- 
'mehce  à  la  me  &6i  Marmouzets^  &  aboutit  à  la  rivierç*. 

*  C'étoit  anciennenacnt  ce  qu'on  appelloit  le  Port  Notre- Dame  , 

'  &  Port  Saint' Landri.  Le  corps  d'Ifabeau  deBavi,cre  ,  femme- 

'-de  Cha^^es  Vf ,  morte  le  dernier  Septembre  1435  ,  fût  porté" 

^Saint-Denis  d'une  façon  finguliere,;  on  l'embarqua  à  ce 

Port  dans  un  petit  bateau  ,  &  l'on  dU  au  fiaieliej:  de  le 

remettre  au  Prieur  de  l'Abbaye. 

Landri  ^  (  rue  du  Chevet  S.J  Quartier  de  la  Cité.  Eire  va 

.  cFun  bout  dans  la  rue  des  Marmouzets  ,  &  de  l'autre  dans. 

Ma  rue  d'Ênfer.  Elle  doit  fort  nom  au  foad .  ou  rond-point 
••••  ». 
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^  rBglife  3e  ^^mt-Landri.  On  Ta  aufTi  appellie  rue  de  jia 
Couronne.  * 

Langlais ,  (  rue  )  Quartier  Saiot-Benûit.  Nom  donné  par 
erreur  à  la  rue  des  Anglois. 

Langlois ,  (  rue  Alexandre  j  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Kom  loua  lequel  la  rue  du  Paon  étoît  connue  dana  le  com« 
«nencenienidfi  trmièmefièdc.  ' 

Làngloh  .  (  rue  Alexandre  ou  Gilbert  )  Quartier  du  Lou- 
tre, Noms  auoe.ruelte  qui  regnoit  le  long  de  l'ancien  Hôtel 
de  la  Monnoie ,  encre  ledit  Hôtel  &  la  rue  Bétbiû  y  &  qui 
au  fiècle  dernier  n'écoic  plua  qu'un  cttl*de-fac,  nommé  rue 

Oui'd'Auxerre, 

Lanterne  ^(  rue  delà  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  fait  la 
ConVinuation  de  la  rue  de  la  Juiverie,&  aboutit  au  Pont  Notre- 
Dame.  Elle  s'appelloit  en  1457  rue  de  la  Place  Saint^Denis 
de  la  Chartre  ,  rue  devant  la  Place  &  VEglife  Saint-Denis  ^ 
rue  devant  la  Croix  Saint-Denis  y  rue  de  la  Jufrie  &  Juirie  ^ 
&  rue  du  Pont^Notre-Damc,  Le  nom  de  la  Lanterne  lui  vienc 
d*UDe  enfeigne. 

Lanuhit ,  (  rue  de  la  )  Quar^er  de  la  Grève,  Elle  va  d'ua 
bouc  à  la  rue  dea  Arfis .  &  de  Tautre  à  la  rue  S^nc-Bon  ^ 
yis-à-Tls  la  Chsmelle.  Bile  fe  nommoit  primitivement  ruellt 
Saifit-Boti.  De  Cbuyes  raf>pelle  rue  de  la  Dentelle* 

Lanterne  ,  (  rue  de  la  vieille  )  Quartier  Saint-Jacques  de 
tl  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Tuerie.' 

Lappe  y  {  rue  de  J  Quartier  Saine-Antoine.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Roquette  à  celle  de  Charonne*  Bile  doit  fon  nom* 
à  un  Jardmier  nommé  Girard  de  Lippe,  Il  paroît  qu'elle 
fe  nommoit  antérieurement  rue  Gaillard  ,  à  caufe  d'un  Abbé 
de  ce  nom  qui  y  fonda  une  Communauté  ds  (ix  Frères  &  d'uqk 

/ 

*   .         *      '■  ""  I      ■■   ■!■  W    I»  1^1  I      I  I    II  I  1^ 

*  Il  fe  tienc  dans  cette  me  let  Dimancbei  &  Fêtes,  \  cinq  heures  après 
m\à\  ,  )ufqu'.i  neuf  heures  du  foir  ,  un  petit  concert  fpiricuel,  condaic 
f\x  ua  Eccléfiafti^ue  hoonèce  ,  &  grand  amateur  de  mu%ue  |'Abb6 
Xhlime^  «odraBe  fiaute-^ontre  de  Notre-'DaflM,^  Ce  concert  qui  ttt 
f evjoort  à  %nÊà  chcear,  eft  compofé  l'Elèver^ui  onc  des  raleat ,  quoique 
le  plat  fnad  ooabre  ttefa0ê  |mm  le  profeiBoii  ét  Meficienn  II  fy  cft 
formé  d'oceUeitt  Mattret.  Ton*  let  amaceart  jr  (ont  bien  reçus.  U  y  « 
fAet  de  quarante  ant  qoe  cetie  école  fubflAe  ,  &  Il  y  règne  une  paix  ft* 
une  unioo  fingolières.Ce  concertqoieft  gratuit,  a  commencé  dans  un  ap»* 
partemenc  au-deiTatde  l'EgUic  de  SiMA(-l*aBdri  «  où      i'^kki  D$kme 
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parieur  EccUêxfiïqae^  pour  tètAt  tes  ÎBco^es  des  battant 

Faux  bourg  Sainr-Antoîne.  *  ' 

Lard  ,  (  rue  3U  )  Quartier  des  Halîes.  Eîîe  va  de  la  rne 

de  la  Lingerie  où  elle  commence,  à  la  boucherie  de  Bcau- 

^;)is.  £lie  prend  foa  nom  de  la  charcutterie  que  l'on  / 

^endoir.  ' 

Latran  ,  (  petite  rue  Neuve  Sàinc-Jèan  de  )  Quartier  de 

la    iâcc  Mauberc.  Nom  ancien  ,  fous  lequel  on  a  défigné 

1â  rue  Dervillé,  au  champ  de  I  Alouette. 

*'  Laurent ,  (  rue  Saint-  }  Quartier  Saioc-Denis,  C'^toît  an^ 

clennement  une  nielle  s  mais  aujoturd* tini  cette  rue  traverfo 

du  Fauxbourff  Saint-Lazare  dana  celui  de  Sûnt-Laûrent» 
Laurent  ^  \  rue  neuve  Saint-  )  Ceft  la  rue  précédètiM 

que  Ton  a  quelquefois  nommée  ainO ,  pour  la  diuioguer  dé' 

celle  du  Fauxbourg. 

'  Laatent ,  (  rue  neuve  Saint-  )  Quartier  Saint- Marti n-des- 
ChampSk  Elle  va  d'un  bour  à  la  rue  du  Temple ,  &  de  Tautro 
àu  coin  de  celle  :de  la  Croix  &  du  Pont  -  aux  -  Biches. 
£n  1546  on  la  trouve  défignée  (bus  le  nom  de  rue  Neuve 

Saint-Laurent ,  dite  du  Veribuis. 

Laurent  ^  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartiers.  Martin-* 
des-Champs.  C'efl  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Mar- 
tin ,  à  commencer  à  la  grille  &  au  nouvel  e'gout  ,  jufqu'au 
chemin  qui  conduit  au  Village  de  la  Chapelle.  On  trouve 
Textrémité  de  ce  Fauxbourg  d^fignii  fous  le  nom  de  laux'^ 
iourg  de  Gloire, 

,  Lavandières  y  (  rue  des  )  Quanier  Sainte-Opportune* 
Bile  commence  à  la  rne  Saint-Germain-rAuierrois,  (c  finie 

Îitt  Cloître  Sainte-Opportune*  Elle  doit  yraifemblablement 
on  nom  à  des  Blanchiffeufes, 

Lavandières  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint^Benoît.  ^lle  va 
d^un  bout  à  la  rue  des  Noyers  ,  &  de  l*âutre  à  la  Place 
MauberN  Le  grand  nombre  de  BlanchiiTeufes  ou  Lavandières 
^ui  y  demeuroiënr  ^  lui  a  fiait  àotihti  Ce  nom*  Elle  a  toa<^ 
jours  été  appellée  ou  niella  Lotricum  ^  pu  vicus  Lotricum  ^ 
ou  rue  à  Lavandières  &  aux  Lavand  éres, 

Laiare  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Cette  rue 
que  Ton  connoît  mieux  fous  la  dénomination  de  rue  des 
Porcherons,  commence  à  la  Pologne,  &  finit  à  Lirue  du  Faux- 
bourg  Montmartre.  On  lui  a 'quelquefois  donné  le  nom  dfi, 
.  rue  d'Argenteuil ,  parce  qu'elle  conduit  à  ce  Bourg. 

*  Laiare  y  (  rue  Saint-  j  Quartier  Saint-n^nis..îNom  \|ue. 
l'on  a  donne  à  la  rue  de  Paradis,  qui  rtgnc  le  lûng,de  i'eoclo* 
de  Saint-^Lazare» 
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ta\àre''f  i  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartier  Saint-Deni», 
t^'ell  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Denis ,  ainfi  âê^ 
lignée  à  caufe  de  TEglife  &  de  la  maifon  de  Sainr-Lazare. 

LeJ'diguieres ,  (  rue  de  J  Quartier  Saint-Paul.  C'eft  plutôt 
tin  paflage  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Cerifaie  à  celle  de 
Saint-Antoine  ,  &  qui  eft  fermé  la  nuit  à  fes  deux  extré- 
mités. Il  a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  de  Lefdiguîeres  bâti  du 
temps  d'Henri  IV.  ipar  Sébaflien  Zamet,  OqÙ  dans  cet  Hô^» 
tel  qui  ne  fubfifte  plus,  que  le  C^ar  Pierre  logea  en  1717. 
Voyei  RvM  iks  Ff^gh  sainXhGermaini^VAux0rmàk  ' 

*Leffii^^  {  rae  des  }  Quartier  Saint^Jacques  delà  Boù* 
«herie^  Non  ancieli  îoxa  lequel  on  a  défigné  k  rue  de  U 
Tuerie  ^  en  '  ^ 

*  Leuy  ^ rue  Sainte)  Quartier  Sainc-Jacques»de-la-Bou^ 
€herie«  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Saint-Magloire  | 
aui  fait  la  continuation  de  la  rue  Sàlle-au-Comte,  oc.iiuje 
Von  appelloit  aufll  du  même  nom. 

Leufroi ,  (  nie  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacques  de-la  Bou^ 
chérie.  Elle  fait  face  au  Pont-au-Change  ,  paiîe  par-devant  le 
grand-Châtelet ,  &  fe  termine  à  la  porte  de  Paris.  On  l'a  nom» 
mée  rue  du  Chdtelet,8crue  devant  le  Chaftel,  La  Chapelle 
de  S-  Leufroi  qu'on  y  voyoit ,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 
*  Levrette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  donne, 
d*on  côté,  dans  la  rue  du  Manroi  ;  &  de  l'autre,  dans  celle 
de  la  Mortellerie.  Elle  s'appelloit  autrefois  rut  Pernelli , 
dont  elle  conferve  encore  le  nom  dans  le  bout  du  côté  du 
quai  de  kl  Grève  ,  jufqu'où  elle  fe  prolongeoit»  En  149 1 , 
on  t'appelloic  msUe  aux  poijfons  ;  &  en  1 5  5 1 ,  fuivant  Sauvai  , 
rtteUe  des  trois-PoiJIons, 

lAcomt^  (  rue  delà)  Quartier  de  la  Cit^*  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Chriflophe  à  celle  des  Marmouzets.  On  lanommoic 
en  1269  ,  rue  près  le  Chevet  de  la  Madeleine  ;  &  on  la  con« 
noiffoit  aufli  feus  le  nom  de  vicus  Nebulariorum  ,  rue  as  Otk^ 
hloyers ,  des  Oublayers  ,  Oblayes  ,  aux  Obléeurs  ,  Oblayeurs 
&  OubUeurs*  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigoe  de  la  li« 
corne. 

■  *  Lieufroi  ,  (  rue  du  Chevet-Saint-  )  Quartier  Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie.  Elle  commence  vis-à-vis  le  Pont- 
au-Change ,  &  aboutit  à  la  rue  Saint-Jacques-de-Ia-Boucherie, 
à  laquelle  elle  ne  fe  terminoit  point  en  1313.  C'eilPancien 
nom  que  portoit  alors  la  rue  de  la  Jouaillerie. 

Limace  y  { rue  de  la  )  Quartier  Sainte*Opportune.  Elle  va 
dans  la  rue  des  Boordonnois  ;  en  travemnt  la  nié  des  De- 
chargeurs.  On  Tappelloîc  autrefois  la  rue  aux  Chats ,  la  hia 


ttiàthiers^  (k  <)ui.étok  «ncienoement  Imé  rué  àj^Uée  là 

tue  de  la  Roy  ne. 

Lions,  (  rue  des  ) Quartier  Saint-Paul.  Elle  va  de  !n  ruô 
Saint  Paul  à  celle  dii  perit-Mufc,  Elle  faifoit  partie  de  i'Hô- 
tt\  de  Saini'Paiil ,  &:  prit  Ton  nom  du  bâtiment  &  des  conrè 
oCl  étoienc  renfermés  les  grands  &  lés  pc:irs  lions  du  Roi, 
Un  jour  que  François  I  s'amufoit  à  regarder  un  combat  dé 
fes lions,  une  ])ame  ayant  laiffé  tomber  fon  gant,  die  à 
ée^lArges  y  ï\  vous  voulez  qtie  jV  croie  que  vom^  m'aimeft 
«atant  que  vous  mêle  furéx  toiis-les  jours,  allez  ram^lfbr 
biont  gant.i><  Lorges  defcehd,  ramadble  gant  au  roiflieu  dfe 
tes  terrîblês  animaux  ^  remonte  j  le  jette  au  nez  de  la  Dame: 
èc  depuis ,  t»égré  toutes  les  avances  6c  le<f  agaceHes  qu*ell6 
lui  faifoit^  ne  voulut  iàÊoika  Ik^  icir,  Brantêmè  ^  VamA 
Oalantes, 

Lombards rwe  )  Quaptiér  Saint' Jacqitéfe-de-ln-Boi^ 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Dénis  dans  celle  de  Sainf* 
Martin.  Elle  s*appelloic  auparavant  la  rue  de  la  Bujfcterie  ; 
même  du  temps  des  Lombards ,  on  lui  donnoit  encore  quel* 
^juefois  ce  nom  ,  même  celui  de  !a  rue  de  la  Fourpointerié^ 
qu'elle  n'a  pas  confervé  long-temps  -,  mais  à  la  fin  celui  dcri 
Lombards  a  prévalu  furies  deux  autres.  Ces  Lombards  croient 
des  Ufuriers  &  des  créanciers  fi  impatiens ,  que ,  par  ironie*  ^ 
on  difoit  alors  dans  Vâns  la  patience:  des  Lombards;  Dans  Te 
temps  que  Chartes  Itt^  ks  grands  Seigneurs  ddnnoîent  les 
Trêikfai»i^>*ki^tëmré^'^è£^éiBênéSces ,  au  plusoff^àiib 
nlk  dbrAW'BMcbé^il&ur  ^  lèl  CèAbfirt-ds  prètoieftr  à  ^ros  in*- 
'i^rÊmf'âLiikCcnetft  deli  foittimes  imnienfes.        .    .  \ 

long-Font^i  (  rue  JeyQûahîéf  :de  I»  .Gré\fe;Eiîec!oîfné* 
«Tuobmtt ,  au  ponaH  dé  liî^liTe  Si^int  Gervais;  &  de  Pautré^ 
«o  *port/.aU' bled ,  au  qHai  de  ia  Grève.  Elle  a'appell oit  ri^e 
aux  Moines  de  JLong-Pont^  d'un  I  l  jfpice  què  ces  Religieux 
•y  'avoîènt»  Ënfuite  on  liira  donné  le  oioktt  de  rue  dit  port 
^itim-Gervais  ^  autrement  d'é  Lôîià'Pont'.  ' 

*  Langue- Allée  ,  f  rue  de  la)  Quartier  Sainr-Benott.  Ccft 
«lay  floro  <^ue  porcoir  anciennernent  le  cul-de-fac  Bouvard. 
,  '*rLoreie&  y{  rue  Notre-Dame  de)  Quartier  Montmartre, 
:Notn  que  portoir  la  rue  CoquenarC|à  caafe  de  la  Chapelle 
Je  Motre-J>âme  de  Lorette.     '      *  •  • 

*  Lorges  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  què 
►devoir  porter  la  continuation  dë  ta  rue  neuve-S;iinr-Au- 

éu^Eliviefttiis  la  rue  Gailton  jufqii'sb'  celle  de  Loms^Ie^Gran^> 
'à  tawfe  de  PHôtel  de  Lorger;  bU  dl  CHamillvt.* 
>     Xdtt/V^grsmdVae  Saier^  JQtiart.do  Louvrei  Nom'queroh 
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donnoic  à  la  rue  Saint-Honoré  ,  depuis  la  porte  qui  étoicprèl 
des  Quinze- Vingts  &  au-delà, 

Louis  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  Ja  Cité.  D'un  côté  ,  elle  va 
du  Pont  Satnt-lUcbel  au  quai  des  Orfèvres ,  &  fut  ouverte 
fpus  le  règne  dUeiiti  IV,  d'abord  (bus  le  nom  de  rue  ntuve^ 
&  enfuite  fous  celui  de  rire  nwft  Saint'Loms» 

Lmàs ,  (  rue  Saint-)  Qnartbr  de  la  Cité»  Cette:  rue 
qui  doit  ion  nom  à  TEglife  Paroidiate  de  S.  Louît ,  tcaveriê 
rifle  dans  toute  fa  longueur.  E!Ie  a  porté  le  nom  de  rue 
J^alaûne  f  jnfqu'à  celle  des  deux-Ponts;&  depuis  ceUe-ci, 
le  nom  de  rue  Careîle  ,  &  enfuite  celui  de  rue  Marie, 

£ow/s ,  (rue  Saint- )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  tra- 
verfe  de  l.i  rue  Saint-Honoré  dans  celle  de  TEchelle.  L'Hô-  . 
pital  des  Quinze-Vingts  ,  fondé  par  Saint-Louis  ,  lui  a  fait 
fans  doute  donner  ce  nom.  II  y  a  dans  cette  petite  rue  un  café 
très-renommé  par  l'excellente  bierre  que  Ton  y  vend.  Il  eft 
très-ft  équenté  ,  6c  il  s'y  affemble  beaucoup  de  compaguiea 
trèîî-honnêtes. 

Louis,  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com« 
mence ,  pour  ce  Quartier,  au  coin  des  rues  neuve-Sainte- 
'Çatherine  êc  de  rEçbarpe ,  Se  fe.  termine  à  eelles  du  Paro*- 
Royal  nenve-Saint^GiUea.  On  lui  donpoit  le  Dom  de  rue 
4e  tEgout  couvert ,  de  nte  neuveSaiat-Lùiiis  ,  &  de  geande 
rueSMnt-Loms, 

Louis  Ç^rue  Saint*  )  Quartier  du  Temple.  Keladvement  à 
ce  Quartier  j  elle  commence  au  coin  des ^'ocs  du  Parc- Royal 
&  neuvc-Saint-Gilles,  &fe  termine  au  carrefour  de  la  vieille 
rue  du  Temple  Se  des  Filles  du  Calvaire.  On  lui  adonné  le 
nom  de  rue  de  VEgout ,  puis  celui  de  VEgout  couvert  \  enfuite 


II  p.iftoit  autrefois  un  grand  égout  découvert  fur  le  terrein 
qu'elle  occupe. 

Louis  y  (  rue  de  l'Hopiraî-Saint-  )  Quartier  Sainr-Martin- 
des-Champs.  Elle  va  de  Textrémitéde  la  rue  des  Récollets^ 
à  In  rue  Saint-Mnur  ,  ou  du  chemin  Saint-Denis. 

Luuis-le-Grandj(  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle,  va, 
d\)ne  part  ^  à  la  rue  06uvçr4e!i-petit#-Champs  de  l'autre, 
an  boulevard,  £lle  doit  fpn  noip  au  Monarque  dont  ;oii*voic 
la*ma^njiiqtte  fiatue  équeftre  à  PlKe  Veiidôme  .dont  elfe 
jcft  voifîne.  t  ■ 

Ltntrçine  ou  Lorànes  (  riie  de  )  Quartier  de  la  Place  ;MaiH 
liert.  Elle  aboutit ,  d*un  côté  ,  à  la  rue  Mouffetard  ;  &  de 
Pautre,à  la  barrière  ,  près  des  Filles-Angloifes  ,  &duche^ 
min  qui  conduit  à  Gentiliy.  On  la  trpuve  fous,  les  dénomi*^ 


b'iyiiizuo  by  LiOOgle 


R  t7  fiî.  •  39t 

nations  cîe  Lourjlne^  VOurfinc^  Lorjlne ,  VOrfine  &  de  VVtJîne» 
Sauvai  ajoute  «  qp'en  I414  ,  on  l'appelloit  la  Vaille  de.  Lour- 
»  fine-lès-Saint-Marcel  y  depuis  la  rue  du  clos  de  Canay  ^  à 
»  caufe  du  Chancelier  de  Ganay  oui  y  avoit  une  maifon  de 
«  plaifance,  &  que  quelauefois  on  la  nomme  la  rue  de  Fran- 
y>  chife  ,  parce  qu'étant  Iituée  dans  le  Fief  de  Loiircine  qui 
»  appartient  à  THépital  de  Saint-Jeaû-de-Latran  ,  les  Com- 
3j  pagnons  Artifans  y  peuvent  travailler ,  (ans  que  les  Maîtres 
»  puifTent  les  en  empêcher.»  Elle  cil  nommée  vie  is  de  Lor^ 
finis ,  &  vicus  de  Lorcinis  ,  dans  le  tellament  de  GaHien  de 
Poix  ,  Chanoine  de  Saint-Omer,&  Fordateur  des  Corde- 
lières qui  font  dans  cette  rue.  Ce  tcftamcn:  eftdel'an  1287. 
Son  premier  nom  étoit  donc  la  rue  de  Lorcine  ^  dont  on  a 
fait  Lourcine.  Oi\  y  voit  VHôtel  du  Fief  de  Lourcine  ,  avec 
les  armoiries  de  Saint-Jean-de-Latran  &  le  nom  d\\  Fief.  A 
quelque  diftance  ,  eft  une  maifon  en  forme  de  galerie  &  de 
pont,  qui  traverfc  la  rue  à  quinze  pieds  environ  de  haurtur* 
La  maladrene  de  Sainrc-Valère  eH'à  l'entrée  dccerterue. 

Louvre  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  perçoit 
anciennement  le  cul-de-fac  des  PP.  de  l'Oratoire ,  lequel  n'clt 
plus  fermé  aujourd'hui.    ^  •;»•>      .^vju«»*i  -*  nii^^tuy 

*  Lude  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Cermaîn.  Nom  qu'on  a 
donné  à  îa  rue  de^  Brodeurs  ,&  qu  elle  portoiten  1644^ 

-Lune^  (rue  delà  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  Poillonnière ;  &  de  l'autre  ,  au  boulevard  , 
porte  Saint-Denis.  On  ignore  d'oi^  cette  rue  a  pris  fon  nom. 
vvy.  Filles  de  la  petite  Union  Chrétienne, 

*  Luxembourg  (  grande  rue  de  j  Quartier  du  Luxemboarg,-* . 
Kom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirard  en  1659. 

Luxembourg ,  (rue  neuve  de)  Quarr.  du  Palais-Royal.  Elle 
commence  dans  la  me  Saint-Honoré  ,  &  aboutit  fur  le  bou-*l 
levard.  Le  terrein  qui  forme  aujourd'hui  cette  rue,  a  été 
acquis  des  héritiers  de  feu  M.  le  Maréchal  Duc  dcLuxem^^ 
bourg  qui  y  avoit  fait  bâtir  fonHôtcL       • ,  \,i.'..-^;^jtl^'\ 
îDp.  :  ;.î  oH  î  ,  r  ...    :  ,  .     V  ii.  * 

•  *  ,  »•    j I  •  •     ^  < 

*  Macket  on  Matel  ,(rvjË  André)  Quartier  Saint-Andrew 
des- Arcs.  C'eft  peut-être. nom  de  la  rue  qui  elï  vis-à- 
vis  les  Mathurins ,  &  qui  conduit  au  cloître  Saint-Benoît* 
^sMàceriy  (  rUe)  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Elle  com- 
mence au  coin  de  la  rue  de  la  vieille-Houclerie  &  de  la  niô 
de  la  Harpe  ,  &  finit  à  la  rue  Saint-André-des-Arcs.  Jean^ 
Comte  Je  Màcàn,^  Alix  fa  femme,  cédèrent  à  i'Abbayg 
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dt  Saifit-G^iii^D<-4ei'-^& ,  le  dMk  qaHis  avoWnt  dé  (mflidit 
S^Peray ,  donc  ifo  ëtoiént  Seigneurs»  qMraoce-qudtrelttieri 
iTavoiae^  qiHM'ante-quatf^  poulee ,  quarame-quatre  pains  & 
«funime-^ciât^e  deniers  narifu  i  'povr  une  maifoii  ikoéé  à 
éansprèB4$Mat-André.  C'eft  apjpàr^mtpent  '  de  VH6tc\  que 
06  Comte  eut  depuis  en  ce  Quartter-là  ,  que  fut  formé  le 
nom  de  la  raeMâcon.  Voy.  Farat  €^  TAbbé  Lebfttif , 
.XD  Sy,  On  donna  aufli  à  cette  rue  celui  de  rue  vieilit'^ 
Souclerie^  due  iMIcon.  Un  terrier  (^e  l'Abbaye  Saint-Gcr- 
main  ,  de  I523  ,  la  défighe  ainfi  ,  &  ajoute  quô  l'Hôtel  rle^^ 
Comtes  de  Mâcon  étoit  entre  djux  portes,  maîfon  abouti [Jiint 
par  derriirc  à  celle  de  la  rue  de  la  Har^e,  Voy.  BtmcLerie, 
(-rue  de  lavielie-)  '    •  - 

Mâcon  ,  (  rue  de  TAbreuvoir-  )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs,  C'cft  cette  defccntc  qui  conduit  à  la  rivière,  en  ve- 
nant des  rues  Saint-André-des-Arcs  ,de  la  vieilIe-Bouclerie 

MéçQos , ,  (  rue  des  )  Quarddr  Sàtnt-Aiâi^é^de^Am.'Etfé 
aiiatttit ,  d'une  part,  It  la  ptac^  dè'  SorbonAéf* -Sc^  Tautre , 
danS'Wriic  rfes  Mathurins» -Cette  rtié  jç^'^c  protôngeôit 
jufqu'à  la  rue  des  Poirées ,  n'a  perdu  cette  ex4letifioi>|  qnepoutf 
/  ttvorirer  la  condrufiion  de  ia  Plaéede  Sorbonne.  Elle  doit 
fon  nonv  à  £imille  d'un  :nommé  le  MaJTon  ,  lequel  y  de-' 
j»eoroit:aa  treizième  fiècle.  Elle  â  étif  aum  défignée  fous  les 
denomînatrons  de  vie  us  Caméntariorum  6c  de  vicus  Lathomo-^ 
ruTTu  Les  Comtes  de  Harcour  avoicnt  en  cet  endroit  un  Hô- 
tel dont  on  voit  encore  des  reftes  dans  ceux  d'une  Chapelle 
qui  enfaifoit  partie ,  &  qui  élûit  au  coin  ;de  cette  rue  »  du 
côté  des  Mathurins.  ...  .  ,;        .  -, 

'-  Madeleine^  (rue  de  la  )  Quartîerdn  Palciis  Royal.  "Elle  va  de 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint -FTonoré  à  celle  de  PArcade  ,  &  ^ 
rfiglil'e  Pjfoilfiileà  qui  elle  doit  Ion  nom.  On  l'a  auïïi  nom- 
tSk&\ai  rueVEvêque^  du  nom  de  fon  territoire ,  &  rue  dt 
fAhreuvûMEvêquc.     .     ^  '  ■  -"O  jro/c  y  ,     ,  j  •  î 

*  Madeleine  ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cît^.  Nom  que 
Sauvai  dit  que  la  rue  de  la  Liëorne  portoit  en  1300. 

*  Madeleine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg,  Aft- 
oTen  nom  de  la  rue  $ainte«Catber||ie)        '  ' 

"  Madeior{ettes,\nie  des)  %iiiri:ier  Saint^M^tn-des^ 

Champs»  K(B|y«        dès-  Fontaines,  '   '  ' 

.  Mtzgloife  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacqt>cs-de-Ia- 
Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Denis  djns  la  rue  Salle-»* 
au-Comte.  On  lui  a  donn^  les  noms  de  rue  Saim-Leu  ,  Sainte 
CrlL's,  de  ncuve'SaintrMagloirs  f  SuièrudU-d^^a  prifimié 
&tiint^AîaglQire, 
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Mail  y  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va ,  d'un  bout, 
dans  la  rue,  des  Pecus-Pères  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  d'un  mail  ou  pal-mail  qui 
y  a  fublirté  jufqu'en  i  '>33  ,  àc  qui  rcgnoic  depuis  la  porte 
Montmartre  ,  jufqu'à  celle  de  Sjint-Hontjré.  11  en  til  hit 
mentioD  fous  .le  nom  ue  pal-muil ,  en  parlant  du  premier 
terrein  que  les  AuguHios  pichau^Ies  acquirent  daus  Ten* 
droit  où  ils  fbiK  à  bréfent,      ^       .'  ,  , 

.  JdaiUas  du  Mme^  k,  derfl^ùs,  MaHUu  (riM  )  Quartier 
da  Luxembourg,  fille  va  deia  rue  d'£nfer  à  celle  du  Faui^ 
bourg  SaiotJacques..  Ce        %a*ua  cbemîo  de  commani- 

Main  y  (  meau  )  Quartier  Saiat-«MartlfV'de8*Chainps.  Elle 
Va  de  la  rue  Siint-Martin ,  près  de  l^glife  S  Nicolas,  & 
terimoe  à  la  rue  FréfillpO)  de  au  peut  cul-de-fac  du  puits 
de  Rome.  Le  Mv^e  çu  Juge  de  la.  Jurifdiâioo  de  SaioC:- 
Marrin-des-Champs  qui  démettrait^ dans  cette  rue  où  il  ren- 
doic  la  [ttlbce ,  lui  a^  fait  donner  ce  nom.  On  Ta  défignée 
aal-à  prq^ipiu^  ceux  ^Omer^  Aumair^  Aumtre  ^Aumair^m 
Autrefois  efle  fe  prolongeoit  julqu'^à  la  rue  du  Temple. 

*  MaUdrerie  {x\,\Q  àQ.\ii  )  Quartier  Saint-Germain.  Nom 
ancien  donné  à  la  rue  de  Babylone.  Vuy.  Babylone,  (  rue  de  X 

*  Maladrerie  ^  (rue  de  la)  Quartier  du  Luxembourg. 

Nom  que. h  rue  de  âèvre  forsoii;«au  treizième  liè£le.&  aux 
fuivans. 

*  Maladrerie  ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germairu 
Ç*écoic  un  nom  que  l'on  avoir  donné  à  la  rue  de  la  Chaife. 

.  *  MaleparoUy  (rue  de  la  )  Quartier  S^iiuic-Opportunec  . 
^om  ancien  de  la  rue  des  deuX'J3ouIcs. 

*  MaleÇy  (  rue  André^  Quartier  deia  Gi  êve.  Premier  nom 
q^e  ladite  .du  Coq  a  porté»  -  < 

r.  ^,Malivâifx  (rue  )  Quartier  de -la- Grève»  Noorqu^a  port4 
la  panie  de  U  rue  des  flar^-es  du  ç6U  de  la  rjvière ,  à  c^ufe 
à  u  JKOulip  4e  ce  apn.  (jui  faifoM;  ^c^^^  cette  nie  fyK  lar  f  ivii^re;» 
avant  le  iDil^eudu  feîaitpHii - 

MflfMi^xi'^  i^^^f^  LMiembourg.. 
'Âncién.  opQi  di  brMe  Samt^-'^lomajin. 

Maqu£ronQi^,Mo^ueron i  (rue )  Quartier  Sa*m^6^^bche• 
Altéptipn^.4)|r^nqm  djB  lf^fiîje.:Çoqhéron«  ^  .  / 

3  JbQW^»^  îdgfi^,I?îap%..|<tBubert.  Elle 

commence  à  la  rue  des  Sauiiaies  »      6nit  ^u.  mar^b^  aulk* 
chef7aqx.,.£llAjdfipuï  f^  diM^ff«>9tJ9Si>lti  iiiK  ^Iju^uignons  qui 
viennent  à  ce.  march^'f  .  i  '  -  c.  ; 
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cicn  nom  de  la  rue  du  chemin  vert ,  anjourd^hui  la  nm 
verte. 

*  Marais ,  (rue  des)  Qiiarrier  Montmartre*  Nom  du  cuU 
de-fac  de  la  Grange-Batelière.    -  '  ' 

Marais ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint*Martin-des-Champs. 
ïlle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin  à  celle  du 
Fauxbourg  du  Temple.  Les  marais  ôc  le  terrein  lui  ont 
dçnné  le  nom  qu'elle  porte. 

*  Marûis,  (  rue  du  petit]  Quartier  Saint- Antoine.  Aii« 
cien  nom  de  la  rue  Pavée. 

Mare^  f  rue  Saint-  )  Quartier-  Moflttnarire.  Bile  va  de  la 
rue  de  Richelieu  dans  la  rue  Montmartre ,  &  n*a  ^té  ouverte 
<]ue  vers»'  le  milieu  du  ûècle  dernier  ;  cependant  cMtoit  un 
chemin  qui  comcnuniquoitd'un  Fauxbourgà  l'autre. 

*  Marcel ,  (  rue  de  la  porte  Saint'  )  Quartier  de  la  Place 
Maubcrt.  C*eft  ainfi  q^e  Guillot  nomme  Ja  rue  Border. 

*  Marcel^  (  rue  des  FolTés-Snint-  )  Qi;artier-  SaintrBenolt; 
Kom  ancien  de  la  rue  de  la  vieille-Eflrapadc. 

Marcel  y  (  rue  des  haurs-fo/?l's-Saint-  j  Quartier  de  II 
PIa:e  Maubert.  Voy.  rue  de  Fer, 

*  Marcel  &  du  Fauvbour^  Saint- ,  (  rue  S:iint-  )  Quartier  dî 
fa  Place  Mnubert,  Nom  donné  par  (|uei^ut;s  Auteurs  à  la  rue 
Moufletard, 

Marche  ,  (rue  de  la  )  Quartier  du  Temple,  Elle  va  de  fa 
rue  de  Poitou  dans  celle  de  Bretagne.  Ko/.  Plac£  pa 
France.  '  -  • 

Marché ,  (  rue  du  ]  Quartier  du  Palais  Ko3raf.  Cette  ruû 
condmfoità  un  marché  qui  a  été  transféré  près  de  h  portç 
Saint-Honoré,  &  dont  elle  tire  fon  nom  5  elle  a  Ton  entrée 
dans  h  rued'Agueffeau  ,  &  dans  c¥llede  Surènesl 

Marché- Neufy  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence ,  d'-m  bout,  au  portail  de  Saint-Germain-Ie-vieil ,  ^ 
la  rue  du  Marchë-Palu  ,  &  finit  à  Textrémité  du  Pont-Saîiu- 
Michel  ;  le  marché  &  le??  deux  petites  rues  qui  y  çonduifent^ 
étant  comprifes  fous  le  n:iêmc  noui. 

*  Margot ,  (rue  de  la  grojfe  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom 
donné  par  le  Peuple  à  la  rue  Cloche-Perce  en  Tff6o. 

Marguerite  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
va  de  la  rue  du  Fauxboarg  Saint-Antoine  ,  à  celle  de  Cha- 
ronne.  L'Eglifa  Paroifiiale  de  S^nte-Marguerite  lui  a  fait 
donner  ce  noiUt        -  .  ^  * 

MdtgHcritc ,  f  rae  SaiAM-  )  Quartier  SâSdè-eermain:  Sfle 
va  du  carrefour  des  rues  de  Biici  ,  des  BSëtWnk»'  dt  du 
FflwrVà  h  xw  'H  l%gotttiÂ'ctleiiiiHi.Btf  rj[i^,eUeVap« 
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'  pelloit  rue  Madame  la  Valence  ,  8c  fut  détruite  pour  faire 
un  foflé,  lequel  fut  comblé  en  1635  ,  &  Ton  fît  une  rue 
nouvelle ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  qu'elle  porte  au-^ 
jourd'hui. 

Marguerite  y  (  petite  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain. 
Kom  delà  rue  qui  conduit  depuis  la  porte  de  TAbbaye  à 
V    celle  de  l^^life,  nieSaioc«-Mar^efite. 

*  MargialUen,  { rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg,  Kom 
que  Sauvai  donne  à  k  rue  du  Cceur-Votant. 

Marie  ^  (  rue  Sainte^  )  Quartier  Saiot-Germam.  Elfe  rê 
V  de  la  me  de  Verneuil  dans  celle  de  Bourbon.  Elle  doit  Ton 
aom  à  une  Chapelie  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  exiftoic  fur 
remplacement  où  elle  a  été  percée, 

*  Marie,  {  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu^portoit  la 
rue  Saint-Louis  en  1654  ^  de  celui  d'ufi  des  Ênuepieneucs 
des  quais  de  l'IUe. 

Marigni  (Tue  de)  Quartier  du  Pa!ais-Roya!.  Ceft  le  che- 
min planté  d'arbres  qui  communique  des  champs  Elifées  à 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  Il  fut  ouvert  lors  de 
la  nouvelle  plantation  du  cours  ,  par  les  ordres  de  M.  de 
Jlfarigni,  aujourd'hui  Marquis  </e  Afc/h^rj,  alors  Diredeur 
&  Ordonnateur  Général  des  Bàtiroens  ,  Jardins,  Arts^  Aca<» 
'  diémies  &  Maou&âures  Royales  ,  &  à  (jui  cette  rue  doic 
foD  nom. 

,  Manon ,  (  me  de  TArche*  >  Qo vtier  Sainte  -  Opportune. 
SUe  va  de  la  me  Saint-Germaîn-rAuxerroîa  à  la  rivi^^ 
'en  pailàat  fottslequaidela  Mégiâèrie,  Voy.  Abeeuvoie.* 

Marion. 

*  Marionnettes  8c  MartÊttes ,  (  rue  des  )  Quartier  de  k 
Place  Mauberu  Noia  que  po^toic  la  me  dea  Marnouzete» 

*  Marionnettes  &  du  Marjolet ,  (  rue  des)  Quartier  Saint- 
Benoît.  Nom  d*une  rue  qui  ne  fubfifte  plus  ,  laquelle  eft 
en  face  du  palTage  des  Carmélites  ,  &  aboutifToit  à  la  rue 
de  l'Arbalêtre  dans  le  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Cet  empla- 
cement fut  donné  aux  Feuillantines  &  auxFiiies  de  laPro^ 
vidence. 

■  ■  *  Marivas  ,  Marivaux  &  du  petit  -  Marivaux  ,  (  rue  ) 
Quartier  Sainte- Antoine.  Anciens  noms  de  la  rue  Pav^e* 
>  ^  Marivaux,  (  grande  rue  de  )  Quartier  Skim-Jacques« 
de-la-B^Hicberie,  Elle  va  de  k  rue  dés  Lomliarda  dana  ceHe 
des  Bfcrliralns.  '  - 
Marhau»^  (  petite  me  )  Quartier  Saint-*Jacque8-de-l»« 
'  Boudiefie.  Elle  rend  ^  d'un  bout  »  dana  k  rue  de'Jtfartnnx^ 

Bbtv 
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&  rîe  l*aiitre  ,  dans  celle  de  la  viiilIc-Mnnnoîe.  La  mnirofl 
ah  demeuroit  Nicolas  Flamel ,  fait  le  coin  de  cette  rue  (Sc 
4ç  çelle  4es  écrivains.  Koy.  cette  dernière* 

N,  Le  terrcio  ftir  lequel  ces  deti^  rae«  fopt  ûtuées, 
|*appelloit  ik^«i?v4Xf  en  1254  &  1273. 

Marmouicts ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  CUé%  Elle  coitH» 
||ience.à  ia  rue  de  h  Juiver  ie ,  Se  finit  au  cloître  Noir»« 
Dame  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Colofi^e.  Une  grande  main 
foo  appelle  la  rtuUfond^ê  Aéarmqfi^ts  ^  qu'une  tradition  dit 
avoir  été  rafée  en  punition  d'un  grand  crime  que  Tonji 
%vo\%  commis ,  lui  fait  donner  W  nom  (Qu'elle  porte, 

*  *  Ob  se  laie  fi  l*on  doitregaider  coauw  im  conte  ,  ou  cemnie  on^ 
térité»  119e  cndi|ion  fort  ancie^ne«,  qu'ilyaiUeii  tatrefipM  dans  la  rue 

3ea  Marmonzets,  uo  barbier  qui  coupoic  la  gorge  k  ^elqnei^uns  de 
'çeux  qu'il  rafhit  -,  &puislivroir  teu.rfçorpsà  un  Pâttffier  q^ui  en  faifoic 
des  pâfés,  dont  il  avoir  mu  ddh'it  furprcnant.  Ces  crimes  horrible?  ayant 
été  dtcoavcrts,  le  Barbier  <x  le  Pariiticr  furent  punis  de  more  ,  leurs 
maifons  rafécs.  Se  une  pyramide  éripéc  en  leur  place.  Oq  n'a  point  de 
'preuves  pofkivesdc  tous  ces  faits  j  mais  il  cft  cor.ftanc  <jue  pendant  plus 
■de  çent  ans  ,  il  y  a  eu  dans  cette  rue  une  place  vuide  ,  fur  laquelle  le 
Vropriéiaire  ne  croyoic  pas  qu*il  lui  fàc  permis  de  bâtir.  Pierre  BcitatiL 
•CDsfeiUer  an  Birlenent ,  à  qoi  tUe  apparcoMMc  ,  en  dcawndi  1»  yer^ 
•9ulfio»àFniifeiaI  )  à  ce  Prbce  ,  par  de»  Leufe»-Patcftift  du  mnii 
•4e^Bvie«  deVai^isK*  peta^p 4^  ftire  falcîr  1^ réé^fier «ne  aiaiftn 
^nr  4cre  habitée,  aini!  que  la  antret  mairont  de  Parit$  ■eoobftanta 
a}0aceat*elies ,  lediv  prétendu  Arrêt ,  Sentence'  dti  de  Paria  , 

.«OB4pH>9atîoo  de  VHôcel  de  nouedite  ViUe  ,  &  autres  qufUconqnaa  qnâ. 
fur  ce  pourroiene  erre  intervenus  -,  auxquels  Arrêts ,  Sentence  &  con- 
daronaiion,  avon?,  de  notre  autorité  ,  dérofé  &  dérogeons  par  ces  pré* 
Ceçiçs;  dt  fur  ce  ,  impofoos  Hleoce  perpétuel  à  notre  Procureur  préfenc 
à  Venir,  Quoiqu'on  ne  trouve  nulle  part  ni  informations ,  ni  Arrêt  qui 
parlent  de  ce  prétendu  crime  ,  il  ne  ^'enfuit  nulletnent  ^u'il  (on  lauic  ;  car 

•  dan&lcs  crijiief  atrpçes  &  e]((r.aprdi(iaires,  il  a  toujours  été  d'ufage,^&  ï\. 
Veft  encore  anienrd'bai  «  d'çn  jetcer  au  ftn  lea  infomuitions  &  la  ptoe^»^ 

.^liri^POMC  i|^  çoiêf  lea  raadre  <^oj[a||lM  i  Nmfm  crinÛM  ^  i^<k  mûga^ 

Acctie  aiieG4M^ » om^cuftir^  'fiie«^deg4i|H^  wtre  q^.  VÂsmuif  ^ 
l^herçhes  iu^        i  M^ite  (l^s^vraie.  f^oms  ,  filf  ^  sjoi  Philippe  I  » 
avoit  fait  a^ctre  ,  de  Ton  aMtorité,,  partie  d'une  maifoa  de  cette  rue> 
près  de  la  porte  du  cloître  ,  qui.  apparui)^&ay  Chanoine  PiHtoofi.  Elle 
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.  Marmouiets ,  (rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. Elle 
ya^  d*ancôté,  àlarae  Saint-Hippolyce  ;  ôcde  Taucre ,  à  celle 
des  .Gobelitts.  Elle  a  porté  le  nom  de  me  deè  Mamnmuu 
te  des  itfane/£r««Uiie  etifeigne  l'a  fait  appdier  rue  desMar* 
faiouzets. 

*  Marurel ,  Mértrai  BiL  MMroi^aîm^Jetm  ^  (  roe  du  ) 
Quartier  de  la  Grêve«  Anciens  noms  qae  pprtc^  la  rue  dea 

vieilles'Garnifor^s, 
Marthe  ,  (rue  Sainte- >Quarder  SatAt-Gecmain  >  danl 

Tenclos  de  TAbbaye.  Elle  commence  à  la  porte  qui  efl  dans 

la  rue  Saint-Benoît  ;  &  par  un  retour  d'e'qiîerre  ,  elle  finît 
k  la  rue  Childebert.  Elle  doit  Ton  nom  à  D.  Denis  dsSaintcé 
Marthe  ,  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

Martin  ,  (  petite  rue  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Nom 
que  Ton  a  donn^  à  la  rue  Grornière  &  à  la  rue  du  petit  Saintt 
Martin. 

Martin ,  (  rue  du  petit  Saint-  )  Quartier  de;  halles.  Elle 
forme  une  partie  circulaire  qui  fort  de  la  rue  Jeaa  de  EcaulTe^ 


le  Chapitre  de  Notre-Dame  réclama  fcs  privilèc;es&  fcs  immunkés.  Lonif 
reconnut  fon  tort»  promit  de  ne  plus  rien  attenter  de  femblablc  ,  &  con- 
fcntit  de  payer  un  denier  d'or  d'amende,  Afm  que  cette  réparation  fût 
plus  authentique  ,  on  choifit  le  jour  que  Louis  étoît  monté  fur  le 
chronc,  ce  cpoufa  y^ie/ûitie  de  Savoie.  Il  voulut  bien  la  faire  avant  que 
'4i  t«c6voir  la  bénédiâion  nuptiale ,  &  il  pârroic  qu'il  en  f&t  fait  menciof 
"^iûcletrefiftnt  du  Chapitre*.  PaJhnlJÊ^p,  645.  Qtrta  j-j^ 

Os  lit  ce  qui  fidt  diat.  le  Tnité  de  U  Police  >  tm.  t ,  ^«  S^Ok 
V^easdiVacce Mtv  dît  Ito  CoMlflâite  laMare»  qn)  on  va  tecom*^ 
*  »  meiceneot  du  règne  de  Sa  Miqeft^  %  A  fbaviennent  encore  •  que  le« 
tlk  rues  de  Paris  éroicnt  û  rempfietde  ftage  »  q\ie  la  nécellité  av<MC  in^trc* 
a^duicTufage  de  ne  fortirquVn  bottes»  St  quknt  à  rinfsâioa  que  ceU  4 
■^caufoit  dans  l'air,  le  lîeur  Courtois,  Médecin ,  qui  demeuroît  rue  dea 
m  Marmouiets'»  a  fait  cette  petite  expérience  >  par  laqtïelle  on  jugera  du 
s»  refte  :  il  avoir  dans  fa  falle  fur  la  rue  ,  de  gros  chenets  à  pomme  de 
33  cuivre  ,  &îl  a  dicplufîeurs  fois  aux  Magiltiats  &  à  fes  amis  ,  que  tous 
M  les  matins,  il  les  trouvoit  couverts  d'uue  ceinture  de  vert-de-gris  affei 
Jv  cpaiiTe,  qu'il  faifoic  nccoyer  pour  faire  l'expérience  le  jour  fuivant  ; 
.a^.&^ue  depuis  Taiinée  itftfi  ,  que  la  police-  dtt  »eaccd<»BMic  des  rue» a 
nésé'  técaldte  %  cet  tachet  s'av^nt  plut  paru.  Il  ea  tiroit  cet»  eonf^ 

que«ci>  que  l^asr  tonomem  que*  uoul  refpirbiit ,  ftilbit  d^aotasc  ^hi^ 
'3^.  d*!iin]^fd!Boiit  iliatigitei  Tur  kt  j^onmont    6n  kt  autrea  ▼USeèrea ,  que 

fia  pertîf»  Ibat  ÎBCMDpaniibkifteML^aa  déUeatet  que  lè  eiviffe'»    q^  • 
^  cfécoljc  U  oiifit  îiiuin64j»ce  As  jAxiûeun  n^ladtct^  *^  * 
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&  qui  y  rentre.  Oh  a  donné  aulFi  ce  nom  à  fa  rue  Grofnière» 
*  Martin  ,  (  rue  du  l'uur  ^>aint-  )  Quarcier  des  halles.  Ce 
nomed  vraifemblablemcnt  celui  de^  la  rue  urécédei  ce,  à 
cauiè  d*UD  four  aux  haltes ,  dooc  jouiflbic  ie  Prieuré  dd 
Safnt-Martin«des-Cbamps  en  xif9« 

il<£ijti/i ,  (  me  Saint-)'QuartierSatnt-Maitiii-des-Chafnps» 
Elle  commence  au  coin  des  rue»  de  la  Verrerie  &  des  Lonr» 
bards  ,  èç.  finie  à  la  porte  Saint-Martin.  Elle  dok  ce  nom  à 
l'Abbaye,  aujourd'hui  Prieuré  de  Saine -Martin -de9- 
Champs. 

Martin  ,  (  rue  des  Fo/réf-Saine- ,  Ott  rue  bajfe  )  Quartier 
S  iint-Martin-de^-Champs.  Elle  commenceà  la  rue  du  Faux- 
bourg  Satnr-Martin  ,  &  aboutit  à  une  voierie  qui  lui  avoir 
fait  donner  le  nom  de  chemin  de  la  voierie.  Comme  elle  efl: 
plus  balïe  qtie  le  boulevard,  le  long  duquel  elle  eft  fituée, 
on  Pa  prolongée  jufqu'à  la  barrière  du  Temple  y  fous  Je 
nom  de  rue  bajfe-Saint-Martin  ;  mais  depuis  1770,  elle  a 
été  conrinuée  en  ligne  droite  ,  parallèlement  à  la  grande 
allée  du  rempart,  jufqu'à  la  rue  du  Fauxbourg  Temple^ 
dans  la  largeur  de  trente  pieds  ,  &  Ton  a  changé  fon  nom 
en  celui  Bondir  en  vertu  d'un  Àrrêc  du  Coni'eil  du  mois 
île  Décembre  I77i« 

.  Marùn ,  (rue du  Fauxbourg  Saint- )  Quartier  Saine- Mar«> 
tin-des-Champs«  Elle  commence  à  la  porte  Sainc-Mactin-) 
jBnic  à  la  grille  ou  pont  qui  cravcrfe  le  grand  égour. 
,  Martin  y  f  rue  neuve-Saint- )  Quartier  Saint-Martin-de«- 
Champs.  Elle  va  de  la  rue  Sainr-MartiA.,.à  la  rue  Notrcb* 


^  Oa  appelWîc  champclos  un  terrein  qu'on  couvroît  de  fable  ,  «Srqu'oa 
entouroic  d'une  double  barritrc  ,  avec  des  écliatauds  pour  le  Rot  &  let 
Juges  du  champ ,  pour  l  Daines  t  les  Gens  de  Cour  &  k  Peupla. 
Ces  efpcccs  de  ihcàcres  c'edinés  à  être  arrofcs  du  fang  de  la.  Noblellt, 
fe  faifoienc  ordinaircini  i:  ruxdégeas  de  l'Accufatcur.  Quelqueiois  l'Ac* 
cufe  avoit  la  fierté  Ho  vouloir  qu'ils  fe  Uiicac  a  frais  coinmiin*.  Il  y  a 
grande  apparence ,  4ic  Sauvai  «  que  Us.  ^c»  ou  champclos  de  ScdnZ'àâmintdu 
Ckampt,  ^ i» VAhb^t  de  $viit^(hrmm4M9^tit ,  ittnm  w^cm  prêts^ 
kf  qu*on  Us  U^ai^U  faiv  kt  rmauilUr  >  jufpti'i  e$  qu'Ut  m  Ma»  flusm 
.état  dfjtfvîr.  Lm  ,RftUgîea£  de  ce  PrUaré  Je  de  «écte  .Abbaye  ,  avoîeaB 
ùass  d^ace  la  borné  de^  loiiec  »  &  os  leur  avpic  robligBCtOft4ic  oit- 
ver  un  endrc  ic  où  fe  couper  la  gorge  ,  qui  coûtoic  beaucoup  moîiM»qi||B 

«'U  c^t  faMiiU  âire  prépam  «{réf.  £f«  tmt^fur  Sarmt.'U 
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Datnc  de  Nazareth  ,  an  coin  de  celle  du  Pont-aux-BidiP.s.  L  J 
terreinfur  lequel  elle  a  été  conftruiîc  ,  s'nppcî.'cit /j  pijfote 
Saint- Martin  y  d'où  elle  a  pris  foû  nom.  Ou  la  trouve  aufli 
fous  celui  de  ri^c  de  Mûrier,  .w 

Martroi ,  (  rue  du  ]  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  ,  d'un 
côté  ,  à  la  Place  de  Grève  j  &l  de  fautre ,  à  la  rue  du  Monceau- 
Sainc-Gervais,  Elle  a  porté  les  noms  de  ntedu  Chevtt^Saitit^ 
Jtan ,  &  de  rue  Saint- Jèan  ,  ceux  de  rue  du  MarieUSain^ 
Jeartf  du  MahoiSf  Martroi  irMartraLthlon  Saurai  ^  ce  mot 
Tient  de  Martyretum  y  terme  de  la  baflè  latinité  »  &  dimi- 
liucif  de  Martyrium  ,qni  n^nîfieun  tonmbeau,  une  châife ,  une 
Bglifey  &c.  Ainfi ,  félon  lui ,  le  Martroy-Saint- Jean  ,  fignifie 
la  ruedeTEglife  S.  Jean  ou  celle  dncimetièrc-Saint'JeaUâ  C$t  . 
vietix  mots  fubfiûent  encore  dans  quelques  Villes  de  France  , 
comme  à  Orléans  ,  oh  la  grande  place  publique  fe  nomme  îê 
Mdrtroy,  &  où  il  y  a  un  cinietiète  nommé  îe  Martroiaux  corps» 
I!  en  eft  de  môtncdans  le  Languedoc,  çù  les  Payfans  donnent 
à  la  Fête  de  la  Toufl'aini  le  nom  de  Martrou  ,  pour  dire  la  Fête 
des  Martyrs,  Peut-être  cette  étymologie  eft-elle  la  vifritable, 

Î)arceque]a  Place  de  Grève  où  çUe  aboutie^ a éié  deûinéepour 
efupplicedes  Ciiniinels. 

Martyrs^  (  ruç  des]  Quartier  Montmartre.  C'eft  la con- 
ttnuarion  de  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre,  depuis  la 
barrière  jufqu'à  Montmartre  méiue*  Elle  doit  Ton  nom  à  une 
Chapelle  où  l'on  croit  que  Sdint  Denis  &  fes  Compagnont 
ont  été  décapités.  On  connoit  aufli  cette  rue  fous  le  non^  ' 
de  rue.  des  rorcjurons*  . ,  ^ 
M.ifure,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
à  la  rue  delà  Mortellerie»  &  finira  Tancienre  place  aux 
veaux  ou  <|uai  des  Ormes.  Son  nom  lui  vient  d'un  nommé 
Defmaj(ures  c\m  en  a  fait  b^tir  prefquc  toutes  les  maifons. 

*  Mdtheluiy  (  rue  Saint- }  Quartier  Saint- André.  Voff»  B.UB 
des  Mathurins  ,  8c  KV  F.  Saint- Jacques. 

Mathurinsy  (  rue  des  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs. 
Elle  va  de  la  rue  de  la  Harpe  à  celle  de  Saint-Jacques.  Elle  a 
porté  les  noms  de  rue  du  Palais  du  Therme  \,àvk  Falais  des 
ThermeSy  àerue  des  Thermes,  de  Saint- Aï Jtkelin\  mais  mal- 
à-propos  de  rue  du  Palais  du  Therms  y&c  de  rut  du  Palais, 
•  Mjthurins ,  (rue  des  ) Quartier  du  Palais- Royal.  Cette  mç 


^  Oa^entead  par  ce  nioc'd£«  i  échoppes  »  de  petites  cbiumi^i 
lin»  convei Cf.  de  htrnàa^^  •  Âfck^fat  HatiSt  ^Vfhj^  •  jp«t  7  4*  • 
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«ouvetfeneot  perde  commence  à  lâ  jcn^  de  TArcade,,  Btfe 
termine  à  celle  de  la.  cbauiSe  d'Âorin.  Elle  doit  fon  nom  à 
Ion  emplacement  y  fur  lequel  les  Religieux  de  ce  nom  ont 
plufieurs  poifTefiions. 

Àiatàunru,  l  rue  de  la  Ferme  des  }  C'eft  encore  nne  rué 
itouveliement  perche»  laquelle  commence  dans  la  rue  pré7 
cëdente  ;  &  par  uo  retour  d'ëquerre  y  va  audi  aboutir  à  In 
rue  de  la  chaufTée  d'Antin  ,  Quartier  da  Palais-Royal. 

Matignon  {  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutir  , 
d'un  côté ,  dans  la  rue  des  Orties  ;  &  de  l'autre  ,  par  ud 
retour  d'équerre,  dans  le  cul-de-fac  Saine -Thomas-du- 
Louvre.  Cet  emplacement  formoit  au  quinzi^^me  fiècle  l'hô- 
tel ,  la  place  &  les  jardins  de  la  petite  Bretagne  ,  qui  avoicnt 
appartenus  aux  Ducs  de  Bretagne.  Elle  doit  fon  nom  à  M, 
Jacques  de  Matignon  ,  Coiute  de  Xhorigny  ,  qui  y  ûl  bktijç 
un  Hôtel. 

.  *  Màtte  »  (  me  de  }  Quartier  Saint-Antoine,.  Noip  dona£ 
jnal-à-propos  àia  rue<lel*appe. 

MoiAert  y  l  rue  du  pavé  de  la  Âace  )  Quartier  de  la  Place 
!Maubert.  Elle  va  »  du  bout  de  la  rue  de  la  Bucherie  »  à  I? 
Place  dont  elle  porte  le  nom.  Oa  Tanommée ,  maUà-propos, 
pt€  d\4mboife.. 

Maubué  y  (eue >  Quartier  Saint-Martin-des*Cbamps.  £11^ 
commencé  à  la  rue  Salnt-Marcin  ,  &  aboutit  au  coin  de  la  rue 
jdu  Poirier.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Simon-le- 
Franc.  On  Ta  appellée  de  la  Fontatne^Maubui  ^  rue 
de  la  Baudroirie. 

Maiiconfeil  y  {  me  du  puits  t/tf)  Quartier  du  Luxembourg. 
Kom  que  portoit  la  rue  du  vieux- Colombier ,  depuis  la  rue 
yérou  ,  jufqu'à  celle  de  Pot-de-Fer, 

*  Maiiconfeil ,  (  rue)  Quartier  Sainte-Opportune.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  deux-Boules  ,  auiïi  bien  que  celui  de 
ALalparole  ,  au  douzième  ôc  treizième  fiècles, 

Mauconfeil  y  (  rue)  Quartier  Saint- Denis.  Elle  va  de  lâ 
f  ue  Saint-Denis  dans  celle  de  Montorgueil ,  au  coin  de  la 
rue  ComteiIêd*Artoit,  Sauvai  penfe  que  le  nom  de  Mau-^ 
çonfeil  vient  du  Seigneur  du  Château  de  Mauconfeil  ùtvà 
en  Picardie ,  &  qui  eft  cdUbrç  dans  Frqiflàrd. 
'  Maudétour^'Mffndhour^i  tue  de  )  Quartier  des  balles. 
Elle  commence  à  la  rue  des  Prêcheurs,  &: 'finit  à  celle  du 
Cygne ,  'près  la  porte  du  cloître  SâÎDt-IlcqttÇa-de-la-Bou- 
cberie.  En  T300 ,  1^30  &  1386  ,  00  la  nommoit  rue  Mau' 
de/hur6c  Maudeftoars:  maisenM4ilft,9  depuis  h  rue  de  la 
Truanderie,  iolqii'^^U*-^^  CS^^^r  ^  a'appelloititf  rastiS^ 


Liyiiized  by 


K  U  I 

«m  lâ.  foè  Jkaii^O&Uu  Oa  ignoie  i'^âi  lui  peut  miv  c« 

nom. 

Maury{  rueSâim-»  )  Quartier  Saint-MarrinKÎes'Cîiîîmpa, 
Cette  rue  dont  l'emplacementa  toujours  porté  le  nom  dé 
tftemin  de  Saint-Maur  ,  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg  dU 
Temple ,  &  fait  la  continuation  du  chemin  de  Saint-Denisî 
Elle  finit  derrière  l'Hôpital  Saint-Louis,  à  l'extrémité  da 
l  auxbourg  Saint-Laurent.  Quelquefois  on  lui  donne  le  nom 
<je  chemin  Saint-Denis. 

•  Mdur ,  {  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe 
d'un  côté ,  dans  la  rue  de  Sèvre^  &  de  Tautre  ,  dans  celle  des 
Viëitle«*Tutlefits;  ftn'y  a  fias  Icmg^^tenips  qtfoiiia  nmaiftoit 
rutti^te'-'Smra^Mmir  yj^oat  U  diftingtier  de  ia«pr4k)éd<nii^ 
Sllé  doit  Ton  novÊti'Wùm  èieii  que  la  rue  Satnté-Vlacide ,  qià 
«flr  atf^fCoas  V  ^  é&XK  fteligietox  célèbres-  dans  TOrdre^  de 

'  S.  Benoic,ceuwreiiiappirteiia&€atixR«t<^tfttxde  rAI>bay# 
S.Germain.  ■ 

'  Maures,  ( *rue  des  troî*-  )  Quartier  Saint- Jacqnes-de- 
la- Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Troufle-Vadye  dafns  ceîîé 
des  Lombards.  On  ta  connoiflbit  dans  le  douzième  fiècle 
fous  le  nom  de  Guillaume  JvetoaJoJfi»  EUe^dsic  fon  noni 
à  Tenfcigne  d'une  Auberge.  '  * 

•  Mauvaifes'Paroles.  (  rue  des  )  (  Voy.  Paroles.') 

-  Ma^arine  ,  (  rue)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  fe  rend'^* 
d'un  côté  ,  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint- André, 
de  la  Comédie  &  de  Buci  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Seine* 
On  la  connoifToit  ci-devant  fous  le  nom  de  rw^  du  Fojfc  o\i 
des  Foffés ,  parce  qu'elle  a  été  élevée  fur  le  chemin  qui  bofi- 
AiiîC' le  Ibfle  dé  l'enceinte  de  Philippe- Auguûe ,  que  Ton 
nemmôit  la  rut  des  Bulttë^'k  caufe  dj^s  Mcdmbres.dededk 
tuileries  qui  formmenc  des  élévations.  Le  retour  d'équem 
t)«io4VHi  Toiftn  bout  de  cette  rue',  s'^appetlrât  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  fiècle ,  rue  Travetfine  8c  rue  de  Nèfle  ^ 
y^iï'le  rue  de  Nèfle ,  en  Î636 ,  parce  qu'il  conduifoit  à  I4 
porte  &  à  THôtet  de  ce  nom.  Celui  de  rue  Mazacine  lui  vient 
du  Collège  Mazsrin  ^  des^  qmm  Nartens.  *  * 

*  Médard ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
îîom  que  portoit  la  ruC  de  là  Clef  en  1587. 

Médardy(Tue  neuve-Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. Elle  va  de  la  rue  Mouffetard  dans  la  rue  Gratieufe. 
Son  premier  nom  étoit  rue  d'Ablon  ,  à  caufe  du  territoire 
d*Ablun  ,  fur  lequel  il  y  avoit  des  vignes  apparcenantesÀ 
l'Abbaye  Sainte  Geneviève.  ^ 

fifenars  ^  (  rue  de  }  Quartier  Montraartrç,  £11»  donoe^^ 
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«1*00  càié ,  dans  la  rne  de  Richielgeii  ;  &  de  Taiitrt  ,  dani 
celle  de  Grammot.  Elle  doit  Ton  nom  à  un  Hôtel  apparte* 
liant  au  Préfidenc/Je  Menars.  Ci-dev4nc  ce  n'étoic  qu'un  cul"* 

dc-fac  qui  a  été  ouvert  en  1767* 

Ménétriers  ou  Mcnejirels ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
JVlartin-des-Chatnps.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Martin  à  la  nie 
de  Beaubourg.  Elle  doicXon  nom  à  des  Joueurs  d'inftrumens 
qui  demeuroicnt  dans  cet  endroit,  &  qui  la  firent  nommer 
vicus  Viellaturum  ,  vicus  des  Jugléours  ,  vicus  JocuLacorwn  , 
rue  des  Jugleurs  ,  aux  Jongleurs  y  rue  des  Menejlrels  ,  enfin 
rue  des  Ménétriers.  * 

•  *  Menuicet  ou  Macet ,  (  rue  Raoï^î  )  Qiiart.  5aint-Buftache« 
Jl  paroît  que  cette  rue  efl  la  partie  de  la  rue  des  vieilles'* 
Etuves  I  comprife  dans  THôtel  de  Suions* 

*  Merti  9  (  rue  de  la)  Quartier  Saînte-Av.oîe«  Nom  que 

rlques  Auteurs  onr  donp^  à  la  riit  .(fo  -Cbaume^  à  caofe 
l*Eglire  de  la  Merci  ^ue  l'on  y'voit.  • 
Mercier^  Quartier  $aiQ(rJl|ni|fiçbe* Bile  commence 

è  la  rue  de  jGreoeile  »  èc  finit  àja  Aoi^velle  halle  au  b|ed« 
SHe  porte  le  nom  de  M.  Mercier- ,  alors  ^chevtn  de  Ville» 
i:  *  Msrderel  y  (  rue  )  Quartier .S«inC*Buûacbe«  Un  des  pre« 
inîers  noms  de  la  rue  Verderef. 

*  Merderel  ,  MerderU  ,  J^erJerffUi;  (  riie  }  Quartier  des 
iialles.  C*eft  ainfi  que  fe  nommoiianciennement  la  rue  Ver- 
.delet,  parce  qu'elle  ^toitfort  étroite  &  fort  fale,  de  même 
que  la  rtie  Verderet.  Ceft  ainfi  qu'on  a  adouci  leur  nom. 

*  Merderel^  f  rue  )  Quartier  du  Temple*  Nom  que.  poi> 
toit  la  rue  des  marais  du  Temple. 

*  Merderet ,  (  rue  )  Quart.  Saint-Jacques-dc-ia-Boucherio. 
Nom  que  la  mai-propreté  a  fait  donner  à  la  rue  Sainc-Je<- 
fûme. 

*  Merreins.  (  rue  des  )  Ceft  le  nom  que  portoic  ancien-* 
jiement  le  quai  de  la  Grève. 

î.   *  Merriyi  rue  Saint  ou  de  r Arche-Saint^  ,  ou  de  la  port€ 


*  On  cnrcnd  aujourd'hui  par  le  mec  de  hlincmcrs,  les  Joueurs  d» 
•^elle  eu  violon,  qui  vont  dans  les  {r-jincucrccs  &  dans  les  Villa^^cs; 
•  celui  de  Jir^huîi  llgnifioic  au/Fi  la  nicir.e  chofe  5  mais  dans  Poriginc  ^ 

c^étoieoc  des  Poëces  qui  alloienc  réciftf  leurs  verc  chez  les  Grands*  £  a-* 
'AtireondoDii»  'ct  son  è  des  VKteleurs  ou  Farcears  qui  chantoienc  let 

Poc/îes  dciTrouWrM  sù  TAOufctidourr ,  ft  acçoinpagnoîenc  r«s  chants  00* 
^cicitt  Ait  diASteAHpftmmei»»  Rseh^fwr  Bans  ^  rof»»  x  ^fog.,  7  « .  . 
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Jif/nf-  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs.  Noms  que  l'on 
a  donnés  à  la  partie  de  U  rue  Saint-Martin  ,  comprife  entre 
la  rue  neuve-Saint-Merri  &  celle  de  la  Verrerie. 

Mcrri^  (ru?  du  Cloître  Saint-)  Quartier  Saint-Martin- 
des-Champs.  Elle  va ,  d'une  parc,  dans  la  rue  iiaint-Màrtin  j 
&  de  l'autre,  dans  celle  de  la  Verrerie. 

Merri ,  *  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs.  Elle  va  de  là  rue  Saine-Martin  à  la  rue  Barre-du« 
Bec  ,  vis-^^vis  celle  de  SaioÉNPi^ll  '^^^lÉiWttbniti^ièr^ 
l>  appelIéé<nM^2fv«  poai^»iiHlM|ingner  de  la  pue  de  )à  Ver- 
fecif  OIMT  l'on  aD()elloic  mé  SitaMlerri  eif  1184»  LeBil)^ 
IliiiTftfiTiM/wlrri^nrrTft'fi     ilim  rrnr  rue.  ' 

Méfiai ,  ,  (  rue  )I|^iârtier  Saint-M:>rtin-des-Champs.  Elle 
mÎNPtfe  delà  rue  Saint-Martin  à  celle  du  Temple.  Ëlledoic 
&n  mlpa^à  J\H6tc4  de      ^de,  Meflai*  Blie  s*appeiloit  aiipa^ 

*>■  '      '  '      ■   ^  ■  ■ 

.  ^  £11.1759  »  PtrttB  Macé^  GarçoB ■  Changeur ,  ilTafliiia  dans  cens 
î'ue  7caii  'Eailict,  Trétonec  des  Fînanctt.  Le  dauphin  »  députa  Charle^ 
y  ,  Régent  du  Royanae  pendant  la  prifon .  du  Roi  Jean  fon  p^re  «  or^ 

ïknnà  à  Robert  de  Clermont ,  Marchai  de  Norm mdie  ^  d'aller  enlever 
ce  Scélérat  de  TEglife  de  Saint-Jac^ues-dè-lai-Boucberie  où  il  s'ctoic  rc* 
fugié  y  Se  de  le  faire  pendre  :  ce  qui  fut  exécuté.  Jean  de  Meulaoc» 
tvcque  de  Paris,  cria  i  l'impiété  ,  prcrcndit  que  c'écoît  violer  les  immu- 
tiités  cccléfiaftiqucs ,  envoya  oter  du  gibet  le  corps  de  cet  AHa/fin  ,  <5c 
lai  fît  faire  dans  cette  même  Eglife  de  S  lint-Jacques-de-la-Boucherie  ^ 
d'honorables  funérailles ,  auxquelles  il  affifta  ;  c'ccoit  bien  de  l'honneur 
31  ce  pendu.  <^uclques  jours  après,  Robert  de  Clermoac  fucaïaHacré  dans 
une  fédition.»  en  foucenantles  incércu  de  fon  Roi:  Jean  de  Meulancdé-  * 
thidit  ^oft  tni  donnât  la  fëpalcure  dans  aucune  Eglife  00  cimetière', 
di&nt  littll  mit  encourn  rekcommnntcation  ,  en  f^UHox.  enlever  Pé^a 
Mieed'ttB  lieu  fidnt»ft  qnNtn  Excommunié  nedevott  pas  ècre  enceiré 
fàirmi  4m  Pi<ftler**Plafieun-Eglili»  &  Couvens  de  Paris  jouilToient  du 
droit  d'alyle ,  entr'aurres ,  Saint-Jacques- de-Ia-Bouchcrie  ,  Saînt-Merrf  » 
19otre-l^ante>rHôtel-Dieu,  l'Abbaye  S*  Antoine,  k  s  Carmes  de  la  Place 
Maubert  &  lèi  Gninds-Auguftins.On  va  juger  de  l'abus  de  ces  afyles  par  un 
feul  exemple  :  en  1365,  Guillaume  Charpentier  afTaffina  fa  femme  ;  fon 
crime  croit  public  ,  prouvé  ,  avéré  :  il  convcnoit  lui-même  qu'il  l'avoic 
commis  ;  des  Scrgens  rarradicrcnt  de  1  Hôtel  Dieu  où  il  s'étoit  réfugi»', 
A  le  traînèrent  en  prifon  J  il  préfcnta  fa  plainte  ,  fur  laquelle  le  Par- 
lement condamna  les  Sergcns  à  TamcnJc  ,  &  ordonna  quw  ledit  Guillaune 
Charpentier  ftroît -rétabli  dans  Ton  afyle  ,  &  en  etfêt  il  y  fut  remis  il  eft 
certain  ^u'U.  an  fut  pat  ^uni.  EJ[^  Hijl,  fnr  Fdris,  roffl*  x  » pag,  is^X^ 
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ravant  rue  des  Remparts  ^  enfuite  rue  Sainte- Apolline  &  dè 
Bourbon  ,  depuis  qu'elle  fut  alignée  avec  cette  rue  ;  â(  cn^ 
Ên  rue  Mejlai  dans  toute  fon  étendue  ,  depuis  1726. 
.   *  Mefmes  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  MauberCè  Nom 
^onné  mal-à- propos  à  la  rue  Copeau  par  Sauvai. 

Mefnil- Montant ,  *  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  C'efl 
le  chemin  qui  conduit  du  Boulevard  au  Hameau  de  ce  noai^ 
ou'on  appetloit  anciennement  le  MefniUAiaudan  y  le  Mefnil-' 
iiautemps  &  Maltemps*  La  roideur  de  ce  chemin  ,  qui  ^  étt 
dimmaéc  &  adoucie  en  173 1,  fenible- |iiftifief  le  nom  de 
]y|erniî*Monta;nc  qu'il  porte  âufoard*boi. 

*  Mtùnier ,  (  •rue  BtUtmt  U  )  Quartier  Sainte^Avoie^  TSkam 
4pune  nielle  qui  iioit  dans  U  rue  des  Singes. 

.  Mé{iire  y  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  akMidt  f 
d'une  parc,  dan$  lariie  du  Poc-de-Fer^*  &  de  Fautre ,  dans  là 
rue  CafTette*  Elle  doit  fon  nom  aux  jardins  de  rHdcel  de 
Mézi^res  qui  re^noicnt  le  long  de  eetce me»  Oa itti  adenad 
le  nom  de  rue  àe  l'Hôtel  de  Mé^ikre. 

*  Michel  y  (  rue  S^int-  )  quartier  du  Luxembourg.  NonI 
qtfa  porté  la  rue  Barouillere  en  1675, 

'  Michel,  (  ïK\e  Fojfds-Saint')  Quartier  du  Luxeni- 
i>ourg.  Nom  ancien  dcjla  rue  Sninr  Hyacinthe  ^  à  caufe  de  la 
iituation  près  de  la  p  ^rte  Saint-Michel. 
'  *  Michel  &  du  Fauxbourg  Saine-  ,  (  rue  )  Quartier  du 
Luxembourg.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  d'EnfftÇ^ 
parce  qu'elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel. 
*  uMichel ,  (  rue  du  Pont-Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom 
<Jue  portoit  en  ijtjS  la  partie  de  la  rue.  de  la  Barillerie,  de^ 
fui*?  cciie  de  laCalcndre. 

MicheUle- Comte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-AIartin-des- 
CjMmp?.  Elle  va,  d'un  bout  ,  dans  la  rue  Beaubourg  ,  fêter-; 
mmar  t  à  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  dont  elle  feii  la  con- 
«^inuation;  &  de  Tautre  ,  dans  la  rue  4u  Temple  ^  au  coi^ 
de  celle  de Saînte-A voie»  ,  ..  *!.....*.  : 

;  Michodicrey  (  rua  dc  la  )  Quartier  Sainte-Denis.  Cette  rof 
nouvellement  ouverte  fur  les  terreins  fitu^s  rue  fmJXon^ 
nière  ,  entre  le  boulevard  &  le.  clos  'S9int-Lazar&»;  .pfC{|Care 
un  débouché  de  la  rue  bailè-^Saint-rDeniSy  jufqu'à^ki-nie  de 


■ .  • 

*  Aocicnoement  on  appellolt  Mcfail  tine  matfon  dcicaflipiifnifr  •  Mjf* 
igiimm  ,  Mjnfunile ,  &  on  s'eâ  (byvcm  fivvidf  ce  aoc- ppur^  dciî^t:er 
un  Hameau  ou  petit  Village* 

Fatadis 
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>araàts.  Èîle  doit  Ton  nom  à  H.  de  h  Mlcîtadièn ,  Prévôt 
des  Marchands  aâuellement  en  exercice.  (  année  177b  j  Le«  *, 
.    Lettres-Patentes  font  du  14  Odobre  I77i«  . 

Mignon  y  (  ruQ  )  Quartier  Saint-André- des- Arcs.  Elletra- 
verfe  de  la  rue  du  Hattoir  dans  celle  du  Jardinet.  £lle  a 
porté  le  nom  dQiuc  des  Petits- Champs  &  félon  du  Breul^ 

*  de  rue  Stm^Ue,  * 

i4ttàmcs  \  (  rue  des)  Qtiartier  Saint-Antoine»  ïtle 
mence  à  ta  rue  Saint-Look ,  &  aboutk  à  celle  des  Tournellei»  . 
£jle  àfAi  Ton  «MO  aux  Mîmmea      y  font  établis. 

*  Minimes^  (rue  neuve  des  )  Quirtier  du  Tenip1e«Kom  . 
douteux  donné  par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Claude. 

*  Af/r^ ,  (rue Jean  le)  Quartier  Saint-Euftache»  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Jour* 

Miromefiiil ,  (  rue  de  ),  Quartier  du  Païai«-RoyaU  On.  «  " 
piqué  cette  rue  nouvelle  qui  doit  commencer  à  la  rue  du 
Fauxbourg  Saint-Honoréj  &  rendre  dans  la  rue  verte»  Bile 
doit  fon  nom  à  l'illudre  Magiftrat  auquel  Sa  Majefté  a  Qonfié 
fes  fceaux  ,  &  qui  exerce  les  fondions  du  Chef  de  la  juilice 
(  M.le  Chancelier  Meaupeou)» 

*  Mijcricorde ,  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Place  Mauberr* 
Nom  que  Sauvai  dit  être  celui  de  la  rue  du  Pont-aux- 
£iches ,  depuis  que  rHôpital  de  ce  nom  y  a  été  fondé. 

*  Moine  y  i  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît»  Dénonrinatioit 
que  Gmlloc  donne  à  une  rue  qui  parott  être  la  tue  4ee 

•  GhienK 

MiHnê ,  (  rue  du  petit }  Quartier  de  la  Place  Maobert»  EUe 
eboutit ,  d*ttne  part  ,  à  la  rue  Mouflèrard  ;  &  de  Tautre  ^  à 
eelle  de  la  Barre»  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

Moineaus^  (  rue  des  >  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  ve^. 
d'une  part  9  dans  la  rue  neuve-Saint-Hoch  )  &  de  l'autre  ^ 
dans  celle  des  Orties. 


*  Pans  la  rue  Mignon  »  Quartier  Saint- André-dei-Ar  ci  >  il  y  avpic  une 
l>etite  mtifbB  à  porte  «ocbère  »  qui  •  été  kilç-tenipf  remat^uablç  à  caufe 
Recette  inlcripàoD  %m  étoit  ihr  la  porce  :1a  fiaiMê^fià  Anto ,  que 
lenfenie  ttadoîlbic  pSaifanifBent  pat  cei  moti  :  iè  fiài  'gfteim  ,  maSi 
tfV/l  dxrûctm  App^renflMBt  que  cens  qvien  fônt  aiq«tird*hui  Pxopri^rea^ 
Itqoi  Cens  de  condition ,  dnt  rougi  de  là  modeftle  ét  leton  pr6* 
4M&un^  puirqu  ayant  f^it  réparer  le  dnkre  de  la  potte  de  cette  mai- 
Ibaea  17a  t  ,  rinfcripiicA  qui  y  étoîcaiipa^mt  »  n'f  a  pa<  été  leaifté 
TotOflK  Ce 
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*  MoUari  ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  douteujt 
donné  par  Sauvai  au  cul-de-fac  Péquai. 

Mongallet^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  rue  de  Reuilli ,  &  finit  à  celle  de  la  Planchette  & 
de  la  vallée  de  Fécan.  Elle  portoic auparavant  le  nom  de  rue 
du  bas -Reuilli, 

Monnaie  y  (  rue  de  la  j  Quartier  du  Lowm.  Cette' me  atnfi 
nommée  à  caufë  de  l'^bcien  Hôtel  des  Blomioiea,  qui  énrit 
au^raf'atic  fur  l'emplacèthibiit  de  la  nie  Bolticher,eft  fititée 
au  bout  &  en  Ûce  du  Pdiii-Neuf ,  entre  les  rues  du  Roule 
ith  place  des  trois-Maries.  fille  a  porté  anciennement  le  nom 
de  rue  O  CtrfU  dit  Cerf. 

Nhhnoit  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Elle  aboutit  y  d'un  côté,  dans  la  rue  des  Lom- 
bards ;  &  de  Tmitre ,  au  carrefour  de<î  rues  de  la  Heaumerie^ 
d0  la  Savonnerie  &  des  Ecrivains.  Elle  a  été  appellée  rue  de 
la  vieilIc-Monnoie  ou  ? ajfementùre  en  163^.  On  ignore  le 
temps. où  PHètcl  de  la  Moonoie^  dont  elle  porte  le  nom, 
eirifloic  dans  cette  rue, 

*  Monnoie  ,  (  petite  rue  de  la)  Quartier  dw  Louvre.  Ceft 
le  nom  d'une  me  ou  d'une  ruelle  qui  écoit  entre  THotel  de 
la  Monnoie     la  rue  Béthili.  ' 

*'Mohnoie  ou  Monnoie  dii  LàkPrty  (  rue  de  ia  ou  de  la 
pètice]  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom  que  quelques  Auteurs 
ont  donné  à  là  fuef  des.  Orties ,  defnikis  le  fecoiîltd  gutchec 
jufqu'à la  cour  des  Tuileries,  probablement  parce  que  la  • 
nkonnèie  Âés  médailles  y  eft  fictive;  iSe  qii*dn  y  frappé  des 
moBûdiesr 

*  MpntaïAm'p  (  rue  de  )  Qiiartier  de  la  Place  Maubért. 
Kdm  d'tme  ruelle  ou  d'un  cul-de-fac  qui  altoit  de  ta  me 
Coupeai«")an  Tripot  de  Montauban  ,  &  qui  fait  le  teicHir 
de  la  rue  neuvc^Saint- Etienne.  £Ue  aboutilToiià  la  rue  4a 

•  Fauxbourg  Saint- Vidlor. 

*  MonSgrii ,  ,  C  rue  de  )  Quartier  dU  Temple.  Nom  que 
devott  porter  la  rue  de  Saintonge. 

Montigni ,  (  rue  de  )  Quartier  de*  la  Place  Maubert. 
rue  nouvèllement  ouverte  fur  le  quai  de  la  Tournelle ,  la- 
quelle, fuivant  le  projet,  devoit  être  prolongée  jufqu'à  la 
rue  Saint-Vidor  ,  &  lors  de  î'acqnifition  du  terrein  oti 
étoit  le  jardin  des  Bernardins  ,  Air  lequel  on  a  formé  la 
nouvelle  halle  aux  veaux.  Elle  doit  fon  nom  àM.  de  Mn/t^ 
tigny ,  TicTorier  de  France  ,  qui  a  été  chargé  de  donn^er 
l'alignement  des  rues  de  cette  nouvelle  lialle,      '  '  '  ' 

MMmanre^  (rue  )  Quartier SMnt-BuftacÎjè. EHe  com- 
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lAcnce  pour  ce  Quactier  à  U  Pointe  Saint-Euftache ,  &  finit 
au  coin  des  rues  neuve-Saint-Euftache  &  des  Foffés- 
Moncmartre.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  Je  la  porte  Mo/u-* 
martre  ,  parce  que  cette  porte  y  étoit  fituée. 
.  Montmartre  y  (rue  des  Foliés}  Quartier  Montcnâttre.  £He 
Va  de  ta  rUé  Montmartre^  à  la  Pitfce  d^s  Vtâoires*  BHe  alloit 
jufqti^à  la  rue  des  Petits-Champs ,  avant  Télévatloti  de  cette 
Place.  Le  folTé  dni  étoit  I  la  pone  Montmartre ,  lui  a  fût 
cfonner  d*abotdie  nom  dente  du  Fcjfé. 

Montmartitt  (  rue  du  Fauxbourg  )  Quartier  Montmartre» 
Elle  v*a  du  rempart  à  TAbbaye  de  Montmartre,  en  com- 
prenant fous  ce  nom  ,  celle  des  Martyrs*  Fo/t  rue  deê 

Martyrs, 

Monîmorencl^  (nie  de)  Quartîer  Saint-Martin-dcs-Champ?» 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martin  ,  &  finit  à  celle  du 
Tempîe,  On  la  nommoit  ancienr»ement  rue  au  Seigneur  de 
Montmorenci ,  d'un  Hôtel  qui  a  été  long-temps  habité  par 
les  Seigneurs  de  cette  Maiion  ,  dit  Sauvai.  Cet  Hôtel  fut 
vendu  en  1363  au  Seigneur  de  Hongeji  ^  par  un  l-rêcrç 
nommé  Velva, 

Muntorgueil,  (  rue  )  Elle  fait  la  continuation  de  la  rne 
Comtefle  d'Artois ,  &  fe  termine!  celle  des  Fetita-Carreaux* 

Montretul ,  (  rue  de  )  Quartier  &int«Antoine*  Bile  com- 
mence la  boucherie  du  Fauxboarg  Sa!nt*Aiitoiae ,  îc  con* 
duie  au  Village  de  Montreulf  •  C'en  dans  cette  rue  que  Ton 
voit  lamaifon  de  M*  Titon  ^  rematq^able  par  un  failoo  orn^ 
de  peintures  faites  par  les  plus  grands  Maîtres.  Cet  Hôçel 
e(i  devenu  r^  ijourd'hui  une  mamifaâure  de  papiers  ton-» 
ti/Iés.  M.  Taon  a  été  TArchireâe  d*un  monument  qui  té^ 
môi'gncra  éternellement  fon  zèle  pour  les  Arts\  C'eft  un 
ParrafTe  François,  qu'il  a  fait  cxéctiter  en  bronze  à  la  gloire 
de  la  France  ,  de  I.oiiis-lc-(^rand  ,  &  des  plus  célèbres 
Foëtes  &  Mufîciens  depuis  François  I.  Sur  une  montagne 
îfolée,  font  placées  feize  figures  principales,  Si  une  vingtaine 
de  génies  portant  les  médaillons  des  Aurents  moins 
meux,  La  Nymphe  de  la  Seine  y  tient  lieu  de  la  fontaine 
d'Hypocrène.  Louis  XIV  y  eft  à  la  place  d'Apollon  ,  & 
fômble  infpirer  tous  ces  grands  hommes  par  la  protedion 
dimt  il  les  hontire.  Les  illiâres  dë  .la  Snzé  ,  des  Uoulièrca 
.  &  Scudéry  repréfentent  les  trois  Grâces.  Garhiir  a  tx^wi 
ce  monument^  dont  tous  les  afpeâs  font  également  rîcbéi 
&'  agréables ,  &  JeanAudran  l'a  gravé.  M^^Titon  eii  dotmi 
eft  173a  une  deicriptloA  en  ûh  volume '^«-/o/.  oinié  m' 

Cc  ii  ^ 
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figures ,  qui  a  été  fiiivi  d'un  ftippl^meiie  ea  1743  >  & 
aatreen  1755. 

Jlfoff ,  (  rue  cour  du)  Quartier  Saint-Martin-dcs-Champ5. 
Elle  va  de  la  rue  Beauboiire  dans  celle  de  Sainc*Marcin«  Elle 
fe  nommoit  en  131^  Jtkan  Palée  :  &  en  1330  >  la  rue 
Talée,  Cétoic  une  cour  qui  a  écé  prolongée  pour  «n  faire 
une  rue.  Des  Filoux  &  des  Voleurs  faifoicnt  Icar  retraite 
de  cette  coar.  En  1559,  les  Bourgeois  des  environs  obtinrent 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Ecbevins ,  la  permiffion  de 
Ja  faire  fermer  pp.r  les  deux  bouts  j  &  en  1568,  Robert  Rouelle, 
Confeiiler  au  Tarlcment ,  Locataire  à  longues  années  de  la 
maifon  (îtuée  au  coin  de  la  même  rue  ,  du  coté  de  la  rue 
Saint-Martin,  obtint  pour  60  livres  la  permiffion  des  Gou- 
verneurs de  l'Hôpital  de  Saint-Julien  ,  de  faire  bâtir  fur' 
cette  rue  une  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui  » 
&  qui  va  du  premier  étage  de  cette  roaifon  «  au  juM  det . 
TEglifede  S.  Julien. 

^  Mon  9  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert*  J^om 
quon  donnoic  anciennement  à  U  rue  Gracieufe,  dont  la  rue 
du  Noir  £ut  la  continuation. 

.Mereau,  (rue  )  Qaanicr  Saint- Antoine, •  Elle  va  de  U 
fuè  deCharenton  à  celle  delà  Râpée.  Comme  elle  reene, 
en  partie  le  long  du  Couvent  des  Religieufes  Angloiies  , 
on  rappelle  aufîi  la  ruelU  des  Filles  Angloifes. 

*  Morfondus  ,  f  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  d'Anjou  au  JFauxbourg  Saint- , 
Honoré. 

*  Morfondus  ^  (rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Kom  ancien  de  la  rue  neuve-Saint-Etienne ,  à  caufe  d'une 
maifon  que  l'on  appelloit  la  maifon  des  Morfondus  ou  des 
Héchaiiffes, 

Moncom  (  rue  de  la  Folie*  )  Quartier  du  Temple.  Elle  con^ 
duit  fie  la  rue  du  Fauxboiur^  du  Temple ,  à  celle  du  MefniU 
Montant.  On  Ta  apoellée  ainfi  du  nom  d*un  Particulier, 

*  Morins  y  (  rue  des  J  Quartier  du  Tenriple/Nom  ^oc«tei  do 
ta  rue  Saint-Gervaia  »  I  caufe  du  terrein  de  ce  nom. 

MorteîUfU  f  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève  &  de  Saint*. 
Paul.  Quant  au  premier  Quartier ,  elle  commence  à  Grève, 
&  6nit  au  coin  de  la  rue  Geofiroy-t'Afoier  $  &  à  Tégard 
du  fécond,  la  partie  de  cette  même  rue  commence  au  coin 
de  la  rue  Geoffroi-rAfnier  ,  &  fe  termine  au  carrefour 
de  l'Hôtel  de  Sens.  Il  paroît  qu'elle  doit  fon  nom  à  la  fa- 
mille de  F  Une  ^  Richard  le  Morulùr  qui  y  demeucoienc 
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*  Morue ,  (  rue  de  la  bonne-  )  Quartier  du  Palais-Royal. 
Voy,  Elyfies.  (  rue  des  Champs-  ) 

*  Maiiffctard ^  { tVLQ  ]  Quartier  delà  Place  Maiibere.  Elfe 
commence  au  bout  4e  la  rue  Border  à  la  rue  Concrefcarpe  « 
ic  flnit  aux  Gobelins.  Elle  a  posté  les  noms  de  ilfon^/eeeirr, 
Maufhtard  ,  Mofetard  ,  Moufctari  >  Mouflard  y  Moflart  ^ 
Mofiarty  ècc,  qui ,  félon  TAbbé  Lebeuf,  lont  autant  d*aUé« 
rations  de  Ton  vrai  nom  Mont-Cétardy  territoire  à  travers 
doque!  elle  paflbit  »  lorfqu'clle  n*écoit  qu*un  (impie  che*- 
min.  Elle  a  porté  encore  au  commencement  du  fiecle  paffé 
les  noms  de  rue  Sa  in  Ma  rcel  «  grande  rue  Saint'Marceau  & 
vieille  Ville  Saint- Marcel. 

*  Moulin^  (  rue  du)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien  de 
la  rue  de  la  Lanterne. 

Moulin  ,  (  rue  du  haut-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  à  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  de  Gla* 
tigni.  Elle  a  été  nommée  rue  S aint- Dents-de-la- CkartreT^ 
rue  neuve-Saint-Denis ,  rue  Saint-Symphorien ,  dans  ,une 
partie;  9c  dant  l'autre ,  mt  des  Hauts^MouUns ,  fç  rue  & 
la  petite  rue  du  Haut-Moulin^  La  Chapelle  Saint  Luc  étoit 
autrefois  connue  fous  rinvocatioiide5«  Symphorien* 

AÊduUns  »  (  rue  des  &  du  temin  aux }  Quarycr  du  ?a-  . 
lais-Royal,  Ancien  nom  de  la  rue  Saiote-Anoe  »  à  çaufe  ' 
de  deux  moulins  qui  étoientrur  ce  terrein. 

Moulins,  (  rue  des  )  Quartier  du  Pal  aïs- Royal.  Elle  aboutir, 
d*une  part  «  au  bout  de  la  rue  TEvéque  ;  éc  de  l'autre ,  à  la 
rue  Thérèfe.  Elle  doit  Ton  nom  aux  moulins  dont  nous 
venons  de  parler  à  l'article  précédent. 

Moulins ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
la  rue  Saint-Maur  &  du  chemin  Saint-Denis  ,  &  conduit 
aux  moulins  de  la  butte  de  Chaumont  j  à  Rqiielle  clle  doit_ 
fon  nom. 

*  Aïaufquetaires  y  (vieille  rue  des)  Quartier  Saint-An- 
toine. Nom  ancien  donne  à  la  rue  du  bas  Reuilîi ,  &  au 
Cttl-de«fac  contigu. 

MouJJiy  (  rue' de)  Quanier  Sainte*Avole«  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Verrerie  dans  celle  de  Sainte*Croiz-de-larBre-* 


"  -  *Tout  le  terricoire  du  A^oit-Cniri  étoit  partie  en  vignes  «5:  partie  ett 
terres  Ubourées*  Le  vignoble  qui  ccoic  fnnc  encre  les  rues  que  noiis 
SomiBoiif  Monfcnrd  9e  du  Jardin  du  Roi,  le  long  de  la  rue  Copeau, 
f^af peUoU  U  Broiil ,  Bninun*  Rtck»  fur  feru  »  mn.  i- }  a-  9  5 
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tooiitrié.  Ofi  r«  nommée  la  rup  do  FfOiw^Mmer^MQrUr 

&  Mturier. 

*  MoutuTy  (rue  da) Quartier  Sain t-6enoic.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Prêtres ,  qui  craveiie  de  la  rue  Bordet  au 

^uarré  Sainte-Geneviève,^  ^ 

Mouton  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va ,  d'un 
bout  ,  à  la  Place  de  Grève  ,  &  de  Tautre,  à  la  rue  de  îa 
Tifferanderie.  Elle  doit  fon  nom  à  Jean  Mouton  y  àé^ 
meuroit  ,  ou  à  l'enfeigne  de  fa  maifon. 

*  M'^fitons  y  f  rue  des  deux- )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Nom  ancien  de  la  rue  Giilea^Cœur,  donné  par  rEdi*- 
teur  de  Dnbreul  en  1639. 

*  Muce  {  nie  du  petit ,  &  de  Put-y-)  Quartier  Saint-PauI. 
Hom  donné  par  Sauvai  à  la  rue  du  pctit-Mufc. 

M^e ,  (  rue  de  la  J  Quartier  de  la  Place  Manberc.  Cette 
rue  aboutît  au  carrefour  de  Clamart ,  en  faifant  la  conti» 
nuation  de  la  rue  du  Fer-à-Moulîo ,  dont  elle  nVtoit  point 
diflin^uée  anctennemenc* 

Mule ,  f  rue  du  pas  de  la  )  Quartier  Saine-  Antoine.  Elle 
aboutit  »  d'un  càté^  ï  la  Place  Royale;  &  de  l'autre  «  au 
boulevard.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Royale  &  de  peùu 
rue  .Royale.  On  ignore  i'étymologie  de  celui  qu'elle  porte 
aujourd'h!ii« 

Mulets  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va 
de  la  rue  d'Argenieuil  dans  celle  des  Moineaux. 

*  Mûrier  (rue  du)  Quartier  Saint- Martin-des-Champa^ 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Sainr-Martin. 

Mûrier  y  (  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit,  d'une  part ,  à  Ta  rue  Traverfine  ,*  &  de  l'autre ,  à 
celle  de  Saint-Vidor,  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Pavée^ 
fue  Pavéegoire^ 

Mûritr^{  nie  du}  Quartier Saint^Benoit. Nom  anden 
de  la  rue  des  Poules. 

*  Murs  y  (  rue  des  ]  Quartier  delà  FlaceMaubert.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d^Arras. 

Mufc  ,  (  rue  du  petit-  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint- Antoine,  &  finit  au  quai  des  CéleAins. 
On  croit  qu'elle  tire  Ton  écymologie  du  voifînage  d*uhè 
voîerie  qui  étoit  dans  Taucien  champ  au  plâtrai  fur  une 
partie  duquel  elle  a  été  ouverte ,  &  qu'on  la  nommoit ,  pour 
cette  raifon  ,  rue  de  Pute-y-Muce,  On  lui  adonné  aufli  ceux 
4u  puU^Mme^  4c  /«  peute^Puce ,  des  Célcfiins  ^  &  mal-à^ 


R  U  1  .4^1 

fWfOÊ  de  Petimus,  *  Il  eft  ceruip  qu'il  tie^nA^  dans  ccus 
rue  un  Hôtel  du  petic-^Mufc  ;  on  ignore  ti  c'cil  Imî  qi|%  a 
doniiéile  nom  à  la  ru«^  ou  û  c*4|ou  4*^^^       i«  tenoit. 
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*  IsJaples  (  rue  de  )  Quartier  Saiqt-An(oiAie«  Nojto  donné  . 
|nal-à-propos  à  la  rue  de  Lappe. 

*  Navet  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Dénopçiin^ioQ 
des  extrémités  de  la  rue  des  Teinturiers. 

Naiarcth ,  (  rue  de  }  Quartier  de  la  Cité.  Elie  va  du  qipaî 
dp8  Orfévres ,  en  commençaot  à,  la  grille  v»s*l*vl8  Tabrep- 
vfÀr.y  de  aboutit  à  l'Hôtel  4fs  M.  le  premier  ^té6dwi*W^ 
a  porié  aufli  le  npm  de  rue  de  GaÙiéê^  Voy.  Ar^nie. 
(rue  deP) 

Na{areth(  rue  Notre-Dame  de  )  Quartier  Saint-Marcn* 
dea-Champs.  Cette  rue  q^i  fait  la  continuation  4o  b  me 
neuve-Saint-Martin  ,  dont  elie  a  porté  le  nom  »  V4  ^  f^n 
bout,  dans  la  rue  du  Pont-aux-Biche^;  &  de  l^^tre,  dana 
celle  du  Temple.  Elle  doit  celui  qu'elle  pone  auiaMrjcl'i^lli  f 
aux  Pères  de  Notre-Dame  de  Nazareth. 

*  l^emoursy  (  rue  de  l'Hôtel  de  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Nom  que  portoir  en  1656,  la  pai^U^  Ja^  cye 
des  Grands-Auguftin$  ,  du  côté  du  Quai. 

*  Nejlçy  (  rue  de  )  Quartier  Saini-£uftfçhe.  Anpen^e 
dénomination  de  la  rue  d'Orléans.  * 

*  NeJU  (  rue  &  petite  rue  de  )  Quartier S^int-Qeruiaîfl. 
Nom  que{V»rtoit  le  retour  d  équerre  de  l/i  nie  Mazari^e, 
aboutiflaut  daua  fa  rue  db  Seine  »  à  caule  de  la  pprte  4c  do 
l'Hôtel  de  ce  nom  auquel  il  icoodoîfoit;  .  ^ 

*  J^euvt  (rue  )  Quartier  S^t-Jacqu^iderla^Boucheri". 
DénoroipatiQn  dçQiiee  dans  Iç  Trair<^  de  1?  Poili^  p^r 
Cômmiil^ire  Lamarre  »  à  I9  rue  Pierre-au-^o^lion.  Voy* 

dts  MatàurUu,  (  rue  >  aiplii  UQauii^^||ce<qu^£l)e 

■  "  '   '    "     ■     ■  .""  1  Ji^ 

*  Germain  Bricc  prétend  que  c'eft  parce  que  daps  l'efpjce  qu'elle  «oc- 
cupe à  préfcnt ,  fc  trouroit  aurrcfois  l'Hôtel  des  quatre  Maîtres  des  Rf- 
j^uêie^  ,  que  l'on  nommoit  l'Hôtel  Petimus  ,  fur  ce  que  les  Requêtes .^ue 
l'on  préfentoit  alors  en  hngue  latine  ,  ùpii  que  t^Qushtê  zÔt^  ^u^çjifèU^t 
•onuoençoicac  coujourj  pv  ie  mot  FuimuL  '  >   *  * 

-  "  Cci? 
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coupe  des  terre«  qui  appartiennent  aux  Religieux  Matdir^ 
fins,  f^oy»  M^thurins»  (  rue  des  )  ■  ' 

Ntvers^  {  rue  de  )  Quartier  Saint^Germam.  Slle  com- 
mence au  quai  de  Conti ,  êc  ai>oucît  à  la  me  d'Anjou*  Cette 
rue  a  été  connue  foui  le  titre  de  ruelle  par  laquelle  on  entrm 
tf  Jbri  du  quai  &  jardin  de  l'Bâtel  Saint-Deni*.  VL  laiUat 
dit  que  ce  n'étoît  ^  au  trûsième  fiècte  «  qu'une  ruelle  qui 
fervoit  de  paiïage  aux  eaux  fie  aux  immondices  de  la  lAaifoa 
des  Frères  Sachet  &  du  jardin  du  Collège  Saint-Denis.  Bile 
a  été  aufîi  appellée  rue  des  deux'Portes  ,  parce  qu'elle  éroic 
fermée  par  Tes  deux  cxrrêmît(5s  ;  &  comme  elle  règnoitle 
long  des  murs  de  PHétel  de  Nevers,  elle  ça  porte  au- 
iourd*hui  le  nom.  Voy,  Quai  de  Conti, 

JNiâaife,{  rue  Saint-)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elfecom- 
roence  a  la  rue  Saint-Honoré,  &  finit  dans  celle  des  Orties. 
File  doit  fon  nom  à  une  Chapelle  de  Saint  Nicaife  qui  fer- 
voie  à  l'Hôpital  des  (Quinze- Vingts  y  au  milieu  du  quinzième 
fiècl6« 

^  ^^sâlas^  (rué  S^nt-)  Quartier  S^lnt- Antoine.  Elle  va 
•  4e  la  me  Saiitt^Autoine  dans  celle  de  Charenton* 

«  ^leo^sf , (  rue  Saint*)  Quartier  du  Temple.  C'eft  te 
premier  nom  de  la  rue  des  douze-Portes  «  àcaufe  de  Hieolaê 

te  loi ,  premier  Préfident,  qui  y  demeuroit. 

Nicolas^  (  rue  du  cimetièie  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin- 
dea-Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint»Martin  à  h  rue  Tranf- 
nonain.  Elle  doit  fon  nom  au  cimetière  dç  cene  Paroidè^ 
♦uqtîel  elle  conduifoit. 

î^icoîds- du- Chardonneret  y  (  nie  Saint-)  Quartier  delà 
Place  Maubert.  Elle  va  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Traverfine; 
&  de  l'autre  ,  à  celle  de  Saint-Viélor,  I.'Eglife  vis-à-vis  de 
laquelle  elle  aboutit,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

*  Nicolas  du  Louvre ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  Nom  ancien  de  ia  rue  Saint-Thomas  du  Louvre. 

rJoir  ,  Q  rue  du  )  (Quartier  de  la  Place  Maubert,  Cette  rue 
qui  fiitt'Ii  oofittnuation  de  k  rue  Gracieufe ,  aboutità  celle 
d'Orldans,  Qn  nommée  Ut  m  du  More ,  à  caufe  d'une 
fofeîgne,  .  . 

Honmn^mres  ,  (  rue  det  )  Quartier  Sain  t*Faut.  Elfe  ^m- 
mencet  ta  rue  de  Joui,  &  finit  au  quai  de«  Qrmes,  Cenom 
e(t  ime  altération  de  cehû  dHières  ,  qui  devroit  ^ébrire 
fue  des  NonaîM  d^Hières,  i  caufe  de  TAbbayede^ce  nom 
qid  y  poifëdoit  une  maifbn  en  liSa ,  &  qu*0n%noaim4^fal 

■  \ 
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VùnttMuBêj  (rue de)  Quartier da  Teiif{ile*  Elle 
mence  à  la  rue  Chariot ,  &  finie  au  carrefour  des  Filles  du 
Calvaire.  C'étfMtun  chemin  qui  €andui(bic  à  l'ancienne  porte  * 

du  Temple. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  du  Pont-  )  Quartier  de  U  Cité»- 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Lanterne. 

♦  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  Sainc-Martin-des-Champi. 
Nom  donné  au  cul-de-fac  Saint-Louis  ,  par  le  CommiiTaice 
Brillet,  Continuateur  du  Traité  de  la  Police. 

♦  Notre-Dame,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  Ccnûer^  depuis  la  rue 
du  Pont-aux- Biches. 

Notre-Dame ,  (  rut  heuve-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  ^ 
d*un  bout  )  au  marché-Pal  u  ;  &  de  l'autre  ,  au  parvis  delà 
Cathédrale.  En  1162 ,  elle  s'appelloit  ta  rue  neuve ,  enfuite 
on  y  a  ajoatë  cehû  de  Notre-Dame  qu*elle  porte  aujourd'htiL. 

ifotre'-Dame  ^  (  ' rue  vieille)  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Elle  commence  à  la  rue  de  la  Clef,  dont  elle  h\t  U  con-* 
tinuation  ,&  finit  à  celle  du  PonMuirfiichea ,  entre  let 
rues  d'Orléans  &  Cenfier. 

-  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  y  (rue)  Quartier  Saint- 
Denis.  En  traverfant  de  la  rue  Beauregard  ,  elle  aboutit  fur 
le  rempart.  La  Paroiffede  Notre>Dame  de  Bonne-Nouvelic 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  ' 

*  Notre- Dame-des-ChampSy  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Paradis ,  une  des  fi» 
rues  ,  ruelles  ou  cul-de-facs  qui  exiftoi^nt  autrefois  dans  le 
Fauxbourg  Saint- Jacques,  &  qui  ne  fubfifteni  plus  qu'en 
partie.  Celle-ci  eil  ficuée  à  côté  du  pailage  qui  conduit  aux 
Urfulines. 

Notre-Dame  des  Champs  ,  (  rue  )  (^arrîer  da  Lnxem* 
*  bourg.  Slle  commence  à  la  rue  de  Vaugprard  »  &  finit  à  la  rue  , 
4l*Enter  4  via-à-vis  celle  4ie  la  Bonrbe en  conânuant  le  long 

du  boulevard  neuf  »  d'un  côté,  &  des  marais  de  Tautre. 
C^coic  andenneinent  le  chemin  qui  conduifoit  aux  Carmé- 
lites qui  occupent  anjourdliui  rjBglife  de  Notre-Dame  des 
Champs;  '9c  ce  chemin  a'appèlloit C/^min  //er^i/ ,  depuis 
-fue  da  Barc  ,  &  enfin  celui  de  Notre-Dame  des  Champs^ 
Notre-Dame  de  Recouvrance  ^  (  rue  de  )  Quartier  Saint>^ 
Denis.  Cette  rue , ainfi  appeliée  depuis  1540,  vadeiarue 
Beauregard  au  boulevard.  £lle  a  porté  aufTi  le  nom  de  peùie 
rue  Poijfonnière  y  fans  doute  parce  qu'elle  ei^  parallèle  à  k 
tuePoiâbnniire.    ,    '  ' 
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4  if9^^D0ne  êtes  ViBotres^  (  ruf  )  Quartier  Montmartre^ 

Cette  rue ,  en  hïhnt  H  continuation  de  la  rue  des  Petite 

,  Pères,  aboutit,  par  un  retour  d'équerre,  dans  la  rue  Mont- 
martre. Elle  doit  Ton  nom  à  l'Eglife  des  Aiiguftins  ou  Petits- 
Pères  ,  laquelle  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  Elle  a  reçu  anciennement  les  dénominations  de 
chemin  Herbu  ,de  rue  des  Viâoires ,  des  F  ères  uiugujhns  dé» 
thaujfés ,  enfin  de  Notre-Dame  des  Viâoires, 

*  Noyer,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Il  paroît 
vraisemblable  que  ie  cul-de-fac  de  l'Echiquier  ,  rue  du 
Temple  ,  eft  un  rede  de  cette  rue  qui  fubfiiloit  dans  çe 
Quartier  en  130^  ,  laquelle  écoit  ûtufe  entre  les  rues  lîe 
.Braque  4es  vi^illes-Hiadrkttei^  te  4^on  de  h  largeur 
.de  quatre  coifes. 

Noyers ,  (  rue  des  )  Quartier  Sjûnt-Benott.  Elle  conv- 
anenctt  à  la  rue  Saint-Jacques ,  8c  finit  à  la  Pli^e  Mauberf» 
MUe  a  pria  fon  nom  des  noyers  qu'il  y  avoir  au  bas  du  clos- 

.  Bruneau  ,  à  Tendroic  où.  on  la  voit  aujourd'hui.  Sauvai  dit 
que  le  Peuple  la  nonuaa  la  rm  Saiiu^i^vu  ^  à  caufe  de  |a 
Chapelle  de  ce  Saint ,  mais  qu'elle  ne  le'  porta  pas  long- 
temps ,  puifqu'en  1401 ,  elle  avoir  reprisfon  preoiier  aqoi  ; 
il  ajouie  qu'elle  fut  élargie  en  1670. 


Obîin,  (ruej  Quartier  Saint-Euftacbe.  Elîe  commence  à 
la  Place  de  Saint-Euftache ,  &  fe  rend  à  la  halle  au  bled. 
Elle  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  cette  nou- 
vdle  halle. 

Oifervanee  ,  (  ruede  P  )  Quartier  Sjâac*Ândré-dea-Arca« 
Bile  fe  rend ,  d'une  part ,  àla  rue  des  Cordeiiera  s  &  de 
IWre,  à  celledes FolTés de  M. le  Prince.  JLe.Aoni  qu'elle 
porte  lui  vîeec  des  Religieux  de  F^roife  obfervapce.,  dits 

Cordeliers  ,  dont  r£gli(e  a  fon  portail  dans  cette  rue. 
'  Obferyatoîre  ^  (  ruedejr  )  Quartier  Saint-Benott.  CeA  ie 
lehemin  qui  règne  le  long  de  l'Qbfervatoire. 
.  i^ufs ,  (  rue  du  port  aux  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit, 
éhm  côté, dans  la  rue  de  la  Pelleterie;  &  ^e  l'autre,  à  (a 
-rivière.  'Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle  defcendant  fur  la  ri" 
vière  ,  de  port  aux  aufs ,  de  ruelle  Jean  Natceau  ,  &  de 
Gamier- Marcel,  C'étoit  remplacement  du  Porc-aux-<Ëu£s^ 
«n  des<plus  anciens  de  Paris. 

Ogniard ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la-Boucherie, 
Bile  commence  à  la  rue  des  cimj-Diamans  ^  &  finit  à  celle 
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4e  Saint-Martin.  Le  nom  (je  cette  fM  i  (mUbrt  hkù  du 

variations  fuccefldves.  Elle  a  porté  ,  entr'autres  ,  ceux 
de  Amauri  de  Bmfi^dê  Rojfi  ^  Emauri  de  Rmffiy^  Marie 
de  Poiffi;  enfuite  ceux  dt  Mimgard,  Hwga^y  Qaiàrdp 
Ognan  ,  Oignat ,  Otgnac  ,  Aniac  &  Haumard» 

Oifeaux y  (rue  des)  Quartier  dn  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  de  Beauife ,  aboutir  ,  par  un  retour  d'équerre ,  au  petit 
marché  &  à  la  rue  de  Bourgogne.  On  la  trouve  indiquée 
Ibus  le  nom  de petiu  rue  Chariot.  £Ue  fi^t  percée  çq  x6a6f 
elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

Olivct  ^{  rued')  Quartier  Saint  Germain,  Elle  aboutit  à 
la  rue  de  Traverfe  ck  à  celle  des  Brodeurs.  On  la  nomme 
«ooimunément  la  petite  rueUe,  On  la  trouve  indiquée  fous  le 
nom  àe  pedt$  rue  de  TraverfiéLe  remtûire  d'OJivet,  f^r 
lequel  elle  eft  fitiiée  »  Ta  fait  nommer  ainfi, 

*  OppQttune ,  (  petite  rue  Sainte»  )  Quartier  Saime-OpH 
portune.  Ancienne  dénomination  donnée  par  Valleyre  à  la 
jnie  des  Fourreurs  ;  de  même  que  celle  de  Sainte-Oppor-» 
tune,  donnée  à  la  rue  de  la  Tabletterie | par  Sauvai. 

Oraugerie  ,  des  Oranges  À  des  Oran^rM ,  (  rue  de  T  ) 
Quartier  de  la  Place  AfUubert.  Elle  va  de  la  rue  d'OrldaiMi 
.4iaas  la  rue  Cenficr.  • 

Oreille ,  (  rue  de  vieille»)  Quartier  de  laGr^ve.  Voy*  Cùii/* 
ieîlerie,  (  rue  de  la  ) 

Orfèvres ,  { rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportime.  Elle  abou- 
tit ,  d'un  côté  ,dans  la  rue  Saint- Germaio-rAuxerrois  ;  & 
de  Tautre ,  dans  la  rue  Jean-Lantier.  Originairement  elle 
s^appelloic  des  Moines  de  Juit^en-Val ,  8l  Jenvau  par  cor- 
ruption. L'Hôtel  de  TAbbaye  de  Joie-en-Val  y  étoxt  fîtué. 
Ottl!a  nommée  aulTi  la  rue  Centre  deux^pmes ,  aux  deus-^ 
parte$  &  des  deux-porus  ^  parce  qu'elle  mit  fermée  parfet- 
^uz  extrémités.  En  1636 ,  on  Ta  appellée  la  m  de  la  Cluir 
pelle  aux  Otfivits^  ^«auie  de  Ja  Cbapeile  &  de  l'Hdfiitf) 
^qu'ils  y  ont  fiiit  hàtir. 

Orillon  y  (rue)  Quartier  Saint-André-des-ArcJkutvaQt 
Sauvai ,  c'eû  un  nom  que  h  rue  desttcMsXhaïkdeliellfaffitoit 
«n  90.4/6»  .  . 

Orléane  ,  (  rue  d'  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit , 
d*un  côté  ,  à  la  rue  des  quatre-Fil^^  (J^:  fdifi  i*aut£e  ^  a^^çaj|i 
des  rues  d'Anjou  &  de  Poitou- 

Orléans  ,  (rue  d'  )  Quartier  Saint-Enflacl.e.  Elle  va  de 
la  rue  Saint-Honoré  à  celle  des  deux  Ecus  ;  lorfqu'elle  fe 
prolongeoit  jufqu'à  la  rue  Coquillère  ,  elle  s'appelloit  rue 
4e  Ncjle,  Elle  a  été  appellée  r^é  '.x^  SoJiemçj  du  noi^4^ 
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kei  é$  Bohême»  Jean  ^eLuxmhure  (]uiy  demeûroîc;  8c 
en  I j88 ,  me  ttOgUaru ,  après  que  Lotus  de  France  ,  Duc 
d*Ormit/ac  devenu  PropriéiairedePHèielde  Bohême.  Quel- 
«quefois  on  y  a  Èfontédiu  des  FUle»  pénitentes  ff-ies  FîHea 

repenties, 

Orléans ,(  me  d^  )  Qtiarcier  de  la  Place  Mauberr.  Elle 
commence  à  lame  Mounêtard ,  &  fiotcà  celle  du  Jardin  da 
Koi.  Elle  s'appelloic  aucieonemenc  me  des  Bouliers aux 

Bouliers  &  de  Richebourg ,  à  caufe  du  territoire  de  ce  nom. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d'Orléans ,  que  lorfque  Louis  de 
Franety  Duc  d'Orléans  ,fils  du  Roi  Charles  V,  y  eut  une 
maifon  de  plaifancc.  Elle  lui  avoir  été  donnée  par  Ifabelle 
de  Bavière  ,  Reine  de  France  ,  fa  belle-fœur  ,  &  étoit  ac- 
compagnée de  fau (Taies  ,  &  d'un  jardin  rempli  de cerifiers , 
de  lavande  ,  de  romarin  ,  de  pois  ,  de  fôves ,  treilles  ,  baies  , 
choux ,  poirées  pour  les  lapins ,  &  de  chenevis  pour  les 
oifeiux.  Voilà  quelle  étoit  la  fimplicité  de  ce  temps-U  ; 
aujourd'hui  un  pareil  jarifin  feroit  digne ^  à  peine,  d'un 
Commis  à  la  barrière. 

^  *  Orléans  ,  (  rue  neuve  d*  )  Quartier  Saint^Bema.  Nom 
douteux  de  la  rue  Sainte-Apolline. 

Orléans  y  (ruciîeuved^  Quartier  Saint-Denis.  Elle  travçrfe 
•du  Fauxbourg  Saint-Denis  à  celui  de  Saint-Martin. 

*  Orléans rued'  )  Quartier  Sainc-Ântolne. Nom  d'une 
des  quatre  rues  indiquées  dans  ce  Quartier  par  Bonfons , 
Libraire  ,  lefquelles  ne  fiibriftent  plus  :ij  paroi t  vraifem- 
blable  qu'elle  potirroit  être  le  chemin  qui  conduit  à  la  Baf- 
tifle&  à  TArfennl  ;  emplacement  fur  lequel  le  Duc  d'Or* 
léans  avoit  un  Hôtel. 

*  Orme  y  (  rue  du  Puits  de  T  )  Quartier  Saint  Benoît. 
'•Nom  d'une  rue  qui  fubfiftoit  anciennement  dans  le  Faux- 
bourg  Saint-Jacques  ,  &  que  l'on  connoiflbit  aufli  fous  les 
noms  de  rue  des  Samfonnets  &  de  l'Egout, 

*  Oimes ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-PauU  Nom  donné 
mal- w  opos  \  une  partie  de  la  rue  des  Nonaindières. 

Orties ,  (  rue  dbs  ]  Quartier  du  Palaia^Royal.*  Elle  règne 
le  long  des  galeriea  du  Louvre»  Elle  a  porté  lea  ncMis  de 
'Saint-lfieolas  du  Louvre  ,  de  nte  des  Galeries^  autrement  des 
Orties.  On  appèlloit  aufll  cet  endroit  le  rempart  da  Louvre. 
M.  Jaillot  dit  que  c'étoit  un  mur  qui  règiioit  le  long  du 
quai  y  de  qui  pouvoit  être  garni  d'ortiea,  dont  ou  aura  donné 
le  nom  à  la  rue,  arnîfi  qu'à  la  fuivante. 

Orties  y  {  rue  des  )  mérite  Quartier.  Elle  Vâ  de  la  ruo 

Sainte-Âuae  à  celle  d'ArgeateuiU 
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fVUBe(nie^P)  Quartier  da  Temple»  Cette  foc^^ea 
copdnuaot  la  rae  de  Poitou ,  qui  confenroit  autrefois  fofi. 

nom  jufqu'aureniparc ,  commence  à  la  vieille  rue  du  Temple, 
&  finit  à  celle  de  Saim- Louis.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle 
doit  Ton  nom  aux  marais  fur  lefquela  elle  a  été  percée  , 
de  même  que  les  rues  voifmes  ,  telles  que  la  rue  clu  Pont- 
aux-Choux  f  6fc»  à  cauie  des  di^rens  légumes  qu'on  y  cul-, 
tive. 

*  Oferoit ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Benoît.  Anciea&t 
dénomination  de  la  rue  du  cimetière  Snint-Benoît, 

.  *  Oublayers ,  )  (rue  des  )  Quartier  de  la  Cité,  Noms  fous 
Oublieurs ,  3  lefquels  la  ru«  de  la  Licorne  écoic  con- 
nue aux  onzième  &c  douzième  fiècles. 

.  Oifesvou  Ours^  (rue aux  )  Quartier  Saint-Denis*  Elle  va  ^ 
d'un  bout»  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  de  de  l^aurre ,  dans  celle 
de  Saint-Martin*  Elle  ^o}t  fon  nom  à  la  erande  quantité: 
d'oiea  qu'un  grand  nombre  de  R6tiflèurs  établis  dans  cette 
rue ,  £iiroient  cuire  &  vendoient*  Ce  qui  le  prouve  jc'ell 
que  nos  anciens  écrivoient  &  prononçoient  oe  ou  eue  pour 
•ie  »de  qu*on  en  avoit  donné  le  nom'à  cette  rue ,  vicus  ÙH 
coqmuuur  anferes^^  la  rue  où  Von  çuu  Us  o'és  ;  vicus  anferumi 
la  rue  as  ouës  ,  via  ad  aucas  y  vicus  ad  ôcas, .  On  trouve  ces 
différentes  dénominations  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs  ,  &  dans  Lebeuf ,  tom.  I  ,  pag.  ^^<^.  C'eft 
donc  par  corruption  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  la  rue  aux 
Ours.  Les  chapons  du  Mans  .  les  poulardes  fines  de  Mézerai, 
engraiirées  avec  art ,  les  poules  de  Caux ,  &  mille  autres  ra- 
iînemens  étoient  abfoiument  inconnus  dans  ces  temps  heu- 
rèux  de  modération  &  de  continence,  où  les  bonnes  mœurs 
règnoient ,  &  où  nos  pères  ,  moins  fenfuels  moins  dé- 
licats qu'on  ne  l'eUt  aujourd'hui ,  fe  légalment  avec  des  oies  ; 
viande  très*>mépiiféeàpréfent»pik  le  luxe  immodéré  de  là* 
gourmandtfe  rèenent  au  ftiprêmedégré.Cenefutque  vert 
Ht  règne  de  Charles  IX ,  que  les  dindons  parurent  eti  France^ 
c'eft-à-dire,  <|uelques  années  après  la  fameufe  découverte 
des  Indes  occidentales, .  Les  premiers  furent  apportés  di| 
Mexique  oh  ils  font  fort  communs*  On  dit  qu'aux  noces  de 
Charles  IX  ,  on  fervit  le  premier  dindon;  ce  que  Ton  ad- 
mira avec  raifon ,  comme  une  chofe  fort  extraordinaire. 

*  On  remarque,  au  milieu  de  cette  rue  ,  au  coin  de  la 
rue  Salle-au-Comte  ,  une  (tatue  de  la  Sainte  Vierge,  enfer- 
mée dans  une  grille  de  fer ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  la  Carole  ,  devant  laquelle  on  entretient  une  lampe  al- 
lui^ée  par  dévotion  |  au  luj|et  d'un  Soldât |  quille  30 Juillçc. 
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1418 ,  fortant  d'un  cabaret  où  il  avoir  perdu  foo  argent , 
fhppa  de.  défefpDir  cettefigure ,  $t  loi  doima  piû^em  coujps 
de  couteau  qui  en  firent  forcir  d»  fam.  Le  malheorent  foc 
arrêté;  foo  nrecèa  lalfutfair»  dt  H  famt  le  dernier  fuppiice 
atn  même  endroit*  On  dit  que  cette  flatue  fut  portée  I  Saint-* 
Martin-des-Chanips ,  dana  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vferge 
qui  eft  derrière  le  chœur  ,  oh  eite  eft  révérée  ibos  le  nom 
ée  Notre-Dame  de  la  Carole  y  parce  que,  ajoute-c-on  ,  cet 
événement  arriva  fous  le  règne  de  Charles  VI.  On  n*a  point 
de  preuves  fuffifantes  pour  adopter  cette  tradition  bien  in- 
certaine. Quoi  qu'il  en  foit ,  ii  s'y  fait  tous  les  ans  un  con- 
cours de  dévotion  le  3  Juillet  ;  &  le  foir ,  on  faifoit  dans  ce 
lieu  ,  devant  une  autre  image  de  la  Sainte  Vierge  qu'on  y 
a  placée  ,  un  feu  d'artifice ,  après  lequel  on  brûîoit  une 
figure  habillée  comme  les  Suilîes  ;  ufage  injurieux  contre 
lequel  ceue  Nation  a  réclamé  avec  d'autant  plus  de  fujec, 
qu'il  n*y  avoit  point  alors  de  Suiffes  en  France.  Il  feroit  à 
Iduhaiter  qu*on  fujp^iriniiraaiH  iWage  qui  fabule  encore  , 
de  promener  à  celnjet  dans  lea  rues  de  Paris ,  une  figure 
gigantefoue  &:ridicûle,  qui  n^efl  propre  qu'à  efirayer  Jee 
en&ns  »  «  à  frapper  défagnfaUement  PimagittattoD  à£$  Seat* 
mes  enceintes.  * 

P. 

» 

Tagevm^  (  rue  )  Quartier  Saint-Euf^acBe.  Cfle  commence 
â  la  rue  Coqhéron  ,  jufqu*!  celle  des  vieux-Auguflins  ^  en 
faifant  la  continuation  de  la  rue  Verderet.ElIe  doit  Ton  nonà. 
à  on  Bourgeois  qui  y  demeuroit',  de  n'étoit  qu'une  ruelle  en 
1293 ,  qui ,  à  caufe  de  fa  mal-propreté  •  fut  nommée  Bre- 
neufs  ;  peut-être  eft-*ce  par  altàration  an  nom  de  Jacques. 
J6emeult. 

Pain-Mollet  y  (  rue  ] ezn"  }  Quartier  de  h  Grève.  File  va 
de  la  rue  des  Arfis  au  carrefour  Guiliori  ,  vi«;-à-vis  la  rue 
Jean-de-l'Epine.  Elle  doit  fon  nom  à  un  Particulier  qui 
s|appelloit  ainfi. 

*  Palatine  y  ,  (  rue)  Quartier  de  la  Cité.  Première  déno-, 
mination  de  la  rue  Saint-Louis  ,  quelle  porta  juiqu'à  celle.*  , 
des  deux-t^onts, 

'Palaùne,  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  £lletom«» 
meoce  a  la  rue  ëarandSre ,  dr  aboutit  à  cefle  des  Fof&^rt,. 
régnant  le  Jong  de  l'Sg|»e  de  S*  Siil{>ice.  Elle  doit  fon' 
nom^  Madame  la  Princeïïe  Palatine,  veuve  de  M.  le  Prince 
de  Condé ,  qui  logeoit  au  petit  Luxembourg.  Cette  rué  a 
été  percée  fur  remplacement  de  ranciéii  cimetièrê  de^iiùt*' 
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Sulptcé  ,  &  OB  rappelle  rue  ncuve'Saiht''Stdpice  ,  enfuite  rut 
daCimetlère. 

*  Palée  ou  Jean  Pàîée ,  (  rue  ;  Quartqer  Saint-Mmio-des» 
Champs»  Ancienne  dénomination  de  la  rue -cour  du  More.  - 

*  PaUt  ou  Pavée 'rue  )  Quartier  Saim-0ebia*  Kom  que 

portoit  autrefois  la  rue  du  petit-HUrlenr ,  probablcinenc  à 
caufe  de  Jean  Palée  y  l*un  dea  Fondateurè  de  rilôpital  de' 
la  Trinité. 

Palu ,  (  rue  du  Marché-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com-' 
mence  an  petit-lPont ,  &  finit  au  coin  des  rues  de  la  Calendre 
&  de  Saint-Chriflophe.  Elle  doit  fon  nom  au  marché  qui  y 
a  exiflé  de  tout  temps  ,  où  l'on  vendoit  toutes  fortes  de  lé-' 

fumes  &  d'herbes ,  d'où  lui  font  venus  les  noms  de  /'Or- 
erte  ou  VHerberît,  Comme  ce  lieu  étoit  humide  &  maré- 
cageux ,  on  lui  a  donné  le  furnom  de  Palu,  à  Palude ,  marais. 

Paon,  (rue  du)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.Elle  tombe, 
d'un  côté,  dans  la  rue  des  Cordeîiers  \  &  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Jardinet.  Elle  doit  fon  nom  à  une  etifeigne  du  paon.  £Ilè 
fe  prolongeoit  jufqa'31  la  rue  Hamefetiilfe.il  y  â  dans  cette 
rue  un  hôtel  garni  fort  connu  ^  nonmitf  tHâtèl  de  Tours ,  parce 
qu^il  appartient  aux  Archevêques  de  ToUts* 

*  Paon  y  (  rue  dubenr)  même  Quartier.  Cétokle  rue 
de  l'Archevêque  de  Rheims ,  dont  il  fublifte  encorè  une 
partie  fous  le  nom  de  cul-de-fac  du  Fèon  ^  die  qui  fe  pro« 
iotoéeoit  jufqu'à  fa  rue  Hautefeuille. 

Paon  y  l  rue  du  j  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  con« 
duitdela  rueTraverfirieà  celle  de  Saint-Viétor.  On  la  con- 
nôiflbit  autrefois  fous  le  nom  éC  Alexandre  Langhis,  Elle  doit 
fon  nom  à  ui>e  maifon  qui  avoit  un  paon  pour  enfeigne. 

Paon  blanc  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul .  Elle  defcend 
dé  la  rue  de  la  Mortelleric  ,  fur  l'ancienne  place  aux  veaux. 

Paradis^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  d'un 
bouta  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Denis ,  &:  de  Tautre  à  la 
rue  Sainte- Anne  ou  Poiffonnière.  Elle  fait  là  continuation 
de  la  rue  Saint- Lazare,  &:  s'appelloit  dumull  êt  C6 Saint ^ 
parce  qu'elle  règne  te  ^ôiifi  de  l'éndos, 
.  Pamdis ,  (  rue  de  )  Qùàrfier  Sàtute-^Avoie.  BUè  va  de  Hl 
vieiHe  rue  du  Temple  dkda  la  tiie  du  Chauàie.  SUe  doit  fon 
ilbin  ilTenfeiene  d'une  nfoifou.  Anciennement  on  l'appeirolt 
du  noin  qu'elle  porte  aujourd'hui,  &  de  celui  de  m  dct 

Jardins,  ' 

*  Paradis  &  du  petit ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoît; 
Aûdèntie  me  fituée  prèa  du  pafiàge  qtii  conduit  aux  Urfu^i 
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linep,  àlaAielleon  a  donné  les  noms  de  Notre^DûM  dei  - 

Champs  f  de  rtie  ou  ruelle  Jean^U^ Riche  ^  6c  neuve  Jean*  ' 
Richery  de  ruelle  des  Poteries  ou  de  Samt^Séverin  6e  de  m 

'  du  Petit-Faradis. 

*  Paradis,  (  rue  du  petit)  Quartier  du  Temple*  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Parc-Royal ,  luivant  Sauvai. 

*  Parc'Royal  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine,  Nom 
qui  fut  donné  fous  le  règne  d'Henri  IV,  à  la  rue  de  la  Chauf- 
fée des  Minimes. 

Parc-Royal  y  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit, 
d'une  part,  à  la  rue  Saint-Louis  ;  &  de  Taucre ,  aujcoin  de  la 
niedeThorigny.  Elle  doit  Ton  nom  au  Parc  dePHâtel  des 
Tournelles  auqpel  elle  condutfoit  «  &  fe  nomnuât,  ancienne- 
ment roe  de  Thorigny ,  depuis  la  vieille  rue  du  Temple 
jufqu'à  régo^ç  ou  rue  Saint-Louis.  .  . 

*  Parcheminerie^(  rue  de  la  )  Qiiaiper  Saint-Jacques-de» 
la  boueberie*  Suivant  Sauvai ,  c'eu  un  nom  qu'a  porté  ao* 
ctennemenc  la  rue  des  Ecrivains. 

Parcheminerie ^(me  de  la)  Quartier Saînt-André-des-Arcs, 
Elle  traverfe  de  la  rue  de  la  Harpe  dans  celle  de  Saint-Jacques. 
Anciennement  elles'appelloit  rue  Jfs  Ecrivains^  ruea5  Ecri' 
vains ,  rue  dfs  P archeminiers ,  enfin  de  la  Parchemin eri e , 
fans  doute,  à  caufe  du  grand  nombre  des  Marchands  de  par- 
chemin qui  y  demeuroient ,  &  dont  on  en  voit  encoi  s  au-  . 
jourd'hui  plufieurs.  Avant  que  l'Imprimerie  fut  6onnue  en 
Europe,  les  Bénédiôlns,  les  Bernardins  &  les  Chartreux 
s'occiipoient  à  copier  les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons 
l'obligation  de  nous  avoir  confervé  une  infinité  de  Livres* 
Les  Chartreux  fçacbant  que  Cuy^  Comte  de1^evers>  vou^  ' 
loit  leur  faire.  pr^Efenc  de  vafes  d'argent ,  marquèrent  qu*it 
leur  leroiiplùs  de  plaîiïr,  sllvoubit  leur  donner  du  par-- 
cbemin«  L'ufage  du  papier ,  tel  que  nous  Pavons  aujourd'hui , 
ç'eil  pas  bien  ancien  ;  on  ne  fe  fervolt  encore  que  de  par* 
chemin  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 

t  Parcheminerie  de  la  petite  &  de  la  v/f/7/c,(rue  delà)  Quarr. 
$ainte-Avoie«  Noms  fous  lefquels  la  me  des  Blancs-Man-*  ' 
teaux  étoit  connue  au  treizième  fiècle. 

Pamajfe  ,  (  rue  du  Mont-  )  Elle  commence  au-defTiis  de  la 
Jîarrière  de  la  rue  Notre-Dame-des-  Champs ,  &  aboutit  fur 
le  nouveau  Boulevard  ,  ou  Boulevard  du  midi.  Cette  rue 
nouvellement  ouverte  ,  commence  à  être  ornée  de  quelques 
maifons  fort  belles.  Elle  doit  fon  nom  à  la  butte  du  Mont-' 
Parnaffe  ,  dont  on  voit  encore  uîi  petit  tertre  fur  ce  Bou- 
levard ,  vis-à-vis  la  rue  dont  il  eû  queftion  ici, 

Paroîeê 
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Paroles  y  (rue  des  maiivaifes)  Qnnrtier  Sainte-Opportune. 
Elle  va  la  rue  de9>Buurdoniioi.s  dni.s  cc'lc  des  Lavandières, 
Elle  s'cft  long-tems  nf  mmc'e  la  rue  Maic-V arolc  ^  appnrem- 
ment  parce  qu'elle  n'etoit  prefque  habirt-j  cjtie  par  des  gens 
de  1a  lie  du  pcu^:le.  Ceprndnnr  François  Olivier,  Ch^celier 
de  France  ,  y  demcnroit  ;  Miron  ,  Licutcnant-Civil ,  y  a  de- 
meuré anlTi ,  ce  qui  iaifoic  dire  à  Bouley,  en  pariant  de  ce 
Magiftr«t ,  indignus  qai  inur  mula  verba  hMtet. 

*  Pûrvis ,  (  nie  du  j  Quartier  de  \à  Cité.  Une  ifes  i|uatre 
rues  qui  abomifXbient  à  la  rue  i}eave  .  Nûtre''OAiney  '&  qui 
ne  fttbfiftent  plus,  cslle^ri  &  deux  ancrés  ayam  été  comprîfes 
dans  ragrandiiTeoient  dtt  Parvis  U  des  B&timens  des  Bn-» 
fans*crouvés«  On  Ta  aufTi  nommée  me  de  la  HacheUe.  ■ 

Pas^de-U-Mule,  (  rùe  do  )  Voyl  Mule. 
.  *  Paffhmentière y  (rue)  Qcnrtier  S'aint-'Jacqiies-dc-ra'- 
Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  me  de  la  vieille« 
Monnoie. 

Pajlourcîle ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  In  rué 
du  Tempic  à  celle  du  Grand  Chantier ,  vis-à-vis  la  rue 
d'Anjou.  Elle  a  porté  les  noms  de  Groignet ,  de  Jehan-Saint' 
Quentin  ;  Sl  doit  celui  (pi*eUe  confervc  aujourd'hui»  à  Roger 

pajlourel. 

Pauly(nie  S^int-)  Quartier  Saint-Pnul.  Elle  nonne  d'un 
bo  n  dans  ia  rue  Saioc-Aïuoine»  &  de  i'auire  au  Quai 
Port  Saint-Paul. 

Paul  y  (  rue  des  Prêtres  Saint-)  mêrric  Quartier.  Elle  nbou- 
fit  à  la  rue  Saint-Paul  ,  en  faifnnt  la  coi.tinuatifin  de  la  rue 
de  Joui.  Elle  a  porte  le  nom  de  fit^  Jf  la  Ja'j[fe-Potfrnf  , 
&  celui  qij'el'e  a  reçu  depuis,  lui  vient  des  Prôrre:;  de  la 
ParoilVe  qui  y  étoicnt  domicilies.  Voy,  rue  de  Joui, 

*  Paul^  {  rue  de  la  fauJfe-Pourne-'SaineJ- }  inèmeQuar* 
tier.  Voy.  Vartieîe  précédent  &c  me  de  Jaïïi» 

.  *  Faûl,  (i^e  de  VArcha^aiftt'  )rin6fne  Quartier.  Ancienne 

d'une  extrémité  de     rue 'de:  • 
'  Paul .  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Sa:nt-Paul.  Elfe  com- 

ait  *  eew  des  rues  de 
Beautreillis  &  Gerard-Boquet.  Elle  a  été  appetlée  VHôtd 
des  écuries  de  In  RettHe  ^^k-  a^fë  de  rHôtel  S^tint-Maur  fur 
lequel  elle  a  été  ouverte  ,  &  qui  «voit  éré  deftiné  pour  le» 
écuries  d'Ifabel le  de  Bavière.  .  '  ' 

*  Paume,  {raeneave  des  jeux  de)  Quartier  des  halles. 
Ancienne  dinoioinattoh  de  la.  r^e  de  la  Poterie  ,  à  caufe  de 
dew  jeux  de  paumé  qui  fubfl  flôiient  à  Pendroit  où  font  ati^ 
jourd*bui  les  halles  aux  émg^  &c  aux  toiles^  -  - 
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Pavéây  Crue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe  de  la 
rue  Mootorgueîl  à  celle  du  pettt*Lioa  ^  au  coin  de  Ul  rue 
des  deux-Porte*. 

Pav^y  (  ruelQuanterSatoNÂmoîiie,  Elle  commence  à 
la  ru^lbs  Frapcs-Sourgeoîs ,  &nmcàcelle.  du  Rot  deSi^ 
cile.  Suivant  Sauvai ,  elle  a  porté  les  noms  de  me  du  pedt* 
Marais ,  de  AiarivaSf  de  Marivaux  &  du  petit' Marivaux* 
C'étoit  dans  cette  rue  qu*éroit  rHôtel  de  Lorraine ,  connu 
depuis  fou*;  les  noms  d'Herbouville  &  de  Savoifi.  Kajr« 
Hôtel  de  Savoisi  ,  tom.  s  >  P^^-  ^^4* 

*  Pai  ée  ,  Paveégoire  &  Pavée  (TAndouilles  ,  (  rue  )  Quart» 
de  la  Place  Mauherc  &  de  Saint-André-des- Arcs  pour  !a 
dernière  dénomination.  Le  premier  nom  était  celui  de  la 
r  ie  d:  îa  Tc\irncîle  :  le  premier  &  le  fécond  étoient  deux 
dinominati  ms  de  la  rue  du  Mûrier  ;  &  le  croifième  ,  celui 
de  la  rue  Kivc'e-Saint- André-des-Arcs. 

Pavillon (  rue  des  trois  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va, 
d*un  côté  ,  à  la  rue  du  Parc -Royal  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
des  Francs-Bourgeois.  Elle  doit  fon  nom.à  une  msifon  ornée 
de  trois  pavillons ,  appartenante  à  la  Dame  Anne  Châtelain  ^ 
laquelle  étoît  fittiée  au  coin  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois^ 


ture  de  Sainte-Catherine  «  &  de  rue  des  Valets  ^  dans  foa  . 
retour  qu'on  a  appellé  la  rue  des  Juifs ,  &  dont  il  fubfifte  en- 
core  une  partie  dans  le  cul-de-fac  Coqueret.  Enfuite  on  l'a 
nommée  rue  Diane ,  i  caufe  de  Diane  de  Poitiers ,  Ducheilê 
deValentinois.  * 

*  Payen  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Afauberr.  Nom 
ancien  de  la  rue  delà  barrière  ,  qui  aboutit ,  d'un  côté  ,  au 
champ  de  l'Allouette  ;  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Gentilii, 
Une  maifon  &  un  grand  clos  appartenants  au  Sieur  Paycn^ 
lui  avoientfait  donner  ce  nom. 

Payenne  Se  Payclle^  (  rue)  Quartier  Saint-x'^ntoine.  Cette 
rue  qui  aboutit  aux  lues  du  Parc-Royal  ôc  des  Francs-Bour- 


1 

^  Diaoede  Poitien ,  ftmne  de  leds  de  Bréxé  ,  grand  Sénéchal  de 
Koratie^e ,  ^u'H'enH  II  fit  Ducheflè  de  Vateatrook, demeurent  àrH6* 
tel  Barbette  rn  x  5  ^  >  ;  1e«  Docheflêa  d*Atiniali:    deBoittlfofi  ^  Ces  iiUef^ 

vendirenc  eu  Hocel  ,  comme  faifaDt  partie  de  la  ruccc/nv>ode  kurpère» 
à  ditfércM  Parciculierv  qui-Je  jfi/enc  déirolir  ,  &  qui  ccrrmenccreiit  i 
tâtir  fur  fon  emplacement  les  ruc<;  de  Diane  ^  du  Parc-R^yaly.é<la 
yclUsucBathtituVoj^  aumt  ApiU'i^  tfi^^  i69*  ..  . 


té  le  nom  de  rue  de  la  CuU 
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geoîs,  fait  la  continuation  de  la  rue  PavJe.  On  lui  a  <lonn<? 
fuccelTivemenc  les  noms  de  rue  Fayelie ,  Farelle  &  de 
Guyenne, 

Pélican,  (  rue  du)  Quartier  Saint-Euflache.  Elle  traverfe 
dt  la  rue  des  Pccits-Cliamps  dans  celle  de  Grenelle. 

Pefleteiie,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité/ Bile  va,  d*tm 
bout}  à  la  rue  Saîm-Barthélemî  ;  fie  de  l'autre  «  à  la  rue  de  la 
Lanterne  ,  vis*à-vis  Saint*Denis-de-Ia-Chartre.  EUe  doit 
fon  noniaux  Marchands  de  pelleterie  qui  s'y  établirent  après 
Texpiilfion  des  Juifs  par  Phjlippe-Augufte. 

*  Pelleterie  f  {  me  delà  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  du  vieux-Colombier  y  du  càté 
de  la  Croix-Rouge. 

*  Penecher  &  Péniche ,  f  rue  )  Quartier  Montmartre.  An- 
ciens noms  de  la  ru-e  Saînt-]*ie:  re. 

*  Pénitentes  ou  Repenties  y  (  rue  des  Filles  )  O'îartier 
Saint-Euflachc.  Le  Duc  d'Orî<5ans  ayant  donné  une  pirrie 
de  fun  Hofel  à  des  Filles  Pénitentes,  rue  d'Orléans  ,  eiie  en 
a  quelquefois  porté  le  nom, 

*  Percée  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  l'on  don- 
toit  en  l^6K  à  une  petite  ruelle  fermée  à  Tes  deux  extré- 
mités ,  qui  defcend  à  la  rivière ^  au  bout  de  la  rue  Saint- 
Landri. 

*  Percée  y  (  me  )  Quanier  Saint-Enftache»  Ancienne  dé« 

nomination  de  la  petite  rn'î:  de  la  Vrillière. 
.  *  Percée  &c.  Perciée  ^  (  rue.)  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  les  rues  Françoife      du  Henard  \ 
cette  dernière  a  porté  aulfi  le  fécond. 

Percée  &  Perciée(  rue  )  Quartier  Saint-Patil.  Elle  va,* 
d\in  bout ,  à  la  rue  Saint- Aiuuinc  ^  6c  dcTautce  ,  à  celle  des 
Prêtres-Saint-Paul. 

Percée,  (rue)  Quartier  Saint-André-de??- Arcs.  Elle  aboutir, 
d'nn  côté  ,  à  la  rne  Hautefeuille  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  de 
la  Harpe.  Elle  â  porté  aulTi  le  nom  de  rue  Percée  ,  dite  d'ex 
deux-Portes ,  parce  qu'elle  fait  la  continuation  de  la  rue  du 
cimetière  Sainc-André*des-Arcs ,  qu'on  appelloit  rue  des 
deux- Portes, 

Perche  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  EQe  traverfe  de 
la  rue  d'Orléans  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy,  Plaçe 
DB  France. 

Perdue  y  (rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  , 
d'un  bout ,  à  la  rue  des  grands  dégrés  ;  tcjà»  l'autre ,  ï  la 
Place  Maubert. 

*  Pkret,  (  rue  des  Saints-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elft* 

Dij 
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aboutit  au  quai  Malaquefl ,  &  à  îa  rue  de  Crénelle.  Une 
Chapelle  fous  rinvocacion  de  Saint  Pierre ,  avoic  fait  donner 
fon  nom  à  cette  rue.  Le  Peuple ,  par  altération  ,  Pappelîa 
rme  Saifit^Fère ,  &  enfuite  rue  des  iS.  Fères.  Eilea  e'té  aufll 
nommée  îe  chemin ,  âcenfuice  la  me  aux  Vaches^  Voy»  rue 
Saint- Dominique, 

Pcres  ,  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Montmartre.  Elle  va  , 
d*nn  bout  ,  aux  rues  de  la  Viillière  &  de  !a  Feuillade;  & 
deTaurrc,  auccin  de  la  rue  Vuide-GoulTct.  Elle  doit  Ton  nom 
^    au  Cuuvcuc  des  Peùcs-Père»  ,  mais  mi;;ux  des  Âugullins 
réformés. 

FcW^wffttx  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit, 
d*une  part ,  à  la  rue  de  Bretagne  ;  Ôc  de  rautrc  ,  à  celle  de 
B')ucherar.  £IL'  fait  la  continuation  de  la  rue  de  Limoges. 

*  Perrin  >  (  rue  du  pont-  )  Quartier  Saint- Antoine.  An- 
cienne dénomination  donnée  à  la  rue  Saint-Antoine  >  depuis 
la  porte  de  renceince  de  Philippe^Augune^jurqu'à  celle  qui 
eft  conftruite  aujourd'hui  fous  le  mcme  nom. 

Perle  y  {rue  de  la)  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Thongni.  Elle  doit  fon 
nom  àTen Teigne  d*un  Jeu  de  paume*  £lle  a  été  appellée  aufil 
rue  deThorigni. 

Pernelle  &  Pcrronnelie  ,  (  rue)  Quart,  de  la  Grève.  Nom 
donné  à  h  rue  de  la  Levrette  ,  dans  rextrcmité  qui  donne 
depuis  h  rue  de  la  Mortelierie  ,  jufques  fur  le  quai 
de  ia  Cirêve.  L'Abbé  Lebcuf  lui  d  Mine  le  nom  da  PerronnelU  ^ 
fon  nom  général  ctoir  aarrrf /is  celui  do  ruelle  de  Seine.  Quel- 
ques Auteurs  Font  auffi  dilignée  fous  les  noms  ruelle  du 
porc  au  bled  ,  de  Pernelle  ou  Prunier, 

*  Pernette^Saint-Pol ,  (  rue  )  Quartier  Sainte- A  voie.  C'eft 
peut-être  le  cut-de^fac  Péquai,  rue  des  Blancs-Manteaux, 
oupeut-être  une  ruelle  inconnue  qui  n'y  fubfifte  plus. 

Perpignan  (rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe  de  la 
nie  des  trois  Gannette;  dans  celle  des  Marmousets.  Elle  a 
porté  les  noms  de  rue  de  Charauri ,  de  Champrojhi ,  Se  par 
corruption ,  de  Champron  ,  Champourri ,  Champroujîers  ,  des 
Champs  Bjoujîers  ,  du  Champ  Flori  ,  de  Champrofy^  de  rueUe 
de  Pampignon  >  &  de  rue  de  Parpignan  ,  en  1636. 

*  Perreue ,  (  rue)  Quartier  ^'aint-neni*;.  Nom  donné 
autrefois  mal-à-propos  au  cul-de-fac  de  l'Empereur  ^  un  des 
quatre  que  Ton   trouve  dans  la  rvie  Saint- î)enis. 

'  Ferrii-GaJfeUn ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cette 
rue  qui  aboutit  à  la  rue  Siiint-Denis  ,  fait  la  continuation  de 
la  rue  du  Chevalier  du  Guec«  filie  doit  foa  nom  au  teireia 


Digitized  by  Google 


RUS  4ii 

fur  îequet  elle  eft  ouverte  ;  autrefois  on  rappclloit  la  rue  du 
y     Chevalier  du  Guet  dans  toiice.  Ton  étendue. 

*  Pet ,  (  rue  d  a  )  Quartier  S^int-Denis.  Ancienne  dinomU 
Dfltîon  de  ta  rue  du  grand-iKnrléur. 

*•  *  Pet ,  (  rue  du  y  du  gros  Se  êu  pêât)  Quartier  Saint- An- 
dré-deS'Arcs.  Noms  donnés  à  la  partie  de  la  rue  des  Poice* 
vins  ,  dans  la  partie  qui  abonni  à  celle  du  Battoir. 

Pet  au'Diahle  ,  (  rue  du  )  (Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de 
la  rue  de  la  Tiiléranderie  au  cloître  Saint-Jean.  Sùivatit 
Sauva!  &  une  tradition  incertnîne  ,  cette  rue  a  pris  fon  nom 
d'une  tour  cjuarrée  &  fort  ancienne,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cloître  de  S.  Jean  en  Grève,  laouelie  fcrvoit  an- 
ciennenunt  de  Synagogue  aax  Juifs;  c'eft  pour  cela  qu'on 
la  nommoir  autrefois  la  Synagogue.  On  l'appelloit  auffi  le  \ 
vieil  Temple  ,  &  l'Hôtel  du  Pet  au-Diable.  On  ignore  fi  c'eft 
par  mépris  &  p?.r  dcrifion  pour  les  Juifs,  ou  par  d'autres 
raifons  ,  qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  leur  Synagogue.  On 
fait  feulement  qu'en  145 1 ,  p^r  Arrêt'  dii  15  Novembre  .  le 
Parlement  commit  Jean  Beion ,  Lieutenant- Ciî minci ,  poûr 
informer  dutranfporc  d*une  pierre  zppéUéelePh^ae'tfiabUf 
lavec  ordre  de  fe  fatfir  de  tpus  ceux  qui  fe  féfcdent'  troâV^n 
coupables  ;  en  tout  cas ,  de  les  ajourner  à  comparottre  en 
perlbnne*  £e  Poète  Villon ,  dans  fon  grand tcftamenti  parle 
«i!un  roman  qui  portoic  le  même  nom» 

•  ..... 

Jfe  lui  donne  ma  librairie ,  * 

£t  le  coman  de  Pecsiti* Diable.  '  .  ./ 

» 

II  y  a  une  autre  opinion  fur  le  nom  de  cette  rue  Elîe  fup- 
pofe  que  la  maifon  &  la  tour  dont  il  s'agit ,  ont  été  poffcdccs 
&  occupées  par  un  Particulier  snpellé  Pétau,  qui  étoit  fi 
méchant ,  qu'on  le  furnomroa  Diable  ,  dont  le  nom  eft  relié 
à  la  rue.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  Tont  appeîlée  la  ruelle 
*Tournay  j  d'autres ,  la rôe^iaiif  xkf»et^$MrU'J^ ^  tenu  du 
chitre^ain^Jeani        '  :  '  '  *  .  ' 

'  Petît'Mufc.  (nied\>  )  Voy.  Mmjé^,' 
•*  FéHtés  Maf/brut  y  (  ruft  de* PTOpltal  dés  )  Quirtîer  du 
lÎAfxemboii^g*' Antienne  denoni^nanon  de  la  me  de  Sèvrè. 

/'/i«//pptfj//x ,(  rue  )  Quartier  Saint-Marnn--de5-Chattipi, 
Elle  va,  d'un  bo\it ,  dans  la  rue  du  Tempté  ;  &  de  Tautre^ 
ifu  coôli'^des  rues  Frépillon  &  de  la  Croix.  Elle  a  porte 
les  'noms  de  ■  Frapault  ,  Frrpaux  ,  Frepaux  ,  Frippau  , 
Phelipot ,  Philîpot  ;  mais  le  véritable  tû  Frépaut,  donc  toua 
Ici  auues  font  des  altérations» 
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Philippe  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  yz  de 
U  rue  de  Bourbon  dans  celle 'de  Ctéri*  £Ue  a  été  ouverte  en 
S719  fur  le  ternein  vuide  qui  Àoit  entre  ces  deux  rues,  Oa 
ignore  pourquoi  elle  porte  le  nom  de  Saint-Philippe. 

*  Philippe-îe-Comte ,  (rue)  Quartier  S^^inr  Jacques-dc» 
la-Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  d'Avignon. 

Picpus  ,  (  rue  de)  Quartier  Sain:- Antoine.  Cette  rue  qui 
Ta  de  la  barrière  du  Trône  à  celle  de  Picpus,  prend  fon 
nom  du  petit  Village  qu'elle  traverfe.  Elle  efl:  remarquable 
par  le  grand  nombre  depenfions  qu'on  y  voit,  où  Ton  dif- 

f>ore  lesenfanscn  bas  âge,  pour  les  envoyer  dans  celles  de 
a  Ville,  01^  on  les  inuruit  dans  les  langues  grecque  6ç 
lâtine ,  &  d*ob.  ùù  les  mène  aux  Collèges  de  l'UnWerfit^* 
Plufîeurs  Maitres-ès-Ârts ,  approuvés  de  cette  iiluftre  Aca- 
démie^ y  ont  leur  établiflêmçnt ,  &i(fer6ît  à  foubaiter ,  pour 
]e  bien  des  études ,  que  î'oa.n'en  fouffrit  point  d'autres  dans 
les  environs  de  Paris. 

*  Pied-de-Bichc  ^  {  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  1»  nie  des  Foflbyeursj  qui  lui 
vient  vraifemblableroent  d'une  enfeigne. 

Pied-de-Botuf^  {  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacqtiei-de-îa- 
Bouchcric.  Elle  aboutit  aux  rues  de  la  Joaillerie ,  de  la  Tuerie 
&  à  la  rivière.  £lJe  cire  probablement  fon  nom  d'une  en- 
feigne. 

*  Pierre^  (  rue  du  porr  à  Maître)  Quartier  Saint-Bcnoîr. 
Ancienne  dénnminafion  de  la  rue  du  Carof^au ,  qui  defcend 
de  la  rue  delà  Bucheiicà  îa  rivière. 

Pierre  ,  (rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va  ,  duli 
bout,  dans  la  rue  Montmartre  de  i'autrsj  .dan»  celle  de 
Notre-Dame  des  Vidoires^'On  lui  a  donné  fnccelfivement 
les  noms  de  m  Pd/ûche  f  Se  rue  Péniehe  ,  dite  de  Sifint  Pierre. 
Elle  doit.rori  pom  à  uné  enfeigne, 

Pierre  {^  jwt  ou  nie  neuve-Saint-  )  Quartier  du  Temple. 
Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rueSaint-Gilles  ;  &  de  Tautre^ 
\  celle  des  douze-Portes.  En  1/340,  elle  fe  prolongeait  juf- 

qu'à  la  rue  Saint-4^laudev  ^s<i>^^  ^"'^c^^'  Alors  on  Tap- 
pclloit  rue  ntuve  €r  rue  fieupe-Saint- Pie;re,  ^rSvtne  on  Ta 
nommée  rue  des  Minimes,  Une  ftatuc  de  ^nt^l^içrrei  placée 
dans  cette  rue.  Ta  fait  ainfi  appeiler. 

Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  le 
rom  delà  rue  ,  ou  plutôt  du  chemin  de  la  Contrefcacpe  qui 
rè-:ne  le  long  du  fofle,  depuis^Ja  rue  de  MefniL-Mont^ût 
juluu'à  la  rivière.  *.  '   -  •  ,  • 

.     •  !»  •   «j  ♦ 
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^'  Pierre  ^(  rne  Saint-  )  Quartier  Saîat-Germain.  Vrai  nom 
de  k  rue  S.  Père,  vulgairement  dite  des  SS.  I|ères. 

*  Pierre^  (  rue  Saint-)  Quartier  dn  Luxembourg,  Nom 
donné  par  Sauvai  au  cuUde^fac  qui  eft  dans  la  rue  Férou. 

Pierre  aj/is ,  agis  &  argile ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Idaubert*  Elle  va  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Moofferard  ;  &  de 
l'autre ,  au  carrefour  Saint-Hipoly  te,  M.  JaUlot  penfe  que 
ce  pou  voit  être  cette  rue  que  certains  titres  appellent  petite 
Saint' Hippofyte* 

*  Pierre  au  Lait ,  Pierre  Oilard  6'  Pierre  au  Rat  y  (  rue  ) 
Quartier  Saint  •Martin-des-Champs.  Dénominations  de  la  rue 
ïicrre  Aulard.  Voy,  cette  rue  ci-dejfous, 

Pierre  Aulard  &  A  lard ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des' 
Champs.  Après  avoir commencéà  la  rue  neuvc-Saint-Mcrrit 
^lle  va  ,  par  un  retour  d'équerre ,  aboutir  à  la  rue  du  Poi- 
rier. Autrefois  elle  formoit  deux  rues  diftindes  ,  dont  une 
partie  qui  donne  dans  la  rue  neuve-Saint-Merri ,  s'appelloit 
vicus  Aufridi  de  Grejjibus ,  &  enfuite  la  rue  Efpaulart\&c 
l'autre ,  aboutilFant  rue  du  Poirier  ,  ëtoit  nommée  vicus  Pétri 
Oilart,  On  lui  a  donné  les  noms  dc  rue  Pierre  Allard  ^  Olard^ 
mu  Lard^  Aulart ,  au  Rat  yScau  LaiL 

Pierre^au^Poiffon ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques  de  la 
Boucherie.  Elle  aboutit  dans  la  cuede  la  Saunerie  Se  au  Mar- 
ché de  la  Porte  de  Paris.  Elle  doit  foa.  nom  su  poiilbn  que 
1km  y  vendoit  fur  de  groffes  pierres  qui  ont  ferv»  à  l'titilitetln 
Châtelets  il  y  en  avoit  de  pareiile»'piis  le  petit  Châtêlet , 
qu*on  appelbit  Us  Bouiieles  ou  Boutiques*  On  lui  adonné  les 
ïïtOÊXÈs  derue  de  la. petite  Saunerie  ^  à  caufe  de  la  maijhn  deîa 
maithandije  du  fel  qui  s'y  tenoit  »  &  de  rue  de  la  Larderie^ 
parce  qu'elle  rëgnoit  le  long  du  marché  à  la  volaille. 

Tierre^ux''S(9ufs  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité. 
Elle  aboutit  d'un  côté  dans  la  rue  des  Marmouzets  ,  &  de 
l'autre  au  Parvis  de  la  Cathédrale. 

*  Pierre-des-Arcis  ,  (  rue  S.  )  Quartier  de  la  Cité.  C'efl 
peut-être  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Gervais-  L^Mirenr. 

*  Pierre-la-Fie  ^  (  rue  Court-  )  Quartier  Saiiu-Jacque?  de 
la  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Trognon  ^ 
iuivant  Sauvai. 

Pierre-Sarrajin,  (rue)  Quartier  Saint-André-des-Afcs.  El!e 
traverfe  delà  rue  Haute-feuille  à  celle  de  la  Harpe.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  particulier  qui  y  pnflédoit  plufieurs  maifons.  On 
l'a  auffi  appellée  rue  Jean  Sarrajin  ,  mais  elle  ne  l'a  porté  que 
pendant  très-peu  detems. 

^  Pilori  I  (  me  du  )  Quartier  du  Luxembourg,  Ancien 

Ddir 
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Bon  de  la  me  de  Btiffî ,  à  <;aufe  du  pilori  de  TAbbi^re  ftint* 
Germain  ,  qui  étoit  ficuéau  carrefour oà  elle  aboutit ,  à  Ten- 
dcoir  oà  edt  aujourd!hui  le  Corps-de-Garde  du  Guer. 

*,Fincoun  ,.(ruede)  Quartier Saioc-Aotoîne.  Voy.Po* 
pincoart,  irue) 

*  Pirouette,  y  (  rue  )  Quarper  des  Halles.  Voy,  Tinaanem 
{  nie  ) 

*  Piflolet  ,  (  ruedu  j.Quattier.Satnt-PaolwKffj*  Geniri^ 

Boauet.  C  tue  ) 

PifioUUy  (  f  ue  des  Trôi»- )  Quartier  Saint- Paul.  Cette 
rue  qui  doit.  Ton  nom  à  une  enfeigne ,  fait  la  cominuation  de 
la  rue  neuve  Saint-Paul ,  depuis- la  eue  Beautreillîs  fufqu'à 

cel!e  du  rctit-Miifc. 

Placide,  {  rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourjj.  Elle 
traverle  de  la  eue  de  ^èvre  daus.  celle  des  Vieilies-Tui- 
leries.  •  ,  * 

Flanche  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Gcrninin.  Elle  abou- 
tit d'un  côté  dans  !a  rue  du  Bacq,  vis-à-vis  cehe  de  Varenne 
donr  elle  fait  la  contirnation  ,  &  de  l'autre  dans  la  rue  de  la 
Chaife.  El!e  doit  Ton  nom  au  fieiir  llapha'él  de  la  Planche  , 
Tréforier  général  des  Pàtimcns  du  Roi ,  Hnncprencur  d'un© 
Manu£a£lure de  Tapiiieriesdehautt  -lifle  en  or,  argent  &  foie, 
laquelle ^toit  .en  160/  auxain.de  la^ue  de  Varenne^  qui  alors 
le nqroffiolt atnfi  jurqa*àhin>ede!a Chaife.  -  - 

-  ^kmcJu-Mihrai ,  (  rue  )  Quariier  de;  la  Grêve.'Blle  com- 
mence en  jfade^  Pot)t^i3tte<-J>ame  ,  &  abouric  à  la  rue  des 
Arfis.  île  doit  foniiomJ^  on  pont  de  planches  qui  conduis 
foitâla  rîvxère,  &  au  mot  hray  ,  qui  lignifie  fange ,  boue  ; 
&  elle  n'écoit  alors  qu'une^uelle  qui  fut  élargie  pourla  conf- 
truôion  du  Pont  Notre-Dame*  Les  vers  fuivans  tirés  du  Poë- 
me  manufcrit ,  intitulé  h  Son  1^ rince ,  de  René  Macé^  Moine 
de  Vendôme»  en  donnent. la.jufte  dey naolegtei-  • 

L'Hmpereur  vient  par  la  Coutellerie ,  ^  * 
Jofqa'au  carrefour  nommé  li  Vannerie  > 
Où 'Alt  jadît  la  Planche  de  Mîbrajr  :  ' 
'Tel  nom  pcrtoit  poor  la  vague  Se  le  Bfa/i  •  -  *  •  • 
Oetté  de  Seine eo-ime  creufc  tranché. 
Entre  le  pont  que  ronpaiTcic  j  planche* 
.   Eton  râ^tpotir  être  en  feureté  »  drc.  ' 

Te  Voyer  de  Paris  tenoitfa  juflice  au  coin  de  cette  rue.  On 
r.ippelloit  en  1300 «  le  Carrefour  de  Mihrai  ;  en  1313  ,  les 
Planches  de  Mibrai;  i&  en  1319  ,  /tf^  Planches  . du  petit 
Mibrai,  Il  y  avoir  en  cet  endroit  des  moulins.  ' 
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V  *  Pkmeheite,  (  rue^ de  la  >  Quartier -Monhnàrtre.^oifi 
donné  à  la  nie  ctef  Polto  parle  Omtinuateat  <b  Tiwfi^  die  iii 

*  Planchette ,  (  rue  de  la  }  Quartier  Saint- Antoine*  ^An^ 
cîenne  dénomination* de  la  rue  des  Chantiers. 

.  Planchette  ,  f  rue  île  la  )  même  Quartier.  Elle  va  d'un 
bout  à  la  rue  de  Charenton  ,  &  de  Tantre  à  celle  des  Terreï^ 
Fortes.  Ce  n'étoitau  fièciepafl'é  que  des  chantiers  de  bois. 

Planchette  ,  (  rue  de  la)  même  Quartier.  C'eft  la  conti- 
nuation de  la  rue  de  Charenton ,  depuis  les  coins  de  la  petite 
rue  de  Reuilli  &  de  celle  de  Rambouillet ,  jufqii'à  la  vaille  de 
Fécan.  Elle  a  porté  les  noms  de  chemin  de  Charenton  ,  &  de 
rue  de  la  Planchette  allant  de  Paris  à  Charenton,  dans 
cette  rue  qu'étoit  une  maifon  appeliée  le  Jardin  de  Reuilli ,  &  ' 
partie  du  petit  hameau  du  même  nom.  Koy.  Rambouillet^ 

*  PUmeketie  ,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Mduberr. 
AQcieane  rue  quinefnbfifte  plus ,  &  dont  on  ignore  lafitaa- 
non  i  différens  titrés  du  i6t  iiècie  la  fbtent  du  côté  de  la  ru» 
^ouflfet^rd* 

*  Plaftaye  9  (  rue  de  la)  Quartier  Saint -Martin- des 
Cbamps.  Anciennedéjîomi nation  de  la  rue  de  la  Corroyerie* 

Plat-d'Etain ,  (  rue  dti  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
1tl*de  U  rue  des  Déchargçurs  dans  celle  des  Lavandières.  Son 
^fai  nom  eft  Raoul- iavenier.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui ,  à  Penfeigne  de  l'Hôtel  du  Piat  d'Êtaio  que  l'on  / 
yoypit  en  1489. 

*  Plâtre  ,  (  rue  du  Port  au  )  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cien nom  de  la  rue  des  Charbonnier?.  * 

P/i/r?  ,  (  rue  du  )  Qua-rier  Sainte- Avoie.  Elle  va  d'un 
bout  à  li  rue  Sainte- Avoie  ,  &  dei'autre  à  celle  de  l'Homme- 
Armé.  Eile  a  porté  les  noms  de  rue  Jehan  S,  Fol ,  de  rue  du 
Plâtre  ^  tU  la  PUtriere  ^  du  Plâtre.    ^      "     •    "  _ 

PUtn^  de  la  Pldtrière  &  des  Pldaiers;  Crue  du  )  Quar- 
tier Saint-Benoit.  Elle  va  d*un  bout  à  fa  me  Saint- Jacauçs , 
icàe  loutre  à  ceâe'xies  Anglôis.  Bile  a  porté  les  noms  de  me 
dfe-  iÊ  PUtrière  ,  vat  à  Plâtriers  ScdesPUtriers  ,  i  câUfe 
d'une  pîâtrièreqU'onyavoi  ton  verte.  . 
-  PUùUre,  {rué  )  Qiwrtier  Saint- Euftache.  Elle  fait  Xà 
Continuation  de  larue'de  Grenelle,  depuis  la Ttie^îoauiHièré 
pfqu'à  la  rue  Montmartre.  Elle  doit  fon  nom  â  une  plâtrière. 

*  PLitricre  y  (rue  de  la)  Quartier  Saint  -  Martin  -  des - 
Cbtflipsi  Ancienne  tiéaominatton  de  la  rue  de  la  Corroy eriè. 

> 
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,  PMtrière  è  delà  vieUh^{  nie  de  la  )  Quartier Smt-Andl:^ 
^s- Arcs.  Premiers  noms  de  U  rue  du  Battoir. 

*  PU  fis ,  {  rue  du  )  Quartier  Sainc-Germaio.  Surnomde 
larue  deVarenne. 

*  Plume  ,  (  rue  de  la  )  même  Quartier.  Un  des  noms  de 
!a  rue  de  Traverfe  ,  ainfi  nommée ,  par^e  qu'elle  (raverfe 
de  la  rue  Plumet  dans  celle  de  Sèvre. 

Plumet  y  (rue)  même  Quartier,   Foy.  rue  Blomet, 
Plumets^  (  rue  deà  )  Quartier  de  la  Grève.  Ruelle  qui  def- 
cend  de  la  rue  delà  M^iteilcric  fur  le  Quai  de  la  Grève  ,  en- 
tre les  ruesPernclle  5:de  Long-Poi.t. 
Poinu  Sairu^Eufiacht ,  (  rue  de  la  )  Voy,  Euftache^ 
Poirée ,  (  nie'Bertifi  èc  Martti)  )  Quariier  Saince-Oppof^ 
tune.  Elle  aboutit  d*un  côté  dans  la  rue  Saint-Geroiain  rAu^^ 
xerroia ,     de  Tature  dans  celte  dt^^Denz-Boule^.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  Bourgeois  appellé  Bertin  Porée  ,  qui  y  de«, 
ineuroir,  *  -  *  . 

*  Poirée  &  Porée ,  f  rue  Guillaume  )  Quartier  Sain£e»Op«. 
|K)rtune.  Ancien  nom  de  la  nicdes  Deux-IJoules. 

*  Poirées  ,  (  rue  des  )  Qaarrier  S.  Benoit.  Nom  donntf. 
parSauval  à  la  rue  du  Cimetière  S.  Benoît. 

Poirées  ù  Neuve  des ,  (  rue  des  )  Quariier  Saint-André-* 
âes-Arcs.  Elle  va  delà  rue  Saint-Jacques  ,  vis-à-vis  le  Col- 
lège de  Louis-Ie-Grand  ,  aboutir  à  la  rue  desCordiers  ,  en^ 
faifant  un  retour  d'equerre  ,  fous  le  r.om  de  rue  neuve  des 
Poirées,  Elle  a  porté  les  noms  de  Thomas  À:  de  Guillaume 
él'ArgenîeuiL  Av.int  la  dc'tnolition  des  maifons  doDt  i'empla— 
ç^meiu  tornie  aujourd'hui  la  Place  de Sorbonne ,  eilefecon-. 
tîjntioic  jufqu^à  la  rue  des  Maçons  ,  qui  fe  prolongeoit  juf** 
^tt'au  Collée  de  Clunî.  Il  y  avoît  dans  cette  eue  trois  Cimè~ 
ges  y  de  Rkùel,  qui  fut  uni  au  Collège  de  Kheims^de  Cal^ 
vi  &  des  Dix'huit* 

Poirier^  (rué  du)  Quartiof  Sain(-Martin<K!es CbamM« 
Elle  va  dela-rueoeuve  Saim-Merrîà  latue  Maubvée»  Elle 
doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

*  Poijpmnerie ,  (  rue  de  la  Petite-  )  Quartier  Sainte 
Opportune.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Saulaie* 

Poijfonniere  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  fe  pro- 
longe dans  le  Fauxbourg  Saint-Denis  ,  en  faifant  la  conti- 
nuation de  la  rue  des  Petits-Carreaux.  Cétoit  anciennement 
un  chemin  appe!lé/c  Val  larroneux  ,  qui  fut  nommé  enfuite 
chemin  6r  rue  des  Poijfbnniers  &  des  Poijfonnières  ,  puis  rue 
dfi  la  PoiJfor;nerie  ,  ^Montorgucdditc  de  laPoiffonncrie,  parçs 
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f  ne  ç'Àoît  pur.  e$  clieiiim  ^oe  teMiarchiodi  de  poiflbn  ar-* 

rivoîenr. 

*  Poiffbnnièrey  (petite  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  An- 
cienne  dénominarioo  de  la  rue  Notre-Dame  de  Kecouvraoce ^ 
qui  va  delà  rue  Beauregard  au  Boulevard. 

Poitevins,  (  rue  des)  Quartier  Saint-André- des- Arcs, 
Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  Haute-feuille  ,  &  de  Taucre  à  celle 
du  Battoir,  en  formant  une  équerre.  Elle  a  porté  les  noms 
de  rue  Gui  le  Queux  ,  Gut  le  Queux  dite  des  Poitevins^  &  dt* 
Poitevins^  On  la  trouve  auilî  fous  ceux  de  Cirart  aux  Parte* 
wUu  y  Gérard  aux  Poitevins ,  &  Cuiardaux  Pwtmm* 
.  Poitiers  8c  Potier  ^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-GermaÎD.  BIte 
aboutit  au  Quai  d'Orfai  &à  la  rue  de  rUniverfit^, 

Poitou ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Teinple,  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  d'Orléans,  d' Anjotr  &  de Berri >  & 
aboutit  à  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy.  Place  de  Francs. 

*  PoUveauoa  Pont  Livaut^  (rue)  Quartier  de  k  Place 
Jyiaubert.  Foy.  rue  des  SaulTaies. 

Pologne,  (ruedela.)  Quarcier.da Palaia^Koyal.  Voy^ruê 
de  V Arcade, 

*  Pomme ,  Pomme  rouge ,  (  rue  de  la  )  Qariier  de  la  Cité» 
Anciennede'nomination  de  la  rue  des  Trois  Cannettes. 

Poncffjw  ,(  rue  du  )  Quartier  Saint- Denis. Bllecommence 
à  la  rue  Saint-Denis  ,  &  finit  à  celle  des  Egouts.  Elle  doit  fon 
nom  au  poncel  ou  ponceaii ,  (  petit  pont  )  qui  étoicdans  la  rue 
Saint-Denis,  &  fous  lequel  palFoit  l'égour. 

*  Ponceau,  (  rue  du }  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Va 
des  premiers  noms  de  la  rue  de  Seine  Saint^Viâor  ,  à  caufe 
d*un  petit  pont  qui  étoit  litné  versie  milieu  de  cette  me,  fouf 
lequel  pailoit  la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqn'eile  traverfoit  f  en* 

*  clos  SaïQt-Viâor.  .  .  i 

*  Pont^  {  rue  la  tournée  du)  Quartier  Saint- Jacques- 
^-la-fioucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Tropr 
ya-qui-dure. 

*  Ponc  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  La  rue  de 
Beaune  a  porté  ce  nom  , parce  qu'elle  conduit  au  pont  dea 

^uilcries. 

'  Pont  y  (rue  du  petit-  )  Quartier  Saint- Benoît.  Elle  com- 
mence au  petit-Châtelet ,  &  finit  au  bout  des  /ues  Calande 
&  de  Siint-Severin.  On  la  trouve  dcTig^éeen  1230  fous  let 

oom  de  rue  neuve, 

*  Pont-Neuf,  {  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Ancien  nom 
de  la  Place  des  trois-Mariçs,  •  ^  ^     /.  . 
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-  *  Pont'-N€rfy  (  nie  du  )  Quartier  Saint- André-des-'Am» 
Première  dénomination  du  quai  des  Âugi|fiins.  ^ 

Pontii rue  des  deux-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commit* 
Dîque,  d'un  bout,  an-pont  de  la  Touroeile  ;  &  de  Tautré  , 

au  Pont-Marie. 

*  Pontliieu  y  (rue  au  Coaitede)  Quartier  Sainte  -  Op- 
portune. Nom  de  U  rue  héthiù  au  treizième  &  quator* 
zième  fiècles. 

Pppin,  (  rue  de  T Abreuvoir-  )  Quartier  Sainte-Opportune, 
Voy*  rue  de  V Abreuvoir-Popin, 

Popi-icoun  y  (  rue  de)  Quartier  Saint-Antoine. Elfe  va  de 
la  rue  du  Mefnil-Moniant  à  celle  de  la  Roquette.  On  l'ap- 
pelle Plnceurc  par  corruption.  Elle  doit  Ton  vrai  nom  aa 
rremkr  Préfident  Jean  de  Popincourt  qui  y  avoit  une  mat- 
Ibn  de  platfance  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Les  Pro* 
ceftéBs  tencHent  leurs  alfèmbl^  dans  les  environs  ;  mais  lé 
Connétable  deMommorenci  s'y  étant  tranrfvorré ,  fît  brûler 
en  fa  préfence  &  les  bancs  &:  la  chaire  du  Prédicanr,  ce 
ooi  fiit  ca^^re  que  les  Calviniilea  lé  nohimèrem  depuis- /e 
Capitaine  BrûU^Banc,  Voy,  ANNONCIADJëS -^DU  SAINT 

Esprit. 

Popincourt ,  f  rue  du  bas-  )  même  Quartier.  C'cft  h  cm- 
tinuatioi)  de  la  rue  du  chemin  Saint  «Denis  ,  qui  va  aboutir 
à  la  rue  des  Amandierjî. 

Porcherons  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Ceft  la  con- 
tinuation de  la  ri>e  du  f  auxbourg  Montmartre.  Voy,  Rue 
Saint-Lazare  ù  rue  des  Martyrs, 

*  Parées ,  (  rue  des  )  Quartier-  Saint-Benoît.  Voy.  rue^ 
Cameau, 

Porujbin  y  {  rue  )  Quartier  da  Temple.  Elle  commencé' 
I  la  rue  duTempIe  ,  &  finit  à  . celle  de9  £ofans*Rouges,  £h 
l6%%  I  elle  fe  nommoît  la  rue  des  Pbtdies  ^Bclaruè  BMhar4 
dfePotdieè 9-ke9i\(éàe  Richard  de$  PaaUes^q^n  povttlori 

acheta  une  place  des  Templiers»  où  Ton  fît  Mtir  vers  VàA 
I^JI".  Dejwiis , /tfj/iPor£f/«  y  ayani'ftit  bâtir  une  grande 
maifon  nppell^e  VHéul  Pottefin  ,  cette  rue  quitta  le  nbm'dlE^ 
Richard  des  Poulies  y  peur  prendre  celui  de  Portefin  ;  mais 
le  Peuple  ayant  infenfîbleroént  oublié  lé  nomde/ejn  Portefin 
&de  fon  Hôtel  ,  il  corrompit  leur  nom,  en  donnant  à  la 
rue  le  nom  de  Portefoin  ,  &  cet  ufage  a  prévalu. 

*  Porte-Ncuve  {  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Avoie»  An^ 
eîennom  de  la  rue  du  Chaume.  Ko/,  cette  rue. 

*  Portes  y  {r[ic  aux  deux-)  Quartier  Saince-Opportuné* 
Celi  le  nom  que  portoit  la  rue  des  Orfèvres^  loFfqu'eUe  écoit 
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fermée  par  deux  gortet.  Ceft  âuffi  le  nom  de  la  rue.  neuve 
Saint  Denis  ^  (^arce  «qu'elles  aboutiilbienc  afUic  portes  Saint* 
Denis  &  Saint  -  Martin. 

Portes  (nie  des  deux-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  1^ 
niePavée  dans  la  rue  Thevenot.Ce  nom  lui  vient  de  deux 
portes  qui  la  fermoient  à  Tes  extrémités.  Lorfqu^ene  fe  bor* 
noit  à  !a  rue  Saint-Sauveur  en  1417  ^  o;^  la  nommoic  ruedet 
deux  petites  Portes. 

Portes  ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  TilTcranderie  dans  celle  de  la  Verrerie.  On 
l'a  appelice  rue  entre  deux  portes  ,  &  rue  des  deux- Portes ^ 
à  cauie  de  deux  portes  qui  la  fermoient  aux  deux  bouts  % 
elle  a  étd  aufli  nommée  rue  Caliace  ou  des  deux  Portes, 

*  Portes  ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  quacre-Fils. 

*  Paries ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Benoit.  Not^ 
donné  par  Corrozet  à  la  rue  des  trois-Portes. 

.  *  Portes^  (  rue  des  deux)  Quartier  Saint- André-des-Ârcs.  - 
Ancien  nom  de  la  rue  Percée.  La  rue  de  Sorbonne  a  porté 
aufTi  le  même  nom. 

.  •  Portes,  (  rue  des  deux*)  Quartier  Saint-Germain.  Dé-  . 
nomination  ancienne  de  la  rue  de  Nevers ,  à  càufe  des deusL 
portes  dont  elle  étoit  fermée  à  fes  extrémités. 

Portes  ,  (  rue  des  douze-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va 
d'un  bout,  a  !.î  rue  S^^int-Louis  ;  &  de  l'autre,      rue  Saint- 
Pierre.  EUe  doic  Ton  nom  à  douze  mnifons  dont  elle  cfl:  réel- 
lement compofee;  autrefois  on  l'appelloit  rwc  Sairu-^icolas^ 
de  M.  Nicolas  le  Jai  ,  premier  Préfident. 

Portes  ,  (  rue  des  trois- )  Qi^arricr  Saint-Benoît.  Elle  va, 
d'un  bout,  à  la  rue  des  Rats,  &:  de  l'autre,  à  celle  du 
Pavd  de  la  Place  Maubert,  Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle- 
Augupia  ,  diudes  trois- Portes  ^  &de  me  des  deux-Portes^ 
Ori{;inatrement  il  rCy  avoit  que  trois  maifons  dans  cette, 
rue»  Ceft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte  au^^ 
]ourd*huf, 

*  Portes  I  (  rue  des  trois  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  ta  rue  des  Marais  du  Temple ,  dont  la  fônne 
étoit  en  équerre  »     qui  étoit  fermée  par  les  trois  extrè-, 

^n//.^ç ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Ceft  la  partie  qui 
va  de  la  rue  Chantereine  dans  celle  de  Saint-Lazare  ou  des 
Porcherons ,  vis-à-vis  la  rue  Snint-Georges.  Des  poilcs  de* 
Commis  établis  pour  empêcher  U  contrebande  ,  lui  ont  fait 
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donner  ce  nom.  On  lanommoit  ,  de  même  que  celle  qui  e£t 
au  bout  ,  Ruellittes  aux  marais  des  Porcherons, 

Pojhs^  (  rue  des  ^Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commence 
à  l  iiilrapade  ,  &  lînic  à  la  rue  de  l'Arbaîêrre.  Sauvai  dit 
»>  qu'anciennement  elle  fe  noramoit  la  rue  Saint-Severîn ,  Se 
n  depuis ,  la  rue  du  PoUries  ^  à  caufe  de  quantité  de  Potiers 
B  de  terre  qui  s*y  font  établis  d*abord ,  &  y  ont  faît&  vendu 
3»  de  la  poterie.  »  Il  y  avoit  dans  ce  Quartier ,  ou  bien  Ton 
y  avoit  tranfporté  quantité  de  terres  fablonoeufes ,  propres  à 
nire  de  la  poterie  ;  c*eft  pourquoi  le  nom  de  rue  des  Potsjstit 
mieux  convenu  à  cette  rue ,  que  celui  de  rue  des  Poftes  ; 
ce  qui  efl  prouvé  par  tons  les  titres  de  Sainte-Geneviève  , 
où  l'emplacement  de  cette  rue  eft  nommée  U  clos  des  Po^ 

Unes, 

Pot-de-Fer^  {  rue)  Quartier  dii  Luxembourg. Elle  aboutît, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  du  vieux-CoIo:nbier  j  &  de  l'autre  » 
dans  celle  de  Vaugirard.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  du 
Verger  ^  des  Jéfuites ,  des  Jardins  près  S,  Sulpice  ,  de  ruelU 
tendant  de  la  rue  du  Colombier  à  Vignerei  ;  *  de  ruelle  de 
S,  Sulpice^  &  de  ruelle  de  Henri  du  Verger.  C'efl  dans  cette 
rue  qu'étoit  établi  le  Noviciat  des  Jéfuites^  dont  la  maifoa 
fubfifle  toujours  de  même  que  TEglife, 

Pot^da^Fer^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît*  Elfe  tra« 
VeHède  la  rue  des  Poftes  dans  la  rue  MoufFetard.  Elle  doit, 
îôn  nom  à  une  enfeigne ,  &  ponoit  anciennement  ceux  da 
Boti'Puits  y  des  Prêtres  &  du  chemin  au  Prêtre,  Aut^fois  elle 
n'avoit  que  la  moitié  de  fa  longueur ,  parce  que  la  rue  des 
Vignes  feprolongeoitjufqu'à  ta  raeneuve«^atnte*Geneviève» 
Voy.  Poteries.  C  U  dos  des  ) 

Poterie  y  (  rue  de  la)  Quartier  des  halles.  Elle  aboutît, 
d'un  côté,  dans  la  rue  de  !a  Tinf^erie;  &  de  l'autre,  dans 
Celle  delà  Tonn'jîlcric.  Elle  doit  ion  nom  aux  poteries  qui 
t*y  vendoicnr.  Elle  a  porté  çe\u\  âe  rue  neuve  des  deux /eux 
de  paume  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  efFeflivcroent  deux  qui  oc- 
cupoient  ce  terrein  ,  oS  l'on  voit  aujour.Vhui  les  halles  aux 
draps  &  aux  toiles.  En  1600,  des  Cnm'idicns  de  Province 
obtinrent  la  permifTion  de  s'établir  a  Pariii;  ils  ouvrireiir  leur 
théâtre  à  F  Hôtel  d*  Argent  dsLtïs  cette  rue.  Au  commer.cement 
du  règne  de  Louis  XIII ,  ils  quittèrent  ce  Quartier ,  ôc 
louèrent  un  jeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple  :  on 


■t  /.eçlot  de  Vignerei  eft  rentermé  dans  ie  pire  du  Luxembourg* 
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les  appeîla  la  Troupe  du  Marais,  Ce  fut  fur  ce  th(:âtre  du  Ma- 
rais ,  que  deux  Comédiennes  (  les  Dlles.  Marotte  Beaupré 
6c  Catherine  des  Uriis)  fe  donnèrent  rendez-vous  pour  fe 
battre  Tépée  à  la  main ,  8c  fe  battirent ,  en  e^»  à  la  fin  de 
la  pets/e  pièce.  Sauvai  dit  qu^il  étoit  ce  jour*Ià  à  la  Co^ 
medie. 

*  Poterie ,  Poterne  Se  fauffè" Poterne^  (  rue  de  la  )  QuartM 
Saint-Martin.  Anciens  noms  de  la  cour  du  More. 

Poterie^  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit , 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  la  Verrerie,  &de  l'autre  >  au  car- 
refour Giiilîeri.  On  la  nommoit  anciennement  rue  c!e  vieille^ 
Oreille,  guigne-Oreille  $c  Guilleri.  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  vraifemblablemenc  d'un  grand  nombre 
de  Potiers  de  terre  qui  s'y  étoient  établis. 

*  Poterne  &  de  la  fauffe-Poternc  (  rue  de  la  )  Voy.  CH 
defTus ,  Poterie  ,  Poterne  ,&c. 

*  Poterne  ,  (  rue  neuve-)  Quartier  Saintc-Avoie,  Voy,  rue 
du  Chaume  y  ^c. 

Potiers  £itam ,  (  rue  des  )  Quartier  des  balles.  G*ell  1$ 
partie  des  piliers  des  balles ,  qui  règne  depuis  la  rue  Pi- 
rouette ,  jufqu*à  celle  de  la  Coflbnnerie.  Elle  doit  ce  oom  auz- 
Potiers  (Putain  qui  s*y  étoiént  établis.  On  la  connoît  fous  le 
nom  des  piliers  d^s  halles  ,  ou  des  petits  piliers, 

*  Pottle  ou  des  Poulies ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité, 
Noms  rapportés  par  Sauvai,  qu'il  dit  avoir  été  donnés  à  la 
ruedu  Chevet-Saint-Landri. 

Poules  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  donne, 
d'un  bout,  à  la  vieille-Klir^pade  ;  &  de  l'autre,  à  la  rue 
du  Puits-qui-parle,  Cette  nie  dans  laquelle  les  Proteftans 
enterroicnt  autrefois  leurs  morts ^  a  porté  les  noms  de  rue  de 
Ck  âtaigner  &  de  C/iaJiinière, 

Poulies  ,  (rue  des)  Quartier  du  Louvre.  Elle  fe  termine  à 
la  rue  Saint-Honor-é ,  à  la  nouvelle  place  du  Louvre  ,  &  au 
coin  de  la  rue  des  FolTés-Saint-Gennain'-rAiixen-ois.  Selon 
Sauvai  y  elle  doit  Ton  nom  à  un  certain  jeil  otl  exercice  que 
aot»  ne  connoilibns  plus  ,  qui  fe  nommoit  les'  Poulies  ^  Se 
étoit  en  ufage  en  1343.  M.  ImUot^fi  portée  croire  que  ce 
nom  viendroit  ePEdmond  de  Poulie  »  on  dë  quelqu'un  de 
de  fes  ancêtres ,  à  caufe  d'un  Hôtel  quHl  vendit  au  Comte 
Poiriers  d'Alphonfe,  frère  de  S.Louis. 

*  Poulies-Saint-Pou^  (.rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Nom 
du  cul-de-fac  Putigno^  rue  Geoifroi-rÀfnier ,  dont  il  eft 
&tt  mention  dans  Guillot ,  Cous  cette  dénomioatton  ,  &  dont 
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Sauvai  parle  aufliroQs  celle  de  me  ifei  vUi-PouUes  ^  €fomtn€ 
d'une  rue  inconnue. 

.  *  Poulies ,  (  rue  des  ,  des  vieilles  ,  Fcrri  d'  Richard  des  ) 
Quartier  Sâint-Antoîne  Noms  que  Sauvai  dit  avoir  ëté  portés 
par  la  rue  des  Francs-Bourgeois  ,  à  cnnfe  du  jeu  des  poulies 
qui  étoit  alors  ufité,  &  qu'on  ne  connnît  plus  aujourd'hui. 

*  Poulies  ,  (  rue  Richard  des)  Quartier  du  Temple,  Nom 
que  Sauvai  dic  que  porcoic  la  rue  i'orcelbin  en  ii^x.  Voy» 
rue  Portefoin. 

Poulletier  j  (rue  )  Quartier  de  la  Cite.  Cette  rue  tra- 
verfe  l'ifle  Saint-Loui>,  &  finit  nu  qu.:î  d'iVlençon  &  des 
Balcons.  Elle  doit  fon  nom  à  un  des  aiiociJs  avec  le  Sieur 
Marie  à  l'encrenrife  des  quais  qui  font  dans  cette  Ifle,  M. 
Poii&aer  )  Treforler  des  Cent-SuiHes.  On  la  trouve  encore 
àéùgnée  fot»  les  noms  de  PotdtUr  &  Pouiledère, 

Poupée ,  (  rue  )  Quartier.  Saiiit-André-des^Arcs.  Elle  va  » 
.  dftinbout,  à  la  rue  de  la  Harpe;  &  de  Tautre^à  celle  de 
Hautefeuille*  Bile  a  porté  les  noms  de  Popee ,  Poupée^  Poinpé^ 
Pompée  &  ceux  de  Lias  &  de  Laos  »  à  caufe  du  territoire 
de  Laas  fur  lequel  elle  eft  ficuée  ,  qui  ne  fe  donnoient  ce<« 
•  pendant  qu'au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière. 

*  Pourpointerie  (^n\e  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-dc-Ia-» 
Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  des  Lombards. 

Pourtour,  (rue  du  )  Qmrtier  de  la  Grève.  C'cfl  h  con- 
tinuation de  la  rue  du  JVlonceau-Saint-Gcrvais  ,  jufqu'à  la 
place  Baudoyer.  Elle  a  porté  les  noms  du  Monceau-Saint", 
Ceri'ais  ,  de  rue  du  Cimetitre  ,  &  de  rue  Saint-Gervais. 

Prêcheurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  Elle  va  ,  d'un 
hout ,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  i  autre  ,  à  la  halle.  En 
X300 ,  dic  Sauvai ,  on  Tappelloit  la  rue  aux  Prêcheurs ,  &  de* 
puis ,  la  rue  au  Prêcheur  ou  du  Prêcheur  \  Noms  qui  lui  ont 
dté  donnés  d'un  hètel  on  maifon  appellée  Vffdeel  du  Prê" 
ckeur  ,  parce  qu'il  y  pendoit  uneenfeigne  fur  laquelle  II  y 
avoit  un  Prêcheur  ;  mot  pour  lors  en  uTage  au  lieu  de  celui, 
de  Prédicateur  qui  a  pris  fa'  place.  M.  jaillot  croit  que  la 
maifon  &  Tenfei^e  doivent  leur  nom  à  un  Particulier  nommé 
Robert  le  Prêcheur, 

*  Prêtres^y .(  rue  des  )  Quartier  Sainc-Jacques-de-la-I)ou* 
chérie.  Il  paroît  que  c'eft  la  pf  tnc  rue  de  Marivaux  ,  oii 
demeuroienc  quelques  Prêtres^  habitués  à  r£giiie  de  Saint; 
Jacques. 

Prêtres  ^  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  traverfe 
,4^  la  rue  J^i4e.t:i  yia-à-yi^i^.rue  Clopin  ^  &:  iitiic  au  quarré^ 
*  SiÎDte- 
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Saîote^Gaievîiire.  On  l*a  nommée  anciennement  viViij  JHo- 
nafUmJk.  rut  du  Moutur,6e,  mpATZwzmf  petite rueUette  Sainte'^ 
Geneviève  If  ruelle  Sainte- Ccnevicve,  Les  Prêtres  de  U  Pa- 
roifle  de  Saint-Etienne-du-Mont  qui  y  demeuroient  antre- 
foiSy  lui  ont  fait  donner,  fans  doute,  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  On  a  planté  deux  bornes  au  milieu  de  cette  rue, 
pour  empêcher  le  partage  des  voitures. 

Prêtres  ,  (  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Ancienne 
dénominacion  du  cul-dc-i'ac  Férou  ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  Prêtres  de  S,  vSulpice  qui  y  habitoienr. 

Pnncc  ,  (  rue  des  (oï{6s  de  M.  le  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  commente  à  la  ruedeCondé,  &  finit  au  bout 
de  la  rue  de  Vaugirard,  Elle  doit  fon  nom  aux  foirés  fur 
lerqueUelle  a  été  élevée.  On  l'a  appellée  enfulte ri<e</^5  FoJJes* 
Saim^Germain ,  &  deipuis  y  rue  desjojjés  M>  le  Prince  ,  parce 
que  fon  H6tel  s'écenogit  jufques-UL  Vov.  Condé,  (  rue  de) 

Princeje ,  (  roe  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  de  le 
rue  du  Four  à  la  rue  Guifarde.  On  ignore  à  qui  elle  doit  fon 
non.  On-  voit  au  coin  ,  du  côté  de  la  rue  du  Four ,  une 
fiatue  deMoiTe  tenant  let  tables  de  la  Loi.  La  tradition  eft 
que  cette  maifon  appartenoit  à  un  Juif;  mais  il  cA  certain 
qu'il  a  exifté  dans  cette  rue  un  Hôtel  appellé  l'Hôtel  du 
grand  Moïfe. 

Prouvaires'^ ,(rue  des>  Ounrtier  Siint-Euf>achc.  C'eft  la 
continuation  de  la  rue  du  Roule.  Elle  aboutit  à  h  rue  Traînée, 
en  face  du  portail  me'ridional  de  S.  lîuflache.  Elle  doit  fon 
nom  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note,  aux  Prêtres  de 
S.  Euftache  qui  y  demeur  -ieiu  dè^  le  treizième  fiècle.  En 
1476  ,  Alplionfe  V  ,  Roi  de  Portugal,  vint  à  Paris  pour  y 
folliciter  des  fecours  contre  Ferdinand  ,  fils  du  Roi  d'A- 
ragon «  qui  lui  avoit  enlevé  la  Caftille.  Louis  XI ,  difenc 
lesHiftorieos ,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs,  êc  t^hm 
de  lut  procurer  tous  les  amafetnens  poflibles  :  on  le  iogeM 
dans  cette  rue  chez  un  Epicier  y  nommé  Lment  Herhewtt 
on  lé  iiiena  au  Palais  ,  oivil  eut  le  plaifir  d'entendre  plaider 
une  belle  caufe  :  le  lendemain  il  alla  à  l'Evêché,.oà  Ton  pro- 
céda en  fa  préfence  à  la  réception  d'un  Doé^eur  en  Théo- 
logie s  &  le  Dimanche  fuivant ,  premier  Décembre ,  &  veille 
de  fon  départ  y  on  ordonna  une  proceifion  de  PUniverfité, 


*  On  rue  des  Piccres.  P rouan e ,  en  vieux  langflge ^  figaifioic  an  Prêtre^ 
de  même  qo"  Hrévo^m  ou  i^rovQwes^ 

iQm,  IV.  Ee 
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qui  pafla  fous  fes  fenêtres.  Voilà  ,  dit  Saint-Foix  ,  un  Roi 
bien  honorablement  log^  &  bien  aœufé,  Eff*  Hijhfur  Pmâ^ 

I»  z^,  p.  xG8, 

Provence  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutît , 
d*un  côté,  à  la  chauffée  d*Antin;  &  de  l'autre,  à  la  rue 
du  Fauxbourg  Montmartre.  Cette  rue  nouvellement  conf- 
truite  y  a  été  bàtiefur  l'égout  qui  y  palToir ,  &  que  nos  Ma- 
giftrats  Municipaux  ont  fait  couvrir.  La  Ville  ne  pouvoir 
lui  donner  un  nom  plus  cher  à  la  Nation ,  que  celui  du  Frère 
de  Louis  XVI ,  notre  Monacque  Bienfoiiant ,  aujourd'liui 

MONSXEVR» 

*  Prunier^  (  rtie  }  Qnarrîer  de  la  Grève.  Nom  donné  par 
b  Caille  à  la  rue  Femelle. 

*  jPutef  I  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euliache.  Dénomina» 
tion  ancienne  du  cul-de-fac  Saint-Claude, 

Piùts  &  ^i'd ,  (ruedu)  Quartier  Sainte»Avoie.£ile  tra- 
verfe  de  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  dans  celle 
des  Blancs-Manteaux.  Defer  la  nomme  rue  du  Pô, 

*  Puits  t  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancienne  dé- 
nomination des  rues  de  la  grande  &  petite  Bcetonnerie  ,  fui- 
vant  Sauvai. 

Puits  y  (  rue  du  bon-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Traverfine  ;  &  de  Tautre  ,  à 
celle  de  Saint-Vidor.  11  paroît  qu'elle  s'étendoit  jufqu'à  la 
rueClopin.  Elle  a  été  appellée/^  rue  de  Fortune  ;  Ceioït-ce 
d'une  maifon  qu'on  nommoit/^^  Lanfquenets  1  Voy.  Bori'» 
Puits.  (  rue  du  ) 

^  PuUs*d€''Fer  y  (  rue  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  opm  de  la  me^neuve-^ainc-Etienne  ,  à  caufed'un 
puits  public  qui  fubfifte  encore  au  haut  de  cette  rue,  au 
carrefour  qu'elle  forme  avec  la  rue  Çontrefcarpe  &:  celle  des 
(b^à  S^nt-Viâor.  C'étoic  un  puits  public  en  1539,  que 
Corrozet  indique  fous  le  nom  Piùts^dcFer  o\x  de*  Mor» 
fçndus,  Voy.  Etienne,  (  rue  neuve-Saint  ) 

Ptdts-qui'parle  y  {  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève  ;  (k  de  l'autre  , 
à  celle  des  PoXles.  £Ue  doit  fon  nom  à  un  puits  qui  formoic 
■  un  écho. 

*  Pute-y-Muce  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Dé- 
nomination de  la  rue  Cloche-Perce. 

*  Putigntufè ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Paul.  Nom  donné 
par  Coràûztt  au  cul-de-fac  Putigneux  ,  rue  Geoâroi- 
VACnier. 
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Quatre-Fils,  (  rue  des  )  Voy.  Fils, 

<^uatre-Vents.  (  rue  des  )  Voy.  Vents, 

Quenouilles  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va  du  quai  de  la  Mégiflerie  ou  de  la  Feraille  ,  dans  la  rue 
Saim-Germaiti-rAuxetrois.  Elle  a  porté  fuccelTivcment  les 
lioina  de  ruelle  Simm  die  Lille  ^  Jean  de  Lijle  ,  autrcmenti'^ur- 
Efée^  nielle  des  Quenouilles ,  de  la  Quenouille  &  des  trois- 
Quenouilles, 

*  Quentin ,  (rue  Jehan  de  Saint-)  Quarrier  du  Temple. 
Nom  que  la  rue  Paftourelle  portoit  en  ijôi, 

Queux^  (  rQedice/«;  )  Quartier  Sa  int-Andr^-des- Arc».  Dé- 
nomination  ancienne  de  ia  rue  Gille-Cœur. 

Quinqucmpoix  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la-Bou- 
cberie.  Klle  aboutit  aux  rues  Aubri-Ie-Boucher  &  aux  Oues. 
Elle  a  porté  les  noms  de  Cinquampoit  ,  Quicampeîe  & 
Quiquenpoift,  VAhbé  le  Beuf  croit  qu'elle  peut  devoir' fott 
nom  à  un  Nicolas  de  Kiquenpoit. 

K. 

*  Rdle  ,  (  rue  Lambert  de)  Quartier  do  la  Grève.  Ancien 
nom  delà  rue  du  Coq ^  fituée  près  la  rue  de  la  Verrerie. 

^amhouittet^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va 
des  ruea  de  Charenton  &dela  Planchette  à  celle  de  la  Râpée 
Voy,  Planchette  (  rue  de  la)  &  Rambouiilet.      •  • 

*  Rtuiul  LavenieTf  (  rue  )  Quartier  Saînce-Opportune* 
Nom  donné  nial-à-propos  par  Sauvai  au  cal-de-(ac  Rollin- 
prend-^age. 

Rapee  ,  f  rue  de  îa  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  Ja 
rue  des  fofles-Saint-Antoine  à  la  barrière  du  même  nom  à 
Textrêmitéde  la  rue  de  Rambouillet.  .Ç^tre  guinguette  très» 
fréquentée  &  très-agréable,  doit  Ton  nom  à  une  maifon  qui 
avoir  été  bâtie  pour  M.  de  la  Râpée  ,  Commiiiàire- Génial 
des  Troupes. 

*  Rats  ,  (  rue  des) Quartier  Saint-Jacques-de-îa-Boucherie. 
Ancienne  dénomination  du  cul-de-fac  du  Chat-Blanc  & 
donné  maî-à-propos  à  la  rue  Saint-Jacques-de-la-Bouche'rie. 

Rats  y  C  rue  des)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la  rue* 
des  mm  de  la  Roquette  à  celle  de  Saint- André.  On  l'a  ao- 
pelléé  rue  de  VAirovt  de  Liât,  *^ 

Rats^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  aboutit  a  la 
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rue  Galande  &  \  celle  de  la  Bucherie.  Elle  doit  ce  nom  lune 
cnfeigne.  Guillot  Ta  déûgnée  fous  celui  de  rue  d*Arras, 

*  Kats  (  rue  de$  )  Quart,  de  la  Place  Maubert.  Nom  donné 

mal-à-propos  à  la  rue  d^Arras» 

Rcd!e  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  aboutit ,  d'un 

côté,  dans  la  rue  de  la  grande-Truanderic  ;  &:  de  l'autre  , 
fous  les  piliers  des  halles.  Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle  ou 
rue  Jean  Vingne ,  Vuigne,  Vigne  ,  des  Vignes  ,  peut-être  par 
altération  du  mot  de  Jean  Signe  ou  Bingne^  ou  Signe  ,  Eche- 
vin  de  Pans  en  1281.  Ceft  une  petite  rue  ou  ruelle  fore 
étroite. 

*  Rêalc ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donné  par 
BoifTeau  à  la  rue  de  Berci. 

^  RéaUirxï^éeXz  )  Quartier  Sainte- A  voie.  C*e(l  ainlî  que 
Boiilêati  a  défigné  la  rue  delà  Croix»Blanche ,  qui  aboutit  au 
marché-Saint'Jean» 

Réeoîlets  (rue des  }  Quartier  Saint*Martîn*des-Champ8» 
Bile  commence  à  la  rué  du  Fauxbourg  Saint-Laurent,  & 
finit  à  celle  de  Carême*prenanc  ,  vis-à-vis  rHôpital  Saint* 
Louis.  Elle  doit  fon  nom  auxR^IIets,  parce  qu'elle  règne 
le  long  de  leur  enclos. 

*  Recommandarejfes  &  Commandareffes ,  (  rue  des  )  Quart. 
I     de  la  Grève.  Noms  que  portoient  vraifemblablement  la  partie 

de  la  rue  de  la  Coutellerie  »  qui  va  du  petit  carrefour  à  la 
rue  Planche-Mibrai. 

Regard  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  D'un  côté, 
elle  va  au  coin  des  rues  du  Chafrc-Midi  &  des  vieillas-Tui- 
\eries  ;  &  de  l'autre,  à  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  doit  fon  nom 
I  un  regard  de  fontaine  qui  y  efl  bâti.  Elle  règne  le  long 
de  Tenclos  des  Carmes  décliaufles  qui  y  ont  fait  coriflruirc  de 
beaux  Hôtels  ;  c'eft  pourquoi  on  la  trouve  aulfi  appellée  rue 
des  Carmes^ 

Regnaait  (  rue  de  la  Folie  )  Quartier  Saint-Antenne.  Elle 
,  ^ra  9  d'un  côté  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette  ;  &  de  l'autre  , 
c  la  rue  Saint-André.  Elle  doit  Ibn  nom  à  une  maifon  de 
ampagne ,  fituée  fur  un  terrein  d'environ  (ix  arpcns  ,  qui 
appartenoient  à  on  Particulier  appellé  Regnauh  V Epicier. 

Recrraùère ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit  au  quai 
d'Orléans  ,  en  faifant  la  continuation  de  la  Femme-fans- 
têre.  Elle  doit  fon  n  itn  à  un  aiTocié  du  Sieur  A/jn> ,  appellé 
M.  U  Kegrattiery  &  tous  deux  Entrepreneurs  des  quais  de 
riQ^-Saint-Louis.  Elle  étoit  ninfi  nommée  dans  toute  fa 
Ion  loueur  jufqu'au  quai  de  i^oucbon*  Feinme-Jàns'Uiet 
(rue de  la) 
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RetmSy  (rue de)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va,  d'un 
bout,  à  la  rue  des  Sept-voies;  &  de  l'autre,  à  ctllc  des 
Cholets.  Son  premier  nom  eft  rue  au  Duc  de  Bourgogne  , 
qu*elle  a  quitté  en  1409  ,  pour  prendre  celui  du  Collège 
de  Rheimsyfondd  en  cette  année. 

*  i^eimt,  (rue  de  l'Archevêque  de)  Quartier  Saiot-André* 
de8-Arç8«  Suivant  SaoVal ,  c'eft  le  nom  de  la  rue  du  Paon  , 
à  caufe  que  FArchevêque  de  Rheims  y  a?oit  Ton  Hôtel* 

Reine  ,  (  rue  de  la }  Quartier  Saint-Antoine*  On  penfe 
que  cette  rue  poiirroit  être  un  pafTage  qui  fûUifte  encore  , 
&  qui  conduilbit  an  cimetière  S.  Paul  de  aux  charniers. 

*  Reine  f(  rue  neuve  &  neuve  de  la)  Quart.  Saint-^^lache, 
Ancien  nom  de  la  rue  desdeui-Ecus ,  que  Catberinme  Mé- 
dicis  fit  ouvrir  fur  fon  terrein. 

Reine-Blanche  y  (  rué  de  la  )  Quart,  de  la  Place  Maubert. 
Elle  va ,  d'an  bout  ,  à  la  rue  Moufîètard  ;  &  de  l'autre,  I 
celle  des  hauts-folfés-Saint-Marcel.  Sauvai  dit  ce  qu'elle  fut 
»  ainfi  appellée,  à  cai'ife  qu'on  la  fit  fur  les  ruines  de  l'Hôtel 
»  de  la  Reine  Blanche  ,  qui  fut  démoli  en  1391  ,  comme 
y>  complice  de  l'embrâfement  de  quelques  Courtifans  ,  qui 
»y  dansèrent  avec  Charles  VI  ^  ce  malheureux  ballet  des 
»  Faimes ,  fi  connu. 

*  Reinier ,  (  rue  de  la  Folie  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des  mauvna- Garçons 
caufe  d'une  maifon  qui  portoit  cette  enfeigne. 

'  Rempart,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palait-Roval.  Elle  va  ^ 
d*unbouc,  dans  la  rue  Saiot-Honord  ;  j&.de  iWi"^  * 
celle  de  Richelieu.  Elle  doit  fon  nom  à  une  aïKienne  for^ 
tification  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  En  1636  »  elle  8*ap« 
pelloic  rue  Cke^pin» 

Rempart  ^  i  rue  du)  Quartier  Saint-Denis.  Ancienne 
de'nomination  de  la  rue  Sainte-Foi ,  près  des  Filles-Dieu. 

*  Rempart  y  (rue  du  )  Quartier  S,iit)t-Euilacbe«.Nom  donné 
.par  Boiifeau  an  cnl-de-fac  Saint-Claude. 

Rempart  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  encore 
un  nom  donné  par  BoilTeau  à  la  rue  Jean  Beaufire. 

Rempart ,  (  rue  du  chemin  du  ,  ou  rue  balfe  du  )  Quart, 
du  Palais-Royal  &  de  Î^Ioritmartre.  File  commence  au  coin 
de  la  rue  de  Surènes  ,  &  règne  le  long  du  rcmpai  t  dont  elle 
porte  le  nom  j  el  e  portoit  auparavant  celui  de  C'hevilli.  Voy, 
Ckeyillu  (  rue  de  )  La  partie  opppfée.  de  cette  rue  eft  «t 
Qiiarcier  Montmartre ,  &  fe  nomme  rue  baffe  du  Rtmpan  » 
parce  qu'îdte.eft  beaocgup  plus  baflè  que  le  rempart. 
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Remparts,  (rue  des  )  Quartier  Montmartre,  Nom  d'ttl^ 
,  rue  qui  exirtoitau  bout  de  la  rue  du  Sentier. 

*  Remparts ,  (rue  des)  Quartier  Saint-MartiQ-dcs^Champs» 
Première  dénomination  de  la  rue  Meflai. 

*  Renard ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  trois- Vifages. 

Renard  y  (rue  du  j  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  va  de  la  .  rue  neuve-Sain t-Merri  à  celle  de  la  Verrerie. 
.  Anciennemem  elle  porcoit  le  nom  de  la  ^ut^RobendeFi^ 
ris  ,  on  la  Cpur-Robeit  y  $c  rue  du  Renard-' qui  *priche^ 

Âenard  y  (  rue  )  (^uarciêr  Saînt-^Denis.  £lle'  aboutie  »  d*un 
côté  ,  ^ns  la  me  Saint-Denis  ;  &  de  l^autre ,  dans  celle  des 
deux- Rr tes.  Elle  a  été  appeltée  rue  Perciée  &  Fenée,  9c 
a  pris  fon  nom  d'un  nomme  Renard  qui  y  demeuroic. 

*  Renard^  {  rue  du  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs, 
Nom  fous  lequel  ta  rue  du  Chat-qui-pêche  fetrouve  de'fignée.  . 

Renaud  ou  Renard  le  Febvre  ,  (  rue)  Quartier  de  la  Grève. 
Elle  va ,  d'un  bout ,  à  la  Place  Baudoyer  ;  &  de  Taucre  ,  au 
cimeticrc  ou  marché  Saint-Jean. 

*  Rcnc  ,  (  rue  neuve^Saint- )  Quart,  de  la  Place  Maubert. 
Nom  que  portoit  la  rue  du  Battoir  en  1603. 

Repofoir ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Cette  rué, 
en  faifanc  la  continuation  de  la  rue  Pagevin  ,  vient  aboutir 
à  la  Place  des  Victoires.  Elle  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rue 
du  Mail,  <Sc  la  rue  Vuide-Gouiïwc  en  faifuic  partie  avant  la 
conftfuÔton  de  la  Place. 

Reuilii ,  f  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Bile  commence 
^la  rue  dit  FauxtK>urg  Saint-Antoine,  près  l'Abbaye  ,  8C 
Unit  au  chemin  de  Charenton.  Elle  doit  fon  nom  à  Ton  ter* 
ritoire  qui  eit  très<-ancien  »  fur  lequel  nos  Rois  de  là  pre-- 
inière  race  âvoient  un  château. 

Reuilii ,  (  rue  du  bas  ou  petite  rue»  dé)  Quartier  Saint- 
Antoine.  On  a  donné  ce  nom  à  h  rue  Mongallet  qui  va, 
d'un  côté,  à  la  rue  de  Reuilii  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  de  la 
Planchette. 

Rhétel^  (rue  aux  Ecoliers  de  )  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  Nom  donné  par  le  Peuple  à  la  rue  des  Poirées  ,  à 
caufe  du  Collège  de  ce  nom  qui  y  avoir  été  élevé,  &  réuni 
depuis  en  1443  par  Charles  VII  ,  au  Collège  de  Rheims. 

*  Richebourg ^  (rue  de  }  Quart,  dti  Louvre.  Ancienne  déno- 
mination de  la  rue  du  Coq  ,  à  caufc  d'une  famille  de  ce  nom. 

*  Richebourg y  (  rue  de  )  Quartier  delà  Place Mauberr.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  d'Orléans  ,  qui  conduit ^e 

la  ruâ  Muullcitard  à  celle  du  jardin  du  Roi. 
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•  RtcTieUett ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-Royal  &  Quartier 
Montmartre.  Pour  le  premier  Quartier  ,  elle  commence  à 
la  rue  Saint-Honoré ,  &  finit  à  la  rue  neuvç-des-Petits- 
Chainps.  Depuis  la  conftruftion  du  Palais-Royal  par  le  Car* 
dînai  de  Richelieu  ^  elle  fut  nommée  rue  Kàyale  ,  &  en» 
lîiite  elie  prie  ràm  de  Richelieu.  Quant  à  la  partie  quieil 
dans  le  fécond  Quartier ,  elle  commence  à  la  rue  neuve* 
des-Petits*Chainp8 ,  ôc  finit  a»  boulevard. 

*  Bichelieu ,  (  rue  neuve  Je  )  Quartier  du  Palais-Royal, 
.  Première  dénomination  de  la  rue  Royale ,  qui  aboutit  dans 

la  rue  Thérèfe. 

Richelieu  rue  neuve  de  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs,  Elle  commence  à  la  rue  de  la  Harpe  ,  &  finit  à  la 
Place  8c  z  rEglife  de  Sorbonne.  On  l'a  appellée  q  lelque- 
fois  rue  des  iréfoners  &c  rue  de  Sorbonne.  Elle  tut  percée 
pour  favorifer  la  vue  de  la  Place  de  l'Eglife  de  Sorbonne; 
monumens  qui  ont  immortalifé  la  mémoire  du  Cardinal  de 
,  Richelieu,      *  , 

*  Riffble  &  RoiJfolU,  ( me  Raoul)  Quartier  Saint-Euûache. 
Anciens  noms  de  la  rue  du  Jour. 

Rock ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.EUc  va  de  la  rue 
du^os-Chenet  à  la  rue  Poifibnnière ,  en  filfant  la  conti- 
nuitfiioii  .de  celle  des  JeuX^eufs. 
-  Mochf  (  rue  neitve-^Saifti^  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette 
rue  qui  doit  fon  nom-  à  rBglife  de  S.Roch  V  commence  à 
la  rue  Saint-Honoré,  &  finie  dans  la  rueneuve-des-Petitt- 
ClMinps.£lie  s*appelloit  auparavant /a  r^^/Zc  ou  rue  Je  Gailtonf 
àcaiâ  de^l'Hètel  de  Gaillon.  Sauvai  dit  qu'elle  fc  nom- 
suût  en  1495  la  ruelle  Miekaut  Riegnaut;tn  I^ax  ^  Mickaut; 
Megnaat -,  8c  en  1578,  rue  de  Gaillon. 

*  Roche  ,  (  rue  de  la)  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  d'une 
rue  qui  faifoit  la  continuation  de  celle  de  Braque  ,  anpellee 
rue  des  Bouchers  ,  &  qui  rubfifle  encore  en  partie  dans  le 
paifage  de  l'Hôtel  de  Soubife. 

Rochechouan  ,  f  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  fe  ter- 
mine au  chemin  de  Clignancourt  ,  en  faifant  la  continua- 
tion de  la  rue  Cadet.  Elle  doit  Ton  nom  à  Marguerite  de 
Rochechouan  de  MontpipeaUy  AbbelTe  de  Moki^martre. 

Roi  ^  (  roe  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Place-- Mau- 
bert.  Elle  va  du  carrefour  de  la  Pitié,  à  ceint  de  Clamart* 
•  Elle  a  porté  le  nom  de  rde  de  Coipeaux  ^  à  caufe  du  terri* 
toiredeCoupeanx.  Elle  doit  celui  d'aujourd'hui  au  Jardin* 
Roval  des  plantes  qu'on  y  a  formé. 

^  Rolf  (^Aie  du  pavillon  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Aa<* 
cienne  dénomination  de  la  rue  Royale  ,  quia  pris  fon  nom 
de  la  Place  Royale  ^  laquelle  elle  aboutit*        S  e  ît 
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*  Roi  l  rae  du  vin  h  )  Quartier  SaittC-J2cqQe8-de*la«B<Mi^ 
cberîo.  Défîgnation  de  la  rue  des  trois-Maures  ,  qui  aboutit 

dans  celle  des  Lombards» 

Roi^Doré ,  {  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverle 
de  la  rue  Saint- Gervais  dans  celle  de  Saint-Louis.  £lle  a 

porté  les  noms  de  rue  Saint-François  &  rue  Françoife,  Elle 
doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  un  buile  doré  de  Louis  ■ 
XIII,  q  ii  fubriftoit  à  une  de  Tes  extrémités. 

Romain^  (rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va 
de  la  rue  de  Sèvre  dans  celle  du  petit  Vaugirard.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  Prieur  de  TAbbaye  de  Saint-Germain  y  ap- 
pcIlJi^.  Romain  Rodayer,  TiWe  sl  porté  anciemiemcnc  les 
noms  de  rue  Abrulle  &  du  Champ  Malouin, 

.  Rome  ,  (  rue  Je  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom  qu*a  porté 
la  rue  au  Maire  dans  fa  prolongation  jufqu^à  la  nie  du 
Temple. 

Roquette  ,  (  rue  de  la }  Quartier.  Saint-Antoine.  Elle  ira  de 
refplanacle  de  la  porte  Saint-Antoine  «à  lîLMaifon  dés  Réli* 
gieufes  Hofpîtalieres  de  là  Roquette^  I^Ueffdôit'  fon  nom  au 

rerrcin  fur  lequel  elle  a  été  ouvërre ,  anciennement  appellé 
la  Rackette  ,  oii  Henri  II  &  Henri  IV  ont  demeuré  ,  ceft- 
à-dire  ,  au  lieu  même  où  font  les  Hofpitalières.  , 

Raquette,  {tVLe  des  murs  de  la)  même  Quartier.  Ccftie 
chemin  qui  règne  le  long  des  mo/s.  de  Tenclo*  des  Hofpi- 
talières ,  depuis  rentrée  de .  leuc  imaifon ,  jufqu'à  la  xue  des 
Amandiers.  '  ■ 

Rojiers  ,  (  rue  des)  môme  Quartier.  Elle  va  ,  d*un  bout  , 
à  la  vieille  rue  du  l'emple  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  des 
Juifs.  M.  Jaillot  dit  «  qu'elle  portoit  ce  nom  en  1233  ,  & 
»  qu'il  ne  voit  pas  qu'elle  en  ait  changé.  Il  conjcdlure  qu'elle 
3î  faifoit  un  retour  d'^querre  ,  &  qu'elle  aboutiliuità  la  rue 
3>  du  Roi  de  Sicile  ,  cette  partie  formant  aujourd'hui  la  rue 
s»  des  Juifs.  Le  même  Auteur  a  remarqué  que  Guiiloty  le 
y»  rôle  de  i  j  13 ,  &  autres  titres  fubféqnens ,  ji*en  ont  point 
.»»fait  mentioii  en  parlant  de  cette  rut  »  &  qu'il  étdtt  èppuyé 
D  dans  Ton.  opinion  par  un  moimikient  de  fculpture  placé 
»  à  la  maifon  qui  faitl*ang!e  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  âs  dt 
»  celle  des  Jui&*  Nos  Hiftoriens^  a]bute-t>il ,  nous  ont  con- 
»  fervé  le  fouvenir  de  l'attentat  commis  fur  une  ft.uue  de 
»la  Sainte  Vierge^  qui  fut  mutilée  la  nuit  du  31  Mai  au . 
»  premier  Juin  15x8.  Elle  étoit  placée  en  la  rue  des  Rojiers, 
y>  François  I  fit  faire  une  autre  flirue  d'argpnt  qu'il  plaça 
»  au  hr:i  vivmt^  on  etoic  V ancienne  de  pierre.  Cette  cérémo- 

»  nie  fe  Ht  le  12.  dudit  ^ois  ^  à  la  âo  d'une  proceiTion 
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D  générale  ordonnée  \  cet  effet.  Cette  ftatiie  ayant  été  volée 
en  I545  ,  on  en  fubftitua  une  autre  de  bois  ,  qui  fut 
>»briréepar  les  Hérétiques  la  nuit  du  13  au  14  Décembre 
»155I.  On  fit  une  femblable  procefTion,  &  on  remit  une 
»ftatue  de  marbre.  Les  adcs  qui  conftatent  ces  différens 
»  faits  ,  indiquent  que  ces  réparations  furent  faites  run:  des 
nRoJiers  ,  devant  Fhuis  de  derrière  du  petic  Saira -Antoine» 
m  Ce  monument  en  fculpture,  où  François  leû  repréfenc^ 
»fubfifie  au  mime  Ueu,  Se  n'a  point  été  déplacé.  Ka« 
»  plans  du  liècle  dernier  marquent  au  même  endroit  one 
»  Notre-Dame  d^argent  ^  dont  on  avoir  confervé  le  nom. 
»  Enfin  on  voit  dans  les  archives  de  Sain  te- Catherine  du 
»  Val-des-Ecoliers ,  qu'une  place  &  un  jardin  qui  font  partie 
a»  de  la  bafle-conr  de  rHôtel  de  Lamoignon ,  aboutinoient 
>»àla  rue  des  Roûers.Je  crois  donc  pouvoir  avancer  «  con- 
>»  ttnue  le  même  Auteur,  qu'alors  cette  rue  fe  prolongeoît 
»  jufqu'à  la  rue  du  Roi  de  Sicile,  &  que  c'eft  depuis  cette 
»  époque,  que  le  retour  qu'elle  faifoit  a  été  appellé  rue  des 
.  »y  Juifs.  » 

*  Rojîers  ,  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  donné 
par  Sauvai  &  d'autres  ,  à  la  rue  du  Puits-qui-parle. 

Rojîers^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Dominique  à  celle  de  Grenelle.  Son  premier  nom 
lut  rue^neuve  des  Rojïers  ,  vraifemblablement  à  caufe 
des  roliers  qui  étoient  dans  ce  lieu. 
.  Boule  ^  (  rae  du  )  Quartier  du  Zouvre.  Elle  fût  la 
continuation  de  la  nie  de  la  Monnoie  ,  jufqu*à  la  nie  des. 
Prouvaires.  Bile  doit  fon  nom  à  un  ancien  Fief  appellé  le 
Moule ,  dont  le  chef-lieu  qui  eft  la  maifon  ou  Hôtel  du  Roule^^ 
eû  fi  tué  an  coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  Fofl*és-Saint« 
Cermain. 

Roule ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  Elle  doit 
fon  nom  au  petit  Village,  du  Ronle  ,  réuni  à  celui  de  la 
Ville-l'Evêqué  ,  &  déclaré  Fauxbourg  de  Pari?.  Ce  Village 
a  porté  les  noms  de  Rollusou  Rotuius  ^ScA  étédifk.ïngué*ea 
haut  6f  bas  Roule.  Voy.  RoULE,  ( /tf  )  "  ^ 

Roulette  ,  (rue  de  la  )  Quartier  du  Temple.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Mefnil-Montant ,  depuis  la  rue  de  la 
Foîie-Moricourt ,  jufqu'à  celle  du  bas-Popincourt.  Elle  doit 
fon  nom  à  cette  efpèce  de  baraque  montée  fur  des  rou-. 
léttes ,  où  loge  le  Commis  d'une  barrière  ,  &  que  l'on* 
nomme  Roulette, 

'  Roujfdet  ^  (  rue  )  Quarto  Saint-GertnÙA»  Elle  comn 
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mence  a  îa  rae  de  Slvre  ,  Se  finit  à  h  rue  Bîompt  ou  Pîumef,' 
où  efl  une  barrière.  Elle  doit  fon  nom  à  un  Bourgeois  ap-^ 
pellé  RoujfeUt  y  qui  y  fit  birir  plufieurs  maifons  ;  mais  au- 
paravant elle  portoic  celui  de  rue  des  Vachers  ,  fous  lequel 
elle  eft  encore  connue  aujourd'hui. 

Royale,  (  rue)  Quartier  du  Palais  Royal.  Elle  va  delà  rue 
neuve  des- Peii[s-Ci)amps  dans  la  rae  Thérèfe.  Primitive-- 
ment  elle  fc  nommoit  rue  neuve  de  Richelieu,  Celui  de  Royale 
lui  a  été  donné  à  cdufe  du  nom  de  la  Reifne  que  porte  ceWé 
eA  elle  aboutit. 

Royale  »  (  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  delà  rtie  Sént^ 
Honoré  à  la  Place  dé  Louis  XV ,  &  elle  a  été  ouverte  ell 
même  tempisque  la  place. 

*  Royale ,  (  rue  )  même  Quartier.  Nom  que  portoit  la  rue 
de  Richelieu  dans  la  partie  qui  commence  à  la  rue  SaÎAt- 
Honeré  ,  &  finit  à  celle  des  Pétics»Cbamps. 

Royale  y  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  C'ed  un  chemin  âcs 
Porcheronsqui  va  de  la  rue  de  la  Croix-Blancbe  à  Mont* 
martre. 

iîoja/^ ,(  rue  )  Quartier  Sninr-Antoine.  Cette  rue  qui 
commence  à  celle  tic  Saint-Anroine,  doit  fon  nom  à  la  Place* 
Royale  a  laquelle  elle  aboutit.  Elle  a  été  nommée  ri/e  duPa* 
villon  du  Roi, 

*  Royale^  (  rue  &  petite  rue)  Quartier  Saint-Antoine. 
Ancienne  dunomination  de  la  rue  du  Pas  de  la  Mule  ,  laquelle 
éloit  commune  à  toutes  les  rues  (jui  aboutiflént  à  la  Place* 
Royale, 

Royale  »  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  d^une  des 
quatre  rues  de  ce.  Quartier ,  lefquelles  ne  fubfiftent  plus* 
Celle-ci  eft  vraifemblablament  repréfentée  par  le  cul-de^fae 

de  Guémené.  On  l'a  aufli  appellée  la  rue  delà  Royne. 

•  -  —  *  '  ■ 

S.  '  ; 

*  Sablons  y  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Cit^.  Ancienne  rue 
par  laquelle  on  alloit  à  la  Cathédrale,  &  qui  exifle  encore 
entre  les  mnifons  de  la  rue  neuve-Notre-Ônme ,  &  les  bâ- 
timensde  l'Hôtel-Dieu.  Elle  eft  aujourd'hui  coupéeen  dif- 
férentes parties  ,  &  fermée  à  Tes  extrémités. 

Sabot  ^  {  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  ,  d'un 
bout  ,  à  la  rue  du  Four  ;  &  de  Tautre  ,  à  la  petite  rue 
de  Taranne.EUe  doit  fon  nom  à  une  enfeigne.  Voy,  Copitufe» 
(rue)       '  .  •  ' 

*  SacaUeScSac'à-Lie  y(rué)Qiizmer  Saint«André-d»ft^ 
Aces.  Altération  du  nom  de  1»  rtieJSacharie» 
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•  SaèkHUt  f  (  me  des)  même  Aadetine  à£^ 
fiominatioii  de  la  rue  du  ciinectère*Samc^Aiidré  ,  où  école 

une  Communauté  de  femmes  dévotes,  qui  portoient  un  vè* 
temenc  £ût  en  forme  de  iâc.  On  les  appelloit  Saeeitœ  en 
Jatin, 

Saintonge^{vitàt)  Quartier  du  Temple*  Elle  va  delà 

rue  de  Bretagne  au  rempart. 

S  aile- au- Comte  ,  (  rue  )  Quartier  Sainr-Jacqnes-de-Ia- 
Boucheric.  Elle  aboutit ,  d'un  côté, dans  la  rue  aux  Oiics  ;  & 
de  l'autre,  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Magloire.  C'éroit 
anciennement  un  cul-de-fac  qu'on  appelloit  rue  au  Comte 
de  Dammartin  ,  &  fucceflivement  rue  de  la  Salle-du-Comte 
6c  S  aile- au- Comte  ,  autrement  la  Cour  Saint-Leu.  I/fiôtel 
du  Comte  de  Dammartin  étoit  au  C(>in  de  la  rue  près  delà 
.  fontaine.  Cette  maifon  pafTa  depuis  au  CbinceMer  de  Marie, 
fut.maflàcré  en  141».  Vof*  rûe  Saint^André-des^ArcM^ 
Ûa  Procureur  ^u  Châtelet  oui  acheta  cette  maifon  en  1665, 
s*y  trouvoit ,  dit  Sauvai,  mat  logé  &  trop  I  l'étroîr»  Ce  fut 
le  Chancelier  de  Marie  qui  fit  bâtir  la  rontaine*  On  voit 
dans  les  regîftfes  du  Parlement ,  que  le  9  Août  141 3  , 
Charles  VI,  pour  procéder  fuivant  les  formalités  ordinaires, 
&  par  voie  de  fcrutin  ,  à  Téleflion  d'un  Chancelier ,  fit  entrer 
dans  la  Chambre  du  Confcil  le  Dauphin  ,  les  Ducs  de  Berrî^ 
de  Bourgogne ,  de  Bavière  &  de  Bar  ,  pluficurs  Barons  , 
Chevaliers  &  Confeillers ,  qui  tous  jurèrent  fur  l'Evangilè 
&  la  vraie  croix,  de  nommer  celui  qu'ils  croiroient  le  plu* 
digne  de  polî'éder  cette  grande  Charge.  Arnaud  de  Corbie 
eut  dix-huit  voix  :  Simon  de  Nanterre  ,  PrtTident  au  Par- 
lement, en  eut  vingt  i  &  Henri  de  Mnrle,  premier  Pré- 
lîdent  ,  en  eut  qunrantc-quatre  ;  de  furu  ^  dit  TAbbé  de 
Choifî^  lîijl.  de  Charles  Vt ,  qu^à  la  pluralité  des  voix  ,  celle 
du  Rot  /Citant  comptée  que  pour  une  ,  Henri  de  Marie  fut 
proclamé  Çhanceîièr^ 

*  Saé^nnetSj  &  daSanJbrmet  àîh'Croix  ,  (  me  des) 

S Quartier  Saînt-Benoît.  Nom  â^un^*  rue 'qui  ne  fubiïileplus 
ans  celle  dii  Fauxbourg  Saint-JacqVife  &  qdi ,  du  coin 
dés  murs  du  Val-de-rCrace ,  alloit  aboutir  dans*  la  rue  des 
'  Bourguignons  au  champ  des  Capucins.  Elle  a  porté  auffi  lei 
noms  de  rne  dtà  Puits  de  VOrme^  &  enfaite  de  VEgout,  Les 
Prbteftansy  avoient'un  JPréchei  qu'on  appelloit  uTempU 
de  Jérufalem, 

Santé  j  {  rue  de     )  Qnnrtier  Snint-T?enoît.  Elle  commence 
au  champ  des  Capucins  ^  6c  aboutit  à  ia  barrière,  £lle  fe  nom- 
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moit  anciepnemenc  le  chemin  de  GentUli ,  &a  pris  depilû 
celui  de  l'Hôpital  de  la  Santé  auquel  elle  conduit. 

*  Sans-Chsf  ou.  S.incce  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Ancietuie  dénomination  de  la  rue  Cenfier,  Voy.m 
cette  rue,  &  rue  Sans -Chef\  Quartier  Saint-Pauî. 

«ytfrrzVzf  ,  (  rue  de)  Quaitier  biamt-tuftache.  Cetterueeft 
ainfi  nommée  à  caufede  M.  de  Sarcine  <jui  étoit  Lieutenant-? 
Général  de  Police  lorfqu*elle  fut  ouverte.  £He  commencé 
.au  carrefovr  des  rues  Coquillière,  Pldtriàre  &  de  Grenelle, 
&:aboucicàla  halle  au  bled. 

Sardnt,{t\xti  de  }  Quartier  de  la  Place  Maubert.  3Blles 
font  au  nombre  de  quatre  ,  qui  en?ircDaenc  la  nouvelle 
•lialle  aux  veaux  ,  ouverte  lea.8  Mars  1774,  d'unç 
Ordonnance  de  la  Ville,  du  S  du  mâmè  mois.  Biles  doivent 
leur  nom  au  Magillrat  qui  préfidoit  alors  avec  tant  de  fa» 
gelTeà  radminiftration  de  la  Police. 

Saimerie  ,  (  rue  de  la)  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va  , 
d'un  côté,  ("ur  le  quai  de  la  Mcgideric  ;  &  de  T  aitrc' ,  dans 
la  rue  Saint-C^ermaui  ,  d'où  elle  (e  prolon^coit  ancienne- 
ment jufques  dans  la  rue  Saint-Denis.  Elle  prend  Ton  nom 
de  Tancienne  maifcn  de  la  marchandife  du  fel  qui  en  cioit 
voifine,  C'cft  par  altération  que  l'on  écrit  &  prononce  rue 
de  la  Sonnerie  ou  petite-Sonnerie.  On  Ta  aufïï  appel lée  rué 
de  la  petite-PoiironnLrie ,  peut-être  parce  qu'on  y  vendoit 
'du  Poiffon,  '  .  .  *        .  ^  I 

.  Saujfaies  ou  FoUveau ,  (  rue  des  )  Quartier  de  là  Blac<i- 
ttaubert.  Elle  va^d'uo  bout,  au  carretotir  de  Climart^ 
deTautre ,  au  chetitin  qui  rigne  le  long  de.  la  Seine»  Son^ 
premier  nom  ^toit  rue  de  la  Cendrée  ,  ï  caufe  du  territoire 
dit  locus  cintrum  ^(iir  lequel  elle  a  ité  ouverte  i  enfuit^ 
on  l'a  nommée*  rue  du  Pont^Livaut ,  T^idivaux  ,  rouliveai^ 
8c  PoUva  i  ,  d'un  petit  pont  qui  étoit  fur  la  rivière  de, 
Bièvre.  En  1(^6^  elle  étott  appellée  rue  .des  Carrières ,  aliàs 
de  la  Cendrée  ,  &  enfin  tut  des  Sas^àies  ou  Sauffbies  f  à 
caufe  des  fauîcs  qui  couvroiént  tout  ce  terrein.  -, 

Saujfaies  {  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va, 
d'un  côté  ,  ^  la  rue  du  Fauxbourg  Saint  Honuré  ;  &  de 
l'autre,  aux  extrémités  des  rues  de  Surènes  &  de  la  Ville- 
I*Evêque,  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  des  Carritres  ^  de  la, 
Couldraicy  des  Sauffaies ,  de  chemin  de  la  Saujfaie  ^  vraifem- 
blablement  parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  terrein  des  car- 
rièréfe,  des  coudres  Se  des  faulçs*  On  lui  a  donne  aulH  le 
&f  m  de  ruelU  fiaudeu 
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Sauveur ,  (me  Saint-  )  Quartier  Saînt-Denîs.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Sainr-Denis  ,  &:  finit  aux  extrémités  des  rues 
Monrorgueil  &  des  petits-Carreau^.  JÛle  doit  fon  nom  à 


Sauveur^  (  rue  neuve-Saint-)  même  Quartier.  Elle  va  dan$ 
les  rues  de  Hnurbon  &  des  petits-Carreaux.  Elle  eft  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'on  devoit  percer  une  rue  qui  devoit  allée 
de  la  rue  de  liourbon  dans  celle  de  Sainr-Sauveur,  Aupa- 
ravant elle  étoit  appellée  rue  de  la  Cordcne  ,  enfuite  rue 
Boycr  y  d'on  Particulier  qui  y  clemcuroit  ;  en  1603  ,  rue 
des  Corderies  y  ou  Cour  des  Miracles  ;  ôc  en  l6aa  ^riie  neuve- 
Saint'Sauveur ,  anciennement  diu  Boyen 

*  Sauveur  y  (nie  Saint-)  Quartier  Saint- Germain,  ^n^ 
cienne  dénomination  de  la  rue  Hillerin-Bertin. 

^    Saveterie,  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité,  Dénpmina* 
tion  ancienne  de  la  me  Saint-£Iot. 

*  Savaterie  ou  aux  Savetiers  ,  {  rue  de  la)  Quartier  des 
halles.  Nom  donné  par  Guillot  à  la  rue  Comtelfe  d'Artois.  • 

*  i5'avo/e,(  rue  de)  Quartier  Siin*-Hencîr.  Fnuffe  dé- 
nomination donnée  par  Guillotàlaruedesfepc  Voies  ^  dans 
fon  dire  des  rues  de  Paris. 

Savoie ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle 
commence  dans  la  rue  des  Grands- Auguflins  ,  &  finit  à  la 
rue  Pavée.  Elle  doit  fon  nom  à  PHôtel  de  Savoie  que  Ton 
y  avoit  bâti ,  &  qui  s'étendoit  en  partie  juiqu  a  la  rue  des 
grands-Auguflins. 

Savormeriê^  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- 
BoQcherie.  Elle  commence  à  la  rue  Saint«Jacques«de-la« 
Boncherte ,  &  finit  au  carrefour  des  rues  de  la  vieille* 
Monnoie  ,  de  la  Heaumeric&  desEcrivaus. 

*  Sdpionf  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Barre ,  à  caufe  de 
THôtel  que  Scipion  Sardini  y  a  fait  bâtir ,  &  qui  appartient 
•ujourd'hui  à  THÔpital-général ,  fous  le  titre  de  Sainte-  . 
Marthe.  C'eft  la  boulangerie  &  la  boucherie  ,  d'où  l'on  tiré 
tous  les  jours  la  quantité  de  pain,  de  viande  &  de  chandelle 
néceiTaire  pour  les  Pauvres. 

Sébaflien ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va, 
d'un  côté,  au  chemin  de  la  Contrefcarpe  ;  &  de  l'autre,  à 
la  rue  Popincourc.  Ellefe  nommoit  anciennement  rue  Saint- 
Etienne;  mais  elle  doit  l'un  &  l'autre  à  des  enfeignes. 

Seine  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  au  carrefour  deia  Pitié  ;  &  de  l'autre, 
au  (^uai  ;SaàAi.-Beraaid»  £lle  a  porté  les  noms  de  rue  ou  che^ 


l'Eeiife  de  S.  Sauveur. 
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min  devers  Seine ,  de  rue  derrihre  Ut  murs  de  Saint-  ViSor  i 
de  rue  du  Fonceau .  â  caafe  d'un  pctic  pont  fous  lequel  paf- 
fiâc  la  rivière  de  Bilprre  ,  lorfqu'elle  .craverfoic  Fenclos 
Saint-Viâor. 

Seine  ^  { rue  de)  Quartier  Saint*Germain«Ette  va  de  la  me 

de  fiuci  au  quai  Mala^ueft.  La  rivière  à  laquelle  elle  con- 
duifoic,  lorfqu^eile  n'etoit  qu*UD  fimple  chemin,  lui  a  fait 
dpDoer  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Od  le  connoifToic 
jbus  celui  chemin  du  Pré- aux- Clercs  ,  enfuite  de  che-' 
min  tendant  de  la  porte  de  Buci  au  F  rénaux- Clercs  ,  de 
chemin  de  la  porte  de  Buci  à  la  Seine  ,  de  rue  qui  tend  du  p/- 
lori  au  Fré-aux-Clercs  ;  enfin  ,  fous  celuî  de  rue  de  Seine.  En 
1606  ,  la  Reine  Marguerite  de  Valois ,  première  femme  de 
Heftri  IV ,  étant  revenue  à  Paris  ,  après  une  abfence  de 
près  de  vingt-cinq  ans  ,  fit  bâtir  ,  au  bout  de  cette  rue  , 
un  Hôtel  avec  de  vaftes  jardins  qui  règnoient  le  long  de 
la  rivière.  Elle  y  mourut  le  17  Mars  1615.  Son  Palais  fut 
vendu  en  16 19,  quatre  ans  après  fa  mort,  &  Ton  com- 
mença de  b&tir  le  <|uaiMalaqtteft .  fur  une  partie  du  terreîn 
qu*occupoient  les  jardina.  Jufqu^alors  le  Fauxfoourg  Saine- 
Germain  n'avoit  été  que  comme  ces  Villages  compofés  de 
quelques  rues ,  dont  les  maifons  font  fâparées  les  unes  dei 
autres  par  des  vignes,  des  prés  &  des  Jardins:  en  fôrtant 
de  la  porte  de  NeHe,  ficuée  011  eft  à  présent  la  première 
cour  du  Collège  'des  Quatre-Nations ,  on  entroit  dans  la 
campagne^  la  rue Taranne& la  rue  Saint-Dominique s'ap- 
pelloient  le  chemin  aux  vaches  ,  &  les  rues  des  Petits- Au- 
guftins  ,  Jacob  ,  des  SS.  Pères,  de  TUniverfité ,  du  Bacq, 
de  Verueuii ,  de  Beaune  &,  de  Bourbon  n*exiftoient  point 
encore. 

*  Seine  (  rue  de  &  petite  rue  de  )  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs.  Anciennes  dénominations  du  quai  des  Auguftins. 

*  Séjour  ,  (  rue  du  )  Quartier  iiainc-Eulbche.  Nom  donné 
par  Sauvai, à  la  rue  du  Jour.  « 

*  Sellerie  y  (rue  delà)  Quartier  Saint- Jacques-de-la-Bou- 
cherîe.  Nom  que  portoit  la  rue  Saint-Denis  entre  le grand- 
Châtelet  &  les  Innocens«  , 

*  SemeUe,  (  rue  de  )  .Dénomination  incertaine  de  la  rue 

Sentier ,  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  fait  la  cqn* 
tinuation  de  la  rue  ^u  .gros-Chenet  ,  &  aboutie  au  bdu-* 
lev«rd. 

Sept'Voies,(  me  des)  Voy.  Voic<î. 
'  Sipukkrefi  rue  du  J  Quartier  Saini-Gecmain.  £Ue  cotA* 
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mence  à  la  rue  de  Taranne  ,  &  finit  à  la  me  de  Grenelle  , 
vis-à-vis  la  place  de  la  Croîx-Rouge.  Elle  doit  fon  nom  à 
unemaifon  appellée  lepecitSépulckre,  fituéeàcoté  de  l'Hôtel 
de  Taranne  ,  laquelle  avoic  appartenue  aux  Chanoines»  du 
Sainc-Sepakhre. 

Serpente^  {  rue  )  Quartier  Saint-Andr^det-Ares.  IJIb* 
Ti  9  d'un  côté  ,  à  la  rue  Hautefeuille;  U.  de  l'autre»  à 
celle  de  la  Harpe.  Cette  étymologie  vient  det  finuofitéi 
qu'elle  faifoit  à  Tinfiar  des  icrpens. 

*  Serviteur  de  Dieu ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Il 
eft  vraifemblableque  la, rue  des  Chiens    porté  ce  nom. 

Severin ,  (rueS^t-)  Ôuartier  Saint- André- de  s- Arcs.  Slle 
aboutit ,  d*une  part ,  àla  rue  de  la  Harpe  ;  &  de  l'autre  »  à 
la  rue  Saint- Jacques.  Elle  doit  fon  nom  à  TEglife  de  Saint- 
Severîn  que  Ton  y  voit.  Au  mois  de  J^^nvier  1474,  dit  la 
Chronique  de  Louis  XI ,  pag.  213  ,  les  Médecins  &  Chi- 
rurgiens de  Paris  repréfentèrent  à  Louis  XI  ,  que  plujîeurs 
perfonnes  de  confi dération  étaient  travaillées  de  la  pierre  ,  co^ 
lique  ,  pajjion  &  mal  de  côté  ;  qu'il  ferait  très- utile  d*ezaminer 
l'endroit  où  s* engendraient  ces  maladies  j  quon  ne  pouvait  mieux 
éclairer  qu* en  opérant  fur  un  homme  vivant  ^  &  qu'ainji  ils 
demandaient  qu'on  leur  livrât  un  {nnc- Archer  qui  venait  d'être 
condamné  à  être  pendu  pour  vol,  &^  qui  avoà  été  fouventfort 
nuîefié  defdiu  maux*  On  leur  accorda  leur  demande  »  6c 
cette  opmtionqui  eft  peut-être  la  première  quW  ait  £iite 
pour  la  pierre  ,  ie  fit  publiquement  dans  le  cimetière  de 
rJEglife  S.  Severin.  jiprès  qt^on  eut  examiné  ù  travtMé , 
ajoute  la  Chronique  ,  on  remit  les  entrailles  dudit  Trmc^ 
Archer  qui  fut  reeoulttf& par  Ordonnance  du  Roi ,  très- bien 
panféy  &  tellement  qu'en  quiti\e  jours  il  fut  guéri  ù  eut  rémiffion 
de  (escrimes  fans  dépens  y  ^  il  lui  fut  même  donné  de  Vargent» 

*  Severin^  (  rue  des  Poteries  S\^int-  )  Quartier  Saint- 
Benoît.  Nom  donné  mal-à-propos  par  Sauvai  à  la  rue  des 
Portes. 

Severin ,  (  rue  des  Prêtres  Saint-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Elle  va  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Saint-Sevcrin  ;  &  de 
Tantre  ,  à  celle  de  la  Parcheq;>inerie.  Elle  a  porté  les  noms 
de  ruelle  devant  ou  pris  Saint-Severin  ,  riirlie  &:ruelUtte  Saine» 
Severin^  ruelle  S  oint- Severin  dite  au  Frécre  ^  &  ruelle  au 
Prêtre, 

Sèvre ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  part  dii 
carrefour  de  la  Croix-Rouge,  8c  finit  au  bouieyard  du  Midi» 
Elle  doit  fon  nom  au  Village  de  Sèvre  auquel  elle  conduit* 
en  latin  Savara,  Ancieimement  on  Tappeiloit  la  rue  de  ta 
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MalaJrerie  y  &  enfaite  rue  de  VHâpUaî  des  petites  maifans» 
Sicile  ^  (  l  ue  du  Roi  de  )  Quartier  Saine-Antoine.  Elle  va, 
d*un  bout ,  à  la  vieille  me  dtiïènlple  ;  &  de  l'autre ,  à  celle 
des  Ballets*  Elle  doit  fon  nom  au^ Palais  des  Rois  de  Sicile^ 
connu  aujourd'hui  fous  celui  îtHàttf^  la  Force  \c*éxiaÀt  la 
.  demeure  que  les  Rois  de  Sicile  de  la  Msnfon  d'Anjou  »  ayolenc 
à  Faris.  La  me  &  ce  Palais  ont  pris  leur  nom  je  Charles 
Comte  d'Anjou,  frère  de  S.  Louis ,  couronné  à  Rome  Roi  * 
de  Sicile  en  iaa6.  Charles U  Boiteux ^  fon  fils.  Roi  deJé-» 
rufalem  ,  &  fon  fucceffeur  au  Royaume  de  Sicile ,  y  detneura 
après  lui  ;  mais  en  1191,  il  le  donna  au  Comte  de  Valois 
fon  gendre,  à  la  charge  que  Mirgucritc  de  Bourgogne,, 
féconde  femme  de  ion  père  ,  y  conlerveroit,  fa  vie  durant, 
rappartement  qu'elle  y  avoit  toujours  eu.  Les  Comtes 
d'Aiençon ,  defcendus  de  Charles  de  France,  fîls  dePhilippe- 
le-Hardi  ,  Comte.de  Valois  &  d'Alençon  ,  oift  occupé  long- 
temps ce  Palais  ;  mais  comme  il  tenoit  aux  murs  de  Ta 
Ville ,  &  que  fes  murs  en  féparoient  la  place  de  la  Coul- 
ture-Sainte-Catherine  ,  où  fe  faifoient  les  duels  publics  , 
les  combats  à  outrance  ,  les  joûtes  &  les  tournois ,  Charles- 
VI  qui  aimoit  beaucoup  ces  fittes ,  n'ayant  pas  de  mailbn 
plus  proche  de  là  que  1  Hôtel  de  Sasnt*PauI ,  qu'il  trouvoit 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  changer  d'habit ,  lorfqu'il  lui 

Îirenoit  envie  d^entrer  en  lice,  fit  demander  le  Palais,  ou 
'Hôtel  de  Sicile,,  à  Pierre  Comte  d'Alençon  ,  qui  le  lui  céda 
aulTi-tôtpar  aâe  du '30  Mars  1389  ,  puis  par  autre  aéledu 
a6  Mai  1390.  Dès  que  Charles  VI  en.  fut  en  pollèffion  , 
il  fit  pet-cer  les  murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une  porté, 
&  être  plus  près  de  la  place  de  h  Cout;.re-Sainte-Catherine. 
On  n'a  point  découvert  à  quel  tirre  cet  Hôtel  appartint  en- 
fuite  aux  Rois  de  Navarre  ;  cependant  il  eft  sûr  qu'il  leur 
a  appartenu  ,  &  qu'il  en  a  porté  le  nom.  Il  y  a  apparence 
qu'en  15?^,  il  ne  leur  appartenoit  plus; car  Jeanne  d'Ail  ret 
étant  venue  à  Paris  pour  le  mariage  dti  Roi  Henri  IV  fon  / 
fils  avec  Marpuerife  de  France  ,  elle  logea  dans  la  rue  de 
Grenelle  Sainr-Honore  ,  à  la  maifon  de  TEvèque  de  Ch.^rrres, 
o2k  elle  mourut  d'une  inflamyiation  de  poulmon  &  d'une 
fièvre  continue.  Cette  Reine  aoiroit  fans  doute  logé  dans 
fon  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile ,  s'il  eût  encore  été  à  elle  ;  mais 
il  avoit  déjà  été  vendu  à  Antoine  de  Roquelaure^  Maréchal* 
de  France,  qui  le  revendît  depuis  ï  François  d'Orléans- 
Longueville,  Comte  de  Saint-X'au!  ,  Duc  dé  Fronfac,  qui 
mourut  à  Chftteau-Neuf-fur-Loire  le  7  d'Oélnhre  i6^U 

Ceft  de  ce  Comteque  cet  Hôtel  fut  appellé l'Hôtel  de  Saint-- 

Paulin 
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ïaul ,  quoiqu'il  eût  appartenu  ^  M.  de  Chavigni,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat ,  &  non  pas  pour  avoir  appartenu  au  Cofl* 
nétable  de  Saint-Paul.  Il  a  palîé  enfuite  à  M.  de  la  Force 
par  fon  mariage^vec  la  petice-fille  de  M.  de  Chavigni  & 
il  a  pris  le  nom  d^ôtel  <fc  la  Force.  M.  Jailîot  dit  qu'à  la'fin 
du  règne  de  Louïs  XIV  ,  cet  Hôtel  fut  partagé  en  deux 
paaii;s  ,  donti'une  foi  me  l'Hôtel  de  Biicnne,  quia  fon  en- 
trée  dans  la  rue  Pavée  j  l'autre  fut  acquife  par  MM.  Pâris- 
de  Montmoft^  ISf  élu  Vtmty.  Ils  lé  vendirent  le  8  Mai  173 1 
àlà  DémoifelleToi/pc/ ,  de  qui  M.  le  Comte  d'Argcnfon 
Tacheta  pour  FBcole  Militaire,  le  12  Septembre  1734.  £Uc 
fut  autoriféeà  oonfommer  cette  accjuifîtion  par  ua  Bdit  du 
mois  d'Août  1760,  enregidré  ai  l^arlemem  le a8  Novembre 
fuivant;  à  la  Chambre  des  Comptes  "le  y  Décembre;  &  à 
la  Cour  des  Aides  le  9.3  Jaûvier  1761  ;  &:  p  Mir  mettre  TEcola. 
Militaire,  \  portée  de  payer  le  prix  de  racquifiuon  de  cet 
Hôtel  ,  Sa  Majcfli?  créa  un  Office  de  Tréfoner-Général  de 
(£coIe,  donc  la  finance  fut  fixée  4250000  livres,  dont  elle 
lui  fit  don.  V 

Simon-Je- Franc^  (rue)  Quartier  Sainr-Martin-d^s-CIiamp*. 
Elle  commence  à  la  rue  Saiare-Avoie  ,  &  finit  à  la  rue  Mau-  * 
buée,  dont  cllefait  la  continuation.  Cotte  rue  très-ancienne 
a  pris  fon  nom  d'un  Bourgeoianummé  Simon  Franquc  ^  more 
avant  lan  un.  .  '  '  '  "  ' 
.  Singes  y  {  mtàts  )  Quartier  Saintc-Avoie.  Elle  eft  paraU 
l^eà  la  rue  du  Puits,  va  .d'une  part,  dans  la  rue  Sahntc- 
Croix-de-la^Bretonnerie;£de  l'autre,  aboutit  dans  la  rue 
des  Blancs-Nf anteaux.  Elle  a  porté  les  noms  de  Pierre  tPEf^ 
tampes  ,  fuivant  Sauvai ,  de  Perriau  ,  Perrot  éc  '  Peniau 
d*EjPampesp2T  corruption. 

ùoly  ,  <  rue  )  Quartier  Saint-Euftachc.  Elle  traverfe  de  la 
rue  de  laJufTienne  dans  celle  des  Vieux^AuguHins.  Elle  a 
.pris  foiijnom  d'un  Particulier  appellé  ^«rtrjn</ i'o/y ,  Pro- 
priétaire de  plufieurs  maifons  dans  la  rue  des  Vleux-Au* 
guftins. 

k  Sorbonne  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle'' 
aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  des  Mathurins  ;  &  de  l'autre  , 
à  la  Place  de  Sorbonne.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  des  Portes 
&  des  deux-Portes  ;  &  dans  Guillot ,  on  la  trouve  fous  celui 
de  rue  as  hoirs  de  Sabonncs.  On  a  quelquefois  défigné  la  rue 
neuve  de  Richelieu  ,  fous  celui  de  rue  de  Sorbonne. 

*  Sorbonne  y  {rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Nom  donné 
par  plufieurs  Géographes  à  la  rue  de  i'Univerfité ,  depuis 
la  rue  Jacob  jufqirà  celle  du  B^c.  * 
ToM.  JF. 
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*  «!Pott5i/^.,fniede)',QaarderSaiiite-Âvoie.  NomaueToD 
a  donné  quelquefois  ta  pafTage  de  THôtel  de  Soubife  ,  qui 
donne  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ,  te  qui  écoic  autre- 
fois la  continuation  de  larue  de  Braqne.  Fo/*rae  détraque, 

&  rue  des  Bouchers, 

Sourdière  ,  ( rue  de  la)  Quartier  du' Palais-Royal.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-Honoré,  &  finit  au  cul-de-fac  de  la  Cor- 
derie.  Elle  doit  Ton  nom  à  M.  de  la  Faye^ûeur  de  la  Sour- 
dière ,  qui  y  avoit  fa  maifon. 

Spire  ,  (  nie  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe 
de  la  rue  Sainte-Foi  à  celle  des  Filles-Dieu. 

*  Sulpicc  Se  neuve,  (  rue  Saint»  )  Nom  primitif  de  la  rue 
Palatine ,  aulïï  bien  que  celui  de  rue  du  Cimetière  Sainc- 
Sulnice.  Voy,  me  PMatine, 

Surènes ,  (  rue  de  j  Quartier  du  Patais-Royal.  Elle  aboutit 
2^  la  rue  des  Sauflàies  dEau  Boulevard.  Cétoit  anciennement 
un  fimple  chemin  qui  conduifoit  an  Village  de  Surènes» 

*  Sympkorien ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  du  Haut^Moulin,  à  caufe  d'une 
figlife  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  a  été  depuis  la  Cliapelle  S* 
Luc  y  &  qui  aujourd'hui  ne  fubfiilc  plus. 

Sympkorien  Se  Saint-Symphorien  des  Vignes ,  (  rue  Saint-  ) 
Quartier  Saint-Benoît.  Ancien  Nom  de  la  rue  des  Cholets^ 
ou  écoit  une  Chapelle  fous  rinyocacion  de  ce  Saint, 

T. 

Tabletterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va  ,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  Place 
&  Cloître  Sainte-Opportune.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
delà  Hanterie  ,  de  Sainte- Opportune  &  de  la  vieille- Cordon^ 
nerie ,  parce  qu'elle  ne  £ûfoit  qu'une  rue  avec  celle  des 
Fourreurs  qui  en  eft  la  continuation. 

Tachene,  (rue de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  »  d'un 
ixmt  y  à  la  rue  delà  Coutellerie  s  &  de  l'autre ,  à  la  rue  Jean- 
Fain-Mollet.  On  l'a  nommée  rue  de  la  Juiverie  ,  parce  que 
les  Synagogues  ou  Ecoles  judaïques  s'y  tenoient  ;  &  Judœaria 
Sanài  Boniti ,  vicusJudœarius  Sanâi  Bonià  ^  Judaaria^  vêtus 
Judccaria,  Voy.  Juiverie,  (  rue  de  la  ) 

Taille  -  Pain  &  Tranche  -  Pain  ,  (  rue  )  Quartier  Sninr- 
Martin.  Elle  aboutit,  d'un  côté ,  à  la  nie  Brife-Michc  ;  & 
de  rautre,aa  cloître  Saint-Merri.  Elle  a  été  aufli  appeliée 
Màche-Pain  ,  Tranche- Pain  &  Planche-Pain. 

Tannerie ,  (  rue  de  la  ).Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit  à 
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litue  PIanehe-Mibrai&  à  la  Place  de  Grève.  On  Ta  appellée 
fUeUe  deU  Planche  aux  Teinturiers  ,  ôc  rue  de  VEcofchehe^ 

Tannerie^  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Saint-Jacques-dé» 
lî-Boucherie.  Elle  va  ,  d'un  côté,  dans  la  rue  de  la  Tuerie; 
Se  de  l'autre ,  dans  celle  de  la  vieille  Place  aux  veaux. 

Taranne  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Germain. Elle  va  du  car- 
refour Saint-Benoîtà  la  rue  des  SS.  Pères.  Elle  a  été  appellée 
rue  de  la  Courùlle  *  ,  à  caiife  du  clos  de  TAbbaye  Saint- Ger- 
main ,  qu*on  nommoit  ainfi  ,  &  rue  Furefiier  &  de  Tarcnnes^ 
de  Jean  &  Chriftophe  ^6  Tarennes ,  qui  étoient  Propriétaires 
de  plufieurs  maifons  «i:  jardins  fur  cet  emplacenneiu. 
•  Tamnne  ,  (  petite  rue  )  même  Quartier.  Elle  aboutit  à  la 
rue  du  S^ulcbre  ic  à  celle  de  TEgout.  Elte  doit  ce  nom  à 
l'Htel  de  Târaooes ,  Ce  le  féparoU  d*avec  rHôtel  du  Sé^ 
pulchre. 

*  Teigneux  (  me  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancienne 
déiiominatibD  de  liniede  la  Chaife  ,  à  caufe  de  l'Hôpital  des 

petites  maifons. 

Teinturiers^  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
delà  rue  de  la  Vannerie  à  celle  de  la  Tannerie.  Son  extrémité 
s'appelloit  de  C Archet,  On  l'a  appellée  auflî  I>Iavet  &  de$ 
trois^Bouteilles ,  vraifemblabkment  à  caufe  d'une  enfeigne. 

*  Temple^  (  grande  rue  du  )  Quartier  Saioce-Avoie. An« 
cienne  défignation  de  la  rue  Samtc-Avoie. 

*  Temple  ,  (  rue  du  Four  du  )  même  Quartier.  Rue  qui 
.    donnoic  autrefois  dans  la  rue  Sain  te- A  voie  ,  entre  la  maifon 

de  la  Barre  &  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

^  Temple  ^  (rue  des  boucheries  du)  même  Quartier. 
Ancien  n6ro  de  la  rue  de  Braque. 

Temple  ,  (  rue  du  }  Quartier  du  Temple.  Elle  fiiit  la  ooii- 
tinaation  de  la  rue  Sainte-Avoie  ^  Se  fe  termine  au  court 
ou  rempart.  Elle  doit  fou  nom  à  la  maifon  des  Templiers^ 
(k  Qommmt  yicus  Militia  TempUy  Se  enfbite  rue  de  la 
CkevàUru  du  Temple,  Les  Templiers  lîirenjt  ainfi  nommés^ 
parce  que  Baudouin  II ,  Roi  de  Jérufalem ,  leur  donna  une 
maifon  proche  du  Temple  deSalomon.  „ 

Temple  ,  (  rue  du  Fauxbourg  du  )  même  Quartier.  Elle 
eft  iituée  au-delà  du  Temple.  Ou  lui  a  donne  au  douzième 


*  Les  Courtilles  étoient  des  jardins  champêtres  ,  ou  des  vergers  en» 
viionnéc  Je  haies  »  oa  nos  ancêtres  alloieac  prendre  l'air. 
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fiècIe  le  nom  de  clos  MéUevaiu  Le  Fauxbourg  du  Temple 
finit  à  ia  Courtille. 

*  Temple ,  (  rue  du  chantier  du  )  Quartier  du  Temple, 
Autrefois  on  ne  la  diftinguoit  point  de  la  rue  du  Chantier.' 

*  Temple  ,  (  rue  de  l'Echelle  du  )  même  Quartier.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  vieilles-Audriettes  ,  à  caufe  de  celle  que 
le  Grand-Prieur  y  avoit  fait  élever  ,       qui  ne  fubfille 
plus. 

*  Temple ,  (  rœ  de  la  Clôture ,  Couture  Se  Culmre  du  ) 
même  Quartier.  Nom  que  porcoic  ancieonemenc  la  partie 
de  ia  vieille  rae  du  Temple ,  qui  coimnetice  au  coin  des 
rue  de  la  Perle  &  des  quacre-Fils ,  &  qui  finit  au  carrefbàc 

des  Filles  du  Calvaire. 

*  Temple ,  (  rue  de  l'Egout  dû  J  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  à  canfe  de 

régout  qui  y  pafToit. 

*  Temple  ,  (  rue  du  chantier  du)  Quartier  Sûnte*Avoie« 
Ancien  nom  deLi  rue  du  Chaume. 

Temple  ,  (  rue  des  Folles  du  )  Quartier  du  Temple,  Elle  va 
du  Fauxbourg  du  Temple  au  Pont-aux  Choux  »  en  régnant 
le  long  des  foflés  dont  elle  tire  fon  nom. 

Temple  ,  (  rue  des  Marais  du  )  même  Quartier.  Elle  va 
de  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ,  aux  rues  de  la  Folie- 
Moricourt&  du  Mefnil-Montant.  Elle  a  porté  les  noms  de 
rue  MerJeretSc  des  trois-Portes. 

Temple ,  (  vieille  rue  du  )  même  Quartier.  Quant  à  la 
partie  qui  dépend  de  ce  Quartier , 'elle  commence  au  cbin 
des  rues  de  la  Ferle  &  des  quatre-sFils ,  &  finit  $q  carrefour 
des  Filles  du  Calvaire.  Le  r^e  de  cette  rue  étoit  db  Quartier 
Saint- Antoine  :  comme  elle  aboutifibit  au  Temple ,  on  lui 
avoit  donné  les  noms  de  2a  Couture  j  Culture  &  Clôture  tbi 
Temple  ,  enfuite  ceux  de  rue  de  VEgout  du  Temple  ,  de  la, 
Forte- Barbette  ^  de  la  Poterne  Barbette  ,  de  me  BarhetU  ÔC 
vieUle  Darbette  ^  à  caufe  de  l'Hôtel  Barbette  qui  s'y  trou- 

voir.  * 


*  Ce  fut  dans  cette  rue  que  le  Duc  d'Oxlcans  ,  frère  uni^oe  du  Roi 
Charles  VI,  fut  aiTailiiié  le  23  Novembre.  1407  >  environ  les  fe|ic 
heures  &  demie  da  foir  ^  yii-\>vis  d'une  matfon  qu'on  appellcit  alors 
l'Image  Notre-Dame  >  qui  joint  le  Coavenc  des  Rc^ligieufes  Hospi- 
talières de  S'  Cervais.  Ce  Prince  n'avoic  avec  lai  que  deux  Ecuycri 
montés  fttr  Icm&me  cheval*  Cécoit  un  Prince  qui,  à  beaucoup  d'efprit» 
|oignoit  la  &S,^^^  1<  plus  fédtiiûats.  ^07»  U  note  dt  la  fogfi  %74m 


« 
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Temple ,  (  vieille  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Quant 
à  la  partie  qui  dépend  de  ce  Quartier  ,  elle  commence  à  la 
rue  Sâint-Antoine  y  &  fîoic  au  coin  det  rues  de  la  Perle  & 
desqtiatre-Fils,  le  reftede  cette  rae  étant  du  Quartier  du 
Temple. 

*  len^/o/nV,  (rue)  Quartier  des  hallea.  Dénomination 
donnée  mal-à-propos  à  la  rueChanverrerie, 

f  Temps'Perdu ,  (  rue  du  )  Quartier  Maiktmaftre.  Premief 
pom  delà  rue  Sjûnt'Jofeph. 

*  Termes  (  rue  des  &  du  Palais  des  >  Quartier  Saint-* 
Aodré- des- Arcs.  Nom.  donné  par  Corrozet  à  la  rue  des  Ma-* 
çons.  Celle  des  Marhurins  a^  eié  aufli  défignée  de  même; 
Vax,  rue  des  Mathurins. 

Terre S'Fortes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle 
va,  d'un  bout,  à  la  rue  des  FoiTés-Saint- Antoine  ;  &  de 
l'autre,  à  la  rue  Moreau.  On  la  connoiflbit  auparavant  fous 
le  nom  de  rue  des  Marais  ,  parce  qu'elle  en  étoit  environ- 
nés. On  L'a  appellée  auiH  rue  du  Fumier^  mais  mal-à- 
j^ropos. 

Tkérèjè ,  (  rue  >  Quartier  du  Palais- Royal.  Elte  commence 
rue  SatDte-Ai\ne  ,  &  finit  à  celle  de  Ventadonr.  Elle  doit 
ce  nom  à  Marie-Thérèfe  d'Autriche ,  époufe  de  Louis  XIV. 

Thevenot ,  (  rue  )^Quarder  Satnf-Deais.  Elfe  traverfe  de 
fa  rue  des  petits-Carreaux  à  celle  de  Saint^Denis.  Ancienoe»^ 
fnent  c'étoit  un  cul-de-fac  connu  fous  les  noms  des  Càrdiers,. 
dt  la  Cordière  6f  de  là  Corderie.  Le  nom  qu'elle-  porte  au- 
fourd'hui  lut  Yieot  du  (ieur  André  Thevenot ,  ancien  Con* 
trôleur  desrentesde  rHôcel-de-Ville ,  qui  y  avoit  fait  bâtir 
plufieurs  maifoos*  Le  cul-de-fac.  de  rEcoUe  fiiifoit  pania 
de  cette  rue. 

Thibauld'aux^DeJly  (  rue)  Qunrtier  Sainte-Opporrnnr. 
ïUe  aboutit, d'une  part ,  à  la  rue  Saint- Germain-l'Auxei  rois; 
&  de  l'autre  ,  à  celle  des  Bourdonnois.  L'ortographc  ce 
niot  a  fouffert  bien  des  variations.  On  la  trouve  fous  lea 
noms  de  l^kibaut-à-JJei  ,  Tkihaut'Aufdety  ThibauC-I^odé 
XhibautrAudct  y  Thiebaud-Audct  ^  &ic^  *• 


*  Agnï^^u  Rschier ,  âgéî  de  dix-huit  an»  ,  très-jolie  ,  âc  fille  unîqu© 
d'un  riche  Marchand  de  cette  rue  ,  qui  lui  avoit  lailfc  beaucoup  de  bien  ^ 
fc  fit  Rcclu''c  à  la  Paroiii'e  de  Sainte- Opportune  »  le  s  (l'Octobre  MOj, 
On  appelioic  Reclujes  ,  des  filles  ou  des  vcuvtsqui  fc  faifoicnt  bâtir  une- 
£etùe  chambre  )  joigtiani  le  mur  de  «^cl^^ue  i^gUfe*  L.-^  cérc momie .di> 
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*  Thibatth-att^-Broehes  ,  (  rue  )  Quartier  Sdnt-Andr^' 
^és*Ârc8*  Nom  que  portmt  là  nie  âes  tcoà»*Chaiidfolîer8  en 
1379  &  149.1* 

Thiroux  y  (  rue  de  )  Quartier  Montmairtre.  Elle  traver fe  dé 
la  ruelle  ou  rue  neuve  des  Mathuri&s ,  à  la  rue  Saiot-Laxare» 
Cette  rue  eft  nouvellement  percée. 

Thomas ,  (  rue  des  Filiei-Saint-  )  Quartier  Montmartre. 
Eile  aboiirit,  d'une  part,  à  la  rue  Notre-Damc-des-Viâoires; 
&  de  l'autre  ,  à  celle  de  Richelieu  ,  &fait  la  continuation  de 
la  rue  neuve-Saint- Auguftin ,  dont  elle  a  porté  Je  nom. 

Thomas ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va, 
d*un  bout  ,  dans  la  rue  d'Enfer  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Elle  doit  fou  noai  à  un  Saint 
célèbre  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Thomas-  Ju'  Louvre  ^  (rue  Saint-)  Quartier  du  Palais-Royaî, 
Elle  va  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Saint-Honoré  &  à  la  Place  du 
Palais-Royal  ;  de  l'autre ,  à  la  rue  des  Orties  &  aux  galeries 
du  Louvre.  L'Eglife  de  S.  Thomas  00e IVm  a  recenfituit  foua 
le  nom  de  Saènt^Louis'dihLouvre ,  ravoic  fait  appeller  ainfi» 
£!Ie  a  originairement  porté  les  nomû  de  rue  dc'$  Chanoines , 
êc  de  wus  S,  Tkoma  de  Lupega,  Vers  le  miUea  de  cette  rue» 
la  maifon  bâtie  de  pierres  et  de  briques ,  appartenante  à  Mk 
Artaud ,  éroit ,  il  y  a  cent  ans ,  THÔtel  de  Rambouillet ,  tant 
célébré  par  Mad.  de  Scuderi  &  les  autres  beaux  efpritsde  ce 
cemps*ià.  L'Hôtel  de  Longue  ville  écoit  l'Hôtel  de  Cbevreuiè^ 
ce  berceau  de  la  fronde  &  de  la  politique  de  ce  fameux  Car- 
dinal de  Retz  ,  qui  eut  toutes  les  grandes  qualités  qu'il  voulut 
avoir ,  &  qui  ne  voulut  point  avoir  celles  d'un  Evêque  , 
d'un  Citoyen  &  d'un  honnête  hamtOR. SauU'JpQix  ,  Eff»  hifim 
fur  Pans  ,  a  5 . 

Tàorigny^  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  corn* 


leur  rtcIii/tOBfe£iifetcavec grand  appareil  ;  l'EgUTe  écQSctspîfl)fe$  l'Evêqoe 
célèbre»  la  Meilè  pontificalemeiit  t  pricboU  altpit  enfuice  loi-aièiiiie 
feelierU  porte  ât  la  petite  chambre  #  aprèt  l'avoir  bien  afperf^ée  d^au* 
bénite  :  on  n'y  layffon  qu'une  petite  fenêtre  «  far  où  h  Pitafè-SoUtairé 
cncendoîc  l'Office  divin  ,  Se  recevoir  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Agni$ 
4u  Rochier  motitutk  l'âge  de  quatre- vingt-dix-huic  ans.  Elle  étoit  née 
riche;  elle  auroit  pu  ,  en  vificant  les  Prifonnicrs  &  les  Pauvres  Malades» 
contribuer  pendant  quatre-vingts  ans  au  foulagemrnt  tîc  bien  des  mal- 
heureux :  elle  voulut  gagner  le  Ciel  tkot  Toitir  dc  fa  chambre*  Saint'Fçix^ 
£ff*  Hifitfur  Paris  >  r«  i  ^  v«  j  z 
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nenceà  la  rue  Saint-Gervais,  Sz  finit  au  coin  des  rues  de 
la  Perle  &  du  Parc-Royal.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  i2^ttv«- 
Saint-Gervais  8c  de  Thongiu  en  I575. 

*  Tréjoriers  ^  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs. 
Dénomination  que  Ton  a  donnce  quelquefois  à  la  rue  neuve 
de  Richelieu. 

Thrônc ,  (  rac  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  la  con- 
tifitiatioii  de  fa  nie  des  Boulets  ,  commençant  à  la  rue  de 
Montreuil  &  finiilânt  â  celle  da  Fauxbourg' Saint-Antoine* 
Bile  doit  fon  nom  à  la  Place  du  Thrône* 

*  TiHe^Banéc  &  petiU'Sarrée  ^Ime  }  Quartier  Saint- 
Paul.  II  efl  vraifemblable  que  ces  noms  ont  été  donnés  à  la 
rue  de  Ffitoile. 

Ti^ueron/if,  (  rue)  Quartier  Saint-Euflache.  Elle  com« 
nience  à  la  rue  Montmartre  ,  &  finit  à  celle  de  Montor^eil» 
Elle  a  porté  le  nom  de  Denis  le  Cqffrîer  :  cehn  de  Tique- 
tonne  eft  une  altération  de  Qmquetonnc ,  nom  d*un  Boulanger 
qui  y  demeuroit. 

Tireboudin ,  (  rue  )  Quart.  Saint-Denis.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté ,  dans  la  rue  des  deux-Portes  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle 
de  Montorgueil.  L'Auteur  des  Eiî'ais  Hiftoriques  fur  Paris  , 
rapporte  l'anecdote  fuivante  ^qui  occafionnaun  changement 
dans  ce  non),  Marie  Stuart  ^  femme  de  François  II ,  dit 
»  cet  Auteur ,  paflknt  dans  cette  rue,  en  demanda  le  nom  ^ 
'n  il  n'étoit  pas  honnête  à  prononcer  ;  on  en  changea  la  der- 
3»nière  iyllabe.  Se  ce  changement  a  fubiifté.  De  toutes  les 
1»  rues  afleâées  aux  femmes  publiques ,  cette  rue  &  la  rue 
»  Brifemicfae  étoieot  les  mieui  fournies.  »  Voy,  Brifemicke* 
{rue)  VL,  Jaitlot^en  parlant  de  cette  rue,  taxe  d'inexac- 
titude l'Auteur  de  cette  anecdote  ,  en  ce,  dit-il  ,que  Marie 
Stoart,  Reine  d'Bcoife ,  fut  mariée  à  François  II  en  X558 
&  que  dès  1419  ,  le  Cenfier  de  l'Evêché  indique  cette  rue 
fous  le  nom  de  Tireboudin ,  &  qu'elle  porte  le  même  nom, 
dans  le  compte  des conâfcations  pour  les  Angiois^en  lé^zo 
Se  J411  y  p.  2  s» 

Tir€chappe,{  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va, 
d'un  bout ,  danslarueBithifi,  vis-à-vis  la  rue  neuve-£y?/f/2nd, 
&  de  l'autre  ,  dans  celle  de  Saint-Honoré  ,  vis-à-vis  les 
piliers  des  halles.  Il  eil  vi  aifemblaWIe  qu'elle  doit  fon  nom 
a  i'importunité  des  Fripiers  qui  ont  habité  de  tout  temps 
dans  cette  rue  ,  &  aux  Juifs  de  la  même  profelfion ,  qui  ti- 
roient  les  pafTans  par  leurs  habits  pour  venir  acheter  che» 
eux  ;  ce  qu  ils  font  encore  aujourd'hui  fort  malhonnêtedient^ 
&  fouvent  d'une  façon  fort  repréhenûble&puniflable.  La  nuit 
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da  ao  Janvier  tfeS  »Jit  Saint-Foix,  EJf,  ffifi.ft»Panê,im.ti 
f*3^7y  cinq  hommes  qui  ameooient  des  provifions  aux  hallet , 
furent  trouvés  morts  de  froid  au  coin  de  cette  rue»  Pierre 
Matthieu  rapporte  qu'il  entendit  dire  à  Henri  IV,  à  fon  lever^ 

'.que  fa  mnujiacke  /éioit  gelée  au  Utgù  auprès  de  la  Reine  : 

c'étoit  fa  femme. 

*  Tiroir ,  (  rue  de  la  Cnûx  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
que  porroit  anciennement  la  rue  Saint-Honoré  ,  depuis  la  rue 
de  l'Ar'  re-fec  ,  j  ifq  Ta  h  porte  qui  exiftoit  entre  le  cul-de- 
fac  de  rOraroire  &  la  rue  du  Coq. 

Tiron  ,  (  rue  )  Qnnrticr  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la  rue 
Saint-Antoine  dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  le» 
noms  de  Jean  de  Ti{on  &  de  Tiron.  Elle  doit  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  à  un  Hà^cl  qtii  appancnoit  à  l'Abbaye  de 
Tiron  ,  Se  dont  Tcntrife  (ubfifte  encore. 

*  Tiron ,  {  rue  de)  Quaiticr  de  la  Place  Maubert.  An* 
denne  dénomination  de  la  rue  neuve-Saîot^Etieiuie  «  parce 
qu'elle  conduifoit  au  clos  de  Tiron, 

Tirouanne  ou  Pirouette ^  (rue  )  Quartier  des  haltes.  Ccft 
le  nom  du  Fief  fur  lequel  cette  rue  a  été  ouverte  s  ainfî  on 
dovoit  l*appe!ler  r</e  TAérouen/sr*  Elle  commence  aux  piliers 
des  balles,  &  finit  aux  rues  de  Mondétour  de  la  petite-  . 
Truanderie.  Le  nom  de  Pirouette  eft  une  altération  du  pre- 
mier. On  la  trouve  fous  ceux  de  Pétonnet^  Tironhe  ou 
rouenne  ,  du  Pétonnet  ^  du  Perronnety  Tironnet  &  Téronne  , 
parce  qu'elle  ne  fnifoit  qu'une  rne  ,  dont  une  partie  eft  con- 
fcnduc  aujourd'hui  avec  les  piliers  qui  en  font  hi  continnr.ticn, 
en  forte  qu'elle  ne  fait  plus  qt^une  rue  fous  les  noms  de  Pirouec 
enTtroye^cn  ttroire  t>  Thérocnne,  J^irouer  ^  ThérouanneSc 
Tirouanne  ,  Fiti  rct  de  Terauenne ,  Pirouet  en  Thcroucnne  , 
&  Pirouette  en  Tkcrouenne  ,  fon  vrai  nom. 

*  Tifon  &  Jean  Tijbn,  (rue  J  Quartier  Saint-Antoine. 
Fby.  Tiron,  {  rue  ) 

Tigkranderie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va, 
d*0n  bout ,  au  carrefour  Guîllori  j  &  de  Tautre,  à  la  Place 
Baudoyer.  Elle  a  porté  le  nom  de  vieHU'-Oreille  jufqu'à  la 
rue  du  Mouton  ;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  vrasfembla^ 
blement  des  Ti/Terands  qui  y  étoient  domiciliés.  PaulScarron 
Jogeoit  au  fécond  étage  d'une  maifon  au  milieu  de  cette  rue; 
lui&rafemme,  (depuis  Madame  de  Mainrenon)  n'avoient 
pour  tout  logement,  dit Saint-Foix  ,  Ejfi  HiJLp,  ^a^^que 
ceux  chambres  fur  le  devant,  féparées  par  l'efcalier  ;  une 
cninnc  fur  la  cour  ,  &  un  cabinet  oii  couchoit  un  petit  La- 
quais. M.  de  Voluire  dit  que  larron,  lorfqu'il  fe  maria  ^ 
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en  î6ji ,  logeo'it  me  d'Enfer  :  il  y  à  quatre  rues  de  ce 
nom  dans  Paris  ;  elles  ne  font  point  de  la  Paroiffe  S.  Ger- 
vais  ;  Scarron  avoit  apparemment  délogé  ;  il  mourut  âgé  de 
cinquante-neuf  ans^  le  premier  Oûobre  1660»  &:  fut  enterré 
à  S,  Gervaîs^  Pamfle  de  cette  rue  de  la  Tifleranderie.  Sa 
finnille ,  originaire  de  Piémont  »  étoit  ancienne  dans  le  Par- 
.  lement  de  Paris.  M.  de  Voltaire  a  raifon  de  dire  que  ce  fut 
.  unefonune  four  Mlhm  ^AMgné^  d^époufer  cet  homme,  quoique 
impotent  ^  6f  ftd  rCavoit  qu^un  bien  trts~médiocre  ;  mais  !*ex- 
preffion  n'eft  pat  jolie  »  torfqu'il  ajoute  qu'il  étoit  difgraciè 
de  la  nature  ;  Scarron  avoit  été  bien  fait  &  d'une  figure  ai- 
mable dans  fa  jeuneffe  ;  il  n'étoic  devenu  impotent  que 
des  fuites  d'une  débauche  qu'il  fie  à  l'âge  de  yiDgt-fept  an^ 
Voy»  rue  de  la  Juive  rie» 

*  Toilerie  ou  rue  des  ToiUkreSy  (  rue  de  la)  Quartier  des 
halles.  Nom  fous  ieqiiel  Corrozet  &;  d'autres  Auteurs  dé- 
fignent  la  rue  de  la  Tonnellerie. 

'    *  Tondeur ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  d'un  cul'de-fac  qui  étoit  voifm  de 
la  rivière  de  Bièvre  ,  lorfqii'elle  traverfoit  l'enclos  de  Saint- 
•  Viâor.  Ce  cul-dc-fac  qui  fe  voyoit  dans  la  rue  de  Seine ,  eft 
fermé  aujourd'hui. 

Tonnetierie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  dèa  halles.  Elle  com* 
mence  dansja  me  Saint-*Honorë ,  de  finit  dans  celle  de  Is 
Fromagerie  &  à  la.  halle.  Elle  a  porté  les  noms  àerue  deU 
Toilerie ,  à  caufe  des  Marchands  dé  toile  qui  habitoient  Fautre 
côté  des  piliers  ;  de  rue  des  ToiUères  ^  qui  fait  front  aux  rues 
de  la  Tonnellerie  &  aux  Toilières ,  du  côté  de  la  halle  au 
bled.  Aujourd'hui  on  la  connoit  plus  particulièrement  fout 
le  nom  âcs  grande  piliers  des  halles.  Voy»  GONESSE. 

*  Tonnellerie  ,  me  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  in- 
certain donné  par  Sauvai  à  la  rue  Jean-de-rEpine. 

Tourainey  (rue  de)  Quart,  du  Temple.  Elletraverfe  de  la  rue 
du  Perche  dans  celle  de  Poitou.  Voy»  Place  de  France. 

Touraine  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
comnjence  à  la  rue  des  Cordeliers  ,  &  finit  à  celle  des  FofTes 
de  M.  le  Prince.  Elle  doit  ce  nom  à  l'Hôtel  de  Tours  qui  eft 
iicué  dans  la  rue  du  Paon  ,  &:  qui  eft"  prefque  vis-a-vis. 

Xoumelle  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commence  au  coin  delà  rue  de  Bièvre,  &  finit  au  coin  delà 
rue  desBernardins ,  où  cominence  le  quai  qui  porte  le  même 
nom.  Voy.  PonTSAiNT-BEieiNARD^  Quai  dslaTour- 

UltLE  &  TOUIINEI.LB, 

Taurn^lles,  (rue  des)  Quartier  Saint-Antoîae.  Elle  aboutit| 
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d'un  côté  ,  à  la  rue  Saint-Antoine  ;  &  de  l'autre,  I  la  rue 
neuve-Saint-Gilles.  Elle  a  porté  le  nom  derue  Jean  Beaujire^ 
&  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  au  Palais  des  Tour- 
nelles  *.  C'eftà  l'entrée  de  cette  rue  où  aboutifToit  alors  un 
des  côtés  du  P^rc ,  vis-à-vis  de  la  Baftille,  que  Q^uélus  , 
Maugiron  &  Livarot  fe^  battirent  en  duel  à  cinq  heures  du 
nlatin ,  le  17  Avril  X578  ,  contre  d^Entragues  ,  Riherae  & 
Schomherg.  Maugiron  À  Schomherg ,  qui  n*avofent  que  dix- 
huit  ans ,  furent  tués  rbides  $  Riberac  mourut  le  lendemain^ 
Xîvaroti  d'un  coup  fur  la  tête,  reda  fix  femaînes  au  Ut; 
d*£ntragues  ne  fut  que  légèrement  bieiTé;  Quélus  ,  de  dix- 
neuf  coups  qu'il  avoit  reçus ,  languit  trente-trois  jours ,  & 
'Aiourut  entre  les  bras  du  Roi ,  le  29  Mai ,  à  THotel  de  Boifli^ 
dans  une  chambre  qu'on  peut  dire  avoir  été  fanâ'ifiée  depuis^ 
fervant  à  préfent  de  chœur  aux  Filles  de  la  Viûtation  4^ 
Sainte  Marie.  ** 

*  l'esceiote  de  ce  Palaif  >  avec  le  pire    lté  jardiat»  c'éceadok  de» 
paît  la  rue  ddl  Egottcs,  InlBiu^k  la  porte  Saîot-Àiitotiie  »  iCiWCtaooktout 
ce  terrein  oh.  l'ona  bâti  depuis  Icf  rues  des  Touraelles,  Jean  Beaufire» 
de*  Mioiinea»  du  Foia,  Saint-Gilles  ^  Sainc-Pierre  >  des  douze-Portea 
le  commencemenc  de  la  rue  Saint-Louis  9  jttfqu'à  la  me  Saiiit-Anana(e» 

**  ccQuélus  fc  plaignoic  fort  de  ce  que  d'Entragues  avoit  la  dague 
3»  plus  que  lui  ,  qui  n'avoit  que  la  feule  épée  au/Tî  en  tâchant  de  parer 
M  &  de  dccourner  les  coups  que  d'Entragucs  lui  porcoit  ,  ilavoit  la  main 
»  toute  décoLjpce  de  plaies  ;  &  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe  battre  ^  Quélus 
»  lui  dit  ,  tu  as  une  dague»  &  moi  je  n'en  ai  point  j  à  quoi  d'Entragues 
99  répliqua ,  tu  as  donc  faic  une  grande  Tottife  de  l'avoir  oubliée  au  logis  ; 
■»  ici  fommee-iious  pas  pour  nous  battre  ,  &  non  pour  pointiller  désarmes^ 
»  II7  en  a  aucuns  qui  difenc  qaec*étoic  quelque  cfpèce  de  fupercherie 
9»  d'avoir  eu  l'avantage  de  la  dague  ,  fi  l'on  écoit  convenu  de  n'en  point 
a»  poner ,  nais  la  feule  épée.  Il  f  a  à  dirputer  U-dcirns }  d'Entragues  difott 
a»  qu'il  n'en  avoic  pas  ccc  parlé  y  d'autres  difent  que  par  gentillefllê  che^ 
as  valcrcrque»  il  dévoie  quitter  la  dague  :  c'ed  à  favoir  s'il  le  dévoie*  « 
Cela  ne  feroit  pas  douteux  aujourd'hui ,  &  cela  a'auroit  jamais  du  l'être* 
Brantôme  ^  Mém.  fur  les  duels  t  p.  3+.  Quand  on  apprit  à  Paris  la  more 
des  Guifes,  tués  à  Clois  le  1 7  Décembre  i  5  «  8  ,  par  l'ordre  de  Henri  Ilf, 
le  Peuple  ,  qu2  les  prédications  des  Moines  avoicnt  rendu  furieux, 
courut  à  Saint  Paul  ,  Se  dccruifît  les  tombeau):  que  ce  Prince  avoit  fait 
élever  à  Quclus,  à  Maugiron  «St  à  Saint-Mégrin  ,  difant  qu'il  n*apparteiioit 
pasdus  méchins  t  morts  en  reniant  Dieu  ,  6*  Mignons  ^tTyran^  avoir 
fi  h'tAux  monumens  dam  VEgUfe»  On  vojroit  fur  ces  tombeaux  qui  étoient 
de  marbre  noir charges  d'épitaphes  aux  quatre  faces  %  les  fjàtxktt  tr^ 
reflèmblant^  de  cet  trois  Favori;»  Yoy.  les  épitapbei  dans  Saint-Foix  g 
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*  TourneîUs  ^(rae  dix  parc  des  )  (Quartier  Saint- Antoine. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  ChaufTee  des  Minimes  ,  ouverte 
en  1637  fur  le  parc  du  Palais  des  Tournelles.  Voy.  l'art» 
ci-deffiis,  «  a 

'   *  Tourneur^  (  rue  le  )  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
devoit  porter  la  prolongation  de  la  rue  de  P^rigueux,  à  caufe 
'  d^un  Echevin  ainH  appellé.  Cette  prolongation  fut  ordonnée 
€0  1697,  jufqu'à  braedeBoocbcrat. 

Toitmon  ^  (  raede)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
nence  au  coin  des  mes  du  pecic-Uoil  8c  du  pecic-Bourbon» 
&  finit  à  la  rue  dt  Vaugirard ,  en  hee  du  Palais  du  Luxem- 
bourg. Andennemaut  ce  n'étoit  qu*une  ruelle  ,  connué  fous 
les  noms  fucceflifs  de  ruelle  de  Saint  Sulpice.^  êcàe  ruelle  du 
champ  delà  Foire.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui 
au  Cardinal  François  dt  Tournon^  Abbéde  Saint-Germain» 
des-Prés,  Elle  cft  remarquable  par  plufieurs  Hôtels  magni- 
fiques, tels  qne  ceux  de  Nivernois,  de  Ventadour  ^  deBrancas^ 
&  d'autres  que  Ton  y  conflruic  encore  aujourd'hui. 

Traînée  ,  (  rue  (  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Four  ,  &  finit  à  celle  de  Montmartre  ,  après  avoir 
régné  le  long  de  TEglife  deSaint-Euftache.  Elle  a  porté  les 
noms  de  ruelle  au  Curé  ,  de  ruelle  au  Curé  Saint- Huijiace  ,  de 
la  Croix -neuve  lk.dc  la  Barillerie,  Cette  Croix  étoit  placée 
/devant  l'Eglifc. 

TranfnonainSc  Trace-Nêtiain^lme)  Quartier  Saint-Martifl* 
des-Champs,  Elle  va,  d'un  côté,  à  la  me  au  Maire  ;  6c  de 
rautre,  au  coin  des  rues  Grenier^^aint^Lazare^  MtcbeMe- 
Comte*  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Ckâlons\  à  caufe  de 
i'H6tel  de  cet  ivéqne,  ^ui  étoit  fitué  ou  Ton  voit  aujourd'hui 
le  Couvent  des  Carmélites. Elle  a  été  nommée  Trace^Nonain 
jufqirà  la  rue  au  Maire. 

*  Traverfaine fTraverfaneou  Traverfine y  (rue)  Quariîer 
Saînt-Eudache.  Anciennes  dâiominations  de  la  rue  des  deux- 
Ecus  «  depuis  la  rue  des  Prouvaires^  fufqu'à  celle  des  vieilles- 
'Etuves. 

•  Tr^zy^r/^,  (rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Comme  cette 
rue  va  de  la  rue  Blomet  ou  Plumet ,  dans  celle  de  Sèvre  , 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  Traverfe  ou  de  la  Plume. 

*  Traverfe^  (  petite  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  C'eft 
'  «One  dénomination  delà  rue  d'Olivet,  parce  qu'elle  va  delà 

rue  des  Brodeurs  dans  celle  de  Traverfe. 

*  Traverfe- Cadier  y  {rue  de  la  J  Quartier  Sainte-  Ayoie. 
Kom  d'une  ruelle  qui  exiftoît  entre  les  rues  des  vieilles- 
Haudriettes  &  la  rue  de  Braque* 
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Trflvtfr/rèr<r ,  C  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  tfaverfe 
de  la  rue  duFauxbourg  Saint- Antoine  à  celle  de  Charenton, 
en  fe  prolongeant  jufqu'à celle  de  la  Râpée ,  jufqu'au  che« 
min  qui  règne  au  bord  de  l'eau*  Elle  a  été  défignée ,  dans 
cette  dernière  partie,  fotis  les  noms  de  rue  du  ClSamtrs ,  du 
CUr-Ckantier  «  de  rue  Pavée, 

Tfavèifine ,  Traverfante  ou  Traverfikre^  (rue)  Quartier  du 
Palais- Royal.  On  Ta  défignëe  ainfi,  parce  quelle  trayerfe  de 
Ja  rue  Saint'Honoré  dans  celle  de  Richelieu.  On  la  trouve 
encore  nommée  de  la  Brajferie  ou  du  Bdton-Royal,  Nom 
d'un  cul-de-fac  qui  eft  dans  cette  rue.  Ce  fut  de  ce  côté-là, 
cVd-à  Jdire ,  à  la  porte  Saint-Honoré  ,  que  Charles  Vli , 
le  8  Septembre  1419  ,  fit  attaquer  Paris  ,  dont  les  Anglois 
^toient  les  Maîtres  :  Plnt  ledit  Roi  aux  champs  ,  vers  la  porte 
SaifU-Honoré  ,  fur  une  indrutre  de  buti€ou  montagne  ,  qu'on 
nommait  le  marché  aux  pourceaux  {  la  butte  Sain^-Roch  )  ,  6r 
y  fit  dre'Jer  plupeurs  canons  &  coulevrines,  Jeanne  la  Pucelle 
dit  qu^elle  voulait  affaillir  la  Ville  y  elle  n'étoic  pas  bien  iti" 
formée  de  la  grande  eau  qui  ttoitdansles  fojfés ....  *  avec 
une  lance ,  eue  fonda  Veau  qid  éioie  bien  profonde  :  quoi fai font 
elle  eut ,  **  d'un  trait  d*arbalisre,  les  deux  cuijfes  percées^ 
w  du  moins  une^  mais  m>nobfianeeUe  ne  voulait  en  partir 
ùfaifoit  apporter  des  fagots  &  du  bois  dansPautre/bJ/lydan» 
Yefpoir  depajjèr  ***jufyu*au  mur  ^  enfin  depuis  qu'il  fut  nuit , 
elle  fut  envoyée  guérir  par  plufieurs  fins  ;  mais  elle  ne  voulait 
partir  fir  Je  retirer  en  aucune  manière  j  il  fallut  que  le  Due 
dAlençon  T  allât  quérir  &  la  ramenât  lui»méme*Hiik,  deChacle* 
YII ,  dite  de  la  Pucelle, 

Traverfine ,  Traverfaine  8c  Traverfière,  (rue)  Quartier 
de  la  Place  Mauberr.  Elle  porte  ce  nom, parce  qu'elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Genevicve ,  à  celle  d'Arras. 
Traverfincy  (  rue)  Quartier  Saint-Germain.  C'efi  le  retour 
,  d'équcrre  que  forme  la  rue  Mazanae ,  pour  arrivera  la  rue 
de  Seine. 

Treille ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  PalTage 
que  Ton  ferme  la  nuit ,  &  qui  conduit  de  la  rue  des  Bou< 

)  m 

*  Cette  partie  des  foiTcs  par  ou  elle  voulpk  faire  Ton  attaque  >  écok 
0^  font  anjottrdliDi  lei  fUMdet  Boocbeiitt  Trtverfière* 

**  A  peu  prb  au  bout  dt  U  nie  TMVcrfière»  du  c6té  dct  la  nie  Sals^ 
Honoré. 

Ce  eèté  da  mur  ou  reniparc  écoit  où  eft  aD)onrd*liui  la  petit6 
xue  éu  rempart  ;  elle  traverfe  de  la  rue  de  SIchelien  diM  la.œ  Satl^ 
Honorât  vis-àrviila-rue  Saint-NicaiTe»  • 

—  •  W  ♦  •  m 
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chêriet  tu  fflarchë  &  à  la  foire»  CoflBine  le  Greffier  de  l'Ab* 

baye  Saint- Germain  ydemeuroit,  on  lui  a  donné  Je  nom 
de  PorU'Giuffitre  »  ou  plutôt  Creffièn,  Celui  de  la  Treille 
vient  de  ce  que  ce  pailage  fe  trouvoit  faire  partie  des  jar* 
iins  do  l'Hôtel  de  Navarre. 

Treilles ,  (  rue  des)  Quartier  de  la  Place  Mauberr.  Suivant 
Sauvai,  c'eft  une  ancienne  dénomination  de  la  rueCenfier. 

Triperie,  (rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cherie.  C'eft  celle  que  l'on  voit  entre  le  gra-nd-ChâteJet  & 
la  boucherie  ,  dont  celle  du  Pied-de-bœuf  fait  partie  ,  & 
dont  elle  a  atilTi  porté  le  nom.  On  l'a  aufll  appellée  rue  des 
Boutiques ,  à  caufe  des  échoppes  des  Trippières  que  l'on  y 
voit ,  rue  de  Hraigne ,  du  côté  de  la  place  aux  veauz  ,  dont 
ellefaifoit  la  coatinuadon  ^  rue</e  Pjiraignéepar  laquelle  an 
va  à  la  place  aux  veaux ,  à  caufed'une  mûioo  appellée  VHôtei 
de  la  grant  Iraigne,  Iraigne  eft  le  nom  d'un  croc  de  fer  à 
trois  ou  quatre  branches  pointues  recourbées  auxquellee 
on  accroche  de  la  viande ,  fie  non  celui  d'une  araignée  , 
comme  on  pourroit  le  penfer. 

*  Triperie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des-Arcf, 
Dénomination  donnée  par  Sauvai  à  la  rue  du  Chat-qui-pêche. 

Trippelet  ^  (  rue  )  Quartier  delà  Place  Maubert.  Elle  va 
de  la  rue  Gracieufe  à  celle  de  la  Clef.  L'ortographe  de  ce 
nom  a  varié  fouvent.  On  a  écrit  Tripette  ,  Tripellé ,  Tr/- 
pelé  ,  Tripolet ,  Tripette  ,  Tripotte ,  Tripet ,  Tripelet  6'  7>i- 
peret.  M.  Jaillot  penfe  que  fon  véritable  nom  eft  Trippelct ,  & 
qu'elle  le  doit  à  un  Particulier  appellé /^Aan  Tnppelet  ^ 
pofïcdoit,  conjointement  avec  Guillaume  Seguin^  trois  arpens 
de  terre  au  lieu  oh  cette  rue  eft  fituée. 

Trognon  ,  (  rue  )  Quartier  SaintJacques-de^la-Boucherie* 
Elle  va  dans  la  roe  delà  Heaumerie .  d'un  côté;  &  dans  celle 
d'Avignon ,  de  Tautre.  Elle  a  porte  les  noms  de  TnniorCf 
TfûvigttùfiSc  de  la  Galère,  à  caufe  d'une  enfeigne  de  ca- 
liaret. 

*  Tronc  ou  TrowBemard ,  (  rue  du  )  Quartier  dii  tôuvre. 
Anciennes  dénominations  de  la  rue  du  demi-Saint. 

Trop-va-qui-dare ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de-îa 
Boucherie.  Ceft  le  nom  de  la  rue  ou  chemin  qui  va  le  long 

du  erand-Châtelet ,  en  commençant  à  la  rue  de  la  Saunerie^ 
&  finiflantà  celle  de  Saint-Leufrôi.  La  Caille  la  nomme  rue 
Qur-fro]^-vafi-dure ,  &  Q^ui-mi-trouva'/i^ dure.  On  ignore  ces 
étymologics.  Ses  premiers  nom?  furent  grant  rue  le  long  ds 
la  Seine  ,  &  vallée  de  MUcre  ,  enliiite  rue  des  Bouttcles ,  près 


&  joignant Saint'Leufroi ,  rue  delà  tournée  du  pont,  ^rué 
de  la  defiente  de  la  vallée  de  Misère. 

Troujfevache  j  {  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Bou- 
chérie.  £Ue  commence  à  Ja  rue  Saint-Denis ,  Ôc  finit  à  celle 
des  cinq-Diamans.  Elfe  doit  ce  nom  à  la  famille  dTtin  Sieur 
Troffevëchc  y  &  non  à  l'enfeigne  de  ia  vache  troujfce  ^  c'eft'^* 
dfire  »  la  queue  relevée.  Le  Cardinal  de  Lorraine  revenant  du 
Concile  de  Trente ,  voulut  ùke  une  efpèce  d'entrée  dans 
Paris,  accompagtié  de  plufieurs  gens  armés.  Le  Maréchal  de 
Montmorenci ,  alors  Gouverneur  de  cette  Capitale  y  lui  en- 
voya dire-qu'ii  ne  le  fouffriroit  pas  ;  le  Cardinal  répondit 
avec  bauteor  4  8c  continua  fa  marche  ;  Montmorenci  le  ren- 
contra vis-à-vis  des  charniers  des  Tnnocens ,  fie  main-ballè' 
fur  fon  efcorte  ,  &  fon  Eminence  fe  fauva  dans  Tarrière- 
boutique  d*un  Marchand  de  cette  rue  ,  où  elle  refta  cachée 
jufqu'à  la  nuit  fous  le  lit  d'une  fervante.. 

Trouvée  y  {  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.C'eft  la  rue 
ouverte  le  long  de  Tallée  du  jardin  des  Bernardins  à  la  nou- 
velle halle  aux  veaux  ,  Se  qui  traverfera  de  ia  rue  de  Mon* 
tignidans  celle  des  Bernardins» 

Truanderie  {  rue  de  la  grande-)  Quartier  des  halles.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Comteile-d'Ârtois  dans  celle  de  Saine- 
Denis.  La  erande  fie  la  petit^Tra^derié  étoient  connues  au 
'  trrâtime  fiècle.  Suivant  Sauvai  «  elles  ont  pris  leur  nom  du 
mot  Truand  ,  qui  fignifioit  aneieiinement  un  Gueux  ,|  un 
Fripon  ,  parce  qu*elles  étoient  habitées  par  de  ces  fortes  de 
gens^  avant  que  la  Bourgeoifie  y  vint  demeurer.  C'efl  ,fans 
doute ,  pour  cette  raifon  que  Cénal ,  dans  fa  Hiérarchie,  ap- 
pelle la  grande  rue  de  \iTruznden9,,  via  mendicatrix  major^ 
&  celle  de  la  pe^ite-Truanderie  ,  via  mendicatrix  minor.  D'au- 
tres attribuent  cette  étymologie  au  vieux  mot  tru  ,  truage^ 
qui  fignifie  tribut^  impôt  Jhbfide,  Pafquier  dans  fes  Recherches, 
liv.  8  ,  ch.  jfL  ,  p.  747  ,  explique  aufll  le  mot  truander  ,  par 
ceux  de  gourmanJer  &c  fouler  ,  qui  conviennent  afTez  fouvent 
à  ceux  qui  perçoivent  les  impôts  ,&  M.  Jaillot  croit  devoir 
incliner  pour  cette  dernière  étymologie. 

M.  P.  D.  M.  de  la  Société  Littéraire  de  ChâloDs-fur- 
Marne  ,  communiqua  à  cette  Société  en  1760,  une  diflfer- 
tationfur  Forigine  du  mot  truand.  Il  a  hafardé  Texplication 
die  deux  vers  latins  ctc és  dans  DU  Cavge  »  à  Particie  truta^ 
nuS  f  •&  qui  lui  pasoîflbient  ajouter  quelque  éclaircinêment  à 
fon  avis  ;  mais  qujslques  recherches  qu'il  ait  faites ,  il  n'a 
pu  découvrir  l'Auteur  dont  patle  du  Cange  fous  cette  notice: 


• 
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Toeta  M.  SS,  infimi  œvi ,  in  Bibliothecâ  Thaana,  II  eft  efîen- 
ciel, avant  de  les  rapporter ,  de  fe  mettre  au  fait  de  la  dif* 
cuiïîon. 

M.  P.  D.  M.  donne  I  ce  mot  tme  étytnoloeie  différente  de 
toutes  celles  qui  lui  ont  été  jufqu^ci  donn&s  par  nombre 
d^Aoteurs  ;  &  H  s'attache  ^inctpalement  à  détraire  le  fen- 
tiftient  de  du  Çange ,  qui  nut  dériver  ce  mot  de  Trihutum^ 
d'bà  les  vieux  mots  de  tru  ,  trei/  ^  treubs^  inhus^  image, 
uevage ,  &c.bien  diftinâsdans  les  mêmes  Auteurs  des  douze 
&  treizième  fîècles ,  de  truhand,  truander ,  truanderie  6c  fes 
autres  dérivés.  Il  prend  de-là  occafion  de  rejerter  le  fenci- 
snent  de  Saint-Foix  fur  la  rue  de  la  grande-Truanderie  ^  , 
qui ,  à  la  vérité ,  après  de  refpe^bablesgarans ,  penfe  que  cette 
rue  étoit  ainfi  appellée  àcaufe  que  des  Fermiers  y  avoient  des 
Bureaux  ;  ces  Fermiers  étant ,  luivanteux  ,  nommés  truands 
du  mot  tru  ,  comme  on  dit  Traitans  de  traites.  Mais  quand 
il  feroit  vrai  qu'anciennement  truand  feroit  dérivé  de  tru  ,  il 
feroit  toujours  confiant  que  le  nom  de  cette  rue  auroit  une 
autre  origine ,  parce  qu'elle  n*a  été  bitie  que  vers  1 200  ; 
&  pour  lors ,  l'acception  générale  de  truand  étoit  pour  déngner 
cette  efpèce  de  gens  qui  amufent  le  Peuple  ,  pour  exciter 
\  leur  nire  Taumône.  Ceci  bien  établi ,  M.  P.  D.  M.  paiTe 
àPétymoIogie  plus  anctênoe.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter 
tontes  les  preuves  6c  les  autorités  fur^lelqudlesil  fe  ronde  , 
la  plupart  tirées  de  du  Çange ,  qu*il  combat  avecf  Tes  propres 
armes.  Ilfutfûrade  dire  qu'il  prouve  que  imaiii^  vient  de  k. 
langue  étrnfque  avec  une  terminaifon  efpagnole ,  tru  (ignifianc 
en  cette jptemière  langue  arufpex  ,  &  du  mot  andà^  muUar^ 
verbe  eipagnol  qui  fignifîe  aller  çà  &  On  voit  par  cette 
dénomination, honorable  dans  Ton  principe,  qu'on  a  voulu  dé- 
figner  ces  prétendus  Devins ,  ces  Difeurs  de  bonne  aven- 
ture, ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  Bohémiens  ;  &  depuis 
figurémenc  on  a  compris  ibus  ce  titre  tous  ceux  (^ui  ont  paru 


*^  ADcicnaemenc  ,  die  cet  Auteur  ,  on  appelloit  trlibuti ,  &  par  abr^ 
viatîoii  tm ,  les  impôu  ^a'on  nettoie  fur  le  Peuple.  Dt  et  mot  «  m» 
èSk  Pafqoier  »  r.  i  >  p*  t  ti  ,  vim  ctbd  de  truander  >  pwrdvegimmanier 
^  finder  )  parce  que  eeux  qui  fins  defiînésâ  aeîgtr  it»  trihust  p  fi»  eriU' 
miremm  gem  fâcheux  qui  ont  peu  ie  pitié  detpamvttfir  lefquds  ib  txtrceat  ' 
iu  Maniement  du  RoK  U  y  a  grande  apparence  ,  a]oure-t  il ,  «ju'on  donna 
le  nom  de  Truanderîs  aui  tuei  OÙ  les  Bureaux  de  ces  Fermiers  &  Rece* 
Tcan  écoienc  établit .  r.  i  >  p.  I  i  2  dtt      Hifi.  fur  Paris, 
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entichéi  dci  vices  principaux  de  ces  Augures  vagabonds  { 
de  façon  qu'on  a  dit  truhand  pour  caraderifer  foit  un  £iux 
Prophète  *  ,  ou  un  Inipcflcur  **  ,  ou  un  Coquin  ***  ,  ou  un 
Mendiant  ****  ,  ou  un  ParelTeux  *****  ,  ou  un  Gourmand 
ou  un  Bateleur ,  6'c.  ***♦»**  toutes  qualités  que  ces 
Pronouiqueurs  ambulans  polTidoient  au  fuprême  dégré.  De- 
là cette  variété  des  différentes  acceptions  fous  lefqiielles  ce 
mot  eft  pris  j  &  comme  ces  fortes  de  gens  ,  pour  féduire  le 
Peuple  ,  &  l'engagera  entendre  leurs  fourberies,  s'afTem- 
bloienc  dans  les  Places  publiques  ,  on  a  donc  pu  les  confondre 
avec  les  Baladins  ^  les  liiûrions ,  les  Bouffons.  Ce 

mot  même  ^Hifirian  a  beaucoup  d*analogie  avec  truand^ 
ils  vienoeiv  Tun  êc  l'autre  de  la  même  langue  ^  le  les 
fooâions  ont  quelque  rapport ,  &  comme  on  voit  par  la 


*  Gta^niitt  Vnfiii^  c«  <<•  de  Urbe  pelUcur  qnafi  Trudasos ,  ^ui  fin 
^perChriftî  Di^ipulum  pridic  MifTam  celebraverst  ucPondfex  nmimut, 
ihrêrius  BedttUtttnfb  contrâ  Valitt^t»t^  is.  Novum  ^enus  Trutanorum 
qui  locorafli  vafiences  aliter  videre  son  poceranc  >  aiit  iè  fiogerenc  eflè 
Chriûoff* 

**  SuÎTant  Jean  de  U  Porte  ,  qui  vouloir  faire  dériver  ce  mot  de  tnidi»* 
So  ^Qod  verbii  foit  trndat  ad  hoc  %uoà  decipiat  :  ear  »  dit  €ttAutxur ,  hat 
coin  credi  ^nod  ▼ernin  non  efi« 

Vit^  5.  Yfotu  Mail.  com.  iv  ,  p»  54/  sKcex  hoe  diftni  lUTeiiia 
dieebac  verbe  opprobriofii  Dîtî  Yvooit  »  voamdo  ipTum  co^aianm  »  fiv» 
troanom* 

****  Roman  de  <?dnR»EAtreles  pôTret,  futlj  tmant  aflla.  Diâîoiiit* 
Oit*  un  gtieox  >  un  miférable  ,  ufl  mendiant* 

>M)»»«  Ugiaio»  Hâc  appeUadone  donantur  vulgo  i^vi  illi  qui  per  Pro* 
ymdatvaganctir  palfim  ac  meodaciis  &  ftrophis  onnibui  iUudunc» 

M4*«>^  CiroZ*  Bovin.  Hteurem  quos  vulgos  vocat  truaos ,  aroacorcâ  funt 
culinz  &  liguritoret  cttlinarnnh  De-là  ceux  qui  prenoienc  le  mot  dana 
cette  acception  «  vonloientle  faire  dériver  de -fruA» 

*******  Bo/â/i(iw  ,  vltâ  S,  Columba  ReAtliue»  Maii.tom.v,  p.  3  2  s; 
Cttmtamen  affioes,  conr;!ngainei  rouginixtratatittirque  verbia ,  unà  cum 
procacibut  miniia»  eam  fapiùt  retundeienr* 

********  Didîon.  Efpagnol  ,  in-toï,  1716,  TruhanJ ,  &  que  coa 
accionesy  palabras  placenuras  y  burlefcas  ,  enciendeen  divertir,  y  caufar 
ri&i  en  lot  drcanftantes.  Truand  9  cthti  qui  par  dfs  avions  6f  des  ^  a:  oies 
^UifiMU^hirUffm ,  fifropofe  de  âvtrtk  0*  fi'ue nrf  Us  ajjîftnis^ 

nott 
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Hott     ,  c'eft  fous  cet  afped  qué     mot  èfl  employé  eo. 

Ce  quî  me  paroît  très-concluant ,  dît  M.  P»  D.  M.  ponr 
prouver  cette  etyrnologie  de  Truand  ,  c'elt  que  du  Congé  , 
ce  fameux  Glofiateur  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  notre  avis, 
en  donne  la  preuve  non  équivoque  à  rartide  £roM/2j<^i  Voici 
fes  termes: 

Trocanus  (s  qui  Trutmus  ,  Erro^  Hariolus  ,  Mcndax  ;  fed 
quifquis fuit  die  Propheta  feu  I  rotaiius  qra  hoc  promulguvit^ 
videatji  in  futuro  aiiquti  fXpcdition(  iu^plenduvi  expecUiur^ 

Trotanus  eft  donc  le  même  (\uç:Trutanus  ,  l'un  *!k  Paurre 
expriment  é%9\emtïkXPropheta ^Hariolus  :  or  ^  il  efl  couilanc 
qiie  «es  mots  font  fynonymes  é^Arufpex,  Calepin  au  mot 
narujpicif, ,  Divinatrix ,  rapporte  un  paiTage  de  Phute ,  qui 
coDCowc' à  prouver  Tintime  rapport  qui  fe  trouve  entrç 
Trotanus ,  Trutànus  ,  Prepketa  ,  Hariolus ,  Harufpex  ,  & 
même  avec  Hijtrio*  Da  'quod  dem^uùiquatribas  Percantatricip 
CoUeâiiei^  Hariolœ  atque  Haru/piCée^Cic.  Vih.de  Divin,  nec 
easiqui  quafiûs  causa  àariulantur  ^  agnojco.  Hariolus  a  atUll 
une  origine  étrufque ,  âb  hard,  comme  quidiroh  homme  tao^, 
.  facré  au  fervice  des  Autels.  '  * 

Qui  pourra  doiucr  d'après  ces  rapports  ,  que  truand  ne 
vienne  de  la  langue  ëtrufquc  ?  Nous  nvonsplus  de  mots  qu'on 
ne  penfe,  que  nous  devons  à  cette  langue.  ' 

•  Comme  ces  gens  ,  pour  attirer  la  confiance  du  Penpîe, 
feignoient  d'avoir  commerce  avec  de  prétendus  <,cnies, 
même  les  Démons,  ils  furent  en  exécration  aux  Miniflrcs 
de  l'Evangile.  Aufll  vcit-on  des  Ordonnnnces  d  Evcqucs, 
par  lerquellcs  ils  font  exclus ,  avec  menaces  ,  des  Suintes. 
Aflemnées  :  Exlte ,  exits  ,  per  fan^uinem  Deî ,  irutanica 
familia  ^  vos  tnoriûnini  in  hâç  domo  ;  &  ces  Evêques ,  enga^' 
géant  les  .Fidèles  à  faire  l'aumône^cn  exclnoient  lesTruans» 

Praeipimus  lufetnper  pauperes  magis  indigentes  ^&  mimmi, 
Tnttani  &  Baràttrii ,  ad  ipfam  eleémojimttn  admiaanmr* 

*  Lhu  Valet.  Ifttr  Ludio ,  cêùu  Aceiri  ab  Ecrariâ  ludionet ,  qui  i4 
tibiciait  modum  falnbanc* 

Caiep.  Diâ.  Hifler.  Ecruftorumlin{Tuàdi(cl>atnrludio»Li»tUf,l«7*â^Unk» 
**  la  Tabulas  Epifcopat,  Ambian,  fol.  179* 
'^'^'^  Ordinatio  [-lumberci  U  Delphini  #  «on*  i^^o»  toni*  2»  mot 

jDe/''/ii  ?.  r.  40  - ,  col.  i . 

I^.B.  La  première  n  te  de  cette'pagc,  mife  ici  par  erreur  , 
e(l  relative  aux  mois  «  les  Hillrions  ^  ëniiiant  prefque  la  page 
précédente. 

TomcJV.  G  g 
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Quoi  de  pîus  fort  pour  prouver  cette  origine  ,  que  ta  liai* 
fon  de  CCS  deux  mots,  ce  dernier  fignifiant  en  largue  étruTque 
Si^erJotss  /  Ex.  ce  qui  met  aufTi  iachofe  dans  un  plus  grand 
Jour,  ©A  la  dcnommation  de  ces  Peuples  ,  ainfi  appelles  à- 
caiife  delà  réputation  qu'ils  s'éroient  acquife  dans  l'art  des 
augures.  Us  furent  aufTi  nommés  TÀ«/t/ ou  Tufci ,  à  caufede 
leurs  rits  dans  les  facrifîces.  N«us  paiTons  beaucoup  d'autres 
l  ratfons  appoctéespar  M.  P.  D.  M.  pour  établir  foafentknenc. 
Tout  ce  préambule  étoit  néceflàire  pour  mettre,  au  fiût  de 
rexplication  propofée*  Voici  les  vers* 

Dat  Trutanuf  in  ir ,  paterem  renet  •  &  fedec  ad  \ 
Regem  CappadociimcoiDptttac  elle  Cocvn  % 

M.  P.  D.  M.  croit  y  appercevoir  la  peinture  duTfUaad 
dans  fon  origine voici  le  fensqu'ily  <iomie: 

Djt  Trutanus  in  iri 

Le  .tnécierde  Truand  eû  de  courir  çà  &  lâ.  Ir ,  do  verbe 
^ ,  ou  de  l*£fpagnoI  ir  l'infinitif  ^  qui  veut  dire  b  mèmê 
chofe. 

Paterem  ***  tenet  : 

Tl  tient  une  coupe.  Ce  qui  fait  parfaitement  allufion  aux 

HarufpiLCS  8z  à  Religion  des  Errufques  :  DU  Etrufci  pa^ 
teras  tcnent.  En  effet  ,  les  13ieux  (S^  les  Sacrificateurs  Etruf— 
ques  font  repréfentés  par-tout  avec  ce  vafe. 

Et fedetad  pir  ou  pyr 

Et  eft  aiïis  auprès  du  feu ,  les  pieds  au  feu. 

Les  Dieux  Etrufques  &  les  Augures  font  en  même  temps, 
dans  tous  les  monumens  qui  nous  refteoc  de  ç^s.  Peuples^ 
à^s.Ies  pieds  au  feu. 

"Et  comme  ces, fortes  de  Devins  parcouroient  le  monde 
fans  foUicitude,  qui  dévoie  pourvoir  .à  leur  cuifine  j  mais 


*  Gloif*  d»  ûi^gf»  Cocu  formula  f  barhwè  ftrtput  iàtm  tâ  «c 
Coquitt* 

**  Did\ové  EPpagnoUfr ,  hacer  et  moviraiento  connue  ft  piflà  del 
logtr  donde  fe  eAa  à  otro*  Lo  mHino  que  Âaàat» 

Catep*  Oiâiooo.  Paiera ,  poculi  genut  latum*  Vit^m  JExaM. 
Impiger  hauiit  fpnmaficem  paniam  »  ac  pleoo   proiiiic  auro« 
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comptant  feuîement  fur  la  crédulité  des  Peuples  ,  pour  four- 
nir a  leur  fuUfiûance ,  ils  pouvoieut  regarder  les  Peuples,  . 
même  les  Rois,  comme  leurs  Cuifimers ^ &  TAuieur  Êaic 
dire  au  Truand. 

Regcm  Cappadocum  computat  ^ffc  Co€um, 

Il  regarde  le  Roi  de  Oppadoce  coinine*un  de  fesCut- 

finiers. 

Ou  fi  l'on  prend  le  mot  de  paterem  à^ns  fon  étroite iîgnî- 
fication,  &  qu'alors  le  Truand  fou  fuppofé  buvant  amplement 
auprès  du  feu  y  on  peuc  lui  faire  dir%  :  Je  crois  fue  toute  la 
terre  tjl  à  moi, 

Truanderie  {  rue  de  la  petite-  )  Quartier  des  halles.  Elle  ' 
commence  au  coin  de  la  rue  ivlondécour,  &  aboutit  dans  Ia_ 
grande  rue  du  même  nom  ,  à  la  place  du  Puit^-d'Amour.  Ce 
puits  ne  lubfifte  plus.  Koj.  Puits- d'Amour.  (  le)  Outre 
le  nom  de  rue  du  PuitS'd' Amour  ,  que  cette  rue  a  porté  an-  ' 
ctenoeménc  ,  on  Vz  aufK  appelée  *rue  àe  VArUnne  ou 
jirienne.' 

*  Truyes ,  (  rue  Agnèa  et«  )  Quartier  Saint-Martin-dei- , 
Champs,  Nom  d'èn  cuMe-fac  quiétoit  dans  la  rue  Geo^oî*  ' 
TAngevin  ,  &  qui  ne  fubfide  plus: on  Tappelloît  aufli  le 
grand  cul-de-fec  de  la  rue  Beaubourg. 

Tuerie  y  (  rue  de  la)  Quartier  Saint-Jncques-dc-la-Bou- 
cherie»  Elle  aboutit  à  la  rue  du  Pied-de-Bœuf  &  à  la  vieille 
place  aux  veaux.  On  lui  a  donné  les  noms  de  t*Ecorckfrie , 
ou  des  Le^ve.'i  de  la  vieille  Lanterne  ,  i&  improprement  de 
la  vieille  Tannerie. 

*  Tuerie,  (rue de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Cœur- V  olant. 

*  Tuileries  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom  • 
d'une  rue  qui  ne  fubfifteplus,  &  qui  Téparoit  le  jardin  d  avec 
le  Palais  des  Tuileries.  La  petite  rue  Saint-Louis  qui  donne, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honortf.  ;  &  de  l'autre ,  dans 
celle  de  l'Eckelle,  aétéaallî  appetl^e  va»4e$Tmienes. 

*  TtUUrUs  ,  (  petite  rue  des }  même  Quanier .  Nom  donn^ 
•par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Florentin. 

Tuileries  y  (rue  des  vieilles)  Quart,  du  Luxembourg.  Elle  * 
vadelarue  du  Regard-aucoin  de  la  rue  de  Bagneux.  Ëllefait 
h  continuation  de  la  rue  du  C&i^-illid!t»dontelle,a  auifi 
porté  le  notfi. 

*  Ti/rtf/ine  ^  (  rue  de  êc  neuve  de)  Quartier  Saîiir-  Andrë- 
dès-Àrcs.  Nom  donné  mal-à-propos  à  la  rue  de  Tour^ine^ 
près  des  Cordeliers* 
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^  Univerjicé  y  i  tne  de  V)  Quartier  Saint-Germaîn.  Elle 
commetice  à  la  rue  des  SS.  Pères  ,  Se  finie  à  Textrémité  da 

fros-Caillou.  Plufîeurs  Géographes  l*ont  nommée  rue  ie 
orbonne  ,  depuis  la  rue  Jacob  julqu'à  celle  du  Bac.  Ancien- 
nement cette  rae  n*étoit  qu'un  chemin  nppelié  le  chemin 
des  Treilles  ,  parce  qu'il  conduifoit  à  Tlfle  des  Treilles  ,  au- 
jourd'hui i  Jjle  Maquerelle  ou  des  Cygnes.  Elle  porte  le  nom 
de  rUniverfuéjparce  qu'elle  fur  ouverte  fur  le  pré-aux- Clercs^ 
que  cette  célèbre  Acadc'mic  aliJna  en  1639. 

*  Urfinc ,  (  rue  neuve  de  V  )  Quartier  Saint-Denis,  An- 
cienne dénominanion  de  la  rae  des  Fitlefr*Dtea. 

Vrjins  ,  (  rue  haute,  balle  du  milieu  des  )  Quartier 
de  la  Cité..  La  rue  du  milieu  craverfe  les  dettx  premières» 
qui  aboutilfent  «  d'une  pan  »  dans  la  rue  de  Glatigni  ;  Se  de 
1  autre,  dans  celle  de  Saint-Landri.  Ces  rues  doivent  leur 
nom  à  l'Hôtel  de  Jean  Juvenal  des  Urfîns ,  Prévôt  des  Mar- 
chands. C'efl:  fur  le  terreîn  où  cet  Hôtel  étoit  bâti ,  qu*on 
ouvrit»  après  fa  démolition,  la  rue  du  milieu;  la  rue  bade  * 
faifoic  partie  du  port  Saint-Landri  ,  &  la  haute  eft  peut- 
être  celle  q'ie  Guilbt  appelle  rue  de  V Image  ,  &  qu'on  trouve 
fous  celui  du  pciii-Imagc  Saiiue- Catherine  en  14x7» 

V. 

*  Vaches^  (  rue  dc5  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  mal-à-propos  par  vSauval  à  la  rue  de  Vaugirard. 

*  Val ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  donné 
par  BoilTeauà  la  rue  Culture-Sainte-Catherine,  depuis  la 
rue  des  Francs  Bourgeois  ,  jufqa'à  celle  du  Parc-Royal* 

*  Valence  y  (  me  Madame  la  )  Quartier  Saint-Germain. 
Nom  que  portoit  fa  rue  Sainte-Marguerite  en  1311  &  en 
1368  ,  qui  alors  n' étoit  qu'un  foiféqutfîit  comblé  en  16^5. 

*  Videti ,  (  rae  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  qu*a^ 
porté  la  rue  des  trois-Pavillons  »  dans  la  partie  qu'on  a* 
appel lée  rue  des  Juifs, 

*  Vallerariy  Vdleran  fk.  Ville rin  ^  rue  )  Quartier  Saint- 
Germain»  Anciennes  déooiHioatioos  de  la  eue  Hilierin- 
Berlin. 

*  Vannerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-!a- 
Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Jac<?|nes-de  la  Bou- 
cherie ,  parce  qu'elle  a  fait  Ja  coniiouation  de  celle  de  la 
Vannerie* 
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Vannerie f  (  me  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  (fe  ht  ' 
ffoe  Planche-Mibraià  la  place  de  Grève. 

Vannes ,  (rue de  )  Quartier  Sainr-Euftache.  Rue  nouvelTo 
•qui  ferr  de  communication  à  la  balle  au  bled.  Elle  doit  Ton 
nom  à  M.  Jollivet  Vannes ,  Avocat  &  Procureur  du  Roi 
&  de  h  Vi!îe. 

Varennes ,  f  nie  de)  même  Quartier.  Autre  rue  nouvelle 
qui  communique  audi  à  la  halle  au  bled.  £lle  eûainii  nom- 
mée de  M.  de  Varennes^  alors  Echevin. 

Vaugirard,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  E!ie 
aboutit  ,  dVin  côté,  à  la  rue  des  foffés  deM.  le  Prince  ,  au 
coin  de  celle  des  Francs-Bourgeois;  &  de  l'antre ,  au  cbc- 
nin  hors  de  barrière  qui  conduit  au  Village  de  ce  nom.  Ce' 
n'étoit  jufqu'au  feizième  fiècle  ,  qu'un  iimple  chemin ,  ap« 
pellële  eheminds  VaugimrJ,  Sanvallui  a  donné  le' nom  de 
rus  des  Vaches ,  mais  mal*à-propot.  On  a  aufli  ajouté  au  mot 
de  Vaugirard,  cetut  de  Luxembourg^  &en  léMcm  l'appel- 
loic  grande  rue  de  Luxembourg  ^  autrement  de  Vaugirard. 
On  lit  dans  l'Hifloire  de  Paris,  IXIX«  nunt^ss»  que  fous  le 
règne  de  François  1,  le  total  des  loyers  de  tontes  les  mai- 
fons  de  Paris /ne  montoit<|u*à  ta  fomme^  de  3TI000  livw 
Saint'Foii  fait  cette  réflexion  à  ce  ftijcr.-ff  crnjourd'hHT^ 
»  dit-il ,  les  Carmes  DéchaulTés  ,  indépendamment  du  vafte 
»  rerrein  qu'occupent  leur  jardin  &  leur  Couvent ,  jouiffent 
»  de  près  de  cent  mille  livres  de  rente  en  loyers  de  max- 
-  »  fons  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  cette  rue ,  Se  dans  lesrue^ 
»  adjacentes.  Ils  ont  commencé  à  prendre  racine  en  France 
»  en  161 1  ,  par  une  très-petite  maifon  que  leur  donna  un 
»  Bourgeois  ,  nommé  Nicolas  Vivian.  Il  faut  leur  rendre 
>f  juftice ,  continue  cet  Auteur ,  les  richefies  ne  les  enor- 
•»  gueilKffenc  pas^ilsconcinuent  toujours  d'énvoyer  des  Frèret 
»  quêter  dans  les  maifons  ».  Ici  Samt^Foir  fe  tfompe  ,  ces 
Pères  fie  font  plus  quêter.  Le  même  Auteur  dit  enfuite  / 
«que  M.  Ca«ri{S,Evêqne  de  Bellay,  (  Apoeatypfide  Méliton) 
.  »  pr^ten4  qu'un  fenl  Ordre  de  Metidians  coûte  à  la  Chré- 
«  »>  tien  ré  trente-quatre  millions  d^ory  en  ne  comptant  que 
ncent  francs  pour  les  habif^  &  la  nourriture  de  chaque 
»  Religieux  «  :  en  forte ,  dit-il  ,  que  le  Frince  le  plus  tyran 
n^exige  pas  de  fon  Peuple  ^  pour  V entretien  de  fon  luxe  &  de 
/es  armées^  ce  qii'en  tirent  Afsndians  ..  .  Vouloir  vivre  fans 
travailler  ^  c\Ji  un  vol  continuel  qu  on  fai'  à  la  Nation  &  aux 
véritables  Pauvres  ....  «  vivez  dutravnil  de  vos  mains  ;  em- 
»  ployez  à  ce  travail  ,  utile  à  la  fociéré  ,  le  temps  que  vous 
»  employez  à  tâcher  de  vous  attirer  des  legs  &  des  aumônes  ^ 

•   ^  Ggiii 
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.»  penfez  qu'il  efl  dit  daqs  la  Geoèfei  que  Dieu  mit  rhomme 
»  dans  le  Paradis  terreftre  pour  y  travailler  &  le  garder  :  - 

.1»  Tulitergo  Dominus  Dcus  kotninem  ,  &pofuu  eum  in  Para'^ 
»>  difn  voluptatis  ,  ut  operaretur  âr  çufioduct  iUum  m.  Eff*  Hifi^ 
fur  Paris  y  t.  t  ,  p.  33-1-  ^  fuiv, 

l^augîrard ,  (  rue  du  petit-  )  même  Quartier.  Elle  fait  la 
cofitiiuiation  de  la  rue  des  vieilles-Tuileries  ,& aboutit  au 
^chemin  de  V^augirnrd  ,  à  qui  elle  doit  Ton  nom. 

*  Vaujour  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Nom  donné 
,par  plulieurs  Auteurs  a  la  rue  d'Anjou. 

*  Vauvert ,  (  rue  de  j  Quartier  du  Luxembourg,  Ancien 
'  ^om  de  la  rue  d*£nfer, 

Vfoux ,  (  rue  de  la  vieille  place  aux  )  Quartier  Saint- 
Jacques- de^la-Boucberie.  Elle  va  de  la  rue  Pumche-Mibrai,  ' 
aboutir  «  par  un  retour ,  à  la  rue  .Saint- Jacques-de-Ia-Bou- 
cherie.  Elle  doit  fon  nom  à  l'andeone  Place  aux  veaux  qui 
jtfcoit  où  cft  la  rue  Planche-Mibrai ,  &  elle  fc  prolongeoit 
ftutrefois  jufqu^à  la  porte  de  Paris«  Elle  a  port^.auiit  le  nom 
.de.  rue  de  la  Tannerie, 

.  Vendôme ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  du  Temple  à  la  rue  Chariot ,  vis-à-vis  celle  de  Bouche- 
rat.  Elle  doit  Ion  nom  à  Philippe  de  Vendôme  ,  grand-Prieur 
de  France >  fur  le  terrein  duquel  elle  a  éié  conûruite  ea 
1695. 

*  Venijè ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
tues  qui  rubfiftoient  autrefois  ,  &  qui  aboutifToient  à  la  rue 
neuve-Notre-Dame.  Elle  dévoie  ce  nom  à  une  enfeigoe. 
Fby.  X'zx-AwV.  (ruedes) 

.  y'enife  ,  (  rue  de  j  Quartier  Samt-Jacques-de-là-Boucherie. 
^Ite  commence  à  la  rue  Saint-Martin  ^  &  finit  à  de 
QainqHempoix.Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  l'écu 
de  Venife,  &  autrefois  on  Tappelfoit  Sendehours  la  Tré» 
fiière  ^  tue  Mndebourg  y  la  Tr^éUèn\  m«s  fon  v^taUe 
.  nom  eft  Erernbourg  ou  Htrambourg  la  Trefitière  ;  ^fuite 
elle  a  pris  celui  de  Benaut-qui-dort, 

Ventadour,  (  ruede  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  abou-  1 
tit ,  d'un  côt<r,  dans  la  rue  neuve-des-petirs-Champs;&  de 
l'autre ,  dans  la  rue  Thérèfe.  On  la  nommoir  autrefois  rue 
S.ahu-Vi^or  ;  cnfuîte  elle  s'ell  prolongée  jufqu'à  la  rue  des  - 
.  Moineaux  ,  &  fous  le  nom  de  Ventadour  ou  de  Lionne , 
elle  fe  continuoit  au-delà  de  la  rue  neuve-des-petits-Champs, 
entre  l'Hôrei-Mazarin  &  celui  de  M.  le  Contrôleur-Général. 
La  maifon  de  Ventadour  lui  a  donné  fon  nom. 
Vents  ^  (  rue  des  qHatre-  )  Qi^iiriier  du^;Lyxjembourg. 
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Hîte  va  y  cTun  bout ,  \  la  rue  de  Cond^  ;  6c  de  l'autre  ,  à  celle 
du  Brave,  vis-à-vis  la  porte  de  la  foire.  Elle  doit  Ton  nom, 
ï  une  enfeigne.  Cétoir  anciennement  une  ruelle  ;  on  Ta  nom- 
mée daiis  le  quinzième  fiècle,  rue  Combault ,  d'un  Chanoine 
de  Romorentin  ainfi  appelle  î  &  dans  le  iiècle  datniet^tue  du  . 
petit- Brac, 

Verd-Bois ,  (  me  A\\  )  Q«iartier  Saint-Martin-des-Champ*", 
Elle  comment(^à  la  rue  Satnt-Marrin ,  &  finie  au  Pont-aux 
Biches  ,  faifant  la  continuaiion  de  la  rue  netive-Saint-Lau- 
rent.  Elle  doit  vraifemblabltmenc  fon  nom  aux  arbres  des 
jardins  qui  étoient|  auparavant  qu'elle  Hli  percée,  dans  les 
'  environs  de  Tenclot  du  Prieure  Saint-Martin*  On  l'a  auilt 
défienée  fous  le  nom  du  GmItiMl'Bêis, . 

Verdelet^  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Elle  va  de  la  me  Mao* 
eonfeil  dans  celiede  la  grnnde-Truandcrie.  Elle  fe  nommoic 
anciennement  rue  Merderiau ,  Mer  dorai ,  Merderel  Se  Aier» 
dent  yàcaufe  de  fa  falecé  ;  depuis  on  a  adouci  ces  mots ,  de 
«n  l*a  appellée  Verdelet, 

Verderetow  Verdelet ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftnche.  Elle 
aboutît ,  d'un  côté  ,  à  ia  rue  Plâtrière  ,*  &  de  Tautre  ,  au  coin 
des  rues  Coqhéron  &  de  la  JufTienne.  Elle  a  porté  les  noms 

Merderel ,  de  VOrde  rue  ^  ou  rue  fale,  d:  de  Breneufe.  On 
voit  par  toiites  ces  dénominations  ,  que  cette  rue  étoit  an-» 
ciennement  fort  mal-propre  ;  en  1758  ,  elle  a  été  élargie  de 
cinq  pied>.  Jean  de  Montigny  ,  premier  Préfident  au  Par- 
lement ,  &  furnodimé  le  Boulanger  ^  demeuroit  au  coin  de 
cette  rue  &  de  i*  tue  Plttrière.  Il  fut  ainfi  nommé  en  re«* 
connoiilânce  des  bitda  qo^l  fit  venir  ï  Paria  pendant  nne 
famine  y  &  qui  coçferverent  h  vie  à  vingt-cinq  ou  trente 
mille  hommesw  VoSà  de  ces  aêhw^  dit  hlhitm ,  dma  Je 
cadrais  qa*ti  tâchât  dPiurtàftr  la  mémoire  par  des  médailles  m 
■  *  Vereer^  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom'qne 
Sauvai  dit  avoir  été  porté  par  la  rue  du  Pot-de-Fer  ?  de  mêir  e 
^uecelnf  Henri  du  Verger  y  Parûculier  qui  y  poiTédbic 
une  maifon  &  des  jardins. 

Vemeuily  (  mede  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutit, 
d'un  côté*  dans  la  rue  des  SS.  l'ère;  ;  &  de  l'autre,  dans 
celle  de  Poitiers.  Cette  rue  qui  tut  ouverte  vers  l'an  1640, 
fur  le  grand  Pré-aux- Clercs  ,  doit  fon  nom  a  Henri  de- 
Bourbon,  Duc  de  Verneuil  ,  Abbé  de  Saint-Germaiin-des- 
Prés.  «         .  .  - 

*  Verrerie  ,  (  rue  de  la  ")  Quartier  Sain  te- A  voie.  ïlle  corn-* 
mente  à  la  rue  Barre-du-Hec ,  finit  à  telle  de  Brturg-Thi«» 
baud  &  au  marché  Sa;nc-Je<ip.  On  croit  i)u*etlèdoitfoni^ajoflt 
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à  Gmîe  Verrier,  on  le  Vitrier ,  qui  y  demeaftnt. C*ell dam 
cette  rue  que  demeuroit  wiRJacquemin  Gringonneur^  Petii« 
trc  ,  qui  fuc  rinventeur  des  cartçs ,  vers  la  fîn  du  règne  de 
Cliarles  V  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  de 
Petit  Jehan  de  Saintré  ^  Page  de  ce  Prince«  En  effet ,  on  lit 
dans  un  compte  de  Charles  Poupart  »  Surintendant  des  Fi-> 
nances  ,  &  Argentier  de  Charles  VI  :  donné  cinquante-Jîx 
fols  Van  fis  à  Jacquemin  Gringonncur  ^  Peint  c  ,  pour  trois  jeux , 
de  cartes  àor  ù  à  diverjes  couleurs  ,  de pîujieurs  devifes  ,  ■  our 
porter  devers  ledit  iSeignrur  Roi  ^  pour  fon  ébaucment,  pen- 
dant les  intervailes  de  fa  tunefte  maladie. 

*  Verrerie^  (  rue  de  la) Quartier  du  Luxembourg.  Suivant 
Sauvai  ,  c'cit  im  nom  que  portuic  la  rue  de  Vaugirard  en 
I54^,âcaure  de  quelques  Verriers  qui  y  demeuroient. 

Ver/ailles,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maul>ert* 
Elle  commence  dans  la  rue  Saint-Viâor ,  &  finit  à  la  rue 
Traverfine.  Ou  croit  qn*elle  doit  fon  nonvà  un  Particulier 
nommé  Pierre  Verféuusqm  y  deroeuroic.  Guillot  la  nomme 
rue  de  VerfeiUe^ 

*  Verte  ^{twQ  )  Quartier  Saint-Jacques-de-îa-Boucherie. 
Ancienne  dcnominarion  du  cul-de-fac  de  Venife  ,  que  l'on 
«ppelloiten  1616  rue  Verte  ,  dite  euMe-fae  deUrue  Quin^  , 
quempolx, 

*  Verte ,  (  nie  )  Quartier  du  Palais-Royal*  Voy^  che-z 

min~vcn,  {ïwi  du  ) 

*  Verte  ,  (  rnc  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que  por- 
toit  la  rue  du  chemin-vert,  fuivant  des  acles  de  1718. 

Vertus^  (rue des)  Qu4rtier  Sdint-Mariin-defi-Champs.  Elle 
iraverfe  de  la  rue  des  (Travilliers  à  la  rue  Phélipeaux. 

Viarmes  ,(  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fait  le 
tour  de  la  halle  au  bled.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  Pontcarri 
de  Viarmes ,  Prévdt  des  Marchands^  lors  de  la  conftruâion 
de  cette  nouvelle  halle. 

*  Viâor^  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Palais-RoyaL  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  de  Ventadour.  . 

*  Victor^  (rue  Saint* )  Quartier  Montmartre*  Nom  que 
portoît  la  rue  neuve-Saiqt-Augufiin  en  1663,  Ibrfqu'clle 
nriiifoit  à  larne  de  Lorge ,  qui ,  avant  fa  fupçreffîon  «faifolc 
la.  continuation  de  la  rue  de  Gai  lion. 

Victor^  (nie  Saint-]  Quart,  de  la  Place  Maubert.  File  va 
de  la  Place  Maubert  au  coin  de-^r-iesdes  folTés- Saint- Viftor 
&  Saint-BernarJ.  Elfe  doit  Çon  nom  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Viclor ,  qui  efl  à  l'extrêmicéde  la  rue-du  Fauxb^urgdu  même 
nonajt.  du  c.Qt^.de  i'a  Pitié,   :  . 
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Viâor^  (  rue  des  fofTës-Saint  )  même  Quirtier.  Cette  rue 
qui  efl  fort  efcarpée  ,  commence  dans  cette  partie  de  la  rue 
Saint-Viâor  ,  où  étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi- 
lippe-Augude  ,  qui  fut  abattue  en  1684,  &  finit  aux  ruef 
neuve-Saint  Etienne  &de  Fourci.  Le  talud  de  cette  nie  étoit 
fi  roidu ,  qu  en  1685  ,  le  Prévôt  des  Marchands  (  M.  le 
Prëfident  de  Fourci  )  en  fît  couper  les  terres  &:  combler 
les  folTés^On  peut  fe  convaincre  jufqu  à  quelle  hauteur  ellt 
étoit  efcarpée  y  eo  portant  le  vue  fur  les  enciennea  portée 
des  PP.  de  b  Doânne  Cbrétienne,  du  Collège  des  Ecoflbts^ 
&  des  autres  maifooa  de  cette  rue  ,  lefquenea  fervent  de 
fenêtres  aujourd'hui ,  par  les  travaux  inrerieurs  qu'on  a  été 
ôbligé  de  faire  pour  les  mettre  au  niveau  de  la  rue  ;  &  par  le 
jardin  même  des  Ecoffois ,  éc  celui  d'un  cabaret  àit  la  rue 
Bordet  »  dont  les  élévations  répondent  à  un  fécond  étaee. 
Autrefois  ce  Quartier  étoit  prefque  défert  &  inhabité.  Elle 
doit  fon  nom  aux  fofTés  ,  fur  remplacement  defquels  elle  a 
été  bâtie.  Depuis  la  rue  Clopin  julqu'à  celle  de  Fourci ,  on 
rappelle  rue  de  la  Doctrine  Ckrtuennc  ,  à  caufe  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  ce  nom.  Voy,  Doctrine  Chrk- 
TiENNE,forn.  a,  p,  66 1,  On  peut  voir  dans  cette  rue,  au 
coin  de  la  rue  des  Boulangers,  un  excellent  édifice  ,  élevé 
fur  les  delTins  de  Bojfrand ,  célèbre  Architcde  ,  &  dont 
toutes  les  fculptures  font  du  cifeau  délicat  de  Flaman,  Cette 
n)airon  écoic  celle  de  U  Brun  ,  Auditeuc-  des  Comptes ,  ne- 
veu &  héritier  du  fameux  Peintre  de  ce  nom.  Elle  eft  d'une^ 
forme  quarrée^oblongue  9c  ifolée«  furmontée  d*ua  enta** 
blement  d'ordre  dorique  y  d*un  goût  recherché,  fc  accom* 
pagné  d'un  fronton  de  châque  cAté.  Du  côté  de  la  cour 
&;  dans  le  tympan  ,  font  les  armoiries  que  le  Roi  adonnées; 
à  le  Brun ,  en  l'ennobliliânt.  Elles  font  compofées  d'une  fleuri 
de-lys  d'or  fur  un  champ  d'azur  ,  avec  un  foleil  en  chef  fut 
un  champ  de  fable.  Qn  retnarque  >  du  côté  du  jardin  ,  le  por- 
trait de  ce  grand  Maître  ,  dans  un  médaillon  porté  par  une 
Immortalité.  Les  mafcarons  des  confoles  qui  foutiennent  le 
rand  balcon  qui  donne  furie  jardin  ,  font  de  la  plus  grande 
eauté,  &at:irent  l'admiration.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
joli,  ni  de  plus  régulier  que  la  diftribution  des  appartemens  de 
cette  maifon  ,  outre  un  cabinet  de  tableaux  excellens  ,  dont 
la  plupart  fotit  de  le  Brun. 

ViÛQr^  l  rue  du  Faubourg  Saint-  )  même  Quartier.  Elle, 
commence  au  coin  des  rues  des  foiTés-Saint-Vîâor  &  Saint* 
Bernard ,  ôc  finit  au  carrefour  de  la  Pitié.  Elle  fe.  prolongeoit  n 
autrefois  jtirqu'à  la  croade.Clamarci  mais  elle  a  pris  dana 
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dans  cette  partie ,  c'efl-à-dire  y  depuis  le  carrefonr  delà  Picié^ 
le  nom  de  rue  du.  Jardin  du  Roi, 

*  Viâor ^  (rue  neuve  Saint-)  même  Quartier»  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Boulangers. 

*  Vielle  y  f  rue  de  la]  Quartier  Saint-Euftache.  Nom  d'une 
rue  indiquée  par  Corro/et ,  près  de  la  rue  des  Deiix-Ecus. 

Viergey(  rue  de  la)  Quartier  SaÎDC-Gerroaia.  Une  des 
quatre  mes  qui  coupent  le  gros-Cailkio ,  dant(àlargeur  ^  ainfi 
sommée  à  caufe  qu'elle  avoifine  la  Qi9pelle  de  la  Sainte 
Vierge.  - 

*  Vignes ,  (  rue  des  y  Quartier  Sain^Benott.  Nom  donné 
far  BoiSèau  à  la  rue  deaCholets.  Vey*  Filles  de  la  PkcK 
ViDENCE  DE  Dieu. 

*  Ville ,  (  rue  du  Puits  de  la  )  même  Quartier.  C'étoît  U 
eontinuation  de  la  rue  de  la  Poterie  &  de  celle  des  Vignes  , 
nommée  par  Sauvai  rue  du  Puits  deVOrmey  ou  du  Puits  de 
la  Ville ,  anciennement  des  Samfonnets.  II  y  a  dans  cette 
rue  lin  rega'-d  auquel  elle  doit  Ton  nom^  mais  elle  ed  fermée 
aujourd'hui  par  les  deux  extrémités. 

VllU-VEvêque ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal,  Elle 
commence  à  la  rue  de  l'Arcade  ,  &  finie  à  la  rue  des  SaufTaies^ 
nie  doit  Ton  nom  à  Ton  territoire  qui  appartenoit  à  rjEvêque 
&  au  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Villedoy  (  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Sainte- 
Anne  dans  celle  de  Richelieu»  Elle  doit  ce  nom  aux  Sieura 
Gm^ûume  &  Frwifois  ViUedo ,  Généraux  des  bitîmens  da 
Roi  &  des  ponts  «  cbaofiëes ,  qui  avoient  en  1667  ,  plu* 
fieurs  po^efllôna  fur  la  butte-Saiot-'Aoch» 

VHle-Neuve ,  (  rue  baife*  )  Qnartier  Saint-Dents.  D^iond* 
nation  de  laruedesfofTcs'Saint-Oenls. 

*  ViUe^ueax8c  Billeaueux  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Ândré« 
des- Arcs.  Noms  donnés  mal-à-propos  à  la  rue  des  Grand»* 
Auguftins, 

y illiers  ou  de  Courcelle ,  (rue  de)  Quartier  du  Patais- 
Royal.  CVfl  le  chemin  qui  conduit  du  Fnuxbourc^  Saint- 
Honoré  près  de  l'Eglife  du  Roule ,  à  ViUiers-l^-Garenne  &  à 
Courcelle. 

Vinaigriers  ,  (  rue  des  )  Quart.  Saint-Martin-des-Champs, 
Elle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint  Martin  aux  rues  de  Ca- 
rême-Prenant &  des  marais  .Saint-Martin  ,  après  s'être  di- 
vifce  en  deux  brauches,  C'eft  un  chewiin  qui  ferpente  ,  à  qui 
on  adonné,  à  l'endroit  où  elle  commence  ,  le  nom  de  rue  de 
Carême-' Prénom  :  le  champ  des  Vinaigriers  qu'elle  fuit  e» 
ferpentant,  luîaâét' donner  le  nom  qu'elle  pof  te  aujour» 
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Vhoi.  yib  «étf  aafl!  appellde  en  i6s4 ,  U  mOe  à  VE£* 
rider* 

Vincent  f  (  rueSain^)  Quartier  du  Falaia-RoyaL  Voyk 
'  JPaupkin.  (  rue  du  ) 

Vin-U-Roi,  (  rue  du  )  Voy,  Roi.  * 
Violette  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève/  Nom  du 
cul-de-fac  de  Saint-Faron ,  fuivaat  Sauv.>i« 

Vîfagts^  (rue des  trois-)  Quartier Sainre-Oppontane.  Elle 
donne,  d'un  bout,  dans  îa  rnc  Thibaut-au-Dcz;  &  de  Tautre, 
dans  la  rue  Bertin-Purée.  Eile  a  perte  anciennement  les  noms 
de  Jean  VEvsiller  ^  Jean  VE  fguiUer  ^  Jean  le  Goulier  ^  Jean 
de  Coulieu  &  de  Jean  Golier,  ijui  pat  oîtêtre  le  véritable  ,  à 
cauff  d'un  Particviiier  ainfi appelle,  l\oin  la  maifon  aboutiiroic 
à  cctie  rue  en  1245.  lÂ.JaiUot  dit  l'avoir  trouvée  fous  le  nom 
de  rue  au  Goulier ,  dite  du  Renard,  Trois  têtes  fculptées  à 
l'angle  d'une  de  fes  extrémités ,  l'ont  fait  nommer  rue  dee 
trois^Vifages,  Aujourdlnii  elle  eft  fermée  des  deux  boute 
par  des  grilles  de  fer* 

Vivien  ou  Vivienne ,  (  rue  J  Quartier  Montmartre.  Elfe 
commence  dans  la  rue  d^  petira*Champs ,  &  finit  dans  celle 
des-  FiUes^atnt-Thomas.  Elle  Ce  prolongeoit  autrefois  |uf^ 
qti'àla  rueFeydeau  ,où  elle  s'appeiloit  rue  Sainte  Jérôme  dans 
cette  partie  qui  efl  aujourd'hui  renfermée  dans  Penceinte  des 
Religieufes  de  S.  Thomas.  Elle  doit  fon  nom  i  la  famille  de 
M«  Vivien,  £n  1628  y  un  Jardinier  fouillant  la 'terre  pour  dér 
racinerun  arbre,  dans  l'endroit  où  fe  rient  aujourd'hui  !â 
Bourfe  ,  y  trouva  neuf  cui-nfTcs  qui  a  voient  été  faites  pour 
des  femmes;  on  n'en  pouvoit  pas  douter  à  la  façon  dont 
elles  éîoient  relevées  en  bqffe ,  &  arrondies  fur  Tun  &  l'autre 
côté  de  rcfbimic.  Quelles  étoient  ces  Héroïnes ,  &  dans 
quel  fiècb  vivoient-eiles  ?  On  trouve  dans  Mézcrai,  année 
1147  ,  à  l'article  de  la  Croifade  prêchée  par  S.  Bernard  ,  Hi/?, 
de  Fr.  toni.x^  p.  9^,«  que plufieurs fsanimes  ne  fe  conten- 
a»  tèrcnr  pas  de  prendre  la  croix,  mais  qu'elles  prirent  auflî 
»  les  armes  pour  la  défçndre,  &  composèrent  des  Hfcadrons  de 
n  lettrfexè ,  rendant  croyable  tout  ce  qu'on  a  (fit  des  pronellês 
»>des  Amazones?» 

Voine ,  C  rue  de  (a }  Quarder  Montmartre*  Dénomination 
â€  ta  nre  Cadet. 

Voies  ],  {  rue  des  fept*)  Quartier- Saint-Benoîr.  Elle  donne^ 
d'un  bout  j  tiansla  rue  Saint-Etienne-des-Grès  ;&  de  Tautre» 
à  celle  du  Mont-Saint-Hilaire.  Elle  eft  compofée  etfcâive- 
in«nt-  de  .fepc orties  1  tant  aboutiâaotes^  que  compofant  le 
milieu. 
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Vriîlihre ,  (  rues  de  la)  Quartier  Saint-Eiiftache  &  de  Monf* 
martre  ;  la  grande  traverfe  de  la  rue  des  petits-Champs  dana 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Elle  doit  fon  nom  à  M. 
f^kclipeaux  de  la  Vrillicrc  ,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  y  com- 
mença en  t6io  le  magnifique  Hôtel  acç)uîs  &  décore  depuis 
par  ia^  le  Comte  de  Touloufe,  Lapeme  rue  de  la  Vriluère 
le  nommoic  d*abord  rue  Percét* 

Vuide-Gouffet ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  prend 
naiffance  à  Textrêmité  des  rues  des  Petits-Pères  &Norre- 
Dame-des-Vi6loires  ,  &  finit  à  la  place  des  Vidoires.  Elle 
faifoic  pai'tie  de  la  rue  du  petit- Repofoir  qui  lui  fair  face« 
avant  que  la  place  fût  conftruite.  Elle  porte  le  nom  de  Vuide* 
Couffet,  vraifemblablemet  àcaufede  quelques  filouteries 
«qu'où  y  auracommifes. 

X. 

Xaiatonge»  (rue  de  }  Voy.  Saintongc,  (.rue  de) 

2. 

Zacharie^  (rue)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle  tra- 
verfe  de  la  rue  Saint-Severin  à  celle  de  la  Huchette;  fou 
vrai  nom  eft  Sacalie  ,  d'une  raaifon  qui  le  portoir.  Depuis 
I219j»il  a  été altéré  j  car  on  a  écrit  &  prononcé  rue  Saca^ 
tie  ,  Sac-'Ahe  ,  Saccalie  ,  Sac-â-Lie ,  Sac-AUs  ,  Sacalit  & 
Zacharie,  Il  n^y  a  pas  long-temps  qu'on  voyoic  encore  fur 
la  porte  de  la  maifoD  qui  fait  le'coin  de  cette  rue    de  la 
rue  Saint-Severin  «  une  pierre  de  deux  pieds  en  quarré  ^où. 
Ton  avoit  gravé  difFérentes  figures  ;  les  principales  étoient 
ceOcs  d\]n.  hothme  renverfé  d^  cheval,  êc  d*un  autre  à  qui 
tine  l>ïme  metfoit  fur  la  tête  un  chapeau  de  rofes  *.  On. 
lifoic  au  haut  ces  mots,  au  vaillant  Clari èc  au  bas ,  en. 
dépit  de  Penvie».  C'écoit  un  monument  que  Ja  fceur  defiuil- 
Jaume  Fouquet,  Ecuyer  delà  Reine  Ifabeau  de  Bavière  ^ 
ofia  faire  mettre  fur  fa  maifon  ,  à  li  gloire  du  Sire  de  Clari 
fon  parent,  dans  le  temps  que  la  Cour  ,  irrittc  du  combat 
de  ce  brave  homme  contre  Courienai  ,  le  pourfuivoit  ,  & 
vouloit  le  faire  périr  fur  un  échafFaud.  Foy.  cette  nnecdote.  , 
dans  Saint-Foïx  ,  Ejfi  Jiiji.  fur  Paris  ,    i ,  p,  $.6j  & Jutv. 


C'écoic  le  prix  que  le  Servant  d'âmour  reavQitde Jktrii-hMarÙ  Damfy. 
imffUs  bUncha  nuiiu  le ^ofoientfur  fon  chef», 
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ReUûvment  à  leur  fimation  ,  tant  ûnciéhne  qi^aâitelle  ^ 
&  à  leurs  premières  dénominations. 

A. 

Aigoux,  (  ruelle  des  )  Voy,  nie  du  Bout-du-Monde» 
jingloifes,  (nielle  des  Filles-  )  Voy.  rue  Moreau. 
Ane- Rayé.   (  ruelle  de  V  )  Nom  du  cul-de-fac  de  la 
Porte-aux-Peintres ,  à  caufe  d'une  hôrclîerie  qui  portoit 
un  âne  pour  enfeigne.  Voy,  cul-de-lac  de  la  Porte-aux- 
Peintres. 

Anne.{  ruelle  Sainte*)  Elle falififtoit  dans  la  rae  Gra» 
ffenfe ,  en  y  entrlnt  à  gatiche  par  la  me  Coupeaux.  Atijour* 
d'huî  eile  eft  çomprîfe  dans  l'encloe  de  Satnte-Pélagie  & 
de  la  Piri^. 

^iimir.<  ruelle  H^ie  )  Ancienne  dénomination  da  cul» 

de-fac  de  Fourci. 

Arbal€tre,{  ruelle  de  1'  )  Autre  dénonaination  ancienne 
du  cul-de-fac  de  la  Porte  aux-Peintres.  g 

Archet.  (  ruelle  de  V  )  C'ed  la  continuation  de  la  rue  des  « 
Teinturiers ,  rue  de  la  Tannerie*  Elle  étoit  ainfi  nommée 

à  caufe  d'une  arcade. 

Arcipréire.{  ruelle  de  1'  )  Voy.  rue  des  Prêtres  Sainc- 
Severin. 

Arpens,  (ruelle  des  neuf)  Voy,  rue  du  Chemin-Verd  , 
Quartier  Saint-Antoine  ;  c'eft  le  nom  qu'il  portoit. 

^^rrof/<r.  (  ruelle  Richard)  Elle  exifloit  en  1304 ,  &  eft 
coiuprife  aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  .    *  .  z 

Attgt^ité  (  rnelte  )  Ancienne  dénomination  de  la  rue  la- 
cimfae ,  Quanier  Saint-Benfoit,  Voy.  Jacinthe* 

B. 

Barres,  (ruelle  aux  moulins  des)  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Barres ,  (Quartier  de  la  ^réve  ,  à  caufe  des  moulins  des 

Templiers  qui  y  étoient  en  11^3* 

Baudet,  (ruelle  )C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Sanflâiet, 
jiu  bout  de  la  rue  du  Fanxbourg  Sainr-Hcnorë'. 
'  Mied.  {  cuelie  du  Porc-au-  j  Dénominacion  donnée  par 
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Corrozetà  la  me  Fernelle  qui  aboutit  fur  le  quai  de  la 
Grève. 

BonnefilU,  (ruelle  Jehan)  Ceft  viaifemblablement  le 
nom  d*une  petite  rue  qui  fubfiftoit  fous  le  nom  de  Vu^ 
moulin  ou  t^cs  Moulins^  oh  demeuroit  Jean  BonncfiUe\ 
Maître  des  Bouchers  ,  &  donc  il  ne  relie  plus  «ni'un  petit 
cuUle-fac  dans  la  nie  de  la  Tuerie  ,  qui  aboutit  a  la  Vieille 
place  aux  veaux ,  Quartier  Saint-Jacques<de*la«Boacherie. 

Boni,  (  ruelle  Saint-)  Voy.  rue  de  la  Lanterne  ,  Quarâes 
de  la  Grève.  i 

Ci 

Cavées,  (  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Moulins  ,  pag.  40s. 

Champ  6r  des  petits^Ckamps.  {  ruelle  du  )  Voy,  rue  de 
YEpée  de  Bois,p,  ^^7.  Ces  deux  noms  ont  auffi  appartenu 
à  lariie  du  Noir  ,  qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieuîes  • 
&  àuoe  autre  parrallèle  à  la  rue  de  l'Epée  de  Bois* 

Champs.  (  ruelle  des)  Ceft  vraifemblaMement  une  rue 
qui  fe  trouve  comprife  dans  Tenclos  des  Jeiuites  de  la  rue 
Pot-de-Fer ,  &  qui  faifoit  la  contin\]ation  de  la  rue  du" 
Gindrc  ,  qui^  depuis  la  rue  Mézière ,  fe  nommoit  la  ruelle 
des  Champs, 

Charonne.{n}ç]\e  Jean  df)  Ancienne  dénomination  du 
cul-de-fac  de  la  petite-BaftiUe,  rue  de  l'Arbre-Sec. 
.   Chartitre.  (  rnello  )  Dcnomination  d'une  petite  rue  qui 
fubfilloic  autrefois  dans  la  rue  des  Poftes ,  Quartier  Saint- 
Benoît.  '  • 

Chevalier  du  Guet.  {  ruelle  du)  Ceft  aujourd'hui  la  ruelle 
dbs  trois^Poidbns ,  qui ,  autrefois  donnôit  de  la  rue  Saint-. 
Oermain-l'Auxerrois ,  dans  la  place  du  Chevalier  du  Guet. 

Chrijiophe.  (  ruelle  S«nt-  )  l  oy.  rue  des  Dix*huit ,  Quart. 
delaCité.  ^  ' 

.  Cimedère.  (  ruelle  du  )  C*e(l  célle^qui  traverfe  de  brue 
du  Faux  bourg  dans  celle  d'Enfer  ,  &  qui  eft  ce  paflage  que 
l'on  ferme  la  nuir.  Elle  conduifoit  au  cimetière  de  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas ,  qui  âifoit  alors  partie  du  jardin  de 
Saint^Magloire» 

Coùvrevfe.  (  ruelle)  Ceft  aujourd'hui  le  cuUde^fac  des 
Filles-Dieu,  Quartier Sfint-Dei.ir. 

Crucifix,  (ruelle  du  )  C"etou  un  eu!  de-fac  exiftant  ruedes 
Petits- Carreanx ,  ^  qu'il  fut  permis  de  fupprimer ,  par  Amêt 
du  9  Août  1768. 

CuUde-Pet,  {ruelle)  Ccne  ruel'e  ^toir  près  de  la  rue 
Geofifroi-rAugevin ,  Quartier  Saint-Martin-des-Charops. 
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Dacû{  nielle  Thomas,  )Ceft  une  rmilédooc  il  efl  faic 
menticn  dans  les  Kegiflres  du  Temple ,  Quartier  Sainte- 
Avoie. 

DaffOMti,  (  nielle  )  Ancienne  dénomination  da  col-de-fac 
Saint-Louis ,  Quartier  Saint-Martin-des-Champs, 

J)eniau-k-.Breton,  (  ruelle  )  Il  eft  vraiferoblable  que  c^eft 
la  ruelle  du  Chevalier  du  Guet ,  attjonrd'bui  riuUe  dit  trûU 
PoiffoM  «  Quartier  Sainte*Opponune.> 

E. 

Egl'ifes,  (  riielîe  des  deux-  )  C'eft  celle  de  Saint-Jacques- 
du-Hauc-Pas  ,  qui  traverfe  de  la  me  du  Fauxbourg  dans  celle 
d'Enfer  ;  on  la  nomme  ainfj ,  parce  qu'eîle  fépare  l'Eglife 
de  S.  Magloire  &  de  S.  Jacques.  Voj,  plus  haut  Cinuuàre* 
^ruelle  du  j 

Ehi,  (  ruelle  Saint-)  Cétoit  une  allée  qui  alloic  de  ia  rue 
de  la  Barillerle  à  TEglife  Satnt-^loi: 

EnfanS'  { ruelle  des  B^ns»)  Ancien  noni  du  cttl-de-faê 
Saiht-Benolt  »  rue  de  la  Tâeherie ,  Quartier  de  la  Grère, 

Etuves.  (  ruelle  des  )  Cette  ruelle  defcendoit  à  k  rivière, 

Îar  derrière  la  boucherie  de  Gloriettif  «  iQoàrtier  Sainte 
ieiioit. 

Etuves  aux  femmeim  (  ruelle  des }  Nom  qoe  portoit  la  rue 
dé  rArche-Mariou  en  I530  ,  Quartier  Sainte-Opportune. 

Etuves,  (  nielle  des  )  Ancienne  dénomination  du  cul-^de* 
fK  de  la  porte-auz^Feintres ,  Quartier  Saint-Denii» 

.  R 

Pa3r/^z/tf.(  ruelle  de  la)C'eft  une  de  celles  par  lefquelles 
on  entre  dans  le  cloître  de  Saine- Germain -rAuxerrois , 
Quartier  du  Louvre. 

Finet,  (  ruelle  Simon  )  C'étoit  le  nom  d'une  petite  ruellç 
qui  defcendoit  à  la  rivière,  rue  de  la  Tannerie,  ainfi  nom* 
niée  ée  Simon  Finet  ({MÏ  y  avoir  une  maifon.  Quartier  de 
ta  Grève 

FQntenau  Cruelle  Jean  de  )  Aujourdlim  lame  de  l4 
f  aunerie,  Quartier  Sainte-Opportune. 
"  Arç/ft'm ( ruelle  /eo»  h)  Véùk  im  de» quitte  ifid 
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defcendoient  I  h  riviire,  &  oui  ne  fabfiftent  pfus  dans  \t 
rue  ^  la  Tannerie,  Quartier  de  la  Grève. 

Foulons.  (  nielle  aux  )  Sa  fituatîon  près  la  Cour-Briflèr, 
me     la  Mortellerie,  eft  incertaine.  Quart»  delà  Grève. 

G. 

Garnier'Mauffèt,  (  ruelle)  Elle  eft  comprife  dans  les  bâ- 
tîmens  de  l'Hôpital  de  Sainte-Catherine  ,  &  Pon  croît  qu'elle 
conimiinlquoit  de  la  rue  Saint-Dcnis  dans  celle  delà  vieiile<' 
Monnaie,  Quartier  Saint-Jacques  de-la-Boucherie, 

Geneviève,  (  ruelîe  Sainte-)  Ceft  la  rue  des  Prêtres  de 
Saint-Etienne-du-Mont ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordet  au 
qiiarré  Sainte-Geneviève.  Ceft  ainû  qu'elle  fe  nommoiien 
1267.  '  * 

Centien,  (  ruelle  )  Cefl  ainfî  que  fe  nommoic  au  quï* 
torzième  fiècle  la  rue  des  Coquilles ,  Quartier  de  la  Grève. 

Georgei»  (  ruelle)  Xlte  donne  aux  Forcherons  dans  la  rue 
Saint-uixare  &  dans  la  ruelle  Boudin ,  Quartier  Mbnt* 
martre. 

GervMs*  (  ruélle  du  peue^PorpSaint^  )  Vcj*  rue  des 
Pluniets. 

H. 

Héritier.  (  ruelle  à  Y  )  C'eft  la  rue  des  Vinaigriers  »  Quart; 

Saint-Martin-des-Champs. 

Hiîaire,  (  ruelle  Saint-  )  Ceft  le  cul-de-fac  Bouvard  , 
rue  Saini-Hilaire.  Anciennement  cette  ruelle  defcendoit 
dans  la  rue  des  Noyers ,  &  coupoic  le  clos  firuneau  en 
deux  parties.  Quart.  Saint-Benoît. 

Huiflace,  (  ruelle  au  Curé  de  Saint  )  Ceft  le  nom  que 
perçoit  la  rue  Traînée  en  Quartier  Saint-Euftache. 

1 

Jdeqttunbh'Bûui-'Pas.  (  ruelle  on  p^iTage  Satm'  )  Voy. 
^us  haut  mdk  du  Cimetière  &  rueUe^  des  deux^EgUfes, 

Jean'de^Zatnut,  (  ruelle  Saint-)  Ellé  aboutit ,  d'un  côté^ 
to  haut  de.  rue  Sttnt-Jean-de-Beauvais  ;  &  de  l'autre ,  \ 
la  place  de  Cambrai*  Voy,  Jean-de^Latran  &  de  l* Hôpital'' 
Saiàu  (  rue  Saint-  ) 

Jean  &  Simon  de  Lijle.  (ruelle  de)  Foy.rue  des  Quenouilles. 
leanURidieJkJUcher.  (ruelle  ).  Voy.  Paradis Jk  du  petit* 
(rue) 

Jubin 
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^  Slihln.(  tûeWe  ir»  )  Aujourd'hui  e1!e  ell  comprime  dans 
IVnceiote  de  rHôpical  des  cent  Filles ,  &  s'appelloic  tuA 
tue  Saint' Antoine, 

Julien,  (  riieile  Saint*  )  C*eft  le  noin  ancien  de  la  rue  Couf 
ëtt  Morei  à  caufe  de  fa  proximité  de  i'Eglile  Saim*luUené 

Lion-V  lignai  s.  (  nielle  du)  On  croit  que  c*eft  la  defcence 
que  l'on  appelle  les  peuu^dcgrés  ,  vis*à-vis  la  fuedcsRaw^ 
Quartier  Saint-Benoic» 

M. 

MefiiiLimtïkhàniÊtt)  Amû  notnm^  d*un  Particulier 
qui  y  de.ineurolt.  Voy.  Fujeanx.  { rue  des) 

Mehiuût'Refnattlk  (nielle  )  On  trouve  dsns  Sauvai  ^  que 
h  rue  neuve-Saim»Roch  s'appcUoit  ainfi  en  1495. 

Michel,  V  ruelle  des  Etuves Saint-  )  Cetceruelte  qui  efts«« 
jourd'hui  bouchée  &  couverte,  4toit  dans  la  rue  de  la  Ba* 
rillerie,  «  côcé  de  Hi  ClupeUe  S«  Michel^  Quartier  delà 

Montfort,  (  ruelle  de  )  £lle  donnoit  dans  le  chemin  Herbu  p 
qui  eft  aujourd'hui  la  rue  ii<iU€-*Damt''dcs^Vi3oinê  ^  mais 
elle  ne  fubfifte  plus. 

Moreau,  ;  ruelle  Denis  )  Cetrerueîle  eft  comprife  dans  les 
eiKlos  de  Sainte-Pélagie  &  de  la  Pitié;  elle  écoit  parallèle  à 
la  rue  Tripelet ,  Quartier  de  la  Place  Maubert, 

Moulins.  (  ruelle  des  )  Dans  la  rue  de  la  Tuerie ,  Quart* 
Saînt-Jacques-de>Ia-Boucherie.  Au-defTus  de  Tendroirqu'on 
appelloit  la  Cour-aux'Baufs  ,  eft  un  petit  cul-dc-fac  qui  ell 
le  refte  de  cette  ruelle. 

Momn,  (  ruelle  du  )  EHe  exifloit  autielms  vit-4^vii  la 
Trtaité ,  Quartier  Saint-Denis. 

Mûrier,  (ruelle  du) On  ignore ob elle  Itott  fitufc;  fon 
entrée  étoic  dans  la  rue  de  la  Monellerie^  Quartier  Saînt-^ 
Paul. 

P. 

Paon.  (  ruelle  devant  le  petit-  )  Elle  fubfiftoit  îmtnédia- 
tamenc  après  la  rue  Geo^froi-rAogevin ,  Quartier  Saint- 
Martin-des-Chatnps. 

Pellée.  (  ruelle  )  Elle  eft  fitu^e  entre  la  rue  Snint-Sé- 
baAien  ,  &  celle  du  Chennin-Vert ,  Quîirtier  Saint- Antoine. 

Fercée.  (  ruelle  )  autrement  dîce  des  Marais,  C'efl  pro* 
Tçm^m  Hh  ^ 
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bablement  la  partie  de  la  rue  Notre- Dame-des-Vidoires; 
qui  fait«un  retour  dans  la  rue  Montmartre ,  Quartier  Mooc- 
martre. 

Poijfons  ,  ou  des  trois-  (  ruelle  des  )  Voy,  Levrette,  (  rue 
de  la  ) 

'  Poijfons,  C  ruelle  des  trois-  )  Voy.  ruelle  Veniau-U-^ 
Breton» 

Poftes,  (ruelle  des)  Ceft  le  nom  ancien  du  col-de^fae 
Saint-Louis  y  ûnfi  appellé  aujourd'hui,  àcaufe  de  l'Hôpital 
Saint-Louis ,  auquel  li  eft  contigu  ,  Quartier  Saint-Martin- 
des-Champs. 

Poceries-Saint-^everin»  (  ruelle  des  )  Voy*  Paradis  &  du 
pctie-Paradis ,  (  rue  de  ) 

Poterne.  {  ruelle  Jean  de  la  )  Voy.  Ahreuvoir-Marion, 
Prêtre,  (  ruelle  au  )  Ceft  aujourd'hMi  la  rue  des  Prctres 
Saint-Severin  ,  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Ancienne- 
ment on  Tappelloit  ruelle  ^  devant  y  ou  près  Saint-Severin  ^ 
ruelle  &  ruelleite  Saint-Severin  y  ruelle  de  VArci^^rêtre  ^  6c 
ruelle  Saint-Sevenn ,  dice  au  Prêtre, 

Prêtres.  (  ruelle  des  )  Le  plus  ancien  nom  qu'a  porté  la 
tue  du  Put-de-Fer,  Quartier  Saint-Benoît, 

Q. 

Quenmdttes»  (  ruelle  des  )  Voy,  rue  des  QuenoidUes. 

S. 

SoC'Epée»  l  ruelle  )  Voy,  rue  des  Quenouilles. 

Savari,  { ruelle  Jehan  )  Ceft  ,  fuivant  Sauvai ,  le  nom 
delà  rue  des  Vieilles-Garnifons ,  Quartier  de  la  Grève. 

Seraine.(  ruelle  de  la  )  Elle^toit  fituée  rue  de  î,i  Barilîerie» 
devant  l'Eglife  S<unt-Barthélemi ,  &  paroîc  être  le  petit 
paflage  qui  lubfifte  encore  au  bas  du  degré  du  Palais.  £lle 
devoir  fon  nom  à  une  enfeigne  de  la  fiicne. 

Sourdis,  (  ruelle  de  )  Elle  tourne  en  équerre ,  &  aboutit  à 
la  rue  d*Anjou.  Elle  eft  fermée  à  fes  deux  extrémités  ,  & 
devoir  fon  nom  à  l'Hôtel  de  Sourdis  ,  qui  eft  aujourd'hui 
celui  de  Cambis  ,  Quartier  du  Temple. 

Sphère,  (  ruelle  de  la)  Cette  ruelk  aboqtiilbit  dans  la  rue 
des  Poiles,  &  ne  fubfifte  plus ,  Quartier  Saint-Benoit. 

Stdpiee,  { ruelles  Saint-)  C'étott  le  nom  deplufieurs  che« 
mins  qui  venoient  aboutir  à*la  rue  ?érou ,  &  au  chemin  de 
Vaugirard ,  &  qui  étoient  ouverts  entre  PEglife  &  le  clos 
Ssint-^ulpuCy  enclavé  anjoard*l»u  dans  le  jardin  du  Luxem* 
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bourg.  La  rue  de  Tournon  a  porté.ancieiinement  le 'nom  de 
f  ruelie-Saint-Sulpice. 

T. 

Teinturiers.  (  ruelle  de  h  Flanche  aux)  Voj,  rue  de  la 

TdmpU.  {  nielle  des  Moulins  du  )  Ancienne  dénomination 
de  la  rue  des  Barres  ,  à  caufe  des  moulins  des  Templiers  » 
depuis  la  rue  de  laMprcelIerie  jufqu'à  la  rivière.  Ces  mou- 
lins étoîent  vis-à-vis  rHôtel  des  Barres,  aujourdhui  l'Hôtel 
de  Chami ,  Quartier  de  la  Grève.  ^ 

rAoïïKM  /;flci.(  ruelle)  Ceft  pw-£tre aujourd'hui  la  rue 
du  Plâtre ,  Quartier  Sainte-Avoie, 

Trou'Punûiê.  (  ruelle)  Ceft  le  cuUde^fsc  Gloriette, 
ainfi  nommé  autrefois ,  à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  qui 
ëtoit  exhalée  par  le  fang  des  animaux  que  les  Bouchers  y 

égorgeoient ,  &qui,  de-ià^defcendait  à  la  rivière,  Quartier 

âaint-Benoîc. 

TrouJJc'  V iche,  (  ruelle  de  la  petite-  )  Ancienne  dénomina- 
tion du  cul-de-fac  de  Qairvaux,  Quartier  âaint-Martiii-. 
des-Champst 

V. 

Vickignon.  (  ruelle  )  Elle  pafToit  autrefois  à  côté  de  fa 
principale  porte  de  l'Hôpital  de  Sainte  Catherine,  dans  le- 

auel  elle  eft  comprife  aufourd'hui ,  Quartier  Saioc-Jacques-i 
e-la- Boucherie.  ^ 
Vifs.  (  ruelle  aux  )  Ceft  le  nom  que  porioic  en  tjoo  la 
ruelle  Vichignon. 

Vigne,  (  ruelle  Jehan  )  Dénomination  ancienne  de  la  rue 
de  la  Réale,  &  fauflê  de  celle  du  «Cygne,  Quartier  des 
halles. 


CA&&£fOU&S  DE  P^&IS.  Voy,tom,  st^pag^  y% 
CULS'DE^S^CS  DE  PAKIS. 

A. 

Anglais,  (cul-de-fac  des)  II  efl  ficué  rue  Beaubourg; 
entre  les  rues  Geoffiroi-l'Angevin  &  Michel-îe-Comte  , 
Quartier  Satnt-Martin-des-Charops.  On  Ta  appelle  (uccef- 
iivement  cuUde'^fac4e'petit  fine  capite  ,  peût  cuUde-fac  près 
U poterne  ,  petU  culrdc'fae  pris  U  faujfcpoteme  iSlicoiu 

Hbij 
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Ilydron  ^cuUde-fac  du  Tripot  de  Bertautjl  caiife  d'un  jeu  de 
paume  que  ce  Particulier  y  a  voit  fait  coniiruire  en  1711. 
Cul-de~fac  dt  la  rue  Beaubourg  ^tenant  au  jeu  dt  paume  ap^ 
pelé  Btrtaut, 

Arcrtnfon.  (  cul-de-fac  d'  )  Il  eft  fitu^  près  de  l'Hôtel 
Pellericr  ,  Quartier  Saint-Antoine.  Il  doit  fon  nom  à  celui 
de  tcu  M.  d'Argenùn  ,  Garde  des  Sceaux ,  à  1  Hôtel  duquel 
il  conduit. 

Aumoni,  (  cul-de-fac  d*  )  U  eÛ  dans  la  nie  de  la  Mortel- 
lerie ,  Quartier  Saiot-Paul. 

B, 

Babillards.  (  cul-de-fac  des  J  II  eft  compris  dans  la  rue 
des  Folfés-Sainc-Dems*  On  ignore  fon  étymologte^  Quart. 

Saint-Denis. 

Barentin,{  cuUde-fac  )  Quartier  delà  Grève.  Ancienne 

dcnomination  du  cu!-de-fac  Saint-Faron. 

Baniiéltmi,  (  cul-de-fac  Saine-  )  Quartier  de  la  Cité.  Il  eft 
fitué  derrière  l'Eglife  de  ce  nom ,  &s'appelloit  anciennemewc 
rue  des  Cordouagners  ,  laquelle  fut  bouchée  en  13I). 

BaJIHUy  (cul-de-fac  de  la  petite-  )  Quartier  du  Louvre.  Il 
eft  fuiié  rue  de  l'Arbre-Sec  ,  &  prend  fon  nom  de  l'enfeigne 
d'un  cabaret  qu'on  y  voie  encore.  On  l'a  appellé  ruelle  Jean 
de  Ckaronne, 

'  Basfour^  (  cuMe-fac  )  Quartier  Saînt-Denia*  Il  eft  iitoé 
dans  la  rue  Saint-Denis ,  près  de  la  Trinité.  On  Ta  appellé 
fiitceflivement  cid-de-fae  de  Bas-Fwtr^  rue  Sans^hef^  ruelle 
Sans-Chef,  aboutilTant  à  la  Trinité.  On  ignore  Petymolo- 
gie  de  ce  nom* 

Baudroirie ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Saint;«Martin-de»* 
Champs.  Il  eft  dans  la  rue  Maubué. 

Beaufirt cul  de-fac  de  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- 
Boucherie.  Il  tire  fon  nom  de  Tangien  Hôtel  de  Beaufbrt  ^ 
auquel  il  eft  contigu  ,  rue  Salle-au-Comte.  C'éroit  îincien- 
nement  une  ruelle  par  où  l'on  alloit  aux  prifons  de  l'Abbaye 
S.  Magloire.  £Ueaéc^  appellée  ruelle  derrière  Saint-Leu, 
Saint  Gilles. 

Becoye  y{  cul  -  de  r  Tac  de  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champ?.  C'eft  le  plus  ancien  nom  du  cul-de-facdu  Bœuf, 

Ju-noit  j  (  cul-de-fac  Saint- )  Quartier  de  la  Grève.  Il  eft 
fitué  dans  la  rue  de  h  Tacherie  ,  &fe  nommoic  auparavant 
ruelle  des  Bons-Enjans. 

Bertaut^  (cttl-sdevfac  )  Quart*  Saint-Martin-des-Champa»- 
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I!  ef}  fîtu^  dans  la  rue  Beaubourg,  On  Ta  nommé  rue  Agnès" 
aux-  Truyes ,  Si.  rue  des  Truyes, 

Bickrs  ,  (  rnc  &  cul-de-fac  du  Pont-aux-  )  même  Quart.  / 
Voy»  à  l'arricle  des  rues. 

JBlancs'Manteaux  ,  (  cul-de-fac  des  )  Quart.  Sainte-Avoie, 
Ancienne  dcnomin«<rion  du  cul-de-fac  Péquai  ,  à  caufc  ds 
fon  voifmage  de  la  Maifon  des  I^Iancs-Manieaux. 

Boeuf  y  ^  cuUde-fac  du  )  Quartier  Sainc-Marti|)*de8-^ 
Champs.  Il  tfk  placé  à  Textrêmué  de  ta  rue  neuve  Saint* 
Merri.  Il  a  pprté  let  notma  de  Btcoycy  M  Bitef  &  Oê ,  de 
.Bœuf  &  Oui  ,  &  de  cul-de-fàc  de  la  rue  ^euve^Sainp^ 

Bout'du' Monde ,  (cul-de-fac  de  la  rue  du)  Quartier 
Saint-Euftache»  Ccft  le  cui  de-fac  de  Sair.t  Claude*  Il  aécd 
aitflî  nommé  rue, du  Rempart^  rue  du  Fuiu  êc  rue' Saint* 
Claude, 

Bouteille ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Il 
règne  le  long  des  anciens  murs  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Augufte ,  dans  la  rue  Mnntorgueil.  On  l'appelloit  ancien- 
nement rue  de  la  Cueilîer ,  enfiiite  rue  Commune  >  &  enûn 
de  la  Bouteille  ,  à  caufe  d'une  enfeigne. 

Bouvard  y  {  cul- de-hc)  Quartier  Saint-Benoît.  C*ëtoit  un 
chemin  qui  coupoit  le  clos-Bruneau  en  deux  Parties  ,  en 
defcendant  de  la  montagne  dans  la  rue  des  Noyers.  Kojr» 
JuJfeUné.  l  rue  ) 

Brafferie^  (  nie  ^CuT-de^fac  de  ta)  Quartier  du  Pataia- ' 
Royal  y  ainfi  appellé  à  caufe xTune  maifon  qui  porcoic  ce  nom* 
Vt^^  ee  mot  a  fartkîe  des  rues. 
•    Buef&.  Oê;(cuK*de-fac)  Kcy.  ei-defus  Bcnif.  (cul-de* 
fac  du  ) 

C. 

.  db^J^I«Ac,( cul-de-fac  du)  Quart}^  Saint-Jacqoea-de-  < 
la-Bottcbecîe.  Il  eft  (îtud  dans  U  rue  Saint-lacquèa^de«la* 

Boucherie  ,  8c  fem^é  tirer  fon  nom  d*un  Particulier  ainfi 
appellé.  Or  trouve  en  effet  parmi  l*;s  Bouchers  de  la  grande 
Doijc|)ertf ,  le  i|om  de  CiUôs  i^atblanc.  l\  a  porté  fuccefli* 
vement  les  noms  de  rue  Jehan  Chaiblanc  &  Charbîane ,  de 
ruelle  Gilles  Chaiblanc ,  de  Guiekard  U  Blanc.  De  Cbuye  l*a 
appellé  petite  rue  des  Rats. 

Chiens^  (  cul-de-fac  de  la  fofle  aux  )  Quartier  Sainte- 
Opportune  ,  &  Qunrt.  du  Louvre.  M.  Jaillot  dit  qu'on  ne  peut , 
douter qife  ce  ae      ^ne  rue  qui  fe  prolongeait  jufquià 
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la  roe  Tirechap^ ,  &  qu'il  y  a  encore  un  pafTage  qui  y  con^ 
duic ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  public.  La  place  ou  ce  cul-de«fac 
eft  itcoe^étoit  hors  de  l'ancienne  enceinte,  &  fervoit  de 
voirie;  ce  qui  a  6iit  donner  à  tout  cet  endroit  le  nom  de 
marché  aux  Pourceaux ,  dtlaplace  aux  Chats  y  Se  de  la  fi^e  - 
aux  Chiens ,  qui  en  occupe  une  partie*  Voy,  Placb  aux 
Chats.  Dès  le  commencement  du  quinzième  (iècle ,  c'étoie 
un  cul-de-fnc  ;  en  1401 ,  on  ne  l'appelloit  que  ri/^  du  cul^de» 
fac  ;  &  en  1423  y  rudle  qui  aboutit  en  la  rue  des  Bour»^ 
donnais» 

Chijfonnerie  y  (^cùî-de-fac  de  la)  Quartier  Sainr-Martin-. 
des-Champs.  C'efV  le  cul-de-fac  du  Pont-aux-lîiches. 

Clairvaux ,  (  cul-de  fac  de)  même  Quartier.  Il  eft  fitué 
près  de  la  cour  du  More  ,  &  prend  foii  nom  de  l'Hotei  des 
Abbés  de  Clairvaux  ,  qui  y  étoit, 

Claude^  (  cul-de-fac  Sairit-)  Quartier  Saint-Denis.  Ce 
cul^de-faca  fubfifié  dans  la  rue  des  pettts«>CarreanZ)  fous 
les  noms  de  ruelle  du  Crucifix  ^  8c  du  petit'Jéfus, 

Claude ,  (  cut«de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Il, 
exiftoit  dis  1644. 

Claude;  (  rue  ou cnl^de-fac Saint-  )  Quart.  Saint-Euftache* 
Voy»  Claude.  (  rue  ou  cul-de-fac  Saint-  ) 

Commijfaires  j  (  cul-de-fac  des)  Quartier  Montmartre, & 
me  de  ce  nom.  Aujourd'hui  il  cft  fermé.  C'étoit  ancienne- 
ment !a  rue  de  P Arche  ,  ainfî  nommée  du  Fief  de  l'Arche 
ou  de  S  inr-Mandé.  Il  a  porté  les  noms  de  cul-de-fac  de 
rEpce- Royale  y  &.  de  celui  de  Ragouleau. 

Cunti ,  (cul-dc-fac  de  )  Quartier  Saini-Germain.  Ileû  con- 
tigu  à  l'Hôtel  des  Moniioies. 

Co  juerelyi  cul-de-fac  )  Quartier  Saiot-Antoine.  II  eftfitué 
au  [  ont  i-fe  h  rue  des  Juifs,  en  face  de  celle  des  Rofiers. 
Voy,  L  j!  yrr:g,  (  rue  de  la  )  • 

torde  rie  y  (  cul-de-fac  dçla)  Quartier  du  Palais-Royal.  Il 
ei^  fixuék  l'extrômité  de  la  rue  de  la  Sourdière,  dont  ilpa- 
rott  avoir  fait  partie.  On  l*a  appelM  cul-de-fac  Péroneûk; 
dénomination  prife  de  fou  emplacement.  On  y  entre  par  la 
rue  nenve^Saint-Roch* 

Coi  Jeriey  (  cuI-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint  Denis.  Il  forme 
l^irée  de  la  rue  Thevenot ,  &  le  cul-de-fac  de  TEtoile. 

CorderiâSy  (cul-de-fac  des)  Quartier  Saint-Benoît ,  ainft 
nommé  à  caufe  des  Cordiers  qui  y  travailloienr.  Il  a  été 
fupprim'^en  1759  ,  &  nfijourd'hui  il  eft  enclavé  dans  Iesen«> 
«los  dos  séminaires  de  la  rtic  àcs  Poftcs. 

Coupe-Gûrge,  (  cul-de-fac  de  }  même  Quartier.  C*eft  le 
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ntme  que  cdm  ées  Corderies  dont  oons  venont  de  parler, 
^es  meurtres  qai  s'f  commetroîent,  l'avoient  f^ic  nommer 

ainfi. 

Court-Bâton  ,  (  ciiî-dc-ftc  de  )  Quartier  du  Louvre,  C'eft 
celui  deSourdis  ,,dao8  la  rue  des  Folié6-&kiot*-Germain.  Voy. 

Chardeporc,  (  rue  ) 

Courtin  6"  S.  Pierre  Courtin  ,  (  cul-de-Tac  )  Quartier  Mont- 
martre ,&  dans  la  rue  de  cenonn.  On  rappelloit  ancienne- 
ment des  Maj  ares  ,  tnUwiQ  cul-de-fac  delà  rue  neuve-Mont^ 
martre  y  puis  des  Marmousets,  Il  doit  Ton  nom  à  la  rue  Saint- 
Pierre  dont  il  eft  voifin. 

Croix-Faubin  ,  (cul-de-fac  delà)  Quartier  Saint-Antoine. 
Il  e(l  fitué  dans  la  rue  de  Charonne ,  prefque  vis-à-vis  ta 
croix  de  ce  nom ,  ainfi  appelle  d'un  petit  Hameau  ^  aujour<« 
«Pliui  enclavé  dans  le  Faoxbourg, 

CmiX'Iieuve ,  (  cul-de-fac  delà }  Quartier  Saiot-Bufiache». 
aujourd'hui  la  nteOblin. 

^  Dames  ,  (  cul-de-fac  du  for  aux  )  Quartier  Saint-Jacques^ 
de-la^Bouchene.  Il  eft  fitué  dans  la  me  de  la  Heautneries 
il  tire  fon  nom  de  T Auditoire  de  la  Jurifdiâion  de  T Abbaye 
•de  Montmartre  ,  qui  a  ceflë  d'y  être  depuis  la  réiunion  des 
Juftices  feigncuriales  au  Châtelet. 

Dominique  ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Il  eft  fitué  dans  la  rue  qui  porte  le  même  nom  ,  celui 
du  Patron  des  Jacobins.  Auparavant  il  s'appelloit  rue  de  la 
Madeleine  ,  &  enfuite  de  Sainte-Catherine  ^  à  caufe  decectç 
rue  dont  il  fait  la  continuation. 


•  Eehifuier ,  (cttl<^de4ac  de  V  )  Quartier  du  Temple,  it 
dans  la  rue  de  ce  aora.  Il  tire  iTon  étymologie  d'une  en-* 
feigne*  '    .  ' 

ngouts ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Manin-deS'- 

Champs.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  du  Fauxboufg  Saint-Martin. 

Empereur  f  ^  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  Saint-Denis.  Il  eft 
dans  la  ruè  de  ce  nom ,  &  doit  fa  dénomination  ï  une  en<« 

fàgné  de  i'£m  pereur. 

Etoile,  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  Saint-Denis.  Ceft 
une  partie  de  la  rue  ThevenoC|  hors  de  fon  alignement»  Il 
doit  fon  Aomàune  enieigne* 
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Ecuves ,  (  ciil-dc-fac  des  )  Quartier  Saint- Jacques-df-Ta* . 
Boucherie.  Il  eft  fittié  dans  la  lue  de  Marivaux.  C'ëtoit  an- 
ciennem  nt  une  rue  aboutiffan'e  dans  celle  de  la  vieille- 
Monnoie.  Des  étuves  qu'on  y  avoit  condruites»  lui  ont  tût 
donner  ce  nom.  , 

F. 

« 

Faron^  (  cuî-de-fac  Saint-  )  Quartier  de  la  Grive.  Il  eù  Citué 
dans  la  vue  de  la  TiiTeraoderie ,  &  doit  foo  nom  à  THècel  des 
Abbés  de  Saint-Faroo  ,  exi Aoit  aaccefois  dans  certt  rue* 
Il  a  port^  le«»  noms  de  VEfcjUerie^  de  rue  de  la  Vhietu  ,  des 

Juifs  ,  9c  deruelUùu  cul'de-fac  Maremin*. 

Fétvu ,  (  cul'de^fat  )  Quart,  du  Luxembourg.  Il  eft  îaxA 
dans  la  rue  du  m^  in-j  nom  ,  près  de  S.  Sulpice. 

FaiillatUines^  (  cul  de*^ac  des  )  Quartier  SainC*BeaoiCt 
Paifage  <)ui  conduir  au  Couvent  de  cea  Religieufes. 

Fuçrey{  ciil-de-iac  Saint  )  Quartier  SttnC9»Martin«des« 
Champ:..  Il  efl  fitu^  dans  la  rue  de  ce  nom. 

Filles-  Di^M  ,  (  cul-He-iac  des  )  Q'iarner  Saint-Denis.  Il  eft 
ainfi  nommë  ;>A[ce  qu'il  eft  fur  leur  ancien  enclos  ,  rue  des 
^olics-Saint-Denis.  On  TappelU/ïr  autrefois  ruelle  tvuvreufe. 

Foire  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il 
efl  finie  dans  la  rue  des  Quatre- Venrs  »  &  va  ,  pat  un  retour 
d'cquerre,  jnrqu'au  nuir  tic  ran^icn  prJaa  de  la  foire  Saint» 
Germain."  Il  falloit  entrer  par  ce  cul-de-lac  ,  pour  aller  au 
fpedacle  de  TOpéra  Çomiquç  ,  av.ant  fa  réupion  au  Tbâtre 
Italien  en  I76i.  G'eû  pour  cecre,raîroa  qu'on  rappelloit  auiB 
^Udè^fac  de  VOpéra^onùqae. 

Forge^Royale ,  (  cut-de-f^c  de  U  )  Quartier ,  Saint-* Aik 
toine  ,  rue  du  Fatixhourg  de  ce  nom.  Xi  a  Mtainfi  appelld 
de  rcnfeigne  d  une  forge. 

Fourci ,  (  cul-de-fac  de)  Quartier  Saint-Paul.  Il  eft  fitué 
nie  de  Joui  ,  &doic  fon  nom  à  rHdtel  duquel  il  eft  voiiin. 
Il  a  porté  fucceifivenient  les  noms  de  petùe  ruelle  SanS'» 
Chff,  de  ruelle  qui  fut  jadis  Héik  Aimât ^  rue  do 
V Aviron     caufe  d^une  enreigne« 

Glorîctte  ,  (  cul-de-f  ic  )  Quartier  Saint-Benoîr,  Ce  nom  qui 
lui  eft  commun  avec  la  boucherie  que  J'on  y  voit ,  lui  vient 
du  Fi  f  Glorittte  fur  lequel  il  a  ê:ê  ouvert  II  eft  coniigu  au 
geùt-Châtelet  qn  eft  à  rextrêmittS  deU  ruecbe  laUuçhette 
<k  de  celle  du  peiit-Pont*  , 
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Cfémgi^BateUhre ,  (  cul-de-ike  de  la  )  Quartier  MonC 
martre.  Il  a  éié  forme  de  la  prolongation  de  la  rue  de.  Riche- 
lieu y  dans  la  même  largeor  êL  même  dÉreCkioa»  en  traveriânt 

le  boulevard. 

Croffe-Téte ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis,  Il 
eft  fit ué  dans  la  rue  Saint-Spire,  S:  doit  fon  nom  à  une 
enfeigne  qui  pendoit  à  une  maifon  ,  dont  le  Propriétaire 
«'appelloit  aum,àce  que  l'on  croit, /«jn  Grojfe-Téte, 

Guémené ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Antoine ,  ainfi 
'nommé  de  rriotel  de  ce  nom  (  Rohàn  Guémené)  aupara- 
vant Hôtel  de  Lavardin,& dont  Tentrée  principale  eA  dans 
la  Place  Royale.  On  Tappelloit  anciennement  rue  Royale^ 

Guépine  ,  (caUd^^-fac  )  Quartier  Saint-Paul.  Il  eû  ùi\xi 
rue  de  Joui. 

Guichet  y  (  cul-de-fac  du  )  Qaarder  SamNGermatn.  Ceft 
k  continuation  de  la  rue  de  l'Ectiaudé^  ainfi  rK>mmé  du 
guichet  de  TAbbaye  de  Sttnt^Gerinaio  qui  eft  nu  bouc,  ' 

H. 

Hautefort^.^  (  cul-de-fac  d' )  Quartier  Saiat^-Benoit*  Il  .«il 
fitué  dans  larue  des  Bourguignonsr. 

Heaumerie ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Jacquei* 
de-I a- Boucherie.  Il  eft  dans  la  rue  du  même  nom  ,  5e  pa- 
roît  être  la  Lormerie  dont  parle  Guillot.  On  entend  par  Z-or- 
miers^  des  Ouvriers  qui  fabriquent  de  petits  ouvrage?  en  fer 
QU  en  cuivre  ,  comme  des  chaînes  ou  anneaux  ,  &c. 
-  Hofpitalieres  ,  (cul-de-fac  des  )  Quartier  S afint- Antoine.  Il 
eft  ainfi  af)pellé  à  caufe  de  la  Maifon  de  ces  Religieufes  ,  rue 
de  la  Chanflce  des  Minimes^  laquelle  faifoic  la  continuation 
de  la  rue  du  Foin. 

Hyacinthe  ,  (  cnl-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais** 
Royal.  C'ell  le  nom  que  Ton  a  donné  au  paflage  qui  conduit 
de  la  ruQ  de  |a  Soiirdière  4|i  Couvent  dea  Jaçcd>t6a  :  Saint 
RyaÔBthe  eft  un  des  Samts  de  0t  Ordre, 


*  JarJlnetou  iàe  Sainte-Margueritâj  (  cu1-de»(àc  du  )  Quart» 
Saint-Antoine.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  Saint-Bernard. 

Jardiniers ,  (  cul-de-fac  dès  )  même  Q  lartier,  |1  eft  iitttd, 
fntre  la  rue  Saint-Sébaftien  &  celle  du  Chemin- Vert. 

iérujp^tà  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  de  là  Çité>  Côtoie  an* 


^  RUS 

dennemene  une  roe  qui  abondflbk  ditis  la  rue  nenvede 
Notre-Ihime. 

Jéfu9^{ Cttl-de-facda peût^ )  Quartier  Saint-Denis. Côtoie 
anciennement  une  ruelle  appetlée  faccelfiyemefit  ruelle  da 
€rueifis  ^&ccul'de^fAc  Saint^Claude* 

L. 

Landrlj  (cul-de-fac  Sainr-)  Quartier  delà  Ché»  II eft  fitué 
dans  la  rue  du  Chcvet-Samt-Landri. 

Laurent  ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  II  eft 
dans  rue  des Foffés-Saint-Dt^nis  prend  Ton  nom  delà 
ParoilTe  fur  laquelle  il  cft  fitué.  /       •  - 

Lonc^uf- Alite  ^  {cw\-à^-ïd.c  àe  la)  Qiiarrîcr  Saint-Paul.  Il 
cft  diriicile  de  dire  où  ilétoitfitné.  On  fait  fculemenc  qu'il 
eonduifoit  à  un  grand  emplacement  nommé  la  Cour  Gentien» 
nie  dé'  la  Mortellerie*  «... 

Louis  y  (  cuUde-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Martia-de^* 
Champs.  Il  étoit  connu  anciennement  (b^is  le  nom  de  ruelle 
des  Poftes  ;  mais  comme  il  eft  coutigu  à  THopital  Satpt- 
Louts ,  il  en  a  pris  le  nom*  On  l'a  aufii  appdlé  ruelle  Dagm^ 
&  rue  Hotre^JDame* 

.    •       ;  M- 

Marguerite ,  (  cul-de-fac  Sainte-}  Quartier  Saint-Antoine; 
Voy»  ci^deifus  Jardinet, 

Marine,  {  cul-de-fac  Sûnte- )  Quartier  de  la  Ç^é,  Il  eft 
litué  dans  la  rue  Saint-Pierrc-aux- Bœufs. 

Marmousets ,  (  cul-de-facdpfi  ) Quartier  Montmartre.  Ceft 
le  cul-de-l*ac  Saint-Pierre»  qui  fur  nommé  fuccefrivemcnt 
des  Mafures  ,  delà  rue  neuve- Montmartre ^  Gourtin  ,  Saint-» 
Pierre-Guurtin  ^  Ôc  de  TEpée  MoyaU ,  dans  le  Uvre  de 
Valîeyre. 

AUnial  y  (  cul-de-fac  Saint- J  Quartier  de  la  Ciré.  II  eft  * 
fîtué  dans  la  rue  Saint-EIoi,  On  Ta  nommé  ruelle  Saint'" 
M  icial ,  ruelle  du  porche-Saint"  Martial ,  &  rue  S  oint' Mat'» 
tial,  parce  qu'il  conduifoit  à  l'Ef^life  de  ce  nom". 

Mafures ,  (  cul-de-fac  des)  Quartier  Montmartre.  Voy^ 
plus  haut  Marmousets,  ' 
.  Merri ,  (  cul-de-fac  de  la  rue  neuve-Saint-  )  Quactier 
Saint-Marttn-des-Cfasmps.  Voy.  .ff ori/.  (  cuI^de-fac  diO  • 

Michel  y  (  cuf-de-fac  Saint*)  mènie  Quartier*  11  eft  iitué 
rue  du  Fauxbourg  S^nt-M^tb  /iio  peu  au-deiTuf  du  Cour 
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vent  des  Récollcts  :  il  doit  probablement  fon  nom  à  une  en- 
feigne. 

Montmartre ,  (  cul-de-fac  de  la  rue  neuve-  j  Quartier 
Montmartre,  roy*  ci^delTus  Marmou^tu, 

Mortagne  ,  (  cul*de-fac  ^e  )  Quartier  Saint-Ântoine  y  tv» 
de  Cbaroiine  ;  il  eftainfi  appel  lé  de  THôtel  de  ce  nom. 

Mou/quetaires  f  (cul-de  fac  des)  même  Quartier*  Il  eft 
attenant  la  maifon  de  KeuiUi.»  rue  du  bas-Reuilli*  , 

N. 

Notre»Dame'des- Champs  f  (  cu!-de-fac  de  )  Quartier 
du  Luxembourg.  II  cû  fnné  dan^;  la  rue  du  mêmtî  nom, 
vis-à-vis  la  Chapelle  du  Saini-Efpnr. 

Novion  y  (  cul-de-fac  )  Quartier  Saince-Avoie.  Ceil  le  cul- 
de-fac  Pcquau 

O. 

Opéra  ,  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  dii  Palais- Royal.  Il 
'  aefubfifte  plus  depuis  le  rctabliilêment  de  la  falle  deTOpéra, 

Opéra-Comique ,  (  cul  -de-fac  de  V)  Quartier  du  Luxem* 
l)oarg.  Voy,  Foire»  (  cul-dc-fac  de  la  j 

Orangerie ,  (  cul-de-fac  dg  V)  Quartier  du  Palais-Royal. 
Voy,  Florentin.  (  rue  Saint-  )  \ 

Oratoire ,  (  cul-d  e-fac  de  1'  )  Quartier  du  Louvre.  Aujour* 
d*hui  il  n*eft  pl  us  fermé  »  êc  aboutit  au  Louvre.  Ancienne- 
ment cVtoit  un^  roe  qui  alloit  jufqu^au  quai ,  &  s*appellbit 
rue  d'Autriche  ,  &  par  corruption  ,  Ofteriche ,  tPAutreiche  , 
d'Autruche  ,  d'Auflruce  ,  de  t  Autruche ,  ou  du  Louvre  ^Scdu 
Louvre.  Ce  fut  au  bout  de  cette  rue,  dans  la  rue  Saint* 
Honoré ,  vis-à-vis  de  l'Hôtel  de  Boucli;^ge  (  où  eft  aujour- 
d'hui l'Oratoire)  que  Paul  Stuard  de  Caujfade  ^  Comred* 
Saintr-Mégrin  f  le  lundi  ai  Juillet  157S,  fortant  du  Louvre 
vers  les  onze  heures  du  foir,  fut  attaqué  par  vingt  ou 
trente  hommes  ^  &  perc^  de  rrentre-trots  coups,  dont  il 
«fiourut  le  lendemain.  Le  Roi  le  fit  enterreraS.  Paul ,  avec 
ia  même  pompe  &  les  mêmes  cérémonies  que  Quélus  & 
Alaugiron.  «  De  ce  meurtre, dit  TEtoile  ,  année  2 S70  ,  n'en 
»  fut  faite  aucune  pourfuite ,  Sa  Majcfté  étant  bien  avertie 
»  que  le  Duc  de  G\iife  l'avoir  fait  faire  ,  parce  que  le  bruit 
3^  couroit  que  ce  Mjgi^on  étoit  l'Amant  chéri  de  fa  femme  * 


Cathifiiie  ds  C/tV«,  veuve  du  Prince  di  Porcien  j  &  mariée  en  U": 
condei  aoces  à  Hairi it  Guije ,  taé  à  Blois  ea  1 5 1  St 
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9  &  que  celui  qui  avoh  fait  ce  coup  ,  arac  la  fcarbe  Se  te 
»caatcnaiice  du  Duc  de  May  code 

.P. 

Paon  ^(cnl-âc'hc  du )  Qnar  ier Saint-André-des-Arcs.Ce 

cxn  ;*-fac  qiU  elt  dans  la  rue  du  même  nom  ,  s'appelloit  au- 
f^^M  '  rue  (\e  t  Archexéqus  Je  Rheims  ,  ou  du  petit-Paon  ^  & 
Cj>  v'illt  cetr  •  rue  fe  proloni^c  it  jufqu'à  celle  de  H.  ute- 
Feiiiilc.  \       là  oii  éto'u  la  principale  entrée  de  PHarel  de 

I  î\  ■  r.^.  vê  'j..e  de  Reims  ,  lequel  s'étendoit  entre  les  ru^s  de 
Hi  .c  F  iii!  du  Jardint^t,  du  Paon,  &  ducuUde-iac  dont 
il  cil  ici  quedion. 

P^'intrcs  ^  i  .ul  de-lac  de  la  porte  aux  )  Quartier  Saint- 
Diinis.  C  ^'m  anciennement  une  ruelle  appe.lde  de  r^lrba- 
iêtrcj  de  Tenfeigne  d'une  maifon  ;  cnfuîce  on  la  nomma 
mtUeSunS'Ckef ,  dire  dtsEtuvcs  ,  à  caufe  de  là  Flace  dea 
Ecuves  ;  fuccelfîvement  on  lui  donna  le  nom  de  ruelle  de 
iAfne-Rayé^  relativement  I  l'enfeigne  d^uoe  Hôtellerie  qui 
Iciî  érott  'cônctguë.  Ei^fin  elle  a  pris  celui  d^aujourdMiui ,  d*un 
Feintre  nommé  Guyon  le  Doux  ,  qui  fit  bitir  une  maifon 
&  une  cburnelle  au  coin  de  cette  nielle  s  peuc«dtre  aulFi  le 
ttre-t'il  d'un  appelld  0//ie5  le  Peintre  ^  à  qui  ap^arteooit  la 
maifon  de  TArbalêtre  ,  qui  lui  a  fait  donner  fa  première- 
dânomination.  Il  eftfuLié  près  de  Tancienne  porte  deTen-' 
Ceinte  de  Philippe-Augufte  >  qui  fut  demoH^  en  15  ^5. 

Péquaiy  ou  Piquet ,  {  cul -de- fac  )  Quartier  Sainte-Avoie. 

II  eft  fîtué  dans  la  rue  des  B'ancs-Mdnteaux  ,  &  tire  foa 
nom  d'un  Particulier  appelle  P  quet ,  qui  y  avoit  une  mai- 
fon ,  &  dont  on  a  aliéné  le  nom.  Il  a  porté  aulH  celui  de 
Novion  ,  parce  que  M.  de  Novion  a  occupé  la  maifon  Piquet, 
&  enfin  celui  des  Bianrs-Manieaux  ,  parce  qu'il  eft  dans  le 
foifinage  de  ce  M  ^r  aflère. 

Pinmelle,  (  cul-de-fac  )  Quartier  du  Falais-Royal.  Ceft  le 
rtiî-de-fac  de  ta  CorJerie.  Voy.  ce  mot» 
-'Pierre^  (  cul-de-fac  Saint- )  Quartier  Montmartre.  Vay^ 
Cùàrdn  &:  Sûint'Pierre-Courtin» 

Plmncheue ,  (  cu!-de*fac  de  la  )  Quartier  Sâine^Martfn-dea» 
Champs  ,-rue  Meflai.  /tf/f?or  con^eélureque  ce  nom  peut 
lui  venir  de  U  fflanche  ou  petit  pont  qui  facilitoit  le  paf^ 
fage  Air  I  égnut  qui  palToit  à  découvert  en  cet  endroit ,  de-^ 
puis  la  rue  du  Temple,  jufqu'à  celle  de  Saint-Martin. 

Prêcheurs^  (  cul-de-fac  des )  Quartier  du  PaUi^Ilo]|^ 
Vny.  plua  haut  Mrajfme^  / 
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Provençaux  ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  du  Loiiyre,  rœ 
de  i'Arbrîe-Sec.  11  doit  foo  nom  à  une  cnfeigne  que  J*att 
voir  encore  à  une  boutique  voidne.  Il  a  été  appcllé  rue  Ar^ 
'  nouldd  CharonnCy  d'un  Particulier  de  ce  nom  qui  y  demcu- 
roitcn  Î193  '  t^i^^^ite  rue  de  Raoul  de  Charonne  ^  Araotd 
le  Charron^  du  Chartier  d'Arjou  &  rue  d'Ati.in, 

Puiigneux  y  {cviUde-(2C  )  Quart.  Sainr-P  iul ,  rue  Get^ffroi- 
l'Afiiier.  C'eft  peut-être  celui  qui  a  éié  JtTi^nc  par  C7uill()t, 
fous  !e  nom  de  rue  Ermeltne  Bodiauc,  £n  1640 ,  il  coDduifoic 
à  un  jeu  de  paume. 

l  utigno  ,  (  cul-de-fac  )  même  Quartier  &:  mcme  rue.  C'eft 
de  lui  dont  parle  Guillot  lous  le  nom  de  rue  des  FouUcs 
Sûini  Pou.  (  Saint  Paul  ) 

R. 

RagouUau ,  (  cut-de-fac  )  Quartier  Montmartre*  Viof^ 

Commijfdires ,  (  cul-de-fac  des  )  rue  Montmartre, 

Rock ,  (cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ceft 
lepaflâgCy  qui»  de  la  rue  d'Argenrcuil  ,  rend  dans  iaroe 
Samt-Honore ,  en  régnant  Islong  ds  l'Eglife  S.  Roch.  Avant 
la  reconftruflion  de  cette  Eglife  ,  c'etoic  un  cul-de-fac. 

Roi  y  (  cul-de-fac  du  Jardm  du  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'étoic  anciennement  la  rue  du  Cochon  ^enfuite  la 
petite  rue  du  Jardin  Royal» 

RoWn  8c  Baud  Juin 'prend'g^^e  y  (cul-de-fac)  Quirtiec 
Sainte-Opportune.  Il  eft  finie  rue  des  Lavandières,  &  {% 
Dommoit  anciennement  ruelU  Baudou:n-prend-gaige, 

ironie ,(  cul-de-fac  du  puits  de)  Quartjer  Siint-M^rrin- 
dea-Champs.  Il  eft  fitué  rue  au  Maire  ,  Se  s*appelloit  ancieo*- 
nement  rue  aux  CorMers  des  Cordiers,  Une  maifon  &  une 
enl^igne  du  puits  de  Rome  ^  Font  fait  appetler  ainfî. 

Roquette  y  (  cttl-*de-fac  delà)  Quartier  3aint- Antoine ,  & 
rue  de  la  Raquette.  On  y  voit  raôtél  de  Montatembert  « 
Palaia  qu'a  £iit  agrandir  »  koli  faabitoit^tt  M.  le  G>mte  de 
Clermont* 

Rouen  f  l  cut-de*fa€  de  la  cour  de  )  Quartier  Saint-André- 
des-Area»  ainfi  nommé 'de  l'Hôtel  de  1*  Archevêque  de 
Rouen  ,  qui  étoit  à  Textrêmicé.  Aujourd'hui  ce  cul-de-fac  dé- 
bouche dans  la  rue  des  Foâ*éa^Saint^Geràiain  ,  dite  de  la  Co^ 
médicFrançoiff. 

S. 

^aUmbrisn  &  SaUlt-tn'Bictt ^  (cul-de-fac  de)  Quartier 
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Saint-André-des-Afcs.  Il  doit  fon  nom  à  un  Particulier  ap* 
pellé  Saille-en-Bicn  y  Salieus  in  bonum  y  &  c'eft  par  cor- 
ruprion  qu'on  Ta  appelle  Salembnère,  Ce  cul-de-fac  (^coit  au- 
tretjis  line  rue  abounllanrea  une  ruelle  q\ii  n'exîfle  plus, 
&  qui  avoii  f'.n  i.'iue  dans  la  rue  Saint- Jacques ,  &  s^HpjHriloit 
rue  des  JarJ.ns.  C'eft  peut-être  la  rueV.c  des  Jept  Ltienets^ 
dont  il  eft  la*.:  men  ion  dans  le  terrier  de  Sainte-Geneviève, 
de  1603.  On  y  entre  par  la  me  Saint- Severin. 

Sans- Chef  Sancier^  (  cuMe-fac  de  )  Quanier  Saint- 
Paul.  Fojr.  Fourà*  (  rue  de  ) 

Saugé^  (  cuUde^fac  de  M.  )  Quanier  Saint-Euftache.  II 
fi*ciifte  iur  aucun  plan ,  êc  n'eft  connu  que  parce  que  b 
Caille  le  place  dans  la  rue  du  Jour  ,  &  qu*il  eft  indique  par 
Valleyrc  fous  le  nom  de  l  '.  Madeleine. 

Soiffbns  y  (  cuUde-fac  de  l'Hôtel  de  )  même  Quartier. 
Cétoit  une  petite  partie  qui  reftoit  de  la  rue  d'Orléans  ,  qiie 
Catherine  de  Médicis  avoir  fait  enclaver  dans  fon  Palais.  On 
l'a  nommé  cul-de-fac  /a  Croix-Î^euve ,  rue  du  cul-de-fae^ 
&  rue  Bouchée  ,  a  utrement cul-de-fac  de  V Hôtel  de  Soijfons, 

Sourdis  y  (cul-de-fac  de)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  des 
Fofles-Saint-Gcrmain.  Il  eft  ainfi  nommé  d'un  Hôtel  de 
Sourdis  que  l'on  y  voit  encore.  Koy.  Chardegorc.  (  rue  ) 

T. 

TtfcAme ,(  cul-de-fac  de  petite)  Quartier  de  la  Grève* 
C'eft  le  cul-de-fac  de  Saint- Benoît  ,  rue  de  la  Tacherie. 

Traverfe  ,  (  cul-dc-fac  de  la  )  Quartier  du  PaIai$>RoyaU 
C'eft  le  cul-de-fac  de  la  Bralîerie ,  rue  Traverfîère. 

Treille,  (cul-de-fac  de  la)  Quartier  du  Lonvre,  rue  des 
Prêtres  Saint-Cermatn.  C*étoit  autref(»s  nnerue  4U  la  Treille, 
qui  fut  nommée  enfuite  ruelle  du  puits  du  Chapitre. 

V. 

VrfuUnes^  (  cul-de-fac  des)  Quartier  Saint-Benoit,  rue 
du  Fauzbourç  Saint-Jacques.  Il  ne  fubftfte  plus  que  dans 
le  paflàge  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Keli^eufes. 

V. 

Venlfe  y  (cul-de-fac  de)  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie  ,  rue  Quinquempoix.  Il  prend  le  nom  de  la  rue 
de  Yenife  ^  donc  il  fexnble  faire  la  prolongation  ^  &  eft 
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fort  ancien.  On  le  connoifîbit  fous  les  noms  de  rue  JeSicrre, 
4le  ^r^rc ,  pardevers  Saint-JoiTe ,  de  Bierne,  de  Bièvre  ,  de 
Bièvre-i  ans-Chef  ;  enfuite  fous  ceux  de  rue  vcnc ,  &  rue  verte  ^ 
dite  cul-de-Jac  de  la  rue  Quinquempoix, 

Vents,  l  cii1-de*rac  «les  quatre  )  Quartier  du  Luxem* 
bourg.  Voy,  Fmremi  ail-de-fac  de  la)  ^ 

Vergnofi icfxl-de'ùc)  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Boii- 
chérie,  Ceft  encore  un  qoiii  d'une  ruelle  qui  régnait  derrièfe 
l'Hèpiral  de  Sainte-Catherine  ,  fout,  la  dénomination  de 
ruelle  Vtchignon  ,  &  dont  on  ignore  les  étymologies* 

Vignes,  (  cuî-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Benoit ,  rue  des 
Folles,  il  formoit  autrefois  une  rue  avec  celle  de  Saint- Se^ 
vérin  ou  des  Poteries ,  &c.  avant  qu'elle  devînt  le  cul-de-fac 
de  Coupe-Gorge  ytr2iverÇo'it  celle  des  Portes  ,&  s'étendoit , 
d'un  cà:é  ,  jufqu*à  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève;  &  de 
Tautre  ,  jufqn'à  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Le  nom 
des  Vignes  lui  vient  du  clos  fur  lequel  elle  avoit  été  ouverte. 
Auparavant  on  la  nommoit  rue  Saint-Etienne  ^  ruQ  neuvc'» 
Saint- Etienne  &:  le  clos  des  Poteries, 

Vincent,  (  eu  1-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais«Roya]# 
Vcy,  Vincent ,  (  rue  Saint-  )  &  Dauphin.  (  rue  du  ) 

Comme  mue  avons  cké  fréquemment  dans  cet  Ouvrage  la 
dénomination  d'un  grandnombre  de  mes  rapponées par  Guilloc 
d»  Paris  ,  Auteur  qui  vivoit  Jur  la  fin  iét  treizième  fiïde^ 
nous  croyons  que  le  Leâeur  nous  faura  gré  de  lui  préfenter  una 
pièce  entière  dePoéfie  du  même  Auteur,  intitulée  It  Dit  dea 
Rues  de  Paris ,  que  feu  M,  VAbhé  Lebeuf  avoit  découverta 
à  Dijon  en  tys'  9  ^  Notes  qtiil  y  a  joinus.  On  ohfer^ 
vera  qu'elle  ne  nomme  que  les  rues  qui  font  renfermées  dans 
Àa  clôture  faite  par  P/iilippe^Augufie  en  tztt  ^  encore  ne  Icm 
nomme- t-eUe  pas  toutes» 

Le  Le3eurvouJrj.  bien  encore  ohferver  que  au  fjî  écrit  par  o  ^ 
aux  par  as  ;  qu'on  par  COQ  ^  un  par  la  Lettre  i  feule  ^  U  nom 
de  Dieu  par  Diex«  '  » 

Cl'COMMMUCS  L£  DjT  DES  RuES  DM  FAS^IS*]  . 

Maint  dit  a  fait  de  Rois  ,  de  Conte 
Guillot  de  Parisen  fon  conte  j 
Les  rues  de  Paris  briément 
*  A  mis  eo  rime ,  oyez  comment» 
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QmrtUr  d'Outre-Feût-Pont ,  aujourd'hui  fUffiFXASix£é 

La  rue  de  îa  Huchette  i  à  Paris 
Première,  dont  pas  n*a  merpris* 
Affez  ioiî  trouva  Sacalie  a 
£t  la  petite  Boticlerie  3 
St  la  grand  Boiicterie4  ^P^hs, 
£t  Hérondale  %  tout  .en  pr&. 
En  la  rue  Pavée  6  alé , 
Où  à  maint  vifage  halé  ; 
La  rue  à  l'Abbé  Saint-Denis  7 
Siet  alTèz  près  de  Saint-Denis , 
De  la  grant  rue  Saint-Germain ,  8 
Desprez»  fi  fait  rue  Cauvain^  9 
"Et  puis  la  rue  Saint-Andri ,  10 
Dehors  mon  chemio  s^eûendi 


!•  Sauvai»  tom.  f*p«  142.  paroU  avoir  cru  ^ue  ce  nom  n'eâ  pas  û 
•ancieiu 

s*  Ott  a  chtagé  ce  nom  en  ctlai  de  Ztcharîe  :  oa  éi&k  encore  Sacalie 

ott  Sae<4^1tt  an  qwadcaM  fiède» 
i  Ac  4«  Sauvil  étm  qu'on  a  dit  la  rae  de  la  Tieille  Booqntieriek  1. 1 .  p* 

If  t.ftiDie  la  rue  de  la  petite  Boaclerieécoû  dant  la^^aattier  de  la 

Ville,  comme  on  le  verra  ci-après* 
•5»  l>a  rue  de  rHiroodellt*  aialidice  d'ane  enfeigne.  V.  Sauvai,  t.  i. 
p.  141.  Selon  lui,  en  122  1  on  difoit  de  rArrondale,  Dans  le 
Cartulaire  de  Sorbon^e»  à  Tan  latf'f  »  elle  eft  appcUda  «wu» 

de  Hyrondaîle. 

Il  y  iog^eoic  apparemment  des  Vignerona  ^  det  Voicutiert;  on  dilbic^ 

au/Ti  la  rue  Pavée  d'Andouilles. 
,7«  C'eft  aujourd'hui  la  rue  dei  Auguftint.  Le  ^nom  de  S.  ^enia  y  eft 

eécore  confervé  dant  réeriteav  d'un  HÂtcl* 
S.  U  hwt  que  ceToir  le  booc  iitpéfiettr  de  la  rae  S.  André ,  oa  le  bouc 

ocridental  da  la  nie  dac  CardMiaf'fc 
9m  Je  ne  vobguères  que  la  rue  de  l'Eperon  dont  la  limacion  connenne  à 

cette  rue,  parce  qu'elle  le  tMvràt  eacce  la  rua  $•  Gerauia    la  raa 

S.  Andréa 

.10.  Cette  rue  n'avoit  aloff  fue  la  aMÎpd  da  récendua  qu'elle'  a 
nuj[ourd*litti» 


Jufquea  ^ 
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lurquêt  eo  li  nie  Poupée ,  tX 
A  donc  ai  ma  voie  adrécée 
En  la  nie  de  la  Barre  li  vint 
Et  en  la  rue  à  pDitcvins ,  13 
En  la  rue  de  la  Serpent ,  14  . 
De  ce  de  rien  ne  me  repent  ; 
En  la  rue  de  la  Pbtricre ,  1 5 

La  maint  une  Dame  LoudihreÇ  demeure  une  faifeufê 

de  couverture  ) 
Qui  maint  Chapel  a  fait  de  feuille. 
Par  ta  rne  de  Hanteftieille  i5 
Viog  en  la  rue  de  Champ-Petit ,  17 
Et  au-delTus  eft  un  petit ,  (  un  peu  au^deffus  ) 
La  rue  du  Puon  18  vraiment  s 
Je  defceildt  tout  bellement 
Droit  à  la  rue  des  Cordeles  :  19 
Dame  i  a  {U y  demeure  des, Dames  )  le delcort d'elles 
Ne  voudroie  avoir  nullement.  y" 
Je  m*en  allai  tout  fimplement 
D'illuecques(  de-lâ  )  an  Palais  de  Tenues ^lo 
Où  il  à  celiers  &  citernes 
Eu  cette  rue  a  mainte  courCt 


it  I  »  Il  &  1 3.  La  rue  (!e  la  Barre  étoit  rime^^s  dent  ^ni  foraient  an* 

jourd'hui  la  rue  de*  Poitevios»  tovroée  en  manière  dVqucrre. 
■14.  On  die  roaintenanc  la  rue  Serpente ,  &  dans  un  aûe  du  Carculaire  9d 

Sorbonne  ,  de.  l'an  t  z  5  )  ,  il  i    parlé  d*iiae  litaifoa  ûtaéù  in  vUù 
tuojo  ah  oppojr.is  F,.Utii  Tf/murum, 
;i5*  C'ei^  la  rue  du  Battoir,  appeiice  aufTi  de  la  vieille  Plailricre»  Sau- 
vai ,  t, r .  p.  1 7 2. 

.1  6  &  1  7.  1^  y  a  bien  des  changemcos  faits  au  haut  de  cette  rue  vers  l*an 
1260 ,  par  l'établiiïeroent  du  CoUcge  des  Prémontréf  i  deUs  rues  aa 
nèiof  rupprimées*  Fqy»  Piganlol^  u  6.  p,  y?  ^  99*  Comme  ellet 
alloient  da  côté  de  la  rue  du  Paon  &  dU  Jardiner,  Sauvai  »  pag.  17  a* 
croit  que  la  rue  deChtinp*petic,ainfi  appelléc  au  lieu  de  peticCbamp» 
pour  la  rime»  écoit  la  rue  Mtgnoa*  Ce  peut  avoir  été  également  la' 
rue  du  Jardinet.  * 

ï'tt  Où  a  dit  quelquefois  anciennement  Ptt<m  pour  Paon. 

19*  C*cft-à-dirc  les  Cordcliers. 

ac.  C'cft  le  Palais  où  les  Romains  nvoient  di  s  L  nus  avant  Tarrivée  dei 
Francs.  L'encrée  eft  aujourd'hui  par  la  rue  delà  Harpe,  â'1'enn.igne 
de  la  Croix  de  fer.  Quelques  Sorboniftes  du  treiTièmc  ficelé  l'apte* 
lèteni  Puiu'hini  de  Ttimiais^Uai  ocnlcr  aux  ïhtrmes  Komiiios* 

ToM.  IV.  li 


J»'  R  U  B 

La  rue^nx  hoirs  de  Harecouit. IV 

La  rue  P;erre  Sarrazinll 
Oii  l'on  ellaie  mainr  r  )ncin 

Chafciin  an  ,  c  m  mène  on  le  bape*  (  de  fiulqueféifmà 

quon  le  prenne  ) 
Contre  val  (  en  defccndant)  rue  de  la  Harpe 
Ving  en  la  rue  S.iint-Stvring  ,  24 
Er  tant  fis  qu'au  carrefour  ving: 
La  grand  rue  25  trouvai  briemeiit  J 
Delà  tntrai  premièrement 
Trouvai  la  rue  as  Ecrivains  ;  16 
De  cheminer  ne  fu  pas  vains  (  je  ne  manhu  goinê 

en  vain*  ) 
En  h  petite  ruelette 

S«Scvrin  27;  maincè  Mefchioecte  {plujîturs  jeunêê 
filles  ) 


Les  vers  omis  ici  &  en  Vautres  endroits  ^  neeontitnmnt  fite 
des  defiripdons  de  lieux  qui  étoient tolérés  alors» 

En  la  f  ife  Erembonrc  de  Brie  aS 
Allai  9  fii^en  la  rueo  Fain;  19 
De  cheminer  ne  fa.  pa  vaîiu 
Une  fbnimevi  battre  lin. 
Par  la  rué  Saint- Mathelio,  30 

■  » 

ZI.  C*eft  la  partie  fut>érieure  4«  la  rue  de  1j  Harpe ,  uofi  dtce  du  Côl« 
lège  foodé  par  Raoul  de  Harcourt ,  dooc  kt  hériden  lui  doiuè/eQtJlo 
nom. . 

ti.  Cette  me,  portant  le  oom  d*tttt  Cicofcn  Remaiii,  mort  depuis  en* 
«won  5  o  antt  éioic  habité  par  dea  Loueurs  de  cbevaui*  0»i*  Mffm  Sm 

%%,  On  l'appelle  quelquefois  de  U  Herpe ,  ou  v'icus  RegwaUi  le  Harpeniî» 

ReginaUi  Citharijla  y  ta  i  ?7o,  tzji.  Chart.  Sorhon.  ' 

C'ëtois  alors  l'ufage  de  mecue  U  lettre  G  à  U  6a  de  beaucoup,  dn 
mots* 

45.  C'eft  la  rue  S.  Jacques ,  biuelle  ne  portott  pas  encore  ce  nom. 

zi.  Dite  aujourd'hui  de  la  l^archcininerie.  Sauvai»  p«  Hi*  Ckirt,  Sorb» 

27.  C'eft  att}Ottrd*lttti  la  rue  des  Prêtres. 

M«  Oo  l'écrit  à  préfenc  {inais  trèc^nalj  Boutebrie» 

%9m  La  rue^u  Foin. 

ip.  C'efi-à-dire  rue  S.  MathurSa»  à  caute  de  la  Chapelle  ou  EgHfe  de 
Ion  .aofpt^fuijidlA  iBomniiaif ode  ana  Religieux  ^ui  x  oac  na  Couvent* 
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RUE  yO| 

Bn  l*encîoiftre  m'en  retourné 

Saim  Benoit  le  beilouroé  mal  fourni^ l$r€t^ 

verjt  ) 

Hn  fa  rue  as  hoirs  de  Sabonnes 
A  deux  porces  belles  &  bonnes. 
La  rue  à  l'Abbé  de  Cligny  ,  33 
•  £c  la  rue  au  Seigneur  d'Igny  ,  34  ' 
Sont  près  de  la  rue  o  Cor  bel  ^  35 
Deftis  (iec  la  rueoPôoel  36 
Y  la  rue  à  Cordiers  37  après 

S[ui  des  lac(#pins3Biiet  bien  prêt:  - 
bcontre  c  vû-à-vû  )  eft  rue  Saint  JBftieiifie.|  39 
Que  Diex  en  fa  grâce  nous  riegne 
Que  de  s'amour  af od8  ininceL  (  fin  mnout  fiyooê 

protégés  ) 
Lors  defcendis  en  Frefqiianttl  40 
Su  la  rue  de  l'Oferoie  \  41 


'f  I.  Voy,  l'Abbé  le  Bœuf,  r.  2.  p,  21  C. 

i|2*  C'ert-a-4ire ,  U  rue  aux  hériciers  de  Hobert  de  Sorbonne.  Sauvai, 
t.  î .  p.  I  s  8  &  1  6  z ,  parle  de  ces  deux  portes  que  S.  Louis  avoir  per- 
mis de  placer,  ce  quartier  ayant  éié  iong-tempa  un  coupe-gorge» 
[t  j.  C'eA  la  rue  de  derrière  le  Collège  de  Cluoy  ,Tltce  de  Cluay  »  ^of' 
peut-écre  faifoic  tlort  l'éqiierre. 

'1 4' &  if«  Btoieat  des  met  qai  o«i  été  éétvàm  fkt  IV^adHIêiii^ 
.de  quelqnee  Cotttgee  de  cet  i|iMrtMrt*H,  ov  ttème  det  JacoUoi*. 
L'one  dei  deait  en  refit ,  peurroic  être  l*aacleB  no»  dn  ptflige  S, 
Benott  :  elle  fe  rendoic  daai  la  rue  S.  Jfacquett  avant  qu'on  eût  élargi 
PE^ifedeS.  Bénoîc.  Le  Seigneur  d*]pij  proche  PakiTcau,  avoic 
apparemneoc  fa  naifop  deo*  l'une  de  ce*  rues.  La  rue  av  Çofbejl  otf ^ 
Corbeau  tiroir  fon  nom  d'une  cnfeigtîe,à  ce  qu'il  paroir. 

J6,  Du  vivant  de  Robert  de  SorLon,  la  rue  qu'on  appelle  des  Poirées  fe 

^  oommoit  v'icus  Poretarum  ,  ex  Ckanul,  Sfirhon,  f,  si»  Il  peut  fe  faira 
que  le  CopiAe  du  Pccce  ait  écrit  Ponel  au  lieu  de  Porrel.  S'il  faut 
lire  Poncl ,  cette  rue  tii  de  celles  que  les  Collèges  ont  fait  difparoitrer 

a  7.  EUefubûfte.  •  ' 

|t.  Preuveqii^oB«cl»Dgé  quelqiielcdilef  cof. 

19*  Il  ae  la  diftiogue  pas  par  leflunon  dea  Orei»  parce  qae  S*  Bikma» 
dtt.MoBt&'extftok  pas  encore* 

40.  Un  titre  de  $ocboBM.de  ii5^f  Rappelle  viem  Firifiii  mmmlU'IH 

4K*  Cç  non  peut  conveaif  è  larat  d»  Cineâece  S#  Bénotc. 

m 
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.*  Nefai  comment  je  defvoiiroîe  (  je  défavouerai) 
'    Ce  conques  nul  jtjur  (       onques  Jamais  j  Ut  y  ooé 
Neà  Fâqiies  neà  Noué.  (iVbWj 
En  la  rue  rie  l'Ofpiral  4«, 
Ving;  une  tetrmeid'efpual 
"Une  aurt  e  femme  folcment  ^ 
De  fa  Patrie  moule  vilroent.  (  il  y  vit  une  querelle  de 
femmes  ) 

La  me  de  la  Cbaveterie  43 

Trouvai  ;  n*a1!at  pas  chîés  Marie 

En  la  /ue  Sasac-Syphorîen  44 

Oùmaignent  li  Logiptien  (  demeurent  hi  Egyptien». 

ou  Difeurs  de  bonne  avenua^) 
En  près  eft  la  rue  du  Moine 45 
Et  la  rue  au  Duc  de  Bourgoigne  46 
£t  la  rue  des  Amandiers  près 
Siet  en  une  autre  rue  exprès 
Qui  a  mn  rue  de  S  .voie  ,  48 
Ouillot  de  Paris  tint  fa  voie 


'42*  Nommée  \  préftnt  rue  S*  Jean/de  Latran ,  ce  lieu  af  aoc  été  on  vrai 
Hopiral. 

Saot  doute  ^  le  Copifte  a  tooIii  mettre  rue  de  la  Charrejterie»  c'eft^ 
à^dire  »  rue  on  i\  j  avoît  plufienra  cliarrcttea  &  Charretiera  s  ce  ^ui  • 
été  changé  en  me  Charretière. 

S|4  dt  4$.>  La  Chapelle  de  S.  Symphorien  des  vignes  avec  fea  dépen* 
dancet,  abontiflbic  fur  deux  chemînr  qui  oor  prit  le  nom  de  me  dea 
'  Choleti  9c  rae  des  Chiens.  Aînfi  l'une  dea  deux  écoîtia  rue  S*  Sympho* 
riait  dt  l'autre  étoit  l^me  du  Moine» 

'4é',  C*eft  aujourd'hui  la  mode  Reims,  nom  qui  lui  eft  venu  do  CoW 
Uge,  tes  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  Race  y  avoient  eu  un 

*  Ii6te!.  Sauvai  qui  nous  l'apprend*  u  i»p.  Ko.  a  ignoré  qu*i  la  fin 
'  du  treiiicme  fiède  elle  avoir  encore  le  nom  de  cea'  Duce* 

'47.  EUea  auiE  été  dite  des  Almandiera. 

■»».  . .     ^  , 

;4S«  Peut-être  que  le  Coftffte  a  mal  écrit  le  nom  de  cette  rue.  On  nt 
trouve  aucune  marque  que  les  Comtes  ou  Dues  de  Savoie  y  aycnten 

•  m.  Hôtel  ;J1  eft  iHr  que  par  le  Cartulàîre  de  Ste.  Oéneviève  •  p«  • 
qu*cù  Tan  1 1 1 5  on  difoit  la  Sept  ^ayti*  il  y  eft  parlé  de  deux  arpenè 

..;de  vjgoes  ficuét  tfpiid  ^tm  *ias«     de  quatre  «titrea  iioidi  efùd  S» 
j^inphoriajnoB* 
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Droit  en  ip  m  Sai  u  c-  Y tai re 49  ^ 

Ûi^  une  r>âmb  déboi  n^^ire 

Klaint  (  demeure  ,  quon }  con  appelle  Gietcdai  : 

Encontre  cft  la  rue  Judas,  50 

Piiisla  rue  du  petit- Four  ,  5I 

Qu'on  appelle  le  penr-Four; 

Saint-YIaire  51 ,  &  puis  clos  Burnian 

Où  Ton  n  roÛi  maint  bruhau  :  {Jag^c  ^  broJfa'Mcp 

bourée  ) 

Btpuis  la  rue  du  Noyer.  ^4 


Bn  près  eft  la  rbe  à  Plaftrîere 

Et  parmi  (  àu  milieu  Je  }\û  rue-af  Englafs  56 

Vtogà  grande  fcAe  &  à  grand  glais.  (  brtùt^ 

La  rue  as  Lavandières  57  toû 

Trouvai  ;  près  d'illuec  (  pr^i  afièz  toft 

Ltrueqiiieft  belle  degranc 

Sainte  Geneviève  la  graot-,  |S 


49  Se  ^c.  Ces  deux  rues  fubrilieni  >  mau  i'ccriu«u  de  U  ircuiicfc  eft 

rue  du  Monc-Sainc- Hilaire.  "  « 

SI.  On  dit  aujourd'hui  (inaplefflent  U  tw  du  Four, 
i  2.  Le  Verfificaceur  fcnferoM  quelquefois  les  Eglifet  dam  fa  Po^iîc,poiir 
,  .jUiuùiawM^.  '       .  * 

|f  !•  Eb  Utiji  es  difoîc  GfA{/Sim  Bnud/I^     co  langage  vulgaire  plot 
^oli.c'écQit-le  Ci9t  Brmtau.  Cèdoi  comprcnoit  caTiroii  tout  ft  qiiacré 

enférmé  dans  let  ruet  de  S.  Jeao  «de- Beau  vais ,  des  Noyers  »4et 
Carmes.  &  .du  Mon'-Saint-Hilaire  ,  par  ou  l'on  voie  que  les  anàenoes 
Ecoles  de  Urpit  dk  le  Collège  de  Beauvats  font  de^Tus.  Son  nom 
lui  -vcnoît  de  fon  terrîroire  pierreux  ,  ou  prrré  comme  celui  de  ces 
chemins  pcrrcx,  qu'on  appelle  1<!S  Chivjfc  f  B  uie.ux  ^  &  que  depuit 
qticlqucs  ficelés  on  s'eft  avifc  d'écrire  B.unckauH  ,  quoique  la  Rciaa 
de  ce  nom  n'y  air  eu  aucune  part.  Cette  rue  avoit  étî  travcrf;;c  pac 
^une  rue  dite  la  rue  Julleiine  ,  que  l'on  connoi^Toic  en  1423  fous  le 
nom  4e  rue  Jodeliii.  Les  vignes  quHl  y*â  cm  o»c  donné  occaHop  à  f 

'  ^r&ler  bien  dn.  (iitnMnt.&  dçs  éeha'Us  |  c*«ft  i  quoi  le  f  oére  fMi  «Uii- 
'iioa.  le  Orcnlatre  de  Sce«  Oéncvieve  fait  mencion^  foL  $9,  à  l'as 

^izoz^  dt  vintisig  BrunitïJLa* 

'$4*  Elle  s'appelle  à  préfeiw  la  rue  des  Noyers.  ^ 
'51  &  s  5*  On  die  maintenant  la  rue  du  PUtr?  &  rus  des  Anglois. 
57*  La  proximité  dL-  la  rivière  avoic  i\i.é  ces  feoines  diAS«ette  fVe* 

La  rue  de  la.  Aontazac  Àte.  G^viève*  '  . 

Iiuj 
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^  Et  la  pètîte  ruetetre59  ,  • 

De  quoi  Tun  des  bouts  chien  fur  Tétre  (  Atrium 
;  OU  Place  de  Sainte-Gencvikvc ) 

Et  l'autre  bovit  fi  fe  rappone 
Droit  à  la  rue  delà  Porte. 
De  Saint-  Marcel;  60  par  Saint-Copin  61 
.  Encontfe  e(l  la  rue  Clopin ,  61 
^  *      tt  puis  la  tue  Traverfaine  63  , 

Qui  ûet  en  t^^uc  bien  loin  de  Smne  (  loin  Je  ta 

vUre  de  Seine  )  . 
Ènprèi  eft  la  rue.des  Jifurs  î  64 .    .    >  ^  .  • 
De  cheminer  ne  fut  pas  mus  »  (fatigué,  Ifs  l 
lufqu'à  l.anie-Sainc-ViâQr6| 
.^e  trouvai  ne  porc  ^  ne  Imtor ,  (  oifeéut^  chmfipour  ta 
rime) 

Mes  femmes  qni  autre  coofeille  ;  ifui  cor^eiUê  les 
autns  )  . 

i^uis  truis  (  trouvai  )  la  rue  de  Verfeille  66 

Et  puits  la  rue  du  bon-Puits  ;  67 

La  maint  la  femme  à  i  Chapuis  (  manet    demeure  la 
•.  -  -fc^-v  .      femme  d*un  Charpentier) 
*  '  '   •  Qui  de  maint  homme  a  fait  fes  ghiis.  {fos  plaintes) 

La  rue  Alexandre  rAnglais68 

£t  la  rue  Paveegoire  ;  69  - 


[SSf  Se  60.  C'étoit  une  ruelle  quî  tomboîc  d'un  bout  fur  la  place  devant 
Ste.  Geneviève,  &  de  l'autre  bouc  dans  la  rue  dite  à  préfcnc  la  rue 
Bordée,  que  le  Cartulaire  de  Scc*  Géacvièvcj  à  l'an  1259» appelle 
firota  publica  de  Bo-rdellis. 
^I.  Si  c'efl  le  nom  d^un  quartier,  carrefour  OQ place  que  le  Poëte  a 
'  tdttln  indiquer ,  il  tkat  avouer  qu'aujourd'hui  ce  lietr  èft  înconiiv  :  nais 
peut  être  eQ-ce^eulemeot  une  efpèee  de  rermeac  qu'il  a  placé  là  povc 
tîffier  avec  Clopin*  ' 
^i*  Rue  qui  fubiifte  tuflî-bien  que  celle  do  Aonibce  S  5*  *' 
tj»  On  dit  att)ourd'hul  Traietfim,  \ 
•414  &  <5'«  C'eil  la  me  dite  d'Arrat«    cabre  'du  Cotl^se  de  ce  netn*  tes 

itocîcns  ni  jrs  paflènt  entre  cette  rue  &  cclfe  des  Poués  S.  Vîfbor. 
€6  &  67,  On  prononce  aujourd'hui  Verfaillti.  Bon  Puits  fe  dit  touiburti 
<S8.  C'efl  maintenant  la  rue  du  Paon.  Sauvai  nflure,  ton.i»  p.  i  f  i «que  cet 
Alexandre  langloii  âvoit  auf!i  donné  fou  nom  \  une  petite  rue  da 
quartier  de  la  Morinoîc  i  Paroifle  S.  Germaîn-l'Auxcrroîs. 

I>»  Comme  1(  P9i[te  va  Ijui  çheaiA  ççut  de  Aiice  »  ce  doit  ècre  la  rué 

■y  * 
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Xj  hm*]e  (f e  tus  )  du  bon  vio  de  Bcitt* 

Sn  !a  rue  Sain*^  Nicolas 

Du  ChardcHinai  70  ne  fut  pai  Im  f 

£n  [a  rue  de  Bièvre7l  vîoa 

Iluèques  i  petit  (  là  un  peu  )  m^aflîs* 

P'illtiec  (  de  là  )  en  IsVnc  Perdue.;  71. 

Ma  i/oie  ne  fut  pas  pcidue  : 

Je  m'en  reving  droit  en  la  l'Iace-  , 

M^ubert  73  ,  fie  bien  trouvai  ia.iface 

D'illuec  en  la  rue  à  trois- Portes  ,  74 

Dont  Tune  le  chemin  rapp-irte 

Droit  à  la  rue  de  dalande,  7$  . 

Oik  il  n'a  ne  forcft  ne  lande , 

gr  Tautre  en  la  raé  d* Arras  76 
ù  fe  nourtdèoc  m^int  graot  ran 
Enprèseftrueder£co*e,  77  • 
La  demeure  Dame- Nicole  ; 
£n  celle  roc  ,  ce  me  femble 
Veoc-en  êc  f  in  ^f»^e  et^emble^  (dA  tend/hin 

Ùipaiile, 
Fuis  la  rue  Saint- Julien  78 
Qui  nous  gitciie  otmvaU  Uéiu 


du  Mûrier.  Sjuval  ,  r.  i.p.  152.  la  fait  ap^cHer  rue  Pêvétt  dtRf 
des  tcms  poftériears  i  notre  Focce  .  &  niCine  quel({u:foîi  Pavée* 
d'AodouiUcs  ]^  le  moc  ^çjre  ea  cft  peuc-<crcle  rynonyme  d*aadomJieH 
ctr  il  nV  a  aucuae  apptrëoce  ^u'il  ÀiUft  lira  Pavégoire ,  qui  ci^  1^ 
nom  d'go  Martyr,  mort  le  |o  JuinA-r  ..  .  r 

71  dt  72*  Troît  riiet  qui.cjpnfe réélit  leuriiMB* 
j}.  Un  ticre  dei'iB  1x70  au  Caruî^ciide>3irboiu)A  l^apflUa  Plan» 

1^4*  Le  Poëcc  liilTe  à  enfendre  que  cette  rue  avr^ît  troif  portai  <]ui  fer* 
mçieoc.  Celle  qui  d>^nnoic  dans  la  rue  Gaibaij  dcvoic  être  au  bout 
de  la  petite  rue  Hyacinte  ,  qui  n*avoic  pas  encore  de  noua  particulier» 

g  S*  Oa  avqic  die  priiDuivcm<9(»  eue  (jaiLuidC)  Iç  pe^pi<^  »  «4ouci  ca 
mot. 

y  6.  Elle  eft  appellce  maîntenaot  la  rue  des  Rats.  Cet  endroit  du  Pcëta 
GuiUot  ferc  à  reformer  Sauv^lii  qui  ccric,  t.  i.  p«  x6^c.  ,  ^uç  cct^ 
roa  D^ixifte  que  depuis  le  rCv^nç  d^  Cbarlet  VU 

{77*  Ceft  U  rue  du  Fouare«  où:  Ici  Ecoles  de  i'^.idver(Scé  OAt  dVAeid 
ifit, .  La  foin  &  la  jpaiUa^^i^e^  1^  £aita  affiMÎr  iea  fkoUaaii  ^ 

7l«';$iiraonBidUFaa«W    .  .     ^  .  .  >. 
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M*eii  revîng  en  la  Bucherie  ,79  "  • 

Et  pui';  en  la  Poiflonncrie.  80 

Ceft  vérité  que  vous  defpont^  (/>  vous  expofe  | 

Les  rues  d'owtre-petii-Pont 

Avons  nommées  toutes  par  nom  7 

Giiillot  qui  de  Pansot  nom;  (  eutnom)  : 

Quatre-vingt  pnr  conte  en  y  a, 

Certes  plus  ne  mains  (  moins  )  n'en  y  a« 

En  la  Cité  ifnelement ,  (  promptement) 

M'en  ving  après  privéement. 

LES  RUES  DE  LA  CITÉ.  ' 

Xa  rue  du  Sablon  l  par  ni^ame  ;  (  tntf/i  ame)^  ' 
Puis  rue  nenve-Kotr^Dame*  % 
Enprès  e(t  la  rue  à  Coulons  ^ 
D41 1  uec  ne  fu  pas  '  moii  cuer  fons    tardif)  \ 
La  ruele  trouvai  briemenc 
;  De  Saint  Chriftophle  4&énremeift  (pareilkmenty 

La  rue  du  Parvi^  5  bien  près  , 
Et  la  rue  du  Cloiftre  6  après  ,  } 
£c  la  grant  rae^SMat*Ch«iftoâe^Y 


79.  II  veut  dite:  En  U  rue  de  h  Bucherie;  &,dans  la  fuice  de  cette 
V2rfifîcacj"in  il  fupprimcra  de  mcme  le  m-^c  tl?  rwj ,  ou   Von  vend, 
diverfcs  marifhandires ,  quand  il  nuira  à  la  confciftior  de  fon  vers. 

■%o.  Ce  doi:  être  la  rus  du  Pctit-Ponc  d'aujourd'hui ,  avec  Iç  cul-ds-fac 

**  Glonetre.  • 

i.  Elle  écoic  entre  l'Hôtel-Dieu  &  la  rue  Neuve-Notre-Dame.  Au 

treizième  û}x\ei<^éwt^9icùrii  Sahuto, 
H»  -BÏIe^'été  percée  quie  ver»  h  fin  dû  iTouzt^me  fi^cîe'.'  '  /  . , 
'Sm  Seroit-ce  U  nielle  qui  éxott  devant  Ste*  Géoevîève-jes-Ardeos  f 
'    en  l'i^pslle'  encore  à  préfent  Te'  eHl-de-fac  fle  Jérafatem.'  Coutàm 
<ÎÇt>ifîtr!t  uutrcfbu'Pigrons.       *     ,  '        •    '■'  .... 

^.  On  Tappclloir  en  ces  îlernieirttemf  li  rus  de  Venîre.  ' 

•f.  Ce  lieu  écoic  tellement  cenfé  utre  rûè,  qu*OD'y  vendoîc  lëc  oignons 
encore  en  14.01.  Ex  H^!^.  Pari.  On  y  vend  encore  les  jamboni  le 

•     Mardi  ^aint.  C'étoit  autrefois  le  Jci'ii  Saint.  Rc^.  Par/,  i  5  9  j .  " 

'■^€0  Le  Poète  parle  comme  s'il  n*y  avoit  eu  de  fon  tcms  oi/une  feule  rue 
au  Cloîtra  Notre-Dame,  On  voit  bien  qu'il  en.tcad  parler  de  çcllcjde 
l'entrée  de  ce  Cloître ,  proche  le  parvis.      '    '  .   '  ' 

'7»  Elle  M  ëfit^  appelléc  fimpleinent  fàe  9«-H:!hriftophe ,  depuis  que  U  ruçlle 
_  do  dtvaiic  le  po^uil  de  cette  Eglife  tvoit  ^'en  som  particalîeï*  '  * 
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R  r  i  .     '  J09 

Je  vis  par  le  trelis  d*un  coffre 

En  la  rue  Saint-Pere  :i  lieus  'à 

Oifiausqui  avoient  piez  beiis(  raamreis^ 

Qui  furent  pris  fur  la  mmû.e.{JurU^rd  dûîetmer^ 

De  U  rue  Sainte-Marine'9 

En  la  rue  Cocatrts  10  vins  y 

Où  VeXk  boit  fôavent  de  bons  vins, 
^.  .  _  J)onc  maint  homs  fouvent  fé  varie  (  ^enyvrt  ) 
*  La  rue  de  la  Confrairie  •  . 

^  Nodre-Dame  11  ;  &en  Charoui  la 

Bonne  taverne  achlez  ovri.  (  afiëz  ouvcrr?  ,  de  même 
que  cAf/ïg-Ze,  ci-après  au  lieu  de  Ji/ï^/tf) 

L-î  rue  de  la  Pomme  13  affez  toft      •      »  • 

Trouvai ,  &  puis  après  tantoft 

Ce  fu  la  rue  as  Oubluicrs  ;  14 
,         .  Xa  maint  Guiîlcbert  a  brayés,  •  / 

'  Marc^'Palu  15  ;la  Jucrie  16 
'         Etjpuis  la  pctke-Orberie  17 

Qui  en  la  Juciic  fier, 

Et  me  femble  que  l'autre  chief   ,     ■  • 


la*-  Os  ne  peoc  pa»  foger  quelle  écoic  cene  curiofité  (|iie  TPyoK^ 

travers  ]e  grillage  d'un  cofre. 
(jp*.  C'eft  311)011/411111  Jiip  ctfl-de-fac  en  fbnne  d'équenc  > 
»  lo.  Les  fiettrs  Cocatrix  ont  éU  célèbres  aucrefoM*  ^ 
,2  I.  C'efl  apparemment  la  grande  Confrérie  des  Seigncurf)  &  feloilSaB^ 

val ,  c'ci^  l'ancien  nom  de  la  rue  des  deux  Hçjr^tes» 
•»12.  Oq  ignore  quelle  étoit  cette  rue. 

.13.  Apparemment  la  rue  de  Perpignan  ,  de  laquelle  Sauvai  n'a  fait 

aucune  mention,  ou  bien  celle  des  trois  Canettes,  *  ' 

I4«  Dès  Tan  X4^8  6Sob  diToic  rue  des  Oblayers,  (eljpèce  de  PitiillCTs»-} 

ou  rue  2e  la  Lîeorne ,      i,%ntya^  ei^eigne. 
]i  Sf  On  prononce  «ufourd'hui  Marché*Ptla.  Ce  lieu  >  dont  on  a  beau* 
\     coup  élevé  U  cerrêln ,  étoît  ffaquatî^e,  ^[ttll'  a  ^llu  deux  terméa 
;/  i^nonjrfnea  p«Âir  rjetprimer..  Car  MarcHex  on  Marcbaii  lîgniikiienc 
^'  *  «UtAmint  lieu  mirécageux.  ' 

^'16.  Les  Juifs  avoiént  leur  Synagogue  où  eft  aujourd'hui  l'Eglilê  de  la 

•  Madeleine.  -  .  .^i  >  .  *      ,  .  • 

4  7*  Orberie  a  étç  die  pour  Lormeric  i  les  letfrés  rn  3:  &  fe  commaanc 
fouvent  rarticlc  fe  perdant  quelnucFoîs.  La  dcfcrlption  que  Guillôt 
fait  des  deux  bouts  de  cette  rue  de  la  petite  Lorbcric,  montre  que 
c'étoit  celle  r^ii'on  i  depuis  appellée  la  rue  du  FouibaiTet,  laquelle  cft 
condamnée  depuis  peu  de  tem^t,      •  '    '  '      •  * 
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Pefcrat  c?roît  en  la  rue  à  Fem  it  , 

Par  deçà  la  m  ai  Ton  o  Fevre. 
La  Kalendre  19  &  la  Ganterie 20 
Trouvai, &  la  grant  Orberie.  K 
Après  la  grant  Barifzerie  ;  il 
Et  puis  après  la  Draperie  13 
Trouvai  &  la  Chavetcrie  i  14  - 
la  niele  Sainte-Croix  15 
.  Où  Ten  chengle  fouvent  des  cios.  (  où  l'on  fargledc* 
coups,  apparemment  qu*ilyavoit  desFla^eîkns) 
nieGervefeLorens  a6 
Ou  maintes  Dames  ygnorants 
T  nfaignent  (  y  demeurent  )  qui  4*  quitern» 

(  gmiarre  1  . 
Enprês  rue  de  la  Lanterne,  a/ 
En  la  rue  du  Mirmaufet  28 

Trouvai  homme  qui  mu  fet  {un  kammê  f9tim*eiit  fik 

une  efpèceJe  cnrnemufe  )  • 
Une  mufe  corne  bellourde. 
Par  la  rue  de  la  Coulombe  19 


Htl»  Oai^  1«  Lifle  des  rues  4ii  ^«inucflie  Ûkdtt  en  h  aoMt  la  me  ^Ui 
Feavret»«i  f«>r«r« 

(S9.  C'écoit  la  partie  fentement^o  cAcé  4a  Paliii,  qo!  Itofcdlfa  tèb%é 
.  h  CaUodrtt  ce  qui  touchok  à  $•  GcrtiuiSar1e*Vietii^oicleGfe*i> 
*  Orberie* 

te*«Cb  doSc  iT<»îr  été  le  comiiieiireflieiit  4e  la  roe  qoi  e  été  dite  Iraf* 

2*  ce^fi  deUSavetefie,  A^M'OD«ppeUeàpr^feat4eS«filoi» 
au  Voy,  numéro  19,  ^  '  '  • 

Oo  e  abrégé  ce  ooiik,  *  l*eâ  éic  la  m  4éla  Betltfetiii' 

a }«  An  dixième  fièele  on  difoit  U  Vieille  Draperie.  '  > 

,a4«  l-a  Chaveteric  a  dû  èire  la  moitié  ou  environ  de  la  rue  dite  aujOHr# 
3  .  d'nui  de  ii.  eioi ,  2c  ci-d.- vanc  dicc  de  la  Savaierie  ;  terme  par  lequel 

il  ne  faut  pas  cnccodre  iîroplemeDt  la  même  chofc  ^u*aujourd*bui  »  fi 
.    tn  i^en  rapporte  an  Oiâioimaire  Etymologii;ue, 
m$  tZ$  à  zfm  Siiet  tonnnes  fon«  les  même*  noms»  à  la  réfcrve  de  cella 
;  dn  noml^é.itf  fu'on  écrit  Gervais-Lattcent,  .* 
at«  On  a  changé  le  lÎQgalier  en  plurier*  La  Lifte  du  ^aiutèaie  £^ 

écrie  ies  MamofiUCttSm .  •  ' 

,%9'  il  eA  étonnant  que  cetcé  rue,  qui  fubfifte  avfcla  I^M  aofll  i  |I8lA 

uouve     daoc  il  LiiU  du  ittiaaUn»  iîfcla. 

*  m        m.    mm       ^  »  a 
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Alaî  droit  o  port  Saint  Landri  :  JO  « 

Là  demeure  Guiart  Andri ,  •  • 

Femmes  qui  vont  tout  le  chevez  (  environnent^ 

Maignent  (  habitent  )  en  la  rue  de  Chevès.  31 

Saint  Landri  efl  de  l'autre  part , 

La  rue  de  TYroage  3a  départ  (  fépare  ) 

La  ruelle  par  Saine  Vùicent  (  ej£ccc  de  ferment  pour. 

la  rime  ) 
En  bçut  de  la  rue  defcent 
De  Glateingni  34  »  où  bonne  gent 
Maignent  (  ^tnettrent  )  &  Daats  o  corpi  gent 
(  grackux  ) 


LanieSûnt  Oenisile  la  Charte.  35 


£n  ving  en  la  Peleterie  36 

Mainte  peine  y  vi  eûerie.  (  /y  viâ  heâacvof  i^étqffiê 

hijhrie'es  :  pe\ne pannus  )  .  ♦ 

En  la  faute  (  au  bouc  )  du  pont  m'aills* 
Certe  il  n'a  que  trcnte-fix  *  " 

Rues  contables  {  qu'on puijfe  compter)  en  Cité  ♦ 
Poi  que  doi  fienediciie  (  ejj^ece  de  ferment  j 


'f  o.  Ceft  ce  qui  depuis  a  été  «ppeUé  riK  4'£f(/^  ,  pifCt  fM  «'«il  le  f o«i< 
lierijtfifriafr  de  U  Cité*- 

H I.  Oa  «lit  encore  la  rue  Chefet  S.  La^dfl»  puct  ^a'cUe  coniaicaa 
chevet  du  Sanâaairc  de  rEgliCe» 

%%ét  %%*  On  voit  90e  le  Potce  a  en  vue  tae  ne ;4«  ^coic  dtas  la 
fuiitier  dei  Utfieheaffi*biea  que  It  ruelle.  Cette  rue  de.ritnaçe  ne  fà 
trouve  ni  dm  liinil»  aidiat  le  Cecalegiie  det  raei  da  ^uiaaièiÉ^ 

.  fiècle.   '  ,  ■ 

• 

Oa  diibit  flo  ^tdatitme  fièele  de  Glatigaf  eomaié  à  préftnc 

'f  5*  Ce  doit  kre  la  roe  dite^  préfent  du  Haoc^Moiilîo» 

|6.  Elle  a  auffi  été  dire  rue  de  la  Vieille  Pelleterie.  Elle  aboutit  ii 
Ponc-au-Change  ,  ^ui      celui  donc  Guilloc  parle. 
'  Dam  ces  trence*fix  ruei  que  Gaillet  compte  en  la  Cité ,  0  ie 
Jmftfae  riea  de  et  f ai  étdç  daat l'cttttÛMi-da  PidMis  *  I'm  cft 
abligé  d'y  coo^t  ^e  p^ASi  &MiÉsfoaf  «aa  met 
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EvMs  Bv  QvAKTiiji  d'outre  ze  GKAiTO'Poirx  f  atf 
^  avjovx.d'hvi  la  Ville. 

Par  deçà  grand  Pont  erraumentf  promptcmcnt^ 
M'en  ving  ,  lâchiez  bien  vraiment 
W*avoie..alenas(d/è/itf  )  ne  poinfon,  . 
Première     rue  o  Poilfon  I  ;  • 
La  rue  de  la  Saunerie  %  ^    '  ' 

Trouvai  «  &la  fieTguifcerie  3  , 
(î   •    .li'£rc9le.4  &  rue  Saipt  Germain  5 

ÂCoiiroiers6  hien  vint  à  inom  • 
Tantofl:  la  rue  à  LaveDcIière7 
Oî^  il  a.mainces  Lavenriières. 
la  rue  à  Moipnes  de  Jenvau  8 
Porre  3  Mnnt  &  porte  à  Vau; 
Enprèsriie  Jean.Lointierç 
l  à  ne  fuje  pas  rrop  lointier  (  éloigaé  ) 
De  la  rue  liertin-Porée.  10  ' 
5rins  faire  nulle  crchauffburée 
Ving  en  la  rue  Jean  i'Eveiiler  j  11 


r 


 i  '  il 

II.  (/cft  la  rue  Pierre-à-poiflon .  Elle  ftit  le  circttic  occîdentil  do  Giaod» 
Châceidr.  Cétoic  raaciestte  PoifiToniierie.  • 

V  Bien  écrie  Suu/2<r»«;  oB]rdiAribti6ic  le IU« 

9.  C'tft  à  préfent  un  qnai»  dit  le  ^tt#i  de  la  Mégillèrîe. 

^  &  6.  On  aioutt:  le  mot  Vj4uxerroU  depuis  bien  du  temp» ,  de  peit^ra 
,;.  el^-ce  ce  mçK      a  é;^. déluré. ici  ^gr  celui  de  a  coiireiect  ^ 'Ift 

C  >r»fte. 

j^.  Cette  profcfTion  demande  le  voilînag^  de  la  rivière.  Le  nom  (uhûO^^ 

"    &  non  l.i  cliûf^.  '  ♦ .      •  -  . 

j^p  Dite  aujourd'hui  h  rus  cîcs  Orfèvres.  L'Abbaye  de  Joyenval,  Dîocèfe 
de  C'nartres ,  Ordre  de  Prémontré,  avoir  alors  Ton  Hôtel  au  lieu  ott 
eft  iè  Grenier  à  fsl ,  &  apparemment  qu'elle  étoic  fermée  par  deux 
pertes,  la  première  en  haut,  la  féconde  en  ba»,  ce  ^uc  figniûe  moat 

ja»  4>n  P^crit^aaMMkcdniiB  Jean-Untier; 
rxo.  Elle  rubfiftè  avec  le  vàtaà  nm*  *  > 

«»x/  Samal»  t.- 1.  p«'7o«^  l^'écik  Jean  de  GouUer  ,    p*  t«tf.  Jeaa  de 
^  Gduliçu  -,  il  ajqiate  911e  «'«ft  atttoivd'jiitti  la  roe  deftfoiiViGigêt -fille 
cft  fermée  de  im  SitUca .        depine  tueltee  ceflu»  ;     :  .0 
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RUE-  ill 

Il  jeftoeoteV^maas  Goullier 
La  nie  Guillaume  Porée  la  près 
S'iei ,  &  Maleparole  n  en  près  , 
Oh  demeure  Jean  Affelin. 
Farn(ii(  au  miàtude  )  le  Berrin-GafTelin  ;  14 
Et  parmi  {à  travers  )  la  Hédengerie  ,15 
M'en  ving  en  la  Tableterie  16 
En  la  ri>€  à  petit  fuulers  17 
De  bazenne  lotit  fu  fouliés 
D'efrer  (  cT aller  &  venir  )  ce  ne  fu  n\ic  fortune. 
Parla  rue  Sainte  Opportune  18 
■  •  Alai  en  la  Charonneric ,  19 
Et  puis  en  la  Féronnerii.-  5 10 
Tantofl  trouvai  la  Mancherie,. II  ,  / 

Et  puis  la  Cordonanerîe ,  11 
Près  demeure  Henri  Bourgaie  ; 
La>ue  Baudouin  Prengaie  a) 
Qui  de  boire  n'eft  pas  laoier  (  Uni ,  pareffhax  } 


{g  s,  C*eft  U  rue  des. deux  Boulet  *  fclon  Sauvai  ^  p*  1  f  t« 
n  i«  Ou  dit  à  préfenc  la  rue  des  Mauvaifes  Paroles. 

Cette  rue  coroprenoit  alors  cc!le  qu'on  âpptUe  du  Chevalier  drf 

Giier  :  ainfi  elle  étoit  une  fois  plus  longue, 
las.  On  l'appelle  Tnaintcnanc  la  rue  de  la  \  ieiUe  Harcngeri'î,  Auroit-on 

vendu  la  des  harengs  r  Ne  fc:oit  cc'f  oint  le  Fitf  Harcnc ,  qu'on  faic 

avoir  cré  voinn  de  Stc,  O,  portune,  qui  lui  auroit  donné  ion  nomf  . 
(16.  C'eft-à-dirc  la  rue  de  la  Tablcitcne,  laquelle  exifte. 
{I7,  Sauvai ,  p.  17c,  avoir  vu  un  rôle  de  1  îoc,  qui  la  phçpit  fur  !• 
'   ParoiiTe  de  Ste.  Opportune  i.c'eft  apparemment  U  me  de  rAigoillerie. 
Il  ••  •Dite  aoîoerd'htti  de  Cbuft-Talon. 

On  donnoit  ce  nom  au  commencement  de  la  rue  de  U  Férennerie,* 

4u  càté  de  U  rue  S.  Dents ,  Sattval,  1 3  j • 
tao.  C'e0-a«dire  Ja  rue  de  U  Féronnerie  >  qui  maintenant  eft  une  fois 
•  pins  •  longue  ^u  elle  n'étoit  depuis  ^u'on  lut  a  Joint  ceile  de  la 

Charonnerie.  ^ 
\il  &  zz.  Ce  lien  on  l'on  vendoir       ir^ncSc*  de-voie  erre  vers  les  bouts 

des  rues  de  la  Lim.'ce  &  des  Fourreurs  ;  ccue  d-rnicre  ru^  étoic 

anciennement  \fl  rue  d^  la  Gordonncrie  ,  félon  Siuval ,  p.  135, 
^3.  C'é..  u  ,  felrin  le  mjmc  Auccnr  »  p.  i  s  8.  celle  qu'on  app«Ue  la  rus 

du  Plai-d'  -.rain  i  mais  il  la  noromc  de  Kollin  Prend-Gage  ,  &  non  de 

Baudouin.  Le  cuUde-fac  ^ui  lui  eft  parallèle  porte  encore  le  nom 
4c  îloUiB  Prend-Gage.  •  •  -  : 


I 


RUE 

Par  h  rue  Raoul  TAvenier  04  (  vendeur avoine'^ 

Alai  o  fiége  a  Defcarcheeurs.  15 

D'ileuc  {Je»!à)  m'en  a  bi  tanroft  ciex  (  che0 

Un  1  avci  iiier  tn  la  viez  Place 

A  pourciaux  1^  ,  bien  trouvai  ma  trace 

Guiilot  qui  point  €l*eur  bon  n^as  (  qui  n*a  point  d$ 

bonheur)  *' 
Parmi  la  rue  a  Bourdonnas  a7 
Vtog  et)  la  rue  Thîbaut-à-dez ,  a8 
Un  bons  trouvai  en  ribaudez  (es 701c  ) 
Hn  la  ruede  Betfaiû  29 

Hntsé  ,  re  fus  pas   éthifi,  {jeneiombe  pat  em 

échi/îe  ) 

Aiîcz  toft  trouvai  Tirechapej  30 
N*ai  gardâ  que  rue  m'elcbape 


Saaval,  p.  17e*  l'appelle  Rouland  Lavenier,  apii^i  un  tèXt  de  Tan 
Xi 00;  ft  p«  171*  fur  un  aâe  de  il  la  nomme  de  Raoul 

•  Laateniier)  la  reconnoifTant  toujours  de  la  ParoifTe  de  S.  Germain: 
/  ce  âon  être  le  cul-dc  fac  vnif^n,  auquel  on  aura  tranfporté  le  norn 

de  Kollin  Prend -Gage  ^uand  ce  aom  céda  £1  pUce  à  la  xue  du 
Plat-d'Etain. 

'»5.  Cette  ^iacc  aux  Déchargeurs  a  donné  fon  nom  à  la  rue. 

^6»  La  place  aux  Pourceaux  étant  un  lieu  plein  d'immondices,  devint 
■  cnfuite  la  place  aux  Chats,  &  en  partie  la  forte  aux  Chiens  :  ce  dernier 

nom  c(ï  rcfté  au  cul-de-fac  du  haut  de  la  rue  des  Bourdonnois. 
[27.  La  terminai  fon  du  mot  eft  changée  en  ois^ 

11  me  paroît  qu'on  s'cft  trompé  depuis  le  tcros  où  vîvoît  notre 
Poète  ,  fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  rue.  On  le  prononçoic 
au  treizième  fîède  Thibault  Odet ,  &  le  mot  Odet  a  été  divilc  en 
deux  par  les  Ecrivains  ^ui  ont  mis  aux  de^  ;  mais  cependant  Sauvai  « 
\P*  t 4* atcefte  qu'oïl  a auffi  écrie  Thibault Todé    Thibault  Andet» 
I    Cette  dernière  manière  d'écrire  ce  Ben  me  porte  à  crwre  que  la  ras 
'    prit  la  déaoBoîaatiMi  d'une  ftmîlle  confidéraUe  de  Paria^diie  Ôdet. 
On  a  une  infinité  d'exemples  de  rnet  qui  tirent  leur  nom  d'un  habi* 
faot  notable.  Or  un  Eccléfiaftique  de  cette  CimiUe ,  qui  vivoit  an 
nilieu  du  treizième  fîècle  ,  du  temps  de  S.  Louis»  de  qui  étoit  revéttt 
de  la  dignité  de  Tréforier  de  TEf  life  d'Auxcrre  en  i  2  +  2  &  1  2  s  3  » 
dignité  qui  n'éioit  alors  remplie  que  par  dt^gcns  puillans,  ^'appelloit 
précifcment  Thibault  Odet.  Voy.  l'Hift,  d'Auxerre,  t.  i«p«7tf^; 
Peui-êcrc  étoit-ce  fonpcre  qui  a  voit  donné  le  AOa  àiaiuft 
'P9     ao*  Ce<  deux  rue<  fubMcAcl 
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Que  je  ne  Tache  bien  nommer 
Par  nonii  fans  nul  meinommer^  ifins  en  mal  nommât, 
aucune  ) 

Sans  paifer  guichet  ne  poîtlsCporufauffe) 

En  la  rue  au  Quctnsde  Ponm  3I      '  '  / 

Fia  un  cbapia  (  chapeau  )  de  violette.  \ 

La  rue  o  ferf  31  &  Gtonctte  33 

Et  la  rue  de  PArhre  fel  34 

Î|ut  defcend  fur  un  biau  ruiiTel  (  la  rhikn  Seiaif 
roovak&  puis  col  de  Bacon  35 

Et  puis  !e  fofTi  Saint  Germain  3^ 
Trou-Bernard  37  trouvai  main  à  main  , 
Part  ne  comppigne  (  camarade  )  a* àneadl. 
Mon  chemin  à  Val  s'eftendi  , 
Far  It;  Saint-Efperic  ^  {Jènnent  )  de  rue 


^I.Cetre  rue  écoic  peut-être  le  bouc  occtdeoul  de  ce  qu'on  appelle  !• 
rue  de  Béchyfi  :  le  Coni:e  de  PoncHieu  y  avoir  un  Hôtel.  Ce  peo^ 
être  aufïi  h  rue  du  RnulL^.  Au  rcfte  ,  ce  ne  peut  paa  avoir  été  la  rue 
de  Bétiiify  ea  entier  «  ^uif^u'eiie  cà  ci-deilii*  nommée  au  aoai* 
brc  29. 

Il  t.  Selon  Sauvai,     151.  cette  lae  M  Cerf  a  prit  ilepdble  aeaide 

ru:  de  la  Monnoîe* 

Siivam  le  même  Auteur,  p.  1  ii«  rM  DaBf-Glocicice oa  Glotictte^ 
cft  aujourd'hui  la  rue  Baillée* 

^4.  Il  eft  coaftaat  far  le  mot  que  Guilloc  le  Po2ce  fa»  rijB|er  avec  I« 
Bom  de  cette  rue,  qu'il  M  l'appelloit  paa  de  l*Arbre-See}  mais  auA 
Arbre  Sel  en  deos  «oct  M  Bgtùia  riea.  Pcnt-éire  «voic-il  écHi 

de  l'ArbriJfek  . 

[if .  I.e  nom  de  cette  rue  réduite  à  un  cul-de-fac  dant  la  tue  de  l*Arbrc« 
Sec,da  côté  de  l'Kglire  de  S.  Germain,  ti\  marqué  de  même  dans  des  an« 
ciens  titres  de  l'Archevêché.  Cela  ^ouvoit  figoifier  Col-dc-porc  ,  car 
bacon  fîgnifioir  anciennement  uoporc*  La  Liiic  dea  rucada  quiaxièiHP 

fièclc  l'écrit  Coup  it  Bafton, 
|6.  On  di:  aujourd'hui  la  rue  des  ForTéî-Saînt-Gf  nnain  l'Auxerroit» 

J.7.  Od  donnoic  ce  nom  encore  en  i  <  c  6  ,  félon  Sauvai ,  p.  174,  )  une 
petite  rue  voifme  du  (  loître  dt-  S  G  rma  n-l'Auxerroif.  lime  paroic 
que  ce  doit  être  la  petite  rue  qu  on  a  d  puis  appellée  du  Ofmi-iuj'nr  » 
î  eau  e  de  la  moitié  d'une  image  de  avec  ia^uelk  «a  en  aroifi 
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Jl5  RUE 

~  "    Sur  la  rivière  38  en  la  grant-rQe39 

Seigneur  de  la  porte  du  Louvre^ 
Dames  y  a  genres  &  bonnes, 
De  leurs  denrées  font  trop  riches. 
Droitcmeiit  parmi  Ofteciche  ijo 
Ving  en  la  nie  Sainc-Honouré.  ,41    '  '  ^ 
Lame  tronvai-je  Mcftre  Hure', 
Lez  lui  (  à  côté  de  lui  J  iéant  Dames  polies. 
Parmi  la  rue  des  I*oulies  41 
Vmg  en  la  rue  d'Averon  43  * 
It  y  demeure  un  Gentis-Hon  , 
Par  la  rue  Jehan  Tifon  44  ' 
NavQte  talent  de  proier  (prier) 
M^csparlaCroixdeTiroiier45  • 
Ving  en  la  rue  de  Neelle  46 
I^'avoie  tabour  ne  viele  : 


dt  &  39.  Il  veut  dire  qu'étant  defcendu  jufques  fur  le  quai,  il  fuîvîc 
le  chcirin  de  defTus  le  bord  4c  la  rivicre,  «Se  qu'enùiite  ii  entra  àuu 
une  grande  rue  qui  conduifoit  à  la  pcrrc  du  I.ouvrc. 

jfo.  Sauvai,  p.  l'fS.  anTurc  que  c'cd  la  rue  du  Louvre,  apparcmmenc 
,  celle  de  TtiomM  ou  quelqu'autre  rue  remplie  par  les  nouveaux 
Mdmcac  du  Louvre,  Dans  la  Lifte  du  quinzième  iîèclê  elle  eft  appellée 
rue  d^AuUndcht. 

&  42*  Ces  deux  non»  fubliftent»  fihotique  l'on  prononce  Hdhari  de 
non  pas  Honouré.  On  croit  que  c'eft  un  îendit  dea  Poulies  t  '  qur  a 

donné  ce  nom  à  différentes  rues  de  Paris» 

C*t(i  la  rue  Bailleul ,  félon  Sauvai,  p.  1 1 2.  Elle  pouvoir  avoir  eu 
ce  nom  de  ce  que  les  Moines  du  Prieuré  de  Daveron  ,  proche  Poiffi, 
au  Diocefe  de  Chartres,  y  auroicnt  eu  ua  Hotcl.  iii  elle  fe  trouvoic 
écrite  la  rue  d'Avron,  il  paroîtroit  que  ce  feroit  du  hameau  d'£- 
vron  qu'on  a  aufli  éciic  Avron ,  &  qui  cft  de  la  Paroilfe  de  Neuilli- 
lur  Marne,  qu*elleaurolt  eu  ladénpminacion. 
!44,  La  Lifte  des  rues»  écrire  an  quinzième  fiècle ,  l'appelle  rué  Philippe 
Tyfon. 

S^S  *  Voy.  1* Abbé  le  Bonf ,  Miftoire  de  la  Ville  do  Diocèfe  de  Paris  » 
t.  r«  p.  S9' 

'^6,  On  rappelle  aujourd'hui  la  rue  d'Orléans  :  eth  avoir  eu  le  nom  de 
Neele»  par  rapport  à  PHôtel  que  Jean,  Seigneur  de  NcHe,  avoi» 
tout  auprè?  en  iz^o  ,  &  qui  depuis  fttc  appelle  ^l'Hôtci  de  fioh&ne» 
^  enûa  1  Hôtel  de^Soiilbat* 

Ba 


Liyiiized  by  Google 


Bd  la  rue  Raoul  Menuicet  47 

Trouvai  on  homme  qui  roucec  (  êêchùà  ^  vifiHtiJbit} 

.  Vue  femme  en  terre  &  en  fièt 
La  rue  des  Eftuvet  ^8  en  près  ùtu 
En  près  eft  la  rue  du  Four  ;  49 
Lors  entrai  en  un  carefour ,  50 
Trouvai  la  rue  des  Efcus  51 

Un  homs  à  grands  ongles  locus  {c'^fi-Min,  commê 

des  pieds  de  Jauterelles  ) 
Demanda  /  Guillot ,  que  fais-cu  7 
Droicementde  Chanîau-Feftu  5a 
M'en  ving  à  la  rue  I  Froii?oirea  ^3  , 
Où  i]  at  maintes  pennes  vaîrea  ;  (  plujiem  ifffeê 

Svcrfes  couleurs  )  . 
Mon  cuer  fi  - a  bien  ferme  veue» 

■  i  ■    Il'  < 

^7.  Je  Ine  indiquée  fous  le  nom  de  HaoaMilacec  •  daos  ao  Çami* 
hàtt,  dt  rAàrhevêdié,  à  renèroit  de  k  f  ondatioii  de  la  CbtpelU 
de  S.  Jean  TEviaidUfie  deat  S,  Enftache  t  liqeeUe  Chapelle  y  a? oit 
■M  aaàhn  en  1 3  5  z*  1-e  col-^e4ac  ^id  tl^  devaoc  la  croix  qu'on  voie 
M  dfficfour  du  portail  de  S.  Euftache  »  ae  paroîc  être  UA  lefie  d« 
catte  rucj  laquelle,  félon  le  dire  du  Poëce,  dévoie  être  contiçuë  ^ 
un  cimetière  d'un  côté»  Ôi  de  l'autre  côcé  à  l'ua  4p<  bouts  de  la  rei| 
des  Vieilles  Etuvesr. 

2|.t.  On  dit  maintenant  in  Vicillts  Etuva.  Un  aâe  de  139 1  m'aappfU 
que  c'étoit  les  étiives  des  femmes  qui  y  éroient. 

49*  £n  l'an  1356  on  difoit  que  les  ccuvcs  Poquelé  avoieac  autrefou  étd 
en  cette  rue.  J'ea  ai  vu  le  titre. 

d  0  A:  s  1 1  Ce  carrelbùr  dévote  ècie  difiëceiit  de  celoi  de  deviM  $•  lufliMbei^ 
piii%ae  la  rue  det  Ecu,  dite  à  prdftac  li  vm  dea  deux  Ecpt»  ]»  ' 

d  1.  Il  éft  fkt  que  ce  lie»  avoit  doniid  le  nom  ^  nne  me  $  ndi  U  a*eft  pu 
Ikile  dlodif  uer  oil  elle  écoix.  Ufemble  fèttlemeftequfelleéteit  daai 
le  qnarrè  enviromid  de  la  m  dea  Prouvairet  ^  de  ceUetdet  Deus 
Ecut,  du  Poar  èc  de  S.4lonoré,  ou  bien  il  faut  dire  que  celle  ds 

^  S.  Honoré  ne  coiumençoit  q.ue  vers  la  rue  d'Orléant,  âc  ce  qui  pré* 
cédoit  du  cAté  de  la  rue  de  la  Péronncrie ,  croie  h  rue  Château- 
FétO  >  ou  la  connoiAToit  encore  vers  i-f  je  Sauvai,  r.  3.  p*  $66. 

Sauvai  écrit,  p.  i5o.  que  le  Maître  det  Chapelains  d»  S.  Andréa' 
dans  TEglife  de  S.  Euftache  ,  avoit  là  une  efp^e  de  Tribunal.  Cc$ 
Chapelami»  qui  étoienc  tou«  Pci(rei>  ay oient  tcxritoire  >  Juftice  4^ 
•eniive. 

TomcIV^  Jik 
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Pas  Itm  4e  la  Croix-Neuve  54    .  . 
Ving  en  la  rueRifKHil  Eoiilble»  ^5 
N'avoie  ne  pJaîe  nV  {jpAc  {fUe  ^poijfôn  dè  m»  f 
La  rue  de  Montmartre*{4  trouvai 

II  eft  bien  feu  &  prové  ' 
Ma  voie  fut  délivre  {facilç  )  &  prede 
».        Tout  droit  par  la  ruelle  57  e  picdre  {'viumeift) 
♦  '  Ving  à  la  pointe  Saint  Huitace  58. 

'    '  Droit  &  avant  fui  (  fuivi  )  ma  trace- 

Jufques  en  la  Tonnellerie  59 
^  •     Ne  fui  pas  ci!  qui  trueve  lie. 

Mais  pardevanc  la  liallc  au  blé  ($6 
Ofi  l'en  a  maintefois  lobé  (  trompe  ou  mo^uc^ 
M'en  ving  en  la  Poifïbnnerie  61 
'   Des  Halles  &  en  la  Formagerie  ,  6a 
TtiitoA^  trouvai  la  Gomerie  ,  6} 
A  rencontre  eft  la  Lingerie  64 
.  La  rue  o  Fevre  6$  Ûet  bien  près 
£t  laColTonnerte  éôalirèsy 
St  por  moi  mieux  garder  des  Nalfei  ' 


4 


\  ||4,'  Ce  doit  êtfeia. rpe  Traînée ,  ^ni«  dans  (on  bouc  oriental  «  écoit  dite 

ruelle  }u  Curé,  fclon  Sauvai,  p*  ftfs.  Elle  aboutit  encore  à^ 
•  ^dTçnc  à. une  croix  que  le  mcme,  t.  2.  p.  j  s  i .  dit  avoir  appeUéea|^ 

1  joc  la  Croix  Jean  Bî<ju£  ,  à  qu'il  appelle  la  Croix  Neuve. 
[If.  On  lie  dans  Sauvai,  p.  144.        ^'^^  laaiDCcnanc  U  rue  dite 

Joury  par  abréviation  du  mot  Séj^mr^ 
[56*  En  cfiTec,  la  me  du  Jour  y  donne. 

î^7.  Cet  endroit  de  notre  Pcëfe  fait  voir  que  la  rue  Monwrartre  étoic 
précédée  ou  voifiae*  d'une  ruelle  ^u'oa  ne  voie  plus,  ia  tue  ayant. 

été  éhrffie. 

5  «.  La  Pointe  fignifîe  là  le  Clocher  qui  écoic  en  /Icchc    pre^juc  derrière 
TEglife.  On  écrivoic  ainfi  le  nom  d'Euilaclie. 
&fuiv.  Tona  cea  Qnardert     trouvent  encore  aux  Hallea»  excepté 
«•loi  de  la  Ganterie»  dont  le  ]|oni  ne  fubfifte  plus, s  an  mointil  nîjr  m 
p^inc  jld  me  de  ce  nom.  Il  pareic  qu'étant  vjs-ft-via  de  U  lini«<ie» 
(  c*eftla  ruednU  PocersequtlerepÀènte* 

€5.  Ctft  celle  9tt*O0  appelle  à  prélbot  la  rue  ans  Fen^  $(  mal  ï  tf 
qu'il  Vtfottb  ^  l*ai  tfonvée  auffi  écrite  rue  au  Feurce  dan*  un  aftè 
de  istfs* 

Un  titre  que  j'ai  VU  ^  à^Vuk  ial|  »  l'appelle  tiens  QuocotuurUit 
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Par-defTous  les  avans  des  halles  ^  -v    '  * 

•  Ving  en  la  rue  à  Prefcheeurs  68 
La  bui  (  je  bus  )  avec  Frères  Meneurs  • 
Bout  je  D*ai  pat  cbiore  t&iurle  (  dont  je  ne  fuis  pai 

ftcMé) 

•  Puis  allai  en  u  Chanirerie  69         '*  - 
AfTez  près  trouvai  Maiidelloiir  70  ' 
£c  le  carre&ar  i|e:ia.  Tour  »  71 

Oh  l'on  giece  mainte  Sentence 
*.  En  la  maifon  à  Dam  (  JJom  ou  Mon/icur)  Séquence 
Le  puis  71  le  carrefour  àéçêtt:{  U  puits  fépare  U 

carrefour  )  '    •  . 

Jehan  Pincheclou  d'autre  parfc  " 

■  '  "  '  ^ 

'tf  7*  U  veut  dire  lei  pilien  âTan^ani.  ,  ' 

*til.  Solvant ee  qu'on  Ut  ànf  SMmU.ffb  t  s f  •  \t  m  ftut^pf^'enceodre  ici 
let  FreKt  Prêcfaeurt»  appelïét  aucrtneiic  Jacobint ,  quoique  le  PoSce 

*"  j  'ptiuitfb  llnfiBuer  piPtc^fcv^^vfiiflRi  "^VÊif  ippujrer  la  'itciiMordP^iH 
Val  que  ce  nom  eft  veau  dWe  enfê^nc  gui  ctoit  dana  cet^e  roen 
i'aiouterai  qu'en  1 1  5 1  &  x  3  ^  5  on  voyoîc  dans  la  rue  aûi  Oilei  noo 
enfeigne  dite  pareillement  ie  FrMMur^.itkiB  UB  «âe-dt-coiffeapi-là 
que  j'ai  vu.  Tai-.  Iip.  Pari/. 
||9.  Sauvai  s'étend  à  prouver  qu'il  fandroit  l'ccrirc  Chjiinp-Verrerie  j 
difant  que  c'étoic  un  quartier  de  Verriers  Qc  non  de  Vendeui-s.de  chan- 
vre* J'ai  cependant  vu  des  tiire&  trcs-aacieAf  ceue  rue  dici| 
àiCamahuïl^  ...   .t.    ^  I  .  *      :  • 

^0*  CcO-U  le  yra2  nom»  k  -o^n  pat  Mondetno^  a  l^fim^  éaU 
Mtre&VMaodpftor»  en  {«rUmt  do  Chicean  de  cç  ^oipn,  ùsffé  fn# 
la  Perdit  d'Occé,  qui  fft  tcè^aneic*  »  #  ^cfn  <f||ff.nie  du  Ptfria 
.^tt  jivoi^  xîré  fim  iMO»  Mfod«ft|*r  ^  Mii9vM^.;Cl#(^  f«i«r.^  refto 
fynonjrmes.  Ce  peut  ^tre  aolB  de  ^^nii^mvmwfibiîHlf'^*  qu'elle 
aura  f  u  (a  dénooninatioD.  -  .    ir.  .  : 

&  7z.  Le  puits  dont,  il  efl  fait  ici  mentir^o,  me  (if    à  «roîre  qu*il 
s'agicdu  carrefour  fonncyar  les  d -ux  rues  del^  Truattdarie  >  au  çailieu 
-   duquel  étoit  un  puits  dit  le  puiis  d'Amour  -,  ocy  en  voi;  encore  de^  vef' 
^    tiges.  Pour  ce  qui  eft  de  la  tour  qui  y  éioit  du  tempi  du,P<>ëtejil  n'en 
fefte  aucune  méjrvaire  j  cependant  M.  Sequance  ,  qijâ  ed  nonjçi^  à 
eetie  fm^s^   [iftiuo,  ooip  v^iiipbje  :  Cl^ilHfr  *i  ^-M*'"* 

%\  rorig^ieifv^^noei  daa  ruea  d«  'icp»>4*r<«  FÔw^^dt  triboKqB'on  / 
.  yayM^.fçnr.lfi  «frehe^diiti:  arrivant  ii.P«iffi  M%  ^nm^H  1M 
4*oa  lenoit  es  la  maifon  en     carrè^»  Mm.  mifae^W^wri 

Kkiî 
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Demeura  tout  droit  à  rencontre,'  . 
Or  dirai  Tant  finre  loue  tome  i  longMd  aanàâan  ) 
O  pente  Traaaderieya  y 
Bs  rues  des  Halles  74s*alie 

La  rue  au  Ciogne  75  ce  me  famble 
Encontre  Maudellour  affemble 
Droit  à  la  forant  Truantlerie  76 
£t  Merdenaii77,  n'Qbli-)emie, 

Ne  la  petite  ruéltte 

J«bao  Jjingne  7B  par  Saint  C\evc{^mamirtd€  ferment^ 

fiiréte  (  un  peu  sûre  ) 
Mon  chemin  ne  fu  pas  trop  rogue  (  âprc^rudc  ) 
En  la  rue  Nicolas  Arode  79 
Alai,  &  puis  en  Maiiconfeil  ,  80 
Une  Dame  vi  fur  un  feil  {feuit  de  porte)  — ^ 
Qui  moolt  reportoit noblement^ 
Je  la  faluai  iitnptemenr , 
<  Bt  elte  moi  par  Saint  lioys. 

^      '    '  '  .'PU  I         '  I  in 

73  &  74,  N'ont  pas  beToin  d'explicaiion»  ' 
7  5*  Oa  écrie  à  préfeac  la  rue  du  Cigae, 

y  6  &  77.  La  grande  rue  de  la  Truanderie,  pa(îànt  devant  la  me  \et^ 
dereC)  on  ne  peur  refuferde  reconncîire  que  cette  rue  Verderec ,  eft 
le  Merderiau  donc  parle  le  Poëce  »  d'autant  que  dans  la  LiAe  des 
rues  écrites  au  quinrièmp  fiècle  ,  elle  cft  appcilée  h  rue  Merderel  dt 
rue  Merderec  ,  il  o  eil  pas  ccooaaac  que  ceux  qui  y  ont  demeuré  par 
la  fuitè  aient  fait  cBaoger  ta  premm  lenre,  tde  même  ^  dans  la  rue 
4e»  ChKAsy  dans  le  cal*de^  de  U  Foflê  eux  Cmeiu»  la  cta- 
qirièfflc  leare  4a  mot  Chtept  a  éré  febftiruée  ^  un  antre:  celni  qui 
a  ftitt*ai|Mnar  le  net  de  Parb^  chés  Valeyre  >  es  174-f  i  l'appellt 
rae-Vefderec^  Mefderec. 

7S«  Cette  petite  ruelle  me  paroit  être  repréfeiitée  aujourd'hui  par  It 
i'ac  de  la  Réale.  Jean  Bingne ,  dont  elle  porte  ici  le  nom  ,  nie  parole 
auffi  être  l'Echevin  de  Paris,  mentionné  fous  le  nom  de  Jean  Bigne» 
'  dans  des  lettres  de  l'an  i  zit.  Felib.  c.  i.  Diflerc.  p.  ciij*  La  fue 
Jenn  fiiognen'ed  pas  dans  la  Lifle  du  quinzième  Hècle. 

7Pt  Je  ne  fais  û  ce  ne  (croit  point  la  rue  de  la  Comtefle  d'Artois. qui 
la  itpféfeineroit*  Lee  Anodet  étèieat  itae  fkke  llittiair  de  ^arit» 
dèa-le  fiècte  de  S*  Loetik        Artode  éccÂi  EcheVin  W  ^^èi ««Dani 

•  la  'AiAe  det  met  da  ^vMèmé  flèdè  t  «ecte  me  ut  fi'tt^uVe^  pas  nom 
pler^eeUe  de  la  Cemceflè  d'Artois.  i 

ta.  Cetce  rue  eft  dttt  de  Mil-CMU  àm  h  LiAedtt'^iBinaâbM  Adf. 


Par  la  Sainte  nie  Saint  Denis  8l 

Ving  en  la  rue  as  Oues  ba  droit 

Pris  mon  chemin  &  mon  adroit 

Droit  en  la  rue  Saint-Martin  8^ 

Où  j'oi  chanter  en  lariM 

De  Noftre-D^e  un  fi  dont  ehini» 

Par  la  nie  dea  Penc^Cbtmps  84 

Alaî  droitement  en  Biaubourc  8^ . 

Ne  chaffoie  cfalevre  ne  booc  r 

Fuis  tniia  la  rue  à  Jongleeora 

Coo  ne  me  tienne  à  fèagleeura.  (  qt^annim  rtgardt 

pas  comme  raiUeur  ) 
De  la  me  Gieflroi  1* Angevin  87 
En  la  rue  desEdaves  vin  , 
Et  en  la  rue  Lingarière  89  ^ 
La  où  leva  mainte  pbflriere 
D'archa!  mife  en  œuvre  pour  voir  (poi/r  vro/J 
Plufieurs  gens  pour  lu ur  vie  avoir  ,t  ' 
£t  puis  la  rue  Sendeboufi 
La  TrefiQère  9aà  Tan  des  boatt,  ^ 
StQuiquennpoit  91  que  jVi  mollit  chlCT» 
la  me  Aubm  le  Bouchîer  91 


't  I .  Il  ne  fit  nfliplement  que  tmcrfer  la  ne  S»  I>ealf> 

s  z.  On  écrivoit  albri  ai  Oul<,  pour  dH»  OîtU  *  ^ 

S  3  >  S4  &  t  f .  Raei  très-coinues  &  concigutff. 

.Stf.  C'eA  la  pue  des  Méocftriert.  Oa  Ici  appeUok  aldn  Joa^an»not 

forroé  du  Utir»  JocuUtor, 
I7  flk  18,  Rues  comîgoct. 

>j).  Celie-ct  eft  incoanue  à  Sauvai  &  bc  fe  trouve  point  dans  la  Lifle 
^dn  ^moiième  Ûéch,  à  moins  que  ce  ne  foie  celle  de  la  Plaftayc, 
^ne  le  Po9te  fiteUe  déiigner  par  lei  PUftrieret  dom  it^  parle*  An  refte» 
ce  peac  ècie  h  me  de  la  Corroferie  on  Ii  me  Maoboét.  Cette 
denîière  eft  dsat  le  Cattlogoe  4n  oiiunième  fièele* 

4|e.  Sanral*  p.  ijom  dk  aveir  va  m  r61e  de  l*an  1 100,  elle  eft 
écrite  la  nw  Headeheurg  la  Trel&lièrei  Je  creiioû  que  ce  feroic 
me  ISuite  de  CopiAe  d^avoir  ^ric  Sendeboorg,  HéMwpt  ae  paroif» 
fine  plut  teatonique  que  SuMarffU  II  Ibaible  qœ  c^eft.  la  rue  de 
Veaife  qni  II  repréfente. 

fiftaa.  Daaale  CattnlaiiidaSerboBBe  ileft^  neadeA d'on Ni- 
ellai Kiqneapçit  qui  pounoît  Uea  avoir  d^aaé  fon  boid  à  cette 

Kkiiî 


V 
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Et  puis  la  Conreerie  93  aufll, 
La  rue  Amauri  de  RouiTi ,  94 
En  contre  Trouffe- Vache  95  chiet , 
Que  Diex  gare  ^iril  ne  vous  m^(ch\eti  arrive  | 
.         Et  la  rue  du  vin-Ie-Roi ,  .^6 

Dieu  grâce  on  a^a  point  de  ééCtoy  (  détour  ) 
Ea  la  vies  Monnote  97  pa«  Sens  • 
M'en  ving  audî^^ompar  à  Sena.  (  de  dejfcin  firmt^  ' 
Au-delTus  d'illuec  un  pf  tic 
Trouvai  le  grand  8c  le  petit 
Marivaux  98  ^9 ,  fi  comnne  il  loe  faoMe; 
.  Xi  uns  à  Tautre  bien  s'afanaMe  y 
Au-deffous  (iet  la  Miaiimerie  109 
£c  aâèa  prez  la  Lofoierie  loi  . 
Et  parini  la  Bafennerie  io%  ^ 

« 

 :  _  ^  .  

jri.^e  déaombrerneot  des  rues  da  quinzième  lîèclc  l'appelle  rue  de  la 
Courccierie,  Dans  un  aâe  de  1530  ^ue  )*ai  yu,  elle  eft  dite  rue 
Vicillc-Courrcicric  ,  &  il  y  avoîc  dcs-lors  une  maifon  avec  l'enfeigna 
des  cinq  diainans.  C*eft  ce  qui  lui  a  fait  chanf^er  Ton  nom.  Un  autre 
mâe  du  17  Février  157*  >  l'^peUe  rue  de,  la  Foocaiae  des  Cin^ 
Diamaas.  Voy.  auffi  Sauvai,  p.  i  31* 

^4*  Cette,  ruff  •  que  pluficurs  titres  vus  |Uir  Sauul  qualiâeat  rue  Amauil 
de  RoifTi  de  RoJJîaco ,  &  non  de  Rojfiart,  qui  eft  une  faute  d'impreflion* 
eft  repréfeatée  aujourd'hui  par  H  rue  Qgoarc 

^5  >  9^  ^  97*  De  U  rue  Trouflè*Vicfae  on  entre  ai  celle  dci  treîa 
Maaret  »  qui  n*eft  point  nonunée  ici*  D'oik  j'insère  que  ceice  rue  dee 
xrois  Manrei  eft  la  rue  du  Vin-le«Roi  de  notre  Poëie*  U  n>  e  do 
cette  dernière  rue  à  celle  de  U  Vieille»Monnoie  que  ^agi  pat.  Elle 
n  été  eppellée  ven,i,4oo  la  me  Guillaume  Joce* 

>t  4c  99>  Ces  deux  ruet  fuUîflenc  ;  &  dans  la  grande  rue  Marivaux  eft 
un  cul-de-fac  aflèz  pcoload»  dit  le  cul«de-âc  4m  Ctii¥ea>  4oiic  il 
n'cft  point  parlé  ici*     ^   '  ,  * 

xoo  &  loi.  De  la  rue  de  la  Hcaumerie  on  pafle  dire^Vsment'en  celle 
des  Ecrivains,  dont  le  Poërc  ne  parle  poir^t:  ainfî  les  I.ormîcrs  for:is 
de  la  Cité  s^étvifent  peu:  -  ccrc  placés  en  cette  rue  avant  que  les 
Ecrivains  y  vinflcnt  i  ou  bien  il  faut  dice  que  la  rue  des  Lcrraicrt 
étoit  celle  qui  fuUiftoit  en  1498  fous  le  nom  d^  Guichard  le  Blanc  ^ 
fuivant  un  titre  du  Prieuré  de  S.  EJoi ,  &  qui  Te  trouve  aujourd'hui 
fédutte  en  ciîl-de-rac  dit  du  Chat  blanc,  qui  a  (on  encrée  par  U  ruo 
.  $•  Jacques  de  la  Boncherie.  •  ^ 

10a.  Ce  ne  peet  être  que  la  me  TrdÇBoni  parce  qu'elle  'doma  daaa 
«elle  4*Av%>Boa« 
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Ving  en  la  rue  Jehan  le  Conte  j  I03 . 

La  Savonnerie  104  en  mon  conte 

Ai  mife  ;  par  la  pierre  o  let  105 

Ving  en  k  rue  iehan  Pain-Molet ,  101^ 

Puis  truis  (  tfouvai  )  la  rue  des  Ât fis  \  J07 

Sus  un  fiege  un  petit  m'affis        «  •  - 

Pour  ce  que  te  repos  fu  bon  : 

Puis  cruis  les  deux  rues  Saint  Bon*  Z018  ZO^ 

Lors  ving  en  la  Buffeterté^  iio 

Tancoft  tronrai  la  L^mperie,  IIX  / 

Et  puis  la  rue  de  la  Porte 

Saint  Meffi  ni  ;  mon  chemin  s*apporte 

Droit  en  la  rue  à  Bouvetins.  113 

Par  la  rue  à  Chavetiers  114 tins 

Ma  voie  en  la  rue  de  TEftable 

Du  Cloiftre  115  qui  eft  honneftable      .  , 

De  Saint  Mefri  en  Baiilehoe  116 


ioi«  C'sft  la  f  œ  d'Aviso  «  comas  Viflitie  Sauvai  »  p«  4  <  . 
jso^  Cecterue  sfiaiftnpé  Ibftaoai  ftcftdii  vol&wge» 

.S05  ,  io«<flt  to7.  La  Pierre-ao-lait  eft  dèvaot  S.  Jae^tiei  dS'ltf'9o»> 

chérie.  Lee  deuc  rwBf  vdifinei  fpnccoiifitiet. 
»ot  &  to9«  On  ae  connott  aoioiird*hiil  qu'âne  ftde'fiK  %*  BdBj  la* 
f  seile  palTe  devant  TEglife  de  ce  nom.  L'autre  rue  de  S*  fioU  e& 
celle  qui  de  la  rue  des  Arcis  va  aboutir  au  portail  de  la  même  KgUfe  % 
9l  qu'on  appelle  à  préfenc  la  rue  de  la  Lanterne. 

xio.  Il  eft  prouvé  dans  Sauvai,  p.  147.  que  la  rue  des  Lojnbaxds  étoic 
appellée  au  treizième  fiècle  v'uMi  Buffaer'nt, 

III.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce  qui  a  fuccédé  à  cctfe  rue  eft  quel- 
que cul-de-fac.  11  s'en  préfjntc  deux  afTez  confidérable»  tout  proche 
la  rue  des  Lombards,  l'un  appelle  le  cul-de-fàe     &  Fiacie ,  tue 
Marcin;  rancrct  dtt^Ie  ciil»de-iâc, deè  Ectivet#  riielilarivaux» 

s  s  a»  Elle  condoUSit  00 voifine  d'une  ports',  dite  ancietineiiieiii  la 
Pècte  S-Merrîi  mà»  tSU  dévoie  Aire  jpartic  de  «e  qur'o»  iq^le 
aujoord'htti  la  Mé  .8»  Martin»  ^ 

si3,iT4&iij.  Il  paroîc  qu'on  doit  eonnoître  cet  <tois  rocs  dans 
celle  de  Taille-Pain  >  qui  double ,  étànt  tn  forme  d'équerre^  f  dr 
dans  le  cul-de-fac  du  Bœuf,  qui  écoic  une  rue  dans  laquelle  avoir 
îiTue  une  niaifon  (îfe  rue  da  Temple,  avant  qoe^  noSide  rve-Sce» 
Avoie  fût  ufité.  £<c  Tab.  Ep,  Fanf, 

116.  Sauvai  aâure  que  Baillehoe  ,  proche  Mtjri»  ^cft  ia  cncfl^iiC'»^ 
MicUci  de  il  ca  donne  Uf rcuvc       iii*  '  i 
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Oh  Je  trouTaî  beaucoup  de  boe 
Et  une  rue  de  renon  , 

Kuc  neuveSaînt  Mefri  117  anon  y  I 
Tu.   iï  trouvai  la  Cour  Robert 
D  Pnris,  118  mes  par  Saint  Lambert 
Kue  i  KTre  o  hrt  1 19  fîet  près, 
Et  pui^  la  Houclcrie  110 après; 
Ne  i  l  me  n'oublige  pas  * 
Symon  le  Fr;ïnc  lil  mon  petit  pas 
Aiai  vers  la  porte  du  Temple  ,  iil 
Penfis  ma  main  de  lez  (  proche)  ma  temple* 
En  la  rue  des  Rlans-Mantiaux  123 
Entrai, où  je  vis  mainte  piaux 
Mettre  en  conroi  (  pour  être  corroyées)  8c  l^tnche  9c 
noire 

Puis  truis  la  me  Perrenelle 


{K 1 7.  Dès  l'an  1 27  s»  on  consoilIcMt cette  me  fou  ce  tmmm  Mefri  &  Meui 
viennent  de  Mtderim,  félon  Itilàge  fréquent  de  clung^  le  i  en  ^  dan^ 
la  Langue  Franj^bHe.  L^Abbé  Ckapelun  a  repris  en  quelqu  endtoit 
de  fes  écries  ceux  qui  prononçoienc  ou  écrivoieoc  rut  Ntuve-Saint- 
'Miiéric  ;  ce  qu'il  regardoic  comme  aufli  bixarre  que  de  vouloir  qu'on 
dire  aujourd'hui  S.  Eligt  &  ^.  LéoiégairCt  au  lieu  de  S.  £ioi  &  de  S* 
Léger. 

ItiS.  C'cft  maintenant  la  rue  du  Renard ,  Sauvai ,  p.  i  ap- 
is 1$.  Ou  a  fort  varié  dansi'orrographe  du  nom  ajoute  à  celui  de  Pierre. 
i»aavaldic  qu'on  l'a  écrie  >  cancôt  au  Lard  ,  tantôt  Âlai^  j  mais  il  éBL 
plus  régulier  de  l'écrire  Aulard  en  un  lèul  mot*  C'étoit  le  non  d'mie 
tiunille de i^aris*  Uexîftoicen  14x9  vn  Pierre  Aulard*  Aiguil|etier> 
^ui  légMa  par  (on  teftament»  ao  Saint-Eiprtt  en  Xjrêve  »  quatre  livrée 
de  renie»  fur  une  mailbn ,  rue  des  Prêcheurs.  Ses  ancêtres  avoient  pu 
donner  leur  nom  à  la  rue  dont  il  s'agir* 
^20.  C'cft  la  rue  du  Poirier  ,  dite  autrefois  la  petîtc-Bouclcric  ,  fclon 
Sauvai ,  pag,  i  :  S  i  cependant  le  même  Auteur  écrit,  pag*  i  5  S  ,  que 
Ton  difoit  U  peiice-Soucherie  »  ôc  ^u'on  l'appcUoic  aulTi  la  rue 
Erpaulart. 

.{12     11  die  quHl  n'oublie  pas  la  rue  Simon-le-Franc.  Ce  nom  eû  celui 

d'un  Hab  tant  nommé  Simon  Franc  y  dans  un  titre  de  12  1 1* 
[m*  11  y  avoir  dj  temps  de  Guillot  une  porte  pour  fortir  de  Paris  » 
afT.i  près  de  la  Communauté  de  Sainte*  Avoic. 

12  3*  Cetoit  alors  un  Quartier  de  Felktiers.  Un  ttuede  14}^  Và]^ 
^le  rue  de  la  Parchemia.i^* 
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DeSaiottPol  104  «,1a  rue  doPlafireu) 
•      •      •      •     «  • 

«      •      •      •      •  * 

Bo  près  eft  la  rue  du  Puis.  126 
La  rue  à  Singes  117  après  pris 
Contre  val  (  par  \t  bas  de  )  la  Bretonnerie  118 
M*en  ving  plain  de  mirencolie  (  mélancolie) 
Trouvai  la  rue  des  Jardins  119 
Où  lesJuis  maintrent  jadis  j  (i/«mciircrc/2/) 
O  carrefour  du  Temple  130  vins 
Où  je  bui  plain  henap  de  vin 
Pour  ce  que  moult  grand  foif  avote  « 
A  donc  me  remis  à  la  voie,  • 
La  rue  de  l'Abbaye  do  Bec 
Hellonin  131  trouvât  par  abec  (loitf  jufie  en  comment 
<  çant ) 

Ifen  allai  en  la  Verrerie  13a 

Tout  contre  val  la  Poterie  133 

Ving  au  carrefour  Guiliori  134. 

Li  un  dit  haro  ,  l'autre  hari  ,  • 

Me  perdit  pas  mon  elTieD.  (  ma  connoijfance  ) 


Je  os  Yoii^ue  la  rue  àt  rHonme-Ariné ,  ou  le  cul-de-fac  Péquaî/ 
qui  piiflè  reprélênter  cette  rue*  La  lifte  da  quinzième  ûèdc  1  auA 
comprit  cette  rue  Ibttcle  mtmt  nom  q|tit  socre  Pocte» 
925.  Elle  rubfîae* 

1 2 tf.  127.  12 1.  Toutes  rues  connues* 
1 2f  •  Ceft  U  f oe  det  BiUe(t€«.  Sauvai  »  pag*  117. 
l»o.  Slt.veut  ptfler  du  lieu  ^  écoic  l*échelle  de  la  Juftice  du  Temple. 
U  fie  plut  ^ue  foA  chcmio  •fdinaire  :  «ulH  dit-il  ^u  U  U  ni&aichic. 

m%u  Ceft  la  rue  \û*oa  appelle  de^  la  Rarfe-do-Bec  ,  AUaye de  Nof^ 
mtDdiet  diteUBec-Haiouiiu  Daat  la  lifte  dttqnieûèflae  fiècle,  elle 
eft  appellée  nie  Baerie^tt-Bec.  Let  Meinea  do  Bec  «voient  donc  là  ua 
.  •'^  ♦  Hètel.on  Herpiee^iaait  flf  le  vendirent  en  141  o  ,  &  ils  en  arhe- 
tèrenc  en  mèuie  tempe  un  autre  Htuédans  la  rue  Saint- Jacquet  »  tenant 
par  derritreauE  jardina  de  Sorboane»  fur  la  cenilve  du  parloir  dea 
Boor^eoir» 

.112.   I  3  3  •  I  Î4»  Le  carrefour  Guiliori  eft  cclW  où  aboutifTsnt  Içç  rues 
>    de  la  Poterie  ,  de  Jean  Pain- Mollet  «  de  U  Coutellerie^  de  Je«a  de 
j'Spiae  &  de  la  Ti£kf  aadcri^  ■ 
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Lanielete  Gencicn  1^5 

Alai ,  où  maint  un  biau  Varlet ,  (  ienuwre  •  •  •  •  •  un 

jeune  homme  ) 
Et  puis  la  rue  Andi  i  Maîlet ,  135 
Trouvai  ia  rue  du  Martrai  ,  Jj/ 
En  une  ruelle  138  tournai 

Qui  «k  ^aii.c- Jehan  voie  a  porte  (  ^^i  coaduità  la  porte 

Saint-Jean  ) 
En  contre  la  rue  de^  deux  Portes. 
De  \è  viu7.  TifTjivincieiie  140 
Alai  droit  en  riifcubrie  141 
Fit  en  la  rue  de  Chanion 


Bn  U  rue  du  Fraoc-Monrier  145. 
Alai,  6c  vieux-Cûnetiere 

Saint  Jehan  144  meifflue  en  ceticre  (  mot  pour  la  rimey 


Il  )  5  •  La  rue  det  Coqvilltf  tToit  stort  SMMral  I  z  7  •  La  Centîeas 

éiDîcot  ime4iicieiiiie  famille  de  Parit»  coo&ncpar  plu^îevra  moBomcae^ 

liltf.  Sauvai ,  p.  169  f  Mjm  ^ue  «ecte  tmt  devok  éue  ptcs  de  Saîac- 
Merri  i  mais  on^ôic  t  par  la  narcheda  Poëce  »  411e  ce  doit  èttt  aoe 
ne  voUine  de  celle  delà  Tif&raiideHe  »  conimela  me  da  Coq  oa  eellb 

d  } 7.  C'cA  apparemmenr  la  rae  det  Vieilles*GaniifoAi|  car  le  doicre  êo 

Sainc-Jean  s'appellcit  alor^le  Martriû  Saint-Jean* 
ll|t«  &  139.  Vraifeniblablemenc  la  rue  du  Pec-au-Diable  ,  puirqu'elle 

conduit  à  la  pot  ce  d.>  i'ËgUfe  Saint- Jeaa  »  dc^ue  vis-à-vis  d'elle  clk 

la  rue  des  deux-Portes* 

1x4c.  141  t  142*  i.e  Voyageur  ayant  vu  tout  le  bas  de  U  nie  de  la 

liiTcranderie,  con:iii  >?  d*cn  voirie  haut:  ce  qui  fe  préfimte  d'abord» 

eft  le  cul-de-fac  de  Saint-Faron  ,'quî  «  dû  être  de  foa  temps  la  rue  de 
rEl'culerie:  Cette  rue  n'a  pas  ccé  connue  de  Sauvai  ;  elle  ne  fe  trouve 
pas  non  p'usdmsli  lift.:  (juinzicme  ficelé.  A  l'égard  de  la  rue  de 
Chartroa  ,  c'cil  celle  qui  depuis  fut  appclléc  de  Craon  ,  &  cnfuite 
des  Mauvai^-G.ir^ons;  ac^uCe  du  malheur  ^uiyauiva  ea  la  pcrlpone 
du  Connétable  de  Cliflbn. 

.1141  •  te  144.  La  rue  du  Franc-Vîonricr  n'a  pas  été  connue  de  Sauvai  ; 
peut-crre  cft-cc  la  rue  de  Franc-l4enour  du  Catalogue  du  quioxicmc 
iiècio.  Il  y  a  apparciisc  que  les  chaugiimcos  fiits  au  cimetière  d^  S.uuc 
Jean  de  au  roarciié  de  même  nom  ,  ont  talc  difparoicre  ceuc  rue» 
Siroiti^  celle  de  J^ercy  f  Elle  ne  par^itf  as  tue  aucicAfM. 


R  U  ï       .        V  jof 

Trouvai  tantoft  îa  rue  du  Bourg 

Tibout  145 ,  &  droit  à  l'un  des  bàut 

La  rue  Anquetil  le  Faucheur  146 

La  maint  un  Compain  Tencbeur*   daneurcm  Com* 

pagndn  Querelleur) 
En  la  rue  du  Temple  147  alai 
Ifiieiemenc  (  promptement  )rans  nul  délai  : 
Sa  lame  an  Roi  deSezillei^ 
Bncrai  ;  tantoû  trouvûScdile  ;<4iani  .Aiir/^iiiiiie) 
En  la  roc  Bjtmok,  le  Fevce  149 
.  Maint'»  oà  ei  vehc  &  pois  êt  httm 
En  Urue  de  Pute- y-Muce  150 
Y  entrai  en  ia  maifon  Luce 
Qui  maint  en  rue  de  Xyron  151^ . 


•i45«SUe  eft  nal-^propot  appdléeattjoordliiii  U  neBoncf-Tibovrg} 
car  elle  a  eu  fa  dénommaôoa  <Pua  noamé  Tfaibaùdou  TiboniU  ,  Tbio^ 
baldus  ou  TBoUtUp  dont  on  a  faîc  Tihouiiu  >  homme  âffex  riche  p#Qr 
avoir  à  lui  un  certain  nombre  de  maifoot,  qui  fut  qualifié  de  Boai|;  | 

car  on  donna  le  nom  de  Bourg  à  divers  cantons  habités  hors  les  mura 
des  Villes.  J'ignorcdc  qui  le  Prieuré  de  Saint  Eloi  a  eu  la  ceniive  dfi 
cette  rue  ;  mais  les  Regiftres  du  Parlement  de  la  Touflfaint  1  300  » 
le  maintiennent  en  la  Juftice  haute  &  baffe  qu'il  y  a  ,  auffi  eft-elle 
toute  entière  de  U  Parcifle  de  Saint  Paul  ,  dépendante  de  Saint  Eloî: 
Viem  Bitrgi  Tibùudi ,  difent  ces  regiftres*  La  lifte  du  quinzième  fiède 
net  rae  da  Bourg  Thiebaud. 

-  .14^.  la  lifte  des  rues  du  quinzième  Hècle  TappcUe  rue  Otin-le-Fauche  j 
d'antres  manufcriu  mettent  Huguetin-le-Faucheur  ;  mais  les  titres  de 
Stior  Eloi  portent  Anqoetin.  Une  enfeîgne  de  la  Crois  Blanche  a  f^i^ 
dvano«ir  oa  nom  pour 'celiù<dà«  Cecce  rue  n'aplos  que  des  portes  de 
derrière*  .  *    ■  . 

147*  X41.  X49*  Tfwe  rues  qui  a*Qiit  pas  ehaagé  de  nonu 

1 5  o«  i«  f«  -Pur  le  «erehe  de  «locae  Vdtifieatenr ,  qui  .pèrle  ÎÊMnéâMSf 
'  aencde  la  stie  Tiron  »  il  eft  évidenc  qii'il  entend  id  la  me  Glo^e* 
Petce-qui  eft  «a  nom  omivcaa.  le  rae  dee  CéleÀsfi  sfuVa  effeUcida 
petit-MnIc  »  n'eft  que  le  même  nom  Pute-y-Muce  défigitré.  Ces  deux 
rues ,  auî«ntd%ui  fotc  puAgeres ,  ont  pu  ^tie  eotreiNt  une  aecreka 
de  Pénitentes  ,  de  même  que  font  les  Madelonettes  au  Quartier  haUn' 
Marcin-des^Champi.  LcPccte,  au  lieu  de  parler  de  cette  rue  ,  comnie 
de  celles  «près  IcfqucUcs  j'ai  laiilé  des  vers  en  blanc  ,  dic  au  contraire 
qu'il  y  fit  ftaîioa  ,  &  que  les  Dames  qui  y  dcnieurenr  ,  chantent  des 
Caoû^ues  ^u  il  appelle  H/oacs*  Au  rciic,  je  crou  Ucvoixfaixe  oyieryet 


É 


R  U  B 

Des  Dames  Ym es  (  Hymnes,  Cantiques  }  vousdiroB^ 

La  ruedfi  rEfcoufle  15a  e(ï  près 

Et  la  rue  des  Kofiers  153  prè« 

Et  la  grant  rue  de  la  porte 

Baudeer  154  fi  con  fe  comporte 

M'en  allai  en  rue  Pcrcié  155 

Une  femiiie  vi  deftredé  (  enAarraffU  ) 

Pour  foi  pignier ,  (  ft  peigner  )  qui  me  donna 

De  boo  vin ,  ma  voie  âdonoa  * 

En  la  rue  des  Poulies  Saint  Pdu  156 

Et  au-deffous  d'ilUiéc  tm  dou(  un  peu  mt^Jki  de4à) 

Trouvai  la  rue  à  Fauconniers,  i  )7 

•  ••••• 

•  •      •      •      •  • 
Parmi  la  rue  du  Figuier  158 
Et  parmi  la  rue  à  Nonains- 

DMere  159  ,  vi  chevaucher  deux  nains 


que  dans  la  brie,  il  y  a  un  Fief  appci^é  pu'a-Muce  ,  relevanc  de  la  Sei- 
gneurie de  Tourna 0'  ,  dont  homm-ge  fut  rendu  en  1+84.  Sauvai  , 
%•  3  >p>  474  >  ^  ^uc  c'cft  fe  faùgucr  iaucileuieac ,  que  de  s'atttcher 
'\U  auDière  4ontGittUot  a  écrit  le  mom  de  U  rue  en  ^ueftion ,  û  ello 
•  tiré foo  nom  priroidf  d*oii  Seigneurdece Fief» 
-s  ^5 s*  Ce  ttoa  «0 fio^ulier  ît  rapporte  à  li  reoiarque  de  Sauvai  »  p^  s  1 2  » 
que  cette  rue  en  l'a»  i  a54>  •  «*appcUott  U  roc  de  r£dofe* 

IfSI*  1 5  4*  Le  Poëce  lé  concence  d*appcrcevoir  la  rue  det  R^ifiert»  dc 
jevient  à  la  grnnd'rue  Saioc-Ancoine  ,  qui  n'avoit  pac  encore  ce  nom, 
d**ucanr  que  les  Kc'igicux  de  Saint- Ancoine  n*y  furent  établis  que  plui 

^  de  cinquante  an^  après.  On  l'appeUaic  dooc  veri  lioo^  la,  graid*rue  (Lt 
lé  pont  Bai'.déer  ou  B2U  loyer* 

litji.  On  di:  aujourd'hui  la  rue  Percée, 

lajtf,  C'clt  à-dire  Saini-Paul  ,  pour  ia  diftinguoi" de  la  rue  des  Poulîei  , 
Quartier  de  Sainc-Geimain-rAuxerrois?  Sauvai ,  p«  170,3  vodans  un 
«Me  de  Pan  1  ioo  ,  la  rue  det  viez-Pooliei ,  placée  flir  la  Pareidè  de 
Saint  Paul  t*ft  b  dit  iitaée  )lc6x£  de  la  rae  de  Jouf  $  ce  qid  déiif^e 
■aès  la  roe  dite  aujourd'hui  de  Fourci  •  fi  elle  pouToit  padèr  pour 
anctenne  >  mait  c^eft  plutôt  la  rua  réduite  en  cul-de-fte  »  (arnommée 
delaGuépine* 

|I57«  iSt*  Ces  trois  roet  font  couticuës  Se  connuet  ;  maïs  tout 

le  monde  ne  remarque  pas  qu*au  coin  de  cette  dernière  ,  récriteau 
devroit  porter  non  pas  NonnnJicrcs  en  un  feul  mot  ,  mais  des  Nonaint 
d'Ierre  ,.ou  d'Hicrre  ,  c'cft^-dirc  ,  d' s  Religieufcs  d'Hierrc  ,  Abbaye 
tituée  proche  Villeneuve* ^amc-Ocorge^  ,  ler<^ueilcs  y  ont  eu  une 
araade  mai  foo» 
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Quitnoolf  èftoit  etjoi 
Puic  tfuis  la  rue  de  Joy  i^o 
Et  la  rue  ForgierrAnier.  l6l 


Je  vîng  en  la  Mortelîerie  i6a 
Oh  a  mainre  taînturerie,  163 
La  rue  Ermeline  Brîiliaue, 
LarueGarnier  fusTy^ue  164 
Trouvai  à  ce  moif  cuer  s'attire  (  fc  portant  ) 
Puis  la  rue  du  Cimeriere 
Saint  Gervais  165  ,  &:  Lourmeciau  166 
Sans  pa/Ter  toHe  ne  ruilTeau  ^ 


I«  rue  à  Moines  de  Lonc*Pont  i6f  ? 
Trouvai ,  &  rue  Saint  Jehan  168 
De  Grève,  où  demeure  Jouan 
Un  honi<;qui  n*a  pas  une  faine  ^ 
Près  de  ia  ruele  de  Saine  169 
En  la  rue  fus  la  rivière  170 
Trouvai  une  fauffe  eilriviere*  (  101  iperùH  de  terrt^  n 
bout  d^ijle  )     '  ' 


«tf-o.         Ceftla  rue  Geoffroi-rAnicr  ;  cependant  on  ne  voit  pasquo 
le  préoom  de  Forgier  ou  Premier  ,  qui  eli  dcunc  zu  Si:ur  l'AfnicC 
par  notre  Poëtc ,  Se  par  des  ticret  de  i  3  oc  &  i }  s  â ,  aie  pu  ècre  cliaog^  , 
en  Gefio/  ou  Geoffroy ,  par  la  traarpofiiion  dei  Syllabes. 

Rue  Ibn  coiiniie»deiit  la  iicaadon  pioche  la  rinèia  ceavoMit 
Ibrc  tox  Teiacurien» 

t  ç  j  •  En  allant  de  fuite  >  la  po(!tioa,de  cetie  me «e  peut  toiÉber  qoe  fiiC 
U  «ul-de-fiie  Piitigaena  qui  eft  fort  profond.  ^ 

1 64.  Elle  eft  parallèle  avec  le  cul-de-fac  Paâgsmt  ;oB  ptoooeea  pif 
altération  Grenier^  c'étoîc  en  latin  Garnerus* 

t6s.  Dite  aujourd'hui  la  rue  du  Pourtour, 

166*  On  l'appelle  l'Orme-Saint-Gervais ,  quoiqu'il  ne  foir  paa  mainte^' 
nant  fort  gros.  Du  temps  du  Poëce,  ce  n'étoit  qu'un  auiTi  petit  orme. 
1^7*  &  t6i«  La  première  tire  fon  nom  d'un  M onaOïère  qu'oc  croit ètra 
'  irAbhqre  de  Loag-Ponc  près  Seiflbns.  Voj.  Senvil,  cook  z  ,  pagr. 

4i4>  La  feeonde  rue  dokécre  celle  qu'on  appelle  én  Manroy ,  lequel 
"    Mintof  écoh  4e  IViucre  o6cé  de  VÊgHte  de  teint  Jeen« 
-  aO*  Ceft  ia  rw  de  k  levretca  »  Ifc  la  rue  Pseirogaalfe  idsM  eo> 
femble. 

i7r,ft  171.11  veocparWdtt quai daUGfl^'tqû€MdiiicàU|laeq  . 
dunéme  nom*  •      •  ' 
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Si  m'en  revîng  tout  droit  e».  Grlv6  ^  X7t 

Le  chemin  de  rien  ne  me  grève  ; 
Tantoft  trouvai  la  Tannerie  17X 
Et  puis  après  la  Vannerie  173^ 
La  rue  de  !a  CoifFerie  174 
Et  puis  après  la  Tacherie  175 
Et  la  rue  aux  Commendereffes  176 
Où  il  a  maintes  tencherefTes  (  qutrdUufcs  ) 
Qui  ont  maint'  homme  prîl  o  Liai  C  à  /a pipée) 
Par  le  carrefour  de  Mtbrel  177 
EnlainieSalAt-Jac^iei  178  icoù  porce  { auporche  ) 

179 

M'en  ving  »  n'avois  fac  ni  poce  :  (  poehey 

Putsalai  en  la  Boucherie.  i8a 

La  rue  de  l'Efcorcherie  iBi 

Tournai  :  parmi  la  Triperie  1 8a 

M'en  vîng  en  la  Poulaillerifij,  18^ 

Car  c'eft  la  dernière  rue 

£c  û  fiet  droit  fur  la  grant  rue.  184 


172»  X73»  Ces  deux  rues  paralicles  fe  touchent, 
Mi74*  i7J»Laruede  la  Coitfcrie  cft  apparemment  celle  <ju*on  appclto 
'    4e  Jean-de-r£pine  ,  quoi^e  Sauvai  lui  a(IîgBe  deui  «tttret  momK  U 
.  ^QC  Sb  fidre  aufifi  que  ce  foit  ceUt  ^tt^on  a^pelU  4aiT«wtiifkN  >  tnaii 
'    tile.pWQttavok  été  trop  vUaiac* 
[17^.  Eft««|oaid'hiiiUni«  4e  la  Cmitelkrie* 

7|I77«  On  ne  die  plus  le  carrefour  de  Mibray ,  maklane  de  h  Pl«a«l|0» 

Mibrai elle  eA  au  bout  du  Pont  Notre-Daak«« 
•ifj%.  179*  iSo*  Tous  lieux très-co|inus» 

il  S  I.  &  181.  Sont  les  rues  (tcuces  entre  la  grande  Boucherie  &  la  r«c 
,    dcGcfvres,  On  les  appelle  à  préfoni  les  rues  de  la  vieille  placp  aus 
veaux  ,  du  Picd-dc-Ba;uf  &  de  la  Tuerie  ;  ce  font  les  plus  étroites  de 
tout  Paris,  &  que  Ton  a  le  moins  fongc  à  embellir  ,  n'étant  h^bitéct 
•    ^ue  par  des  Bouchers  &  dea  Tripiers  j,  donc  cependaaclet  inaifoos  fooc 
•flnilevte^ 

{X%1*  La  iwe  on  Qnaatler  4b  la  PeaUiUeile  ht&t  aHiR 

giand-Cbltela»: lei  v»m  4aGef«res  ft  à^iéf^inèim  fwilSkm  ett 
«ociipcff  ia  VUftt  'CS  ftntàii  m  moinf  1m  MÎfoDt  qu'on  y  a  conllruicef, 
la  couvrent;  ce  Quartier  dévoie  auiTi  comprendre  la  rue  de  la  JouaiU 
lerie*  qui  n'a  été  ainiî  noumêe  qu'a^Textafd^  <irla  Doëiedk  Qiiala 
Poulaillerie  fe  rendoit  dans  Ja  grand'rue. 

up  S4-  ^etce  grandVue  eftla  Mie  'Séasrùmt ,  f»i  coancAfie  uopeuâ^r^ 
le  grand-ChÂcelec* 

« 
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'  'Girîtlot  fi  fait  à  tous  favoir  , 
Que  par  deçà  grand  pont  pour  voir  (  pour  vrm  ) 
N'a  que  deux  cents  rues  mains  fu: 
Outre  petit-Poiit  quatre-vingt 
Bedans  les  murs  non  pas  dtbors. 
Les  antres  rues  air  mis  hors 

Dtf»  lime,  puifqa'ils  n'ostclkf.  {fermées  parlé 
fond) 

.Ci  i^Qs  faire  de  Ton  dît  cbief*  {ilvMfakckilafm 

dt  fes  vers) 
Guîlloc  qifi  a  fait  maint  bias  dits^ 
Dit  qu'il  n'a  que  trois  cents  dix 

Rues  à  Paris  vraîcment.  ^    ^  \  * 

Le  doux  Seigneur  du  Firmament 
•    Ef  fa  très-douce  chiere  mere 
Hoas  défende  de  mort  amer e. 

Expîkit  le  Dit  dis  rues  de  Paris*  ^ 

K«  B.  Gttittot^tn.atmptantcent  quûtre^iwigt'q'jator^e  rues 
iàm  U  (htanUr  qui-  e/iao-delà  le  grand  Pent^  qu'on  appeiU 
aujourd^hm  XA  rizzïï^  paroit^n  marquer  dix  de  plus  qu'd 
n^yeÂade  fUtmmées'da/u  fis  vers»  Il  y.  a  appskrencje  que 
€ppi^e/l  a  omis  quelques-uns  oàiUef  émiem.  Jpéeifiées  \ 
ènvoit^  par  le  Traité  de  Sauvai ,  pag.  »  70  ,  qu'il  ex'ijioit  em 
tjoo  ,  plufieurs  rues  de  ce .  Quartier-la  ^  dont  il  n"efi  jPMf 
fait  mention  dans  Jon  Ouvrag  f,  Guillot  ne  fait  aujji^  aucune 
fkendon  des  cals^de-facs  ;  car  ,  au  lieu  d"* employer  ce  dernier 
nom  ,  on  aimait  mieux  alors  regarder  ces  rues ,  comme  nayan^ 
point  de  tête ,  6f  on  les  déjignoiz  par  la  dénomination  de 
MUES  fans  chef.  Ainfi  ^fi  l'on  trouve  dans  ce  Poème  ,  des 
noms  portés  aujourd'hui  par  des  culs-de-facs  ,  c'ejl  quils  n'ont 
été  formés  que  depuis  ,  par  la  conjlruclion  de  quelques  édifices^ 
de  même  que  dans  lefikle  préfent ,  //  i*y  en  eft firme  par  m 
moyen ,  &  qu'il  y  a  eu  des  rues  .bouchées  .ou  condamnées» 

RUNGT  y  Vilfage  du  poyenné  de  Monthléry  ,  l  deux 

îieueç  &  demie  de  Paris  ,  du  càié  du  midi ,  entre  la  route 
iç,  Fi»citainebleau  êc  celle  d'Orléans ,  mais  plus  de  la  pre« 
mikej;.  Ton  terreln  eft  plus  èn  labourages  qu'autrement , 
la  vigne  n'y  commençant  que  vers  la  pente  de  la  montagne, 
du  côté  par  où  les  eaux  de  ce  lieu  s'écoulcnr.  Sauva!  écrit 
,  qu'autrefois  ces  eaut  fe  rendoient  dans  la  rivière  de  Bièvre 
au  moulin  de  Lay  ^  ôc  qii^on  éioic  furpris  que  ces  deux 
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eaux  ne  fe  mêhlTent  point ,  &  qu^elIes  coiilafTênt  I  part.  I! 
nous  apprend  que  la  recherche  de  ces  eaux  fut  faite  d'abord 
en  lôiii  que  ia  dépenfe  fe  prit  fur  la  ferme  des  entrées 
du  VIO  à  Paris  ,  &  que  ces  eaux  provenoient  de  la  plaine 
de  Longboyaii»  Il  anroit  pu  hke  tufli  mention  des  deux 
vîiites  que  Louis  Xliry  fit  au  tnoîs  deJjdiUet  1613  ,oik 
il  trouva  fix  cents  Ouvriers  qui  y  travailloient.  La  féconde 
ibis  qui  fut  le  Mercredi  17  du  mois ,  S.  M.  après  avoir  dîné  ^ 
au  château  de  Cachant  »  vint  pofer  la  première  piferre  du 
grand-Regard  ,  avec  des  médailles  frappées  en  mémoire  de 
cet  événement.  Mais  les  eaux  de  la  féconde  recherche  qui 
fut  faite  en  1655  ^  «'^"^  ^^^'^  communs  de  la  Ville  &  du 
Sieur  Franclni  ,  provenoient  de  la  fource  des  Maillets  , 
qui  eft  une  pièce  de  terre  proche  TEglife  de  Rungy ,  & 
de  celle  de  la  Pirouette.  On  commença  ,  dès  le  temps  de 
la  première  recherche  ,  à  travailler  aux  aqueducs  ou  canaux 
qui  dévoient  les  conduire  à  Paris  par  Arcueil ,  de-là  viennent 
tous  ces  réCervoîrs  pu  regards  qui  font  fur  la  route.  A 
quelc^ue  diflance  de  TEgli^  Paroiffiale  ,  eft  conftruit  le 
premier  dont  nous  venons  de  parler ,  au-dedans  du^el 
^tôient  autrefois  trois  infcriptions  fur  le  marbre  qu*oo  a  6t^ 
fous  Louis 'XI  V.  II  y  a  fept  ou  huit  autres  regarda  ou  té'» 
fervoirs  de-là  jufqu'à  Lay  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  que  fil 
Rungy  nefournit  point  de  vin  à  Paris  ,  il  y  envoie  au  moins 
d'excellentes  eaux  par  l'aqueduc  d'ArcuetU  Nous  fuppoforis 
qu'on  eft  revenu  de  Terreur  que  les  eaux  fablonneufes 
puiflent  caufer  la  pierre  dans  le  corps  humain.  F.  Arcueil. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cure  eft  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Paris  ,  &  appartient  au  Cha-* 
noine  de  la  vingt-troifième  partition.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  une  maifon  à  Rungy  ,  où  il  en  avoit  donné 
une  à  Cuiilaume  Collcut, 


SAP' 

SABtONS.  C  plaines  des  )  €>fl  la  vafte  étendue  de 
terre  que  l'on  trouve  en  quittant  la  grille  de  Chaillot, 
j&  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  forêt  de  Rouvret ,  aujour- 
.  â*hui  le  Bois  de  Boulogne,  Elle  fe  termine  au  pont  de  Neuilly. 
'Ceil  en  cet  endroit  »  que  chaque  annëe  le  Roi  fait  la  revue 
de  fes  deux  Régimens  des  Gardes-Fçançolfes  Se  SuiiTes. 
Cette  plaine  tire  ibn  nom  de  fon  terrein  qui  eft  en  effet 
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Crès-fablonnenXé  De|iuîa  quelques  années,  on  a  rendu  ce  lieu 
une  des  plus  belles  promenades  qui  fe  puifTe  voir.  On  y  ar* 
rive  de  tous  les  côtés  par  des  routes  unies,  &  plantées  d'ar- 
bres à  dcubJes  raiigecs.  C'ef't  fans  contredit  une  eiurc'e  digne 
de  la  plus  belle  V  ille  du  Royaume  &  peut-être  du  inonde 
entier.  Voy,  Boulugjne. 

SACLÉ  ù  VAUHALLAN/û  Succurfale.  Cette  Parciffe 
COtnmence  a  quatre  lieues  de  Paris,  du  côté  de  V'duhallan  , 
vers  le  fud-oueil.  Le  Village  edà  une  demi  licuc  au-dcla^ 
lorfqu'on  apafl*é  le  vallon  qui  donne  le  nomâ  Vauhallan  oh 
l'on  voit  quelques  vignes ,  on  monte  dàns  la  vafte  plaine  de 
Sacl^ ,  où  font  les  Hameaui  ditfereos  de  la  Paroiâe»  &  oÀ 
la  plus  grande  partie  du  terreîn  fur  la  route  de  Chevreuft  * 
eiV  en  labourages. 

L'Eglife  Paroilfiale  cft  fous  le  titre  de  S.  Gerbain  ,  Evêqqe 
de  Pans.  Elle  a  vrAifemblablement  fuccédé  à  luiefimple  Cha-  y 
pelle  de  ce  même  Saint,  qvie  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
fon  nom  dans  Paris  ,  avoient  érigé  dans  Tune  de  leurs 
Fermes  du  territoire  de  Palaifcau  ,  pendant  les  deux  fiècles 
que  route  la  Terre  leur  appartint.  Comme  le  grand  Saint 
Martin  étoit  Patron  de  TEglife  de  Palaifcau,  lorfciuc  cerre 
Terre  leur  fut  donnée  ,  ils  n'eurent  garde  de  le  chjngcr. 
Ils  fe  contentèrent  d'établir  un  Oratoire  dans  Técendue  de 
la  Paroiflè,  pourfervir,  félon  la  coutume,  de  mémorial  à 
la  ^oil^rîté.;  &  cette  Chapelle  de  S.  Germain ,  dont  les 
Laïques  s'emparèrent  an  dixième  fiècle  »  étant  revenue  à 
ravéque  de  Paris,  fut  par  la  fuite  érigée  en  ParoifTe,  à 
laquelle  on  annexa  rEglife  de  Vauhallan,  qui  auparavant 
avoit  été  la  féconde  Egltfe  du  territoire  de  Pabifeau.  La 
nomination  de  la  Cure  appartient  abfolument  à  M.  TArche- 
véque  de  Paris.  Une  tradition  porre  qu'autrefois  les  Curés 
jouiflbient  du  droit  de  chaife  ,  &  qu'une  Bulle  du  Pape  au- 
lorifoit  cet  ufage.  On  ajoute  que  ce  privilège  n'étoit  accordé 
qu'à  trois  Eglifes  du  Diocèle  de  Paris  ,  toutes  les  trois  titrées 
de  S.  Germain,  Evêque  de  P«iris;  favoir , Saint-Gerraain- 
des-Prés  ,  Saint-Germain-en-Laye,  &  celle-ci. 

En  i6b4,  Louis  XI fit  faire  à  Sacléun  étang  où  s'écoulent 
les  eaux  de  tous  les  environs ,  par  des  rigoles,  &  cela  oour 
la  fourniture  des  réfervoirs  de  Verfailles.  lien  avoit  e»(lé éa 
ce  lieu  un'autre  auparavant*  Vcy.  Vauhallav. 

SAGES-FEMMES.  Elles  forment  en  cette  Capitale  un 
Tarn.  IV.  Ll 
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Corps  de  Communauté,  dont  les  Statuts  font  lùttth  iâtA 
ceux  deâ  Chirurgiens. 

Aucune  Arpirsnte  en  l'Art  des  accouche  mens  ,  ne  pént 
être  admife  à  lexamen  pour  ia  Maicrife  ^  fi  elle  n'efl  de  bonne 
vie  &  rnœurs,  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  Se 
Romaine  ,  &  fille  de  Maîtrelfe,  ou  fi  elle  n'a  fait  appren* 
liliage  ;  favoir  ,  trois  ans  chez  l'une  des  Maicreifes Sages* 
Femmes  de  Paris  ,  ou  trois  mois  à  l'Hôtel- Dieu. 

L'examen  de  chaque  Afpirante  fe  fait  à  Saiat-Cofme  pa^ 
le  premier  Chirurgien  du  Roi ,  ou  fon  Lieutenant ,  lei 
quatre  Prévôts  en  Charge  ,  les  quatre  Chirurgiens,  &  les 

âuatre  Sages-Femmes  du  Châcelee ,  en  préfence  du  Doyen 
e  !a  Faculté  de  Médecine  |  dé  deux  Médecins  dn  Chltelêt^ 
£e  dé  huit  Maitiés. 

Aucune  Sage-Femme  ne  peut  exercer  fon  Art»  t\  êtré 
nourvue  de  Tune  des  Charges  de  Jurées ,  fi  elle  n'a  été  reçue 
à  Saint-Cofme,  en  la  manière  ci-défiîis. 

SAINT-BLAISE  &  SAINT- LOUIS.  Cette  Chapelle  qui 

ne  fubfifte  plus  aujourd'hui  ,  étoit  qualifiée  d'Annexé  dii 
Prieuré  de  Saint-Juiien-lc-Pauvre ,  dont  elle  étoit  voifine. 
Aujourd'hui  le  terrein  qu'elle  occupoit  ,  efl  remplacé  par 
un  Mcnuifier  ,  &  l'on  y  entre  par  la  rue  Galande  :  à  coté  étoit 
un  pdlTage  qui  conduifoit  dans  la  cour  ,  &  de-U  dans  la  rue 
Sdint-Julien-le-Pauvre.  Le  Service  qui  fe  faifoic  dans  cette 
Chapelle,  a  été  transféré  dans  celle  de  SaintrYveis ,  rue 
Saint-Jacques. 

SAINT-OBNIS-DtZ^PoÀT  :  Doyenné  de  Lagny,  Autre- 
fois il  exifloit  en  cét  endrcât  deux  Paroiiles  ^ Jous  lé  noth  dé 
Saim-Denis-du-Port,  &deSaint-Làurenc.du-P&rt;L*éténduè 
contigaë  à  la  Ville  de  Lagny  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nath 
de  PortyCummencoit  vraiTembUblenïehti  l'endroit  du  rivagë 
delà  Marne  ,oii  les  bateaux  fe'arrêtôîeht  ;  c'étoit  ce  qui  îiii 
avoir  donné  le  nom  ;  enfuiré  il  s'avançoît  dans  lei  terrcferui: 
le  coteau  ,&  même  dans  la  plaine  vers  le  midi.  Ce  canton  dè 
Seigneurie  appartenoit  autrefois  au  Monaflere  de  Saint- 
Denis.  Le  territoire  confifte  en  vignes  6c, en  terres  labou- 
rables. L*Eglife  eft  une  efpèce  de  Chapelle  fans  collatéraut, 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  dès  le  treizième  fiècîe 
à  l'Abbé  de  Lagny  ,  qui  eû  Seigneur  de  tout  le  Village  ,  êc 
gros  Décimateur.  '  -  -  i 

La  Parotflè  de  Saifat-Deub-^dn-Pc^rt  I  été  aûgmehféé  'par 
la  réunion  du  territoire  de  celle  de  Saint-Lantent,  qui  étoit 
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fitnée  tiora det  «un  de  Lagi.y  ,  &  dont  il  ne  reftoit  plus 

ru  CbapellefMleiu  milictt  des  champs,  file  fut  démolie 
.  „  '.î?         twietu  de  S.  Uarent  pour  une  Chapelle  dani 

d  Août,  Fête  de  ce  Smt.  Le.  MM.  dn  Séminaire  de  s' 
Jd  territoire  de  Saint-Laureiit. 

SAINT-BLOr  ,  ( /e  J?of/r^  ahjfi  ^ppelW  d'une  Châ- 
pe  le  bâtie  pir  S  Eïoi  d2T,s  le  cimeri^re  du  tTôuvenf  de  Fille, 
qu  il  avoK  fonde  dans  l'Ide  du  Palais  ;  elle  ézc^Ufoùs  Vïhvoi 
cation  de  Saint  Paul ,  &  ce  Bourg  étoic  dans  foh  Volfinâge. 
Le  Prieure  de  ce  nom  proche  le  Palais  ,  &  qui  déoendoir  hJI 
•Abb,,e  de  Saint  Maur'i  f.:  féculartfé.  à:  f^ïiXlfe^ 
i  I  Ereque  de  Pans.  On  fa,t  q„e  le  Chapitre  de  Saint 
fut  réuni  en  i750  àSaint  Thomas  ,  aufOUnThoi Saint-LoHi*i 
du-Louvre.  Fbj-.  Barnabxtes.  lie*) 

SAINT-ESPRIT.  Foy.  HÔPiXAl.^  f  3,  ^  241. 

SAINT-ESPRIT.  (  CkapUle  Ju  )  Foy.  ro;..  , ,  p...  / 
*  cete-M  ,  d»  m*t  SULPIC£.  (  Egl.Ji  ParoiJJiatc  de  Samt  )  * 

Chbllbs  ,  tom.  I ,  pag.  a.   

•  SAINT  JULIEN  &  SA^NT?  ftASïtISSE.  Koy.  hosPi- 

S AINT-UMBERT  ,  Volage  i  fept  Héueà  ôû  environ  de 
Pans,  Wfur  uncôteau  donc  Uff^à  eft  âà  tevant.  l\ 
cft  arrofé  par  le  bas  de  la  petite  rivière  de  kôdôh  ,  qui 
va  fejatGrdans  llvette  à  Saint-Remi ,  en  feîfanl  IbSrSec. 
plufieurs  moulins;  le  pafTage  eft  foft  variéîôn  y  Voit  dé 
tout,  excepté  de  la  vigne.  L'Eglife  eft  bâtie  eàvIrôiU  rni- 
côte ,  fort  groflièrement,  à  caufe  de  la  dureté  des  pierre^  ^Tu 
Pays ,  &  fans  ornemens  de  fculptûré.  Elle  beut  avoTr  deux 

Sa  LuiV^  t-a  Cure  eft  1  là  nominatibh  dè 

1  Abbé  de  Bourgueil.  Cette  Terre  ayant  été  depuis uhcèr- 
tain  temps  entre  les  mains  des  Seigneurs  dè  Chevreufè  . 
i^ft  trouvée  faire  partie  dti  Duché.  Elle  en  a  fubi  lefôrt! 
«eft  païke  aux  Dames  Uriulines  de  Saint-Cyr, 

SAINT  LEUFROI.  (  U  ChàpelU  de  )  llle  étoit  fituj* 
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auprès  du  grand-Chltelet ,  &  fut  d^ffloGe»  pour  ferviri 

ragrandiflemenr  de  cette  prifon.  C'étoît  une  Cure  à  laquelle 
le  Chapitre  de  Saint-Germain  nommoit  :  on  lit  dans  le  Gaîlia 
Chnfiiana  ,  que  Saine  Leufroi  avoit  été  une  Succurfale  de 
ce  Chapitre.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  delà  nntre  de  la 
Chapelle  S.  Leufroi  ,  tom.  a ,  pag,  ^08  &  30.9.  Il  y  avoit  en 
ce  heu  en  141 7  ,  une  boucherie  qui  fut  fumommée  de 
Saint-Leutroy  ,  lorfque  la  grande  boucherie  du  même  Quar- 
tier eut  été  décruiie*  La  rue  qu*on  appelle  aujourd'hui  de  la 
Jouaillerie ,  étoic  nommée  en  1300  la  rue  du  Chevet*Sainc<» 
{.eufroi  y  à  caufe  qu'elle  paflbit  au  chevet  de  cette  Eglife  9 
c'eft-à-dtre,  àfapartie  orientale. 

SAINT  LUC.  (  r£gZiyê  )  Cétoit  anciennement  TEglife 
dé  S.  Symphorieo  ,  qui  n*étoit  féparée  de  Saint-Denis* 

dc-la-Charte ,  que  par  la  petite  rue  de  Glatigny.  Cette 
E^^life  qui  étoic  celle  de  l'Académie  de  Saint-Luc  ,  a  été 
Supprimée  avec  cette  Académie.  Voy.  Saint  Symphorisit. 

SAINT  NICAISE.  (  Chapelle)  CVft  une  de  celles  qui 
ont  été  fondées  en  l'Hôpital  des  Quinze-Vingts  ,  laquelle 
a  donné  fon  nom  à  la  rue  hinfi  appellc'e.  Cette  Chapelle  avoit  , 
deux  portes  ,  l'une  dans  l'enceinte  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  ,  qu'elle  a  encore  aujourd'hui ,  &  l'autre  danskcve 
Saint-Nicaife  »  maia  mafquée  par  un  bâtiment. 

SAINT-PAUL.  (/ePWeBféilf  )  Il  efl  fitué  fur  le  ter* 

ritoire  de  la  Paroiilê  de  Saint-Remi  prèsChcvreufe,  Doyenné  ; 
de  Chàieatt-Fort.'II  e(l  furnommé  de  ^//i^ri^  dans  les  titres' 
latins,  ce  qui  a  été  rendu  en  françois  par  des  Aunois  pniUs 
Aunais  ,  &  quelquefois  aufïi  de  CAulné.  Il  n*y  a  que  le 
Prieuré  &  la  Ferme;  il  eft  Ht'ii?  dans  un  fond  entre  deux 
collines,  furie  torrent  qui  vient  de  Molières  &  des  Trous. 
On  ne  connoît  guères  les  origines  de  ce  Prieuré  ;  mais  il 
eft  certain  qu'il  a  été  Cure  pendant  quelques  fiècles.  En 
effet ,  Bernard  ^  Archidiacre  de  Paris  ,  ayant  fait  fa  vifite 
de  l'Eghfe  de  Notre-Dame ,  la  demanda  à  l'Evêque  Thibaud  , 
pour  s*y  faire  Hermite ,  &  transft'ra  les  Paroimens  à  la  Pa- 
roifle  S«  Paul ,  qu'il  érigea  ch  Cure  puîe  a'étant  fait  Cha-  ^ 
nolne  àS«  Viâor  fous  FAbbé  Gilduin ,  il  fit  accorder  ce  lieu  ' 
aux  Chanoines  de  cette  Abbaye ,  pour  en  faire  un  Prieuré* 
Hugues  II  du  nom ,  Evèque  de  Soiffona ,  y  donna  la  Terre 
de  Beauterrois.  Ce  Bénéfice  fut  depuis  con  féré  ,  avec  charge  " 
4'ame8^  par  rjByéque  de  Paris  ^  fur  la  pcélèQtacioo  derAbbé« 
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Jurqii*!  F,  Jae^ueâ  du  Chou  »  qui  le  fie  réduire  en  Prieuré 
iîmple*  ' 

SAINT-PRIX  ou  Prtct,  dit  anciennement  Tour  ou 
Tourn.  lî  eft  vraifep^bhble  que  ces  derniers  mots  tirent 
leur  origine  du  nom  Thorn^  Divinité  des  Goths  &  des 
Danois  ,  aiii|l  que  tous  les  noms  de  lieu  que  Ton  voit  en 
France  commencer  p«r  Twn  ou  Timm ,  tels  queTournières^ 
Toumebu  ,  Toumetot ,  Toumevilte ,  Tournear ,  $fc.  Il 

Î)ourrottfe  faire  aulfi  >  nue  le  nom  du  Village  dont  il  s'agir, 
bit  venu  du  langage  celtique ,  Thur  ou  Taouty  qui  figni- 
£oit  porte  ou  pailage ,  en  forte  que  ce  lieu  auroit  été  ainfi 
appelié,  parce  qu*il  fervoir  de  paâàge  pour  aller  d*une 
vallée  à  l'autre  ,  comme  il  en  fert  encore.  Geoffroide  Montm 
morenci  &fon  (^poufe  Richilde  donnèrent  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  fur  la  fin  du  onzième  fiècle,  à  l'Eglifc  de  Saint 
Germain  de  Pontoife  ,  l'tglife  de  ce  Village,  alors  appelié 
Tour  ,  &  tout  ce  qui  en  dependoit.  Il  femble  aufli  que 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Pontoife  auroit  été ,  non-feule- 
ment lous  l'invocation  de  Saint-Germain  ,  mais  encore  fout 
celle  de  Saint  Prix,  Evéque  de  Clermont  ;  &:  que,  comme 
il  y  avoir ,  fans  doute ,  de  fes  Reliques  en  ce  lieu  ,  on  en 
lit  part  à  l*Eglife  de  Tour;  ce  qui  occafionna  depuia  le  ciuui* 
gementde  nom  de  ce  Village. 

Ce  Prieuré  &  TEglife  Paroilfiale  de  Saint-Prix  ne  fer- 
ment aâuellement  qu'un  feul  &  même  édifice,  dana  lequel 
on  apperçoit  une  Aruâure  de  diflérens  temps.  L*£glife  eft 
bâtie  en  lonn  fur  le  côteaui  à  l'endroit  où  le  Village  forme 
une  efpèce  d* Amphithéâtre  qui  e(l  apperçu  de  Paris,&  dont 
Pafpefl  eft  au  midi.  Au  grand  Autel  qui'eft  conftruic  affez 
nouvellement,  eft  repréfenté  Saint  Prix  d'un  côté  ,  &  Saint 
Fiacre  de  l'autre.  Ce  dernier  eft  ,  dit-on ,  le  vrai  Patron 
de  la  ParoilTe.  Dans  l'un  des  collatéraux  méridionaux ,  eft 
TAutel  de  Saint  Prix  ifolé,  où  fe  fait  le  concours  des  Pè- 
lerins ,  &  TafTemblée  des  Confrères.  Les  Reliques  du  Saint 
y  font  confervées  dans  une  armoire  fir;guUère ,  <^ui  renferme 
#deuzou  trois  Reliquaires ,  où  cependant  on  ailure  qu'il  n'y 
a  qu*ttn  dom  du  S.  Evêoue*  La  fontaine  du  non  du  même 
Saint  Prix  le  voit  aufli  aans  ce  Villaee.  La  Fête  qui  attire 
le  plua  grand  nombre  de  Pèlerins  »  eft  celte  de  la  tranilation 
de  ce  Saint  le  la  Juillet.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de 
PAbbé  de  Saint  Martin  de  Pontoife  ,fous  le  nom  de  Tumo 
Juprà  Vùmam^juxtàJRontifaram.Lz  Vione e(( une  petite 
viire  qui  fe  jette  dana  TOife  à  Sainc-Martin. 
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SAINT-REMI  ,  prh  Chevreufe,  Ce  Village  eft  (îtué 
en  partie  d.ii)s  la  prairie  arrofée  par  la  rivière  d'Ivette  , 
&  par  !e  ruiireaii  qui  vient  d'entre  les  Trous  &  iMolières  ,  & 
en  partie  fur  les  bords  de  cette  prairie  ,  tant  d'un  côté  que 
d'un  autre ,  ce  qui  forme  le  gros  de  la  ParoifTe ,  étant  la 
jonâion  des  deux  rues  en  forme  de  croix  ,  Tune  venant  du 
midi ,  éd  c6cé  des  Troa» ,  &  Pautre  T€iiaii(  du  nord.  Ce 
>  Village  eft  dmaoi  /de  Paris  d'^environ  fis  Itetats.  Le  terrem 
eftfi'otd  ,&  ii*eft  cultivé  qu*«n  labotiragt8.&  en  prainei,  . 

L^Eglife  qui  eil  du  titre  de  Saint  Rend  de  Rein»,  tfk 
fîtuée  dans  le  plusbas  de  la  prairie,  ce  qui e(t  caafe qu'elle 
efl  quelquefois  inondée  ,  &  que  le  pavé  en  eft  tout  verd. 
Bile  fe  foutient  malgré  les  attaques  de  Peau  ,  parce qu!eUe 
eft  bâtie  des  pierres  molaires  ou  molières  du  Pays ,  dont 
la  grofiîcrcrc'  n'admet  î^ncune?;  fcnlptures  ,  &  a  plus  de  ré- 
fiftancc:il  en  eft  de  même  de  la  tour  <jui  la  fupporte  du 
côté  de  l'orient  ,  où  l'on  a  placé  l'entrée  dans  ces  derniers 
fièelcs ,  en  tranfportant  l'Autel  à  l'occident  ,  oii  la  porte 
auroit  dû  refter.  Les  Dames  de  Saint-Cyr  pofsèdent  la  Sei- 
gneurie de  ce  lieu,  &  y  ont  le  banc  feigneurial.  La  Cure 
ed  à  la  nomination  du  Prieur ,  comme  membre  de  l'Abbaye 
de  Saint^Florent,  à  laquelle  l'Egltfede  Saint  Remi  avoic  éié 
donnée  avant  Tan  ma. 

Le  Prieuré  du  Village  de  Saint-Remi  eft  comyu  fous 
dfd^rcns  noms  :  les  anciens  rappeUoient  le  Prieuré  de  Smnt-* 
Remi  ,  ou  le  Prieuré  de  Beaiàieu^  apparemment  à  cau(ede 
la  beauté  do  vallon  où  il  fe  trouvoit,&  peut-être  pour 
le  dlHingner  de  TEglife  Pacoidiale  de  Saint  Remi  ^de  la-> 
quelle  les  M3ines  fe  feroient  éloignés  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  aquatique.  Depuis  l'avant-dcrnier  fiècle  ,  on  Pa  appellé 
quelquefois  le  Prieuré  de  Sainte- Avoie  ,  peut-être  à  l'occa- 
fion  de  quelque  dévotion  du  Peuple  envers  cette  Sainte,  qui 
y  eft  repréfentée  for  tant  la  tête  d'une  tour.  L'Ej^life  Pa- 
roilTialc  eft  fituée  dans  la  Baronnie  de  Saint-Remi.  Le  Vil- 
lage &  les  mnifons  qui'  le  compofent  ,  font  de  la  mou- 
vance &  de  la  Juftice  de  plufieurs  Seigneurs.  Le  Prieur 
de  Beaulieu  ,  autrement  de  Sainte- Avoie ,  qui  a  haut^ 
Juftice,  a  dans  fa  direâe  le  liant  du  Villaee  ,  du  côté  da 
midi.  Les  Dames  deSaint-Cyr  ont,  du  côte  du  fepientrion, 
•le  bas  du  Village  dans  leur  direâe  ,  &  ,  outre  cela  »  la 
Terre  &  Seigneurie  du  Fief  de  Rodon ,  qui  eft  auili  de  la 
Paroidè ,  &  qu'elles  ont  aequis  &  réuni  à  leur  S^gneurie 
de  Cbevrtttjê^ 
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SAINT  SAUVEUR.  (  EgUfe  ParoifiaU  de  )  C  ctoit  ori- 
gÎDalrmefit  Ut  Chapelle  d€  la  Tour  ^  ainû  nommée ,  parce 
qu'elle  tenoît  I  une  tour  qiiarrée  qin  vient  d*érre  abattue 
cette  $mée  1778  »  &  que  nous  ayons  vue  au  coin  de  la 
rue  Saint-Sauveur.  Cette  Chapelle  &  celle  de  Sainte  Agnèi 
^coient  dins  le  rerriroire  de  Saint- Germ.iin-rAuxcrroif;. 
Celle  de  Sainte  Agnès  prie  le  mm  de  Saint  Euftache 
fit  érigée  la  première  en  P^roiffe*  On  ignore  quand  celle 
de  la  Tour  prit  le  nom  de  Sjïnt  Sauveur ,  ni  quand  elle  fut 
érigée  en  ParoifTe.  Les  Fauxbourgs  de  Paris  s'étanr  onfi-? 
dérablcment  accrùs  &  peuplés  depuis  l'enceinte  de  Fiii- 
lippe-Augufte  ,  il  eft  afiez  vraifemblable  que  la  difîi:u''é 

fotir  Padminirtration  des  Sacremcn';  ,  &  l'éloignement  de 
Eglife  de  Saint  Germain  ,  mirent  ce  Chnpirre  ,  dès  le  mr- 
Ijeu  du  treizième  fiècle  ,  dans  la  récefTHL-  de  fiiire  t'ri;»er 
en  Paroiffe  la  Chapelle  de  U  Tour  ,  (jui  écoit  fituée  au  delà 
de  cette  enceinte.  Elle  fut  reçonftruite  fous  le  règne  de 
François  I,  âc  fept  Chapelles  y  fiirent  Mottes  en  1517  :  on 
Tagrandît  en  1171  le  en  i6ii$  enfin  en  1713  i  elle  a  été 
Ipéparée  &  embellie ,  an  mpyen  du  bénéfice  d'une  loterie 
qtjeSaMafefté  lui  accorda*  Aujourd'hui  la  démolition  de  U 
tour  qui  menaçqit  ruine,  en  a  occafionni  une  autre  fort 
confidérable  dans  cette  Églife.  On  s^occupe  a£lur!!cn'.«ït 
d*une  très-grande  réparation  qui  nous  empêche  dVn  dire 
davantage.  L'Egîife  de  S.  Germain-l'Auxerrois  e(l  Matrice 
de  Saint  Sauveur,  &en  cette  qualité  ,  elle  nomme  à  la 
Cure. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  ce  qu'il  y  a  de  plu^  rem.ir- 
q  nble  dans  cette  Eglife,  &  rat-rite  remprenèmcnt  des 
ConnoilTeurs  &  des  Curieux.  Trois  perfonncs  ont  concouru 
à  fa  fiécoration.  Blçndel ,  Architeâe  du  Roi ,  a  donné  les 
deffins,de  1* Autel  i  ltan-Bapti/ie  le  Moine  le  dit  en  a  trattë 
la  fcutpttve  avec  toute  llntfiligence  poflîlile;  icNo&^Ni^ 
€êUt  toypel^  Peintre^  ordinaire  do  Roi  »  &  Adjoint  à  Pro- 
iefleiir  dans  TAcadémie  Royale  de  Peinture, a  compcféle 
peint  le  fujet  qu'on  y  voit  repréfcnté  ,  d'une  manière  digne 
de  Ton  nom ,  &  de  la  rdpuuiion  qu*il  a'eft  acqmfe  par 
jfes  ouvrages. 

Trois  grandes  arcndes  donnent  Ventrée  à  cette  Ch^p^Pe  : 
quatre  piliers  qui  font  dans  les  encoignures,  reçoivent  la 
retombée  de  quatre  petidantifs  qui  rachètent  la  voufiure 
d'une  coupole  qui  a  virgr-dcux  pieds  de  diamètre.  L'Autel 
elt  décoré  d'un  ordre  compofire ,  &  c(l  adodé  contre  le 
mur  d'un  desbas*c6té9de  TÉgUre.  Le  tableau  qui  repr^-knie 
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PAlFomption  de  la  Vierge  ,  étant  le  fujet  principal  ,  oc- 
,  cupe  la  place  qui  cft  precifément  au-d.  fliis  derAurcl,  & 
attira  les  pretuiers  regards.  Le  pbfond  repréfcnte  les  Cieux 
qui  s'ouvrent  pour  recevoir  la  Sainte  Vierge.  Le  S.tint-Ef- 
prit  le  détache  &  defcend  au-devaut  délie  ,  taudis  que  le 
Vhre  Eternel  e(l  afTis ,  ayant  Je^us-Chrift  à  fa  drmce,  Sc 
étant  environné  d* Anges  ,  des  Saints  Patriarches  ,  &  de 
quelques  Saints  du  Nouveau  Teftament* 

La  voCke  eft  prefque  plate ,  n'ayant  que  fept  pouces  de 
bombement  ;  &  cependant ,  par  la  magie  de  la  perfpectiye , 
elle  paroît  d'une  élévation  prodigieufe.  Les  Connoiffeurs  & 
les  plus  habi'es  Peintres  ont  tous  admiré  la  fcience&  TefFet 
de  ce  piiifoud  ,  &  Pont  eftimé  le  plus  favant  dans  l'Art  de 
In  pciTpecli  ve ,  qui  fc  voie  dans  Paris.  lia  cependant  été 
en  partie  là  canfe  de  la  mort  de  cet  excellent  Peintre, 
«  Noal- Nicolas  Coypel ,  dit  Piganiol ,  étoit  convenu  avec  les 
>j  Mar^;ui!iiersde  S  lint  Sauveur  ,  d'une  très  modique  fomme 
>3  pour  la  décoration  de  cette  Chapeile.  C'étoic  un  Artiftc 
«extrêmement  difintéreilé  ,  qui  entreprit  ce  plafond  plu» 
»  pour  la  gloire  ,  que  par  une  autre  vue.  Quand  il  fut  fini  y 
»  les  MargutUiers  lui  refusèrent  ^  non-feulement  la  moindre 
»  gratification  ,  mais  leur  inju>flice  fut  au  point  de,  ne  pas 
3»  vouloir  lui  rembourfer  les  frais  très-conûdérables  des 
9>  échafauds  ,  du  paiement  4»  Sculpteur ,  &  de  la  perte  du 
»  bénéfice  des  tableaux  qu-'il  auroit  faits  pendant  les  deux 
sj  années  qu'il  employa  à  cet  ouvrage.  Le  procès  qu'il  eut 
»  ivec  eux  ne  finiffant  point,  par  \z  protection  qu'ils  ob- 
>»  Tinrent ,  &  le  Sieur  (Toy/jf/ n'ayant  point  de  fortune  ,  le 
>5  cli^prin  le  faifit  ,  &  nous  enleva  cet  excellent  Peintre  à 
»  l  à^i;  de  quarante-cinq  ans.  C'étoit  l'homme  du  monde  le 
»  plus  doux  Â:  le  plus  modede,  &  delà  plus  belle  phy« 
»  fionomie.  ' 

Sauvai  affîire  que  Turlupin  ,  Gautier-G arguille  ,  Gros^^ 
Guillaume  &  Guiilot-Gorju ,  les  plus  excellens  Adeurs  Co- 
miques qu'il  y  ait  jamais  eu^  ont  été  enterrés  dans  cette 
£glife.  Tur/up/fiavoit  trois  notaaz  Henri  Legrand  étoit  le 
véritable  ;  BeîitviUê  étoit  le  nom  de  guerre  »  &  Turlupin , 
celui  de  théâtre.  Jamais  homme  ,  dit-on  ,  n*a  compofé, 
joué  ,  ni  mieux  conduit  ît  farce  que  cet  Aéteur  :  fes  ren- 
cc^tres  étoient  pleines  d*efprit ,  de  feu  &  de  jugement  ;  il 
ne  lui  manqucit  qu'un  peu  de  naïveté.  Sauvai  ajoute  qu'il 
monta  fur  le  théâtre  h  THoreî  de  Bourgogne  ,  dès  qu'il 
commença  à  parler  ,  qu'il  joua  plus  de  cinquante-cir.q 
ans.  Gauthier'  Garguiiic  fe  nommoic  Hugues  Cuéru  ^  dit 
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FUchelUs,  Il  ^toît  fi  difpos ,  que  toutes  Tes  parties  de  Ton 
corps  lui  ob^iffoient  comme  il  vouloir.  Jamais  homme  de 
fa  profefTion  n'a  été  plus  naïf,  ni  plus  parfait.  Tout  faifoic 
rire  en  lui.  Il  repréîentoit  toujours  un  vieillard  é^e  farce. 
Il  joua  plus  de  quirante-quarre  ans  ,  &  mourut  âgé  de 
{oixani t.  Bertrand  Harduin  de  Saint-J acques  ,  dit  Guiiloc^ 
Corju  ,  remplaça  Cauticr-GarguilU  :  comme  il  avoir  étudié 
tn  Médecine*  Ton  perfonna^  ordinaire  étoit  de  contrefaire 
le  Médecin  ridicule.  It  avoicla  mémoire  fi  heureufe,  que 
tantôt  il  nommoit  cous  lesfimplea ,  tantôt  toutes  les  drogues 
des  Apothicaites  »  tantôt  les  ferremens  des  Cbîfiirgiens  , 
&e»  &  les  nommoit  fi  diftinâement  &  fi  vite  ,  qu*on  étoic 
firappé  d'admirarion.  11  mourut  en  1648,  âgé  d'environ  cin« 
quante  ans.  Il  étoic  grand  6c  fort  l^id.  Il  avoit  les  yeux 
enfoncés,  un  nez  I  pomnerres,  &  relTembloità  un  finge. 

Cette  Eglifea  auÂi  ùé  le  lieu  de  fépulture  de  Guillaume 
CoUetet  ^  de  Raimond  Poijfon,  &  de  Jacques  Vergier,  Colletei 
étoit  Avocat  au  P  irlemenr  &  au  Confeil ,  &  Tun  des  Qua- 
rante de  l'Académie  Francoife.  Ses  Ouvrages  lui  acquirent 
Teftime  &  la  proteélion  des  Cardinaux  de  Richelieu  &  Ma^ 

iarin  ,  &  lui  méritèrent  une  place  a  l'Académie  Frai^çoife. 
.e  Cardinal  de  Richelieu  le  mit  au  nombre  des  cinq 
Portes  qu*il  avoit  cboifis  pour  la  compofition  des  pièces  de 
théâtre.  Les  quatre  autres  étoienc  Boifiobert,  ComdUê^ 
VEflaiU'êc  Rotrott,  Toutes  ces  diflindions  n'ont  pasempè^* 
che  que  Botleuu^Defpréaux  ne  Taie  extrêmement  maltraité. 
Il  mourut  prefque  fexagénaire.  Raymond Poifjhn ,  Comédf^n 
mort  en  1690  ,  jouoit  le  perfonnage  de  Crifpin,  donc  il 
étoit  rinventeur.  Le  Roi  ayant  pris  plaifir  à  le  voir  jouer 
dans  une  Troupe  de  campagne  ,  le  mit  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  iC^Go,  Il  parloir  bref;  &  n'ayant  pas  de  gras  de 
jambes ,  il  imagina  de  jouer  en  bottines  ;  &  l'on  prétend 
que  c'eft  d'après  lui  que  tous  les  Crifpins  fes  fucceffeurs 
ont  bredouillé  &  fe  font  bottés.  Il  fe  retira  du  théâtre  en 
168$  ,  &  mourut  cinq  ans  après.  C'étoir  le  père  de  Paul 
^oijfoTiy  qui  hérita  du  beau  naturel  de  fon  père  ,  de  Ton 
J)redottillemenr  &  de  fes  bottines.  Celui-ci  s'eft  retiré  dn, 
théâtre  en  1724,  &  eft  mort  depuis  à  Saint-Gertnain*en-Laye, 
Le  Sieur  PriviUe^fà  lai  a  fuccédé  ,  &  donc  on  nous  an- 
nonce déjà  la  retraite,  réunit  toutes  les  qualités  de  ces  deux 
célèbres  Comédiens ,  peut-être  lés  furpalfe-t-il  :  c'eft  im 
doute  que  nous  hafardons, /«c^i/f  ç  K^fgfcr  fur  un  de  nos 
meilleurs  Poètes.  Le  fameux  la  Fontaine  lui  écrivit  des 
lettres  qui  font  honneur  àlamodeftiede  ce  dernier  ^  &  au 
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génieqne  Verrier  zyo\t  powr  la  po(:fie.  II  droit  d'un  ca rac- 
lé e  doux  &  aimable  ,  &  fe  fit  des  Admirateurs  &  des  Pro- 
tecteurs ,  tant  à  la  Ville  qu'à  la  Cour.  Il  fut  fait  Commif- 
fairede  la  Marine,  &  fervit  avec  beaucoup  de  diilu.clion 
^  d'agrément.  Il  parvint  enfuiteà  la  place  de  CommilTaire- 
O'idonpateur,  &  de  Pf^fident  du  Confeil  de  Commerce  à 
Dunkerque.  Il  f))(  tué  |a  nqitdu  %%  au  23  Août  1710  à(  Pa- 
rts, oà  ilV^Koît  retiré.  Ce  ft|td*un  coup  de  pidolet ,  dan^ 
la  ri|«  4ti  Boyt-du*Monç|e ,  en  revenant  de  fpuper  chef, 
ftne  de  ffs  amie^.  Il  ëcoic  âgé  dp  rpixante-croîs  ani.  Sef 
CoQtes  fpqt  trèsrobfçèqes  ;  iqais  perfpnne  pe  rf^galéppur 
les  parodies. 

SEVERIN.  {  EgUfe  fawiffale  Saint  )  Cette  Eglif^ 
liYfQtt  datrs  Ton  origine  qu'un  pc^f  Oratoire,  fous  Tinvo- 
catton  de  Saii^c  Clément ,  &  qui ,  par  la  fuite ,  prit  le  nom 
de  Saint  Seyerin*  Comme  THiflQire  fait  mention  de  deux 
Saints  de  ce  nom  qui  font  venus  à  Paris  ,  il  eft  difficile  dp 
décider  duquel  des  deux  cerre  Eglife  a  pris  le  nom  qu'elle 
-porte.  L'un  de  ces  Saints  qui  étoit  AbbJ  d'A[',aune  ,  vint 
a  Paris  vers  Tan  -^06  ,  &  procura  au  Roi  Clovis  ,  par  Tes 
prière?  ,  la  gntrifon  d'une  maladie  qui  le  tourmentoii  de- 
puis (opt^-temps.  Il  fe  rerira  enfuite  à  Chîiteau-Landon  en 
Gârinois,  où  il  mounit  le  il  de  Février  dcl'annce  fuivante. 
Quant  à  l'autre  Saint  Scverin  ,  tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'cfb 
qu'il  s'enfonça  dans  une  cellule  d'un  des  Fauxbourgs  de 
Paris;  qu'il  y  vtcut  recliis  pendant  pluHeurs  années  ^ 
que  fa  haïuê  piété  porta  CtodMde  on  Saint  Cloud ,  a  fe 
mettre  fous  fa  cppduite  »  ^  à  reçevoir  de  lui  Thabit  mo* 
•nafliqu^.  Celui-ci  mourut  fous  le  règne  de  Cbtldebert,  dp 
comme  rpn  crqlc  ,  le  ft^  Novem)>re.  M.  d^  Valois  a  pré- 
tendu que  ce  $aint  Solitaire  étoît  Ifi  Titulaire  de  TEglife 
de  Saint  Scvcrin;  mais  les  Heljgieiix  Bénédi^ins  qui  ont 
Ceil  PHiftoire  de  la  Ville  df?  Pjirif ,  croiept  qu'il  s'eft  trompé, 

Ïrarpe  que  (être  Eglife  célèbre  tpuslcs  ans  fa  féte,  non  pas 
e  24  T^foyembre,  gui  eft  le  jour  de!}  rpçrt  de  Saint  Severin 
le  Sr.îiraire ,  mais  le  ij  Février,  qui  fut  celui  de  la  mort 
de  l'Abbé  d'A;^nunc.  Cette  raifon  fi^^  P^s  bien  forte,  & 
le  feutiment  de  Valois  paroît  plus  probable  que  celui  des 
deux  Hiftoriensde  la  Ville  de  Paris;  cnr,puirqM'il  cftconftant 
qu'il  y  a  eu  en  cet  endroit  un  Reclus  nommé  Severin  ,  n'cfl- 
il  pas  plus  narurel  de  croire  que  l'Egiife  qu'on  y  a  bârie 
enfuite  ,  en  a  pris  le  nom  ,  que  d'aller  chercher  Sain:  S^?ve- 
rio,  ^bbé  d'Ag^onc,  qui  p'^y^iu  fait  ^  pour  ainû  dire^ 
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qu'une  apparition  l  Paris  ,  dévoie  y  être  befuceiip  moins 
connu  que  le  Solitaire  «  qui  j  avoit  pafTë  une  partie  de  (e 

vie  ,  &  y  étoit  more  dans  une  grande  réputation  de  fain- 
teté  ?  Cette  conjeflure  cft  d'autant  plus  vraifemblable, 
qu'elle  eft  confirmée  par  une  charte  de  iOji,dii  Roi  Henri  J, 
qui  eft  confervée  dans  les  archives  de  TEglife  de  Paris  , 
rapportée  par  le  P.  Dubois  dans  l'Hiftoire  âe  cette  Eglifc. 
Par  cette  charte  ,  ce  Prince  donne  à  PEglife  de  Pans  ,  quel- 
ques Eglifes  fituées  dans  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville  , 

3\n,  dans  le  temps  destrouWet  da  Royaume ,  a?oient  été 
âiouilléet  de  tous  leurs  biens  ,  le  dtoient  devenues 
dnerces.  Parmi  ces  Eglifcs  ruinées  «  il  mec  celle  deSaiyc 
Severtn  le  Solitaire  ^  Severini  SoUtaHi  ;  cp  qui  prouve 
au  moins  que  du  temps  du  Roi  Henri  I ,  on  croyoit  que 
c'étoit  Saine  Severin  le  Solitaire  ou  lUermite ,  qui  étoit  le 
Titulaire  de  cette  EgliTe  t  &  ao&pat  Saint  Severin^  Ablid 
d'Agaune. 

L  Evêquede  Paris  érigea  cetteEglifeen  EglifeParoilTiale, 
&  voulut  que  Ton  Curé  eût  le  titre  d*Archiprêtre  ,  &  qu'en 
cette  qualité ,  il  eût  infpedion  fur  les  Curés  des  Fau]^- 
bourf^s  ,  comme  le  Curé  de  la  Madeleine  l'avoit  fur  les 
Curés  de  la  Ville.  Aujourd'hui  cette  qualiré  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur,  fansfonâion  .  &  qui  ne  donne  d  autre  privilège 

2ue  celui  de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  Se 
'aififier  TArcbevêque^  lorfque  le  Jeudi  Saint  il  bénit  tes 
Saintes  Huiler. 

Le  h&timent  derSgUfe  deSaint  Sevcdn  eft  gothique^  0^ 
a  été  fait  à  dtverfes  reprifes  »  comme  on  le  remarque  à  (on 
architcchire  ;  mais  on  ignore  quand  il  a  été  commencé  t  on 
fait  feulement  qu'en  149  j  ,  on  acheva  rpgrardifleméntqu^on 
avoît  été  dbligé  de  faire  ï  cette  Eglife  ,  &  que ,  pour  cet 
effet  ,  on  prît  la  Chapelle  de  h  Conception  de  la  Vierge  , 
&:oncn  fit  bâtir  une  autre  dcrricre  leCbflBur»  aux  dépens 
des  Adminiftratcurs  delà  Confrairie. 

En  1684  ,  on  fit  des  réparations  confidérables  dans  le 
ChcEur  ,  dont  on  changea  la  décoration  ,  &  principalement 
celle  du  grand-Atitel.  Celui-ci  qui  eft  d'ordre  compofite  , 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre  ,pofées  fur  un  decni- 
cercle,  6c  foutiennent  une  demi -coupole ,  enrichie  de  quel- 
ques ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autel  y  ont  été  aodî  orné^  de  marbre ,  demmroes 
&  de  feilons  ;  aux  quatre  piliers  qui  font  les  plus  proches 
de  rAutol  y  font  autant  de  thermes ,  portant  des  cornes 
d'abondance  >  qui  fervent  de  chandeliers.  Entre  les  arcades 
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dct  piliers  ,  au-deffus  des  baluûradet  de  fer  doré ,  font  les 
chiffres  de  Saint  Severin,&les  armes  d'Orléans ,  qui  foat 
de  France  au  lambel  d'argent.  L*écii  eft  en  lofange ,  parce 
qTie  r^nt  les  armes  à" Anne-Marte-Lomje  (TOrléans  ,  Du-  » 
chelTe  de  Montpenfîcr  ^  &:  fille  de  Oajion  J eiin-luiptijJe  de 
Fru  ici  ,  ùuc  d'Otiéans  ,  laquelle  étoit ,  fans  coiui  edir  ,  la 
priijcipale  l^^iroilfienne  de  cerre  Egiife  *.  Toute  cette  déco- 
ration a  ét<f  exécutée  p^r  Baptcjie  Tubi ,  Sculpteur  très-ha- 
bile, d*après  les  dellins  de  le  Brun,  premier  Peintre  du  Koi 
Louis  XIV.  On  dir  qu'elle  coûta  24400  livres ,  &  que  cette 
Ibmme  fut  fournie  par  Mademoifelte  «te  jMbnrpen/7er,  parle 
Curé  &  par  la  Fabrique.  Cette  Princeife  fit  encore  préfenc 
à  la  Paroiilè ,  d*un  beau  Soleil  enrtcbi  de  diamaus  A  pier- 
reries fines  d'un  rrès-grand  prix.  • 

On  voie  à  côté  de  la  petite  porte  de  cette  Egtife ,  qui  con- 
•  duic  à  la  rue  de  Saint  Severin  ,  nue  Chapelle  où  Ton  re« 
tnarque  deox  tab1?aux  qui  font  de  Champagne  ,  Se  dontruQ* 
'  lepréfente  Saint  Jofeph  ,  &  Tautre  Sainte  Geneviève. 

La  Chaj:>el!e  de  Saint  Pierre,  ou  des  trois  Nativités,  fe 
nomnie  auffi  la  CJiapelle  des  Brinons,  C'eft  une  efpèce  de 
Bénéfice  qui  a  fon  revenu  particulier  ,  au  moyen  duquel  - 
le  Titulaire  ,  ou  CommilTaire  de  ladite  Chapelle ,  eft  tenu 
d'acquitter  les  Mcfres&  les  prières  que  Merfieurs  de  Brinon 
y  ont  fondées.  C'eil  ici  le  lieu  de  la  fépuUure  de  plufieurs 
perfbnnes  de  ce  nom  ^  à  commencer  par  Yves  Brinon  ^'Exak-* 


*  Cdmnie  Mademmfelle  de  Monipenfîer  a  demeuré  toute  &  vie  an  P»* 

hlf  du  Luxembourg» ou  d'Orléaot  »qui  eflde  U  Paroiflê  deS.  Solpice, 
OB  Ut  fav  ic  point  ptr  qoel  hafard  die  étoit  de  la  ParoîflTcdeS.  Severin» 
£  cette  Princertc  n'eût  pris  foin  elle-mcme  de  l'apprendre  dans  les  Mé» 
ir.oircsdc  fa  vie  :  elle  y  dit  qts'^iyanc  eu  fujet  de  fe  plaindre  de  Me/Heuri 
de  Saint-Sulpice  ,  elle  confulu  U-dtATus  M.  dç  Harlay,  pour  lors  Ar- 
chcvê-]u::  de  Rouen,  qui  le  fut  enfaitc  de  Parjî.  Ce  Prélat  lai  ayant  dit 
^ue  les  Lvè^ues  écoient  les  maîtres  d'envoyer  leç  gens  dans  quelle  Paroifle 
tli  TOttloîeiit»  MideinoireUe  de  Montpenûcr  écrivit  au/Il.(ôc  à  M.  de 
Pércfixe  t  Archevêque  de  Paiîf ,  pour  le  prier  de  lui  nommer  une  Pa- 
roiflie  pour  elle  &  fet  geofi  Ce  Prélat  loi  envoya  far  le  champ  un  papier, 
p»r  lequel  il  lui  nommoitStint  Severiorpour  elle  ,  pour  les  gent  à  elle 
qu*clle  avoir  logés  de  fon  côté  dans  le  Luxembourg  ,  &  pour  fet  Officien 
fui  feroienc  logés  hors  de  fon  PaUif*  Depuis  ce  teaipf-Ujufqu'à  fa  roorc, 
cerre  PrinceÛè  n'cuc  pMd*«ttre  Paroîile  à  Parii»  ^ue  celle  de  Sûac 
4cvc(io. 
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mînatenr  de  par  fe  Roi  au  Chârelet  de  Paris  ,& Procureur  aa 
Parlement,  qui  mourut  le  J2.  Janvier  1 519.  Cerrr '"r.n.iile des 
Brinons  s'éleva  dans  la  fuite ,  &  a  fait  des  alIiuLces  illuflres. 
On  y  voit  un  tableau  qui  repréfente  Saint  Pierre  en  prifon  , 
&  délivré  par  un  Angç.  Le  Public  Ta  regardé  comme  le 
meilleur  qui  foit  daas  cetté  Eglife  ;  mais  ce  qui  poarroit 
prouver  le  plus  eb  fa  faveur ,  c*eil  que  les  Marêuiuiers  onc 
payé  à  M.  ooffe^  quieneft  le  Peintre  «  ledouole  dontib 
étoient  convenus  avec  lui ,  fana  que  cet  Ârtsfte  leur  ea 
ut  rien  demandé  ;  gratification  bien  noble  ,  &  qui  leur 
fait  beaucoup  d*honneur.  Cette  Chapelle  fert  encore  de 
fépultiire  à  la  famille  des  Gilbert  de  Vuijîns» 

On  a  mis  à  neuf  les  dégrés  par  lefquels  on  monte  à  cette 
]|^Iife  5  mais  en  démoliflant  les  anciens,  on  a  fupprimé 
deux  lions  qui  étoient  en  regard  aux  deux  extrémités  de  ces 
dégrés  :  ils  avoientà  leurs  cols  une  efpèce  de  collier,  d'oik 
pendoit  unécuflbn,  fur  lequel  étoient  gravées  les  armes 
de  France  &  du  Dauphin,  &  une  infcription  en  caraâères 
romains  ;  ce  qui  indiquoit  que  ces  figures  pouvoient  avoir 
environ  deux  cent  cinquante  ans ,  &  qu'on  les  «voit  rémife» 
dans  ce  temps  à  la  place  d^autres  plus  anciennes ,  qui  ap- 
paremment tomboient  de  vétufté.  Ces  lions  mérîtoientd*ètre 
^  confervés  ^  &  on  (eroit  très-bien  de  les  rétablir  aduellemeiic 
C'eft  un  monument  de Tantiquité y  qui  prouve  le  droit  de 
Jurifdiâion.  Ces  figures  fervoient  autrefois,  die  i'Abbé 
lebeuf,  à  fupporter  le  fitge  du  Juge  Eccléfiaftique ,  foit 
Officiai ,  foit  Archiprêtre  ,  dans  les  fiècles  où  leurs  Juge- 
mens  fe  prononçoient  aux  portes  des  Eglifes ,  ainfi  qu'on 
en  trouve  encore  qui  finiÛénc  par  ces  mois  ;  daium  inua 
duos  leones, 

'  De  ce  même  côté  eft  la  tour  ,  où  font  les  cloches  ,  qui 
forment  une  fonnerie  aflez  forte  &  a(rcz  harmonieufe. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raifon  de  la  quantité  des 
fers  de  chevaux  qui  étoient  attachés,à  l'ancienne  grande 
porte  du  c6té  de  la  riie  Saint  Severin«  C'ett  une  fuite  de  U 
dévotion  qu  on  «voit  anciennement  à  Saint  Martin ,  qui  eft 
un  des  anciens  Patrons  de  cette  Parôillè.  Comme  ce  Saine 
eft  plutôt  repréfenté  en  Cavalier  qu'en  Evéque ,  &:  qu'on 
le  peint  toujours  à  cheval  «  les  Voyageurs  avoient  imaginé 
de  le  prendre  pour  leur  Patron  ,  ou  du  moins  d'invoquée 
fon  interceffion  enleur  faveur  ;  & ,  foit  avant  d'entreprendre 
leur  voyage,  ou  après  leur  retour  ,  ils  attachoient  des  ftrs 
de  leurs  chevaux ,  aux  portes  des  Eglifes  où  ils  avoient  été 
implorer  fa  proteâion  :  c'eû  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
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lès  Bgiifes  dédiées  fout  foiD  nom  •  &  dans  Jef^uellea  an  m 

confervéles  mêmes  portes  qui  y  étoîent  anciennement, 
telles  que  font  encore  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de 
Saine  Martin  de  Chabli,  &  celle  de  Saint  Martin  oErblay^ 
près  Conflans-Sainte-Honorine. 

Les  orgues,  ainfi  que  la  menuiferie  faite  par  Duprc  le 
filj» ,  &  la  fculpture  qui  les  renferment  ,  font  fort  eftimées. 
Etienne  Pafquier,  Scévole  ,  Louis  de  Sainte-Marihe  ,  Louis 
deMoréry  ,  Euftache  le  Noble ,  Louis-EIie  du  Pin  ,  &  plu- 
fiean  ancrés  Savaûs  font  enterrés  dans  cette  Eglife,  & 
lous  les  cfhartkiért.  Dans  le  temps  que  Vitré ,  célèbre  In- 
prkneiar  ,  étoltBtargoîUler  decene  ParoîHè,  il  ^t  mettre 
àes  deux  veri  françois  ^  pour  fervîr  dlnfcnptîon  au 
cunetiere* 

Tous  cès  mortt  ont  vécu  /  toi  qui  vis ,  ta  moams: 
L'iaftâiu  faul  eft  proche ,  &  eu  n'y  pcaiêt  pac 

Sous  la  porte  du  paflage ,  par  où  l'on  va  dans  la  rue  de 
la  Parcheminerie  y  on  voit  ces  quatre  autres  vers  qui  y  ont 
été  mis  en  iô6a 

Paflâoc  ,  peDCbf-tapatpaiTer  par  ce  padàge  , 

Oà  pe&6nc  » }  ai  palfê  i 
5f  ta  A*y  iteoletpat,  PalGiAc»  oiii*es  ptsfige  ; 
Carea  fli'ypenlàBt  pat»  tu  ce  verras  pifle. 

n  y  avoit  dans  le  cimetière  de  cette  Eglire,un  tabfean  don- 
nu  fous  le  nom  de  Tableau  de  Mademoifellc  de  Montpenfier  , 
placé  &  fait  pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  repréfentoit 
fes  exécutions  les  plus  inhumaines  &  Jes  plus  barbardS^ 
exercées  par  la  Reine  d'Angleterre  contre  les  CatboUques. 
Il  en  fut  6ré  le  9  Juillet  15&7. 

On  voyoit  aufli  dans  ce  cimetière  le  tombeau  d'un  Sei- 

fncur  étranger ,  mort  dans  le  cours  de  fes  études  à  Paris, 
'oy.rom.  a,  p.  ,  au  mot  CIMETIERE  Saint  Severin, 
Nous  finirons  Tarticle  de  cette  Eglife  ,  par  une  anecdote 
Iflbs  fingniière.  Sieur  Becquet,  Marchand  Drapier ,  rue 
Saint  Jacques,  de  cette  Paréliiê.  eut  au  mois  de  Juillet 
i  60a  y  une  contdbttion  avec  un  Prêtre  de  cette  Eeltlê ,  qui 
lui  demandoit  Targent  de  trmsMefles  qu'il  avoit£tes  pour 
htuSecqtiet  fourint  à  ce  Prêtre  qu'il  to'èn  «voit  dit  que  ûeux. 
Etant  venus  devant  i'Official ,  qui  n'én  adjugea  que  deux 
auPrêtcttycetui-d,  pont  s'en  vénger^  fâchant  que  fou* 
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idver  faire  bai  foie  fept  oti  huit  fois  un  j^etit  Crucifix  «lecuivte 
<)ui  écoic  dans  la  Chapelle  où  il  entendolt  ordinairement  U 
.MeiTey  prit  ce  Crucifix  ,  &  le  fit  chauffer  fi  fort  ,  qu'il  n'y 
éût  eu  bouche  fi  froide  qUi  n'en  tiit  échaud^e ,  puis  le 
remit  en  fa  place  ;  Becquet  étant  venu  pour  le  baifer,  (juivanc 
fa  coutume ,  fe  brûla  tellement ,  qu'il  le  aiit  aulïï-tôt  à  crier: 
Ah  !  mon  petit  bon  Dieu  que  tu  es  chaud ,  &  fb  contenta  At 
lui  donner  ce  baifer,  fans  vouloir  retourner  aux  autres.  Lé 
2.4  Novembre  fuivant,  il  i:rriva  eutore  une  avt^nrurc  à  ce 
même  Becquet  ,  homme  riche,  mais  fuperftitieux  à  l'excès r 
étant  dans  l'Eglife  de  Verrière  ,  à  trois  lieues  de  Paris  , 
comme  11  étoU  fbrc  tard  ,  &  qu'il  étoic  à  genôUJt  devaat 
une  image  delà  Vkrge,  ayant  dix  chandeUet  «ttàcHéeià 
(blB  dix  doigts  des  maios,  iin  Précre  J*àyant  averti  defoéti^ 
de  r^^Iîfe ,  parce  qu*il  étoit  îotx  tard  ,  Btcqaet  n'en  voulut 
•élen  £iré.  Le  Prêtre  s'avifa  d'une  rwCt  pour  le  cha/Tef-;!! 
prit  un  linge  blanc ,  dont  il  fe  mafqua  le  vifage»  &  féirint 
^r^fenter  à  lui  de  cètte  façon.  Becquet  étoit  dans  une  extalë 
de  dévotion  ^il commença'aulfi-tôt^  crier  :  ahl  douce  Vièrgè 
Marie  y  bonne  Notre-Dame  ^  &  ccpcnd.mt  ,  tout  eîFrayé  ^ 
fortit  virement  ,  en  criant  à  tous  les  bonnes  gens  du  Vit- 
la  ge ,  que  la  benne  Vierge  Marie  lui  étoit  apparue  :  ces 
Villageois  fe  mirent  à  crier  miracle  ,  jufqu'à  ce  que  le  Prêtre 
les  ayant  inflruits  de  ce  qui  en  étoit,  tournèrent  daosi'ioiUnc 
ce  miracle  en  rifée,  à  la  honte  Becqueu 

SULPICE.(  VEglife  Paroijjiaîe  de  Saint)  Cette  PâtoitTe 
èft  fanà  cblltredU  la  plus  grande  ,  la  plus  étendtîe  À  ta  ^tii 
peuplée  de  toutes  celles  de  la  Villè  de  Pàrts.  Le  prëiriiiée 
frège  de  r£|lilë*Patt>liIiale  du  Éauxbiiurg  Saint- GerttialA. 
fut  dans  la  Chapelle  de  SaifitPere ,  ou  de  Saînt  Fierrl,  où 
(ont  maintenant  lék  jfteligieux  de  la  Charité ,  &  qui  à  donné 
Ton  nom  à  la  ru&oùe  l'on  nomme  aujôurd*hui  par  coitdptioïi 
des  Saints-Pèrès\2L  ceition  fut  faite  à  ces  Reïîgiéux  re  i^à 
Août  1659.  Mais  cette  Eglifè  fe  trouvant  trôp  petitè  pôiilr 
contenir  lesferFsde  TAbbaye»  &  les  Habitons  de  ce  Failx- 
boùrg  ,  dont  le  nombre  augmentoit  tous  lés  jours ,  on  fût 
obligé  ,  l'an  iiii  ,  d'en  faire  bâtir  une  autre  ,  qui  fût  plus 
'  grande  ,  ou  Ton  transféra  le  titre  dè  Saint  Fièrre  ,  qui  etl 
le  premier  Patron  Titulaire  de  l'Eglife,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint  Sulpice.  On  voit  dans  les  archives 
de Saint-Gerraain-des-Prés,  un  titre  de  Tan  13B0 ,  qui  nous 
apprend  que  le  Curé  de  Saint  Sulpice  alloit  faire  TOffice 
en  la  Chapelle  de  Sùnt  Pierre  »  aux  Fêtes  annuelles  ;  qull 


• 
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y  afioic  en  procelTion  le  jour  des  Cendres  &  le  Dimanche  des 
Rameaux  ;  qu'il  y  faifoit  TOffice  le  jour  de  Saint  Pierre  , 
&  Peau  béi.ite  tous  les  Dimanches  ,  ^c,  C^la  a  cuiuiiuié 
jufqu'en  i6)S  ,  que  les  Frères  de  la  Charité  ^  auxquels  U 
Reine  Marguerite avoic donné»  dès  l'an  1606  »  la  Chapelle 
de  S.  Pere,  de  le  terrein  des  environs  »  donnèrent  an  Curd 
deS.Sttipice,  la  fomroe  de  18000 livres,  afin  .d*êcre  libres 
dans  leur  Eglife ,  &  aulfi  pour  8*exenipter  à  perpétuité  de 
payer  les  droits  des  enterremens.  Cette  Chapelle  pou  voie 
avoir  été  bàcie  en  mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  U 
glande  Eglife  de  Saint  Germain,  démolies  ou  bouchées ^ 
avolent  été  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre.  Elle  ne  pou- 
voir contenir  que  douze  perfonnes^  &  avec  le  cimetière 
qui  y  étoit  joint  ,  elle  ne  formoic  qu'un  demi-arpent ,  & 
ce  cimetière  ne  fervoit  que  pour  ies  Peftiférés.  Enfuiteceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  rufurpèrenr ,  &  ils  en 
furent  dtponedés  par  Arrêt  du  Confeil  en  1604,  pour  le 
donner  à  la  Taroilie  qui  le  demandoit  ,  afin  d'y  enterrer, 
comme  auparavant  les  Peftiférés,  &  lesperfonncs  qui ,  par 
dévotion  .  demandoient  d*y  être  inhumées.  Ifes  Keligieux 
de  Saint  dermatn  ont  toujours  donné  la  fupérioricé  à  rEgtife 
de  Saint  Sulpice,  îur  la  Chapelle  de  Saint  Pierré  ;  ils  don- 
noientà  la  première  le  nom  d'Eglife  ;  &  à  la  féconde, feu- 
lement le  nom  de  Chapelle.  Dans  les  procédions  extraor- 
dinaires qu'ils  faifoient  ,  ils  commençoieat  toujours  par 
rBsIife,  &  allotent  enfuite  à  la  Chapelle'^. 

£e  Fauxbourg  Saint-Germain  s'étoit  fi  fort  accrû  èn  1645, 
que  PEglife  de  Saint  Sulpice  devint  trop  petite.  D'ailleurs 
elle  menaçoit  ruine  ,  &  ilfalloit  abfolument  la  réparer,  ou 
en  faire  élever  une  autre  qui  fût  plus  grande, &  plus  foli- 
dement  bâtie.  Après  pUifieurs  afTemblées  des  plus  illuftres 
Paroifliens  ,  fur-tout  en  préfcnce  du  Prince  de  Condé,  il 
fut  réfolu  de  bâtir  une  nouvelle  Eg'ife  ,  qu'on  commença 
en'1640  ,  fur  les  dedlns  de  Chrijiophe  Gamart^  un  des  meil- 
leurs Architeâes  defoô  temps.  Le  20  Février  de  cette  année , 
la  Reine  2fnne  Autriche  ^  mère  de  Louis  XIV  ,  afliftée  de 
Madame  la  Princeiïe  de  Condé  ^  de  Madame  la  Ducheflê 


*  En  X  6  5  î  >  il  y  avoir  entre  la  rue  de  Bourbon  8c  ck  lie  de  Verneuil, 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vieree ,  <îi.i  défendoic  de 
l'Eglifc  Saint  Sulpice.  Elle  a  été  démolie  ^&  l'on  y  a  percé  uoe  me 
«ppcUéc  rue  Saîute>Maiic*  Fopr.  KU£  $AiNï£-MAlvi£t 

d'Aiguillon 
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&  Aiguillon, Madame  la  Comteffe  deBriennci  de  Mrs. 
1^  Ducs  de  ^fe 8c  d'Usés,  vintàTancicnne  EgUfe  où  elle 
|ur  reçue  par  M.  AUrtj^  £vèqiieit«  Cahor* .  &  par  M.  OUe\ 
Ciir^,  avec  toûc  Ton  Clergé.  Après  que  S.  M.  eut  fait  fa 
prière  ,  Elle  fut  conduite  proceffionbélléinèat  dans  le  ci^ 
Ineiière  à  l'endroit  où  devoit  être  le  mattre^Autel  de  la  non* 
vellô  Eglife  ,  où  apr^  les  prières  ordinaires  >  S.  M.derce»p 
dit  dans  les fondeméos,  y  pofa  &  mai;:onri3  la  première  pierrel 
Cette  première  pierre  eft  dans  le  malfif  qui  devoit  porter 
&  a  porté  pendant  cinquante  ans  le  iiialtre-Autcl.  C*eft  oà* 
eft  maiotenapt  le  chandelier  au  fond  dû  Chaur.  La  morc 
de  Levau  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Gamart ,  étant  arrivée  quel* 
que  temps  après ,  obligea  les  Marguilliers  de  confiei  la  con- 
duite de  ce  bâtiment  à  Daniel  Gutard  ^  Architede.  Celui-ci 
gavant  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  n'étoit  encore  éle- 
teeqiie  jufqu  à  là  corniche ,  trop  relferrée  &  peu  régulière, 
ae0anda  qu*dle'£ût démolie i  mais  les  Marguilliers  ne  vou- 
mtok  Ppinty  tonfemlr,    elle.fut  achevée  ,  conformément 
.sttz  deffins  qu'en  âVoit  donAA  léim.  \Pittard  fit  bâtir  le 
pctui-  qui  eft  un  quarrd  long  de  quarante.- deux  pieds  de 
large,  fur  foi  xante- huit  pieds  de  Ibng',  termind  au  cbevec 
,  par  un  dertii-cercle  de  vingt-un  pieds  de  rayons  ,  &pefcé 
autour  de  fept  arcades ,  dont  les  ptedt-droits  font  prn£'  de 
pilaltres  cofinthiens  qui  fôutiennent  Tentablemenr»  Cé 
Chœur  a  dans  œuvre,  depuis  le  paVé  jufqu'à  là  corniche, 
çinquante-fix  pieds  &  demi  de  haut  ;  &  depuis  rentable- 
ttient  jufqu'ali  milieu  de  la  voûte  ,  trente-cibq  pieds  ûk 
pouces,  en  tout  quatre-vingt-douze  pieds  de  haut.  Le< 
l>as-cÔté5  qui  régnent  autour  du  Chœur ,  font  décorés  d^uti 
ordre  compofé  ,  que  Gittard  avoit  imaginé  pour  en  faire  un 
ordre  françoifi.  Ces  bas-côtés  ont  vingt-quatre  pieds  de  lar^e  " 
Ibr  qiiàraiite-fix  pieds  deux  pouces  de  haut.  On  fut  dix-huic 
ans  à  bfttir  le  Chœur  Se  les  bas-côtés.  On  travailla  enfuite^ 
à  la  croifée,  oui  a  cent  foixante  6c  feize  pieds  de  longl 
lur,qdarante-dttix  de  large,  8c  fe  trouve  plus  longue  de 
quatorze  pieds   &  plus  large  de  deux,  que  celle  de  Notre- 
Dame ,  qui  eft  la  plua  grande  Eglife  de  Paris*  Le  cAté  «aucbfr 
de  cette  croifée ,  en  entrant  ,  fut  élevée  jufqulWw 
blemenr  ,  pendant  les  années  j6f%  ,  1673  ^  i^74  ;  msis  JT 

îi  ^uf"?  \     "V  î«  P«'emier  ordi^' 

de  bâti.  II  ne  pnroit  pas  que  Gittard  ait  fait  des  change- 
inens  notables  à  ceux  de  Gamart ,  puifque  les  premières 
pierres  des  deux  piliers  du  fond  du  Chœur ,  avoîent  été 

pofées  par  M.  deBrcmym^^  ancieo  Curé,  le  a? Avril 
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1660  ,  dent  mois  avant  qu'on  approuvât  les  nouveau^ 
plans.  M.  Régnier  de Poujfé  étoh  dilcT s  Curé;  &  c'eftpen-^ 
dant  qu'il  le  fut ,  qu'on  continua  le  bâtiment  avec  plus 
d'aâivicé  ,  jufqu'en  1678.  Alors  on  fut  contraint  de  difcon— 
tinuer  les  travaux  ,  à  caiife  des  dettes  confidérabîes  que 
la  Fabrique  avoir  contraélées  ,  pour  élever  cet  édifice  ,  lef^ 
quelles  montoient  encore  à  plus  de  joooooen  1683.  Cette 
trifle  fituation  décermina  le  Curé  &  les  Marguillîers  à  pré« 
lenter  une  Reiiuète  au  Roi  &  à  foo  Confeil ,  pour  demanl 
der  à  être  fecourus ,  &  qu'il  letir  f^t  permis  d*afiè'mbler 
les  Paroiffiens ,  poùt  avlfer  aux  moyens  oe  payer  les  dettes 
contraflées  ,  de  d'achever  le  bitiment  de  leur  Eglife.  Par 
Arrêc  du  II  Février,  il  lut  ordonné  qu'en  preTcnce  du 
Siétir  le  Camus  ,  Lieutenant  Civil  |  les  ParoiifieDS  &  Ha- 
bitans  de  la  Paroiffe,  feroient  convoqués,  pour  avifer  aux 
moyens  les  plus  expèdiens,  tant  pour  acquitter  les  dettes^ 
que  pour  continuer  le  bâtiment  commencé,  pour  ,  fur  le 
procès-verbal  qui  en  feroit  drelTé  ,  être  flatué  parle  Con- 
feil ,  ainfi  qu'il  appartiendroit.  Le  Lieutenant  Civil  indiqua 
l'afTembiée  dans  la  Chapelle  de  la  Commiuiion  ,  au  ai  de 
Mars.  L'airemblée  fut  tenue ,  &  cependant  l'affaire  traîna 
jufqu'en  1688  ,  que  par  un  Arrêc  du  Confeil  du  4  Mai ,  le 
Roi  Commit  les  Sieurs  Bignon ,  de  la  Reynie  ,  Confeillers 
d^Etat,  de  le  Steur  de  la  Briffe ,  Maître  des  Requêtes ,  pour 
arrêter ,  en  préfence  des  Mareuilliers ,  6c  de  quatre  desprin- 
cipaux  Créanciers  de  Saint-Sulpice ,  un  ^tac  des  dettes  Se 
des  effets  de  la  Fabriqué.  Ils  trouvèrent  que  les  dettes  mon-, 
toient  à  plus  de  672000  livres^  &  que  les  e^ts  de  la  Fa-> 
brique  ne  montoient  qu'à  143000  livres.  Sur  le  référé  de 
l'avis  des  CpmmifTaires ,  le  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar- 
rêt le  4  Janvier  1689  )  P^^  lequel,  pour  l'acquit  du  furplus. 
des  derre? ,  après  la  vente  des  effets  delà  Fabrique,  les 
naanfcs  abbatiale  &  conventuelle  de  Saint-Germain-des- 
Près,  furent  condamnées  à  payer  le  fixième  du  principal; 
la  manfe  abbatiale  les  deux  tiers  ,  8c  la  conventuelle  un 
tiers  ,  &  que  les  cinq  antres  fixièmes  feroient  impofésfur 
les  Propriétaires  des  maifons  &  ht-rirages  du  Fauxbour^ 
Saint-Germain  ,  à  proportion  des  taxes  fïites  pour  les  boues 
&  les  lanternes.  Ce  même  Arrêt  permit  aux  Habitans ,  à 
fEconome  de  ^  manie  abbatiale  ,  &  aux  Religieux  de^ 
PAbbaye ,  de-finre  la  recherche  des  fommes  duesa  la  Fa-. 
6ri<|ue>  de  des  efiett  recelé  >  9c  de  voir  les  comptes  des. 
Marguilliers.  Par  aiitire  Arrêt  dû  i}^  Décembre  fuivant,  il 
Ibcen  conféquence  drdoiûié  àux  Marguilliers  de  Saint  $ul«' 
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^ke,  de  communiquer  les  comptes  de  la  fabrique  dut  Syn^ 
.^ics  des  Habitans,  &  des  Communautés  féculières  &  r^** 
gulières  du  Fauxbourg.  L*examen  des  comptes  &  les  re- 
;cherches  qu'on  fit  ^  donnèrent  lieu  aux  Habuans  de  publier  . 
UD  Mémoire  qui  ne  faifoit  poinç  honneur  aux  Marguilliet64 
.Çù  Mémoicé  ,  accompagne  d'une  Requête ,  iiic.reiivo|4 
Mr  Arrêt  du  Confeil  du  17  Ao6ci6Qr ,  à  l'examen  de*  Sieiii» 
jBi^n ,  de  la  R^ynie  (k  du  Marlay ,  CoofeiUeri  d'Ecar} 
malt  cette  inftance  parut  II  odseufe ,  qu*el!e  fut  afloupie  par 
autorité.  Depuis  toutes  ces  contefiations ,  let  tr«?attz,d0 
TEglife  étoient  fu(beodus  ,  &  l*ont  été  long-temps  dafia  ifl 
faue^  Il&  n'ont  été  repris  qu'en        ,  par  hL*  Langitii  dê 
Çergy  ,  Curé  de  cette  Paroi fTe. 

.Quelque  grande  &  quelque  hardie  que  fût  cette  entre-» 
prifejcezèlé&i  habile  Pafteureutle  courage  de  l'entreprendre, 
par  le  moyen  d'une  loterie  que  le  Roi  lui  accorda  au  moia 
de  Février  1711 ,  &  aufli  par  le  lecours  de  quelques  perfon- 
nés  pieufes ,  qui  lui  ont  fait  ('es  libéralite's  très^-confi dé- 
fables,  *  Il  commença  par  faire  élever  le  portail  qui  eft  du 
côté  de  la  rue  des  ^^oilbyeurs ,  dont  la  première  pierre  fut 
poféele  5  Décembre  1719»  P^rle  ÙIêc  JtOrUmU^  Régent 
du  Royaume*  Elle  eft  foua  la  première  colonne  â  droite  «a 
forçant.  Ce  portail  «ft  décoré  de  deux  ordrea  decoloanei^ 
l'un  dorique ,  &  l'autre  ianiq|be.  Les  deux  nicbea  font  rçov 
pliea  par  deqx  Aatuea,  qoi  ont  dix  pieda  de  proportion*  BlM 

*  Ltt  pfemiert  ^aiddosèrcnt  «  forent  M.  Liuigm  hxx-mkm^  ,  MKf« 
les  Prèuet  de  fa  Communauté  ,  MM.  de  la  Communauté  des  Gentih« 
tiommet  ^  &  plufieuri  Particuliers  de  toute  forte  d'ccac  j  6c  ces  fecourji 
Skontoîent  alors  à  ijtit  livres  19  fols.  II  dit  auparavant  laMeHedu 
aaint-Efprit  au  maître-Autel  ;  tout  le  Clergé  de  la  Paroiifc  y  afîiib  avc# 
lia  grand  nombre  de  Paroi/Tient.  On  ouvrit  enfuite  ,  avec  les  c<-rcnvoniea 
ordiDaires  ,  les  fondaticiu  ,  donc  il  poCi  lui-oKme  la  première  pierrc« 
Il  donM  eafuice  «  4c  fim  propre  lorcBOi  loott  linec  pour  aidtr  cette 
catreprifei  A  peiM  l'ett^>il  comiieBcé  1  que  kt  Jecourt  dctiorcst  ^Uê 
etloiidew|lépiut  Xrgod  eonbre      PtrcîHtent  i  paatret  k.  riehet  t  ^ 
contribuèrent.  MM.  let  PireâeCr  &  Supérieur  du  Séroiaaire  fureat  <UJ 
prembrt«  Madame  t9t4ft*PkHiffe  de  Coethgon  de  Cm  t^t  fe  fit  far>tottfl 
fcmarquer  par  le$  <'ommes  eoniîéérables  qu'elle  donna  prefque  tôus  lep 
mois.  Elle  demanda  d'avoir  part  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort ,  à  toutct 
lei  prières  &  bonnes  ceuvres  qui  fe  feroient  dans  cette  Eflife  »  o^Voai 
ikfQH  Ui'^w  ^ua  Mcâài  Mfci  fou  le       ^  fcn  nme. 

Moii} 
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*  font  dé  feu  François  Dz/moni,  Sculpteur  du  Roi  ,  &  db 
'TAcadéitlie  Royale  de  Sculpture  ;  Artifle  diftingué  dans  fa 
'profefTîon.  Ces  ft:iîues  repréfentenc  Saint  Jean  ,  le  Précurfeur 
de  J.  C.  &S.  Jofeph  qui  en  étoir  le  père  putatif.  Ce  portail 
futélevë  fui-  lesielfinsdc  Gtttard  le  fils  ,  auxquels  Oppenord 
fît  Quelques  changemens.  Lorfque  ce  portail  fut  élevé  avec 
les  deux  Chapelles  de  la  nef  du  même  côté ,  on  commença^ 
le  13  Décembre  1713  ,  Touverture  de  terre  pour  ce  qui 
reftoit  \  fonder.  La  cérémonie  commença  par  une  Meffe  du 
Saint-Efprit  ^  célébrée  par  M.  le  Curé  \  après  laquelle  tout 
'le  Clergé  fortic  en  proceflion ,  fuivi  des  Oiivriers ,  chacuo 
^irec  leurs  omtls ,  &  le  ôontioua  tout  autour  de  l'Eglife  :  on 
bénit  enfuite  le  nouvel  Autel  de  la  Cbaoelle  baife  de  \m 
"Sainte  Vierge     de-là  on  AvintaoUeu  ou  Ton  devoit  ou- 
vrir la  terre.  Alors  M.  le  Curé  en  chape ,  avec  un  Diacrd 
'&Sotts*Diacre  y  en  tuniques^  prirent  chacun  une  pioche^ 
lfie  conmençèrent  à  ouvrir  la  terre  au  cbant  des  Pfeaumes. 
Leur  exemple  fut  fuivi  des  douze  plus  anciens  du  Clergé. 
M.  le  Cure  ayant  quitté  fa  chape ,  &  les  Diacre  &  Sous- 
Diacre  leurs  tuniques ,  prirent  chacun  une  hone  ,  &  por- 
tèrent à  pîufieurs  repcifes  la  terre  qu'ils  venoient  de  re- 
muer ,  ce  qui  fut  encore  imité  par  le  Clergé.  Tous  ceux 
qui  afTiftèrenr  à  cette  pieufe cérémonie  ,  la  virent  avec  beau- 
coup de  joie  &  d'édification  ;  plufieurs  pouifés  par  les  fen* 
limens  d'une  tendre  piété  ,  en  versèrent  des  larmes.  Fo/« 
h  Mercure  Je  DécenAre  ij^s^  pas*  t^-ij» 
' — L-e  grantf  portail  'deiarcroifée  'ç\  nnin  gauche»  f«t  îyvBs 
inétrïe  avec  celui  qiû  eû  du  c6té  de  la  rue  des  FoUbveurs  , 
4&  efi  décoré  de  deux  ordrès  d'architeôure  ,  dont  le  pl^e« 
nier  eft  de  quatre  colonnes  corinthiennes ,  &  le  fécond  ,  dé 
quatre  colonnes  d*ôrdre  cbnipofue.  Les  figures  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul  qui  remplifTent  lés  deux  nichés  qui 
font  dans  les  entre-colonnes  de  ce  portail,  ont  neuf  pieds 
&  demi  de  proportion  ,  &  ont  aulfi  été  fculpiées  par  Fr^in- 
fOM  Dumont,  Près  rie  la  flatue  de  Saint  Pierre  &  fur  la 
mêmebafe,  eft  un  enfant  qui  a  un  genou  fur  la  pierre  an- 
gulaire, &  tient  dans  fes  mains  les  clefs  du  Royaumedes 
Cieux,  quej.  C.  promit  de  donner  à  Saint  Pierre.  La  fta-. 
tue  de  Saint  Paul  a  de  même  auprès  d'elle  un  enfant  qui 
tient  fon  épée.  Les  deux  grouppes  d*enfiins  qui  font  aux 
[extrêmitâ  do  fronton ,  font  dé  Touvra^e  de  français  Dw» 
mont*  Après  la.conftruâton  decenortail»  on  commëoça  en* 
9  à  élever'  le  côté  gauche  de  ta  nef,  %c  on  pofa  la  pre-* 
ini&re.^ierre  des  quatre  piliers  ^  ou  pied»  droits  ^  qui  re(^ 
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£UmêtU  ,  au  nom  du  Duc  de  Bourbon  Ton  frère  ;  Les  Ciiwi 
4Ûiaax</e  PoUgnac  &  de  BiJIv;  M.     U  Hfiuffayc  yConCeWleti 
à*Bta% ,     Concrôleur-Géni^a}  des  FÏRances  ^  &  M*  JMum^* 
fticcefllvemenc  auffi  Contrôleur  Général  des  Finances,  qui. 
posèrent  en  cérémonie  ces  premières  pierres,  la  nef  fut 
achevée  en  1736  ,  6c  Ton  a  travaillé  depuis  à  Tédification  dtt' 
grand  portail  ,  qui ,  malgré  le  laps  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
depuis  ,  n*eû  paint  encore  entièrement  fini,v Cet  édifice  mé-  , 
rite  ,  à  plus  d'un  titre  ,  Tépithete  de  grand  portail.  Il  efl  du 
deflin  àii  Sieur  Je^tn  ServandorU ,  Peintre  &  Architede  Flo- 
rentin. Ce  portail  a  Ibixante-quatre  toiles  d  t^lévation«.On  y 
monte  par  un  perron  3e  vingt-deux  naarches ,  au  haut  du« 

•  quel  il  a  un  graqd  pali«r.  La  pfemièrQ  pifrre  an  fmtj^àCSe , 
M  Liiadiii  Mars  1733  ,  &ileft  compo»  de  deui^  ordreat 
^arcbiteâare»  le  dorique  &  l'ionique ,  &  de  folxante-huifet 
cioloiiiies  y  dont  cellea  du  premier  ordre  ont  cinq  pieds  trots^ 

^pouces  de  diamètre  j  cequi  fait  un  des  plus  grands  morceaax» 
4*ar€hiceâare  qn'il>y  aif  en  France.  A..droite  &  à  gauche 
font  deux  tours  oâqgones  de  crente-cuiq  eoiies  .d'élévation  t  • 
mais  on  peut  appliquer  ici  «e  proverbe  latin  y  fecijii  mafo-». 
rem^fecijîi  minoreml  Le  peu  de  largeur  de  la  rue  Pérou  ^ 
fur  laquelle  il  eft  fitué  ,  &  la  grande  élévation  de  ce  por-  « 
tail  le  rendent  prefque  invifible  ,  &  pour  le  mettre  dans  for> 
vrai  point  de  vue,  il  faudroit  nécefiairement  rafer  le  grand 
Séminaire  dé Saint-Sulpice  ,  &  la  moitié  des  maifons  de  ki< 
me  du  Vieux-Colomhicr^  Le  11  Ao(k  1731 ,  la  première- 

Sierre  da  maître- Autel  fut  pofée  au  nom  du  Éape  Clément 
^III^  par.  fonNoBce .M*  Bainierf  Comte-  d*ltcio-,  Atche-- 
vêquede  Rhodei}&  leoo  Mars  1734.^ cet  Autel  fîitcon*. 
facr^  I  Dieu  >»'eiK' l'honneur  de  Saint  Pierre  ic  de  Saine 
S^lpice  «  par  M.  Jeanflofepk  Langiiet ,  Archevêque  de  Sensy. 
qniy  mitdes  Reliques  de  Saint  Vincenc.&  de  Saint  Primitif^" 
Martyrs  ,  qui  avoieiu  ét^  vtçùtU  dès  U  veille  danskbChaii» 
p^lle  de  la  Sainte  Vierge.. 

Cet  Autel ,  élevé  fur  fept  dégréâ,  &.con(kuità  la  Ro- 
maine ,  eft  ifolé  &  placé  dans  le  centre  de  la  croifée.  Sa 
forme  efl  uneefpèce  de  tombeau  à  quatre  faces,  courtruic 
dUin  marbre  bleu  turquin^  &  enrichi  d'oinemens  de  bronza 
deré  dor  moulu.  Le  tabernacle  efl  de  pareille  matière, 
enrichi  de  pierreries;  il  repréfenre  Tarche  d'alliance  ,  ciéfiv 
gpée  par  les  anneaux  qui  fer  voient  a  la  porcer.Au-deirus  c/t 
une  table  ,  aufïïde  bronze  doré  ,  qui  repréfente  le  p^opicia- 
igjjre     qui  e(t  foiiteiuiQ  pas  deux  gçaiuis  Anges  de  bcon&e. 
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éoré ,  qui  font  ém  te  attinidei  de  roQwA  ft  d^àcIcHr^loii;;^ 
Cette  talple  eft  fiirmbméè  d'une  croix  ,  de  fix  grands  chan-' 
délier»  de  de  fix  aurrea  moindres.  Au-deifus  de  cet  Aucel» 
t£t  furpendu  un  pavillon  h^ndàfeftons  yfculpté  de  doré»  qni' 

efl  de  Touvrage  des  ifloi{« 

La  ddcoratton  de  cet  Autel ,  de  même  que  tous  les  bl-». 
timens  qu'on  a  élevés  ici  depuis  Tan  1719  ,  fom  d'après  les 
dedint  de  M.  Oppenord ,  un  des  plus  habiles  Décorareursfde 
potre  temps  ,  &  ci-devant  premier  Architede  du  Duc 
d'Orléans ,  Ragent  du  Royaume. 

Chaque  pilier  4u  Chœur  eft  orné  d'une  (latue  de  pierre 
de  Tonnerre  ,  de  l'ouvrage  du  fameux  Bouchardon,  Cet  ha- 
bile Sculpteur  en  devoir  Faire  quatorze  ;  favoir ,  celles  de 
I.  C.  de  la  Vierjge  ,  celles  des  douze  Apôtres 5  mais  la  * 
tnorc  rayant  enlevé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  elles  ont 
été  achevées  par  d'autres  Sculpteurs  habiles,  ftatuea  &  le 
baluftrade  de  marbre  du  Sanéuaire  ^  méritent  l'ittentiondee 
^nnoifieors* 

Dans  chaque  brM  de  la  croifée  de  cette  Eglife  «  il  y  a 
deux  balcons  dor^ ,  portés  fur  des  confoles,  &  qui  ren- 
ferment des  tribunes  vitrées  ,  pour  prier  avec  plus  de  re*» 
cueiilement  &rans  être  vu.  Les  fculptures  en  pierre  de  la 

coupole  de  ces  quatre  balcons ,  ainfi  que  les  bas-reliefs  des 
yeux  de  bœufs,  compofés  d'Anges  &d'enfans  ,  portant  les 
attributs  de  Saint  Fier,  e  ,  de  Saint  Paul ,  de  Saint  Jean  & 
de  Sainr  Jufeph  ,  &  autres  fculptures  de  cette  Eglife  ,  font 
ét  l'ouvrage  des  Slodt[  ,  Sculpteurs  habiles.  A  l'égard  de  la 
méridienne  que  l'on  voit  dans  cette  croifée  ,  voyez  ce  que 
pous  en  avons  dit  fous  le  npn\  gnomon  de  l'Hgiiie  de  ^auu 
Sulpiçe  ,  fo/Ti.  ^  ,  ^a^.  5^0,  *  ' 

£a  Chapelle  de  la  Vierge  attire  les  regards  par  lesome*, 
mens  de  peinture  &  de  fcnipture  qui  y  font  prodigués, 
Xes  peinrures'de  la  voûte  font  I  frerque  »  &  de  l'ouvrage 
de  François  le  Moine,  mort  premier  Peintre  du  Roiw  Ce 
plafond  oc  celui  des  Jacobinsdu  FauxbourgSaint-Cermain, 
font  des  effais  en  ce  genre  de  ce  grand  Peintre,  dont  U 
înédiocrité  ne  nous  permettoit  pas  d'efpérer  l'étonnante  peiv* 
fedion  de  celui  du  fallbn  d'Hercule  au  Château  de  Ver- 
failles  ,  l'admiration  des  étrangers  &  la  gloire  de  l'Ecole 
ïrançoifc.  Celui-ci  repréfenre  la  Vierge  aihfe  fur  un  nuage  ^ 
3VCC  Saint  Pierre,  d'un  côté  ,  &  de  l'autre,  Saint  Sulpice» 
Patron  de  cene  ParoifTe.  La  Sainte  Vierge  eft  environnée 
d'Andes,  dont  les  uns  portent  les  attributs  qui  lui  con- 
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vwx  &  d*inftrumens,  pour  célébrer  fon  Aflomptidir.  Aux 
côtés  de  ce  grand  tableau ,  on  voie  à  droite  les  Pères  de 
rBçlife  &  les  Chefs  d'Ordres ,  qui  ont  parlé  dans  leurs 
écrits ,  des  grandeurs  de  la  Sainte  Vierge  ;  oc  au  côté  gauche;^ 
font  les  Vierges  qui  fe  font  mifcs  lous  la  proteélion  de 
Mane,&  auxquelles  un  Angediûribue  des  palmes.  Le  grand 
bas-relief  de  bronze  doré,  qni  repréfente  les  nôces  de 
Cana ,  les  anges  &  en  fans  qui  font  fur  rentablement  de 
cette  Chapelle  ,  les  fieAoot  de  fleuri  qui  viennent  fe  réunir  . 
àl'Attiel ,  te  géo^rekaneat  «cmté  la  fcul^tore  de  cette  Ch^  ' 
pelle  èc  de  fon  Aaéel ,  font  de  l'ouvrage  des  SUdti,  Xottiea 
he,  .Chapelles  qui  dans  raHciennt£gIiieétoient  dédiées  Cona 
l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  ont  été  féuoies  dans  une 
feule  ;  ainû  çelie  qui  efl  derrière  le  Choeur ,  eft  dédiée  à 
Dieu  loiia4*ii«vc^tion  de  la  très*fainte- Vierge  dans  tous  fet 
laynères ,  mais  particulièrement  dans  fon  immaculée  Con>«  . 
cepiion,  &  comme  Protectrice  particulière  de  cette  ParoifTe; 
c'eftce  que  M.  Languets,  eu  delTein  de  repréfenter  dans  le  ^ 
plafond  ou  l'on  voit  que  les  Paroifliens  font  préfentés  à  cette 
bonne  mère  des  Chrétiens ,  par  S.  Pierre  ,  S.  Sulpice  ,  &  par  : 
M.  OUer ,  Curé  précédent.  Les  trois  Chapelles  baifes  font 
waiTi  dédiées  fous  Tinvocatibn  de  la  Sainte  Vierge.  ^ 

La  ûatue  de  la  Vierge  qui  eft  d^argent ,  &  de  grandeur 
naturelle,  a  été  modelée  par  Bouckardon  ^  &  jettée  en  fonte 
perde  FiOeiy. Cette fiatue a  été  quelquefois cach^parnsv 
taUeaaqui  repréfente  la  Vierge»  ayant  les  bras  ouverts , 
&les  yeux  levés  au  Ciel ,  &  qui  eft  d'm  Prâtre  somme  ^ 

La  première  Chapelle  à  droite,  8c  fur  le  pailàge»  en  for* . 
tant  Jt  celle  de  la  Sainte  Vierge>  eft  dédiée  au  trè^înc 
Sacrement  «  ic  fert  pour  la  Congrégation  des  Filles  ; 

La  féconde  eft  dédiée  au  S.  Elprit  ^  fous  Tinvocation  de 
tous  les  Apôtres.  Le  tableau  qui  repréfente  la  defcente  du 
Saint-Efprit ,  efl  de  Nicolas  M^nmgp^Jt  feifUre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture. 

La  troifième  eft  fous  Tin  vocation  de  Sainte  Marguerite 
âr  de  Saint-Jofeph  ,  qui  eft  regardé  comme  un  des  Pro<- 
tcdeurs  de  la  Paroiflè.  •  - 

La  quatrième  eft  fous  celle  de  Saint  Charlcs-Barrommée- 
&  de  Saint  Vincent  de  Paule ,  Patrons  de  MM.  les  Ptétrès 
de  la  Communauté  &  de  Sémiiiaire» 

La  cinquième  eft  fous  celle  de  Saint  Jean  l'Evangélifte 
<cdè  Saint  Martin  ^Fasioaa  de  font  le  Clergé  de  cette  H- 

Mmûr 


rai  A.  St  Oier  àvàiWfiiré  à  fet  PawiiBcfii  ^neot^  êt, 

'diwloB  pour  ces  deux  Saints.  ! 

Le  portail  du  même  côt^  eft  béai  Tqus  let  noms  de  Saint 
Bîfare    Saint  PauL 

La  preKÎière  ChapeHe  après  ce  portail  eft  dédiée  au  Sacré 
Coeur  de  Jéfus ,  fous  l'invocation  du  Sacré  Copar'de  la  Sainte. 
Vierge ,  èc  fous  celle  de  Saint  Etienne. 

La  féconde  fous  celle  de  Saint  Nicolas  &de  Saint  Fran- 
jfois  d'AlTife.       •   '  * 

La  troiûème  fous  celle  de  $aint  Lquî^  ,  de  Saint  Claude 
&  de  Saine  Clair. 

La  quatrième  fous  oelle  de  Saint  François  de  Sales  ,  8c 
de  Sainte  Jeanne-Françoife  dè  Cibantef.  # 

Le  baa  de  la  mur  di>  même  côté  fervira  de  Bapttftalré«  OiK 

Îf  travaille  aébeltement ,  '  de  tnên^e  qu'à  le  Chapelle 
'tutre  toùr  qui  doit  fervir  po^r  le»  mariages. 

])e  ri^ujtre  côté  à  gauche  ,  en  fortanc  de  la  Chapelle  de  le 
Sainte  Vierge ,  à  droite  j  eft  c^lle  qui  eft  appellée  la  peiitQ  • 
Paroiife  ,  de  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  enfance  de  Jéfns  ^" 
fous  la  proce^on  de  la  Sainté  Vierge  &  de  Saint  Jofeph.' 

La  féconde  eft  fous  Tinvocation  du  Saint  Ange  Gardien, 
de  Saint  Michel,  &  de  tous  ^es  Archanges  ^  /Ln^es.yaa->  • 
tel  de  cette  Chapelle  eft  privilégié. 

La  troifième  fous  celle  de  Sainte  Catherine  ^  Sainte  Bart>e^ 
Sainte  Geneviève  &  Saint  Chi  iflophe. 

La  quatrième  fous  celle  de  Saine  £loi ,  Saint  Honoré^i 
Saint  Fiacre  &  Sainte  Véronique. 

La  cinquième  fous  celle  de  Sa^nt  D^nis ,  Saint.  Ruftique  * 
9i  Saint  Bleotere. 

Le  portail  eft  héni  fbut      noma  de  Saint  Jofeph  &  de  ' 
Saint  Jeau'-Baptifte.  La  première  Chapelle  après  le  portait,* 
eft  fous  l'invocatibn  de  Saint  jéan-Baptifte ,  Saint  Laurent' 
9c  Sainte  Théfèfe.  \  -  ' 

1a  féconde  Sand  oeUe  de  Saiot  Maurice  &  fea  GompâH  * 
|[nons ,  Martyrs. 

La  troifrème  fous  celle  de Sj^nt  Sébaftien^  Saint  Roch&; 
$dinte  Julienne.  ^ 

La  quatrième  fous  celle  de  Saint  Joachim  &  Sainte  Anne, 
l|4ii  font  regardés  comme  des.  Prot«<5leurs  de  la  Paroifte. 

La  cinquième  doit  être  k  Chapelle  des  A^onifans ,  pour 
Servir  de  Sanéluaire  poury  mettre  le  crès-^Sainc  Sacrement 
Ipourles  malades.  ' 
Qn^  ^  #1.5  Hne  d^  Cbaf  elles  p^ès  du  Chcpur  ,  utv  Ut  ' 
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Ueâu  repr^fentant  la  naiflânet  deJ/fii8-C1iri(l,  peint  par 
€karUs  de  la  Fojje  y  un  des  plus  beaux  qui  foîenr  fortisact 
mains  de  ce  Peinrre  ;  &  dans  la  Chapelle  fui  vante  ,  une  ap- 
parition de  J.  C.  àla  Madeleine,  fous  la  figure  d'un  Jar- 
dinier y  par  Halle ,  de  l'Académie  de  Peinture.  Ce  tableau  eft 
edimé  des  connoiffeurs. 

Avant  que  de  parler  des  perfonnes  remarquables  qui  ont 
été  inhumées  dans  cette  Eglife,  Ton  doit  à  la  mémoire  de 
défunt  fon  illuftre  Pafteur  MefTire  Languet  de  Cergy  ,  la  def- , 
cription  du  fuperbe  maufolée  que  fon  fucceffeur  éc  MM«  ; 
les  Margutlliert  liii  oot  érigé,  pour  faire pâflèr  à  la  poflé*, 
nxé  fes  qualités  fi  eftinables  9t  u  rares ,  même  dans  ceux  de 
foo  état.  Une  des  pluà  effeotielîes  a  été  la  çbarité  TigilameSe  ' 
attentive  de  içe  Patteur»  pour  tous  les  befoins  de  Tes  brebit»  ' 
Ires  efujuétes  A:  les  courfes  les  plus  pénibles  ne  lui  cou«  . 
toient  nen  pour  découvrir  les  misères  cachées  &  hontenfea» 
&  pour  eflîiyer  les  larmes  de  Taffireufe  oécefTité ,  par  des  au- 
mônes abondantes  dans  les  temps  les  plus  durs  &  les  plus  , 
difficiles  ,  tels  que  ceux  des  calamités  publiques  ;  il  a  porté 
fes  fecours  jufques  dans  le  fein  de  la  noblelfe ,  en  procu-  , 
rant  à  des  Demoifelles  fans  fortune,  unafileà  leur  vertu, 
&  une  éducation  chrétienne  &  convenable  à  leur  naiilance,  ; 

I'ufqu'à  un  certain  âge.  Son  zèle  pour  la  maifon  du  Seigneur 
ui  fît  entreprendre  en  1619  d'achever  fon  Hglife;  mais  fa 
mort  en  1750 ,  a  feule  interrompu  fon  ardeur  infatigable  . 
pour  Texécution  de  ce  projet.  Voici  la  defcription  du  maa« 
îblée  49  ce  Pafteur. 

Vu  faicophage ,  oa  tombeau,  de  marbre  Tcrd  amiqiie  »  eft 
BDféiiir  un  grand  piedeftal  de  marbre  jaune  de  kenne»  ; 
'dont  le  plan  eft  légèrement  cintré  en  faillie  dans  fon  mi* 
lieu.  Le  focle  de  ce  ptedeftal  eft  de  brèche  violette.  Sur  ce 
tombeau ,  daoa  fon  extrémité  du  cM  droit ,  on  voit  Tim* 
mortalité , repréfentée par  une  figure  de  marbre  blanc, & 
de  dix  pieds  de  proportion:  fes  ailes  font  déployées  pour 
lui  donner  du  mouvement  ;  d'une  main  elle  repoufle  le  * 
voile  funèbre  ,  dont  la  mort  étoit  prête  de  couvrir  h  figure 
<te  M.  Languet;  &  deî*autre,  elle  tient  un  cercle  d'or;  fon 
emblème  ordinaire  eft  une  branche  de  laurier  :  fous  fon 
bras  eft  le  plan  géométral  de  fon  Eglife  ,  tracé  en  or  fur 
une  planche  ou  feuille  volante  de  bronze  ,  elle  a  une  cou« 
fonoe  antique  fur  la  tète.  Auprès  d'elle ,  &  dans  le  miliea  ' 
(iiimoatti|ieAt,eftla  figure  de  ce  digne  Pafteor  y  de  gran- 
4tmr  oariireJfe ,  admir&le  dans  Cornet  fes  parties  «  mais  fur-  ; 
font  d^pa  la  ploaeflf  Qttelle  ^  qui  eft  TexpreiGan  de  piété  de 


d^doritiota  maîeftttenfey  répandue  ftir  tdâte  fil  ^hyfionoittit  «  • 
fes  bras  font  élevés  vers  le  Ciel ,  où  fe  portent  fes  regarde;' 
il  efl  a  genoQx  ,  en  furplis  &  en  étole  ,  far  un  carreau  de 
marbre  brocatelle  ,  avec  des  glands  de  bronze  doré.  On  ne  - 
^  fauroit  refufer  Ton  admiration  à  cette  belle  figure  La  mort 
derrière  lui  renverfce  ,  eft  repréfentée  par  un  fqy  îerre  de* 
bronze,  dont  la  moitié  cft  cachée  par  cette  draperie  mor- 
tuaire, levée  par  rimniurtalité  ;  fes  ailes  font  déployées; 
d'une  main  elle  tient  fa  faulx  ;  fon  autre  bras  eft  étendu  en 
l'air,  fans  que  l'on  en  voie  la  raifon.  Cette  draperie  qui  la 
couvre  en  partie ,  eft  de  deux  marbres  ;  ce  qui  la  fait  pa- 
roître  extrêmement  péfante.  Celui  de  dtllbus ,  6l  qui  paroU 
le  plus,  efl  bleu  turquin ,  &  fon  revers ,  d*une  efpèce  d*al* 
bitre  jaunâtre  ,  fes  extrémités  font  enrichies  d*une  (range 
de  bronze  doré.  Au  bas  du  tombeau  fur  le  pîedeftâl ,  fonr 
deux  petits  génies  en  iparbre  blanc  ;  Tun  eft  cehit  de  la  Re-' 
ligion  ;  &  Tautre  ,  celui  de  la  Charité,  qui  g  ouppent  me 
un  cartel  de  bronze  ^  où  font  les  a^-mes  de  ce  Fadeur.  l  e  pre* 
mier  eù  défîgné  par  une  croix  de  même  métal ,  qu'il  tient 
d'une  main  ,  avec  un  miâèl  à  fes  pieds.  Celui  de  la  Charité 
eft  appuyé  fur  une  corne  d'abondance ,  d'où  fortent  des 
fruits  qu'il  p'^roî^  répat  Hre  ;  fymbf)!ede  la  profufion  de  fes' 
aumônes.  Derricre  ce  grand  mor.ument,  s'élève  une  pyra- 
mide de  brèche  d'Aleth  ,  de  deux  pouces  de  faillie  ,  fur  un 
fond  de  marbre  blanc  veiné  ,  dont  ert  rev  êtu  tout  le  mur 
de  l^arcade,  ainfi  que  fon  archivolte  &  fes  p^eds  droits:  fur 
Ja  face  du  milieu  du  piediftal ,  eft  une  table  en  faillie,  de 
marbre  blanc  ,  arrête  en  apparence  par  quatre  boulons,  donc 
les  têtes  font  dorés  ^  fur  laquelle  eft  gravée l'épitaphe  fuivance 
latine*  '  . 

D.  O.  M.  ' 

Hîc  requîefcltin  jDomzVîo  ,  Jonnn.  "Bapr.  Jofeph  Lnnguet  de 
Gergy  k  Jiirpe  nobili ,  ^pud  Burgundiones  onus  ,  Sacra  FacuU 
tatis  Parijîenjîs  Doâur  Sorbonicus  ,  Sandi  Sulpitii  Paraciœ 
per  xxxr  annos  Recîor  ;  cxtremâ  atate  AhbasB.  Miria  de 
Mernaio  y  loto  vitœ  decurju  Deipai €L  fervidus  Cultor  (y  magni'» 
ficus  ;  hujus  qualc  &  quantum  vides  Templi  Mdificator  ,  quam 
Fabricant ,  mtlUt  copia  cum  adcffcm ,  piè  Jidemi  concept 
animo ,  favente  regiâ  pieiate  conMMtt,  Praeipua  OU  eura  ft 
pfopenfior  viva  Chrifii  dmakilia  tmri  :  ut  in  exphranJd  egefi 
tau  perfpicax  ^fU  in  dipdUnda  tffiifus  ;  egenus fwtbat  tgens 
ipfi vefiiebat  ipfin»im\  p^fcSat  igjp^  ^/icrim;  immormià 
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"  fhnore  ^  pauperibus  divîtum  opes,  divitibus  paupemm  preceg 
concilians  ifelix  caleflis  commerça  Dijpenfator,  In  diluviis  , 
in  incendiis  ,  in  annona penuriâ  ,  ponus ,  perfugium ,  jubfidium 
fuis  :  acer  ^  expcditus  ,  efficax.  Optimi  cujufyue  operis  nuad^ 
pmêfiuUor ,  &  ipfi  suâor  providîu  ,  infatuis  Jefa  ,  infanUâ 
mhufuuu  pardienone  nobtU  txcepit ,  emttrivU,  infohnavii» 
Bunc  opiimates  fapiememin  eott/uiU  athitrum^  Grex  Ducem^ 
Pùfhum  y  patrem  ;  iMteda  Civem  Beneficum  ,  Ecclefla  Doc»  ' 
tprem  &  exemplum  luxenmt»  In  coelo  cum  AngàU  oh  virtutum 
âteofUy  iri  terrd  nobifcum  per  benèficiomm  monuaienta  aUmùtd 
viSurus,  Obiit  die  xi  Oâobriâ  an,  M  dccz  ^  atatis  z  xxvt. 

Joannes  Dulau  d*Allemans ,  tand  viri  fucceffor  ,  ù  hujuM 
Safîlicœ  Mditui  ,  amoris  &  gratianimi  causa  fiente  s  PP. 

On  ne  fauroit  refufer  des  louanges  à  l'Auteur  de  ce  riche 
tombeau,  Michel-Ange  Slodt:^^  Sculpteur  habile  &  renommé. 
Son  intention  a  été  d'imiter  le  mélange  des  marbres  avec  le 
bronze  &Ia  dorure  ,  dont  on  voit  en  Italie  pluficurs  mo- 
numens  d'un  très-heureux  effet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  tout 
le  fuccès  que  l'Auteur  s'en  promettoit ,  c'a  été  par  l'im- 
poflibilité  d'avoir  à  Ton  choix,  dans  Abondance  des  marbre» 
qué  pofsèdent  les  Ultramontaios ,  la  variété  prodigieu(ê  à% 
.  leurs  couleurs  àéceflàires  »  pour  fermer  cette  barrobuie  àvec 
fé  bronzé  &  la  dorure  ,  êc  qui  fût  autant  de  plaifirlVtfil^' 
que  les  accords  dans  la  rouuque  en  font  à  ToceUle*  On  doit 
Ibnjoursêtre  très-obligé  à  ce  grand  Sculpteur  ,  d'avoir  of4 
le  premier  en  concevoir  le  projet ,  &  le  courage  d'en  en- 
treprendre l'exécution  dans  une  Cbapelie ,  où  le  défaut  d'ef-, 
pace  efl  le  premier  obflacle  à  l'heureux  effet  de  cette  grande 
machine.  La  Chapelle  o5  eft  placé  ce  beau  monument ,  eft 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  Patron  du  défunt. 
"  Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  grand  nombre  de  fépultures 
de  perfonnes  illuftres ,  dont  on  voit  les  épitaphes  ,  entre 
autres ,  celles  de  M.  de  Befanval  de  Meyfonier ,  du  Maréchal 
de  Lowendal ,  de  îa  Duchefle  de  Lauraguais  ,  en  petit  &  en 
demi-bafe^  de  ^uz/c^arJon ,  avec  cette  infcription  fur  une 
ûrnt,  ju^fios  antc  diem  flebilis  occidic  ^  qui  fait  connaître 
que  la  mozt  l'avoit  enlevM  dans  une  grande  jeunellè  »  &c.  ' 
tes  Illuftres  qui  y  font  enterrés ,  font  les  favans ,  Cfando 
Vupuy^  Pierre  Aîiehom  ,  connu  fous  le  nom  d^AbhéBoér^^ 
delot  ,  François  Blondd^  Barthelemi  d*Herbelot  ,  Dom 
Gaiténo  Julio  Zumboy  Gentilhomme  Sicilien  ,  génie  admi« 
râble  pour  la  fculpture  9c  la  peinture ,  &  qui  a  Iniffé  à  Paris 
trois  ouvrages  de  fculpture ,  dont  les  figures  colocées  auna». 
turel  I  font  encore  regretter  fa  perte«  L'un  de  ces  ouvrages 
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efl  une  tête  «natoiBii|ut  donc  il  fît  prâeftt  I  l*AcadâqsK 
Royale  des  Sciences  .  ic  qu'elle  conferve  pr^cieul^ment.  - 
tes  deux  autres  repréientent  ^  l'un  la  Nativité  ,  &  Tauire  îa 
Sépulture  de  J.  C.  L'Auteur  a  fouvent  dit  qu'il  avoir  choiiT 
ces  deux  fujets,  pour  avoir  occafiun  d'exprimer  deux  palliont 
contraires  ,  la  joie  &  la  triftefle.  M.  de  Piles  ^  grand  Con- 
noifTeur ,  a  fait  une  favante  defcription  de  ces  deux  excel- 
îens  morceaux.  On  la  trouve  à  la  nn  de  Ton  Cours  de  pein- 
ture. Cette  Eglife  renferme  aulTi  les  fépultures  de  Marier 
Catherine  U  Jumet  de  Bamevilîe  ,  veuve  de  François  de  la 
Jloffte  A  Cornu  4^Afàxwy  ^  de  Roger  d€  Piles  ,  iflEl^aBeih^ 
SoMt  Cktron ,  de  rAcsjdioiûe  Royale  de  Mntnre,  9t  de 
celle  des  Rccomtt'  de  Padoue ,  inocce  femme  du  fieor  le  Bai^ 
Profeffeur  de  Matbteatiques  ;  de  Jean  Jouvenet ,  Peintre 
ordinaire  du  Roi ,  d^Etienne  Bciu^e^  de  AUeluldtt  ManUes^ 
Abbé  de  Villeloin  ,       &c.  te» 

La  Hatue  de  la  Sainte  Vierge  eft  d'argent  &i  de  grandeur 
naturelle.  Elle  a  été  modelée  par  Bouchardt)n ,  &  jettée  ea 
fonte  par  de  Vtikrs.  EUe  fut  commencée  en  l7Jl*.OA  la 
porte  à  la  proceffion  de  l'Affomption. 

On  doit  voir  dans  cefte  Eglife  un  petit  efcatier  de  pierre 
de  taille  ,  d'un  feul  trait ,  tourné  en  limaçon  ,  depuis  le  bas. 
jufqu'au  haut,  dont  îe  trait  eil  ingénieLUx  &  très-hardi...  Il 
eftfde  l'invention  de  Giuard, 

Le^  bénitiers  en  coquiHes ,  6c  ceux  en  urnes  fépulcralcs^ 
Ibnt  dignes  de  Tatieotion  des  curieux» 

La  Cure  de  cette  Eglife  a ,  de  tout  temps  ,  étél  U  norni-^. 
oation  de  PAbbajre  deSàlUt  Ger»ain,&:  eft  d*un  revenu  très*' 
l^nd  &  très-afluré*  Le  Service  Divin  s'y  fait  avec  édifie»*, 
lion  ,  &  la  Communauté  ,  jointe  au  grand  &  au  petit  Sé*. 
minaire ,  compofent  en(eackble  te  plus  nombiiettx  Cl(fgé  de^ 
tout  le  Royaume^ 

AiMnifiraiiotk  dè  tà  Panoiff^» 

Le  10  Août  de  Tannée  1641 ,  Meffire  Jean- Jacques  Olter, 
Abbé  de  Pébrac,  après  avoir  refufé  plufîeurs  Evêchés,  prit 
poffedlon  de  cette  Cure.  Le  15  du  même  mois,  il  commença» 
avec  fes  Affociés  ,  fous  les  aurpices  de  la  très-Sainte  Vierge 
dans  fon  Ailomption  ,  la  réforme  de  cette  ParoilTe  qui  étoic 
dans  le  plus  affreux  défordre  ,  l'établiflèment  de  la  (Jommu« 
nauté  qui  la  deflert  encore  y  6c  celai  du  Séminaire  qui  luf 
elld^un  grand  fecours.Ptufieurs  Prêtres  du  plus  grand  mé-^ 
djce  vinfemfe  jpindi»  à  ceux  queBLQIier  avoicimeoéieyeft 
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\m.  Il  les  mît  dès-lors  en  Communauté ,  &  y  viait  aveè 
eux ,  fe  faifant  le  plus  petit ,  &  ne  fe  diÛinguant  que  par 
un  zeie  plus  ardent ,  une  humilité  plus  protonde ,  ôc  une 
charité  fans  bornes.  Il  leur  donna  enfuire  les  réglemens  les 
plus  fages  y  tant  pour  leur  propre  utilité ,  que  poui:  celle  d» 
tous  les  Paroil&ens  ,  Se  qui  s'obrervcnt  tncorci  II  régla  qu*ilf 
Miraient»  fous  Taotorice  des  Curés  ^  un  Suoérieur ,  cbir^é 
de  veiller  au  bon  ordre  de  la  Communauté^  êt  de  diftn- 
^uer  les  emplois  ;  deux  Direâeur^ ,  chargé  de  veiller ,  cou- 

i'ointement  avec  lui ,  i®.  fur  la  niaifon  pour  îe  remporel 
e  fpirituel  de  MM.  les  Prêtres.  2^.  Sur  la  P^roiffe  pour  fttb* 
venir  aux  befoins  des  Paroii&ens.  3<*.  Sur  l'figlife ,  pour  ea 
Faire  remplir  les  fonâioos  ;  un  Doyen  pour  préfider  aur 
exercices  en  rabfence  du  Supérieur  ^  un  autre  ancien  ,  chargé 
de  régler  les  dilTérens  regiftres  ,  pour  être  préfentés  à  Taî- 
feroblee  de  chaque  mois;  un  Econome  pour  avoir  foin  du 
temporel  ;  un  Diredeur  des  Domeftiques  ,  pour  avoir  foia 
de  leur  inflru£bon  ;  un  Bibliothéquaire  ,  pour  avoir  foin  de 
la  bibliothèque  .  &  de  tous  les  papiers  concernant  les  emplois 
de  la  Maifon  ;  dix  ou  douze  aïKiens  qui  ,  après  un  long  tra- 
vail ,  confumentle  refte  de  leur  vie  à  la  prièi'e ,  3k  la  dtreâioa 
des  nouveaux  venus ,  &  à  recevoir  tous  les  mois ,  en  préfence- 
de  M.  le  Cuti ,  &  conjolntefuent  avee  le  Supérieur ,  les  deus 
IMreâeurs,  le  Doyen,  celai  oui  règle  les  regilhres»  l'Econome,* 
Je  Bibliothéquaire  &  le  Diredeur  des  Domeftiques,  le  compte 
de  toute  l'adminidration  ,  foit  fpirituelle ,  foit  temporel  d^ 
la  Communauté;  enfin  à  donner  leur  avis  pour  l'admidioa 
de  nouveaux  Prêtres.  II  voulut  qu'il  n*y  eût  entre  eut  aucune 
diftinéïion  ,  qu'ils  s'acquittalTent  tous ,  fuivant  leur  ancien- 
neté de  Maifon  ,  de  toutes  les  fondions  du  Samt  Miniflère  , 
même  de  celles  qui  ,  aux  yeux  du  monde  »  paroiifent  les 
moins  honorables.  Il  voulut  qu'ils  refufaffent  abfolument 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit ,  par  quelque  voie ,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût ,  même  fous  le  titre  de  préfent, 
pour  le  Sacrementde  Pénitence,  &  pour  la  viûte  des  malades^ 
&  qu*ils  n'exigeaflêot.rien  pour  radminiftration  du  Saine 
Viatique.  Il  portt  même  le  déuchement  jufqu'à  ce  ooint , 

Î|tt'il  voulue  que  toutes  les  rétributions  »  honoraires  èe  ptë* 
ens  qu*ils  recevrment  des  Fidèles  pour  tous  les  fervicea 
quelconques  qu'ils  leur  rendroient ,  même  pour  la  célébra* 
tion  delà  Sainte  MeA|  Sc  Paffifiance  aux  enterremens', 
fuifent  mifes  en  commun  entre  les  mains  d*uD  d'entr^eux^ 
&.que  chaque  Particulier  fe  contentât ,  fuivant  le  defirde 
pt^cre^  d' Avoir  fa  aoarricure  &  de  quo  i  fe  vêtir.  Il  voulue 
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éfifin  queMCliaiicret  &  les  Enfant  de  Chisordeiiiei»a4«fit 

à  la  Communauté  f  afind'écreplus  à  portée  de  veiller  fur  eux« 
M*  OUer  partagea  cette'  Paroiffe  en  huit  Quartiers  ,  à 
chacun  defquels  il  prépofa  un  Prêtre ,  chargé  d'y  veiller  fur 

tout  le  fpi rituel ,  d'y  vifiter  tous  les  malades ,  &  d'entrer  danil 
les  plus  grands  détails  ,  afin  qu'ils  pufTent  s'acquitter  plus 
facilement  de  cette  partie  de  la  chargede  la  Cure  ,  il  leur  en 
'  aflûcia  d'autres  ,  au  nombre  de  dix  à  douze,  pour  les  féconder 
&  les  foulager.  Il  mit  ces  Quartiers  fous  la  proteâion  de  la 
Sainte  Vierge  ,  fous  le  titre  d'une  de  fes  Fêtes,  II  ordonna 
qu'on  tînt  un  regiftre  exad  de  tous  les  mslades,  dans  lequel 
ferait  infcrit  le  nom  &  la  demeure  de  chaque  malade  ,  fon 
Confeflèur ,  &  les  Sacreméns  qu*il  auroic  reçus.  Comme 
rofiice  canonial  étoit  dé)à  établi  dans  cette  Eglife  «  il  char« 
gea  un  de  fea  Prétits  d'y  préfider  en  fou  nom ,  lea  jourt 
ottvrablea  ;  il  en  nomma  un  pour  exercer  aux  cérémonies , 
&  pour  prélider  à  tous  les  Offices  extraordinaires*  II  en 
fiomnufixpour  Tadminiflration  des  Sacremens  d'Euchariftie' 
&  d'extrême-Onâion  ,  cinq  pour  adminiûrer  les  Sacremene 
de  Baptême  &  de  Mariage.  I!  voulut  qu'il  y  en  eût  toujoun 
deux  ,  chargés  de  répondre  à  chaque  inftantaux  Paroifllens  ^ 
pour  fatisfaire  à  toutes  leurs  demandes  ,&  leur  donner  det 
avi-^  8z  des  infîrudions ,  fuivant  leurs  befoins  ,  quoique  tout 
fullent obligés  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  il 
en  chargea  deux  (  en  1690  il  y  en  avoit  quatre  )  de  recevoir 
les  confeflîons  des  ParoifTiens;  à  quelque  heure  du  jour  qu'ils 
fe préfentalTent.  Il  en  prépofa  quatre^  pojr  allifler  les  Âge* 
niUns.  Il  en  chargea  un  du  foin  des  pauvres.  Il  en  nomma 
quatre  pour  les  SacriiHes ,  dont  deux  pour  lea  affaires  de 
1  <Ettvre  y  pour  préparer  les  omemena  &  les  vafes  (acréa  pouc 
les  grands  Mdles  «  les  Vêpres ,  les  Obits  ,  les  Convois ,  Ser- 
vices, pour  les  Saluts ,  l'O&e  Divin  &  la  Communion.  Lee 
deux  autres,  pour  avoir  foin  des  Chapelles ,  pour  préparer 
les  Autels»  les  ornemens  ,  les  vafes  facrés  polir  les  MeiTee 
baflès  ,  en  recevoir  les  honoraires  ,  &  donner  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  admîniftrer  les  Sacremens  ;  plufîeura 
pour  veiller  au  bon  ordre  des  Confrères;  deux  autres  ,  char- 
gés de  délivrer  les  extraits  ;  deux  pour  les  petites  fépulturcs; 
trois  pour  la  prifon  de  l'Abbaye  S.  (yermain;  deux  aiitrcspour 
înftrt)ire  les  Hérétiques  ;  pluficurs  chargés  des  Communautés  • 
d'hommes  eu  de  filles,  dépendantes  de  la  Paroifle,  des  Con- 
frairies,  des  Académies,  &  il  Surnuméraires,  pourfuppléer 
les  malades  &  les  abfens.  Enfin  il  leur  partagea  tousles  em- 
plois du    Minjilèrq^en  leur  difantt^u  ils  éioieni  fes  membres, 
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êc  qu*i!s  dévoient  fuppléer  à  ce  qu'if  ne  pouvoir  faire  par 
lui-même.  Il  établit  ainfi  une  Communauté  qui,  fans  être 
fondée ,  &  n'ayant  pour  tout  revenu  que  les  aumônes  des  Fi- 
■dèles  pjur  les  fonélions  du  Saint  MiniAère  ,  s^ed  foutenue 
jufqu^à  préfent ,  Se  n'a  jamais  manqué  de  Prêtres  pour  fervir 
cette  grande Paroifle ,  quoiqu'ils  n'y  foient  retenus  ptr  au«^ 
cun engagement ,  a!  attirés  par  aucun  intérêt,  fi  ce  n*eft 
celui  de  la  gloire  de  Diea ,  &  qu*aucontraire ,  ils  y  dépeofenç 
leur  propre  revenu.  ,  ♦ 

Malgré  les  Cathéchifmes  qu^il  faifoit  fouvent  lui-mênoê 
^os  rËglife  ParoilTiale  les  Dimanches  &  Fêtes,  il  en  ûifoit 
^re  douze  dans  les  difFérens  Quartiers  de  la  Paroifle ,  par 
fes  Prêtres  Se  Tes  Séminarifles.  Dans  le  temps  du  Carême  ^ 
il  en  faifoit  faire  tous  les  jours  ,  &  plufieurs  fois  par  jour  , 
pour  toutes  les  perfonnes  de  tout  âge  &  de  toute  condition. 
Enfin  il  eft  Tlnftiruteur  &  le  Fondateur  de  prefque  tous  les 
établiffemens  de  piété  ,  faits  dans  cette  ParoiiTe^  &  de  tous 
les  Réglemens  &  ufages  qui  s'y  obfervent. 

Il  y  a  maintenant  un  Supérieur  &  un  Econome  pour  la 
Communauté;  deux  Prêtres  pour  chaque  .Quartier de  laPa-> 
roifle  ;  trois  pour  les  Mariages;  deux  PQur  les  Baptêmes  i 
fis  pour  le  Samt  Viitiqae  Se  rextrétne*Ooâion  ;  un  pour  la 
Sacriftie  des  Me^-lMlttes  ;  un  chargé  de  régler  les  Convoisi 
deux  pour  ftire  let  enterremens  de  charité  ;  un  chargé  dia 
loin  des  pinvres  ;  un  pour  délivrer  les  extraits  &  cerdncats  j 
plufieurs  chargés  des  Congrégations,  des  Confrairies ,  de  la 
prifon  8c  des  Conimunautâ  qui  travaillent  pour  la  FaroiiTe  ; 
plufieurs  Agrégés  ;  enfin  deux  Vicaires  deCbaur,  un  Otacré 
«un  Sous-Diacre  d'office ,  un  Porte-Croix  ,  deux  Chapiers, 
quatre  Chantres  ,  deux  Serpens,  (îx  enfans  de  Chœur  &  ûr 
£nfans  pour  fervir  les  Melles-baflcs* 

MM.  les  Marguilliers  ,  comme  les  Rcpréfentans  des  Pa- 
roiffiens  ,  &  les  Tuteurs  des  biens  de  la  Fabrique  ,  ont ,  con- 
jointement avec  M.  le  Curé  ,  toute  autorité  pour  Tadminif- 
tration  du  temporel  ;  ainfi  ce  font  eux  qui  reçoivent  toutes 
les  fondations  ,  les  honoraires  pour  les  chai  fes  ,  ceux  pour- 
la  ibnnerie ,  les  ornemens  ôc  les  enterremens  ,  foit  dans 
rSglife ,  foit  daot  les  dmetlères  ;  .  ce  font  eux  qui  remettent 
entre  les  mains  de  Bl*  le  Curé  les  revenus  des  fondations 
faites,  en  très^petit  nombre ,  énfiiveur  des  Pauvres  &  det 
Bcoles  de  Charité.  Ce  font  eux  qui  remettent  entre  les  * 
tnnins  de  l'Econome  de  la  Communauté  ,  les  revenus  des 
fondations  que  MM.  lesPc'étres&MM.  les  Chantres  acqoit*. 
teAtt  Enfin  ce  font  eux.qui  nomment  le  Clerc  de  l'otuvrej 
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^Maintenaoc  le  Clerc  de  l'œuvre  ^  eft  en  même  temps  Sa*» 
criilain. 

MM.  du  Séminaire  rendent  à  la  ParoifTe,  fans  y  être  obli- 
jgés ,  &  fans  aucune  rétribution  ,  tons  les  fervices  qui  dé- 
fendent d'eux ,  8c  aufTi  fouvent  que  peuvent  le  permettre 
aux  Direâeurs  le  foin  de  leurg  Blèves,,  &  aux  Séminariftes  , 
Vémde  &les  autres*  bccupatiotis  ntfceiliàres  fie  iadifpenfablèl^ 
Door  acquérir  les  lumières  &  les  vernis  de  leur  état.  Cm 
Ibot  Tes  plus  anciens  d'entr*eux ,  qût,  au  ûombre  de  70 , 
vont  dans  diâ^eus  Quartiers  du  Fauxbourg,  enfeîgner  à  la 
jeuneffe  de  cette  Paroiflè  «  les  premiers  élemens  de  la  Re-* 
ligion  Chrétienne  ;  ce  font  eux  qui  les  difpofent  à  recevoir 
les  Sacremens  de  Confirmation  éc  Communion ,  (jui  pré<^ 

farencceiix  qui  les  ont  reçus,  à  approcher  avec  fruit  de  la 
aince  Table  aux  Communions  du  mois  ;  qui  tous  les  Di- 
manches &  Fêtes  font  le  prône  aux  enfans  des  Ecoles  ,  & 
inftruifent  les  Ecoliers  des  penfions  ,  qui  ,  pendant  le  Ca- 
rême ,  font  des  conférences  aux  Ouvriers  &  Domeftiques; 
cjui  donnent  pendant  la  Semaine  Sainte  une  retraite  aux  Eco* 
liers  ;  ce  font  eux  enfin  qui  font  tous  les  jours  des  confé-^ 
rences  aux  jeunes  Clercs  cie  la  Paroiiïè.  Bien  loin  de  rece-« 
voir  des  honoraires  pour  toutes  ces  fondions  j  ils  y  contrit 
èuent  de  leurs  propres  deniers ,  &  dépenfedt  conudérable^ 
aient  pour  l'ornement  des  cathéchifraes 6c  pour  les  récom» 
penfes  qu*ils  donnent  aux  enfans« 

MM.  les  Direâeurs  du  Séminaire  des  Midlons  étrangères^ 
font  auifi  d*une  grande  utilité  à  cette  ParoilTe  ,  fur-tout  païf 
rapport  aux  Ouvriers  auxquels  ils  font  des  inftruclions  toue 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  &  leur  donnent  des  retraites  tous 
les  ans.  Ils  font  aufll  le  caréchifme  tous  les  Dimanches  Se 
Fêtes  aux  Ouvriers  des  rues  ,  &  les  difpofent  à  recevoir  les 
Sacremens  de  Confirmation  &  d'Euchariftie,  âc.dûnnent  plu* 
Heurs  retraites  dans  le  temps  du  Jubilé, 

MM.  les  Clercs-Regiiliers ,  dit  Théatins  ,  travaillent  aufli 
avec  le  plus  grand  zèle  pour  la  ParoifTe,  Il  y  en  a  toujours 
un  d'entr'eux ,  nommé  pour  entendre  les  confedlons  à  toute 
heure  du  jour  ,  &  pour  la  vifite  Se  confeffion  des  malades,  à 
toute  heure  de  la  nuit.  Dans  les  temps  de  Jubilés ,  ils  don- 
nent des  exercices  (pirituets  de  la  retraite. 

La  Communauté  des  Soeurs  de  la  Charité ,  nte  Férou  ,  qui 
portent  tous  les  jours  la  ()ortîon  &  les  medicamens  néceffaires' 
aux  pauvres  malades  qui  les  denaandent ,  éûfe  £iifaât  inf- 
crire  parleaPortiofa  de  UCoiUAiuaiu^    .  .  .   .  ' 


M. 
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M  .le  Ciinj  pate  trois  Médecins  tc  délit  Chirorgieîis ,  qui 
font  chacnn  chargés  des  pauvres  malades  du  Quartier  qui  leuS 
eft  marqué* 

La  Maifon  de  la  Mère  de  Dieu ,  rue  du  vieox*'CoIoiB« 
bier ,  pour  les  Orphelins  &  Orphelines  de  cette  Faroiiïe^ 
où  on  les  élève  dans  la  piété ,  &  où  on  leur  fait  apprendre  à 

travailler» 

La  Communauté  cies  Frères  des  Ecoles  Chré:iennes,  rue 
Notre-Dame-des-Champs  ,  qui  font  avec  ie  pliis^  grand  zèle 
&la  plus  grande  criification  ,  les  Ecoles  pour  les  garçons. 

Les  Communautés  des  Sœurs  de  l'Enfant-Jéfus  ,  rue  Saint- 
•  Maur  *,  des  Sœurs  de  TlnftruÔion  Chrétienne  ,  rue  Pot- 
de-Fer  **  j  des  Filles  de  laProvidence,  dites  de  Saint  Jofcph, 


*  Elles  doivent  leur  établilTement  au  Père  Bârré ,  Minime,  qui, 
iidc  de  Madame  MailUfcr ,  leur  ouvrir  leur  première  Maifoa  à 
Rouen  en  i66«.  Le  fuccèâ  en  fuc  Q.  heureux^  que  plusieurs  Curés  de 
Paris  s'cmprefsèrcnt  d'avoir  de  ce«  Ecoles  dans  leurs  Paroulcs.  11  com- 
menta dooc  leur  écabliiTtmeBC  ea  iif7  fur  la  ParoUle  de  SaiocJeail- 
en  .Grevé ,  oîi  il  ne  foUifta  fut  quel^uet  aanist*  Avant  A  mort  « 
uMt  le  II  Mai  t6itf  «  il  le  fixa  Air  celle  de  Saine  Sulpice  j 
fesfiU^a  tiareoc  huit  icolea  ï.  Stîu  Jofêph  »  fos  Saiitf  Dçaiini^iio^  , 
à  la  Ovenooillète  >  9l  dan»  Ica  ruci  de  Seine  ft  Sainte  Placide.  Ellca 
eurent  \  foiiA^if  delà  part  det  MaitrctTcs  d'Ecoles  de  des  Maicrea 
]ÉcrivaiDS ,  les  même*  perfécutiont  que  les  Frères ,  &  en  furent  dé« 
livrées  par  les  mêmes  moyenj.  Le  Père  Barré  \tt  cngag^^a  à  faire  dea 
f  vœux  ffmples  d'obéi(T<ince  &  de  Habilité  i  il  ne  voulut  point  qu'elles 
eurent  de  Lettres  Patentes.  Le  Chef  de  leur  Inftiiut  &  leur  Noviciat , 
eft  maintenant  établi  fur  cette  ParoiHe  ,  rue  Saint*  Maur  ,  ou  ,  du 
confeotezBeQt  de  M.  le  Curé,  vu  laur  éloigncment  de  la  ParoiiTe  , 
cllet  ont  la  pennifios  de  conlêmr  le  Saine  Sicreaieiit  dans  leuf 
Oapetie  %  mais  tona  les  Dlmanchte  Je  Fèces  il  7  en  vienc  tonjonra 
'  l^ufienra  d'e&u*elles  à  la  Méfie  de  Paroiflè*  Elles  tiennent  leom 
ficoles  gratuites  ponr  les  filles ,  dans  la  rue  $aint«Maur ,  &  dan*  le 
rue  de  Seine.  Ces  Sceurs  s'acquittent  de  cet  emploi  a? ce  le  plua  grand 
kèle  de  la  plus  grande  exaôicudej  quoiqu'elles  tiennent  des  pcniîon** 
naires  pour  les  former  aux  vertus  chrétiennes  ;  leur  Maifon  eil  dé 
la  plus  exaûe  régularité.  Elles  ont  encore  la  première  ferveur  de 
leur  loftitut,  de  font  fur-couc  recomnand^bies  paxU  grande  chaiitd 
^ui  règne  entr'elles* 

•*  Cet  établitlemcnt  cft  dù  4  Marit  de  Goumay  ,  veuve  de  Ùapià 
Jtoujifean ,  Marchand  de  cette  Paroifle ,  &  à  plufieurs  Dames  de  piété, 
Lt  Dame  Eoufiêan  en  eut  U  conduite  k  la  dlreâtoa  i'^fon^â  Siétu 
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même  zèle  9c  la  même  édification,  les  Ecoles  pour  les 
filles*, 
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Mt  Olier  ,  &  depuis  lui  les  Curés  de  cette  Paroiflè ,  ont  toujoart 
foutcnu  ces  Soeurs  arec  le  plus  grand  zcle  ,  &  le»  ont  beaucoup  aidées 
dans  les  commenceracns ,  par  leurs  libéralités.  Cette  Communauté 
fut  établie  folid  incnc  au  mois  de  Septembre  1657,  par  les  Lettrei 
Patentes  du  Roi  ,  portant  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  établifTe- 
meot  dans  ladite  ParoifTe ,  fans  ^u'il  en  foit  bcfoin  de  nouvelles.  Kllet 
liiresc  cnréfpftrées  «u  Parlement ,  le  17  Février  16^62*  Les  filles  de 
cette  Coramunamé  *  ne  Ibnt  que  des  vœtnc  iimplei ,  U  Supérieure 
U.  aeeine  Sœur  ûîwU.  Les  EcoUs  qu'elles  tiennent  font  les  pronièret 
.  A  les  plus  anciennes  de  la  Paroiflè on  y  enlèii^ne  la  Do&rine  Chré* 
^nne,  à  lire  à  écrire,  &  divers  ouvrag^es,  &  les  engins  y  Ibnt 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  fans  aucune  rétribution:  elles  prennent' 
aufn  des  PenHonnaircs ,  &  hs  difpofcnt  à  la  première  communion.  Elles 
logèrent  d'abord  dans  la  rue  du  Gindrc,  cU  elles  tcnoient  trois  Ecoles. 
Depuis  1738,  elles  font  dans  la  rue  Pct-de-Fer  ,  où  elles  ont  une 
Chapelle  pour  y  conferver  le  Très-Saint  Sacrement  >  à.  ou  elles  ont  leur 
fépulture ,  à  condition  cependant  qu'elles  feroicnt  afTidues  aux  Offices 
de  ParoilTe  $  <ç  qu'elles  eèfefvent  avec  beaucoup  d*édîficatîon« 

Le  Père  Nkùlat  Barri,  Minime,  ayant  connu  quelques  6Uea 
vermeufes  qu'il  trouva  dîrpofées  k  iè  confacrer  à  l'inftruâion  des  ' 
îeunes^perfonnes  de  leur  Icxe  ,  dont  h  pauvreté  ne  leur  permettoit 
pas  d'avoir  des  Maitrefles  qui  puflènt  les  inftruîre ,  alfembla  ces  HUes 
charitables  en  1678,  &  leur  fit  ouvrir  la  première  de  ces  Ecoles. 
JLc  fucccs  en  fut  fi  heureux ,  que  plufieurs  Curés  de  Paris  $*empref- 
aèrent  d'avoir  de  ces  Ecoles  dans  leurs  ParoifTes.  Trois  ans  après» 
c*eft-à-dire  en  1681  ,  le  Pore  Barré  voyant  le  fruit  de  cet  établiG- 
fcment ,  engagea  quelques  Maîtres  d'Ecoles  à  faire  uuc  pareille  fo« 
ciéié  pour  nnftrnâîon  des  jeunes  gardons  pauvres  &  indigcns*  Le 
ptemier  établiflêment  de  cettx<i  fe  fit  au  Quartier  de  Saint-Germaia>dea- 
prés«  •  Les  Mattrcfiès  9c  les  Maîtres  de  ces  Ecoles  »  vivent  en  Corn* 
mnnauté^  fous  la  conduite  de  leurs  Supérieurs»  mais  ne  font  point 
de  veeos*  Les  unes  &  les  autres  fouffrïrent  de  grandes  traverfes  ^  qol  ' 
leur  furent  fufcitées  par  les  Maîtres  de  M aîtrefles  d'Ecoles,  qui  étoienc 
munis  des  Lettres  du  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  Comme  TEglife 
de  Paris  a  été  la  fource  des  études  dans  ctitz  Ville  capitale  ,  lu 
Chantre  de  cette  Eglifc  a  coufervé  toute  autorité  fur  les  petitea 
Ecoles  ,  ^  les  Maîtres  &  MaîtrcfTes  font  obligés  de  lui  prêter  fer- 
ment^ de  le  refp<.<ficr  comme  leur  Supérieur,  &  de  lui  rendre  une 
parfaite  obélliaoce.  Ils  ne  peuvent  |  ai  lu  uos  oi  les  an^roii  teiûll 
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la  Gmiméiiauté  des  Soeurs  HofpîtaUères  de  Saint  Thoihas, 
oh  l'on  panfe  les  malades  qui  ne  peuvent  être  reçus  dàtii 
les  Hôpitaux. 

Ecole  qu'avec  ce  j>rcâLbl:  ,  <3c  qu'après  avoir  obtenu  du  Clianire  dei 
Ltuttt  de  pcriuinion  ,  «ju'il .  n'accorde  que  pour  un  an ,  <]ui   finie  à 
laSaioc  Jean-Bapiittc,  ic  tout  lef  ans  il  lei  renouvelle*  Lea  MikretfM 
ê:  les  Maicfes  des  Ecoles  charitablea«  n'ayant  reconnu  »  lors  de  leur 
écabliffement  »  d'autres  Supérieurs  que  les  Curés  de  Paris,  dans  lai 
ParoitTes  def^elles  ils  écolent  écablis*  cette  indé^ndaoce  du  Chantrn 
donna  lieu  àun  procès  encre  le  Chauire  &  les  Chanoines  de' Nocre» 
Dame  d'une  part,  &  les  Curé&  de  Paris  d'autre*  L'inflanfc  écoic 
pendante  lu  Pjrieinenr  ,  &  fur  le  point  d'être  jugée,  loiftjue  les  Par- 
tics  parlèrent  une  rraoraffiion  datée  des  iS,2o»2i,i>,29  «ïc  io 
Mai  de  l'an  i6s>s».  Par  tct  aile  ,  les  Parties  convinrent  que  les  Curés 
de  la  Ville  &  des  Fauxbourf^s  de  Paris  preudroient  du  Chantre  des 
^avoirs  de  gouverocc  les  Ecoles  de  CUarité  de  leurs  ParoiiTes,  qui  leuc 
ferotent  accordés  fur  la  fimple  piéfencation  deleuts  proVtfîons  &  prîib 
de  poflèifion  >  fans  qu*tl  f&c  befoin  de  préfcncer  requête  au  Cfaantre ,  ni 
dVvoir  deacpncluiîonsde  fon  Promoteur;  de  que  cea  permilTions  dure^ 
roienc  tant  que  le  Curé,  qui  lesauroit  obtenues,  feroit  en  charge jque  ceux 
^ui  feroientpojirvusde  P^ur  Cure  pendant  la  vacancede  la  Cliantxcrie  « 
preodroîent  la  permifTion  du  Chapitre  de  Notre-Dame;  que  chaque  Curé» 
danf  fa  Paroifle  t  inftitucroit  Se  dt  Itint  roit  les  Maîtrcflcs  A;  les  Maitre-S 
des  Ecoles  de  Charirc,  âfon  gré,  &.  fans  que  ceux  qu'ils  ioUitucroicnt  , 
fufl'cnt  tenus  de  prendre  des  Lettres  du  Chantre;  que  ,  pour  diftinguer  ces 
Ecoles  d'avec  les  autres,  on  mettroii  Tur  la  ^o:zc  un  écriicau  portant: 
SeoltâtOhanti  pour  la  pauvres  dtU  Paroijft  :  qu'on  né  recëvrolt  dans  Ses 
Kcolesde Charité,  que  desenlâna  véritablenenc  pauvres  &  delà  Paroiilê; 
^ue  le  Cbantre,  en  dani  la  vacance  de  la  Cbantrerie ,  le  Chapitre  dé 
Kocre-Dame  pourroit  vUiter  les  Ecoles  de  Charité  une  fob  l'an ,  en  pré* 
fènce  du  Cure ,  fans  qu'aucun  des  Maîtres  ou  Matcrèflèsdtt  Quartier pîiHft 
f  aflifter  $  que  le  Chantre,  par  maladie  on  abfênce ,  ne  pouvantfaire  cette  ' 
vifite  dans  le  cours  de  l'année,  il  pourra,  après  un  mois  écoulé  de  l'année 
fuivante  ,  la  faire  faire  j-ar  un  Vicc-Oércnc,  q  ii  doit  être  un  des  Clu- 
Doinet  de  la  Cathédrale,  Prêtre  &  Gradué,'  que  hors  le  temps  de  ces 
vintes,les  Maitre(res&  les  Maîtres  des  Ecoles  de  C  harité  uc  p^^urront  être 
traduits  pardevant  le  Chantre,  fou  Vice-Gérent,  ou  les  Députes  du  Cha- 
pitre enfin  ,  que  les  Mattreilès&  les  Maîtres  des  Ecolésdè  Charité  fê- 
tent exhortés  d'affiflei  an  Synode  du  Chantre ,  nais  que  les  quatre  d*en- 
tre  em  nommés  par  le  Chantre  ,  lêrent  obligés  de     ttonver  peur  tni9  > 
rapport  aux  Curés  de  ce  qui  sYfera  paflle* 

A  peine  ce  procèi  fut-il  teraiaé ,  qu'où  cttinttnta  un  autct  ans  M4(( 
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Laliiairoll  du  Bon-Baftear,  oa  un  grand  nombre  de  fîUet 
M  cette  Paroillè»  volontairement  retirées  du  défordre,  vivent 
dans  un  vrai  efprit  de  pénitence  &  de  régularité. 

La  Maifon  de  Sainte- Valère ,  qui  fert  comme  d'un  fécond 
refuge  aux  pauvres  hlles  de  ceue  i^aroitiè  »  qui  fereùreAC 
volontairement  du  défordre. 

La  Maifon  de  l'Enfanr-Jéfus  ,  oh  Von  retire  un  grand 
nombre  de  femmes  &  filles  de  tout  âge  ,  pour  les  indruîre 
&  les  occuper  à  filer ,  ck  a  difFéiens  autres  ouvrages. 
-  Nous  avons  parlé  de  la  Maifon  de  la  Mère  de  Dieu  pour 
les  pauvres  en&os  orpbelins  de  cette  ParoiHè,  rue  do  vieux* 
Corambier  ,  dont  le  nombre  n*efl  pas  fixé.  Ils  fonr^rdinai- 
fement  au  nombre  de  i]uarante  à  cinquante ,  tant  garçons 
quefiUes.  Ils  y  reftent  jufmrà  ce  qu*on  puifle  les  mettre  en 
niétier,  q&  ils  font  encorea  la  charge  de  la  Maifon  pendant 
leur  apprentiHage.  Les  Sœurs  qui  les  indruifent  ,  ne  font 
pas  de  vœux»  Elles  font  fous  la  dire£lion  de  M.  le  Curë, 
qiii  cotnmet  un  de  fes  Prêtres  pour  les  diriger  &  veiller  fur 
leur  conduite  ,  quant  au  fpirituel  :  ce  Prêtre  eft  auflî ,  avec 
M.  le  Curé ,  Membre  du  Bureau  d'adminiftration  pour  le 
temporel.  Koy.  tom.  j  ,  pag.  x^-i,  Vny.  nuîîi  les  Communautés 
de  Saint  Thomas-de- Villeneuve  de  Sainte  Théwle ,  à  leur 
article. 

II  y  a  dans  cette  Paroifle,  rue  Notre-Dame-des-Champs, 
tme  Chapelle  du  titre  duSaint-Efprit.  Damoirelle  Madeleine 
Cojfart  établit  en  1649  une  Communauté  de  filles  dans  cet^e 
rue ,  appellée  alors  rue  du  Barcq.  Elle  n'acheta  les  bitiment 
&  terreins  qu'en  1659  ,  de  M.  Antoine  Bonigalle»  Elle  y  fit 
Mtir  alors  la  Chapelle  du  Saint-Efprit  que  l'on  y  voit  encore. 


treitèfft  aux  Maîtres  des  Ecoles  charitables.  Les  Maîtrei  Ecrivaiiu  précen« 
dirent quCi  félonies  Arrêts  du  Confeil  qu'ils  avoienc  obtenus,  il  n'éccic 
permis  qu'à  eux  d'cnfei^^ner  l'écriture  &  rarithmctiqne  ^  ce  qui  leur  écoic 
difpucé  par  les  Maîtres  d'£co!e-  Le  Confcll ,  par  Ton  Arrcc  du  9  Mai 
1 7  I  y ,  termîni  ce  ditTércnd,  eu  maintenant  les  Maîtres  des  petites  Ecole» 
^ans  le  droit  d  enfcigncr  l'écriture  ,  l'orthographe,  l'ariihxnétiquc,  les 
comptes  à  parties  dooblet&firaple$ ,  &  les  change^  étrangers. 

Il  X  a  prérenceawntdc  ce*  Ecoles  chirittUet  dant  prefque  teutet  If  s 
Paroiflês  4e  Parit;  mait  let  Comminaocét  let  ptnt  aembreiifttdie  cet  MiU 
tccflêf  4e  cea.Mikrea  »  font  celle  det  fiUei  écabliei  4a!w  la  rue  Saint* 
Maer ,  &  celle  des  Frères  qu'on  BOflune  4e  l'Enfatti  JefiU|  4taUU  daaa 
1»  f  ne  4e  Nonc^Datie-dettCliam^f» 
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ft  qat  eil  publique.  Xlle y  fondai  perpétuité  00e  Meflè  tout 
Jes  Dimanches  êc  Fêtes  de  Taoniee,  avec  les  Liunies  des. 
Saints  à  Tiffue.  Cette  Chap^le  eft  ub  Bénéliceà  la  nomina* 

tion  de  fon  plus  proche  parent;  cette  DemoifeHe  d^éda  le 
Juillet  1694  y  âgée  de  ioixante  &  dix-feptans,  èc  y  fut 
inhumée.  Elle  ne  put  obtenir  des  Lettres-Patentes  pour 
rétabliflement  de  fa  Communauté,  &  le  16  Juillet  1671  »  le' 
Parlement  lui  défendit  par  un  Arrêt ,  de  faire  ufage  de  Com* 
jnunauté  en  ladite  Mai/on  ;  cependant ,  par  fon  te(lr.mcnt  , 
elle  lailfa  aux  filles  qui  demeuroient  avec  elle,  tous  fes 
biens ,  dans  le  cas  qu'elles  vécufTent  enfemble  en  bonne 
intelligence  ,  leur  difant  que  fi  la  divifion  fe  mettoit  parmi 
elles  ,  rHôpital-Général  s'empareroit  de  leurs  biens.  Ce 
que  cette  Demuifelle  avoic  craint  arriva  ;  &  par  un  autre 
Arrêt  du  18'  Janvier  1707  ,  cette  Communauté  fut  entière- 
itieiit  rupprimée  y  &  les  biens'  rÀmis  à  PHÔnital- Général  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  M.  de  NoaiUes  de  déclarer,  qu'étant 
contre  les  règles  ,  de  permettre  davantage  Tufage  de  cette 


Promoteur  d'en  pourfuivre  la  tranflation  dans  PEglifedeia 
Pitié.  En  conféquence  MM.  les  AdminiArateurs  de  FH6« 
pital  vendirent  Temphcemcnt  de  octre  Chnpellc  avec  les  ma- 
tériaux ,  les  bâcimcus  &  tous  les  terreins  adjacens  ,  à  M. 
Cadeau  ,  qui  les  revendit  de  même  en  1700 ,  à  M.  ChebamCj 
de  quirinllitutdes  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  les  acheta 
en  1711.  On  mit  les  Frères  en  polTefllon  du  terrein  &  des 
matériaux  de  la  Chapelle  ;  mais  comme  on  obtint  qu'elle 
ne  fût  point  réunie  à  la  Pitié  ,  parce  qu'elle  étoit  un  titre  de 
Bénéfice ,  ils  en  doniilrent  leur  défiûement.  Ils  augmen- 
tèrent ce  terreîn  du  côté  du  jardin  ,  avec  une  portion  d'u» 
autre  jardin  ,  qui  leur  fut  donnée  en  17  ji  par  Mlle.  Da* 
garât ,  qui  en  avoît  donné  une  partie  plus  confidérable  aux 
Ofphelins,  ' 

On  compte  aâuellement  dans  cette  Paroilfe  fix  Confrai- 
tics  ;  favoir  ,  du  Saint  Sacrement  &  Adoration  perpétuelle  ; 
de  la  B'^nheurcufe  &  immaculée  Vierge  Marie,  fous  le 
titre  de  N.  D.  de  Lieffc  ;  de  Saint  Roch  ,  Saint  Sébaftie» 
&  Sainte  Julienne  ;  de  N.  S.  aj^paroilTant  à  la  Madeleine  p 
fous  la  protedion  de  Saint  Fiacre  &  de  Sainte  Véronique  > 
de  Saint  Chrilkphe  &  Sainte  Geneviève;  de  TAfcenfionde 
K.  S.  J.  C.  Couâ  la  protedioa  de  Saint  Louis  &  de  Saine 
Etienne. 

Outre  ces  Confrairies  ,  il  y  a  à  Sr.int  Salpice  une  Congré- 
gaûojid'hommkiéd:  une  de  filles  ^  établie  par  M,  Dcfchampi^ 


donnoit  ordre  \  fon 
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tieveu  de  M  Baudrand  ^Curé  ,  Prêtre  de  Hi  Communauté  ; 
&  chargé  d  un  Quartier  de  cette  Paroiffe,  Ce  pieux  Ecclé* 
lîaftiqiic  affembla  en  17CO  huit  ou  dix  hommes  ,  Marchands 
ou  Artir.ns  ,  qu'il  forma  &  affujettir  aux  exercices  qui  fe 
pratiquent  encore  dans  ces  Socicré.*;.  En  très-peu  de  temps 
le  bruit  de  ce  noiivel  établilTement  fe  rjpandit  dans  toute 
la  Paroi  fie  :  cet  Eccltfisftique  qui  en  e'toit  le  Direfteur, 
tcifint  fl  hcnreufcmentà  perfuader  d'entrer  dans  cette  union, 
qu'on  vit  le  nombre  de  ces  nouveaux  AfTocies  s'augmenter 
&  croître  tous  les  jours  julqu'aLi  nombre  de  trois  cents.  Ce 
fuccîs  fit  efpérer  à  M.  Dffchamps  ,  qne  s'il  cntreprcnoit  la 
même  chofe  pour  tenir  en  règle  les  fîilcs  du  Quartier  donc 
il  prcnoit  foin  ,  N.  S.  ne  lui  refuferoit  pas  les  fecours  né* 
cellàîres  pour  réuflîr  dana^  cette  féconde  entreprîfe  ;  6t 
en  effet ,  en  très- peu  de  teropa  cette  féconde  Congrégation 
ie  forma  &  fe  trouva  ennjo^  y  remplie  de  perfonnes ,  plus 
dtftingiiées  encore  par  leurs  vertus  que  par  leur  grand 
nombre  ;  <|ui  égaloît  au  moins  celui  de  !a  Congrégation  des 
liommes.  Cette  dernière  eil  fous  la  proteâion  de  la  Sainte 
Vierge  dans  fon  immaculée  Conception  ,  &  elle  célèbre 
particulièrement  la  Fête  du  Rofaire  ,  le  premier  Dimanche 
d'Oélobre.  Les  Con^réganiHes  a fTiilent  fous  leur  bannière  ^ 
oiîi  eft  reprcfentée  l'Arche  d'Alliance ,  aux  ProceflîoDs  de 
h  Fête-Dieu  &  de  TAfTomption;  &à  cette  dernière  ,  ils 
portent  la  ftatue  de  ta  Sainte  Vierge.  Depuis  plufieurs  an- 
nées il  s'efl  établi  dans  cette  Congrégation  une  afl'ociation 
d'affiftance  muruelîe,  qui  a  été  approuvée  en  1771  par  M, 
FArchevêque.  La  Congre'gation  des  Filles  eft  fous  la  pro- 
teâion de  la  Sainte  \  icrge  dans  fon  Annonciation  ;  elles 
affiftent  aux  mêmes  Proccllions  fous  leur  bannière  ,  011  cfl 
fe  nom  de  Marie  ,  &  au-deifus  de  laquelle  ell  une  colombe 
portant  un  rameau  d'olivier. 

*  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Reliques  renfermées  dans 
des  reliquaires,  ou  des  urnes  très-pre'cicufes ;  nous  ren- 
voyons leLeé^eur  curieux  au  livre  intitulé,  Remarques  kiflo^ 
tiques  fur  VEglife  de  Saint  Suîpiee  ,  cet  Ouvrage  ne  nous  per- 
mettant pas  'd*enirer  dans  un  détail  plus  circonftancié. 

Notei  furies  travaux  qui  fe font  aSueltement  dans  ta  Paroiffe 

Saint  Suîpiee. 

î-'Architeéle  de  la  Chapelle  de  îa  Vierge  ,  fous  Te  titre 
de  rtmmac\ilée  Conception,  eft  M.  de  Dailly  ^  des- Ac^ 
démies  d* Arcbitedure  ^  de  Feincure&  de  Sculpture* 
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M»  Pigal  &  fes  neveux  pour  !a  fcuîpture  d'hiftoire. 
M.  CalUt,  de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture  y 


M.  Lackenait  &  M«  Metivier  ^  Sculpteurs  des  ornetuens. 
M,  Mervieux  pour  la  cifelure* 
M.  Pi^  &  M.  ChabauUf  Matcrts  Mcouîfîen. 
L*Arcmtede  du  portail ,  des  tours  &  de  Torgue ,  eft  M. 
Çhaîgrin  ,  de  rAcadéniie  d'Archf tefture  ,  premier  ArchU 
tefle  &  Intendant  des  bâtimens  de  MONSIEUR  »  &  Incendanc 
des  bâtimens  de  Monfeighcur  le  CoMTE  O*Art0IS, 

M.  Mouchy  &  M.  Bêirot ,  de  l'Académie  de  Peinture  &: 
de  Sculpture  ,  Sculpteurs  d'hiÛoire  pour  les  deux  Chapelles 
du  portail  &  pour  !cs  tours. 

M.  Lachenait  &  M.  Metivier^  Sculpteurs  pour  la  fcuîpture 
.d'ornemens  des  deux  Chapelles  &  des  tours. 

M.  Bertkdemy&cM.  Ménageot ,  de  l'Académie  de  Pein- 
ture &  Sculpture ,  pour  la  peinture  des  plafonds  &  des  ta- 
bleaux des  deux  Chapelles. 

M.  Durtt^  ancien  Profedenr  de  f  Académie  de  Saint-Luc, 
fionr  tonte  la  fcuîpture  de  l'orgue. 
M*/A/orpoiir  toute  la  menutferîederorgue. 
M.  Dehre^  Maître  Charpentier  »  Inventeur  de  k  char* 
pente  des  tours  ,  Se  <]ue  l*on  voit  aujourd'hui. 
M.  Mangin  ,  Maure  Maçon  des  tours* 
Mt  Mardelle  »  Maître  Serrurier  des  tours  &  de  la  Chapelle 
de  la  Sainte  Vierge, 

M.  Vallée  ,  Doreur  pour  ta  Chapélle  de  la  Sainte  Vierge. 
Le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ,  peint  par 
Fr.  le  Moine  ,  fut  gâté  en  lyôj  ou  1764  ,  par  le  feu  de  la 
foire  Samt-Germain  ,  qui  fe  communiqua  à  la  charpente 
du  dôme  ;  il  vient  d'être  rétabli  par  M.  Callet ,  qui  y  a  fait 
une  addition  confidérable  ,  néceuitée  par  une  féconde  voûte 
ouverte  ,  peinte  &:  dorée  ,  &qui  a  été  faite  pour  mafquer  les 
jours  qui  doivent  éclairer  le  plafond,  qui  auparavant  ne 
pouvmtécre  vu«  On  a  changé  eu  conléqnence  lec<^«ronoe- 
nent  au-deflus  des  colonnes  de  PAuteL  Le  Tabernacle,. 
l'Autel,  &c«  font  ainfi  changés. 

On  a  placé  dans  une  trompe  en  faillie  ,  fur  la  me  Ga* 
rancière  ,  une  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  de  fept  pieds  dé 
proportion  ,  en  marbre  par  Pigalle.  Elle  eû  accompagnée  de» 
flatues  de  Saint  Jofeph  ,  Saint  Jean  ,  &c,  en  ftuc  ,  psr  M, 
Pîgaîle  le  neveu.  Le  Tabernacle  eft  couronné  par  un  agne.-ii 
de  bronze  doré^  par  M»  Moucày^  neveu  de  M*  Irigallê, 
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Sur  h  porte  du  Tabernacle ^  uoCruclfiide  bronze,  par  M» 

L'orgue  eft  fur  les  deiïîns  de  M.  Chalgrin  5  le  Fa(5leur  eft 
M.  Citcquot;  cet  orgue  fera  un  buffet  de  trente- deux  pieds, 
le  plus  complet  de  TEurope.  Les  (latues  de  l'orgue  (ont  le 
Kol  David  6c  des  Anges  ou  Adolefcens ,  avec  des  inlbumens 
de  inniique. 

Le  portail  &  les  tours  ont  été  conftrnita  d*abord  fur  loi 
défilas  du  Chevalier  Servandoni  y  avec  un  fronton  entre  les 
deux  tours.  On  fupprime  le  fronton ,  parce  qu*il  tiienaçoic 
ruine ,  le  tonnère  y  étant  tombé  en  I770t  Les  tours  avoienc 
leur  pian  oâogooe ,  &  deux  piladres  compofnieQt  fur  les 
•  faces  principales ,  toute  Tordonnance  du  troifième  ordre. 
Le  qustrième  étoit  un  plan  circulaire ,  fur  lequel  s'étevoic 
un  (Impie  attique  qui  dévoie  être  furmonté  d'une  calotte; 
On  y  fubftitue  au  troifième ,  un  plan  quarré ,  compofé  de 
douze  colonnes,  furmontées  de  quatre  frontons  trinnau. 
laires,  &  u.i  quatrième  ordre  de  huit  colonnes,  érigées 
fur  un  plaa  circulaire ,  terminée  par  une  baluftrade. 

Les  deux  Chapelles  aubis  des  tours  ,  font  dcftinées  pour 
le  Baptiftai^e,  &  le  Sancl:  laire  pour  le  Saine  Viatique.  On  en 
a  corrige  l'ordonnance.  Elles  lont  décorées  de  huit  colonnes 
corinthiennes  ^  de  quatre  ûatues^  &  auront  chacune  un 
Aiiteî. 

C'eft  M.  PAbbcj  Simon  de  Doncourr,  Prêtre  delà  Commu- 
nauté' de  Saint  Sul;'>ice  ,  qui  eft  chargé  tic  la  Qu'cdion  de 
fous  ces  travaux* 

Nous  avons  Tobligation  de  ce  détail  à  M.  TAbbé/e  Vacher^ 
un  de  MM.  les  Vicaires  de  la  Paroiffe ,  qui  ncHis  Ta  com- 
muniqué avec  le  plus  grand  zèle. 

Le  17  Juin  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  a 
pofé  la  première  bafe  des  nouveaux  travaux  que  l'on  fait 
tux  tours  de  cette  Eglife. 

L^infcription  fuivante  ^  gravée  fqr  une  planche  de  cuivre, 
s  été  renfermée  dans  une  boere  de  plomb  y  &  fcellée  dans 
Ja  bafe  dont  on  vienc.de  parler ,  par  M.  le  Ueutenanc* 
Général  de  Police. 

Van  nu  Seiijne:ir  177*,  U  17  Juin  du  Règne  de  Louis 
^^Vl .  1.1  b.ife  de  cette  colonne  de  la  totir  du  côté  du  nord 
de  THi^Iife  de  Saint  Suipice,  a  été  poféeen  l'honneur  de 
h  tk^s-Sainti:  Viergk  ,  cosçve  sans  pkciié,  de 
Satnt  Ic^sI'  Ph  ,  de  S^int  I'ierrÉ  &deSAT\'T  Sur.piCK, 

p^r  M^fiUe*  J.  Ch.  Je".  i&  Isqik^  Gonkiller  d  i:cai « 
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Lieutenant- Général  de  Poîice,  ancien  Marguiîlier  d'honneur 
de  Saint  Sulpice  ,  &  Commilfaire  du  Roi  pour  i es  bienfaits 
que  Sa  Maieflé  répand  fur  les  édifices  de  piécé. 

En  prélence  de  MefTire  Jean -Joseph  Faydit  db 
Tbrsac  ,  Coté  de  Saint  Sulpice  :H£iriLX  F&.  SiMOH 
DB  DOVOOORT  »  Prètife  de  la  Communauté  de  Saint  Suf- 
-pice  y  chargé  de  la  direâton  des  travaux  de  ladite  EgHfe, 
et  MM.  les  Supddears&  Prêtres  de  ladite  Communauté. 

Sieur  Dom.  Lesne  ,  Maître  en  Chirurgie  ,  ancien  Pré- 
vôt du  Collège,  ôc  Coofeiller  de  FAcadéinie  Royale  de 
Chirurgie  ,  premier  Marguillier  en  charge.  Gab.  Ch.  Bi- 
dault ,  Procureur  au  Châtelet  ,  fécond  Marguillier  en 
charge,  &  du  phis  grand  nombre  de  MM.  les  anciens 
Marguilliers  ,  oc  plufieurs  Notables  Paroilîicnf.  J.  Fr. 
Th.  Chalgrin,  Architecte  du  Roi  &  de  Monsieur, 
Intendant  des bâfimcns  de  Mons£EUR,&  de  Monseigneur 
LE  Comte  d*Artois  ^  chargé  delà  conduite  dcfdits  tra- 
vaux. Ch.  Fr.  Viel  ,  Infpedeur.  Ch.  Mangin  ,  Entre- 
preneur de  la  maçonnerie. 

Ces  tours  confiruites  en  1749  fur  les  defllnsdtt  Cberafiér 
Se&TANDONi ,  aVoient  leur  plan  odogone  ;  dm  eilaftirdi 
courônnés  d*un  fronton  circulaire ,  compofoientfar  les  fiiceis 
principales  toute Tordonnance  du  troifieme  étage,  leqùa* 
trième  étoit  un  pfan  circulaire,  fur  lequel  8*élevoit  unat-* 
tique  ^i  devoit  être  couronné  par  une  calotte. 

Leur  reconftrudion  fut  recommencée  en  1777  ,  fur  les 
dedlns  de  J.  Fr.  Th.  Chalgrin  ;  alors  un  plan  quarré 
au  troîfième  ordre  ,  compofé  de  douze  colonnes ,  fiirmor  té 
de  quatre  frontons  triringulaires ,  &  un  quatrième  ordre  de 
huit  colonncï ,  érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  terminées 
par  unebaludrade ,  fuccèdenc  à  l'ordonnance  des  deux  étages 
du  premier  Arcbiceâe. 

SAINT-SULPICE-de-Favieres  ,  Village  à  dix  lieues 
ou  envirdn  de  Paris ,  à  Textrêmité  du  Diocèfe,  du  côté qull 
touche  à  celui  de  Chartres ,  c*e{t-à-dire ,  vers  le  f»d ,  tiratît 

peu  à  Toueft  ,  à  deilui-tieue  ou  environ  du  grand  chemin 
<)ui  conduit!  OrIéins% à  Ta  main  droite.  La  Ville  la  plus 
voifine  efl  Châtres,ou  Arpajon  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues, 
ducôcéde  Pari;;.  Sa  ftcuation  cfî  dans  un  fond  derrière  la 
montagne  de  Saint-Yon  ;  fonds  ailèz  feflêrré,  qui  ne  pa- 
roîr  point  être  fertile,  n'étant  que  terreîn  de  fablon&de 
grez  ,  fan^î  rivière,  ni  ruiflTeau,  Les  labourages  font  dan* 

ta  piaÎAe  au-deâus  du  Village,  Il  y  avoxt  auuefoia  iix  ou 
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fepc  rues  dans  ce  Village  ou  Bourg  ;  une,  entr'autret 

2u*on  appelloif  la  rue  des  Orfèvres  :  peut-être  qu'il  s*y  en 
cott  établi  à  Toccaiion  du  ftaienx  pèlerinage ,  ou  que  la 
famille  de  MM«  VOrftvre  de  Paris  y  avoit  eu  on  manoir* 
Le. bâtiment  de  TEglife  mérite  une  attention  farticuliàce 

fiourfa  beauté.  Ce\\  un  gothique  du  treizième  riècle^  crèt- 
arge  ,  très- élevé  &  très-délicat.  Une  tour  également  ço— 
tbique  foutient  Tédifice*  Les  vitrages  du  fond  du  Sanâuaire, 
font  de  ces  anciennes  peintures ,  fembbbles  à  celles  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris.  Au  grand  portail  eft  repréfenté 
en  fculpture  la  réfurreclion  générale  &  le  jugement  dernier, 
fuivant  Tufage  du  douzième  &  du  treizième  fiècle,  de 
même  qu'au  portail  de  Notre-Dame  de  Paris  &  autres.  Il 
eft  étonnant  que  dans  un  Pays  fi  peu  fourni  de  pierres, 
propres  à  faire  quelque  chofe  de  délicat  ,  on  ait  pu  bâtir 
une  Eglife  de  fi  belle  pierre  ,  &  que  le  feu  qui  fut  mis  aa 
dedans  de  cet  édifice ,  dans  le  temps  que  le  Presbytère  fitc^ 
brûlé  ,  n*ait  point  fait  de  tort  aux  murs.  On  ne  foufire' 
aucun  banc  dans  cette  Egiife  ;  on  n'y  voit  que  celui  de 
Toeuvre^qui  eft  comme  ceux  des  ParoiiTes  de  Paris.  Il  y  a 
double  rang  de  fini! es  dans  le  Chœur ,  un  grillage  neuf  ÔC 
une  nouvelle  boiferie  au  Sanâuaire^  Le  Clergé  ^il  com- 
pofé  du  Curé,  de  deux  Chapelains  &  de  fix  Enfans  de 
Chœur  ,  deux  Choriftes  ,  trois  Chantres  &  un  Maître  d'école. 
Les  Chapelains  ont  été  fondés  par  W.  Bouvier^  Curé.  Le 
pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Sulpice  ,  étoit  célèbre  dès 
le  treizième  fiècle.  On  y  reçoit  les  offrandes  &  les  vœux 
des  Pèlerins  ,  les  trois  Dimanches  d'après  le  17  Août,  jour 
de  la  Fête  du  Sdinr,  en  forte  que  la  folemnitc  dure  jufqu'au 
milieu  du  mois  de  Septembre,  il  n'y  a  guères  de  Confrai- 
rics  dans  le  Royaume  plus  nombreufes  que  celle  de  Saint- 
Sulpice-de-Favieres  ;  plus  de  cinq  cents  ParoiiTes  s*y  font 
fait  agréger  ;  ce  qui  forme  plus  de  vingt-huit  mille  per^ 
fohnes  :  la  célèbre  ParoilTe  de  Saint  Sulpice  de  Parts»  députe 
chaque  année  les  anciens  Marsuilliers  qui  y  viennent  avec 
un  Prêtre,  dans  le  tempsquits  vont  au  Val-Saint-Germaio, 
dite  Sainte  Julienne,  qui  cil  uiie,Paroii£B  du  voifmage  dana 
le  Diocèfe  de  Chartres.  On  remarque  après  Saint  Sulpice 
de  Paris  ,  les  Habitans  de  Clamard  en  plus  grnn^  nombre 
que  ceux  des  autres  Vilîaees  de  cette  Confrairie  ,  THn»; 
doute  parce  que  depuis  quarante-cinq  ans  ,  il  y  a  eu  Quatre 
malades  de  cette  i'aroilic  qui  ont  obtenu  leur  guérilon  en 
ce  lieu.  La  Cure  cil:  à  la  nomination  de  l'Archevêque. 

On  voie  dans  un  endfoic  de  cetce  Paroiile  %  les  mafuret 
....  «  * 
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tm  ancien  Couvent»  dont  le  bien  a  ëté  réuni  au  Prieuré  dé 
la  Sattilàie ,  Paroiflè  de  Chevilly  ,  proche  Paris ,  lequel  bsea 
coqfille  en  cent  trente  arpefli  de  terre»  dii  arpena  debds,' 
&  environ  auunt  de  prés* 

SAINT  SYMPHORIEN ,  ou  Saint  Luc.  UEglife  de 
Saint  Symphorien  ,  ci-devant  nommée  Saint  Luc  ,  n'etoic 
féparëe  de  Saînt-Denis-de-Ia-Chartre  ,  qi)e  par  une  petite 
rue  qui  a  porté  fucceflivement  le:  noms  de  rue  de  Glatigny, 
rue  neuve-Saint-Denis ,  &  rue  des  Hauts- Moulins.  Ce  der- 
nier eft  celui  qu  elle  porte  aujourd'hui  ;  cependant  celui  de 
Clatigny  eft  demeure  à  un  petit  port  qui  tft  auprès.  Cette 
£gliie  qui  ëtoit  une  ancienne  CBip^lle  ,  foas  le  litre  de 
Sainte  Catherine j  donc  on  n'a  pu  découvrir  ni  Torigine,  ni 
le  Fondatear ,  fat  fondée  en  1106  par  MatAieu ,  ûmte  ât 
Beaumont ,  qui ,  n*ayant  pu  accomplir  le  vœu  qu*il  avoit 
âit  d'aller  en  guerre  à  la  Terre  Sainte  »  donna  à  Eudes  de 
Sulli ,  Evêque  de  Paris ,  une  grande  place  &  une  maifon 
qui  tenoit  à  Saint-Denis-de-la-Chartrc  ^  poar  y  bâtir  une 
Zglife ,  fotts  rinvocation  de  Saint  Denis  »  A:  y  entretenir 
deux  Prêtres  pour  la  deiTervir ,  fe  réfervant  à  lui  &  à  Tes 
héritiers  d'y  en  établir  un  troifième  ,  dont  ils  auroient  la 
préfenration.  Eudes  de  Sully  fit  bâtir  une  plus  grande  Cha- 
pelle l'année  fuivante  ,  c'eft-à-dire  ,  Pan  1107.  Eléonore^ 
Comtejfe  de  Vcrmandois  ,  donna  pour  l'entretien  de  ces 
Prêtres ,  de  quoi  acheter  le  four  bannal  de  la  Ville  de  Paris  , 
qui ,  à  caufe  de  fa  profondeur  ,  étoit  furnommé  le  four 
d  enfer  ,  &  étoit  fitué  ,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  Cité, 
&  félon  d'autres  ,  dans  l'endroit  où  l'on  voit  encore  une 
•  ancienne  tour,  qui  tient  à  la  grande  boucherie  de  la  porte 
de  Paris,  Gamier  de  Saint-Laiare  ,  Bourgeois  de  Paris, 
donc  une  rue  porte  encore  le  nom ,  êc  Agnès  fa  femme  , 
donnèrent  aum  l  cette  Eglife  ,  une  maifon  quils  avoient 
devant  Saint-Julien-le-Pauvre,  &quatre  arpens&  demi  de 
vignes  ,à  condition  que  les  revenus  defdits  fonds  donnés  ^ 
feroient  partagés  également  entre  les  quatre  Prêtres  qui 
deffcrvîroient  cette  Eglife.  On  voit  par  Taâe  de  ce  tte  donn- 
tion  ,  que  pour  lors  il  y  avoit  quatre  Prêtres ,  lans  qu  ou 
fâche  s'ils  étoient  Chanoines.  La  notivelle  Eglife  de  Saint 
Denis  ne  conferva  pas  long-temps  ce  tiire,  puifqu'tn  1114, 
on  trouve'  des  Lettres  de  l'Official  de  Paris,  oîi  elle  eft 
nommée  Çaint-Symphorien-de^la-Ckartre  ,  vraifemblablc- 
ment  pour  la  diflinguer  de  l'Eglifc  de  Saint-Dcnis-de-la- 
CUartre,  qui  n'en  eft  féparée  que  par  une  rue  étroite 
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parce  que  celle-ci  fut  dëdi^e  fous  Tinvocation  de  Saint  "Denîs^ 
Sainte  Catherine  ,  Saint  Symphorien  &:  Saint  Blaife. 

Roger  de  la  Chambre  de  Caméra  ,  &  Jeanne  fa  femme  ^ 
donnèrent  à  TEglife  de  Saint  Syniphorien  ,  Tan  11x4 ,  |a 
cinquième  partie  des  vingt  fols  parilis  de  cens  qu'ils  avoiisnc  , 
droit  de  prendre  tous  les  ans  fur  le  four  d'enfer,  &  ven- 
dirent (es  feîze  foisreftans  aux  Chanoines^  de  cènemiême 
Sglife,  pour  la  fomitie  de  douze  livres  Parifis.  Cés  fondai 
ûons  éc  quelques  autres  qu*on  paffc  ici  fous  filence  ,  n*ap. 
^  prennent  point  comment  cette  Egîife  devine  ParoifTiale.  Lea 
Iteligteux  de  Sciint-Martin  desXhiimps  difent  qu'elle  com- 
mença dans  TEglife  de  Saint-l^enis-de-la-Chartre  ,  &  à  la- 
quelle ils  nommèrent  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel.  Cette 
Paroifîe  fut ,  félon  eux,  transfe'rée  enfuire  dans  PEglife  Coi- 
l<îgiale  de  Saint  Sympliorien  ,  par  le  Cardinal  de  Gondi  , 
îvêque  de  Paris.  Les  Marguilliersde  Saint  Symphorien  ont 
autrefois  foutenu  ,  au  contraire,  que  leur  Eglife  étoit  an- 
ciennement Collégiale  &  Paroiffiale ,  que  la  Paroi(re  ne  fut 
depuis  transférée  dans  TEglife  de  Sainc-Denis-de-la-Chartre, 
qu^à  titre  précaire ,  il  caufe  des  incommodités  de  Teau  $  (k 
qu'enfin  elle  fut  rétablie  dans  PEglife  de  Saint  Symphorien, 
du  temps  de  l'Epifcopat  dti  Cardinal  de  Gondi.  Peu  de 
temps  Après  leur  Eglife  menaçant  ruine  ,  les  Chanoines  de 
les  ParoitTiens  fe  retirèrent  dans  TEglife  de  la  Madeleine  > 
oh  i!s  furent  reçus  &  incorporés ,  fuivant  les  conventions 
faites  cntr'eux  &  le  Clergé  de  la  Madeleine.  Ainfi  TEglife 
de  Saint  Symphorien  devint  une  Chrînclîe  particulière  ,qui, 
en  1704,  fur  cédée  à  la  Communauté  des  Peintres,  Sculpteurs, 
Graveurs  &  Enlumineurs  de  Paris  ,  qui  l'ont  réparée  & 
fort  ornée  de  peintures  &  de  fculptures.  Le  tableau  de  l'Au- 
tel repréfentoit Saint  Luc  ,  Patron  des  Peintres  ;  ce  qui  la  fie 
nommer  la  Chapelle  de  Saint  Luc.  Cette  même  Commu- 
nauté acheta  en  même  temps  une  maifon  contiguë  à  cette 
Chapelle  ,  &  où  elle  tenoit ,  non-feulement  (on  Bureau 
d'affemb(ée ,  mats  encore  une  école  publique  de  dclOn  ^ 
où  elle  entretenoîc  on  Modèle,  de  où  un  Maître  habile  inftnû- 

*  Quoique  les  Prrrres  qui  dcfFèrvoîent  cette  Fplîre ,  ne  fuffent  qua- 
lîîîés  qtie  de  Cha.  clun':,  ils  «Croient  cependant  oblif  t's,  par  l'aA:  de  fon- 
dation ,  dédire  &  célébrer  î'OfîifC  Canonial  comrce  les  Chanoines,  Se 
par-là  ih  fc  crurent  auicrilés  a  Cfipfejtdre  ktitfe  :  ii  kw  lut  coBÊimé 
ftr  Leurec  «iu  1  o  Juin  i 422» 
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Soit  &  corrijseolt  les  jeunes  gens  qui  s^pplîquoîeoc  aii 
deflln.  On  diuribuok  tous  les  stïïs  ,  le  jour  de  Saint  Luc,  deux, 
médailles  d*argent  atix  Etudians  qui  avoieDtfait  de  pius  grandi 
progrès  dans  te  delTin.  Cette  Ecole  fut  autorifée  par  Lettre 
Patentes  duRoi.datëes  du  17  Novembre  I705,  &  elle  fut  ou- 
verte le  ao  du  mois  de  Janvier  1706, fous  la  direéK-on  du  Lieu- 
teaant- Général  de  Police,  jblle  ne  lubfiûe  plus  depi^  a  aos. 

SAINT-THIBAUD-DES-ViGNES.  Originairement  cVroit 
un  Prieuré  qui  a  donné  nailL^nce  à  la  ParoiU'e.  11  doit  fon 
nom  aux  vignes  qui  font  en  grand  nombre  fiu"  une  mon- 
tagne,  &:  qui  produifent  le  meilleur  vin  de  toute  la  Brie» 
La  montagne  commence  à  fortir  de  Lagny  ,  du  côté  du  con* 
chaDt  y  &  il  n'y  a  qu'un  quart  de  lieue  de  chemin  »  pour 
arriver  au  lieu  où  fut  conftruit  le  Prieuré.  Ce  furent  quelques 
Relique.*:  de  Siint  Thibaud  qui  y  donnèrent  occafion.  L*édi« 
fîce  de  TEglifeed  certainement  au  plus  tard  de  Tan  iioo^ 
8*il  n'eil  pas  de  dix  ou  quinze  ans  auparavant.  Les  miracles 
qui.avoicnt  été  opérés  par  l'intercelTion  de  ce  Saint ,  durant 
le  cours  du  douzicme  fiècle  ,  y  avoicnt  formé  un  pèlerinage 
q.}i  fubfi'îoir  encore  avec  écl.it  après  la  mort  de  S.  Louis.  Le 
prieur  eQ  Seigneur  du  territoire  ,  &il  en  a  les  grofTes  dîmes. 

Le  pélerinrige  aux  Reliques  de  Saint  1  hibauld  ,  confer- 
vée5  dans  le  Prieuré,  joint  à  la  quantité  de  vignes  que  la 
bonté  du  territoire  avoit  fait  planter  en  ce  lieu  ,  furent  caufe 
qu*il  s'y  établit  peu  à  peu  un  nombre  confidérablc  d'Ha* 
bîtans  autour  du  Prieur^  Le  Cardinal  Jean  du  Btllay  , 
Evéque  de  Paris,  écrivit  au  /mois  de  Janvier  IH3  ^  TAbbé 
de  Lagny  &  au  Prieur  de  Saint  Thibaud  »  de  faire  fervir 
r£glife  du  Prieuré,  de  ParoifTe  aux  Hahitans  circonvoifins^ 
d'autant  qu'il  y  avoit  des  dîmes ,  d'y  érablir  des  fonts  baptif- 
maux  de  un  cimetière ,  &  qu'après  le  décès  du  Prieur  ,  PAbbd 
de  Lagny  eût  à  lui  préfenter  un  Prêtre,  &  qu'il  lut  don* 
neroit  des  provifions  ,  en  promettant  de  venir  au  Synode 
comme  les  autres.  Tels  furent  les  commencemeiis  de  la 
Cure  de  Saint-Thibaud  ,  à  laqurlle  i:  y  e»it  un  Autel  du  titre 
de  Saint  Jean-Baptifte ,  deffiné  dans  Tnile  feptentrionale  de 
la  nef.  Depuis  ce  temps-là  TOtiice  Paroifliale  a  été  tranf- 
porté  au  grand  Autel.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur 
de  ce  lieu,  aulïïbien  que  celle  de  Saint-Germain-de«-Noyer8» 

SAINT  THOMAS  D'AQUIN.  (  Ut  FtUa  Je  )  Ce  (boc 
des  Religieufiis  de  l'Ordre  de  $aiiit  Dominique ,  dont  !• 
Cou?ent  cft  rae  «eayf^atiiC'Augiift^ ,  ça  nce.de  )anif 
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Vivienne.  Ces  Filles  doivenp  leur  ^n^bïïilêment  en  cettd 
Ville  »  à  Anne  de  Caumont ,  femme  de  François  d'OHéans^ 
LonguevilUy  Comte  de  Saint- Paul  ^  0  Duc  deFronfac  y  la« 
quelle  fit  venir  de  Toulunle  à  Paris  ,  la  Mère  Marguerite  de 
JéjusyivQc  cinq  autres  Religieufes,  &:  une  Saur  Converfe* 
La  Mère  Marguerite  de  Jéfus  fe  nonimoir  dans  le  monde 
Marguerite  de  Senaux  ,  &  ét  Jtt  née  le  11  Novembre  de  Tan 
I589.  DèsTâge  de  quinze  ans ,  elle  tut  mariée  au  Sieur 
deGarihaly  Confeilîer  au  Parlement  de  Touloufe  ,  &  de 
leur  mariage  naquirent  plnfieurs  enfans  qui  moururent  tous 
avant  que  d'avoir  reçu  le  Baptême.  Ils  furent  fi  touchés  l'un 
&  l'aurre  de  ce  malheur,  que  d'un  mutuel  confentement , 
ils  réfolurent  de  fe  féparer  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  Le  Sieur  de  Garibalî^  ne  Chartreux,  &  mourut  douze 
ans  après  Prieur  de  la  Chartrenfe  de  Villefiranche  de  Rouergue. 
Marguerite  de  Senaux  prit  l'habit  de  Saint  Dominique  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  à  Touloufe,  d'oè 
elle  fortic  le  iz  d'Ocl  jbre  1616  ,  avec  cinq  Religieufes  de 
Chœur  &  une  Sœur  Converfe  ,  pour  venir  à  Paris.  EUee 
furent  inftallëes  le  6  Mnrs  1627,  dans  une  matfon  du  Faux- 
bourg  Saint-Marcel ,  près  la  rue  des  Portes,  que  laCom"» 
teffc  de  Saint  Paul  leur  Foni^atricc  avoit  achetée.  C'etoit  l'Hô- 
tel de  lioiiair  ,  rue  Saintc-Cjcneviève.  Elles  y  demeurèrent 
jufqu'en  163a,  qu'elles  allèrent  s'étnblir  dans  la  vieille  rué 
du  Temple  au  Marais  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  aiîbz  com- 
modément logées ,  elles  vinrent  dans  la  rue  ncuve-Saint- 
Auguftin  ,  &  y  firent  bâiir  vers  l'an  1642,  le  Couvent 
qu'on  y  voit.  Ces  Religieufes  ont  pris  le  nom  de  Saint  Tho- 
mas ,  parce  qu'elles  entiaèrent  dans  cene  maifon  le  jour  que 
TEglif»  célèbre  la  Fête  de  ce  Saint  Dodenr» 

Le  portail  extérieur  de  ce  Monafière  eft  vis-à-vîs  la  rue 
Vivienne;  &  ne  répond  point  à  la  beauté  de  fa  fituation. 
L*£glife  a  été  achevée  en  171$.  te  frontifpice  orné  de  co- 
lonnes ioniques,  en  portique ,  eft  d'une  forme  régulière 
&  agréable.  La  Comtefle  de  Saint-Paul  leur  Fondatrice*  ' 
morte  le  1  Juin  164a,  fut  inhumée  dans  l'Eglife  que  ces 
Religieufes  ont  eue  dans  la  rue  d'Orléans  au  Marais,  &  fcs 
cendres  ont  été  tranfportées  dans  celie-ci,  lorfque  ces  âlles 
s'y  font  établies. 

SAINT-THOMAS-DE-ViLLEKEUVE.  (  Communauté  des 
Filles  de  ]  Cette  Communauté  efl  établie  rue  de  Sèvre.  Le 
Fère  Ange  Froufi^  Augoilin  de  la  réforme  de  Bourges ,  étanc 
Brieur  à  Lamballe  en  Bretagne  ^  en  16^,  y  raiÉmbii  uii 
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éertaîn  nombre  de  Filles  de  piété  ,  qui ,  feulement  par  des 
vœux  fimples,  fe dévouèrent  au  fervice  des  pauvres, à  l'exera- 
pie  de  S.iThomas-de-Villeneuve ,  Archevêque  de  Valence 
en  Erpagne,qui  avoit  été  Auguftin,  &:  s'étoïc  diftingué  par 
line  ardente  charité  pour  le  Ibulagement  des  pauvres.  Ces 
Filles  font  Horpitalîeres  ,  ^  fous  la  règle  de  S.  Auguiltfu 
.^eurs  vœux  font  fimples  ^  &  lorfqu'elles  tes  prononcent , 
on  leur  met  un  anneau  d'argent  au  doigt.  Leur  jiabiUémenc 
.  eft  une  robe  noire ,  fermée  par  devant ,  &  ceinte  d'une  ccin^ 
ture  de  cuir  j  leur  coè'ffurc  conûAe  en  des  cornettes  de  toile 
blanche  »  en  une  coëtFe  blanche  par-<le(fus  ,  &. quand  elles 
fortent ,  en  une  coëfFe  de  gaze  noire  qu'elles  meticnt  fur 
leurs  cornettes  ,  &  en  un  grand  voile  noir  fur  la  coè'ffe.  On 
ne  fut  pas  longtems  à  s  appercevoir  de  l'utilité  de  cet  Ijiftitut. 
Dès  le  mois  de  Mars  i66t  ,  le  Roi  accorda  des  Lettres  Pa- 
tentes à  cette  Socic'té  de  Filles ,  par  lerquelles  il  lui  tut  per- 
mis d'établir  de  pareilles  Communautéii  dans  toutes  les  villes 
où  elles  feroient  appcllées  ,  pour  fervir  les  malades  dans  les 
Hôpitaux ,  pour  élever  gratuitement  les  pauvres  Filles  or- 
phelines ,  &  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie  ^  &  au(G 
pour  recevoir  des  femmes  &  des  fillés  qui  voudroient  faire  des 
retraites  de  piété  dans  leurs  maifons*  Elles  furent  auflit^i 
appellées  &  établies  à  Montcomour ,  à  S,  Brieu  ,  à  Dol ,  à 
S.  Malo  ,  à  Rennes  ,  à  Quimper  ,  à  Concarnau,  à  Landernau  , 
à  Breft,  à  Morlnix  ,  à  Maledroit,  à  Château-Briant ,  &  eft 
^oiieurs  autres  lieux  de  différentes  Provinces.  £n6n  ,  eilef 
parvînrçnt  à  Paris,  où  le  Roi  Louis  XIV  leur  permit ,  en 
1700,  d'avoir  une  Maifon  pour  fervir  de^chef  à  i'inftirur ,  & 
entretenir  la  correfpnndance  générale  avec  les  autres  Maifons , 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  ik  de  la  furbordination.  Cette 
Maifon  où  réfide  la  Dirc£lrice  générale  ,  alubfifté  fans  Let- 
-  très  Patentes  jufqu'au  mois  de  Juin  1716  *  ,  que  le  Roi 
Louis  XV  leur  en  accorda,  qui  furent  regiftrées  au  Parle- 
ment le  7  de  Septembre  fuivant  ,  &  par  kfquelles  il  leur 
eft  permis  d'acquérir  jufqu*à  aoooo  livres  de  rente  pour 


*  M*  Lùngut  ^of  fiiecéda  ^  M«  4e  la  Chfttrdte  »  donna  Ibn.  coafènee* 
wuiBX  à  i'enrégifteeneDt  de  kart  Letirei  Pïitentef ,  à  comlitioii  que  let 
fiUes  de  leur  fociétéqtti  dcnevresc  ou  demeureronc  daoi  h  fuite  fur  la 
Panûfle  Saine- Sulpkce,  continueront  le«  dcvoirg  ordinaires  de  bonnes  Pa« 
roiflîeones ,  tant  envers  lui,  qu'envers  fes  fuccefTeurt  Curét|ce  ^u'eUef 
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Pentretien  de  40  Sœurs.  Leur  premier  Supérieur-Général  fut 
le  Pere  Ange  Prouji  ,  leur  Inftittiteur  ,  qui  mourut  le  16 
d^Odobre  de  Tan  1697.  Après  fà  mort,  elles  eurent  M.  cfe 
la  Ckeurdie  ,  Curé  de  S.  Sulpice  ,  auquel  a  fuccédé  ,  dans 
cette  fupériorité ,  M.  Languet^  aulH  Curé  de  S.  Sulpice.  Le 
Supérieur  Général  &  h  Diredrice  générale  ,  font  élues  par 
toutes  ie§  Matfons  de  la  Société  »  qui  envoyé  leur  voix  ,  par 
écrit  »  à  celle  de  Paris. 

'  M.  Languet  établit  au  bout  de  la  rue  de  Shrre,  I  THÔcel  de 
l*£afaiiC' Jefus ,  une  nouvelle  Communauté  de  cet  loftitut , 

pour  élever  de  la  même  manière  qu'à  S»  Cyr  ,  de  jeunes 
Demoifellffl.  Les  Curés  fes  fucce/Teurs  en  font  Adminiftra- 
teurs  nés  avec  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Son  premier  def- 

fein  ,  en  établifTant  cette  Maifon  ,  avoir  éié  d'y  fonder  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  &  filles  malades  de  fa  Pa- 
roitfe  ,  &  ftir-tout  pour  y  procurer  la  nourriture  &  de  l'ou- 
vrage à  toutes  celles  qui  en  manqueioient.  Pendant  route 
fa  vie  ,  il  y  en  a  entretenu  un  très-grand  nombre ,  &  il  y 
en  a  encore  beaucoup  maintenant.  Voy.  t.  p.  ^y.  au  mot 
Filles  du  Curé  de  S\  Sulpicc  \  &  Hospitalières  de  S. 

Thomas- de-ViUeneuve  ,  ibid»  p.  ajo. 

• 

SAINT  THOMAS  DU  Louves.  Voy.  Lûuxs  DU 
Louvre*  (  Saint) 

SAINT  VICTOR,  Voy^  Abbaye  Saint  ViBof^  t.  t  p. 
to6.  Nous  ajouterons  ici  que  î*on  vient  de  faire  un  Bâti- 
tiroent  nouveau  pour  ragrandiffement  de  la  Bibliothèque* 
Cette  Abbaye  eft  en  commende  &  pofsède  douze  Prieurés- 
Cures  en  Province.  Elle  a  380  pas  fur  160.  C'efl:  en  ce  lieu 
oh  étoii  le  clos  d'Arènes  en  577  ,  c'ell-à-dire  ,  le  Cirque 
pour  \es  jeux  publics  ,  bâti  par  Childeric.  Elle  eft  compofée 
de  0,5  Chanoines.  On  trouve  fous  fes  murs  un  corps-de- 
garde  de  pompes  pour  les  incendies. 

Tous  les  ans  pendant  huit  jours  ,  à  commencer  le  18  Juil- 
let ,  jour  de  «9.  tlair ,  il  s'y  tient  une  Foire  appel lée  la  Foiré 
des  Sifflets  y  donc  le  Public  étoit  antrefiiis  plus  incommodé 
qu'à  préfent .  par  le  bon  ordre  que  M.  diSartine^  alors  Liea« 
tenanc-Génâral  de  Police ,  y  a  établi. 

SAiavr  VRAIN  ou  VER  AIN  ,  anâenniment  EscORChV 
ou  EscoRCY.  Le  nom  de  S.  Vrain  que  porte  aujourd'hui  la 
Paroiffe  d'Efcorchy ,  eft  celui  qu'avoit  un  petit  Couvent  de 
la  Forêt  de  Bmeau ,  lequel  ayant  été  détruit  ^  les  cliarges 
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eti  (tirent  acquittées  dans  TEglife  ParoifUâles  a  laûucHe  il 
communiqua  fon  nom  |  &  les  reveotts  de  ce  Prieure  réunie 

à  la  Cure. 

Cette  Pafoiffe  eft  à  neuf  lieue6  de  Paris  ,  dans  un  vallon 
fort  ouvert  &  peu  éloigné  de  la  rivière  d'Etampes  qui  ea 
borde  les  prairies.  Les  principaux  biens  font  des  terres  k-» 
bourabies.  Les  plaines  étant  allez  e'tenducs  ,  le  Seigneur  la 
fît  ériger  en  Marquifat  en  1658  ,  &  obtint  des  Lettres  qui 
y  établiffinent  un  marché  par  fenaaine.»  &  deux  foires  par  an« 
Saint  Caprais  eft  le  vrai  Patron  de  l*Eglife ,  &  ce  n*eft  que 
depuis  le  iiècle  dernier  que  le  nom  de  S«  Vrain  a  prévalu  . 
quoiqu*il  n'en  foit  que  le  fécond  Patron  donc  la  léie  n*eu 
pas  chommée.  La  noinination  à  la  Cure  a  coujouft  été  fait« 
pleno  Jure  par  TEvéque  de  Paris. 

Cette  Terre  appartient  à  Madame  ia  Comceâè  dli  Barry  ^ 
qui  en  fit  Tacquiutioa  en  1775* 

SAINT -YON  ,  Village  fitué  fur  une  montagne  slQqz 
élevée  ,  à  une  lieue  6c  demie  ,  d'Arpajon  vers  le  couchant , 
&  à  8  ou  9  de  Paris,  fur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  à 
Orléans.  Cette  montagne  cft  efcarpée  prefque  également  de 
tous  les  côtts ,  ce  qui  rendoit  les  approches  du  dctllis  plus 
difëciles  ciue  ceux  du  Château  de  Montlhery»  Etant  fablon« 
neufe  ,  elle  n*eÛ  pas  des  mieux  cultivées  ;  on  y  voit  feule^» 
ment  quelcjaes  petits  bois  &  beaucoup  de  broflatlles.  La  for* 
lereflè  bâtie  par  les  anciens  Seigneurs  ^  étoit  tout  au  haut  de 
la  montagne  ;  on  y  apperçoit  encore  quelques  traces  de  foffh^ 
Les  trois  portes  qui  y  écoient ,  font  auHt  aiTe^  vifibles  :  Tune 
qui  regarde  le  nord ,  s'appelle  la  porte  de  Paris  ;  celle  qui 
€(l  du  côté  du  fud-eft  ,  la  porte  de  la  Polie  ;  la  troifième  qui 
eÛ  vers  l'occident ,  Se  qui  regarde  le  village  du  Breuil  ,  fe 
nomme  la  porte  de  Bonrdcaux  ,  à  caufe  des  maifonnettes 
de  jonc  ou  des  joncs  môme  que  la  petite  rivière  arrofoii 
dans  !e  ba-«  De  toutes  les  maifons  qui  croient  autrefois  ren- 
fermées dans  cette  forterefTe  ,  il  ne  reOeplus  que  le  Presby- 
tère  avec  l'Eglife  Paroilîîaîe.  Les  Habirans  font  répandus  dans 
les  difféiens  hameaux  ,  qui  font  Feu^ères  j  les  Conardièies  , 
Dampicrre ,  Launay  ,  la  maifon  de  la  Madeleine  ^  &  la  ferme 
de  Moret, 

l^'Ë^life  n'eil  ni  Tanci^ne  Eglife  Priorale  «  ni  Taficienof 
Paroiiittie«  Çeftun  bàtiiMit  du  deMer  fiècle  »  conâruit  des 
débris  des  anciens ,  &  de  fort  petite  étendue.  On  y  volt  nne. 
Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  paflê  pour  la  Chapellf 
Piiorale.  C'eft  tout  cé  qu'il  y  a  en  mémoire  du  hhnmit$ 
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des  Religieux  de  h  Ch^irité-fur-rOife ,  de  TOrdre  de  Cluny  i 
qui  y  a  exiflé ,  n'y  rcftant  aucune  marque  des  anciens  îieux 
réguliers.  Proche  de  îa  mnifon  de  la  M  dclcine  ,  il  y  avoit 
une  L^rofetie  où  BoifTy  S.  Y  on  &:  S.  Sulpice  de  Favièies 
avoient  droit  d'envoyer  leurs  maladcr. 

LesPouil  ës  du  XV^  &  XVi^  fiécle  ,  ceux  de  1616  & 
l'>4y  s'accordent  tous  à  dire ,  que  laC  ireedà  la  préfentation 
du  Prieur  du  Lieu.  Le  Priei/r  eft  aulTi  mentionc.é  au  même 
Vonillé»  également  fous  le  nom  de  Sanâus  Yonius  ^  mais 
il  eft  rois  avec  let  antres  f/Sus  le  Doyenné  de  Long  jumeau  , 
qui  étott  itort  Doyenné  ^our  les  Communautés* 

SAINT  YVES,  f  Chamelle  de  )  Dans  le  cours  de  U  rue 

Saint-Jacques  ,  Ton  trouve  TEglife  de  Saint  Yves  ,  à  tm 
des  coins  de  celle  des  Noyers.  Elle  fut  bâiie  en  1348  ,  aux 
dépens  des  EcoUers  Brcttîn^  ,éTiidir'î  s  àParis^C'eft,  l'on  croir, 
la  premièie  qui  ait  éxé  d  itiiéf  Cous  l'invocation  de  Saint  Yves,- 
iqui  n'avoît  érdcanonifé  que  le  i<i  de  Mai,  de  l'an  1^47  ,  p..r 
le  Pape  Cl'-'ment  VL  Saint  Yves  ctoit  d'une  famiUe  an- 
cienne &  qualifiée.  Son  pere  nommé  Hélor  ,  étoit  Seigneur 
de  Kermartin  auprès  de  Trcguier.  Sa  mère  s'appel loir  {on. 
Son  grand- père  paternel  éroit  un  Chevalier  qui  s'ctoii  acquis 
beaucoup  de  rC:putarion  dans  les  armes.  Saiiu  Yves  ,  quel- 
quefois furnommé  Héîor^,  cVft-à-d  ie  ,  fils  d'flelor,  vint  à 
Paris  à  Tâge  de  quatorze  ans  pour  y  faire  fes  études  de  Phi- 
lofophîe  ,  de  Théologie  &  de  Droit  Canon.  Il  en  fortit  âg^ 
de  vingt-quatre  ans  ,  pour  aller  étudier  le  Droit  Civilà 
Orléans  ,  fous  Pierre  de  la  Cbapelle  ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal. Il  fut  enfuite  Qfiicial  de  l'Evêque  de  Rennes ,  puis 
de  celui  de  Treguicr ,  &  enfin  Cviré  de  Lohance.  Il  fut 
fouvent  l'Avocat  des  Pauvres,  &  vécut  dans  une  apfté- 
rite  firpren^nte  iufqu'à  fa  n:ort ,  arrivée  à  lage  de  cinquante 
ans ,  le  I*;  Mai  1303.  L'Eglife  ou  Chapelle  qui  doime  lictt 
^  cer  article  ,  appartient  3  une  confrairie  com'pnf^e  d'Avocats  > 
de  Procureurs  &  de  ^Tarclnnds  ,  qui  nrenncnr  toijs  îe  litre 
de  Gouverneurs  &  Adminiflr.ncurs  de  cette  Chapelle.  On 
en  choifir  un  tou«;  les  deux  ans  dans  ce  jion  bre  ,  pour  être 
Adminiûrateur  en  charprc,  Se  avoir  ifirpeélicn  tant  fur  le 
Vicaire  ,  que  fur  Iss  autres  Deffervans.  Outre  ce  Gouver- 
neur ,  il  y  a  deux  autres  Gouvcrncajs  h  ^noraires  ,  J'un  Ecclé- 
fiaftique  oui  Teftà  vîe,  ^TauireXaique  ,  pour  trois  ans. 

Il  V  a  dans  cciiè  Eglife  plufîeurs  Cbapellenies  qui  font  à 
la  préfentation  des  Confrères  /  elles  font  d*un  trèi^modtque 
revenu.  Il  y  a  une  très-ancienne  trapfaûion  enue  les  Adni-^ 
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t  tiiflrateurs  de  Saint  Yves  &  ies  Chanoines  de  Saint  Benoîr, 
comme  Curés  primitifs  ,  laquelle  a  été  reiiouvcUce  en 
I740  ,au  fujet  des  inhumations  à  Saint  Yves  ,  des  perfonnes 
décédées  fur'la  Pareille  de  Saun  Bcrioh  ,  qui  oiic  déliré 
û  eirc  enterrées  en  ladite  Egliie  de  Sauil  Yves,  idc^uelle  cit 
dans  la  cenfivedudic  Chapitre* 

SAINTE  CROIX-DE-LA-dR£toNKERiË.  Le  Éouvenc 
6c  rËglifft  de  ces  Religieux»  què  Saint  Louis  «  dans  les 

i  Lettie^-Patentes  de  fondation  de  leur  Maîfon  de  Paris ,  ap-^ 
pelle  fratres  de  SanâJ  Cruce ,  font  fitués  dans  la  nie  qiit 

f>orce  le  nom  de  Sainte-Croix  de«'la-bretonnerie.  Ces  Ke- 
igieux  ont  éié  inflitués  en  lail  ,  p»c  Théodore  de  Celles  ^ 

Chanoine  de  Liège,  qui  fe  retira  avec  quelques-uns  de  fes 
Compagnonsà  Clairlieu  ,  près  d'Huy  ,  entre  Liège  &i  Namur. 
Comme  Hugues  de  Pierrepont ,  tvêquc  de  î.iïjTC  ,  en  leur 
donnant  l'Eglife  de  Snini  Thib.iud  de  Clairlieu  ,  ne  les  avuic 
dotés  d'aucuns  revenus  ,  &  qu'ils  avoient  renoncé  à  tout  ce 
qu'ils  poflédoient  ,ilsn'y  vécut  eut  d  dbcird  que  des aumôiicii 
dcs  Fidèles  j  mais  Jean  d'Appia  qui  fiicc^aa  a  Hugues  de 
ï*ierreponc ,  en  TEvê^hede  Liège  <!kpiufieurs  perfonnes  de 
tïiti ,  firent  de  grands  bten$|à  ce  Monailère ,  qui  eii  le  chef» 
lieu  de  cette  Congrégation.  Leur  principale  occupation  étotc 
alors  de  médicer  fur  la  paillon  &.fur  la  Croix  de  J«  C*  6c 
cVii  de-là  qu*ils  furent  appelles  Cntcifiri  ^  Cruce  fignati^ 
Forte- Croix ^  Croifiers*  Ils  le  conformèrent  pour  l'Oriice  Di- 
vin &  leurs  cotilhtutions  »  aux  Religieux  de  Saine  Dorni-» 
îiique,  ^  cette  conformité  porta  le  l'ape  Innocent  iV^aa, 
Conciie  de  Lyon  ,  à  confim^tr  cette  Congrégation  ,  q»«e  le 
Pape  Honoré  m  avoir  déjà  approuvée.  Saint  Louis  av<ir.t 
été  informé  du  zèle  de  ces  Cnanoincs  jRéguiiers ,  &  du  fucc4S 
dei>  prédicati'  us  de  Je^n  de  Sainte- Fontaine  ,  leur  troifième 
Gétiéial,  en  ht  vt  uir  à  P.iris  ^  &  leur  (ioiuta  le  lieu  qu'ils 
occupent  aujourd'hui  ,  rue  de  la  Ihctouiicrie  ,  où  étoic' 
l'ancienne  Munnoie  du  Roi.  H  ^^ùuca  méiue  quelques  mai- 
foDS  comiguës  »  qu^it  letir  iîc  céder  j^zr  Robert Sorbon  ,  à  qui 
'il  en  donna  d*autres  en  échange ,  comme  on  le  t'oit  dana 
une  de  fes  lettres  du  mois  de  février  de  l'an  1158. 

£n  1 5  c8 ,  on  prétendit  que  les  Chanoines  Réguliera  ée 
Sainte-Croix*de-ia-Bretonnerie  sMioient  rel&chés  de  leurtf 
premières  ob  ervances  ,  &  le  Général  de  cette  congrégation 
déléguai  le  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève  6c  celui  deS<iint<« 
Nicolas-des-Champs ,  pour  faire  la  viûte  au  Couvent  de 
SainieXroix-de-la-Bretontierle ,  te  réfoi oier  &  pacifias  le* 
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différends  qiiî  Croient  entre  les  Religieux.  Sur  h  Requête 
préfentée  au  Pcirlement  pour  cet  eff'ec ,  il  permit  2ux  Dél^-* 
gués ,  le  9  d'Août ,  de  procéder  à  leur  CommifTion  ,  Se  leur 
enjoignit  d*appe!ler  avec  eux  les  Prieurs  des  Céleftins  ,  des 
Chartreux  ,  de  Saint-Marnr.-des-Champs ,  &  Ci  befoinétoir, 
Jean  le  Clerc ,  Chancelier  &  Chanoine  de  l'Eglife  d'Amiens, 
&  Vicegérent  du  Confervateur  de  Sainte  Geneviève.  Ces 
RéfQrroateurs  donnèrent  une  Sentence  le  18  Seprembrefui- 
vant  ;  mais  le  Général  de  rOrdfe  n*en  fut  pas  content.  Le 
Parlement  la  fit  examiner  »  &  fpr  le  rapport  qui  liti  en  lut 
htt  ,  îl  ordonna  qu'elle  feroic  exécutée  ponouellement  » 
Aonobflant  toutes  les  oppoHtions  &  appellations  ;  fauf  au  Gé- 
néral de  pouvoir  donner  le  Vicariat  perpétuel  au  Prieur  des 
Jacobins,  en  le  joignant  aux  deux  Délégués  cPideifus  nom« 
més.  En  I^QO,  il  y  eut  trois  autres  Vicaires  nommés  pour 
procéder  à  la  même  réforme.  L'Abbé  de  S.  Vidor  ,  le  Prieur 
de  S  Martin-des-Champs  &  le  Prieur  des  Céleftins  ,  aux- 
quel  le  Parlement  donna  pour  les  aiïïfter  'Nicolas B racket  ^ 
Confeiller.  Quelques  années  après  les  Religieux  de  cène 
Maifon  obtinrent  un  autre  Arrêt  du  Parlement  ,  qui  ordonna 
que  le  Général  n'y  pourroit  faire  la  vifite  que  de  trois  ans 
en  trois  ans,  qu'il  termineroit chaque  vifite  en^rois  jours, 
2c  qu'il  aurottdeux  Affiftans  pris  entre  les  Prieurs  de  Saint* 
Germain-des-Prés  «  de  Saint  Viâor ,  de  Saint-Martin»dee« 
Champs  »  de  Saint  Sauveur  de  Melun ,  des  Céteilins  $L 
des  Jacobins  de  Paris ,  aii  choix  des  Religieux  de  taMftiibn» 
Sous  le  règne  de  LouisXIII ,  le  Cardinal  delà  Roclufittcmd 
faifit  l'occifion  de  quelques  défordres  qui  y  étoient  arrivés^ 
U.  y  introduifit  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geoe- 
viève  ;  mais  les  Religieux  de  Sainte  Croix  eurent  le 
crédit  de  faire  fortir  de  leur  Monaftère  ces  Réformateurs  , 
&  de.  les  renvoyer  à  Sainte  Geneviève,  par  ordre  du  Roi  , 
le  13  d'Odobre  de  l'an  1641.  Tes  Religieux  de  Sainte-Croix- 
de-fn-Bretonuerie  fc  reformèrent  alors  d'eux-mêmes  ,  & 
réfolurentde  vivre  réguUèrement,  félon  la  règle  de  Saint 
Auguftin. 

Leur  Eglife  a  été  dédiée  fous  le  titre  de  rExaltation  de 
Sainte  Croix. 

Sur  la  principale  porte  de  l'Eglife,  eft  cette  infcription*; 

HJiC  EST  DOMUS  DOMINL 

1689. 

Cette  date  iignifie  apparemment  çue  cette  porte  tété 
tebitie  en  1689.  ^  *n  , 
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L'Eglife  efl  gothique ,  mais  aiTez  grande  ,  bien  éclairée 
ic  proprement  tenue.  Ellee  M  bâtie  par  Eudes  dê  Montnuil^ 
iemetn  Arcbiteâe  de  ce  tempc-là.  Le  grand  Autél  eft  fort 

Îropre,  âc,  Ieba»-rettef  de  marbre ,  placé  fur  les  formes  dci 
Leligieui ,  eft  eÙ'imé  Se  hn  par  San\in.  Le  fameux  Bamaté 
Brijfon  ,  fécond  Préfident  Parlement  de  Paris ,  &  un  des 
plus  favans  hommes  de  Ton  fiècle,  ayant  été  foupçonr.é 

Î»âr  les  Seize  de  favorifer  le  parti  du  Roi ,  ils  fe  faifirént  re 
ui,  de  Claude  Larchcr,  Confeiller  au  Parlement,  S:  de 
Jean  Tardif,  Confeiller  au  Châtelet,  &  îesnrenr  pendre  ians 
autre  forme  de  procès  ,  à  une  poutre  de  la  chambre  du  Con- 
feil  duChItelet,  Cette  abominable  exécution  fut  faire  le  I5 
de  Novembre  de  Tan  1^91  ,  &  le  corps  de  BrilFou  fut 
inhumé  dans  cette  EgUfe.  Quoiqu'on  foit  favant ,  te  n*eft 
pas  à  dire  qu'on  foit  fans  défauts.  Un  HiÛorit  n  Catholique 
(  Jcan-Bapujic  le  Grain  )  a  accufé  Briflbn  d'avarice  &  de 
cnianté ,  &  ajoute  qu'on  le  foupçonna  .de  n*avotr  pas  peu 
comribiM  à  Tempriionnement  du  premier  Préfixent  de 
Harlay  ,  pour  avoir  fa  place*  Il  rapporte  méiqe  une  épitaph» 
qu'on  fit  à  Briflbn ,  &  dont  voici  le  commencement  : 

Bamlvjbm  Bmxssoxii  , 
Pré^db  maximi  exoAgue  cadavip 
Me  repojium  eft , 
Qui ,  dum  vixit  peemkm^ 
Croce  fignatain  adamavit , 
Crucem  adoravit ,  Cruci  affixus  eft^ 
Et  à  Cruce  *  ceterijfue 
,   Crut n ta  pietate  ferventibus  y 
In  mJe  Crucia  fepuUus^ 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  long-temps  iroputiie ,  car  fe  Dttc 
de  lyûyenoe  étant  accouru  à  Paris  y  fit  arrêter  Loubard , 
AnrQttX ,  Emonot  8c  Ameline quatre  dés.  Seize  ,  &  ^^jiZ 
lemi  qui  nen  étoicpas»  &les  fît  pendrc  publiquemeiqMpk 
la  falle  balTe  du  Louvre  ,  le  4  Décembre  fuivant^' 

Il  y  a  au-defTousde  TEglife  feize  caveaux  qui  fervent  detl^ 
pulture  I  plufieurs  familles  de  la  Ville. 

Ta  Mai  Ton  eft  drins  le  goût  moderne,  nouvellement 
bâtie.  J>ans  le  veftibule  qui  conduit  au  réfcâcire,  eil  un 
lavoir  ou  fontame  d'architeâure ,  en  forme  de  d^mi^cou^ 


^  Piociireur  eo  Gonr  d'E^life  »  &  L'«a.  des  Seize* 
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pôle,  dont  les  colonnes  &  rons  les  autres  ornemens  font 
de  dilférens  marbres  &  de  métal  doré.  Ce  morceau  eft  plus 
beau  qu^il  ne  convient ,  &  leroit  mieux  placé  dans  quelques 
bofquets  des  Jardins  de  Verfailles  ,  que  dans  une  Maifon 
Religieiif'e.  Le  rëfeâotre  e(l  grand  &  propre.  Le  jardin  o*eft 
pas  grand  y  mmïl  eflbîen  tourné  &  bien  Beuri, 

SAINTE-CROIX-DE^LA-CiTÉ.  Nous  n'avons  rten  de 
certain  fur.  l'origine  de  cette'EgUfe:  elle  a  été  bâtie  fur  le 
terrein.du  Prieuré  de  Saint  Hloy,  Malingre  nous  dit  que 
cVcoir  une  petite  Chapelle  fous  Tinvocacion  de  Saint  HiU 
debert,  Ëvéquede  Meaux,  où  les  Fre'nétiques  ëcoiem  ame* 
nés  de  toutes  parts  pour  obtenir  la  guérifon  par  Vinterccffion 
de  ceSainr.  Comme  cette  Chapelle  étoit  dans  le  Quartier 
de  Paris  le  plus  fréqtienté,  ce  concours  de  Frénétiques  in- 
commodoit  infiniment  ceux  qui  ne  Pétoient  pas  ;  &  l'on  fut 
nbligé  de  rraj  Iporrer  dans  TEglife  de  Saint  Laurent,  les  Re- 
liques de  S.uiu  Uildeberr. 

M.  l'Abbé  le  Bœuf,  dans  Ton  Hiftoire  du  Dioccfc  de 
Paris,  tom.x^  pjg.  506",  prétend  que  l'Eglile  de  Sainte- 
Croix  éroit  ainfi  nommée  dès  l'an  11^6  ,  &  que  le 
culte  de  Saint  Hildebert  n'a  pu  commencej:  à  Pans  que 
vers  la  fin  du  même  fiècle.  Launoi  dir  au  contraire  que  les 
Normands  ayant  brûlé  &  abattu  une  EgUfe  de  Sainte-Croix, 
qui  étoit  dans  le  Fauxbourg ,  on  apporta  dans  la  Ville  les 
Reliques  qui  y  étoient ,  &  op  les  dépofa  dans  une  Eglife 

2ue  Ton  bfttit ,  (k  c|n*on  appelle  depuis  long- temps  Sainte-* 
lrotx«de-ia-Cit^.  Si  les  conjeâures  de  Mai^n^re  étoîentfon* 
dées  fur  de  bonnes  preuves,  il  feroit facile  de  le. concilier 
avec  Launoi ,  en  difant  <)irau  lieu  de  bâtir  une  EgHfe  ex- 
près pour  les  lleliqnes ,  comme  le  prétend  Launoi ,  on  les 
ituroit  mifes  dans  la  Chnpelle  de  Saint  Hildebert ,  &  qu'elles 
jLn  auroient  fait  prendre  le  nom  de  Sainre-Croi\,  Cette 
*ïÇgi'^e  fur  érigée  en  Pnroïlîè ,  Tan  TI07,  fous  I©  Pontificat 
dePafcal  II.  Comme  elle  croit  trop  pente  pour  une  £g!ife 
Paroiffiale  ,  les  Margtnlliers  achetèrent  le  1  de  Mars  de  V?n 
I4$0,  la  maiTon  de  Hugues  ÇuilUmtaux  ,  Marchand  (ie 
vin  ,  fur  remplacement  de  laquelle  ilsfireiu  bôtir  le  (^h(pur  , 
&  criAiite  une  pnrtie  de  la  nef,  qui  fut  enfin  aclicvce  on 
1^19.  la  Cure  de  cette  Paroifie  eft  à  la  coll;ui«>n  de  l'Ar- 
chcvé-iue  de  PdrÏF  ,  c^mnie  Prieur  de  Saint  Flui.  Ancicn- 
îiem^nt  l'CKuvre  de  Siint  M^rrinl  devoir  8  livres  10  fols 
pnrifts  de  re  nte  fr)n:itre  au  Çwïé  de  S  iinte-Croix  \  mais  ce  rte 
rente  ne      paie  plus  dwçuis  lo[^g-:enij)s,  fans  <ju  on  fac^ie 
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iî  le  Curé  de  Sainte  Croix  y  a  renoncé ,  on  fi  c'eft  parce 
que  rfiglife  de  Saint  MarTial  ell  e-niièrenieut  détiaite,  ou 
isn6n  que  cette  rence  air  été  rachetée. 

Pierre  Danet  Abbé  de  Saint  Nicolas  de  Verdun  ,  a  été 
1  )ng-temps  Curé  de  cetieEgiife,  lia  donné  au  Pt>bîic  un 
DiéUonnaire  latin  &:  francc>i.s ,  6»:  un  Diciionnaire  François 
&  latin,  à  Tufage  du  Dauphio  ,  fiis  du  Roi  Louis  XIV  ,  & 
des  l'rinces  fes  fils.  Le  revenu  de  cette  Cure  ell  fort  mô-; 
diqoe. 

♦ 

SAINTE  GENEVIEVE.  Fsy.  Abbatb. 

SAINTE-GENEVIEVE-des-Ardehs.  Toy.  Gene- 
viève ,  tom.  ^  ,  ^g,  lao.  Le  feul  monument  quirubfiûe 

de  la  fupprefHon  decetre  Paroiflc  ,  dont  on  a  pris  le  ler- 
rein  pour  faire  l'Hôpital  des  tnfans^Trouvés,  prtî.  de  Notre- 
Dame  ,  eft  une  figure  feinte  en  pierre  de  ronde-boiie  ,  re- 
préfentant  Sainte  Geneviève-des^Ârdens  »  &  que  Ton  voit 
daas  ledit  HôpipaL  e 

SAINTE  JEANNE  ,  rue  d'Orléans ,  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'eÛ  dans  cette  rue  que  les  Filles  de  la  Cioixde 
THètel  des  Tournelles  ^  ont  établi  un  hofpice  Ibus  ce  titre» 
BUes  y  exercent  comme  alUenct^  leurs  foins  charitables 
.  pour  rinflro&ion  'des  pauvres  de  la  Faroiflè  de  Saint  Vii» 
dard,  &  des  Penfionnaires  à  qui  elles  apprennent  la  Reli- 
gion,  llire ,  à  écrire  &à  travailler  à  toutes  forces  d*oatrages 
convenables  à  leur  fexe  &  à  leur  âgei. 

SAINTE  MARIE.  Foy.  VxsiTATioir.  

SAINTE  MARINE.  On  eftime  Tantiquité  de  cette  Pa- . 
roilTe  ,  être  d'environ  l'an  ioJ.6  ,  par  un  ade  d'Henri  l, 
qui  donne  à  Imbert ,  Evêqud  de  Paris ,  la  petite  Abbaye  que 
Robert  Ton  pere  avoii  tair  bâtir  à  Saint-Germain-en-Laye  , 
avec  Tes  appirtt  nnnces  &•  d<fpcndarces  ,  favoir  la  terre  ,  &c. 
ùTEglifeUe  Saune  M  a  me  dansVlJle  ùe  Pans.  Elle  eft  la 
Paroilfe  du  Palais  Archiépifcopal  &  des  Cours.  Voy.  tom,  3^ 
pag.  488  ,  au  mot  MaRIV£.  {fainté  )  . 

SAINTE  PERRINB.  Viif.  Amayb  ,  tom*  a ,  pig.  se-^  * 

SAINTE-MARTHE.  Hàtel  dé'pendaot  aujourd'hui  de 
I*H6p&tai-Géoéral  ^  &  connu,  fou&le  nom  de  Scipioti  ^  ainâ. 
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nommé  à  caufe  de  Scipion  Sardini  qui  le  fit  bàtlr.  La  bon- 
langcrie&  la  boucherie  de  rHôpical  y  font  établies,  &  Ion 
eo  tire  tous  les  jotirs  la  quantité  de  pain,  de  viande  &de 
îchaiidelleoéceiraire  pour  les  pauvres  &  pour  tes  perfonnes 
qui ,  par  leur  état  g  ou  par  leurs  fbnâions ,  y  font  attachées. 
Cette  MaiCbo  eft  ficuée  rue  de  la  Barre ,  Quartier  de  la  Place 
Maubert. 

SAINTE  TH£CLE«  (  Communauté  des  FiUes  de)  ÏM 

commencemens  de  cette  Communauté  fe  firent  dans  une 
rnaifon  des  Carmes  ,  rue  de  Vaugirard.  Après  y  avoir  de- 
meuré quelques  années  ,  M.  le  Cardinal  de  NoaiUes  l'établit 
•foîidement  fous  l'invocation  de  Sainte  ïhécle ,  au  coin  de 
Ja  rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame-des-Champs  ,  pour 
-remplacer  la  Communauté  des  Fillesde  la  Mort ,  qui  avoient 
-été  établies  par  M.  Aîony.  Ce  Cardinal  demanda  à  l'Eglife 
-Collégiale  de  Chamalière  en  Auvergne  ,  une  Relique  de 
^Sainte  Thécte  »  doot  lei  corps  y  repoU,  Elle  lut  fut  accordée, 
&  il  la  dépofa  dans  It  Chapelle  oe  cette  Communauté*  L'objet 
de  cet  etablillèment  étott  particulièrement  d'infiruire  la 
jeuhefle,&  de  rapprendre  à  travailler*  Cette  Communauté 
avoit  beaucoup  de  Fenfionnaires ,  &  tenoic  quatre  écoles 
.gratuites  pour  la  ParoifTe  de  Saiqt  Siilpice.  Elle  recevoae 
auflU  les  Femme8<»de-chambre  &  autres  Domeftiques  qui 
attendoicnt  pour  entrer  en  maifon*  Elie  lesformoità  lapiétéj 
&  leur  apprcnoit  à  tr.Tvailîer. 

Les  dettes  que  les  Saurs  de  cette  Communauté  avoient 
été  obligées  de  contrarier  pour  ces  diffcVens  objets  ,  furent 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  à  vendre  leur  niaifon  ,  en  fe 
réfcrvant  à  chacune  une  penfion.M.  Lai>i;uft  faifit  cette  oc- 
cafion  ,  pour  procurer  leurs  bâtimens  à  la  Mnifon  des  Or- 
phelins de  ià  Vatoiiïe  (  Saint  5ulpicc  )  ,  &  paffa  contrat  çour 
cet  objet ,  le  x8  Juin  1710 ,  avec  celles  qui  compofotent 
cette  Communauté ,  &  dont  il  n'y  en  reftc  plus  qu'une, 
^lles  lui  donnèrent  en  même  temps  la  Relique  de  Sainte 
Th6:le  »  que  Pon  expofe  dens  M  Chapelle  des  Orphelins , 
le  jour  defaFéte* 

^ÂINTS  THÉODORE.  (  Communauté  Je)  Cmt  Cotn- 
iDunauté  fut  formée  &  établie  derrière  les  murs  du  jnrcfîn 
des  Rcligieufcs  de  Sainte  Genevi^ve  près  la  rue  des  Polies, 
vers  Tan  1687  ,  par  les  foins  de  M.  Cardeau  ,  Curé  de 
Saint-Etienne-du-Mont  ,  qui  par  h  parfaite  connoiffance 

qu'il  avQÙ  de  fa  i'acoiâ'e  i  favoic  qu  il.y  avoit  quantité- de 
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Jeunes  fîties  ,  qui ,  faute  de  nourriture  8c  d'ëdueation  ,  tomi 
boient  darrs  le  libertinage.  Pour  y  rem ëJicr  ,&  en  retirer 
celles  qui  y  étoient  engagées,  il  excita  la  charité  de  plufieurs 
Dames  de  piété,  qui  l'aidèrent  à  rafl'embler  celles  que  Dieu 
avoir  touchées  ,  &  à  les  établir  dans  celte  Maifon  ,  fous  la 
diredion  de  M.  Labitu\  Prêtre  habitué  de  la  Pareille  de 
Saint  Etienne ,  homme  d'une  vie  très-exemplaire.  M.  de 
Harlay ^  pour  lors  Archevêque  de  Paris,  jugea  cependant 
à  propos  dedeflituer  ceDîreâeur,  &  de  mettre  à  fa  place 
^LUFebvre.  qui  fntdaos  la  fuite^n  des  foas-Préccpteurf 
des  Enfans  de  France  »  airière-petits-fils  de  Louis  XIV  - 
fnais  ce  changement  ne  plut  point  aux  Filles  de  Sainte 
Théodore,  qui  refusèrent  defefoumettreàcenouveau  Di« 
reiflcur  ,  &  prirent  la  réfolution  de  fortir  de  cette  Maifoii» 
fans  garder  aucune  mefure  de  foumiiTioo  &  de  bicnféance. 
Quelques-unes  de  ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rueneuve- 
Sainte-Teneviève,  &  donnèrent  lieu  à  rétabliffcmcnt  de  la 
Communauté  de  Sainte  Aure:  lesautresie  difperMèreBt.  Kojr* 
jAvJLZ*{  Communauté  de  Sainu)  ^ 

SAINTE  TRINITÉ.  ( /tfi  Filles  de  U)  Voj.  Mathu- 

SAINTE  VALERE.  (  Communauté  des  Filles  PénîtenteM  • 
de  )  Cette  Communauté  fait  la  dernière  maifon  de  la  rue 
Grenelle ,  Fauxbourg  Saint-Germain ,  en  allant  vers  la  plaine 
de  Grenelle ,  &  prefque  vis  à-vis  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides ;  elle  s'annonce  d'elle-même  par  cette  infcription  qui 
eft  fur  la  porte.  La  Communauté  des  Filles  Pimuntee  4b 
Sainte  VtUère  en  lyoG,  Elle  a  été  établie  par  des  perfonnes 
de  piété,  pour  des  filles  repenties,  &  c'eft  la  quatrième  Mai- 
fon de  cette  forte  qu'il  y  ait  à  Paris,  Eileeft  afléz  bienbàtij» 
.&  fa  Chapelle  eft  fort  propre. 

On  lit  fur  la  porte  ce  paifage: 

Si  SCIRES  DONVM  , 

SAINTE-VALERE.  (  Maladreric  de  )  A  l'entrée  de  la 
-Tue  de  Loiirfine  ,  étoit  autrefois /'i/o/^/r^i/  de  Lourjîne^  foijs 
linvocatîon  de  Saint  Martial  de  de  Sainte  Valkre.  Cette  maj* 
ion  a  appartenu  depuis  à  un  Bourgeois  wmmé'PrevoJl  ;  au-* 
jourd'bui  ellc^dépend  de  rHôteUDieo. 

SAINTRY  au  SiNT&T.  Village  fitué  à  fept  fieues  un 
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Suart  de  Paris  ,  fnc  le  rivage  droit  delà  Seine,  on  pep  an- 
eiTtts  du  Vieux-Corbeil ,  c'eft-à-dire^  prerqiieao  midide 
Parts.  Et  le  eft  en  {lartie  fur  lecôreau  q\ii  regarde  la  riviSre, 
qui  fait  face  au  couchant.  I!  y  a  dans  te  bas  quelques  prai- 
ries ,  cnfinte  des  vignes  fur  la  côte  ;  &  au-delTus  ,  des  terret 
labourëes  dans  la  plaine. 

LaChapelle  deSir  rry  ,  du  titre  de  Norre-Dame ,  a  pu  être 
érigée  en  Cure  vers  l'jn  lioo  ou  izzo,  11  eù  prefque  sCir 
quec'écoit  une  Chapelle  delaParoilfe  de  Perray  ,  &:  comme 
une  efpèçe  de  Succurfale.  La  nomination  à  la  Cure  fut  réfer- 
vée  aux  Chan  )ines  de  «Saine-Marcel  ,  lorfque  ce  lieu  fiic 
diAraitde  Perray. 

Les  mouvances  de  Sintry  font ,  i**.  le  Fief  Pelletier  ,  dit 
Champlâtreux ,  Paroifle  de  Sintry  ;      L* Archet  I  Corbeit; 

L* Archet  à  Boucournu  ;  4^.  L*  Archet  à  Evry-fur-Seine^ 
dont  relève  la  Terre  de  Mouceau  ;  Tournez  à  ToumenlTs 
6^;  Le  Coudrai  ;  7^  Toorailles  &  Villerey.  . 

SALPÉTRIERB,  (/j  )  hors  la  barrière  du  marché  aut  . 
*  chevaux  &  ce'Ie  de  S.  Bernard,  Quartier  de  la  Place  Maubert* 

Ce  vafte  édifice  qui  de  loin  reiièmble  à  une  petite  Ville  , 
à  csufe  de  ta  multitude  ,  de  l'immenfîte'  &  de  !i  diverfité  des 
bâiirnct.s  qui  y  font  rafiemblés  ,  doit  (on  nom  au  falpêtft 
^  que  Ton  y  fabriquoit  :  il  s'appelloit  pi  éccdcdiment  le  petit 
Arfenal  ,  &  fut  nommé  par  'a  fuite  S alpétricre.'Louis  XI II 
eft  le  Fondateur  de  cet  établi/Tement  ,  &  Louis  XIV  le  réunit 
\  l'Hôpital- Général.  On  y  reçoit  les  enfans  au-deffons  de 
quatre  ans  ,  &  les  femmes  de  tout  âge  ,  même  infirmes.  On 
y  occupe  dans  deux  grandes  falies ,  feite  cents  filles  qui 
travaillent  à  diffêrena  ouvrages,  fui vant  leur  force  &leur 
capacité/  dans  d'autres  appartemen s ,  ell  placé  ce  que  l'on 
appelle  le  ménage  i  il  eft  compofé  de  trois  grands  dortoirs , 
00  font  deux  cent  cinquante  petites  chambres,  dcfiinées 
aox  vieilles  gens  mariés ,  &  hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 
Dans  une  autre  cour  féparée,  font  les  logemens  des  folles 
&  des  femmes  imbécillesi&dans  une  autre  encore  un  bâ- 
timent ifoîé,  que  Ton  appelle  la  maifon  dejlrce  ,  pour  les 
filles  &  femmes  débauchées  qu'on  y  met  en  corredion.  Tout 
l'édifice  s'annonce  par  une  façade  magr  ifique  ,  compcfée 
de  deux  grands  cof  ps  de  l  âciwcnt ,  terminés  par  deux  p<»- 
▼illons.  Èlle  a  cent  neuf  roifes  deux  pieds  ,  &  elle  eft  per- 
cée» de  cinquantc-fepc  croilccs.  L  ligiife  qui  eft  dédiée  à 
Sa'nt  Lvuis  ^tïiiHi  pas  encore  achcv Je.  Elle  tll  d'un  dedîb 
exceUent«coix>pofécd^buit  nefs,  qui fe  lerrosnentà  un  ddmtt 
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oâogone  de  dix  toifes  de  diamètre  ,  ^levé  fur  des  arcs  , 
^  ^  chacun  de  douze  toifes  de  long ,  formanc  uné  croix ,  dans 
les  angles  de  laquelle  il  y  a  )  chaeofi  une-  Chapelle  i  pans. 
L*Autel  qui  eft  ait  milieu  ,  eft  vu  de  huit  côtés.  Les  con- 
noidènrs ,  d'ailleurs  très^fatisfaîts  de  l'archicedure  de  ce 
Temple  ,  trouvent  que  les  piliers  boutans  qui  portent  le 
dôme ,  font  trop  ma(Hfs  ,  Sc  occupent  trop  de  pince,  JUbend 
JBraan^  Archiceâe  du  Roi ,  en  a  douDé  les  defllns  ;  quel- 
ques-uns les  attribuent  à  Zo:/if Vau,  Le  tableau  du  erand 
Autel ,  reprëfentant  la  Réfarreâion  de  J,  Cieft  <^u  F.  André^ 
Religieux  Dominicain,  Le  porrique  par  où  les  perfonnes  du 
dehors  peuvent  entrer  ,  eft  orné  fur  le  devant  de  quatre 
colonnes  ioniques ,  avec  un  attique  au-deflus.  A  chaque  c6t^ 
de  ce  portique  ,  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plufieurs  étages, 
couvert  d'ardoifes ,  oCi  logent  les  Ecclëfiaftiques  qui  def. 
fervent  cette  Chapelle.  L'entrée  de  cet  Hôpital ,  fuivant  le 
plan  de  Ton  achèvement,  fera  en  face  du  portail  deTEglifiB^ 
On  y  entre  par  deux  magnifiques  chauflTées,  plantées  air- 
bres  ;  Pune  qui  commence  à  la  route  de  Fontainebleau;  & 
Taotre,  depuis  la  rue  Poiiveau,  jufqu^la  rive  delaSeine  t 
en  face  de^TAriènaKOn  compte  près  de  dix  mille  pauvres 
dans  les  cinq  ou  fix  maifons  uù  on  les  a  renfermés  depuis 
1657  ;  favoir  ,  à  Saint- Jean-de-Bicêtre  ,  Saint-Louis  de-1*- 
'  Salpérrière,  Notre-Dame-de-la-Pitié  , Sainte-Pélagie,  Sainte-  . 

Marche-de-Scipton ,  les  Enfans-Trouvés  >  &  la  Maifon  de 
5aint-Nico!a?-de-la-5'jvor?frtfrî>, 

Sa^pétricrc  eft  dirigée  p  urîe  fpirituel  ,  par  un  Refl:eur 
&  vin'»t-deux  Prêtres,  des  ^nfpefleurs  &  Infpeflrices  dcR 
dortoirs  &  des  ouvroirs  &  des  Maîtres  d'école  pour  le 
temporel  ;  PÎÎe  eft:  gouve  née  par  vtn^t-fix  Directeurs  per^ 
pétuels  fie  différens  états  ,  dont  les  Chefs  font  le  premier  Pré- 
fident  du  Parlement ,  le  Procureur- Général  &  TArchevêque 
de  Paris  ;  &  quatre  atitres  encore  ;  favoir  «  le  premier  Prd« 
iident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  celui  de  la  Coùr 
des  Aides,  le  Lieutenant-GÀiéral  de  Police  9c  le  Prévdt 
des  lîarchands.  Il  y  a  un  Receveur  &  nn  Secrétaire. 
te<;  Dirf^  jrs&L  le  Keccveur  prêtent  ferment  an  Parlemerit^ 
de  bien  &  fidèlement  adminiitrer  le  bien  des  pauvres ,  & 
^     le  Secrétaire  le  prête  au  Bureau  de  la  Direâion*  Voy,  Hé-*  . 

SAMARITAINE,  (  U  )  Voy.  tom.3  iP<^g*  Sx. 
SANNOY  ,  ou  flutôà  C£VNOY  j  ^  êncorc  mieux  Çannoy. 
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Ce  ViUagedtt  Doyenné  de  Montmorenc/,  efl  ï  quatre  lieuen 

ou  environ  de  Paris  aii  nord-oueft,  fur  la  route  de  PoDCoiiè, 

&  dans  la  vallée  de  Montmorency  ,  an  bas  du  revers  des 

montagnes ,  dont  la  face  regarde  Argeo(euil,^.Seruou ville  ^ 

&c. 

L^Eglife  efl  du  titre  de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ,  &  Saint 
Blaife  y  eft  regardé  comme  fécond  Patron  :  on  y  montre 
même  un  bufte  qui  le  repréfente , '&  qui  contient  quel- 
ques Reliques.  La  Cure  eft  à  la  collation  pleine  &  entière 
de  M.  l'ArcheM^que.  Le  Prieur  d'Argenteuil  en  eft  dit  Sei- 
Aieur  dans  le  procès-verbal  dé  la  âmcume  de  Paris ,  de 
"Tin  158a 

SANTé.  {VKéfiuUde  laSanU)  Voy^toau^ ^fag.  %%4. 
SANXENT.  Voy.  CSKTXmr. 
-  SARCELLES.  Ko/.  Ç£&C£LL£S. 

SARRIS.  Ce  Village  qui  eft  du  Doyenné  de  Lagny ,  eft 
à  fept  lieues  &  demie  de  Paris  vers  l'orient ,  &  à  une  lieue 
&  demie  de  Lagny.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine  qui  ne  con- 
tient que  des  terres  labourables  &  des  prés  ,  le  toiu  à  l'ex- 
trémité du  Diocèfe  de  Paris  ;  en  forte  que  le  Hameau  de 
Belefme  qui  eft  derrière  l'Hglife ,  eft  du  Diocèfe  de  Meaux, 
parce  qa'îl  eft  de  la  Paroiflè  de  BaîHy* 

l'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Micher Archange.  La 
Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  TArchevéque.  Ees  B(f« 
nédiétins  de  T Abbaye  deSatA  Denis  font  gros  Décimaceurs*. 
Les  Céleftins  de  Paris  y  ont  une  Ferme.  Le  Village  eft  de 
la  Coittmne  &  du  Bailliage  de  Meaux. 

SARTROUVILLE  ou  Sertrouville.  Ce  Village  duk 
Doyenné  de  Montmorency  ,  eft  diftant  de  Parts  de  trois 
lieues  ou  environ  ,  ^n'eft  fur  aucune  des  grandes  routes» 
.Prefque  tout  fon  territoire  eft  en  vignes, 

L'Êglife  ParoifTiale  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  fituée 
fur  une  efpèce  de  coteau.  On  y  monte  par  trente  ou  qua- 
rante dégrés  du  côté  du  couchant.  La  Cure  eft  à  l'entière 
difpofition  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Dans  un  endroit 
du  procès-verbal  delà  Coutume  de  Paris ,  de  Tan  1580  ,  le 
Prieur  d'Argenceuil.eft  dit  Seigneur  de  Skirtrouville ,  &  le 
Grand-Prieur  de  France^  dans  un  autre*  Il  eft  certain  qu'au 
..itiotila  dès  le  fin^n^e  fiècle^le  Mopaftèce  d'ArgenteuU  y 
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poflecîoît  vingt  maifons  avec  leurs  dépendances  ,  outre  le 
droit  de  deux  pêches  dans  Tlile  appellée  Bcrlifcïa,ou  £er^ 

SAUSSIEL,  anciennement  Saussieres  ,  feul  Hameau 
qui  foie  de  laParoifle  de  Saiix  ,  &  dont  rérymologie  fignific 
le  petit  i»aux.  Il  eH  fur  un  coteau  oii  il  y  a  des  peupliers  & 
quelques  fotirces,  avec  un  peu  de  vignes. 

SAUVEUR  »  (  Us  Filhidu  )  me  de  Vendôme ,  Quartier 
du  Temple.  Cette  Communauté  qui  eft  établie  àTioftw  de 
celle  du  Bon-Palleur ,  pour  y  recevoir  des  femmes  &  des 
filles ,  repentantes  des  défordres  de  leur  vie  uafTée ,  fut 
fondée  ^d'abord  en  1701  dans  la  rue  du  Temple  y  par  les 
foins  charitables  de  M.  Raveau  ,  Prêtre  habitué  à  Saint  Jean 
en  Grève ,  de  Madame  Desbordes ,  &  de  quelques  autres 
Dames  de  piété  \  mais  comnje  leur  maifon  ne  fe  trouva  point 
aifcz  grande,  ni  affez  commode,  on  leur  en  acheta  une 
autre  en  1704,  dans  la  rue  où  elles  font  aujourd'hui,  & 
où  elles  firent  bâtir  des  vues  régulières  ,  &  une  Chapelle 
dcdice  au  Sauveur,  dont  on  célèbre  la  tête  le  jour  de  la 
Transfiguration,  &  dont  on  leur  a  donné  le  nom. 

SAUX.  Village  du  Doyenné  *de  ChSteau-Fort ,  diftanC 
de  Paris  de  quatre  lieues  >  à  la  droite  du  granà  chemin  dé 
cette  Ville  à  Orléans      auflî  à  une  légère  diftance  dii  ri«- 

Vage  droit  de  la  petite  rivière  d'Ivette,  laquelle  fertà  hu* 
meder  le  bas  des  côteaux  de  ce  lieu  ,  du  côté  du  feptentrion« 
Long  jumeau  en  eft  tout  proche  »  &  Palaifeau  n*en  eA  qu'à 

une  lieue.  Les  côteaux  «  vallons  y  font  agréablement  di- 
verfificsen  vignes  ,  labourages  &:  arbres  fruitiers,  fur-tout 
des  pommiers,  fans  trop  d'aridité  de  lerrein  ,  puifque  fur 
.certains  côteaux  s*apperçoivent  des  fources ^ dl: que  les  Peu* 
pliers  s'y  entretiennent  bien. 

L'EgliiTe  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  &  paroît  être 
bâtie  en  partie  au  douzième  fiècle  ,  temps  où  les  Moines  de 
Saint  Florent  étoient  nouvellement  arrivés  à  S|itix.  Les  Char- 
treux font  les  Seigneurs  de  ce  Village  »  ^poifeiTeurs  du 
Prieuré. 

La  Çnre  eft  marquée  à  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint 
Tlor.  nt ,  dansfe  Ponillé  de  Paris ,  écrit  au  treizième  iiècle. 
Ceux  des  années  1616 , 1648  ,  1602,  en  donnent  la  nomi^ 
vatioa  au  Prieur  dtt  lieu  j  c'eft-à-dire  ^  de  Saùx  même. 
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Aiofî  elle  eft  -  dévolue  à  ceux  qui  le  repréTenteiiC  io^ 

jourd'huu 

SAUX.  F<rf«  SCSAVX» 

•  *  « 

.  SAVETIERS  y  Artifans  qui  raccommodent  &  vendent  lee 
vieilles  chauiTures  de  cuir ,  comme  fouliers,  bottes ,  pan- 
toufles ,  &c. 

Ils  font  qualifiés  de  Maîtres  Savetiers,  Robelineurs  ,  Car- 
leurs  de  fouliers  ,  par  leurs  premiers  Statuts  ,  qui  furent 
dreffés  ,  accordés  &  autoriféspar  Lettres-Patentes  de  Charles 
VII ,  &  depuis  réformés  ,  renouvellés  &  confirmés  par  plu- 
lieursdenos  Rois  ,  jwfqu'à  Louis XI V  en  16^9  ,  par  Lettres- 
Patentes  reeiftiées  en  Parlement  audit  an.  Cette  Commu- 
nauté efl  déchargée  pour  toujours  de  toutes  Lettres  qu'on 
\  coutume  de  créer  a  l'avéDement  des  Rois  à  la  Couronne  , 
majorités ,  mariages ,  6rc,  L'appreotifiage  eft  de  trois  ans  ^ 
ic  quatre  ans  de  compagnon  âge.  Le  brevet  co&te  15  livres , 
&  la  roaitrife  360  ,  avec  chef-d*CEuvre.  Patron  Saint  Pierre- 
ès-Liens*  Voy,  Ju&anpes  »  tom»  s  tpag»  3^ 

SAViE.  Fo/«  BsLLEVilXB. 

SAVIGNY-sur-Orge.  C'eft  le  premier  Village  oi3i 
cette  petite  rivière  pafTe  ,  après  avoir  reçu  la  rivière  d'ivetse 
qui  vient  de  Longjumeau  ,  Pnlaifeau,  Chevreufe  ,  &c.  ce 
qui  la  grofTit  de  moitié  ou  environ.  Sa  diftance  de  Paris  eft 
Q2  quatre  à  cuiq  lieues, à  demi  lieue  ou  environ  de  la  grande 
rouie  de  Fontainebleau  :  fa  fituation  eft  dans  un  vallon  qui 
fi*e(l  point  relTerré.  Il  y  a  des  pr^s ,  des  labourages  &  queU 
ques  vignes. 

L'Kglife  eft  fous  llnvocation  de  Saint-Martin.  M.  le  Comte 
du  Lue ,  Seigneur  &  Bienfiiiteur  ,  y  a  fait  bàttr  un  caveau 
où  il  eft  inhumé.  Gasoil  de  Champagne ,  Hvèque  de  Laon  , 
y  a  fondé  une  Chapelle,  moyennant  pîufieurs  arpens  de  ^ 
vignes  fis  au  même  lieu  ,  &  appelléesles  plantes  de  Vaux  , 

Î)rès  le  pont  de  Bribcl  ,  à  la  charge  de  trois  Meffes»  la  coî- 
ation  de  laquelle  devoir  appartenir  après  Ton  de'ccsà  TEvêque 
de  Paris  ,  qui  a  la  nomination  pure      fimple  de  la  Cure- 

Le  Château  eft  entouré  de  la  rivière  d'Orge.  Il  eft  partie 
de  briqué  &  partie  de  pierre,  principalement  dans  le  bjs, 
avec  certaines  diftributions  d'ouvrages  ,  qui  marquent  qu'où 
a  vouju  en  faire  un  fort.  Ce  genre  de  ftrudure  eft  aile^ 
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femUabte  ^  celle  des  châteaux  de  Dammartin  en  Goële.  è 
fepc  Ueuesdc  Paris ,  Su  de  Szint-I  ni  gtr.u  en  PuiTaye  «qiiott 
cil  sûr  avoir  ^té  bfttis  au  quinzièirc  f  èck.  Quelques-uns 
de  nos  Rois  y  OM  logé  ;  les  armes  de  France  font  même 
encore  fur  la  porte,  il  fut  pùs  en  15^2  par  lesRoyaltftct 
fur  les  Ligueurs, 

I!  ya  5avigny  une  f<vire  aiTcz  trJqnenrée,  îe  ir  No- 
'  vcmbre  ,  jour  de  Saint  Marrin.  1  >       S  vi^ny  &  Louans, 
dit  Morar.gi*; ,  on  voit  vine  J  crme  cnilideral  le  ,  appellée 
Champagne-,  elle  eft  de  cii:q  cents  rri^cis  déterre,  quel-  , 
ques  boi&Cc  des  prcs  tu  la  praiàe  de  KolUy. 

SAVONNERIE.  Mjnufj.lure  R  iy  Jc  d'oir^ragrs  ,  façon  de 
Terjc  &  à  la  Turque^  (  la  ;  tft  un  ^rnr.n  &:  vieux  l  âcimenc 
litué  près  Chai'hit ,  «près  la  grille  oui  fLimc  lecours  de  la 
Reine.  Ce  bâiimcat  a  tté  ainfi  nomcnc,  parce  qu'on  y  faifoîc 
autrefois  du  favon.  La  Manufaûure  Royale  d*ouvrages  \  la 
turque,  y  fut  établie  en  1604,  en  faveur  de  Pierre DupoAt^ 
qui  avoît  formé  ce  delTein  ,  &  qui  en  eut  la  direâion.  Simon 
Lourdet  lui  fuccéda  en  1616  «  &  Tiin  &  Pautre  réudîrenc  fi 
parfaitement  dans  les  ouvrages  qu'on  y  fit ,  qu'ils  obtinreac  % 
des  Lettres  de  noblclfe.  Cette  Fabrique  ell  la  feule  qu'il  y 
âtt  en  France  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Le  tapis  de  pied 

Îui'devoit  couvrir  tout  le^parquet  de  la  grande  galerie  du 
•ouvre ,  6c  qui  confiée  en  quatre-vingt  douze  pièces ,  e(l. 
•  nn  des  plus  grands  &  un  des  premiers  ouvrnges  de  cette  Fa«*  1, 
brique.  Celui  qui  couvre  la  Tribune  du  Roi  à  Verfailles, 
de  même  que  ceux  qu*on  voit  à  Trianon^à  Mar'y  ,  &  dans 
les  autres  NliiH^ns  Royales ,  ont  ctJ  faiis  foiis  Pierre  Dupont^ 
perit-fiîsdc  celui  a  qui  on  doit  ce  î  ct.'ibliircmer.t.  La  cliaîne 
du  cannevAS  d  is  ouvrages  qu'on  lu  ici  ,  eft  pofcc  perpendi- 
culaire ment  coin  me  aux  ouvra^.-s  de  haute-line  ;  mais  au 
lieu  qu'à  CCS  derniers,  l'Ouvrier  travaille  dcrriire  le  beau 
côte;  à  la  Savonneri>.'  au  contraire  ,  le  benii  cô»"  '  efî  ç»n  face 
deTOiivrier,  comme  daiis       ouvrages  de  b;uTc-iiire. 

Les  bàtimcns  de  c  tte  Main»r..6lure  ont  éié  réoirés  en 
1713,  par  ordre  du  Duc  d'Antin,  pour  lors  Diretleur  des 
Bàiimens  &  Manufactures  du  Roi  ,  auTi  qu'iljparoît  par  une 
infcription  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  en  fur  la  porte. 

La  Chapelle  efl  aftena'|it  cette  ManufaÔure,  &  eft  fout 
Tinvocation  de  Saint  Nicolas  :  Sur  la  porte  on  lit  Tinfcription 
fuTvante. 

La  très-augiijle Marie  de  MJdich  «  mcre  du  Roi  Louis 
XIII ,  pour  avoir  par  fa  charitable  munijiecnet  des  couronna 
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au  Ciel  comme  en  la  terre ,  par  fes  mérites  ,  a  établi  ce  lieu  dé 
charité  ,  pour  y  être  reçus ,  alimentes ,  entretenus  Ù  inflruits  les 
en/ans  tirés  des  Hôpitaux  des  pauvres  enfermés^  le  tout  à  la 
gloire  de  Dieu  ,  Pan  de  grâce  tCts» 

SAVOYARDS.  (  inflruâton  des  )  Voy.  HcoLSS  D£S  Sa-* 
YQYABJ>S  ,  tom,  » ,  pag, 

SAUX-PENTHIEVRE  ,  ci-devant SCZKVX-m-VUa'SZ» 
Il  e(l  confiant  par  les  titres  les  plus  anciens»  que  ce  mot 
doU  s'écrire  Ceaux  ,  du  latin  Celict ,  parce  que  dans  la  for- 
mation de  ce  VilLige  ,  les  miifons  qui  étoient  répandues 
cà&là,  reilèmbloient  aux  cabanes  des  Vignerons ,  qui  en 
latin  fe  nomment  ccllœ.  De  ce  mot ,  dit  l'Abbé  Lebeuf,  on 
fit  d'abord  CeV/s  en  langue  vu]  i;aire,  enfiiite  Léals  ,  Se  enfin 
CeauliQix  Ceaux  ,  de  môme  que  de  Sacra- Cella  ,  Abbaye  de 
Cillerciens  entre  Nemours  &:  Montargis  ,  on  a  fait  Saircre-* 
ceaux , qu'on  prononce  maintenant  Sercancesux.  Ce  lieu  dans 
fes  commencemens  faifoit  partie  de  la  ParoifTe  de  Cbâtenay, 
&  Inrfqu'il  fut  érigé  lui-même  en  Cure ,  on  l'a  nommé  dt 
Ceiiis  f  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Fouillé  latin  du  quin- 
zième &  d\i  feizième  fiècle,  &  dans  celui  de  Tan  1626, 
comme  auffi  dans  le  catalogue  latin  manufcrit  des  Bénéficea 
dépendans  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Ce  Village  un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris ,  tant 
par  fa  fituation ,  que  par  la  falubrité  de  l'air  qu'on  y  refpire, 
cft  placé  au-deffus  du  Bourg-la-Keine ,  du  côté  du  couchant, 
à  deux  lieues  de  Paris.  Sa  pente  regarde  le  midi  &  la  plus 
grande  p.irne  du  territoire  eft  cultivée  en  vignes  tournées 
Vers  l'orient  ou  vers  le  midi  ,  avec  quelques  bocages  ou 
affemblages  d'arbres  fruitiers,  Ce  lieu  a  toujours  été  en  s'a- 
grandiifant ,  à  mefure  qu'il  a  eu  des  Seigneurs  puifTans. 

L'origine  de  la  Paroinéefl  un  peu  obfcure ,  auflî  bien  que 
telle  du  culte  de  Saint  Mammez  ,  qui  y  a  été  établi  dès  le* 
commencemens.  L*ori^ine  de  la  Cure  doit  être  poftérieure 
au  règne 'de  Saint  Louis.  Ce  fera  Taugmentation  du  nombre 
des  Habitans  ,  faire  v^rsTan  1300  ,  avec  ta  difficulté  qu'il  y 
avoit  qu'ils  fe  rendiflent  Phiver  à  Châtenay  ,  à  caufe  des 
mauvais  chemins  de  la  vallée  ,  que  le  cours  des  eaux  d'Aunay 
entrerient,  qui  auront  été  les  dçux  caufes  pour  lefquelles 
Ce  V'ilbize  devenu  confidérabîe  ,  aura  été  détaché  de  la  Pa- 
roiffe  de  Châtenay.  Il  pouvoit  y  avoir  d^jà  une  Chapelle  du 
titre  Saint  Mammez  ,  qui  auroic  été  précédemment  con- 
facLce  fous  i*invoc4tion  de  ce  Saine  Marcyr  ^  à  Toccafion  de 

quelques 


Digitized  by  Google 


s  c  B  r  m 

quelques  Reliques  que  le  Chapicre  de  Paris  qui  y  avoit  beau- 
coup de  bien ,  dura  données*  On  apperçoic  à  Fentrëe  du, 
Chœur ,  prdcbe  U  place  du  Curé ,  une  plaque  fur  Jaquette 
on  lit ,  que  l'ancienne  Eglife  qui  étoit  du  titre  it.  S»  Maniez  , 
ayanc  été  démolie ,  MM*  de  Trimes  &  lean-Baptifte  Colbert, 
iucceinvenienc  Seigneurs  de  Ceaux  ,  ont  rebâti  le  Chœor^. 
&  que  M.  Guy-Louis  Baudouin^  Bâchclier  de  Sorbonne 
Curé,  a  fait  conilruire  la  nef ,  en  confidération  de  quoi  lea 
Marguilliers  loi  ont  accordé  un  annivcrfaire  à  perpéniirc. 

Quoique  cette  Eglife  foit  nouveliemenr  bâtie  ,  rcnchaiTe-. 
ment  des  vitrages  ell  fait  à  la  gothique.  11  n'y  en  a  que  dans 
le  Choeur  ,  aux  voûtes  duquel ,  qui  Ibnt  anfTi  gothiques ,  fe , 
voient  les  armes  des  Seigneurs  qui  Tont  bâri,  La  nef  cft  un 
édifice  fort  foiidc  ,  qui  n'a  de  fenêtres  qu'aux  bas-côiJs  : 
les  arcs  font  en  anfes  de  panier  \  le  portail  eft  magnifique 
pour  une  Eglife  de  campagne  :1e  clocher  en  flèche  aui  fe 
volt  à  côté,  ell  fort  élevé  &  délicat,  /^u  grand  Autel  (bnc 
repréfentés  en  peinture  Saint  Jean-BaptiÛe  &  Saint  Jean* 
TEvangélifte.  Il  y  a  deux  Chapelles  aux  deux  côtés  da 
Chœur.  Vers  le  midi  cft  cçlle  du  Cli^teau.  Du  côté  oppof^ 
eft  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  nef  au  midi, 
eft  celle  duiiitre  de  S.  Marnez  Au  milieu  du  Chœur  fonc 
enterrés  M.  le  Duc  du  Maine  , Madame  la  Duchejfe  du  Mdine^ 
&  M.  le  Comte  d'Eu ,  fnuz  une  tombe  de  marbre  ,  élevée 
de  terre  :  &  entre  cette  ton. l  e  &  l'aigle  ,  eft  une  autre  tombe 
de  marbre  branc  qui  couvre  le  corps  de  Henri- Jofeph  de  la 
Garde  ^  Comte  t/c  L  li-.vnbunnas  ^  Lieutenant  de  lloi  en  Lan- 
pnedoc,  premier  f  jc;.iiihomme  de  M.  le  Duc  du  Maine,  ce'- 
cédé  en  1719.  A  l'entrée  'Ui  Choeur  elt  inhumé  finis  îjne 
tombe  de  mnrbre  blanc  ,  M.  Ancc^^^une  ,  Duc  de  Cad^roujjè  ^ 
décédé  au  Château  le  8  Juin  1751.  . 

La  Terre  de  Sceaux ,  de  (impie  Chitellenie  qu'elle  étoir  ^ 
fax  érigée  en  Baronnieen  léi^.  M.  le  Duc  du  Maine  Tacbeti 
en  1700 ,  &  ce  Heu  qui  étolt  uéjà  célèbre  par  tant  d^endroit;» 
le  devint  encore  davantage  ;  en  1701 ,  le  Roi  &  plulieurs 
PrinccfTes  rhonorèfcnt  de  leurs  préfences.  Les  ccnfc:  r  nces 
d  érudition  qui  y  avoimt  été  autrefms  tenuès  fous  M.  Col- 
bert ,  furent  comrne  un  germe  ,  qui  ,  aynnr  pris  racine  dans 
le  Château  ,  en  fit  un  lieu  de  fcienccs ,  t>:  y  f  irma  une  efpèce 
de  Parnalfe.  Pcrfonne  n'ignore  que  Madame  la  Ducbcffe 
du  Maine  a  rafiembléà  Sceaux  toiis  les  Savans  qu'elle  lu>no- 
roit  de  la  protection  la  plus  m'irauce.  On  y  vît  M.  de  uMiiIt" 
^''ew ,  expliquer  à  cette  princelTe  Homère ,  Sophocle,  Euripide, 
Virgile,  Térence  ,  mieux  qu'aucun  ^S^van^  eût  pu  faire  juf* 
Tom,  IF.  "  '  .  * 
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qu'alors  :  Homère ,  entr*aucres  ,  fur  le  grec  j  fans  commen* 
taire,  fans  fcholies. 

Le  Château  dans  lequel  ont  brillé  tant  de  beaux  efprirF» 
&  que  Madame  la  Duchejlb  du  Maine  avoit  fort  embelli  en 
comparaifun  de  ce  qu'il  étoii  dans  le  temps  de  M.  Colbert, 
a'éte  admiré  dans  cous  les  temps  depuis  fa  conftruâion  ^  mais 
&  A.  S;  M.  le  Duc  Je  Ptnthievre ,  qui  enefi  devenu  lepoÂ 
fefiêur  depuis  la  mon  de  M.  le  Comte  d*Hu  ,^v  ieac  d'en  nire 
changer  les  dedans  ,  tant  pour  i'embeltifiëroenty  que  pour 
toutes  les  commodités  poffibles. 

Le  parvis  qui  cft  devant  le  portail ,  &  qui  conduit  au  petic. 
Cbàteaa  ,  eft  une  belle  place  garnie  de  bornes ,  où  ib 
trouve  une  fontaine  qui  donne  de  l*eau  à  tous  les  Habitanv^ 
laquei'e  vient  du  Hameau  nommé  Aulnay  ,  &  d'une  fourca 
plus  éloignée  ,  que  M*  Colbert  a  fait  conduire  en  deux  ea«> 
droîté  du  Village. 

Le  petit  Château  eft  un  petit  édifice  oii  MM.  le  Prince 
de  Dombcs  &  le  Comte  d'Eu  ont  éré  élevés.  On  y  voit  un 
beau  jardin  renfermé  a  hauteur  d'appui ,  aimi  que  deux 
fonta  ines  rocaillées  en  caibades,  qui  donoenc  le  mouvement 
tantdt  i  un  Soleil  »  à  un  Neptane  ,  &  tantôt  à  une  chaiTe  aix 
cerf 9  ^c.  Dans^  une  des  arcades,  il  y  a  une  grodê  tète 
d*iioinme  en  furie ,  jertant  par  la  bouche  de  Teau  qui  tombe 
dans  un  grand  vafe  fait  en  coquille.  On  y  voit  un  petit 
bois  appellé  la  faUe  égs  tiUeols*  Dans  les  allées  font  deux 
flatuesde  Lutteurs,  &  une  autre  de  bronze  ,  repréfentanc 
J)iane  ,  donnée  à  M.  Servien  ,  par  Chrifline  ,  Reine  de 
Sue  le.  Le  bolide  Pomone  ,  parallèle  à  la  falle  des  tilleuls, 
ert  orné  d'un  joli  bofqi'.cr  de  chaque  c6:é.  Dans  le  potager 
eft  le  pavillon  de  L'Aurore  ^  ainfi  nommé,  parce  qy'il  eft  à 
l'Orient.  Le  Brun  y  a  peint  cette  Déefie  abandonnant  Cé- 
phale  ;  elle  eft  fur  fon  char  a:tclé  de  deux  courfiers  pleins 
de  feu  ;  l'Amour  tient  les  rênes  :  on  y  voit  aulfi  diverfcs  au- 
tres figures  •  à  droite  &  à  gauciie  lont  Caftor  &  PoUux.  Ce 
pavillon  eft  oâogone  ;  il  a  douze  ouvertures ,  y  compris 
celle  qui  fert  d*eptrée.  Comme  il  eft  élevé ,  on  y  monte 
par  deux  efcaliers  oppofés.  Il  y  a  deux  enfoncemens  qui  for* 
ment  deux  cabinets ,  dont  les  belles  peintures  ibnt  de 
Label;  ils  fe  regardent  &  renferment  trois  croifées.  L'un 
des  cabinets  rcpréfente  Zéphire  &  Flore  ;  &  l'autre ,  Ver- 
tumne&  Pomone.  La  pièce  d^eau  nommée  le  Caprice  ,  mé- 
rite d'être  vue:  la  Bisarrêrie,  la  Légèreté  &  i'Incopftance 
font  au'  haut. 

On  voit  à  la  façade  du  grand  Château,  du  côté  des  par« 
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It^es  j  le  huÛe  de  Louis  XIV ,  âéeoré  dbe  fes  attributs*^ 

&  couvert  de  fa  couronne  en  or.  Aux  quatre  coins  des  par*  \ 

•  terres ,  font  quatre  grandes  ftatucs  do  marbre  blanc  ,  re- 
préfentant  les  quatre  faifons.  Il  y  a  aufli  trois  bafllns  ,  ayant 
chacun  un  grand  jet  5  au  milieu  eft  une  allée  ,  au  bout  de 
laquelle  fe  voit  une  llatue  de  bronze,  repréfentant  un  Gla- 
diateur fort  cftimé  pour  fou  attitude  5  il  eft  au  haut  d'une  ^ 
terrafTc   donnant  fur  le  grand  canal. 

Le  grand  baffin  des  parterres  contient  un  jet  d'eau  for- 
tnant  une  gerbe  qui  «*elève  jufqu  a  vîngt-cinq  pieds»  De- 
)à  on  découvre  les  campagnes  les  plus  agréables ,  une  partie 
du  bois  de  Verrières ,  le  Village  de  Chàtenay  ,  Aulnay^  ^r^* 

Sur  h  gauche  du  Château  eft  un  beau  parterre  orn^  de 
s  Yéfervoirs ,  des  ftatues  des  quatre  faifons,  d^inc  fontaine 
de  marbre  ,  d'un  baflln  avec  fon  jet ,  Se  d'un  très*beau  ber- 
ceau couvert  de  jafmin  &  de  chèvrefeuille,  de  figures,  de 
buftcs,  6c.  Les  arbres  des  deux  belles  allées  ,  font  et\  éven- 
tail ,  attachés  à  des  pieux  avec  des  fils  d'archal ,  pour  lei 
mettre  à  l'abri  des  coups  de  vent  &  des  orages.  On  y  voit 
im  Philofop'ue  de  chaque  côté,  un  Faune  jouant  des  cymbales^ 
un  portique  en  treillage,  des  lions  ,  Amphytrite  ,  &c. 

En  côtoy.mr  le  parterre  qvii  cO  à  côté  du  Château,  on 
'voit  à  gauche  un  berceau  qui  conduit  ii  la  ferre  des  oran- 
gers ,  qui  étoit  une  galerie  ,  autrefois  ornée  des  tableaux 

*  <de  Raphaël  &  de  Vandermeulen  \  à  droite  eft  la  falle  dea 
nAronniers ,  avec  un  grand  ba^n  Bi  plu(îcurs  jets.  Au  bouc 
ide  la  ferre  des  orangers  ,  eft  un  joli  logement ,  où  font  pln- 
fieurs  chambres  &  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un  balcon 
qui  donne  fur  le  marché  de  Sceaux  >  il  y  a  auffi  un  foli  jardin» 
â>ur  la  droite  de  cette  ferre  ,  on  voit  un  grand  baitîn  &  une 
grande  demi-lune  ,  où  l'on  rencontre  un  Hercule  de  bout, 
&  appuyé  fur  fa  malfue  ,  &  une  Mufe  de  chaque  côte.  Le 
nombre  des  orangers  prlle  trois  cents  ;  ils  font  d  undcnii^ 
d'un  ,  deux  &:  trois  pieds  de  tour  ,  fur  trois ,  quatre  ,  cinq, 
fiK  ,  jufqifà  dix  &c  quinze  pieds  de  haut,  de  tous  fe  porcam: 
bien. 

On  voit  enfuite  de  très-belles  allées  fur  la  droite  ,  celîe 
do  labyrinthe ,  entre  autres  ,  un  beau  quinconce  ,  donc 
chaque  allée  forme  un  berceau ,  &  Té  labyrinthe  où  les 
étrangers  n*entrent  point.  Sur  la  gauche  font  de  très-beaux 
prés  &  de  petits  bois  taillis. 

A  gauche ,  le  long  des  murs  en  parapet,  font  deux  allées 
de  verdure,  qui  correfpondent ,  l'une,  au  ba^n  du  ply^f 
l^tand  jecd-eau  .  au  bas  des  cafcades,  &  l'autre,  au  grand 
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canal.  A  la  droite,  efl  la  façade  d'un  cÂt^ da CbItMU ,  d*oi* 
ron  découvre  le  grand  baiiin  oikeft  le  grand  jet  d*èatt,  Se 
les  Cdfcades  ;  delà  on  apperçoit  une  grande  ilatue  appeliée 

ie  grand  Sénateur  Romain  ,  &  le  parc  aux  Lièvres. 

AVrtiit  que  d'entrer  d^nslc  Château,  on  doit  aller  le  pro* 
iriL  er  dans  la  belle  &  longue  allée,  garnie  de  jeunes  ar- 
bres en  éventai! ,  foutenus  par  des  fils  d'archal  ,  oh  Ton  a 
placJ  d;  diilance  en  diilancc  des  fièges  en  forme  de  longs 
fauteuils  ,  entourés  de  ven'ure.  Au  milieu  on  voit  fur  la 
gauche,  l'ur  un  piedeftal ,  un  entant  qui  joue  de  la  flûte  , 
&  que  Ton  nomme  le  petit  Flûteur  antique  \  à  droite  eft  un 
bafitn  d'un  quarré  long ,  rempli  d*eau  ;  6r  tout  le  long  de 
ceue  belle  allée ,  foiic  à  la  droite  &  à  la  gauche  »  de  petits 
arbres  à  fleurs ,  comme  liias,  muguet ,  pelottes  de  neiges  ^ 

Revenu  au  Château,  on  entre  fous  une  belle  &  grande 
galerie ,  qui  règne  le  long  de  deux  belles  grandes  cours  que 
Ton  pa(ré  pour  aller  à  une  large  dtmi-lime  ,  féparée  par  des 
folfés  fecs  ,  où  il  y  a  de  p«iis  jardins.  La  longue  avenue  a 
trois  r  v.''^'*^  .-^'--I  res  ,  dont  l'entrée  dannc  fur  le  chemia 
d'O  léans  ,  entre  le  marché  deSc*.iux  &  le  Bourg-la-Reine, 
En  ^  t  .tui,  oi.  voit  dans  Tavaut-cour  deux  petits  pavil- 
lons. Sui-  chaque  rerralie  des  deux  pavillons,  il  y  a  une 
pièce  de  canon  de  huit,  muntcc  lur  des  roues.  Cette 
avant-cour  fert  à  recevoir  les  carroiles  des  Bourgeois  ,  de 
même  qu'au-déflns  de  la  grille  y  ou  au^defliis  de  ces  do^ix 
pavillons  ;  les  voitures  publiques  reftent  dans  la  demi-lune. 
La  féconde  cour  qui  eft  pour  recevoir  les  carrofles  des 
Princes  &  des  Seigneurs  ,  eH  garnie  à  Ton  entrée  ,  d'une 
grande  porte  &  d'une  belle  baluilrade.  Au  bout  de  cette  fe* 
c  ^ndecour,  eft  la  grande  galerie  bien  décorée  &  garnie 
bulles  &  de  réverbères. 

Les  deux  corridors  nouveaux  en  fortant  de  la  galerie, 
font  décorés  eu  dehors  de  petits  piiaftres  façonnés  &  tour- 
nés à  li  P^omaine.  Les  dedai.s  du  Château  oijt  été  démolis 
de  ui  >  pu,  &  diflribu^s  de  faconà  y  loger  une  partie  de 
la  nittifon  de  S.  A.  S. 

Le  Ch'.tc'.Vti  ell  cumpofé  de  fcpt  pavillons.  Sur  le  fron- 
ton de  la  taçade  eft  une  Mifierve  ,  fculptée  par  Girardon^ 
La  Chapelle  eft  dans  un  pavillon  de  Taîle  droite  ,  en  for- 
çant de  la  galerie,  L*Autel  eft  décoré  de  deux  belles  ftatues 
en  marbre  blanc ,  fcufptées  par  Tuby ,  &  repréfentant  le 
Baptême  de  J*  C.  par  Saint  J^n*  Le  dôme  digne  d'admira- 
tion ,  eft  un  chef-»d  «nvre  de  U  Brun  ^our  la  peinture  qui 
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eft  l  frefque.  On  y  voit  on  Ange  montrant  J.  C.  que  Saint 
f  ean  baptife ,  I  Adam  &  Eve ,  &  è  plaiienra  Patriarches  en 
bas-reliefe ,  grands  comme  nature ,  mais  à  mi-corps ,  hm 
fur  les  deifîns  de  le  Brun, 

Delà  CliapeHe9on  entre  dans  les  appartémens,  oh  Ton 
voit  premièrement  celui  de  M  ^i  ^ne  la  Prince^e  deComy^ 
êc  entre  autres ,  le  cabinet  de  la  Chine ,  riche  par  fes  mor- 
ceaux rares  d'antiquité,  par  plufîeurs  pierres  précieufes, 
&  beaucoup  de  magots  &  figures  de  la  Chine  ;  cnfniteeft 
la  grande  lalle  de  marbre,  aujourd'hui  la  falle  de  billard  : 
c'éioit  l'appartement  de  Madame  la  Duchelie  du  Maine. 
On  y  voit  pîufieurs  pièces  de  porcelaine,  très-rares  &  tiès- 
curieufes.  Les  glaces  y  rontrurprcnanies.  Vient  enfuitc  Tap- 
partement  de  Madame  la  Frincelïe  de  Lamballe  ,  où  Ton  re- 
marque un  magnifique  lie  à  Tangloife  ,  garni  en  laque  ,  & 
le  cabinet  doré  y  aiou  appelle  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
bijoux  en  or  &  dorés.  Enfnite  eft  la  falle  de  compagnie ,  olk 
{smt  les  portraits  de  famille  de  M.  le  Duc  ,  de  M^ame  la 
Bucheffe  du  Maine,  &  de  M. le  Comte  de Toulooie. Noua 
se  dirons  rien  de  la  beauté  des  ameublemensj  mais  nous  re^ 
marquerons  que  les  parquets  de  chaque  appartement  font  à 
conudérer  pour  les  difFérens  defTms  »  &  pour  les  bois  de 
différentes  couleurs,  qui  répandent  une  odeur  douce  &  fuavc» 

De  l'autre  côté  de  la  galerie  ,  on  trouve  rappartcment 

? lui  a  été  celui  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Penthièvre  ,  dès 
on  entrée  au  Château.  On  y  voit  une  très-belle  chambre 
d'ancienneté ,  appellée  la  chambre  des  bains  ,  mais  dont  le 
parquet  ,  que  l'on  admiroit  autrefois  pour  la  variété  desdef- 
fins  &:  le  bois  recherché  ,  aétc  daruit  à  caufe  de  fii  vétuflé. 
On  y  voit  auffi  le  cabinet  d*aventurines ,  ou  font  repré* 
fentees  pîufieurs  perfonnes  déguifees  en  finges;  cVtoient 
celles  qui  compofoîent  la  Cour  de  Madame  faDucheffedu 
Maine.  Dans  un  côté  du  veftibule ,  font  le  bu^ ,  la  grande 
&lle  à  manger,  &  enfuite  une  chambre  ,  un  cabinet,  un 
entreibi  y  éfCm-  Voilà  ce  qui  compofe  le  rez-de-chauflée. 

En  montant  au  premier  étage  par  le  grand  efcalier  ,  eft 
une  galerie  pareille  à  colle  du  rcz-de-chaiifl'ée  ,  laquelle 
.  ç{\  ornée  de  tèrc^  &  buflcs.  Au  milieu  c(l  l'appartement 
de  Madame  la  Duchelle  de  Chartres  ,  avec  un  b.'.lcon  très-' 
beau  &:  fort  du  côté  des  parterres.  C'étoit  autrefois 
la  falle  de  Comédie.  Les  autres  appartemens  fontdcOiués 
aux  cnfans  de  cette  PrincefTe  ,  &  pour  les  perfonnes  de  la 
Cour  de  Mefdimes^/c  Conti  ^  de  Laniballe  ^'  de  Chartres, 

Le  fécond  ci^e  au  haut  du  Chàceau  ,  efl  le  petit  ap^a£-» 
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tement  aonini^  U  Chûrtnufe,  Il  eft  de  route  beauté,  tant 
pour  les  meubles  que  pour  les  tableaux  rares ,  curieux  & 
originaux.  On  y  découvre  de  plus  de  huit  à  dix  lieues  au- 
tour du  Château  ;an(n  Louis  XV  Ta-t-il  appellé  le  heaugre» 
nitrde  Sceaux  \  ilétoit  la  recra'ue  favorite|de  Madame  la  Du- 
chefTe  du  Maine;  elle  s*y  fatfoit  monter  par  une  trappe, 
&  fon  fiège  étoit  enlevé  au  moyen  d'un  conrre-poids. 
C*écoic  auiïi  la  réfidence  choifie  &  aimée  de  M.  le  Comte 
d*Eu\  mais  depuis  la  maladie  dontilefl  mort  ^  il  s'eiltou- 
Jours  renu  au  rez-dc-chaufTée  ,  &  a  occupé  les  appartemeM 
dellinës  pour  les  PrincefTes  de  Conti  &  de  Lamballe. 

Route  pour  voir  jouer  les  eaux* 

fbrtant  du  Chârcau  pour  aller  à  l'orangerie,  voyei 
les  dix  jet?  d'eau  de  deiîx  petits  balTins  ,  à  la  gauche  Se  vis- 
à-vis  du  parterre.  Coniinucz  ,  en  laifTant  fur  la  droite  la 
falie  des  maronniers  »  &  allez  devanr  la  ferre  de  Torangerie, 
oii  eft  un  grand  baHin  oâogone  ;  entiez  dans  la  longue 
allée  du  labyrinthe ,  &  dans  la  première  à  droite  ;  voyez 
une  grande  coquille,  &  un  enfant  à  chaque  cdté  tenant  un 
dauphin  ;  traverfez  la  longue  allée  du  mail,  &  au  bout  de 
la  falle  des  maronniers ,  entrez  dans  un  bofquet  où  font 
trois  fontaines  &  une  patte  d*oie  de  quatre  allées  ;  deux 
figures  en  gatnc  font  adoffées  à  la  palilTade  de  Tallée  du 
sni'icii ,  qui  conduit  à  la  galerie  d  eau. 

Dc'Ià  entrez  dans  un  petit  bois,  pour  voir  une  grotte 
en  coquillages,  nommée  la  fontaine  du  rocktr  ^  Anm  l'eau 
forme  trois  nnppes  qui  font  reçues  dnns  un  baflin  ;  on  fait 
ouvrir  les  portes  de  In  pa'c  rie  d'eau  pour  en  voir  TeiTer  , 
dont  les  j^rs  s'c!^vcnt  ai.lîi  h.ii::  c[\\2  Ic^  treillages.  Aux 
qiut  re  coins  de  cette  r^iUric  ,  ffîut  de  grandes  coquilîes 
pDur  recevoir  Tenu  qui  tombe  dans  des  rigoles  ,  d:ns  le 
iniii  eu  cft  une  fiiie  OjUrirtéc  ,  aux  ercoif^nures  de  laquelle 
fiîiit  quatre  champigr.ons ,  doîit  l'eau  fe  rciiuic  avec  celle 
dcî  jcrr:  qui  s'dîaiiCcru  dis  le  ba-;  de<i  ri^^oles. 

E  nfiurc  allez  vcir  \2.  funiiiinc  iTEuU  de  de  Sylla  ,  qui  fe 
trou  ve  féparée  en  deux  parties  par  l'allée  du  milieu.  Cette 
fon  taino  cH  dans  un  bofquet  orné  d'un  balTin  à  pans  ,  ôc 
QUI  ,  par  une  réparation ,  forme  deux  baflîns  vis-à-vis  l\in' 
de  l'autre.  Des  têtes  de  chiens  Se  des  vents  occupent  les 
arglcs  de  ces  deux  badins  «  Se  fonrniifênt  des  lames  d*eau  ; 
c'cû  à  Textrâmité  de  .ce  bofquet,  que  l'on-  voit  la  belle  (Vatue 
d'Hercule  I  de  jP^/V^i  à  deimi«CQ|iw&  appuyé  fur  fonbctu* 
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v«lîcr ,  ayant  fa  maflue  entre  fes  janftes ,  fur  laquelle  il  fe 
delafle  ,  &  tenant  dans  fa  main  gauche  trois  efpèccs  de  pom- 
mes, faites  d'un  maftic  apprêté  ,  avec  Icfquelles  il  vainquit 
le  chien  Cerbère.  Cette  ibitue  a  huit  pieds  de  proportion. 
Se  a  étc  prife  dans  un  feul  bloc  de  marbre  blanc. 

On  paffe  en  fuite  devant  un  berceau  de  trcil!;  ge  ,  fait  en 
dôme  ,  foutenu  par  des  barreaux  de  fer ,  &  garni  de  chcvre-  * 
feuille  ,  au  c6cé  duquel ,  eo  y  entrant  ,  il  y  a  deux  Haines, 

iCérh ,  &  une  figure  andqtie.  Devant  ce  berceau  ibotBao- 
'    ;cbuf  y  Mereure  £  Socrate.  '  .    *  - './i '-wv.'. 

,    On  fe  rend  de-làà  la  grande  cafcade  par  lîne  allée  crès- 

trapide.  Aprh  avoir  vu  jouer  fes  eaux  ,  on  paflè  fur  une 
terraffe  de  fable  qui  eft  au*deflus  des  caf«adea»  &  au* 

xéeSouB  d'une  grande  napiie  d*eau  qui  fe  replie  «  fous 

tqtielle  on  voit  des  lames  d'eau  taillées  dans  la  pierre.  Cette 
grande  &  nombreufe  cafcade  efl-  fournie  par  un  balHn  fu- 
périeur,  ik  par  deux  champignons  ,  dont  l'eau  fort  des 
urnes  de  deux  fleuves  plac(5s  dans  les  rocoilies  d*UJie  tec- 

^jralfe  ,  fur  les  côtés  d'un  grand  efcaîier. 

Defcendez  fur  la  partie  droite  des  cafcades  pour  voir  leur 
effet  &  celui  du  grand  jet ,  qui  eft  au  milieu  d'une  grande 
pièce  d  eau  ,  confiftanteenfixarpens  ,&  qui  momc  à  quatre- 

.vingt  pieds.  Les  cafcades  forment  crois  allées  d'eau. 

f  Timtofit  Tur  la  gaucbe ,  &  remontez  le  long  des  caHrades, 

,roaat  verm  différentes  ftatues  qui  font  aux  quatre  coins  du 
grandbaffîn,  favoir  Caftckr&  Pollux  ,  Apollon  &  Daphné» 

.  Arrie  &  Pétus,  8c  deux  ftatues  repréfénrant  la  paix  des  urecs. 
Au  bas  des  cafcades  ,  à  la  gauche ,  efl  renlcvemcntde  Pra- 
lèrpine  par  Pluton  ;  à  la  droite,  celui  d'une  Sabine.  Arrivé 
au  haut  des  cafcades,  voyez  le  coup*d*œil  de  toutes  les 
eaux  ;  &  vous  arrêtant  fur  h  rerraffe  ,  vous  verrez  ,  o^irre 
la  nappe  d'eau,  au  coin, de  chaque  efca!icr,  des  enfms 
louant  avec  des  Dauphins,  qui  jettent  de  l'eau  par  la  gucu'c; 

'&  du  milieu  de  la  nappe  d'ena  s'elcve  un  grand  vale  de 
fonte  qui  je  tte  un  bouillon  d'eau ,  figurant  un  gros  b-  uquet 
de  pavots;  &  à  chaque  côté  de  ce  vafe,  font  quatre  jtis 
d*eaU|^qui  ,  par  leur  elfet ,  repréfcntent  huit  cierges.  L'cdU 
trayerfe  enfuite  une  allée  pour  fournir  les  neuf  }ets  de  la  ri< 
gole  au'deflus  de^  chandeliers»'  A  chaque  chûte  d*eau^tt 
y  a  un  bouillon  &  deux  rang^  de  cbandeliers  de  chaque 

>€6té, Jcifi|u-*au  dernier  baflin       r«a  voit  une  double n.  ppo, 
âvec  itx  Jets  plus  élevés.  ' 
Sur  la  grande  terrafle  ou  platt-forme  »  allez  voir  det« 
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fleuves  dans  dés  grottes  garnies  de  coquillages ,  aux  càiéê 
du  grand  efcalier  pour  monter  au  Château.  A  droite  il  y  a 
un  cheval  marin  ,  &  un  enfant  qui  retient  un  monflre  ;  à 
gauche  ,  un  monftre  de  chaque  côté ,  &  un  enfant  qui  fou- 
lient  une  coquille  pour  recevoir  reaii.  Au-detius  des  fleuves, 
on  voit  nn  lion  &  une  licnne  de  clraque  côte  ,  qui  jettent 
de  l'eau  par  la  gueule  ,  &  un  gros  vafe  doré  de  la  forme  d'un 
artichaut,  qui  paroît  gardé  par  ces  lions.  De  chaque  vafe 
il  fort  avec  force  tui  bouillon  d'eau  qui  tombe  dans  le  balua 
de  chaque  fleuve.  Celui  de  ces  f.euves  qui  e(l  groupé  avec 
un  enfant  eft  de  Cuyfevox.  Toutes  les  eaux  des  cafcades , 
&r.  fc  rendent  dans  la  pièce  oâogone  oii  eil  le  gr^nd  jet ,  qui 
•  monte  à  près  de  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Cette  pièce 
retourne  {lar  un  canal  dans  un  plus  grand  canal  de  cina  cena 
toîfes  de  long ,  fur  vingt-cinq  de  large ,  entouré  dhinaouble 
rang  d*arbres  aquatiques.       .  «  ' 

Tous  les  vafes ,  les  animaux ,  les  danpbînft  ,  les  fleuves 
qui  Confau  haut  des  cafcades  ,  &Cm  font  de  plomb ,  de  bronae 
ou  de  fonte ,  ainfî  que  quelques  figures  :  toutes  les  figures, 
lesflarues ,  les  buftes  »  iesfcabellons,  tant  des  parterres 
que  du  parc  ,  font  de  marbre  blanc. 

De  deiius  la  plate-forme  des  fleuves ,  ainfi  que  du  baa  des 
cafcades ,  on  voit  au-deifus  du  grand  efcalier  ,  plufieurs  jeta 
.d'eau ,  formant  une  haute  gerbe  dans  un  bafFm  ,  devant  le- 
quel ,  ainfi  qu'aux  côtés ,  iiy  a  des  fièges  de  pierre  de  raille, 
&  dos  ftatuss  :  on  y  voit  celles  de  Junon  ,  Minerve  ,  Jupiter  , 
i\pollon  ,  6'c.  On  prend  cnfuite  l'allce  du  réfervcir  d'eau  , 
appellée  l'allée  du  ha  ha  ,  depuis  fa  clôture  \  elle  conduit 
à  ce  réfervoir  &  à  un  petit  enclos  de  lilns  ,  de  rofiers  ,  de  pe- 
lortcs  déneiges  ,  6'c.  que  M.  le  Comte  d'J'u  s'ctoit  rcTcrvé 
po'ir  y  pôcher  &  lire  :  des  barrières  de  bois  empêchent  de 
tou.^  côccs  que  l'on  n'y  entre. 

Là  on  fe  trouve  au  haut  de  la  plus  lon*»!je  allée  du  parc  , 
qui,  dit-on,  a  quatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  arpens  de 
circonférence.  A  la  defcente  de  cette  allée,  il  y  a  de  chaque 
côté  une  rangée  d'arbrt^aux  taillës  en  orangers ,  S:  les  ar- 
ibres  le  font  en  éventail.  Avant  d'entrer  dans  le  petîc  Chft* 
teai) ,  promenez-vous  dans  fon  parterre^âc  voyez  jouer  lea 
eaux  des  grottes  garnies  de'  coquillages  de  mer  :  exAmines 
fnrtout  le  petit  jet  d*eau  du  ballin ,  qui  eft  orné  d'un  deifin 
dccoupé en  fer  blanc,  repréfentanc  une  chaife  au  cerf ,  qui 
fembîe  courre  au  tour  du  baffin  :  voyez  enfoite  les  appar-» 
tonens  du  petit  Cbàtesu-  •  donc  rameubtemeot  cft  de  toute 
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On  peut  dire  qoe  les  jardins  de  Sceaux  font  an  diminutif 
ce  Ott*^(oienc  ceux  de  Verfailles.  Bofqiiets  enchanté  ^ 
petits  bois  ornés  de  baiTins  &de  figures  de  marbre  blanc, 

beaux  percés  ,  jours  bien  ménagés ,  routes  cultivées  & 
coupées  avec  foin  ,  parterres  émnillés  de  fleurs  &  bien  com- 
,  partis  d'après  les  deifins  de  le  i\ikre  ^  enfin  mille  objets 
de  curiofité  que  nous  ne  pouvons  point  décailler  ici.  Voy» 
Chatenay. 

Le  principal  objet  de  curiofité  que  l'on  doit  voir  dans 
le  Village  de  Sceaux,  eft  la  Ménagerie.  Quoiqu'il  n'y  ait  point 
d*anîinaux  ^  ce  lieu,  fuu^  hors  du  parc ,  le  long  du  grand 
chemin  de  Verfaities,  eft  très-bien  entretenu  tant  en  dedane 
qu'en  dehors  »  &  eft  très-beau  5c  très-agréable.  Le  pavillon 
en  dôme  eft  de  forme  ronde  9  avec  des  pans  ^  accompagné 
de  vei^ibuies;  il  eft'  très-richement  meublé ,  &  les  glacée 
font  magnifiques.  Le  haut  du  dôme  e(l  entouré  d'une  ba- 
lufirade ,  d*où  Ton  a  une  vue  fuperbe  fur  la  campagne*  Le 
pîïrtërre  eft  garni  d*ora|igers ,  les  bofq)iiets  d'arbres  vivans, 
êc  la  rerraffe  efl  charmante*  On  y  voit  auill  deux  réfervoira 
d*eau  en  quirrés  longs. 

Les  maifons  principales  du  Village  ,  &  qui  méritent  dô^ 
l'attention  ,  font ,  i**.  vis-à-vis  la  grille  &  la  demi-lune  dè 
•la  Ménagerie  ;  celles  de  M.  Champin ^  Lieutenant  des  Bail- 
liage &  Baronnie  de  Sceaux  ,  de  M.  de  Me:^is  le  Normand  , 
dans  la  grand'rue  ;  celle  de  M.  de  Froiffy  ,  Receveur- 
Général  des  Finances ,  dont  les  jardins  font  très-beaux  & 
Crèa-ardilement  arrangés  &-  difiribués  ;  celle  de  feu  M* 
'Muiron  »  anden  Fermier-Général ,  avec  des  jardina  confia 
ë^rables  ,  un  petitparc,  des  petits  bofqiiets,  ^c.  a^^Dans 
la  rue,  du  Four,  on  voit  lamaifon  de  feu  M.  Chavety  ci^ 
devant  appartenante  à  M.  Menou ,  &  celle  de  Madame  tt 
veuve  Daran  ,  Médecin  :  plus  haut  ,  dans  la  rue  du  Puits  , 
eft  celfe  de  M.  Hocqufit^<^i  fe  fait  un  plaifir  d'y  recevoir 
tous  les  honnêtes  gens!  curieux  de  s'y  promener  ;  celle  de 
M.  Gaignat ,  Procureur  Fifcal  ;  celle  de  Madame  Baron  ^ 
la  maifon  de  M.  Truden ,  Payeur  des  rentes  ,  dont  les  jardins 
font  fuperbes  &  très-bien  tenus;  &  la  maifon  de  M.  Mercy^ 
.Confeiller-Secrétaire  du  Roi  ;  elle  a  l'air  d'un  petit  Châ- 
teau. I!  y  a  encore  d'autres  jolies  maifons ,  occupées  l'été 
par  dc5  Bourgeois  de  Paris.  , 

Enfin  Ton  doit  voir  la  Manufaâure  Royale  de  hyenée  g 
connue  fous  le  nom  de  fayence  japonnée  ,  établie  en  I749* 
La  réputation  de  cette  ManufaÔure  s^  foutenne  par  la  i 
beauté  de  Tes  ouvrages  blancs,  &  peints*  de-touiei-coulenri 
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far  la  fayeiice&  la  pbrcelatne,  &  fes'diivrageâ  fônttrè»* 
recherches.  On  y  fait  des  choux  ,  des  brocs ,  des  ligiiret 
d*œiift  durs  coiioés  en  deux  ,  &c«  Les  Entrepreneur* 
étoieot  M.yfL»  Julien  Se  Jacques.  Le  premier  avoir  le  fccrct 
de  la  compofition  &  de  la  cuite ,  &eioit  rrès-habile  Peintre  ; 
le  fécond  étoit  excellent  Tourneur  Se  Mouleur.  M.  Glot  -^ 
Entrepreneur  a<5^uel ,  réunit  ces  qualités  Se  le  favoir  de  Tes 
.  prédécefTeurs.  On  voit  dans  cette  maifon  de  belles  terraffes 
&  de  beaiix  jirdir.s.  Elle  s'annonce  par  une  gri  le  de  fer. 

Il  y  a  eu  à  Sce.î'jx  en  1:99,  un  Réj^'emcnt  par  Arrêt, 
concernant  la  boucherie  de  ce  lieu^  enxre  les  Maîtres  fiou^ 
chers  Se  les  Forains. 

SCIPION*  Voy.  S^iNT£  Marthe. 

SCULPTEURS.  Ce  font  ceiix,quî  par  le  moyen  da  deC- 
fîn  &  d'une  matière  fv^HJc  ,  imitent  Iç^  objets  de  la  nature^ 
Parmi  les  anciens  Peuples  où  ce  ,bel  Art  fut  le  ^lus  ^ 
honneur  ,  les  Egyptiens  tiennent  le  premier  rang,  heti 
Hiftoriens  Grecs  ont  voulu  placer  la  nailfance  de  la  fculprure- 
dans  leur  Pays  ,  &  en  ont  attribué  Tinvention  a  V Amour i  , 
maison  ne  peut  trop  en  démêler  ni  flatuer  l'origine.  Les 
Sculpteurs  formoient  sufi'Fns  un  Corps  de  Communauté, 
qui  fut  réuni  au  commencement  du  dix-feptième  fiècle  ,  à 
celui  des  Peintres,  pâr  Arr^t  du  Parlemeoc^  6'^.  Voy»  | 
ACAD£MI£  de  peinture  &  Se ul£ti;re»  « 

SEINE,  {lii  )  Ce  Fleuve  prend  fa  fource  en  Bourgogne 
^rès  de  Chanc  :awx  ,  à  fix  lieues  nord  de  Dijon  ,  &  après 
avoir  arrofé  une  partie  de  la  France  ,  en  travcrfant  Paris  , 
il  Ce  jette  dans  POcéan  par  une  grande  embouchure  au  Havce* 
de-Grace.  Elle  eft  navigable  depuis  lifery»  '  . 

.  SISLLIERS,  Ce  font  cenx  qui  ont  le  droit  de  faire  ' 
vendre  les  Telles  çour  les  chevaux  de  monture  «    de  gar^^ 
nir  les  caidès  des  carroHos  ,  des  chaifes ,       I«es  Statuts 
de  cette  Communauté  font  de  1650  ,  Se  renouvelles  en 
1^78  ,  par  Lettres-Patentes  de  louis  XIV,  regiftrées  au  ' 
Parlement ,  qui  les  qualifient  de  Mjkres  Selliers,  Larmiers  ^  1 
C(frroj//«rf •  i L^appremiiTage  eft  defixans,  Se  quatre  ans  de 
compa^nonage.,  Le  brevet  coûte  50  livres  ;  la  maîtrife  So^ 
livres.  lis  foi^r  en  concurrence  nvcc  les  Bourreliers*  P AUTOS  ' 
^iiat  £l9i«.fiureau^^uai  de  la  i^iégiir&rie«  j 
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SÉMINAIRE  ANGLOIS.  (U)  Il  eft  (itué  dans  la  rue 
des  Poftes ,  &  doi^  fon  établifleroent  à  cé  fond  de  piété  qui 
avoit  porté  le  Roi  Louis  XIV  à  donner  retraite  a  tant  de  . 
Prêtres  &  Ecoliers  <|ue  la  Religion  Çathotique  qu'ils  pro- 

feifoient,  avoient  obligés  de  fortir  d'Angleterre,  d'Eco ffe  St 
d'Irlande.  Dès  le  mois  de  Février  1684, /tan  i-^rrrr ,  Tho* 
mas  Godent  ^  Jean  Berauty  Bonaventure  Giffart  ^DoGtcwn 
en  Théologie  ^  8c  Edouard  Zwrf^  ,  tous  EccltHartiqucs  Sé- 
culiers, natifs  d'Angleterre,  avoient  obtenu  des  Lettres-» 
Patentes  du  Roi  ,  pour  établir  dans  Paris ,  ou  dans  les  * 
Fauxbourgs  une  Communauté  d'Ecclc^fiaftiques  de  leurs 
Pays  ,  pour  y  vivre  conformément  aux  Statues  qui  leur  fe- 
roient  donnés  par  l'Archevêque  de  Paris,  l  es  formalités 
qu'il  faut  nécenairement  obferverpour  de  pareils  établiire^ 
mens,  retardèrent  de  deux  ans  laconfommationde  celui*ci* 
L'Archevêque  donna  fon  confentement  le  za  Septembre 
X685  ;  mais  le  Lieutenant  de  Police ,  te  Procureur  du  Rot 
au  Chàrelet  »  le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ne  don-- 
lièrent  le  leur  que  le  dernier  Janvier  &  le  14  Septemïbre' 
l686«  Les  Lettres- Parentes  furent  regidrées  au  Parlement 
le  9  Juin  1687.  Il  eûfous  le  nom&  invocation  de  Saint  ) 
Grégoire-le-Grand, 

SÉMINAIRE  DES  Bons-ENFANS  ,  ou  h  Séminaire  de  la 
MiJ/ion  y  ou  de  Saint-Firmin  ,  Quartier  de  la  Place  Mau- 

«  bert  ,  rue  Saint-Viflor.  Ce  Séminaire  qui  anciennement 
étoitun  Collège  d<5j)cndant  de  rUnivcrfHé  ,  fous  le  nom 
de  Collège  des  Bons-Enfans  ,  ciï  dirige  par  les  Prêtres  ' 
de,  la  Million  ,  établis  dans  ce  lieu  en  i6ij  ,  par  M.  Vin" 
cent  de  Patde ,  à  qui  rArdievêc|ue  de  Parts  ^  Jean*Françoie 
^  4lfi  Gondy  enavoit  doni)éla  prîncipalité,  &qui  rétablit  l'ordre 
dans  Je  temporel  ,  &  le  dirigea  le  premier.  On  préfend 
iflal*3l-propos  fîjt  fondé  en  1150,  par  Gauthier  Je' 
Chdteau'Jhierry^,EvèquQ  de  Paris.  On  y  élève  un  grand 
nombre  de  jeune^^  Eccléfiaftiques  Pehfionnaires  ,  dans  Pcf* 

.  pt*îr  Se  la  fcience  de  leur  état  ,  parmi  lefquelsil  y  a  beau- 
coup de  perfonncs  de  qualité,  &  même  Hc;  étraiifrcr^.  Les 
conférences  rpirituellcs  s'y  font  les  mirdis  i^:  les  jeudis.  îl 
y  afïïfle  toujours  quantité  d'Eccléfiafliqucs  qui  viennent  s'y 
form  r  pour  remplir  les  Dignités  de  rKglife.  Les  livres  de 
iabiblioihèquenefontpas  oombrjcux ,  mais  très-bien  choifis.- 
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Cette  maifon  un  a  Tobligation  à  Julien  Barbé  Con  Sup^neor, 
Gui  n'épargna  rien  ,  &  qui  les  auroit  multipliés  encore  pliiif 
il  la  mort  ne  Veût  enlevé  en  I7ii-  L'£gUle  eù  Tous  Tinvo- 
carion  de  Saint  Fimûn ,  qui  cfl  le  vrai  nom  de  ce  Sémi- 
jnaire  j  mais  que  Tulage  a  voulu  appelltt  abihncmcnt  ,  & 
fans  aucune  raifon  ^\Q^ém\ï\?i\ïQ  à^s  Bons- ans.  lin  1615, 
Adrien  Bourduife  y  fit  paffer  pour  quelque  temps  la  Com- 
munauté de  Sainc-Nicolns-d ii-Chardonnet ,  alors  commeu- 
çionte.  Koy. Nicolas.  (Saine) 

Il  y  a  dans  ce  Collège  deux  bourfes  fondées  en  1478 

f'wLPluyetu  ,  en  faveur  des  enfans  de  fa  famille ,  èc  à 
eur  défaut  »  du  Meftiil  ,  Aubry  6c  de  Fonienay^  Les  Mar- 

fuHHers  de  ces  deux  Paroîfles  préfentent  les  Sujets  à  M* 
Archevêque  de  Paris  y  qui  eft  le  Collateur  defdites  bourfefe, 
La  penHon  efl  de  550  livres.  On  y  loge  jufqu'à  foixante 
Séminariftes ,  &  Ton  n'admet  aux  retraites  aucun  étranger* 
Les  Lettres-Patentes  du  0.1  Novembre  1763  ,  qui  or- 
donnent !a  réunion  nu  Collège  de  l'Univcrfité  ,  de  tous  les 
Collèf^c«;  fans  exercice ,  n'ayant  pas  mis  celui  des  Bons- 
Enfans  dans  le  cas  de  l'exception  ,  comme  ceux  des  Ecof- 
fois  &  des  Lombards  ,  les  CommifTaires  de  rUniverfité  fe 
font  crus  fondés  à  demander  cette  réunion  ;  mnis  le  Roi 
par  Tes  Lerrrcs-Patentes  du  ai  Avril  177  j  ,  enrcgiftrées  le 
31  Jiiillcr  fuivant,  a  ordonné  que  la  principalité,  chapellenie, 
terreins  Ôc  bâtimens  du  Col.'ège  des  Bon's-Enfans  ,  feront  & 
demeureront  réunis  à  la  Congrégation  de  la  Mifikm  /  mais 
que  les  autres  biens  Se  les  bourfes  de.  ce  Collège  feront 
ceunîs  an  Collège  de  Louis-le^Grand  ,  confiotrmément  aux 
Lettres-Patentes  du  11  Novembre  I763  ^  &  à  T Arrêt  du 
parlement  du  8M3ii7Ô9. 

.  SÉMINAIRE  des  Mcojfois,  Vay.  t»m*  x  »  fog*  471» 

SÉMINAIRE  des  Mijjlons  étrangères.  Ce  Séminaire  eft 
ftabliiiansla  rue  du  Hac  ,  au-dc(Tiis  ,  &  de  l'autre  côté  des. 
Récollettcs  de  l'immaculée  Co'.ccpîiDn.  Voici  les  princi-. 
pales  circr-nflnnces  dç  Ton  étabiiiTemcnr.  Bernard  de  Sainte^ 
jhérèfe^  F.vôauc  de  Habylône  ,  par  contrat  du  16  Mars  1663,. 
en  faveur  des,  tnilfic^nri  duîsles  Pays  étrangers  ,  &parprè-' 
fiSrence  dans  la  Perfe  ,  où  il  avott  travaillé  avec  foccès  ,  iic. 
don  h  Antoine  de  Batillpn^  Seigneur  de  Mçrargis,  Direâçur 
dos  Finances  I  &  a /r<fii  de  Caribal  ^  Baron  de  Saint-SiiU 

Î^iee  êc  de  Vias>,de.  rontf^s.  les  ra^tCoas. &  e^placemcns  qui 
m  appàrtenoiènt  su  Pauxbuurg  Saint^&erinâio /clans  la  rûè 
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(je  la  Ffefnaye  ou  petite  Grenelle,  aujourd*hulnse  deBa* 
fcyiône  9  derrière  les  Incurables ,  &  dans  celle  du  Bac  »  avec 
quelques  arpens  déterre ,  (itués  dans  la  plaine  de  Grenelle^ 
tant  aux  fourneaux  qu'à  la  grande  forêt.  Il  leur  donna  de 
plus ,  en  Viveur  du  futur  Séminaire  ,  tous  les  biens-meubles 
ijui  lui  appartiendroient  lors  de  fon  décès  ,  avec  fa  Chapelle 
compleite  &  fa  bibliothèque.  Il  y  j  ignit  la  maifon  qu'il 
avoit  achetée  dans  la  Ville  d'ilpahan  ,  Capitale  de  Perfe, 
avec  les  meubles  ^laChaptlîe  &  la  bibliothèque  qui  y  étoient. 
Les  conditions  que  le  i)or.ateur  annofa  à  cette  doraîifin  , 
font,  qu'il  fera  ,  par  les  Sieurs  de  Morangis&de  Caribal, 
établi  dans  fcs  maifons  du  Kauxbourg  Saint-Germain  ,  un 
Séminaiie  de  pcrfonncs  cccléfiaftiqdes  ,  ou  arpirantes  à  l'Or- 
dre Ëccléfiâflique ,  &  même  de  Laïques  ,  qui  feront  Jugés 
capables  &  miles  an  bien  de  l'auvre ,  qui  feront  infirolts 
aux  études  y  fciences  6a langues  néceifaires  pour  les  miffions» 
êc  envoyés  à  la  maifon  dlfpahan  ,  pourfeperfcâionner  dana 
les  langues,  Retravailler  à  la  convcrHon  des  ames^  fous  la 
conduire  de  ceux  qui  auront  la  direflion  du  Séminaire;  que 
lesmaifons  ,  meubles.  Chapelle  &  bibliothèque  demeurQi* 
ront  infcparablement unis  au  Séminaire; que  le  Séminaire 
fera  appelle  Séminaire  des  MiJJi'ons  étrangères  ;  que  le  Dona* 
teur  jouira  ,  Ta  vi-  durant ,  de  la  ranifon  qu'il  occupe  ,  lîtuée 
dans  la  rue  delà  Frefnay-',  &  d'une  penfion  de  trois  mille 
livres  que  lui  paieront  tous  1  es  ans  les  Sieurs  de  Moi  angis 
&  de  Garihal ,  qtii  feront  aulîi  une  penfion  annuelle  de 
5CX>  livres  à  SyU  cJïre  Cd^dJevcly  Pritre  ,  Aumônier  du  Do- 
nateur y  6c  autant  à  DUe.  Luce  Ckcroty  pendant  la  vie  de 
l'un  &  de  Tautre  ;  qu'incontinent  après  le  décès  du  Sieur 
Evêque,  les  Donataires  paieront  pour  faire  prier  Dieu  pour 
lui ,  1000  livres  à  THétet-Dieu  de  Paris ,  &  500  livres  à 
THopital-Général  ;  enfin,  qncla  Chapelle  qui  lera  bâtie  au 
Séminaire,  portera  le  nom  de  la  Sainte  Famille. 

Par  aôe  du  18  Mars  de  la  même  année,  les  Rieurs  de 
Morangis  &  de  Garib.il  rîéchrèrent  qu'ils  ne  prétendoîent 
rien  à  la  fuccefTion  de  l'?! vôqne  de  Babylône  ,  &  qu'elle 
éx  m  au  profit  de  Michel  Caîd^  Sieur  de  la  Bernardièrc^ 
Prêtre  ,  Do6>eiir  en  Théologie  ,  &  à' Aman d  Poitevin  ,  aufff 
Prêtre  &  I Codeur  en  Théologie  ,  demeurant  l'un  &  l'autre 
au  Presbytère  'de  Siint  JofTe,  &  qu'ils  fc  chargcoient  de 
rétablifî'ement  du  Séminaire  ^  à  quoi  ils  étoient  plus  proprea 
que  perfoone. 

Le  Roi  confirma  cet  étab-iltëment  par  fes  Lettres»Pntentcs 
^meia  de  luillec  X663,  qui  furenc  regiÛréesau  Parlement 
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le  7  de  Septembre  de  la  môme  année.  Le  î)acde  Vêrneuiî^ 

Abbé  de  Saint-Germain-des-Prës  ,  ayant  donné  fes  Lettres 
de  confentemcnt  le  lo  d'Oélobre  de  la  même  année,  Dom 
Ignace  Philibert ,  Prieur dç  TAbbaye  ,  iniroduifit  les  Sieurs 
Gazile  &  Poitevin  dans  le  Séminaire ,  le  27  dudit  moisd'Oc- 
tobre.  Une  grande  fallc  lui  fcrvit  de  Chapelle  jiirqu'en  1683, 
qiie  les  Diredeurs  de  ce  Séminaire  fe  trouvèrent  en  état 
'  d'en  faire  bâtir  une  autre  qui  fut  plus  convenable.  Ici  les 
deux  Hiilorieiis  Bénëctidlns ,  dont  on  a  emprunté  cet  article^ 
oublient  une  cîrconftance  très-^lorieufe  pour  cette  Matfon. 
M.  Srifaeitr ,  pour  lors  Supérieur  de  ce  Séminaire  »  &  les 
principaux  de  cette  Maifon ,  ayant  prié  M.  de  Harlay ,  Ar- 
chevêque de  Paris  «de  demander  au  Roi  la  grâce  de  faire 
mettre  la  première  pierre  de  cet  édifice  ,  au  nom  du  Duc  de 
Bourgogne ,  Sa  Majeûé  répondit  à  ce  Prélat ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  encore  trop  jeune  pour  cette  cérémonie; 
mais  que  fi  on  s'étoit  adrelFé  à  Elle-même,  Elle  leur  au- 
roit  volontiers  accordé  ce  qu'ils  demandoient.  L'Arche- 
vêque répondit  que  c'étoit  par  refpeft  qu'ils  n'avoient  ofé 
lever  les  yeux  jufqu'à  S.  M.  Dites-leur  donc  ,  reprit  Je 
Roi,  que  je  vous  ordonne  de  La  mettre  en  mon  nom. 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre  ,  que  le  2,4  d'Avril 
1683 ,  PArchevêque  de  Parts  pofa  ,  en  grande  cârémbnie  , 
la  première  pierre,  fur  tous  les  côtés  de  laquelle  il  fit  des 
croix  avec  lecifeau.  On  mit  fous  cette  pierre ,  une  médaille 
d^argent ,  portant  d*uD  côté  le  portrait  du  Roi  ^  avec  cette 
infcriptioo  à  l'entour. 

Lujtorxcvs  Magvvs  Rmx^ 

Sur  le  revers  écoic  écrie  : 

LvDovicvs  MAGyus , 
Viuor  pucificus  ,  Vater  Patricg^ 
î  pcr  Francilcum  du  Harlay, 

Varifienjem  Archiepijlopum  , 
jDucemParemque  Francia^ 
primum  lapidem  poJuîL 
In  Seminario  Mijjionum.  ad  exUr&ii 

An.  1683. 
Iniiocentio  XI  fummo  Pontifice.  •  > 

Cette  Bglire  eft  double  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  en  a  wfift 
fupéricure  Qu  baute^  &  une  bafl*e|*  ou  fouterreine.  11' y  % 
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im*  U  rupénenre ,  le  gi  ivd  Antel  8c  dm  Chapelles.  La 
«remier  de  ces  AuteU  -eiï  orné  d'un  beau  tableau  de  CarU 
Vanloo  y  qui  repr(;fente  iVdoratioa  des  Mag'^s.  Celui  qui  , 
eftfar  FAlicel  de  la  Chcpt-lle  ,  qui  eft  a  main  droite  en 
entrant^  eft  une  Sainte  Jainille  peÎDte  par  Rejîout:\\  eft  . 
excellent  &  de  la  pîu'î  rublimc  exi^relfion  en  ce  genre.  Dans 
rH^;lirc  bnfTe,  on  remarque  quelques  épicaphes»  dom  voici 
ks  plus  îacéreiTantes. 

D.  o.  m. 

D.  Bernardi  \  Sangla  Therefia  , 
JUafirigimiBabylonenfis  Epijcopi^ 
kiijus  Domus  BenefaBorU  y 
cor  apoJioUcumm 

On  ne  fait  pourquoi  cette  ^pitapbe  eft  faos  date^  d« 
nême  que  ceUe  qui  fuit  :^ 

D.  O.  M. 

Hic 

^  Vincentii  de  Mear  , 

viri  apoflolici 

Cor 
plané  ignetm 

in  Jptm 
aumœ  vita^ 

Voici  rëpitaphe  de  feu  M.  VKhhià'Argaifon,  compof^e 
&  ordonnée  par  lui-même* 

^  Ici  repofe  U  Cdur 

De  MefTirc  Louis  le  Voyer  d'Argenfon  ,  Doyen  &  Chaf 
noms  Salnt^Germain-YAuxerrois  à  Paris,  QuiainfiittUfcM 
héritiers  légataires  ,  MM,  du  Séminaire  des  Misons  éttun^ 
gèret,  à  la  charge  d'un  obir  qui  fi  Mratous  Ut.ansàp0r^ 
vétuité,  le  IX  Janvier,  jour  dt  fin  déeh  ;  par  MM- de  cette 
Maifin ,  âr  qiiHl  aura  pan  à  Uurs  prières  en  qualité  Je  Bien- 
faiuur  .  àxomme  il  eft  plus  amplement  déclare  dans  fin  tejta- 
men$  olographe,  dépofé  à  Joufe ,  Jiiotaire  au  CkdteUt  de  Farts. 
Prier  Dieupourfin  ame.  r       a  e 

'  Le  CCBUP  dt  Louifi  de  la  Tour  d' Auvergne  ,  tour  du  feu 
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Cardinal  Je  BomUon^S^  connue  dans  le  mondarout le  noni 

de  Mademoifelle  de  Bouilloriy  a  éié  inhumé  dans  cette  Eglife^ 
^  ou  Chapelle ,  ainû qu'elle  Tavoit  ordonné ,  à  caufe  de  r^imo 

qu'elle  avoir  pour  ces  Saints  Prêtres  qui  fe  confacrent  avec 
tant  de  zè'e  à  la  converfion  des  Idolâtres.  Cette  fainte  fille 
mourut  le  i6  de  Mai  1683  i  ^  Tiberge  ,  un  des  Direc- 
teurs de  la  Maifon,  fit  Ton  éloge  tunèbre  ,  uniquement 
fondé  fur  la  vérité*  On  apprendra  le  reile  par  i  iniciip^oa 
i  qui  fuit  : 

lU  repofe  le  Cœur 

De  Mademoifelle  de  Bouillon  ,  décédée  à  Evreux  le  tG 
Mai  tCSj,  Cette  Prince ffe ,  dont  la  mémoire  ejien  hénédidion  , 
a  fondé  en  cette  Chapelle  ,  une  Miffe  tous  Us  jourf  à  pcrpC'* 
tuite  ,  pour  la  converjion  des  inpdiles. 

Le  delfin  &  l 'a rc h îteéture  de  cette  Eglife  ,  font  d'une 
grande  fimpliciréy  c'eit  l'ouvr.igc  d'un  Ar.hiteûe  nommé 
Dubuijfon.  Là  maifon  de  ce  Séminaire  efl  accompagnée  d'un 
aifez  grand  enclos  ;  &  en  1730 ,  on  Entreprit  de  la  rebâtir 
à  neuf  y  &  d'élever  de  grands  corps  de  bltimens ,  qui  fonc 
aduellemenc  achevés.  Cette  Maifon  a  eu  deux  Direâeurs 
d'un  grand  mérite  pour  i'efprit ,  le  favoir  &  la  yeuu  s  aufH 
ëtoient-ils  particulièrement  connus  &  eftimés  de  Louis-Ie- 
Grand,  (  C*étoiencMM*  les  Abbés  SnfaeierSc  Tiberge*  ) 

SÉMINAIRE  DU  Saint  Esprit,  6-  de  l'immaculêb 
Conception.  Cette  Maifon  tut  établie  en  1703,  pour 
réduc.ition  des  pauvres  Fccléfiaftiques  de  France  &  des 
Pays  étrangers ,  afin  d'être  employés  dans  les  Portes  les 
plus  laborieux^  aulfi  fe  répandent-ils  dans  les  Campagnes 
deJî  differens  Diocèfc.';.  Le  Séminaire  des  Millions  étran- 
gères en  a  tiré  ncjtnbre  de  Vicaires  Apoftolïqucs  ,  6c 
autres  Millionnaires  employés  dans  la  Chine ,  la  Cocflin-* 
chine ,  la  Gambove  &  le  Tonquin.  CVfi  auili  de  cette  Mai- 
fon que  le  Miniffère  a  fait  partir  la  plupart  des  Prêtres  f£« 
culiers  pour  le  Canada  &:  TAcadte. 

Le  aa  Novembre  1770,  M.  l'Archevêque  de  Paris  a 
béni  la  première  pierre  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire, 
alTi'tc  de  M.deSartine,  ConfeiUer  d'Etat j  &  Lieutenant- 
r^énéral  de  Police*  On  a  jetté  cette  infcriptioa  dans  les 
fondemcns  :  Pauperes  evangelifantur  ad  revel.  Cent,  âr 
Glor.  Pleb,  Ex  munlficentiâ  Regià  ^  Oratorli  fuh  invoc,  S»^ 
Spiritûs  6r  iatm,  Virgims^  prùnariunilapidcm  benedixU  Ulujî, 

a* 
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.m  mirHkl^.  htr  Ckiifio  P.  D.  J).  CSrlJIophMf  ét  i^au* 
inonty  Architp*  Parif,  Dux  $•  Clodoaidi^  Par  Franc  i^r^ 
Ord.  !>•  Spiritûs  Commêmiator  ;  impofuit  iU,  ÉD.  Anu  Rarm* 
Joan.  Gual,  Cahr,  de  Sartine  ,  Régi  à  fanâiùrihu  Confias^ 
DifcipUnm  P^liticce  prim^Prafiâsis  ,Anné  m,  dcc,  z.  xxx. 
die  l^ov.  a  a  adfuére  Francijcus  Becquet  y  Superior  Cene^ 
ralis  y  J.  Vuflots  ,  /.  M.  Dufots  &  J,  Roquelin ,  Semiiu 
Dire8.  openbus  gratuito  prafuit  NicoL  le  Camus  de  Mei^ieres^ 
expert,  Reg.  JicaJemiaque  Stud,  Paxif^  Arclùt»  camenfaf 
vit  JuUanus  Martiom 

SÉMINAIRE  DE  Sa l NT-Lou l s  ,  ou  le  petit  Sémihaire^ 
eft  fituc  a  rentrée  de  la  rue  d'Enfer-Saint-Michel*  Louis-» 
Antoine  de  Noaiiles ,  Archevêque  de  Paris ,  qui  fut  cn- 
fuice  CardioAl  de  TEglife  Romaine ,  fut  à  peine  a0is  fur 
le  Siège  Archiëpifcopal  de  cette  Ville ,  ^u^il  Inilitaa  ce 
S^minaire^  pour  y  ëlevef  des  enfens  qni  auroient  de  la 
Vf  cation  à  TEtat  EcclériaHi'jiie.  Feu  Louis  de  Mariîîae , 
Curéde  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  fut  le  fécond  Pro-» 
moteur  de  cet  utile  &  pieux  EtabliiTemenc,  après  M. 
de  Lau^i  Ton  prédéceïïeur ,  qui  Tavoit  placë  rue  Pot-de- 
Fer  ;  car  il  dot  na  en  l6g6  ,  une  maifon  rue  Por-de-Fer^ 
&  deux  auire<î  à  (ientilli,  qifi  n'en  fornieiu  plus  qu'une 
aujourd'hui,  &  {150  liv.  de  rente  pour  le  commencer* 
L'Archevêqne  de  Paris  ,  de  fon  côté,  follicita  auprès  du 
Roi,  &  en  obtint  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1696,  par  Icrqnclîes  Sa  Ma-cfté  ,  outre  une  rente 
de  3000  livres  qu'elle  accorda ,  permit  l'union  de  quelques 
Bénéfices  fimptes  à  ce  Séminaire  ,  &  accorda  à  ceux  quie 
rArchevfiqoe  de  Paris  commettroic  poer  fa  direâion ,  la  fa-* 
Culté  d'accepter  le  legs  du  feu  hXMdeMariUae  ^  &  toutea 
les  autres  donations  &  fondations  qu*on  y  feroitdans  la  futtf* 
Le  Roi  permit  aulTi  qu'on  enfcignât  d.ms  ce  Séminaire  1^ 
Humanités,  la  Philofophie  &  la  Théologie  à  ceux  qui  y 
feroient  admis ,  fans  néanmoins  que  le  temps  qu'Us  em« 
pîoreroient  ici  à  l'étude  de  ces  fciences  ,  pût  leur  être  compté 
pour  prendre  des  dy<»res  dans  l'Univerfite.  Ces  Lerrres  fu- 
rent regiftfées  an  PjrieiTicnt  le  aS  de  Février  de  Tju  16974 

Louis-Bernard  Ourfel  ,  Prêtre  ,  OoflcUr  en  Ti.éologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  Chanoine  &  Grand  Péniterscier  de 
l'Eglife  de  cette  Ville  ,  donna  par  fon  teftament  fa  biblio- 
thèque ,  qui  étoit  très-curieufe ,  à  ce  Séminaire.  Il  mourut 
le  lo  Janvier  1730,  âgé  de  foixante^cinq  ans. 

Ce  Séminaire  doit  fon  origii^e  à  M*  François  de  Chûtf^ 
Twne  tV^  Q  ^  ' 
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fiergues  ,  Diacre ,  qui  avoit  réuni  quelques  pauvres  Ecclë- 
fiaftiques  ,  auxquels  il  procuroit  les  fecours  néceflaires ,  & 
dont  il  forma  de  petites  Communautés  ,  fous  le  nom  de.S'c- 
mi nuire  de  la  Frovidence*  M.  oc  Madame  de  FannviUiers 
voulant  contribuer  à  cette  bonne  œuvre ,  firent  bâtir  dans 
la  maifon  où  il  eft  aujourdliiii ,  que  M.  de  Marillac  avoic 
donnée  ,  un  grand  corps  de  logis  ocune  Chapelle»  &doi)« 
fièrent  8oocx>  livres  pour  la  fondation  de  douze  places  gra- 
tuites, réduites  depuis  à  dix.  Elles  font  à  la  nomination  du 
Supérieur  ;  mais  pour  donner  plus  d'émulation  aux  jeunes 
Clercs ,  on  les  met  au  concoure.  Outres  ces  places  ^  il  y  en 
a  encore  trois  autres  pour  de  jeunes  Clers  d'Aigueperce  &  de 
Kiom  ;  ils  enf9nt  redevables  à  M.  Fouet, Doaeur  en  Théo* 
logie.  Ce  Séminaire  eft  compofé  de  cent  quarante  Etudians, 
fous  1.1  conduite  &  Tinfpertion  de  quatre  perfonnes  nom- 
mées par  M.  l'Archevêque.  Il  eft  le  premier  Supérieur  de 
cette  Maifon,  &yf«it  payer  généreufcnicnt  la  penfion  de 
trente  à  quarante  £ccléiiailiques,  La  Chapelle  eû  grande  & 
bien  ornée. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Magloire  (Je)  tcoir,il  n*y  a  pas 
deux  fiècles  ,  un  Hôpital  nommé  Saine- J acques- du- hauc- 
Pas ,  &  occupé  par  des  Religieux  Hofpicaliers  qui  lui  avcienc 
donné  leur  nom«  «Cet  ordre  qui  parolt  être  le  même  que 
celui  des  Religieux  appellés Pon<(/zc««,  on  Faifeurs  de  ponts  « 
prit  naiflànce  en  Italiç ,  vers  le  milieu  du  douzième  fiècle  , 
&  ne  fut  d*abord  qu'une  fociété  de  Laïques ,  dont  le  prin- 
cipal Inftitut  étoit  de  faciliter  aux  Pèlerins  les  pallàges  des 
rivières ,  en  faifant  même  des  bacs  &  des  ponts  pour  cet 
ufage  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'ils;  portaient  un  marteau  fur  la 
manche  gauche  de  leur  habit.  Cet  Liftiiut  forma  dans  la 
fuite  une  Congrégation  Religieufe  ,  dont  le  chef-lieu  fut 
l'Hôpital  de  Saint-Jacques-du-baur-Pas  ,fitu^  dm'^  le  Dio- 
cèfe  de  Lucques  en  Italie  ,  où  réfidoit  le  Commandeur  Gé- 
néral de  tout  rOrdre.  Ces  Religieux  avoient  pris  leur  nom 
d'un  endroit  appellé  Haut- Pas ,  ou  Maupas  ,  (îtuéfur  la  ri- 
vière d'Arno  ,  oi^  fe  fit  le  premier  établilTcment  de  leur 
Inftitut.  Plufieurs  Papes  ayant  approuvé  &  confirmé  cet 
Ordre  par  leurs  Bulles  ,  &  ayant  accorde  de  grandes  in- 
dulgences à  ceux  qui  lui  feroient  du  bien  ^  il  fe  multiplia 
fur*tout  en  France ,  oii  il  y  eut  un  Commandeur  ^néral 
pour  ce  Royaume  »  qui  faifoit  fa  réfidence  à  rHôpital  Saint** 
Jacque^^du-HautyPasà  Paris  »  dépendant  néanmoins  du  Chef 
de  l'Ordre  ^  qui  étoit  en  Italie*  La  Commanderie  générale 
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de  Fini  fut  fondée  ,  à  ce  que  dirDobretiil,  par  Philippe* 
le-Bel  en  ia86»  mais  il  n*en  rapporte  point  de  preuve.  La 
fitoation  de  cet  Hôpital ,  &  celle  de  piiiûetira  autres ,  ne 
permettant  pas  aux  Keii^ux  qui  les  occupoieot  j  de  rendrp 
aux  Pèlerins  les  fecours  charitables  qui  avoient  donné  lieu  ^ 
.  leur  Inflitut ,  ils  feçonfacrèrerit  au  fervice  des  Pèlerins ,  en 
les  recevant  &  les  noiin  iHant  dans  leurs  Hôpitaux.  Quoique 
le  Pape  Pie  II  eût  fupf  rimé  l'Ordre  de  Saint-Jacqucs-dn- 
haut-Pas,  par  fa  Ikille  de  Tan  I459  ,  &  qu'il  en  eCit  appliqué 
les  revenus  à  celui  de  Notre-Dame  de  Bethléem,  qu'il  inf- 
titua  par  la  même  Bulle,  il  ne  lailia  pas  de  rubfifler  long- 
temps après  ,  (puifqu 'en  1519,  l'Hôpital  &  une  partie  de 
rjiglife  de  Saint-Jacques- du-haut-Pas  de  Paris,  furent  re- 
bâtis par  le  Commandeur  de  Vzïïs\  j4ntoine  Cnnu^  comme 
nous  l'apprenons  de  fon-  épitaphCb  Cette  Eglife  fut  dédiée 

Suel^ue  temps  après  fousrmvocation  de  la  glorieufe  Vierge, 
e  Saint*Jacques-le-Maîeur,  de  ^aint  Jean- Baptiûe^  de  Sains 
Jeao  r£vangetiile ,  de  Saint  Sébaftien  ^  de  Saint  Raphaël  • 
êc  de  tous  les  Ânges.  L*Ordre  de  Saint-Jacques-du-baut-Paa 
étant  fur  le  point  de  s'éteindre  en  France  ,  (5c  n'y  ayant  dana 
l'Hôpital  de  Paris  qu'un  ou  deux  Religieux,  la  Reine  Ca«- 
therine  de  Médicis  qui  voulue  faire  bâtir  un  nouveau*  Palaia 
à  l'Hôtel  d'Orléans,  occupé  par  les  Filles  Pénitentes  ,  fie 
transférer  ce^  Filles  au  Monaftère  de  Saint  Magloirc  ,  &:  les 
Keligieux  de  Saint  Magloire ,  à  l'Hôpital  de  Saint-Jacques-  * 
du-haut-Pas,  en  conféquence  d'un  contrat  pafTé  entre  cette 
Reine  &  les  Parties  intéreilées,  au  mois  d'Oélobre  157a, 
Après  l'exécution  de  ce  contrat  ,  l'Hôpital  de  Saint  Jacqucs- 
du-haut-Pas  changea  de  deftination  de  de  nom  ,  &  devint 
PAbbaye  de-  Saint  Magloire.  Il  y  avoit  pour  lors  fix  ans  , 
qu'à  la  prière  des  Habitons  du  Fauxbourg  Saint-Jacques , 
l'Eglife  de  cet  Hôpital  avoie  été  érigée  en  Eglife  Succnrfale 
&  dépendante  des  Paroiifês  de  Saint  Benoit  p  de.  Saint  H  y  p- 
poiyte  &  de  Saint  M^rd.  A  peine  les  Moineç  [dé  Saint 
Magloire  dirent-ils  inilallés  en  ce  lieu  ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l'Office  ParoilGal  qui  fe  faifoit  dans  la  nef 
de  leur  Eglife ,  fouvent  à  la  même  heure  qu'ils  célébroienc 
le  leur.  Les  Habitans  de  leur  côté  foubaitoient  d*avoir  luie 
Bglife  particulière ,  &  prirent  cette  occafion  pour  faire  bâtir 
tout  proche  une  Chapelle  qui  prit  le  nom  de  Saint-Jacques-  f 
du-haut-Pas,  que  l'autfe  avoic  quitté  pour  prendre  celui 
de  Saint  Magloire.  Voilà  l'origine  de  l'Eglife  ParoiHia^ede 
Saim-Jacques-du-haut-Pas  y  &  voici  Porigine  duSéminaice 
<ie  Saint  Magloire, 
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•  Comme  fa  ftetne'Catherihe  «le  litédicis  avoh  ùk  ticulÉ^ 
rifer  l'Abbaye  de  Saint  Magloire,  &  toute»  4es  petite* 
Dignités  conventuelles  ^  &  les  avoit  fait  réunir  à  TEvêché 

"ide  Paris;  par  des  Bu  Iles  do  Pape  Pie  IV,  de  Tan  15  64 ,  Henri 

de  GoMiii ,  Cirdinal  de  Retz,  Evêque  de  Paris  ,  forma  dans 
la  fuite  ie  delFein  de  convertir  TAbbaye  de  Saint  Magloitv  • 
en  un  Séminaire,  il  obtint  à  ce.  fujet  des  Lettres- Patentes 
èn  date  du  tnois  de  Juillet  1618,  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Février  1619  ,  par  lefqueiies  le  Roi  lui  permit  d'(5tablic 
ledit  Séminaire  ,  audit  lieu  &  Abbaye  de  Saint  M.Tgloire  , 
/'  d'unir  vi  icçhii  la  manfe  capirtiuiie  &:  portion  du  revenu  de 
ladite  Abb.^yede  Saint  ivlagloire ,  don:  joiinfoient  les  Re- 
ligieux ,  rif-glife,  bâtimens  ,  jardins  &  enclos,  tant  de  la 
demevire  abbatiale  ,  que  clauftrale,  &  généralement  tous  les 
cd:fi:es  &  enclos  defdits  lieux  ,  avec  les  droits  appartenans 
à  ladite  Abbaye  6c  Monaftère ,  fur  les  maifons  &  lieux  proche 
d*icelle ,  qui  en  ont  été  démembrés  j  pour  de  ladite  manijs 
«apitulatre ,  &  portion  de  revenu  &  logemeoa  aflèdés  aux* 
dits  Religieux  ,  jouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès  del^ 
dits  Religieux ,  fans  que  y  dè  leuf  vivant  ^  Wb  pu^nt  f 
être  troublé  ou  inquiétés.  En  coniéquence  de  ces  Lettres- 
Pa  enrcs  ,  le  Cardinal  de  Gondi  fît  ici  un  Séminaire ,  donc 
il  donna  la  dtreéBoo  aux  Prêtres  de  ^Oratoire  en  1610  ,  & 
les  char*^  en  même  temps  d'inftruire&  d'entretenir  douzè 
Sémiriariftcs  ,  or.  efpèce  de  Bourfiers ,  qui  doivent  être  nom«- 
mc'^  pnr  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Séminaire  doit  être  re- 
gardé comme  le  premier  Séminaire  du  Oiocèfe  de  Paris  , 
par  Ton  ancienneté  ,  &  Ta  été  me  me  pendant  long-temps 
par  le  nombre  &  h  qualité  des  EccieTiaftiques  qui  y  ont  é[é 
élevés.  On  y  a  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  titré  &  du  plus 
gr  ind  nom  parmi  les  Prélats  â\\  premier  &  du  fécond  ordre. 
Toutes,  les  parties  de  la  fcicnce  eccléfiaftique ,  la  fcholaf- 
tique  ,  la  moraîe  &  la  pofitive  y  ont  été  cultivées  avec  un 
grand  fuccès  &  une  haute  réputation,  par  grand  nombre  de 
Frofei!èurs  de  mérite, 

-  La  maifbn  cft  grande  &  en  bon  air.  Les  Pères  dé  l'Ora«» 
totre  y  ont  fait  élever  un  beau  bâtiment  avecuh  griifad  es- 
calier, dont  les  premières  rampes  Ton  cd*im  trait  in^éhi^Stix* 
Les  biehs  quedifférens  Pères  de  TOratoire  onc  donnâà  cette 
Maifon  ,  m  ontent  à  plus  de  ce;:t  n:ilieccu^. 

L'Eclife  eft  ancienne  6c  point  bcîîè.  On  y  reniXfqiië^él- 
qties  épitapbeà' des  Hofpita'iers  dé  Saint-.î.)cqné^>dn  Kâiit-* 
P'fls  ,  entr*autr:s  ccifrs  de  Frère  Dimanche  de  Lacques  « 
'  mort  ie  premier  Janvier       ,  &  de  Frère  /hiuùne  Canà^ 
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,  «tiort  le  15  Oébbre  Tun  l'autce qualifias  Comman- 
deurs Généraux  de  rprdrë  de  Saînc-Jacques-du-haut-P^s 
au  Royaume  de  France»  Comme  c*eft  ce  dernier  qtii  fit  re* 
bâtir  la  m  ai  fan  &  une  partie  de  TEglife,  on  rapportera 
ici  Ton  épicaphe ,  qui  eil  gravée  Cur  une  lame  de  cuivre  at« 
tachée  à  la  muraille. 

Van  mil  cinq  cent  vingt-Jix  davantage  , 

Far  mort  certaine  au  dernier  htnt  a  je  ^ 
Fut  mis     clos  en  ce  dc.'ot  Jtjuur  ^ 
re  prinsîe  quinzième  jour  ^ 
Religieufe  ^  honnête  perjonne  , 
Dont  renommée  enplitjîeurs  places  fonne^ 
Publiquement  Frère  Antoine  Canii  , 
Qui  par  bon  droit  lui  vivant  advenu  , 
FiU  'Commandeur ,  de  ce  ne  doute[  pas  ^ 
En  Général  Saint'JacqueS'dU'haut'Pus', 

£t  par  mérites  exempts  de  maléfices  t  '  * 
Jl pojféda  autres  trois  Bénéfices  : 
Sens  naturel  montra  en  tout  endroit , 
Par fens  acquis  il  fitt  en  ckacun  droit 
Licendé  ,  6^  après  tous  ces  titres , 
Vertu  en  lui  décla  apar  regifires  , 
Çue  C  Hôpital  en  très- belle  devife 
Fit  faire  neuf  &  grande  part  de  VEgUfe  » 
'     SembLihlement  comme  on  a  évidence 
Le  corps  d'Hofi^l  étant  en  décadence  ; 
De  chanté  fut  le  vrai  exemplaire  , 
Pauvres  repait  ^  pour  a  Jt fus  complaire  ^ 
Et  fans  cejfer  prenait  la  cure  &  Juin 
De  les  panfer  quand  il  était  bejoin. 
Prie:^pour  lui  édites  deffus  fa  lame. 
Ci  giji  le  corps  ,  en  Paradis  foit  ïamcm  Amen. 

Daos  ]e  Chœur  fut  inhumé  le jo  Juin  16^ ,  le  corps  de 
Philippe-'Emmanuel  de  Condi'^  Courte  de  Joi<^ny  ,  Baroirde 
Viilepreux^  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  .&  Généraf 
des  galères  y  qui  aprls  la  mort  de  Marguerite  de  Silli  fa 
femme  ,  fe  retira  chez  les  Prêtres  de  TOratoire  ^  où  il  re- 
çut rOrdrc  de  Prôtrife  ,  &  y  mourut  dans^une  grande  ré- 
putation de  piété,  lc^9  J^uin  xô6a,  âgé  de  quatre- vtngt«^ 
un  ans.  Entre  les  enfnn»  qu'ij  eut  de  fon  marbgc  ,  il  y  en. 
eut  deux  qui  ont  été  fort  connu<;  dans  le  monde  ;  l'un  étoic 
Pierre  de  ùu\di  ^  Général, des -^lèfea  £ac  la  d;^n)iiriûiL,dft 

qqiii 
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fon  plte  ;  &  raiitfC  ,  J ean- François^ Paul  de  Condi  ^  Caf^ 
diiial  de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris  ,  &c.  qui  eut  tant  de 
^t  aux  troubles  excités  pendant  la  minorité  de  Louis 

Dans-ce  mêtne  Choeur  a  été  auifî  inhumé  le  Père  louis 
Thomajfm  ,  Prêtre  de  rOracoire ,  un  des  plus  favans  hommes 
de  foQ  fiècle ,  &  encore  plus  vertueux  <|iie  favaac  :  il  a 
donné  un  grand  nombre  d'Ouvrages  au  Public»  dont  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  l'nncienne  &  nouvelle  difcipline 
de  TËjglife  ,  auquel  font  alluiion  les  derniers  mots  de  répi- 
tapbe  qu'on  lit  fur  fa  torobe« 

D.      O.  M. 

H  c  conditus  efi  qui  fulgchU  in  perpétuas  aternlcaCes.  R.  P, 
Ludovicus  ThomaflTinus  ,  Aquifextanus  Congreg.  Oratorii 
jy,  J,  Presbyter ,  fummâ  vir  religione ,  doSrind  ,  modejîià, 
ckaritate  ,  de  totà  Ecclejiâ  opdmè  meritus.  Obiit  noâe  natalis 
Ckrijfi  ann,  ïCj?^  ,  vitœ  y 6  ,  Congreg,  63.  Scriba  doctus  in 
Heg  la  Calorum ,  qui  profcrt  de  thejàuris  fuis  nova  &  vcicra* 
Requiefcat  in  pace. 

Le  Père  Thomaffin  avoir  porté  le  joug  du  Seigneur  dès 
fa  plus  tendre  jeunefie  ;  car  il  étott  né  le  iS  Août  1619 , 
&  avoîc  été  reçu  dans  la  Congrégatioa  de  l'Oratoire  ^  Uir 
la  fin  du  mois  cle  Septembre  1631  • 

On  parlera  au(u  d'un  Savant  fort  connu ,  qui  a  paO^é  une 
bonne  partie  de  fa  vie  dans  cette  Mai  fon  ;  c*eft  Pierre  le- 
Brun  y  Prêrre  de  TOratoire:  il  étoit  néà  Brignoles,  petite 
Ville  du  Diocèfe  d'Aix  en  Provence ,  le  11  Juin  i66î.  Il 
entra  dans  îa  Congrégation  de  TOrn*' ire îc  11  Mars  1678, 
&  dan*;  la  fuite  enl'cigna  la  P!-i!orophic  à  Toulon  ;  &  puis 
la  Théologie  à  Grenoble  peud.int  îes  années  1687  &  1688. 
Au  mois  de  juin  1690,  il  fut  appelle  au  Séminaire  de  Saint 
.  Magloire  h  l^iris  ,  où  il  fut  chargé  de  faire  des  conférences 
fur  l'Hiftoire  Ecpléfiaftiquc,  dont  il  s'acquitta  avec  fuccès 
pendant  treize  ans.  Les  liailGn-î  qu'il  eut  avec  les  Pères 
ThomaJJin  &  Bordes,  ne  contribuèrent  pas  peu  aux  grands 
progrès  qu*il  fit  dans  fes .études;  auffî  a-t-tl  palTé  pour  un 
de  leurs  Difciples.  Depuis  ce  temps,  il  a  oublié  piufieurs 
Ouvrages  de  Phtlofenhie,  de  Théologie,  de  Chronologie» 
&rnr  les  Liturgies,  11  mourut  dans  cette  Maifon  le  6  Jan- 
vier 17x9  ,  Igé  de  foixante-fept  ans  fept  mois  ou  environ* 

Le  Cardinal  François  Barberin^  envoyé  Légat  à  latere 

tn  1615  %  par  le  Pape  Urbain  VIII  fon  onclç  ,  au  fujet 
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des  affaires  de  la  Valceline ,  vint  4«fcendre  d^abord  aux  Fèret 

de  l'Oratoire  de  Saine  Magîoire,y  prit  Ton  premier  rep.is, 
y  reçut  de  la  part  du  Roi  ,  les  complimens  de  GaJIon  ,  frère 
de  Sa  Majefté  ,  &  commença  de-là  fa  cavalcade  en  grande 
pompe  ,  vers  l  ^glife  de  Notre-Dame,  Le  Mercure  Fran- 
çois appellcl'Kghfe  de  Saint  Magloire  ,  l'Eglife  de  Saine 
Jacqiies>du-haut-Pas ,  parce  qu'elle  ie  nommoicainûavanc 
que  riiglife  vuifino  tùc  bàcie. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Marcel.  Il  fut  établi  par  les 
Chanoioes  &:  Chapitre  de  cette  Eglife ,  pour  les  Prêtres 
ic  Vicaires  qui  y  font  attaches ,  &  qui  aiMent  à  ce  .Cha<* 
pître»  Avant  1670  ^  ils  n'ëtoteat  que  ùn;  depuis ,  M.  de 
Ville ,  Tun  dés  ChancMnes  de  cette  Collégiale  ^  y  attira 
^quelques  Eccléfiadiques ,  &  enfin  on  y  a  reçu  des  jeunes 
geos  qui  fe  dedinenc  à  la  Prêtrifey  &  qui  ont  étuJié dans 
Jes  Collèges  de  l'Univeificé ,  mais  en  payant  penfion  ,  Se 
ils  y  font  dirigés  par  un  Eccléâailique.  Ils  alliftent  aux 
Offices  de  TEglife^  M.  Sanciergues ,  Diacre,  établit  le  pre- 
mier ce  Séminaire,  avec  !a  pcrmifTion  de  M.  deHarlai^ 
&  M.  de  Noailles  Ta  con&rnié  depuis.^ 

SÉMINAIRE  DE  S.  Nicolas-du-Chardonnet,  (^^) 
a  été  inftitué  par  Adrien  Bourdoifs^  Prêrre  d'une  vertu 
^minenie  ;  &  cet  établilfement  a  été  trouvé  fi  utile, 6c  même  fi 
néce(raire,qu'il  a  été  imité  dans  toutes  les  Villes  Épifcopalea 
da  Royaun^e.  M»  Bourdoife  commença  en  1611 ,  le  Jeudi 
de  la  première  feniMne  ite  Carême ,  \  former  une  Corn* 
muoauté  de  dix  Eccléfiaûiques  au  Collège  de  Rheims,  oh 
il  deroeuroit  pour  lors.  Elle  pafla  peu  de  temps  après  au 
Collège  da  Mans,  enfuite  à  celui  du»  Car^linal  leMoîne> 
puis  à  celui  de.  Montaigu.  Le  16  Décembre  1620  »  elle 
fut  introduite  par  Compain ,  (ils  d'un  Secrétaire  du  Roi^ 
dans  une  maifon  qui  lui  apparrenoit ,  &  qui  étoit  voiûne 
de  Saine  Nicolas-du-Chardonner.  Comme  cette  maifon  p  ' 
&  une  autre  que  cette  Communauté  avoit  louées  ,  ne  fuffi- 
foient  pas  pour  la  loger  ,  elle  alla  s'établir  au  Collège  \ 
des  Hons-Enfans  ,  fans  néanmoins  fe  defî'aifir  de  la  mnifoiL 
de  Compain,  où  elle  ctoir  encore  en  i6:ja,  fous  la  direc- 
tion de  Georges  Froger  ^  Cure  de  Saint-Nicolas-duTChar— 
donner,  lorfque  Louî:î  Xlli.  par  fes  Lettres  Patciircs  da- 
tées de  Metz ,  au  mois  de  Février  de  cette  année ,  ap- 
prouva &  confirma  les  conventions  faites  par  les  Prêtres; 
de  Saint  Nicolas       kur  permit  de  vivre  en.Conmuv^ 

Qq^iV 
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Daut^;  maïs  cela  ne  fuffifoit  pa»,  6c  ils  en  obtinrent  d'au- 
tres datées  de  Saint- Germain -en- Laye  y  &  du  mois  de 
Mai  de  la  mèmeannëe  ,  qai  les  rendoient  capables  de  faire 
des  acqniiitions  de  Bnds  ou  de  maifons ,  &  de  recevoir 
'des  donations ,  &c,  Armand  de  Bjurbon  ,  Prince  deConti, 
ayant  appris  que  la  maifon  que  ces  Prêtres  occupoienr, 
nVtoit  point  payée  ,  quoique  le  contrAt  d'acquifuion  en  eût 
été  pané  depuis  plufieurs  années ,  il  leur  donna  40000  liv. 
prfur  en  faire  le  paiement.  Jean-François  deGondi  ,  pre- 
mier Archevêque  de  Paris ,  érigea  cette  fociéié  de  Prêtre» 
en  Séminaire,  par  fes  Lettres  da  ao  Avril  1644,  &  le 
Koi  confirma  cette  t^'t  edion ,  par  fes  Lettres  Patentes  du 
jnois  de  Mai  de  la  même  année.  L'Archevêque  de  Paris 
tnit  la  dernière  inaîh  i  cet  établilTement ,  1e  10  Juin  fui- 
vaot.'En  (ignaDclescoofiitution^dece  Séminaire ,  FInftitu* 
teur  fbt  fâché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoit  accordé  à  (à 
Communauté ,  de  taire  des  acquittions  »  &  de  recevoir 
toutes  fotrtes  de  donations ,  parce  que  fon  deffein  ^toic 
qu'elle  ne  poffédSr  rien  en  propre,  &  qu'elle  vécût  fou» 
la  dépendance  du  Curé  &  de  la  Fabrique  de  Saiot*Nîcolas« 
du-Chardonnet, 

Meilleurs  de  ce  Séminaire  ont  fait  bâtir  en  1730  une 
fort  belle  maifon  dans  la  même  rue ,  &  vis-à-vis  de  leur 
Séminaire  ,  &  fous  le  nom  de  petit  Séminaire.  Elle  efl 
deftinée  à  l'éducation  des  jeunes  gens  qui  fe  deflincnt  à 
l'Etat  Eccîéfiaflique ,  &  qui  vont  étudier  dans  les  Collèges 
de  l'Univerfité.  Ils  ne  font  reçus  dans  cett?  Maifon 
qu'en  payant  penfion ,  &  font  dirigés  par  trois  Eccléfiaf- 
tiques  de  la  fociété  du  Séminaire.  Ils  aiïïflenr  en  furplis, 
les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  aux  Offices  qu'on  célèbre 
dans  l'Eglife  de  Satnt*Nico1as*du-Chardonnet.  Toiitref-* 
pire  y  dans  l'ane  Tautre  Maifon ,  le  zèle ,  la  piété  ^  &  le 
pon  exemple, 

SÉMINAIRE  DB  Saint  Sulptce  ,  (le)  a  été  inftttdé  en 
164$  *  ,  ^uJae^ucM  OU$r  thhhéàt  Pebra(^»&  Curé  ifa» 

^'1>  JW.  Olltr  avec  MM.  ât  Pouffé^  Damita^  '*  aotre»  P:crrc$ , 
tyant  acheté  au  mois  de  Mai  de  cetce  année  ,  une  maitbn,  un  iardin« 
iveç  un  ctr^iaccment  conlidérabi.  d^ns  la  rue  da  vieux  Colombier 
pour  y  écablif  Iç  i>én3inaire  ;  M,  i'Ahbé  de  Saint  Germain-des-Pré§ 
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Safot  SvA^c»,  Tan  1641;  ife  Von  peut  dire  'que  c'é(k 
l^uiâtroomge  de  Dïta,  qoe^ni  des  hommes.  X'Abbé 


lefquelles  il  én'geoit  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice  en  Communauté, 
&  approuvoic  les  acquilîtionj  qu'ils  livricnt  faites  four  cette  «uvre« 
Cet  Abbé  leur  accorda  au/Ti  la  pcrmiiTion  d'avoir  uuc  Chapelle  ppur 

.y  célébrer  la  Saince   MelTe^  l'Office  Divin,  c'y  conftlTer  ,  y  coi9<* 
munier  ft  7  faire  Ict  ancre» cierdcet  <!&  piété»  Le  Roi  Loiii«  JClV» . 

,pir  det  Lettrée  Peteotct  donnéet  ee  174^»  coefiroM  cet  fitêUidf- 
netit»  ft  donna  aux  Piêtrea  qui  eompoToieiit  le  Séminaire»  k  lenrt 
IttccelTeurs,  le  pouvoir  de  bâtir •  de  recevoir  dea  fbadationa»  déplaire 
des  acquifitioos,  &  les  aiântf  privilèges  que  lei  aotrei  Comamnaïuée 
ecclélîaâiques.  Le  bâtiment ,  tel  quVn  le  voit  aujourd'hui  >  fut  auifi* 
tôt  commencé  ôc  bientôt  fini.  M,  de  Breronvilliert  ^  qui  fat  le  fucccflTeiie 
de  M.  Olier  d.m^  li  Cure  &  dans  la  Place  de  Supérieur  du  Sémi- 
naire, y  employa  les  rtvcaus  de  fon  patrimoine.   Le  Prieur,  Grand- 

■  Vicaire  de  l'Abbaye,  bénit  la  Chapelle,  &  celle  de  dcfTous  deftinée 
à  la  fcpulture  des  Ecclcfîafiiqucs  ,  le  i  8  Novembre  i  6  5  o  ,  &  le  Nonçe 
du  Pape  y  célébra  la  première  MeiTe.  Le  5  Août  itfçS  ,  M.  le 
Cardinal  de  NoaîlUt ,  du  confentement  de  M.  <ie  la  Chétirdie ,  prédé- 
cellèur  de  M*  Laaguet ,  leur  accorda  le  droit  de  cooièrver  dans  leur 
Chapelle  le  Trèa-Salut-Sacrement»  les  fiuntei  Huiles»  de  d'enterrer 
leurs  mores  liittf  lespréfinter  à  la  Parotflê. 

Tous  les  Supérieurs  de  ce  Séminaire  ont  été  célèbres  parleàrx^W 
leur  piété  éfc  leurs  grandes  lumières  :  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous 
permettant  pas  de  faire  ici  Téloge  qu'ils  méritent ,  nous  ne  parleront 
que  du  dernier,  M.  Jfjn  Coun/rîer ,  Abbé  de  Saint-Picrre-dc-Ch.i'jmô , 
Dodeur  de  Sorbonne  ,  <Sf  le  fixièmc  Supérieur  de  ce  Séminaire.  Jl  étoie 
né  à  Château  Rou^c ,  DiocèTe  de  Bourges,  le  premier  Odobre  i68t  i 
il  entra  Clerc  au  petit  Séfriruire  ,  le  16  Novembre  lyoSj  il  a  été 
Supérieur  de  la  Communauté  des  Philofophes ,  qui  ne  failbic  ^be 
commencer  lorfqu'il  fut  nommé  pour  la  conduire. 

M»  Couturier  avoit  une  pénétrarion  étonnante  dans  les  affiûres  qu'il 

'  'Condnifit  tonjonra  avec  pmdencei  la  KtUgion  Se  le  Clergé  occupoient 
toucfott  coeur*  Une  droiture  IbropuleoTeAifoitlbn  caraâère  partîcnlier* 

*Let  hommes  de  bien  trouvèrent  de  grandes  reflburces  dins  la  fageiê 

'de  resconfeîls;  fa  grande  modération,  fon  urbanité»  fon  al^bitité  le 

•  rendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  connurent.  Malgré  la  confiance  qu*avoie 
en  lut  M.  le  Cardinal  dt  Fleuri ,  il  ne  fe  fervit  delà  ftveur  donc  il  l'ho* 
noroît ,  qii?  peur  procurer  le  V>!en  ,  &  ne  l'employa  jamats  ,  ni  à  Tavan- 
tage  de  fes  parcns  ,  ni  à  celui  de  fon  Séminaire  i  i!  y  mourut  le  3  o  Mars 
.i7;^o»comae  un  f  ère  au  xniiieudclescnfaas»  de  leur  donnant  des  avis 
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0/r«récoit  un  jeune  homme  qui  vif  oit  régulièrement  feîotf 
le  monde;  mais  il  7  a  loin  entre  bien  vivre  félon  les 
hommes ,  &  vivre  félon  Dieu.  La  Sœur  Agnès  de  Jefui^ 
Religieufe  Dominicaine  du  Couvent  de  Langeac  en  Ati- 
yergne,  6c  fille  d'une  grande  nidré ,  fur  Tinitrument  donc 
Dieu  fe  fervit  pour  amener  1  Abbé  Olier  entièrement  à 
lui.  Cette  Sainte  fiile  ne  connoiflToit  point  M.  Olier,  lorf- 
que  la  Sainte-Vierge  lui  ordonna,  dit-on,  de  prier  Dieu 
pour  lui.  Eiie  fe  mit  à  faire,  en  163 1,  les  prières  le» 
plus  ardentes  pour  cet  Abbc,&,  perfifta  trois  années  en- 
tières à  prier,  àgcuiir,  à  pleurer ,  &  à  faire  de  grandes 
pénitences  pour  lui.  Dieu  ,  qui  écoute  toujours  favorable- 
ment les  prières  qui  partent  d'un  cccur  tel  que  celui  de 
la  Mère  Agnès  ,  opéra  dans  celui  de  F  Abbé  Olter  y  cette 
converiion  parfaite ,  dont  les  particularitéa  fe  voient  dans 
la  vie  de  ce  ferviteur  de  Dieu,  La  Mère  Agnès  ayant  connu 
perConnellement  M.  Olier,  elle  voyoît  avec  une  fatisfec* 
tion  qu^on  ne  peut  exprimer ,  les  grands  progrès  que 
la  grâce  faifoit  de  jour  en  jour  dans  cet  admirable  fervi- 
teur de  Dieu,  Se  même  prévoyoit ,  par  des  lumières  ài^ 
vines ,  les  dons  du  Saint  Efpri:  qu'il  recevroit ,  &  les  biens 
.  .qu'il  feroit  à  l'avenir  dans  l'Eglife.  Ainfi  éclairée,  elle  lui 
prédît  un  Jour  que  Dieu  fe  ferviroit  de  lui  pour  former 
grand  nombre  d'EccleTiaftiques  que  la  Sainte  Vierge  choi- 
Sroit  toujours,  &  qu  il  auroit  beaucoup  de  croix.  Ceux 
qui  ont  connu  M.  Olier ,  ont  vu  évidemment  cous  les 
les  effets  de  cette  prédidion. 

Ce  Séminaire  n'étoit  guères  avancé  îors  de  la  mort  de 
M.  Olier  ,  arrivée  le  2  Avril  l6s7.  Heureufementpour  cette 
pieule  6c  grande  entreprife  ,  Alexandre  le  Raguis  de  Brèton^ 
vilUers^  qui  fut  Curé  de  Saint  Saipice  après  la  more  de  M« 
Olier,  entra  dàns  les  vues  de  fonprédeceHèur,  &  fourme, 
de  fon  patrimoine  y  à  toutes  les  depenfes  de  ce  vafteëdi- 

pleins  de  (âgeCTe  jafqo'aa  dernier  inovieiit*  Il  dJfendit  tout  éclac  Se 
toute  invitation  à  fon  cntcrremenr;  il  éroir  âec  de  quatre-vingt-un  aa»^ 
&  demi»  Il  a  pnur  fuccefleur  M.,  Ciiude  Bourackot  -,  Do^tuir  de  Sorbonne  , 
%  né  le  20  Novembre  i  69  7  «  à  Lenax  en  Bourbonnois,  Diocèfe  d'Autun  ; 

il  entra  Lai<jue,  le  r  S  Octobre  i  7  i  s,  au  petit  Séminaire  ,  dont  îl  a  été 
deux  fois  Supérieur.  La  modcAie  de  ccc  excellent  Prêtre  aous  laicciiÀK 
îei  coue  élo|^e. 
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Hce,  qui  fat&evi  Se  conduit  fur  let  dâfleins  de  DuhoU» 
'  Les  peiottires  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire  font  d*tine 
grande  beauté,  &  ont  beaucoup  contribué  à  la  grande  ré» 
ptttation  de  feu  le  Bnut,  Ce  Peintre  a  repréfenté  dans  le 
plafond,  rÂfTomption  de  la  Vierge,  qui  eftà  genoux  fur 
un  nuage  ,  &  efffoutenue&.accompaguée  par  des  groupes 
d*Anges  &<i'£rprit8  bienheureux.  Le  Fère  Eternel  lui  tend 
les  bras  pour  la  recevoir  dans  gloire.  Comme  c^eft  dans 
le  Concile  d'Ephèfe  que  la  Sainte  Vierge  fut  reconnue  Mère 
de  Dieu  ,  félon  la  chair  ,  le  Brun  a  repréfenté  au  bas  de  ce 
grand  tableau,  les  Pères  de  ce  Concile  ,  &  quelques-uns  de 
TEglife  Latine ,  qui  font  tous  dans  des  attitudes  d'humilité 
&  d'admiration. 

Le  tableau  qui  eflfurTAutel  eft  du  même  Peintre  ,  &  re- 
préfenté la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  la  Sainte  Vierge  & 
fur  les  Apôtres.  Comme  il  étoit  très-fati  fait  de  ce  tableau, 
il  8*y  eil  repréfenté  dans  un  coin ,  à  Texemple  de  pluiieurs 
grands  Peintres  qui  en  ont  ufé  de  même  dans  les  ^bleaux 
.qu*jls  ont  le  plus  efUmé. 

M.  Olîer  fut  le  premier  Supérieur  de  ce  Séminaire  ^  &  fos 
corps  eft  dans  la  Chapelle ,  dans  une  bière  de  plomK 
-  On  garde  dans  la  Chapelle ,  ou  dans  la  Sacriftie  de  ce  Sé- 
minaire, ou  dans  celle  de  l'Eglife  de  Saint  Sulp ice ,  un  Cru- 
ci6x ,  dont  la  Mère  Agnès  de  Jefusavoit  fait  prtfent  à  feu  M. 
Olier.  Cette  pièce  eft  d'autant  plus  vénérable,  qu'on  fait  qu'à 
fon  occadon  ,  Dieu  opéra  un  miracle  en  laperfonne  de  M. 
Philippe  ,  Prêtre  ,  Vicaire-Général  de  l'Archevêque  d'Aix, 
&  Supérieur  de  fon  Séminaire.  Cet  Eccléfiaftique  étant  en- 
core dans  la  Communauté  des  Prêtres  de  Saint-Siilpice  ,  fut 
faifi  d'une  fièvre  très-îviolente,  le  propre  jour  de  la  fête  de 
ce  Saint  Patron.  M.  Olier  ,  alors  Cure ,  ayant  appris  fa  ma- 
.  ladie  ,  lui  apporta  prompteinent  le  Crucifix  delà  Mère  Agnès, 
.   qu'il  avoit  toujours  fur  lui,  &  lui  dit  ;  voila  qui  vous 

guérira.  Aufll-tôt  que  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  ce  Cru- 
cifix,  il  fenttt  diminuer  fa  fièvre,  &  'e'n  fort  peu  de  temps 
ii  fut  entièrement  guéri ,  au  grand  étonnemenc  du  Me-* 
dedn. 

SiMINAIRE  DES  Trente-trois,  oadelaSdûnteFit' 

mille  ^  montagne  Sainte-Geneviève. 

Ce  Séminaire  eft  ainfi  nommé  de  trentre-troîs  places  oa 
l^ourfes  fondées  pour  de  pauvres  Ecoliers  de  Paris  &  même 
de  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  pour  faire  dans  l'Uni- 
veiUté  de  cette  Ville  ,  leurs  études  en  Phildbphie  en 
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Théologie.  Avant  que  d'y  être  reçu  ,  il  faut  avoir  la  ton* 
fure,  o(i  être  prêt  à  la  recevoir  à  la  procbaÎDeordinatioD;  être 
lié  de  légitime  mariage,  bienfait  de  corps  &  d'efprit ,  ca- 

'   pable  dVrudier  aii  moins  en  Logique  ,  &  très-pauvre.  On 
rapporte  l'inftirntion  de  cette  Maifon    Claude  Bernard ^  en 
T^3j  ,  qui  ia  fît  connoitre  à  Anne    Autriche  ^  Reine  de 
France  ,  qui  ordonna  qu*on  donneroit  chaque  jour  à  ces 
pauvres  Ecoliers  trente  troi'?  livres  de  pain  ;  mais  cette  au- 
mône fut  changée  en  une  penfion  de 900  livres  furie  Tré- 
for-Royal.  Alors  il  n'y  avoir  que  cinq  Ecoliers  en  Thonneur 
des  cHiq  plaies  de  J.  C.  puis  le  nombre  alla  jufqu  a  douze, 
à  caufe  des  douze  Apôtres.  Enfin  il  fut  porté  jufqu'à  trente- 
trois  ,  pour  honorer  les  trente-trois  ans  que  J.  C.  a  paflïis 
fur  la  terre.  D'abord  ils  demeurèrent  dans  unefalle  du  Col- 
lège des  Dix-^huit  ^  puis  dans  fix  chambres  qu'on  louapuuc 
eux  au  Collège  de  Montaigu;  ei.fuiteà  l'Hôtel  de  Marly^ 
vis-à-vis  dudit  Collège.  Hnfio  le  7  Mat  1657,  à  l'Hôtel 
d  Albiac  qu'on  leur  acheta,  8c  où  ils  font  aujourd'hui.  Ce 
Séminaire  eft  fous  l'autorité  ,  jurifdtâion  ,  fupérioriié  , 
Vifite  &  dépendance  de  l'Archevêque  de  Paris.  Il  eft  régi 
par  lix  Adminiftrateurs ,  trois  Eccléfiafiiques  &  trois  Laïque?. 
La  reconftruâion  des  bâtimens  ayant  donné  lieu  à  lafup- 

rreflion  de  ces  bourfes,  feu  M.  le  duc  d'Orléans  les  rétablit 
condition  qu'elles  feroient  accordées  au  Concours.  11  fe  fait 
tous  les  ans  le  premier  Oâobre* 

SEN  ART ,  autrement  dit  îa  Grange  de  Scnart ,  cfl ,  felo|i 
•  la  Grange,  un  Hameau  q.u  dépend  de  l'Abbaye  d'Hièrcs^ 
lequel  eft  de  la  PnroifTe  d'Ethiolcs  &  de  la  Juûice  de  Cor- 
beil.  La  forêt  de  ce  nom  s'étend  fur  le  terrirotre  de  plu- 
iieurs  Paroiifes. 

SËNLICES  ,  quoique  le  nom  de  ce  Village  du  Doyenné 

de  Château-  Fort ,  fe  prononce  &  s'écrive  à  peu  près  comme 
celui  de  la  Ville  de  Senlis,dans  le  latin,  il  y  a  une  diffé- 
rence toute  entière.  Il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  d'une  anti- 
quité fi  reculée  que  cette  Ville  épifcopale;  mais  il  eft  connu 
depuis  le  règne  de 'Charles-le  Chauve.  On  le  trouve  nomtrïé 
Scîndeliciœ  ,  Cinlicia ,  Cenlicia ,  Scnlicta ,  èc  dans  le  Pouiijé 
de  i^'^D  ,  de  Senliciis, 

Ce  Village  eft  à  huit  lieues  deParisr ,  c'eft-à-dire  ,  à  une 
Iietie  au-delà  de  Chcvreufe.  Sa  fuuation  eft  en  panie  lur 
un  côteau  qui  regarde  le  couchant ,  &  .en  partie  dùu^  le. 
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bas  de  la  montagne.  Il  y  a  en  g^n^ral  fur  le  territoire  fJea 
labourages  &  des  prairies,  des  ruches,  bruyères,  brouflàilles. 
•On  y  fait  obrerver  ,  fur-toui  aux  Natura'iiUb  ,  une  foiitaine 
dont  Peau  eft  niiifible  aux  dents  qu'elle  i^it  toml  er  fans 
fluxion  ,  fans  douleur  &  fai.s  q  ic  l'un  faigne  Un  ne  peut 
s*en  prendre  qu'à  elle  de  cet  eifct  car  i'airy  tft  très-bon 
&  très*  tempéré ,  les  Habitans  pins  robuOes  &  plus  fains 
.  qu'ùlleiirs  :  feulement  il  y  en  a  ptus  de  ia  moitié  qui  man. 

Suent  de  dents.  D*abord  elles  branlent  dans  la  bouche  pen- 
ant  ptulieura  mois,  comme  le  battant  d'une  cloche  ,  en- 
fmte  elles  tombent  natareltemenr*  L'eau  que  Ton  accufecl» 
ce  mal^eft  vive  :  on  la  trouye  fort  froide  lorfqu^on  la  boit 
au  fortir  de  la  fontaine.  On  reconnaît  qu'elle  efl  dure  quand 
on  s'en  fert  pour  le  pot ,  &on  prétend  qu'elle  d  >rjne  des 
tranchées  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés.  II  paroit  que 
cette  eau  eft  minérale  ,  &  qu'elle  ccntiendmir  du  mercure. 
Les  vignes  de  ce  Pays  ne  font  pas  en  quantité,  &  le  vin 
qu'elles  produifent  n'a  rien  d'excellent.  C'eft  peut-être  à 
caufe  de  ce  défaut  de  qualité  ,  que  ceux  qui  ont  voulu 
railler  fur  la  Cure  de  ce  lieu,  dont  le  nom  latin  eft  Cura 
Scindeticiis  ,  l'ont  appeilée  par  un  léger  renverfement  d^ 
lettres  ;  Lura  Je  fine  ddiciis, 

L'Eglifc  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis ,  premier  Evêque 
de  Paris,  &  ta  Cure  à  la  pleine  nomination  de  l'Ordinaire.' 

La  Court- Scnlice  eft  la  maîfon  feigneuriale*  L*enclos  en 
«eft  fort  grand.  Sur  ta  porte  font  des  armoiries  anciennes , 
dont  Técueft  chargé  d'une  tour,  &  les  fupponsfont  deux 
lions.  Celle  Terre  eft  une  de  celles  qui  formentie  Comt^ 
ou  Duché  de  Dampîerre  |  qui  eft  poliédé  ^Mti.à^Albtn 
Tdê  Laynes, 

SENLIS.  Cette  Eleâion  eft  an  nord-eft  de  Paris  ,  entre 

les  Elections  de  Meaux ,  Paris  ,  Pontoife  ,  Compiegne  & 
la  Généralité  de  SoifTons.  Qn  lui  donne  quinze  lieue-;  de 
long  fur  dix  de  large.  Les  rivières  qui  i'arrofencfontrOyfei 
la  Brefche  ,  la  Nonnctte  &  le  Therain. 

Senlis  eft  le  chef-lieu  &  la  Capitale  du  Comté  de  ce  nom. 
Hîle  eft  fuuée  fur  la  Nonnerte  ,  à  douze  lieues  de  Paris, 
au  20*.  dép.ré,  i6  min.  de  longit.  &  au  49^.  dégré  iimir, 
30  fec.  delatir.  fcptenr.  tUe  eft  le  Siège  d'un  £vêché:ii 
y  a  un  Bailii;ige  ,  un  rrtTidial  ,  Se  un  grenier  à  fel. 

Ptolémée  &  Pline  ont  fait  mention  dç  Senlis ,  fous  le  nom 
de  Sylva  neBum ,  que  TôÀ  croit  lui  avoir  été  doiiné  à  caufe 
4es  bms  dont  cette  V»Uè  éifMi  eavironoée*  BUee  appar* 

* 
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tenu  aux  Comtes  de  Vermandois ,  &  aux  ancêtres  de  Hugiie» 
Capet.  Ses  Chevaliers  ont  été  Bouteillers  de  nos  Rois  ,  Sc 
nommés  Bouteillers  de  Senlis.  Le  clocher  de  la  Cathédraîif 
eft  un  des  plus  élevés  de  France  :  on  voit  autour  de  TEglife 

.  un  grand  nombre  de  figures  qui  fom  un  fort  bel  effet.  L'eu- 
ceinte  de  la  Cité  paflè  pour  un  ouvrage  dea  Romains.  £lle 
eft  formée^e  plufieurs  lita  de  briques  &  .de  pierres  brutes, 
hée9  avec  un  citneut,  qui  ne  forme  plus  qu'une  mafle  ,  i 
l'épreuve  des  injures  de  IVtr» 

On  veut  que  Saint  Rieulavt  Smint Régulas  i\t  été  premier 
Evêque.de  Sentis,  &  foie  venu  dans  les  Gaules  avec  Saine 
Dénia»  vers  le  milieu  du  troifième  fiècle.  Son  Château  qui 
paroîr  avoir  été  bâti  du  temps  de  Saint  Louis ,  a  fervi  ao- 

.trefois  de  demeure  à  quelques  Enfans  de  France. 

L'air  de  Senlis  eft  fort  bon:.c'eft  même  par  cette  con- 
lîdération  que  Ton  y  envoyoit  les  jeunes  Princes  pour  y  être 
élevés  ;  cependant  il  y  eft  plus  froid  qu'à  Pans.  On  re- 
cueille dans  les  environs,  à  peu  près  quinze  mille  muids 
de  vin.  Les  terres  y  font  à  fi  bas  prix,  que  l'on  peut  en 
avoir  un  arpent  p0\ir  une  piftoie.  La  Ville  n'a  aucune  forte 
de  commerce  qui  puiife  l'enrichir  :  les  Blanchifîeries  font 
fort  belles  ;  le  petit  Peuple  lave  les  laines  pour  la  Manu* 
^âure  deBeauvais. 

,  Il  y  a  à  Senlis  plufieura  Maifon^  Religieuiès  :  rHôpital 
eftdeflervipar  des  Religieux  de  la  Charité ,  qui  y  ont  aufii 
une  roaifon  de  force  pour  les  Fous  &  les  Frifonniers  d*£cae» 
L'Hôpital  de  Saint-Lâzare  fubfifte  depuis  le  douzième  fiècle* 
II  avoit  autrefois  le  droit  de  faire  tenir  une  foire  pendant 
huit  jours;  &  lorfqu'on  en  faifoit  l'ouverture ,  les  gens  dn 
Fauxbourg  Saint-Martin  en  demandoient  la  permifliooen  €8 
vieux  langage  :  Sire  Prévôt ,  ^o/ie  efi  tintée ,  pouuons^'nou» 
hien foire  crier? 

On  voit  à  l'Eglife  de  Saint  Ricul  ,  un  calice  de  vermeil 
qui  tient  fept  pintes  de  vin.  On  dit  tous  les  jours  I  cinq 
heures  dans  la  Cathédrale ,  une  McHe  en  faveur  des  Voya- 
geurs ,  &  on  la  nomme  communément  la  Meil'e  de  part^ 
matin»  ^ 

On  voit  encore  à  Saint  Maurice  de  cette  Ville  ,  le  fu- 
perbe  maufolée  d'un  fou  du  Roi  Charles  V ,  dont  voici 
répitaphe* 

CigU  THEvraiN  DE  Saikt«Legieb., /ôtfiftiRofnoiy» 
Sire ,  qui  trepajfa  Von^ième  JuiHet  y  tan  de  grâce  t " 
I  La  repréfentation  eft  ornée  de  marbre  &  d'aîbâtre  j  rc* 
vêttté.  dea  habita  ^  &  ornée  d'attributa.de  la  folie. 
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f  n  ,  îa  Ville  de  Senlis  fe  jetfa  dans  le  parti  de  la 
Xigue  ;  mais  M.  de  Montmorency-Thoré  ^ï,  qui  Ton  voi- 
finage  de  Chantilli  donnoit  beaucoup  de  crédit  parmi  fes 
Habirans  ,  la  ramena  à  robéiflance  du  Roi.  Le  Duc  d*-Ai- 
male  vovilui  la  reprendre  avec  les  troupes  qu'il  avoir  tirées  de 
Paris  \  il  fut  défait  par  le  Duc  de  Longiieviîle  &  le  brave 
la  I^oue  ,  qui  firent  marcher  la  Bourgcoifie  avec  des  trou- 
pes réglées.  Ce  tut  pour  perpétuer  le  fouventr  délabra^ 
Toiire  des  Habicans  ,  que  M.  de  Montmorency  forma  une 
Compagnie  d'Ârquebufiers  Royaux ,  à  qui  il  donna  un  dra- 
peau d'azur ,  environné  de  flenrs-de-lys  »  avec  cette  devîfe; 
iU  oni  fittUnu  la  gïiirs  du  Roi  avec  ptru  de  leur  fiing^  4r 
confirvé  ta  pureté  des  fysm 

Il  y  avoit  à  la  Bataille  de  Bouvines ,  en  1114,  nn  Cuérin^ 
Evêque  de  Senlis ,  qui  fut  chargé  du  foio  de  ranger  TArmée 
en  bataille.  11  ne  fe  mêla  point  parmi  les  Combattans , 
quoique  Philippe^  Evêque  de  Bcauvais  ,  s'y  battît  avec  une 
niafTue  de  bois ,  au  lieu  d'e'f^ée.  Le  fuccès  de  cette  bataille 
fut  autant  le  '^"uit  de  la  bravoure  des  François  &  du  cou- 
rage de  leur  Koi ,  que  des  dirpofitions  de  Cuerin,  Philippe 
II  y  fit  le  vœu  de  bâtir  une  Abbaye  en  l'honneur  de  Dieu 
&de  la  Sainte  Vierge;  ce  fur  pour  l'acquitter,  que  Louis 
VIII  fonda  celle  de  Notrc-Dame^tic-La-ViBoirc  près  de  ■ 
Senlis. 

Beaumant'fur  Oyfe  a  appartenu  a  CharUê ,  Duc  d'Orlians. 
Voy*  Beau  MONT  , 

Chantilly  appartient  à  S*  A.  S«  M.  le  Prince  de  Condé; 
le  grand  Château  a  ëc^  b&ti  par  Manfard*  Ses  jardins  ont  M 
him  fur  les  deÉns  de  le  Mtft.  Les  tableaux  qui  repré-- 
lèntent  les  conquêtes  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XI V  , 
ont  été  peints  par  le  Comte  ,  d'après  Vander-Meuîen,  La 
ftatue  pédcftre  du  grand  Condétù,àe  Coyyhojr;  la  maifon 
de  Sylvie  a  pris  fon  nom  d'une  maîtrellè  du  Poète  Tiiéo^ 
pkUe,qui  étoit  attaché  à  M.  de  Montm'jnncy,  La  forèr  con- 
tient 7600  arpens.  Enfin  les  bâtiment  ,  les  ëcurie«; ,  Foran- 
cerie  ,  les  cabinets  d'Hiftoire  naturelle,  &c.  tontannonce 
a  Chantillv  la  grandeur  du  i'rince  à  qui  cette  Terre  ap- 
partient. Voy.  Chantilly. 

C  rc';7  avoir  autrefois  une  fort  belle  enceinte  de  murs;i! 
•  n'en  relie  plus  qu'une  tour  quarrée,  du  côté  où  eft  la  porte 
de  Paris.  Son  Château  eft  fitué  dans  Tifls  que  forment  lea- 
deux  bras  de  l'Oyfe ,  &  a  été  bâti  par  CharlesV  en  1441. 
Charles  VII  mit  le  fiège  devant  Creil,  ;&  l'erfcva  fur  lés 
^nglois  au  bout  de  douze  jours  ,  quoique  le  Capitaine 
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Ja/^<?f'fe trouvât  dans  les  environs  avec  une  àrmée  qui  pDu* 
voit  y  donner  du  fecours  ,  comme  il  avoïc  fait  à  Pontoife, 
qui  fut  repris  de  môme.  Charles  VI  fut  transféré  de  Châ- 
teau-Thierry à  Creil  y  pour  y  jouir  de  la  bonté  de  Ton  aie' 
dàns  les  accès  d«  fa  fr^nefie  On  y  voit  encore  les  refies  d*uiie 
galerie  «  dans  laquelle  on  plaçoit  des  Baladins  que  l'on 
avoît  choifis  pour  égayer  &  cliftratre  le  Roi*  Ce  Prince 
^tc»t  placé  fur  un  balcon  grillé ,  pour  jouir  de  ce  fpeâacle* 
Dan»  la  iàlle  des  Gardes  efl  la  bannière  de  France  |fcnlptée 
en  pierre,  &  chargée  de  f1eurs-de-iys  fans-nombre.  Henri 
IV  aiRégea  le  Château  de  Creil ,  quelque  temps  après  fon 
avènement  au  trdne ,  &  coût  devoir  s*en  aifurer  comme  d'un 
pofte  avantageux  ,  pour  tenir  en  bride  tout  ce  qui  pourrait 
defcendre'  par  la  rivière  d'Oyfe.  En  ,  les  Religion- 
naires  ruinèrent  entièrement  l'Eglife  Collégiale  de  Creil. 
Depuis  ce  temps,  les  Chanoines  font  l'Office  dans  la  Cha- 
pelle de  Tancien  Château.  Les  Curieux  y  remarquent  un 
chardon  en  pierre  ,  qui  cÛ  fculprée  avec  beaucoup  de  dé-* 
licatelle ,  &  que  l'on  croit  être  un  monument  de  l'ancien 
Ordre  du  Chardon,  qui  fut  autrefois  fort  diflingué.  Il  y  a 
à  Creil  un  Grenier-à-Sel  :  fa  Châtellenie  cft  une  des  quatre 
du  Bailli.ige  de  Senlis.  On  y  tient  un  marché  tous  les  ven- 
dredis,  &  une  foir^confidérable  le  jour  dès  Morts.  Les 
Sntrepreneurs  de  la  Manufacture  des  places  de  Saint^Gobitt  ^ 
y.  ont  établi  uniH^gafin  du  fable  qu'ils  tirent  des  environs 
de  Senlis  pour  leurs  ouvrages. 

'  La  Terre  Brafeufe  relève  en  partie  de  Chantilly  :  il 
y  a  un  fort  beau  Château ,  ainfi  qu'à  Baron  ,  à  Bruyères ,  à 
la  Chapelle,  à  Eve  ,  à  Nongent-I es- Vierges  ,  à  Perfang^à 
^uifîeux  ,  à  Vil lers- Saint- L eu  ,  &c.  Ver«lez<-GaiHy  avoîc 
•  autrefois  un  Château  Royal  ;  il  s'y  efl  tenu  un  Concile*  La 
Ville  de  Chamblis  a  deux  Paroiffes,  dont  une  a  une  fort 
belle  E^lifc.  Mnnr-r£vêque  eil  la  matfon  de  campagne 
des  Evéques  de  Senlis. 

On  fait  à  Aprenwnt  un  commerce  de  boutons  ;à  Ecruys  , 
à  Neui/ly  en-FelU  y  on  travaille  beaucoup  en  ouvrages  de 
poil  de  chèvre  :  il  y  a  des  blanchi/Feries  à  Couruuil  &  à  Sainte 
Léonard:  on  tient  des  marchés  confidérab'es  pour  le  bled  à 
Neuîlly-en-Felle ,  ?LCrccy^z  à  Pont-Samt-Muxence.  Certe 
petite  Ville  a  un  gouvernement  feparé  de  celui  de  Tlfle-i 
de-France. 

.  SENS.  (  EleSion  Je  )  Cette  Bleâioii  eft  placée  atf  fud-^ 
tft  de  PariSy  entre  celles  de  Eroyine.,  de  Kogent ,  da 

•Joigny 
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Joigny  ,  de  Saînt-PIorentîn ,  de  Nemours  &  la  généralité 

de  Châlon*;.  On  lai  donne  treize  lieues  de  long  ,  fur  onze 
de  large.  Elle  ell  arrofe'epar  les  rivières  d*Yonne,  quel'oA 
pafTe  furun  grand  ponr  de  pierres  delà  Vannes  &  de  l'Oreule. 

Sens  q  li  en  cft  le  cliff-lieu  ,  eft  fituée  à  vingt- cinq  lieucS 
de  Paris  ,  au  vingrièin?  d(îgré  56  min.  48  fec.  de  longit.& 
au  qa.iranre-hintièmc  ^é'^râ  II  min.  56rcc.de  latit,  lepr. 
Il  y  a  Archcvêchc  ,  Prévoté,  Bailliage  ,  Préfidial ,  JuÙice 
Confulaire  ,  Grenier  à  Sel ,  &:  Maitrife  paiticulière  desEauX 
&  Forêts* 

Sens  cil  regardée  comme  tioe  des  plus  «lieîenftes  Vîlleé 
des  Gaules.  Ses  rues  étroites  &  tournoyantes  font  la  preuve 
de  fon  antiquité.  Des  Auteors  lut  donnent  Ja/riet  pour  Pon*» 
dateur ,  par  Satnotes ,  un  dç  Tes  quatre  fils  ,  &  difent  ou>t!e 
fut  habitée  par  les  Samofates,  Elle  a  dirputé  la  priniatîé 
des  Gaules  ik  de  Germanie  avec  l'Archevêché  de  Lyon  ^ 
&  Ton  Archevêque  en  a  exercé  les  fonâions^  avant  qu'elle 
fût  accordée  aux  Archevêques  de  Lyon,  &  avoit  pour 
Sutfragans  tous  ceux  qui  comp'jfcnr  nujourd'hui  la  Métro^ 
oie  de  Paris.  Ce  fut  pour  les  indemniler  de  ce  démem- 
remcnt  ,  que  l'on  réiunt  à  ce  ^iiège  l'Abbaye  de  Mont- 
Martin  en  Picardie  ,  lorfque  Ton  forma  l'ArchevéLiié  de 
Paris,  Autrefois  les  Sénonois  étendirent  kurs  conquêtes 
jufqucs  dans  la  Grèce,  &:  firent  trembler  l'Itafie.  On  veut 
qu'ils  aient  fupris  &  pilié  Rome,  &  jetré  enl'uitc  les  fon- 
demens  de  la  Ville  de  Sienne ,  qui  ,  félon  les  Etymologiftes^ 
en  a  reçù  fon  nom.  Céfar  eft  venu  à  Sens  ;  il  ta  nomme  ^gen^ 
dicum  Senonumi  Hugues  Capet  po^édoit  cette  Ville  en  9404 
Depuis  cetémps  etteaendes  Comtes  partîciiliets ,  fur'kC* 
quels  le  Roi  Robert  en  fit  la  conquête  &  la  réunit  à  la  Cou« 
fonne  en  <  10x5* 

La  Cathédrale  efl  fous  l'invocation  de  Saint  Etienne  :  on 
y  retrouve  le  goût  dans  lequel  on  a  bâti  celle  de  Troye  Sc 
d'Auxerre.  L'édifice  n'eft  pas  ft  élevé  que  celui  de  Notre^ 
Dame  de  Paris;  mais  il  efl  plus  vaûe;  fa  tour  eft  forthaute^ 
&  admirée  des  den^  de  l'Art  :  cVft  l'ouvrnge  d'un  célèbre 
Troyen  ,  nommé  Gndintt.  Le  Cardmal  du  Prat  SsC  le  Car- 
dinal du  Perron  ont  leurs  maufolées  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife,  dont  ils  ont  été  Archevêques.  On  y  montre  l'en- 
droit où  Saint  L^uis  f'poufa  Marguerite  de  Provence.  Le 
grand  Autel  a  un  loubalTement  fort  riche  :  c'eft  un  ouvrage 
•d'un  goût  gothique  ,  qiii  rcpréfente  les  qaatrc  F.v  i.  . ''ifl:es 
&  Saint  Etienne  au  milieu  d'eux.  La  table  eft  d'or  ,  ^  en- 
richie de  baf-reltefii  de  pierreries.  On  voit  avec  plairir  les 
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vitres  qui  régnent  autour  de  TEglife  ;  la  peinture  eft  de  Jctfîi 
Coufin  ,  qui  étoit  né  à  Soucy  auprès  de  Sens  ,  &  qui  avoit 
«ne  grande  réputation  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  La  fon-r 
iierie  eft  une  des  plu^  belles  du  Royaume.  Le  Tréfor  ren<r 
ferinç  beaucoup  de  fetidues  &  d'anciens  monomens.  On  y 
conferve  un  oroemenc  lacerdotal  »  qui  a  fervi  à  SmntTha^ 
tnas ,  Archevêque  de  Cantorbery.  Le  Cbtsur  eft  décoré  de 
flalles  d*an  très-bon  goût.  L*Autela  été  exécuté  fur  les  def- 
lins  de  Servandonu  k  côté  du  portail  efl  la  (lacue  équefire 
de  Philippe  de  Valois.  Il  y  a  dans  la  nef  de  fort  beaux  mau- 
folées  exécutés  en  marbre  ,  &  une  ftatue  de  Saine  Chrif- 
cophe ,  de  grandeur  colofTale.  On  y  remarque  la  Chapelle  des 
Salle^ards  j  &  leur5  tombeaux  foutenus  de  colonnes  de  mar- 
bre ,  avec  leurs  ftatues  en  marbre  blanc.  Dans  le  Chœur  eft 
le  raauloléede  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV. 
Le  corps  de  Madame  la  Daupkinc  ^  fon  époufe  >  y  eft  aulll 
renfermé. 

Ce  maufolée  eft  exécuté  en  marbre.  Il  préfente  un  pie- 
deftal  fur  lequel  font  placées  deux  urnes  liées  enfembîe 
par  une  guirlande  d'immortelles.  Tandis  que  la  Religion 
couronne  les  cendres  des  auguftes  époux ,  que  VlmmortaliU 
forme  un  trophée  de  leurs  vertus ,  le  Temps  4éploie  fur 
leurs  urnes  cinéraires  le  voile  funèbre  delà  mort  »  &  V Amour 
conjugal  déplore  leur  pene.  Aux  deux  faces  latérales  du  tom- 
beau ,  font  placées  les  înfcriptions  que  M.  le  Cardinal»  der 
Luynes  ,  Archevêque  de  Sens,  a  confacréesà  la  mémoire  du 
Prince  &  delà  PrincefTe.  Au  bas  de  chaque  infcription  fe 
trouvent  leurs  cartels  &  leurs  armes. 
.  M.  Coufim  *  f  attaqué  d'une  maladie  qui  le-minoitdepur 

•  *  ■ 


*  Guillaume  Coujîou  naquit;à  Paris  le  20  Mars  17  i5  ,  de  Guillûum§ 
Coujlou  ,  Sculpteur  du  Rot  ,  <5r  de  Geneviève  Mortt.  11  feroit  pcut-crre 
aflcx  célèbre  par  l'hiitoire  de  fou  pcre&  de  fes  oncles  ,  Nicohi  Coujlou. 
&  Antoine  Coy^fvojc.  Ce  fut  un  bonheur  pour  lui  de  leur  appartenir, 
mais  il  ne  le  regarda  pas  comme  un  mérite.  Il  marcha  fur  leurs  trace?. 
A  dix-neuf  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  ^jculpture.  De  recour  de 
Kone  oàil  ^{Sâ.<mel^uef  pMkuétt  après  ,  il  pofa  à  Marly  ,  pendant  la 
maladie  defoa  père,  lesgroappçs  des  cbevanx  de4'aI>reavoir  •  aoxi|uel» 
ilavolt  uivaitlé  lui-même.  A  vingt-fix  ans  il  fut  re^pu  à  PAcad^ie. 
Son  morceau  de  r^eptioa  fac.un  Valcain  apppyé  fue  ose  endame,  ea  ait» 
clrude  de  recevoir  les  ordres  de  Vénus  ,  pour  fabriquer  les  armes  d'Eséc* 
U  iutcbaiigé  alors  ds  fiûre»  ^our  U  décoraûoa  du  maiue-Aocel  de  r£|lUc 
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fông-tetnps ,  auroit  été  privé  de  la  récoropeftfe  méri- 
tûic  pour  cet  ouvrage  ,  n'ayant  pas  eu  la  Confoïatiôft  de  le 
voir  monté  &  aflemblé,  li  le  Direfbeur  éclairé  qui  préfide 
aux  Arts,  n'eût  demandé  pour  lui  au  Roi  le  cordon  de 
S.  Michel  ,  &  la  permifllon  de  le  porter  avant  la  récepiiont' 
M.  Couflou  le  reçut  de  fes  mains  en  préfence  de  l'Em- 
PÊREUK*,  ou  M.  le  Comte  de  Falkenftan,  qui  lui  témoigna 
ar  les  complimens  les  plus  obligeans  ,  la  parc  qu'il  prcnoic 
la  ^race  qu'on  lai  accordoit.  Les  circonftances  de  cette  dif- 
tlnâion  flactenfe  atiroîenc  dû  prolonger  pour  long-tempi 
les  jours  de  TArtifte  qui  en  fentott  tout  le  prix  ;  mais  le  mal 
remportant  ,  il  y  fuccomba  le  13  Juillet  (  1777  )  âgé  de 
loixante-un  ans. 

Quoique  Ton  ait  retranché  nne  grande  partie  du  Diocife  ' 
de  Sens  ,  pour  en  former  la  Province  EcdéiiaÎHqtte de  I^Ar- 
chevêché  de  Paris;  cependant  on  y  compte  encore  plusdf  * 
huit  cents  Cures ,  fituées  dans  les  Généralités  de  Paris  9c. 
d'Orléans ,  pluûeurs  Prieurés ,  vingt-cinq  Abbayes  de  onz« 
CoUcgiiles. 

Il  y  a  dans  la  Ville  pluficurs  Maifons  Reîigieiifes  ,  deux 
Séminaires ,  un  Collèp:e  où  étoicnt  autrefois  des  Jéfuites  ' 
un  Hôtel ,  où  il  y  a  crois  faites  garnies  ,  chacune  de  quarante  ' 


dcsJcfuues  de  Bordeaux,  l'âpothéofc  de  Saint  Pran^oii  Xavier  ,  figura  . 
de  îèpi  pieds  d*- proportion,  portée  fur  des  nues  ,  au-devant  dcfquellct  ' 
left  un  enfiiM  (ensnc  uoecouroaae  de  ûtfàn,  t\iivie  de  fc  faire  conuoitra/ 
IVo^^agea  â  «nécocer  cet  ouvrage  en  mtrbre ,  «n  même  prii  donc  il  écoic  ^ 
convenu  pour  rexécucer  en  pierre  de  Tonoerre*  îl  demeura  pendant 
lofig-tenipslknsècreemployé;cefutpendancce  tempa  qn*!!  £t  cet  es«  ^ 
ceHent  modèle  du  ^^-ityre  Marlîaat  ntcntraoc  à  jouer  de  I4  flûte  à^na  ' 
Icuoe  hopnnie ,  qui  lui  acquic  beaucoup  d'élogec  à  une  det  espoficî^  dit 
Louvre   &  qu  les  nrt'ftes  ont  toujours  regardé  comme  une  de  fes  iiicîl-  " 
leures  pr^'d'idions,  il  fît  un  fr.-nron  au  Château   de  BcUevue ,  drus 
Af^ollon  qui  fc  voir  dans  les  hofquets  du  jardin.  U  exécuta  dcpufj   ctl  * 
inrî  bre^  pour  le  Roi  de  Prufle  ,  une  Vénus  &  un  Mars  qui  fe  voient  dana 
la  paierie  de  Ton  Pëlais  a  Bexiia.  La  Vénus  paife  pour  un  cbef« 
d'oeuvre.  ' 

Sole  en  Prîaee  ,  Ibit  en  P«nîcuUer»  S*  M.  t.  lait  égaleme&c 
cantpcer  toutet  lea  «nnéet  de  fit  vie  «  comme  on  comptoic  autrefois  quel- 
4ttet-flioaien«  de  ceUn  de  Titnt*  fille  anra  beau  lë cacher*  CUa  ai  D| 
Gobera  ai  i  l^UBonr  I  ai  t  TadMlntMB  4»  Mr(SNUieé 
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lits  ;  un  Hôpital-G^nëral ,  dans  le<juel  on  reçoit  les  pauvres 
incapables  de  travailler,  &  qui  a  le  droit  d'avoir  toutes 
fortes  de  manufaâures  :  une  Maifon  d^Orpbelines  ^  où  l'on 
nourrie  jurqu*à  Tâge  de  feîze  ans  celles  qui  font  pauvres  ^ 
&  où  Ton  prend  foin  des  biens  de  celles  qui  ont  befoia 
de  ce  fecours»  &c»  On  a  tenu  à  Sens  plufieurs  Conciles  :  le  ' 
fameux  Abailard  y  fut  condamné  en  1140.  On  y  examina 
le  livre  ^Edmond  Richer ,  fur  la  puiffance  eccléûaûiqae,  en. 

La  Ville  contient  environ  fept  mille  Habitans.  II  y  a 
trois  places  aiTez  vaftes  ,  &  deux  promenades  fort  agréa- 
bles. M.  de  Sauvigny ,  Intendant  de  la  Généralité  ,  a  fait  faire 
la  magnifique  efpiaoade  que  l'on  voit  à  l'entrée  de  la  porte 
de  Paris. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Vannes  plufieurs  filets  d*eau  , 
que  Ton  a  diftribués  dans  les  rues ,  pour  la  commodité  des 
Habitans  ,  &  pour  y  entretenir  la  propreté.  Le  pont  fur 
l'Yonne  eft  fort  beiu.  On  y  prend  le  Cothe  d'Auxerre  pour 
Paris  ,  deux  fois  par  femaine. 

Il  n'y  a  dans  Sens  aucun  commerce  \  elle  ne  tire  fes  prin- 
cipaux revenus  que  des  marais  des  environs,  &  des  droits 
que  paient  les  vins  de  Bourgogne ,  que  Ton  voiture  for  (a 
rivière.  Seulement  on  fabrique  beaucoup  de  bas  de  foie  dans 
fon  H6pital-Géoéral^  &  on  y  voie  une  filature  de  coton  à 
TAngloife  ,  qui  fût  entr^prife  par  les  ordres  de  M.  de  Tru'*  " 
daine  ^  Intendant  des  Finances.  On  fait  encore  dans  la  Ville 
beaucoup  d'horloges  d'eau  ,  dont  un  Bénédiflio  de  Saint 
/^ieiT»-fe-î^(f  montra  le  méchanifme  à  un  Ouvrier.  On  en' 
envoie  par-tout  le  Royaume,  &  jufques  dans  nos  Colonies. ' 

Sens  a  produit  quelques  hommes  de  Lettres,  Le  plus  connu 
cft  le  Jurifconfulte  Loyfeau  ,  qui  y  a  été  Lieutenant  Parti- 
culier. M.  le  Blanc  ,  Secrétnire  d'Etat  de  la  Guerre  ,  en  étoic 
originaire.  On  trouve  à  Sens  des  fecours  pour  les  fciences 
dans  la  bibliottièque  publique  ,  qui  vientde  M,Fcnc/,  Doyen 
du  Chapitre  ,  &  dans  celle  que  fon  Archevêque  yL^ianguct 
a  laifTéeà  fes  fuccefTeurs, 

Les  anciens  Archevêques  de  cette  Ville  ont  leur  fépul- 
ture  à  Saint  PierrçrU-yif.  On.y  en  çonapre  quarante.  La 
plupart  d*enrr*eux  ont  été  tirés  de  cette  Abbaye  dont  ils  , 
etotent  Religieux.  On  voit  encore]|dans  une  aile  du  cloître^' 
le  tombeau  de  ffenri  k  Sanglier*  CfiteMaîfonei|4e  l'Ordce 
de  Saint  Benoît.  L'Abbaye  fut  fondée  par  Clovisen  507 
à  la  prière  de  Sainte  Théodechild«i«'Ofl  9 imita  QUmfe  abb»! 

éaleà  la  Cure  de  VerfaiUe». 
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A  lin  quart  de  liene  de  la  Viîle,  entre  la  rivière  &  !e 
frand  chemin  ,  eft  fuuée  l'Abbaye  de  Sainte  Colombe  du 
même  Ordre  ,  fondée  en  62.0  par  Clotaire  II. 

Dans  un  des  Faincbourgs  de  la  Ville  eft  l'Abbaye  de 
Saint  Jean  ,  de  I  Ordre  de  Saint  Auguflin,  fondée  pour  des 
Filles  dans  le  cinquième  fiècle,  par  Sain;  Brade ^  Arche- 
vêque de  Sens»  Les  troubles  de  la  guerre  ayant  m»  les  Rje« 
ligteufes  dans  la  nécefitté  de  fe  difperfer  de  câcés  te  d'au- 
tres p  on  y  appella  les  Chanoines  Héguliers  au  commen- 
cemenc  du  tretzibne  liècle.  le  Cardkiat  du  ^etfon  a  fait 
réunir  la  ffiaofe  abbatiale  à  l'Archevêché.  On  y  a  întrodiiic 
•  Ja  réforme  en  1606. 

Saint  Paul'lèt'Sens  eû  une  Abbaye  où  les  Religieux  én 
rOrdre  des  Prémontrés  furent  introduits  en  119a. 

Les  Jacobins  ont  dans  leur  Eglife  Tépiraphe  de  Gilles 
Claironnelles ,  Religieux  de  leur  Ordre,  qui  de  fils  d*un 
fimple  Pêcheur  de  Sens ,  fut  élevé  au  grade  de  Générai.&. 
de  Maître  du  Sacré  Palais. 

Il  y  a  encore  à  Sens  des  Pénitens  ,  des  Capucins  ,  des 
Carmélites  ,  des  Annonciades  &  un  Couvent  d'Urfulines. 

En  1562  ,  il  y  eut  à  Sens  un  grand  maflacre  des  Hugue- 
nots ;  c'étoit  une  repréfaille  des  meurtres  qu'ils  necelîoient 
de  commettre  dans  tout  le  Royaume.  Le  Prince  de  Condé 
qiû  étoîtàleur  tête,  comprit  que  Taigreur  des  efpritsétoîc 
poufl'ée  à  un  point  qui  ôcok  tout  efpou:  dpune  véritable  paix. 
Il  diilribua  des  cafaques  blanches  ^Tes  foldats  ,.'autanc 
pour  conferver  Tinipreflion  que  cette  aâîon  avoic  faite  fur 
eux  ,  que  pour  les  animer  à  la  vengeance^ 

ViUe-liettve^V Archevêque ,  où  1  on  tient  deu»  foires  ]^ar 
an,dentême  qi/â  l^HU-Neuve^U-Roi  ^  autre  petite  Vilîe 
'd^  cette  £1eâion^ou  Ton  recueille  beaucoup  de  vins,  il 
■y  a  anfTî  une  foire  à  Ville-Neuve-la-Guiare  le  Août. 

La  Terre  de  VilHerf-louis  rc\hve  âe  Theil.  Celles  de  Ver- 
noy  Se  de  Toujfac  ,  font  fur  la  ParoilTe  de  Ville-Noce  ;  &z 
celle  de  Vdle-Manocke  a  un  fort  beau  Château  &:d«  beaux, 
droits. 

On  admire  au  Château  de  Celle  de  ValUry ,  le  maofolce 
du  grand  Condé. 

La  Terre  de  la  Louptilre  rclevoit  autrefois  de  celle  du 
Pleflls-Gâre-Bied  ;  maii  le  Seigneur  de  celle-ci  ayant  en- 
levé dans  le  quinzième  liècle  la  fille  du  Seigneur  de  Tautre^. 
en  punit  le  rapt  ,  çn  rédut(Suit  cette^  oifgeDdance  à  un 
f.ptième, 

La  Terre  de  Tmfntl  a  été  érigée  en^Marqu^^*  Antrefi..î» 
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le  Trëfbrier  dtt  Chapitre  deTraifael  pr^fentoic  nne  fofêS 
la  plus  Mie  perfonne  du  Heu ,  de  aanfoît  eofuite  avec 
elle  fous  un  arbre  dcùïaé  à  cette  cérémonie. 

Dillot  y  Village  à  cinq  lieues  de  Sens,  où  tÛ  une  Abbaye 
de  Prémontréç.  .  ' 

Launày  e(l  une  Comtnanderîe  de  Malthe  »  qui  efl  firuée 
«uprls  du  Village  dcFIeiirigny,  à  trois  lieues  de  Sens  ,  fur 
la  route  de  Nogenr  :  celle  de  laMothe  n'eft  qu'à  deux  lieues 
de  Sens  auprès  de  Marfangis. 

Paron  eft  à  une  lieue  de  Sens.  Le  Château  a  été  bâti  en 
I73f  ,par  M.  delà  Baune  ,  Envoyé  extraordinaire  d'Ef- 
pagne.  Le  Prieuré  de  Saint-Bon  eftfitué  fur  cette  Paroifîe: 
on  l'a  réuni  au  Séminaire  de  Sens  qui  en  perçoit  les  reve- 
nus :  il  n'en  refte  acliiellement  que  l'Eglife  qui  eft  fur  une 
montagne  voifine.  Cet  endroit  eù  remarquable  par  une  fon- 
taine minérale ,  qui  jette  ane  fi  grande  quantité  d*eatt  dans 
toutes  les  faifons  de  l'année  »  quelle  fait  tourner  un  mou- 
«Tpbà  fa  fonrce. 

Sergine»  eft  un  gros  Bourg  I  quatre  lieues  de  Sens.  Oa 
y  fait  un  commerce  confidérwle  des  bleds  qui  y  croiflent 
'  oc  dans  les  environs.  H  y  a  trois  foires  par  an  s  Tune  ,  au 
commencement  du  carême |  l'autre ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai ;8zh  troifièrae ,  les  premiers  jours  d'Oflobre.  Le  Prieuré 
àe  Saint  Paterne ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  eft  dans 
€'érenduc  de  cette  Paroi fTj, 

Champigny  eÛ  vn  Bourj^  à  une  demi-lieuc  de  Pont- fur- 
Yonne.  Le  Prieuri;  de  Saint'-Loup-dC'Lhampi^ny  eft  fur 
cette  Paroi  {Te. 

Ri gny-le- Perron  cO  fur  un  ruiffeau  à  deMX  lieues  de  Ville-» 
^euve-l  Archevêque.  On  y  tient  deux  fovres  par  an. 

Rofoy^e^Vieux  eft  à  une  demi-lieue  de  Sens  fur  l'Yonne» 

Thorgny  eft  à  trois  lieues.  Il  a  une  Annexe  que  Ton  nomme 
VApoftoU.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Sens  nomme) 
la  Cure.  Il  y  a  un  Château. 

On  voit  de  même  des  Châteaux  â  CeriUy  ,  à  Flacy^  \ 
'Foiffy  ^  I  FonUunt'ta-'CaiUarde  ^  à  Marfangis^  à  Michery, 
t  Tkeii^  Sec  . 

La  Tert  e  de  G/{y  a  haute ,  moyenne  &  baife  Juftice  :  il  y 
a  un  Château  avec  de  beaux  jardins,  &c. 

Ln  belle  maifon  de  campagne  des  Archevêques  de  Sens 
eft  fituée  à  Nolon  ,  \  une  lieue  de  cette  Ville. 

Le  rerrein  de  VLUâion  de  Sens  produit  pîns  de  fcigif* 
que  de  fsoment.  ^es  vin&  font  aftèz  euimés.  Il  foutait  à  Paris 
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te  ch»hùB  d*Yoont»  de  ITifoîae,  ék  iom,,  da  tta  &  des 
bois  âottls. 

On  trouve  des  boîs  du  côté  de  BuJfy'U'Repvs ^  de 

tTM  ,  de  Dixmfît  y  de  Fleurigny  ,  de  tontaine  la-GatUarde^ 
de  Maillot ,  de  Saint-Martin  Ju- Tartre  ,  de  Thorigny  ,  ds 
Ville-Thierry  ,  de  F^ron  ,  de  F audeurs ,  de  Voi/met  ^  de 
Malay-le-Roi  ,  de  Ville-Garéin  ,  de  Cerifters  ,  &c. 

On  compte  dans  cette  Eledion  quatre-vingt-dix-neuf 
JParoiiTes ,  de  neuf  miUe  neuf  cenc  crence-un  feux. 

SÉPULCRE  ,  (  r£^/i/tf  Collégiale  du  )  rue  Saint-Denis. 
Pliifieurs  Particuliers  qui  avoient  pris  la  croix ,  &  avt)ienc 
fait  vœu  d'aller  au  Saine  Sépulcre  de  Jérufalem  ,  ou  qui 
en  étoient  revenus  ,  formèrent  au  commencement  dti  qua. 
torzième  fiècle ,  une  Confrairie  à  laquelle  Lo  uis  de  Iwurboa  ^ 
Comte  delà  Marche  &  de  ClermoiiCi  donna  ooo  livres  pa- 
ftfis ,  pour  acheter  une  place  dans  la  rue  SaiDt<''Denis ,  ob 
ils  punent  faire  bftùr  une  B^life  pour  la  Confrairie ,  de  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pélenns  du  Saint  S^ulcrequi  paf- 
feroient  par  Pans.  Cette  donation  eft  du  5  Janvier  1325  ^ 
de  la  place  fut  achetée  dans  k  cendve  de  Saint  Merri^le 
dernier  d'Oâobre  de  la  même  année;  Le  18  Mai  de  Pan  13269 
Fon  pofa  ta  première  pierre  de  cette  Eglife,  Gûillaume,^ 
Archevêque  d'Auch^fit  la  cérémonie  ,  aflifté  des  Evêquer 
d'Amiens,d'Autun  ,de  Tréjguier&  deMende  ,  en  préfence 
àe  Louis  de  Bourbon ,  Comte  deClermont  &  de  îa  Marche  ^ 
de  Clémence  y  Reine  de  France  ,  à^Ifabelle  ,  Reine  d'Angle- 
terre ,  &  de  Blancheàe  Bretigae,  veuve  de  Philippe ^  Comte 
d'Artois,  &  d'un  grand  nombre  de  perfonncs  qualifiées. 
Cette  Confrairie  ne  fut  néanmoins  autorifée  par  Lettres - 
Patentes  de  Phiîippes  VI ,  qu'en  1319.  Comme  le  tcrrciti 
fur  lequel  cette  Eglife  fut  bâtie  ,  ét©it  dans  la  cenfive  de 
FEglifede  Saint-Merri ,  qui  dépendoit  elle-même  de  TEglife 
de  Notre-Dame ,  il  y  eu^  pluueurs  conteftatious  entre  1er 
Confrères  du  Sépulcre ,  TEvéï^ae  de  Paris  »  fe  Chapitre  de 
Notre-Damede  celui  de  Saint  Merri ,  lefquelles  furent  ter- 
minées par  accommodement  ;  en  forte  oue  H  même  année 
2309,  on  convint  de  part  de  d*autre  des  articles  ibtvans» 

•  «  Lés  Confrères  bâtiront  une  Eglife  fnr  deux  places  qu'ils 
»  ont  achetées  du  Chapitre  de  Saint  Merri  ^  de  un  Hôpital 

*  avec  cloches  &  clocher  -,  ils  doteront  Chanoineries ,  Pré- 
»  bendes  Chnpelles  ,  &  autres  "Bénéfices,  f?  bon  leur  fem— 
>i  ble  ,  dont  la  colhrion  appartiendra  au  Chapirre  de  Notre- 

^rDame^^'  pour  le  xcgard  des  trois  Prébendes  quTxUroiic 

B»ri|t 
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9  déjà  fondées  de  40  livres  chacune ,  moitié  en  grot ,  inoitîl 

9»  en  diftribiition  ,  les  Gouverneurs  pr^^fer-teront  la  pre- 
»  mière  &  la  rroifième  fois ,  &  la  deuxième  demeurera  à 
»  la  pleine  difpofition  du  Chapitre  de  Norre-Dame  ;  &  en 
)»  cette  forte  ,  fera  proct  ié  tant  à  ces  Prébendes  ,  qu'aux 
»  autres  qui  feront  fonjdéts.  Seront  ces  Chanoines  du  Chœur 
»  de  rEj;life  de  Paris  &  à  fa  correélion ,  6c  lui  prêteront 
«  ferm  nt  en  prt^Ttnce  des  Gouverneurs  de  la  Confrairie. 
»  Le^  Chanoines  de  Saint  Méderic  fe  contenteront  de  dix 
»  livres  parifis.  pour  tout  le  droit  qu*ils  peuvent  prétendre 
»»  fur  le  bien  du  Sépulcre ,  comme  etaot  utué  en  leur  Tem 
m  foncière*  Les  Gouverneurs  paieront  auiB  aomielleroenc  la 
»  fomroe  de  dix  livres  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  àcaufe 
a» de  bproceflion  qu*il  y  fera,  &  de  la  grand*Meâë .qu^il 
9»  y  chantera  une  fois  Tan ,  le  jour  de  la  fête  de  TRâpital 

La  procelfion  dont  il  e(l  parlé  dans  ces  Réglemens ,  fe 
fait  t'^us  les  ans  le  premier  Dimanche  d'après  l  Oâave  de 
la  Fête  Dieu  ,  qui  eft  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sépulcre, 
transférée  de  Pâques  au  premier  Dimanche  libre.  les  bé- 
néfices de  cette  Eglife  n'étoient  originairemert  que  des 
Chapellenies  ,  prcfqu^i  toutes  fondées  par  la  ConlTsirie.  Plu— 
fieurs  ut  es  Bénéfices  ont  été  érigés  dans  la  fuite  enCa- 
nonicats  par  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  ea 
forte  qu'en  il  y  avoit  feize  Canonicats  &  dix-fepc 

ChâtelltiiivS.  Les  Chanoines  &  les  autres  Bénéficiers  re— 
cevoienc  leurs  di!'ributions  ùci  mains  des  Maîtres  ou  Gou- 
verneurs de  la  Confrairie  ,  qui  avoi^^nt  i'adminiftration  du 
temporel. 

Qtioidu'il  foit  parld  dans  plufieurs  aâes  de  l'Eglife  &  de 
rHûpital  du  Sépulcre ,  il  n'y  a  cependant  jamais  eu  ici  d'H^ 
pital;  car  k  Sépulcre  de  Jérufalem  étant  devenu  d*un  accès 

aiïez  diflkile  ,  depuis  qu'il  ed  fous  la  domination  desSar** 
rafins,  les  Confrères  fe  font  bornés  à  ne  faire  bâtir  que^ 
r^giife. 

Le  vain  dtre  d'Hôpital  a  été  cependant  préjudiciable  à  la 

Confrairie  ;  car  le  Marquis  de  Louvois  étant  Vicaire-Gé- 
néral de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont  C.irmel  ,  &  de 
S.  Lazare  de  Jérufaîem  ,  obtint  au  mois  de  Décembre  1672  , 
un  Edit  qui  réunifToit  audit  Ordre,  tous  les  Hôpitaux,  & 
autres  lieux  ,  où  rborniralité  avoit  été  &  n*c toit  plus  gar- 
dée ;  &  la  Chambre  Royale  ,  établie  à  ce  fujet  ,  rendit  en 
conféquence  au  mois  d'Août  de  Tan  1678,  un  Arrêt,  par 
JcqucI  l'Eglife  du  Sépulcre  &  fes  dépendances  furent  unies 
«U(î;c  Or^re  de  Notre'I>dQie  de  Mont-Carmcl     de  Saiuc 
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Ittire ,  «a  mois  de  Mars  1693.  lonig  XIV  ût  un  tum 
Edit  portant  défunion  de  tout  ce  qui  avoit  été  uni  eo  vertu 
de  TEdit  de  167a;  ainû  la  Confirairte  rentra  dans  fea  pre- 
miers droits  ;  més  elle  ne  demeura  pas  long-cempa  cran- 
quille.  Les  Chanoinetquî,  depuis  deux  cens  ans,  fouhairoienc 
avoir  la  régie  des  biens  de  cette  Eglife  ,  la  demandèrent  & 
l'obtinrent  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  rendu  à  Gemblours 
le  12  Juin  1693  j  ^  P*^  autre  Arrêt  du  Confeil ,  con- 
tradidoircment  rendu  à  VcrfaïUes  le  a6  Marsi694.  A  peine 
les  Chanoines  furent-ils  en  polIefTion  de  la  régie  du  tem- 
porel ,  qu'ils  demandèrent  que  les  feize  Prébendes  fuflent 
j-éduttes  à  douze ,  afin ,  diXoient-ils ,  qu'ils  pufTent  payer 
les  dettes  que  la  Confrairie  avoit  contradées.  Le  Cardinal 
de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris,  après  une  information 
de  commodo  &  incommodo ,  donna  fon  .décret  de  réduâioiila 
.a8  Juillet  171a,  aux  conditions  portées  dans  l'aâe  de  cou- 
femement  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Ce 
lut  fur  ce  Décret  que  te  Roi  donna  (es  Lettres- Patentes  au 
mois  de  Septembre  fuivant^  qui  furent  enregiflrées  au  Par« 
lement  le  14  Avril  1714.  Par  l'Arrêt  du  16  Mars  l694,qu*oii 
rântde  citer,  les  Maîtres  de  la  Confrairie,  non-feolfr* 
iqfot  perdirent  Tadminifiration  du  temporel ,  mats  encore 
le  patronage  des  Canonicats  &  des  autres  Bénéfices  qui  font 
reilés  à  la  collation  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  ChanoHies  du  Sépulcre  jouilTent  des  droits  Paroif- 
fiaux  fur  tous  ceux  qui  demeurent  dans  !e  terri  foire  qi  i  en- 
vironnelevir  Eglife  :  ils  ont  des  fnntsbaptifmaux  ,'  ils  niarit  nt  ; 
ils  donnent  le  Viatique  la  Ic'pulture,  &:c*eftle  Chanoine 
qui  efl  de  femaîi.e  ,  qi;i  f;jt  les  fon^lionsde  Curé  ;  mais  ils 
ne  peuvent  faire  pour  eux  ,  ce  qu'ils  font  pour  les  autres  ; 
car  les  Chanoines  &  Bénéficiers  du  .Sépulcre  ,  de  même 
que  ceux  des  autres  Filles  de  Notre-Dame  ,  reçoivent  les 
deniers  Sacreraens&  la  fépultured'un  Bénéficier  de  Notre- 
.Dame  y  député  par  le  Chapitre  ,  conformément  à  l'Arrêt 
xendu  par  le  Parlement  le  7  de  Septembre  1651» 

Prèa  la  porte  de  cette  Eglife  e(l  une  Aatue  qui  repré« 
fente  J.  C.  Ce  morceau  eft  cfrimé  des  ConnoifTeurs  :  il  eft 
de  Jtan  Champagne  fU^hvt  de  Bemin*  La  nef  &  les  Chapelles 
font  modernes  :  on  ne  les  a  même  achevées  qu*en  1655.  Le 
.Cheeur  cÙ  beaucoup  plus  ancien  ;  il  paroit  être  des  pre** 
.mîers  temps  de  la  fondation. 

Sur  le  maître- Autel  eft  un  riche  tableau  de  la  Pefurreflion 
de  N.  S.  peint  par  le  Brun,  La  plupart  des  Ecr iviiins  ,  en  der- 

fiicir  Ueu  iPiganioi)  ont  avaucé  que  çet  exceilenc  morceau 
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éeoit  an  prëlènt  du  grand  Ccibett  ;  ç'eil  nue  erreor  qn*oft 
va  Corriger,  en  rapportant  une  anecdote  qui  fera  conndicre 
les  auteurs  de  ce  préfent* 

-  Dans  le  temps  que  Louis  XTV  porta  la  guerre  eu  Franche* 
Comté  f  le  Corps  de  la  Mercerie  prêta  à  Sa  Majefié  une 
fommecorûdérable,qni  fut  rendue  peu  après  avec  une  autre 
Ibm me  en  prirent.  Le  Minière  chargé  de  notifier  au  Corpa 

de  la  Mercerie  les  volontés  du  Prince,  marqua  dans  fa  lettre 
que  riiitention  du  Roi  éio'n  que  ce  prcl'ent  fût  employé 
à  ia  décoration  de  leur  Chapelle  ,  &  à  des  prières  pour  Sa 
Majefté.  On  réfoluc  en  conféquence  de  confncrer  une  partie 
de  cet  argent  à  un  tableau  que  l'on  placeroit  fur  le  mairre- 
Autel  de  TEglife  du  Sépulcre  ,  oh  le  corps  de  la  Mercerie 
fait  faire  fon  Office.  Le  fameux  U  Brun  remplit  parfaite- 
tnentles  defirs  de  cette  Compagnie  j  &  en  peignant  J. 
ibrtanc  du  tombeau ,  il  reprefenta  Colben  le  Proteâeur  da 
Commerce  tfe  des  Arts,  tenant  un  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la  Franche-Comté» 
fiite  par  Louis  XIV  en  perfonne  ^  étant  arrivée  fur  ces  en- 
trefaites »  Vautre  partie  du  préfent  de.S.  M.  fut  employée  à 
faire  des  aqions  de  grâces  les  plus  folemnelles.  L*illu(lre 
'Santeuil  coiHfofaTur  ce  fujet  une  pièce  latine  ,  dans  laquelle 
ce  grand  Poète,  en  célébrant  h  gloire  du  Conquérant ,  fit 
une  mention  honorable  de  la  générofité  du  Monarque  en- 
vers le  Corps  de  la  Mercerie  ,  &  de  la  reconnoiffance  de 
cette  Compagnie.  Cette  picce  qui  a  été  traduite  par  l'un  des 
Corneilles,  eft  confervée  précieufement  avec  la  traduction, 
dans  les  rcgirtres  du  Bureau  de  la  Mercerie  :  l'Editeur  des 
Œuvres  de  S.mteui!  n'en  a  fait  nulle  mention  dans  (on  Re- 
cueil. On  ne  la  trouve  imprimée  que  parmi  les  (Euyres  di- 
verfes  de  Pierre  Corneille. 

SERNAYoïf  Sairnay.  Cette  Paroillèeft^  huit  lîenef 
de  Paris ,  &  une  de  Chevreufe.  Sa  fituation  eft  fur  l'extrl- 
mité  d*une  longue  plaine  de  terres  labourables.  A  une 
gère  diftance  commence  le  vallon  dans  lequel  a  été  bfitie  une 

Abbaye  de  TOrdre  de  Cîteaux  ;  ce  qui  fait  que  pour  diflin- 
guer  le  Village  d'avec  le  Monaftère,  on  a  dit  Sairnay-la« 

Ville  ,  &  l'Abbaye  ,  les  Vaux-de-Sairnay. 

L'Ëglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Brice  ,  Evêque  de  Tours» 
La  Cure  cft  à  la  pleine  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris. 
L'Abbaye  des  Vaux-de-Sairnay  cft  marquée  comme  Seigneur 
en  partie  de  Sairnay  ,  dans  le  proccs-verbal  de  la  Coutiinre  ' 
•  de  Paris  j  de  Tan  i5bo;on  y  Ut  auiTi  que  ie  Yillage  de. 
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^umay-ta^Vitlefe  prétendoit  nfgi  par  la  Cootame  de  Moot- 

L'Abbaye  occuf^éc  par  les  Reformés  de  l'Ordre  de  Ctteaux» 
paroît  fore  bteÀ  entretenue,  fille  efk  ^âtie  fî  poficiveinem  for 
lei  limites  cle<:  niocèfes  de  Chartres  ce  de  Paris ,  que  la  fé* 
'liaratton  des  deux  Diocèfes  eû.  le  milieu  de  la  cour  en 


forte  que  TE^life  &  le  Monaftère  font  de  Paris ,  êc  l'Hôtel 
abbatiale  qui  eft  vis-à-vis ,  eft  de  Chartres.  Il  ëtoit  autre- 
fois de  Paris  ,  étant  placé  derrière  l'Eglifc.  Il  fut  bâti  tout  à 
neuf  de  briques  par  M,  de  Chalmet  ,  fait  Abbé  en  1677  g 
&il  fervoit  de  maifon  de  campagne  à  M.  le  premier  Préfi- 
dent  de  la  Moignon ,  beau-père  de  fa  fœur  :  cet  Abbé  eft 
mort  Evêque  de  Toulon.  L'Eglife  e(l  vafte  &  longue;  les 
flalles  font  d'un  excellent  boifé.  Dans  le  SanftuA*e  ,  du 
côté  du  nord ,  ed  la  fépulcure  de  Simon  de  Neaufie  le  Fon* 
'  dateur ,  &  d'Eve  fa  femme. 

•  Dans  le  veifioage  eft  «11  étang  qui  fupporce  des  iflee 
flottantes  «  foutennea  par  rencbaînemeot  des  racines  des  ar-> 
bres.  Poy*  Abbaye  (1')  de  Vaux-db*Cervay  ,  um. 

SERRURIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  tous  lèe 
ouvrages  de  fer  forgé ,  qui  s'empbient  dans  la  conflruâioa 
des  bâtimens ,  dans  celle  des  machines ,  &  font  prefque  totii 

les  uftenfiles  d'ouvrages  dans  les  Arts  &  Métiers. 

Cette  Communauté  a  des  Stature  depuis  1411  ,  fous  le 
règne  de  Charles  VJ^  confirmés  par  François  I  en  1543, 
&  enfin  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  en  l6jO,  re- 
ijiftrces  en  Parlement  en  1652. 

CesArtiftes  fe  font  toujours  diflingués  en  cette  Capitale, 
par  la  connoifTance  du  deffin  &  Texccution  des  ouvrages  de 
goût  ,  foit  par  la  dJlicatelVc  de  la  main-d'oiuvre ,  ou  la 
richeâê  derornement. 

Aucun  Maître,  Compagnon  ou  Apprentif  ne  peut  faire 
ouverture  de  ferrure  de  cabineta ,  cotfres-forts ,  ou  autres 
portes  y  qu'en  préfence  des  perfonnes  à  qui  la  chofe  ou  les 
lieux'  appartiennent ,  fous  peine  de  punition  corporelle , 
comme  aufll  de  faire  ou  forger  fur  des  moules  de  terre  ou 
de  cire  ,  des  clefs ^  fans  avoir  la  ferrure,  &  de  fabriquer 
des  uftenfiles ,  machines  ,l>alanciers  ou  autres  outils  fervans 
aux  monnoies,  fous  peine  de  mort*  L'apprentiffage  eft  de 
cinq  ans  ,  &  cinq  ans  de  compagnorage.  l  e  brevet  coûte 
livres,  &  In  maîrrife  800  livres.  Ils  (ont  en  concurrence 

avec  fea  Taillandiers,  Ferblanuera  &  les  Maséchauji  gro^« 
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Voy.  Jurandes  ,  tom.  j ,  pag.  s4-S*  Patron  Saint BM» 
Bureau  *  rue  de  la  Pelleterie* 

SERVON.  Fay.CfiRVON. 

SÉVE  ou  SÉVRE.  Ce  Village  ed  à  deux  îieues  èe  Paris 
vçrs  le  couchant  ,  prefque  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  l'en- 
trée d'une  gorge,  qui,  entre  deux  montagnes,  conduit  à 
Verfaiiles  ,  &  au  fond  de  laquelle  coule  le  ruifleau  de *yèv/i*, 
autrenaent  Marinely  venant  des  environs  de  Montrenil  & 
de  Chaville ,  &  qui  fe  jette  en  ce  lieu  dans  la  Seine.  On 
volt  autour  de  ce  lieu  la  terre  cultivée  de  toute  forte  de 
manières,  quelques  prairies  dans  le  fond  ,  de  petits  bois 
&  quelques  vignes  fur  les  côceaux ,  &  dans  le  haut  font  des 
labourages, 

L'EgTife  qui  eft  du  titre  de  Sûnt  Romain ,  eft  un  Mfi^ 
ment  du  treizième  (iècle ,  pour  ce  qui  eft  du  choeur  6:  de 
latour*  La  nef  eft  moderne.  Derrière  cette  £glife  fort  «on 
fontaine ,  dont  la  fource  e(l  dans  TEglsfe  même  »  &  qu*aii 
appelle  la  Fontaine  de  Saint-Germain  ,  'peut-être  relative- 
ment à  ce  que  Tendroit  où  fon  coulant  fe  perdoit  dans  la 
5eine  avant  tous  les  cbangemens  arrivés  en  ce  lieu ,  elle  fer» 
voit  de  borne  à  la  pêche  de  PAbbaye  de  Saint- Gcrmaîn-det» 
Prés.  Ln  Cure  efl  à  la  nomination  pleine  &  entière  de  TAt^ 
chevêque  de  Paris. 

Le  Château  feigneurial  eft  bâti  un  peu  plus  basque  l'Eglife, 
vers  le  midi.  C'eft  un  édifice  quarré ,  entouré  de  toiles: 
à  l'un  des  coins  eft  une  tour  aufll  quarrée  ,  qui  forme  prefque 
tout  le  logement  ,  &  qui  eft  terminé  par  le  haut  en  ef- 
èce  de  donjon  un  peu  écrafé.  Ce  bâtiment  peut  avoir  deux 
trois  cents  ans.  On  voit  à  la  porte  cette  Sentence  gravée 
fur  le  marbre  ;  Animas  coUnUum  ft  Deus ,  rem  &  domun^ 
iuetur  ^  avec  les  armes  de  Longueil. 

Les  maifons  de  cette  Paroifle  ne  s'étendent  fur  la  route 
ée  Verlàtlles ,  que  jurqu^à  celle  du  Pourvoyeur  delà  Reine  ; 
mats  le  territoire  de  la  côte  qui  fait  face  à  Falongement  de 
Viroflé»  eft  de  la  Paroifle  de  Sèvre. 

Le  pont  de  Sèvre  eft  un  pont  de  bois  de  vingt- une  arches 
è  deui  reprifes  ^  6c\  féparées  par  une  Ifle  qui  forme  en  ce  lieoi 
deux  bras  dans  h  rivière. 

Perrault,  de  TAcadcmie  Royale  des  Sciences,  avoît  pro- 
jetté  un  pont  de  bois  d'une  feule  arche  ,  de  trente- trois 
toifes  de  diamèrre  ,  qu'il  propofa  de  faire  conÛruirc.  Le 

trait  de  i'ardjiei  eii  ^ne  poition  decerek  £erme  6c  foliée.  U 
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fluton  été  compofé  de  dix-fept  aHemblages  de  pièces  de 
bois  ,  lef^uels  pofét  en  coupe  run  contre  Tautre ,  dévoient 
foutenirenrairparlaforce  de  leur  figure ,  plus  aifémenc 

t*ue  a'auroft  fait  des  pierres  île  aille  qui  ont  beaucoup 
e  pefanceun  Cette  IngéDleofe  invention  auroit  eu  l*avan«- 
tage  de  ne  point  incommoder  la  navigation.  Ce  pont  n'au« 
iQOit  jamais  été  endommagé  par  les  glaces  6c  par  tes  grandea 
«flîux  y  &  on  auroit  pu  le  rétablir  fans  q[ue  le  panage  en 
4tit  empêché.  Oo  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n*eut 
pas  lieu.  Au  commencement  de  Tannée  1707  ,  il  arriva aa 
un  fait  extraordinaire  au  bout  de  ce  Pont.  Un  parti  ennemi, 
compofé  de  trente  hommes  feulément ,  mais  prefque  tous 
Officiers  ,  s'éiant  partagé  en  dîverfes  petites  troupes  ,  s*ap- 
procha  de  Paris,  dans  le  deffein  d'enlever  quelqu'un  de  nos 
Princes,  entre  cette  Ville  &c  Verfailles.  Le  a4  Mars, entre 
fix  &  fept  heures  du  foir ,  ils  apperçurenr  fur  le  pont  de 
Sàvre  ,  un  carrolfe  à  fix  chevaux,  aux  armes  &  avec  la  li- 
vrée du  Roi.  C'étoit  M.  le  premier  Ecuyer  du  Ro'\  ,Jacques' 
Louis  de  Éeringhen  y  qu'ils  prenoient  pour  M.  le  Dauphin. 
Ils  firent  le  fîgnal  dont  ils  étoient  convenus }  leurs  petits 
décacbemensfe réunirent}  ils  joignirent  le  carroiTe  à  l'en* 
tfée  de  fil  plaine  ;  M.!  le  Premier  fut  enlevé  en  un  inftant  » 
&  on  ne  le  ■  fut  que  par  le  retour  de  fes  gens  qui  avoient 
été  eux-mêmes  retenus  long-temps.  Ce  Parti  fut  rejoint  die 
le  lendemain  proche  Ham  en  Picardie. 

Nous  avons  parlé  des  Manufactures  de  Sève ,  à  Tarticla 
Manufactures  de  Paris, 

M.  deTournefort  cherchant  des  (impies  autour  de  Paris,' 
obferva  que  le  Lichnis  Silvejhis  irh'i-commun  dans  les 
carrières  de  Slvve  ;  qn^on  l'y  a  même  vu  à  fleur  double.  Item 
le  Cepea  ou  Sedum  fc  trouve  au-tour  de  Sèvre ,  le  Tra^ffc" 
linum  ^  la  Valeriana  Silvejlris  ^  dans  les  taillis  entre  ièvre 
fi,  Meudoni  &  enfin  le  Jium  ^romaacum  au-deiTus  de  Sèvre* 


SIEGE  Episcopal  de  Parts-  TT.vêchéde  Paris,  Suf^ 
fragantdès  fon  origine  de  TArchevêché  de  Sens  ,  refta  dans 
cette  pofit ion  jufqu'en  1622.  Louis  XIII  qui  aimoit  fa  Ca- 

Îâtale  ,  exe'cuta  enfin  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'en  faire 
a  première  Métropole  de  fon  Royaume.  L'Archevêque  de 
Sens,  Jean  Davy  du  Perron  ,  frère  &  fuccelleur  du  Cardinal 
du  Perron  y  pouvoir  feul  y  former  quelque  objeâion;  mai» 
ce  Prélat  étant  mort  le  24  Août  i6aa  ,  le  Roi  ,  avant  que 
fie  nomoier  à  ce  Siège  ,  d^nanda  en  Goitf  4e  Rome  1^ 
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Bulles  néceffatres  pour  ériger  Paris  en  Archevêché.  Gr^ 

goire  XV"  qui  occupoit  alors  le  Trône  Pontifical ,  fatisfît  aulî 
defirs  du  Monarque,  par  une  Bulle  qu'il  fit  expédier  le 
d'Oftobre  162a  (  Xlll  kal.  Nov.  )  fans  néanmoins  fouftr^^a 
le  nouvel  Archevêché  de  la  déptndance  de  rArchevêqu» 
de  Lyon  ,  que  les  Archevêques  de  Paris ,  aulFi  bien  que 
ceux  de  Sens  ,  dévoient  toujours  regarder  comme  leur  Pri- 
mat. Lorfqne  cette   Bulle  fut  vérifiée   au  Parlement,  la 
Cour  mit,  jans  upprobaiion  du  ttrine  ,  motu  proprio  ,  co«—  • 
tenu  dans  lefditcs  Bulles      il  fur  arrêté  qu'en  lemblables  oc* 
cafîons  ,  il  feroit  dit  :  ohtenues  à  la  requifidon  du  Roù  On 
donna  nour  Suffragans  à  cet  Archei^éché ,  Chartres ,  Meaux 
^  Orléans,  Depuis  ce  temps-là  ,  on  y  a  ajouté  Blois»  qui  fnt 
in^é  en  Evtché  en  1698,  par  le  Pape  Innocent  XII  »  à  la  re- 
qutfition  du  Roi  Louis  XlV 


*  LoH^ue  les  Evcques  de  Pans  f jffoienc  leurs  entrées  fofcmneUi:s  en 
leur  Zglifey  voici  Us  cérémonifit  qui  s'y  obftrvoîeiit:l'£vè<^ue  alloic 
coucher  U  veille  à  TAbUfe  de  Saint  Vtftor-lès*P«ris,  01^  le  leadeisaia 
matin  »  les  Ptévôc  des  Marchands  &  Ec^evins ,  &-  les  antres  Officier»  4e 
-  Ville,  tous  à  cheval,  alloienc  le  prendre.  L'Abbé  de  Saine  Vîâor  rece«* 
voit  MM*  cie  Viiie  ^  à  l'enctéc  de  fou  Eglife,  &  leur  difoic  en  moatraot 
l'Evcque ,  MM.  voici  N  *  kouel  a  été  élu  Evêque  de  Paris  ;  fon  éle©* 
tidna  été  crnfirmée  p5r  M.  rArcIicvcque  de  S  ns  Se  par  le  Roi  au  fer- 
ment de  fidélité.  Je  vous  le  prcfenre  à  ce  que  vous  le  conduifîex  à  l'Eglifis 
de  Madame  Sainte  Geneviève,  3c  dc-là  en  fcn  Erlife.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands adreffaot  la  paroh  a  l'E  vêque  ,  répcn  loit  :  Mcnfieur  ,  nous  voua 
recevons  en  notre  V  ilie,  «S:  femmes  très- joyeux  d,;  votre  proniotioa  en 
votre  Evèché,  &  trè^volontiers  voua  conduirons  oà  il  appartiendra*  Le 
Prélat  moncoitenfttice fur  un  cheval  blanc»  &  le  Prév5t  des  Marchands' 
^  fa  fuite  le  conduifoit  à  Sainte  Geneviève  •  où  l'Abbé  qui  Tattendoit  à 
la  pone  deTEglifis',  loi  prcfentoit  reau-bénîte  &  l'encens  puis  rin- 
troduifoit  dans  le  Chceur,  ou  après  avoir  die  quel(iu?s oraifons  fur  lui» 
"SI  le  conduifoit  au  ntaître-Auo^i.  L'Evèque  ,  après  avoir  baifé  cet  Au- 
tel y  ftifoit  foD  préfenc  qui  étoit  un  drap  de  damas  bleu  ;  ilalloir  enfuite 
à  la  Sacriftie  ,  on  il  fe  revêtoit  d  j;  k::  habits  pontificaux  ,  &  prètoit  la 
ferment  accoutumé  de  garder  ks  viivileges  le  l'Abbaye.  11  revenait  s*af- 
fcoir  fur  une  chaife  préparée  a  coié  'u  maître-Autel  ,  oii  on  lui  mcttoit 
en  main  11  livre  des  Evangiles.  Prur  lors  quarre  Chanoinei  Réguliers 
de  cette  Communauté  enlcvoicat  i'Evcque  dans  fa  chaife  ,  &  le  portoienc 
jiifqu'a  la  grande  porte  deTEglife  j  &  pour  ce  fervice  ,  l'Evèque  leur 
doqnqit  i  chacun,  on  ietton  d*or  à  fa  inarque  ou  ^  fes  armes.  Devant  ki 
ftaode  porte  iè  croavokiit  U  fittlU  >  te  Procurenr  Fiftal    les  ancres 


« 

'  Digitized  by  Google 


s  I  E  S43 

SénriJe  GànM ,  Cudlnil  de  Retz ,  dernier  Evé^ue  de  Pa- 
^  f  it^  o'eoc  pas  la  iaâsÊiâioo  de  jouir  des  pr^rogarivea  de  le 


fidert  del*Evêqne.  éioicot  tppcUéc  par  ledit  Pfoaifeur*Fîfttl  «  lea 
Vafliiux  de  l*Bvèque  qnt  le  devoicDC  porter. 

L'Htftoîie  nous  apprend  que  Philippe- Angafte»  co  qoalité  de  Sfe^foeoT 
de  Cerbeil  »  de  Montihéri ,  de  Lafêrcé-Alept  t  écdt  obligé  à  ce  devoir  «  dt 
nomma  deus  Chevaliers  pour  le  repréfenier.  Renaud  de  Corbeil,  Evéque 
de  Paris,  a/ant  fais  foa  encrée  feleflBnelie  le  Dtmancbe  après  Ja  Tranf* 
lation  de  Saint  Martin  ,  l'an  1 1  j  o  ,  Saint  Louis  nomma  Barchclcmi  de 
Coudre r  Guy  Loup  pour  le  porter.  Nos  I-}iflcric  n5  ne  nous  appren- 
nent point  quand  ,  ni  coiTiroent  les  Rois  &  quelques  icigncnrs  p^irticu- 
liers  fe  font  rachetés  de  ce  devoir.  Jls  ont  feulement  remarqué  que  le  Ba- 
ron de  Montmorcnci  cefla  de  le  rendre,  dès  que  fa  Terre  eut  cté  érigée 
en  Pairie  j  ce  qu'il  y  a  de  conAanc ,  c'cft  que  dans  les  derniers  temps  , 
let  Baroof  obligés  à  cette  fonâion  ,  étoient  ka  Barons  de  Macy  ,  d» 
Montgeron  *  de  Chevretifê  ft  de  Labrches.  Ces  quatre  Baronsé  précédée 
par  l'Abbé  &  les  Religieus  de  Sainte  Geneviève  •poctoitntl'Evèqiie  ioi^ 
fn'ea  la  riie  neuve-Notre-Danc  »  devant  l'EgUfe  de  Sainte  Geneviève- 
dea*Ardeiis,  où  l'Abbé  ,  ou  le  Prieur  de  Sainte  Geneviève  préremoic 
l'Evèque  aaa  Doyen  &  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  qui  fe  trouvoient  là 
pour  le  recevoir ,  &  qui  le  conduifoicnt  devuit  le  grand  port^iil  de  leur 
Eglife,ou  ils  lui  faifoient  jurer  fur  les  Sainrs  Evangiles  ,  de  confcrvec 
les  privilèges  ,  cxeinpiicns  &  immunités  de  l'Eglife  de  l^aris ,  comme  aufTî 
les  concordats  fsics  entre  fcs  pré<iéceflcurs  Evcqucs  &  fon  Chapitre.  Les 
portes  de  1  Eglife  qui  étoient  fermées,  s'ouvroient  pour  lors  ,&  TEvéque 
y  entroic.  Dès  qu'il  écoic  dans  le  Choeur  »  le  Doyen  difoit  fur  lui  une 
oraifon ,  puis  rsvéque  alloit  bailèr  PAotel ,  &  étoît  enfoite  condnie 
pat  le  Doye4  &  par  le  Chantre  t  au  Siège  Epilcopal ,  duquel  il  defeendoSc 
ponr  célébrer  ene  Meflè  folemnelle  •  après  laquelle  on  le  condoifoit  èlba 
Palais f  on  le  Prév^  des  Mardiands ,  let  Ecbevins,  les  Cours  les  prin- 
cipales Compagnies  4|tti  avoitnt  a/Tifté^  la  cérémonie ,  étoient  régalés»  Il 
ja  long'temps  que  ces  cérémonies  oe  t'obfervent  plus.  Inlènlîblemenc  on 
en  a  omis  quelques-unes  ,  &  à  la  (in  prefque  coûtes*  Voici  celles  qui  fc 
pratiquent  encore  aujourd'hui.  Le  jour  que  l'Archevêque  de  Paris  a  ré- 
folu  de  prendre  pcfTeflion  de  fon  Archevêché  ,  le  Chapitre  de  l'F.rUfe 
Métropolitaine  s'allemble ,  &  après  avoir  entendu  la  Iccîure  des  Bulles» 
il  députe  quatre  perfonnes  de  fon  Corps  ,  pour  aller  avertir  l'Arche- 
vèque  »  d:  Paccompagoer  au  Chapitre.  Le  Prélat  étant  arrivé  en  rochet 
it  en  camail ,  ptîte  fement  (br  les  Sainu  Evangiles ,  de  conferver  lea 
privittgea ,  eaeaaptîons  de  imaannitéa  dttChipicte»  le  Dopen  le  oonduie 
enfuitt  èl'EgUfe ,  Af  le  mène  d*aberd  è  It  Chapelle  deSaint  Dans  »  o^- 
il  prend  Pkabic  cano&îalf  &  puis  au  mâlN»Autal  do  Chapir,  au  pied 
duquel  U A  net  àgeaoïix êcùiitk  fntn*  fEtant  enfuie»  monté  è l.*Ao« 
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aoâvelle  di^nM  éont  (m  décoroît  la  Capitale.  Il  moUfiit^diol 
la  tem ps  des  oretnieret  démarches  qui  le  ficenc  pour  robcen-» 
f ion  des  Bulles.  Jean  François  dt  Gondy  »  Ton  frère  &  foo 
Coadjuteur^quiétoit  alors  DoyendèfTot^e-D3nie,lui  fuccéd< 

dans  PEpifcopar ,  &  fut  le  premier  Arc^hevéquede  Paris.  La 
cérémonie  de  Ton  Sacre  fe  fil  avec  beaucoup  de  foleronité» 
le  Dimanche  de  la  Séxagéfime»  19  de  Février  1612  Auffi-* 
tôt  après  il  folîicita  des  Lercres-Parentes  pour  alTurer  les 
droits  de  fa  dipniré,  contre  lefquels  le  Chapitre  de  Sens 
cqmmençoit  à  s'élever  fortement.  Le?  Lettres-Patentes  furent 
expédiée-J  le  même  mois .  &nefurent  enregiilrces  au  Parle- 
ment qu'au  mois  d'Août  fuiv.inc.  Il  fat  fait  défchfes  îhi  Cha- 
pitre de  Sci>s  de  rien  entreprendre  qui  pût  préjiidicier  aux 
droits  dcrArchevêque  de  Pari«.  Malgré  cela  les  conteftations 
fe  réveillcrcnt  fous  M.  ds  Bellegarde ,  &  enfuite  fous  M.  de 
Condrin  ,  Archev  êqiit^  de  Sens,  elles  durèrent  jufqu'en  1664 
queleKoi  les  termina  en  umlTanc  à  rArchcvêchéde  Sens  la 
manfe  abbatiale  de  N.  D.  du  Mont-Sainc-Martîn ,  dans  le 
Diocèfe  de  Cambray  ,k  la  charge  que,  lors  de  la  vacance 
dttdit  Archevêché  de  Sens,  foir  par  ré/ignatien,  permuta-» 
tion,  Coadjiitorerie,  &c.  les  fruits  de  ladite  Abbaye  ap^ 
partiendroient ,  pour  la  première  année  de  chaque  vacance^ 
aux  Doyen  &  Chanoines  de  Sens,  &  que  fur  ces  fruits ,  fe- 
roit  prélevée  la  femme  de  mille  livres  pour  Pindemnité  de 
l'Archidiacre  de  Sens.  Cet  accommodement  fut  adopté  paf 
les  Parties  intéreffees  ,  &  tout  diffjrend  fut  ,i<Toupi. 

Depuis vPéredion  du  Siège  Epifcopa!  de  Paris  en  Arche- 
vêché y  il  y  a  neuf  Archevêques  ,  donc  voicLies  noms  :  Jean* 


ttl  »  ac  Tayaut  baifé,  il  va  aKprèsde  iba  crAse  archiépîrcopal.  Le  Doyen 
y  monte  le  premier  &  s*y  afTîcd.  Un  moment  après  il  y  fut  iDpncer  l*Ae>» 
chevèque  »  pendant  qu'il  va  à  (a  place  ordinaire  de  Dojren ,  «à  il  entonne 

le  Te  Deuni ,  &  dît  les  oraifont  accoutumée?.  I.  Arthcvêfjuî  donne  la  Bé» 
ncdidion  au  Peuple-,  &  \e  Théolog;al  érant  mcnié  au  Jubé,  y  fait  la 
Icûurc  publique  des  iiullcî.  L'Arcbcvêqjc  vaetifinà  h  Sacrifiic  ,  quitter 
rhabit  canrnial  ,  &  en  rochct  &.  en  cainail  ,  cft  conduit  par  k*  Chapitre 
a  i  utacuiué  ,  où  il  prend  Tcance  >  &  aprcs  avoir  nommé  les  OiHciers  qu'il 
acboiiîs,  ac  avoir  ref u  leur  feraunt  >Ueft  accompagné  par  le  Chapitre^ 
an  Palais  archiépifcopal.  Ici  l'Arcber^ue  eft  Inraii^uc  par  le  Doyen  , 
apfèf  411^  t  répoodd'  à  fttaMdat»  tt  teconéotc  le  Chapicre  »  1m 
cécéoBowe  eft  finies  L'Evè^ae  ét  Paria  éio»  CoBléiUcr  ni  dn  Parleaeoc^ 
4k dent  lei  a^lbnbléif  d»  Cto||6<»  tt  aa  cédpit  la  paa  ^u^am  Ardie*c 

■  . 
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Trançols  de  Gondy  tJean^ François-Paul  de  Gonây  ^  Cardi- 
nal dtîRetZ,  Pierre  de  Marca  ,  Hardouin  de  Péréfixe  ,  FraU" 
çois  de  Harlay  de  Ckampvallvri  ,  Louis-  Antoine  i  urditial  de 
J^oatlles  ,  Ckarles-Gajpard-Guillaume  de  VuniniiUe  du  LuCy 
Jacques  Bonne  Gigault  de  JBellcfond ,  &  Chrijiophe  de  Beau^ 
mont  du  Repaire  ,  qui  l^dt'liijourd'hui  (  177S  ). 
.  .  Louis  XIV  illtiftra  le'6iège  Archtépifcopal  d«  Paris, 
^une  nouvelle  dignit  é  au  mois  d*Avnl  de  l'an  1674»  Il 
érigea  les  Terres  «^Seigneuries  de  Se.  Cloud  »  de  Creteil  ^ 
d'Ozoir-la-Ferriere ,  &  d^Armectières,  en  Duchë- Pairie, 
fous  le  titre  de  Samt-Cloud.  Cette  éredion  fut  faire  en 
faveur  de  François  de  Harlay,  Archevêque  de  Paris  ,  âc 
de  Tes  fucceiTeurs  audit  Arciievéché  :  les  Lettres  d*éreâion 
ne  furent  cependant  regiilrées  au  Parlement^  que  le  xS 
Août  1690. 

Avant  M.  de  Pértfixe  ,  les  Archevêques  de  Paris  n'avoienc 
aucune  jurifdichon  fur  le  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  qui 
ëtoit  entièrem^fnt  fournis  à  l'Abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  En  i6'i8  M.  de  i  éréfixe  prétendit  que  ce  Fauxbourg 
devoit  être  fujet  à  ia  jurifdidion  ordinaire,  comme  le  refte 
de  la  Ville  de  Paris,  &  ce  fut  le  fujec  d'un  proccs  encre 
ces  deux  Prélats ,  qui  fut  enfin  terminé  par  cranfddion  du 
âo  Septembre  1668.  Par  ce  traité,  la  Jurifdiâioo  fpirituetle 
de  tout  le  Fauxbourg  Saint-Germain  »  fuclailfée  à  PArcbe- 
véque  &  à  fes  fucceileurs;  &  celle  de  TAbbéfiic  refireinte 
inur  CLaujka^  à  la  charge  &  condition  que  le  Prieur  à% 
TAbbaye/de  Saint-Germain  feroir  Vicaire  général  né  de 
PArchevêque.  Cette  rranfadi  }n  uic  homologuée  au  Parle- 
ment &  au  Grand  Confeil^âc  confirmée  par  Lettres  patentes 
du  8  Avril  1669. 

La  Jurifiiâion  de  PArchevêque,  eft  POlficialité ,  qui  eft 
compofée  d'un  Officiai ,  d'un  Promoteur,  &  d'un  Greâier* 
Elle  s'étend  fur  (out  le  Diocèfe  de  Paris. 

L'Axhcvêque  de  Paris  a  encore  ure  autre  Juftice,  qui 
s*appetle  ia  Icmporalné.  tlle  efî  exercée  par  un  Juge  qui 
connoU  des  appellations  des  Sen  enccs  rendues  en  matière 
civile,  par  les  Officiers  de  Juftice  des  Terres  de  l'Archevêché. 

Il  y  a  ne  f  Y\ek  dans  Pari-î ,  qui  dépendent  de  l'Ar- 
chevêque. 1*.  Le  Fief  de  la  Tremoille,  fuué  dans  Ki  rue 
des  Bôurdonnois.  a^.  Le  Roule ,  autrefois  petit  Viihge , 
qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Fauxbourg  Saint-Honoré* 
3^*  La  Grange-Batelière  »  à  Pextrémtté  de  la  rue  de  Rî« 
cbelieii»  4^.  Le  Fief  ou  l'arriere-Flef  deRofières,  ou  des 
Francs-Rofîers ,  qui  fut  donné  à  la  Sorbonne  en  ia84  par 
Tqm.IV.  s  s 
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TEvêque,  èc  amorti  moyennant  la-  troîfièihe  partie-  qui  lui 
eft  demeuiee  ,  avec  la  mouvance  8c  la  Juflice  haute, 
moyenne  &  balFe.  5°.  Le  Fief  Outre- Petit-Pont ,  com- 
pofe  du  précédent ,  &  de  plufieurs  autres  arrière- Fiefs* 
6**.  Le  Fief  de  Tire-Chappe,  ainfi  nommé,  a  caufe  de» 
la  rue  où  il  eft  fuué.  y^.  Le  Fief  Fepin  ou  Thibaud-aux-^ 
Dâz;  conûde  en  dix  roaifions  dts  rues  de  la  Saulnerie, 
Thibaud^aux-Dez  «  Bertin-^orée  ».  Se  SatDC-Gerniaiii-de^* 
TAuxer rois.  S^.  Le  IPieB  des  Tombes-y  ûxué-  aux  mnsoi» 
de  FMrapade.  9^.  L»Fief  de  FoUfi,  dont  le»  CbattriNa^ 
font  propriétaires.  Dans  tous  ces  Fiefs ,  de  niême  que  dan# 
ceux  qui  dépeodoient  anciennement  de  Saint-Magloire-  éff 
de  Sainc-Eloy,  unis  depuis  à  TEvêché  ,  TArche^éque  a- 
droic  de  Jùilice  de  Fief  Hc  de  voirie,  Coudé,  fur  quantitéi 
de  Sentences  &  d*Arrêcs. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en  troiô  Archîdiaconés^ 
qui  font  le  grand  Archidiaconé  de  Paris;  celui  de  Jofris,- 
&  celui  de  Brie.  Ils  font  fubdivifés  en  fept  Doyennés, 
fans  y  comprendre  la  Ville,  les  Fauxbourgs  &  la  Ban- 
heue  de  Paris,  Ces  Doyennés  font  celui  dé  Montmorency  , 
de  Chelles ,  de  Corbeil ,  de  Lagnyï  de  Champeaux ,  de- 
Montihcry  &  de  Châieauforc. 

Il  y  avoit  dans  ce  Diocèfe  vingt-deux  Chapitres,  dont- 
doLize  écoienc  dans  Paris;  le  nombre  n*ell  pas  le  même- 
aujourd'hui  y  à  caufe  des  réunions  qui  ont  été  fitiies  dè-' 
pois  quelques  années ,  (  voyei  à  cet  égard  Vùrùiok  dêe^Chii*' 
pures )\  trente-une  Abbayes  ,  dont  quatre  dHiooiffiffs,  ê;' 
Ut  de  nlles,  font  dans  Paris.  Soixante  fiz  Frieiiréi»,  àsf^ 
qiMls  il  y  en  a  on^  dans  la  Villè»  Fauxbourgs  9c  Bao^ 
lieue  de  Paris,  Quatre  cent  foixante  &  quatotu  Cures, 
dont  cinquante-neuf  dans  la  Ville  y  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue, de  Paris.  Deux  cent  cinquanie-(ix  Chapelles,  dotft» 
quatre-vingt-dix  font  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Ban* 
lièue ,  fnns  y  comprendre  celles  de  Notre-Dame,  Trente- 
quatre  Alaladreries  ,  dont  cinq  dans  la  Ville,  Fauxbourga 
&  Banlieue  de  Paris.  L'Archevêché  de  Paris  vaut  140000 Uv^ 
de  revenu. 

SIMPLES  DES  ENVIRONS  JfE  PMIJl. 

Il  y  a  dans  les  environs.de  Paris,  plufieurs  cantons  qui 
font  très-oropres  aux  herl^rifittions.  MeiBeursilee  Démouf* 
tcateurs  du  Jardin  Royal  en  font  ordiDaieemQnt'feptj  danf. 
b  faifon  des  fîmples  »  en-  €iveur  des  BtndMoa^.  isi  voici 
comme  ils  les  divifenc 
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àt  Boulogne.  Les  Ecoliers  viennent  prMKke  les  Profeflèure^ 
'  ta  Pont-Tournant  des  Tuileries^  on  part  4  fix  heures  dtt 
tnatin.  Mf.  de  ZWr/K^ôrf. parle  beaucoup  de  ces^fimples  dans 
fon  Traité,  &  cite  les  Médecins  qui  Toac  0récédéj^  Gun» 

éfhhtimir  ik.  Llujius» 

La  féconde  à  Villc-d*  Avré  &  dans  le  F  arc  de  Saint'^ 
^oud.  On  fe  ferc  de  la  Galioce  pour  aller  &  revenir*  • 

La.  troinème  dans  les^  eûvtroas  de  Swn*  Oa  y  va  dt^ 
Qiême  par  la  Galioto. 

La  quiciièine  ^  Jffy,  d«ns- le  Para  de  Mttudçn.  Qn  y 
encore  par  1a  Galiote» 

La  cinquième  dans  la  Forât  dt  Jfondi,  Lé  rendet-vour 
eÛ  à  la:  Porta  Saîoi^Martio  :  on- parc  le  matin  h  fepc  heures* 

Eai  fisièmc  aa  Fetit^X^^rtHUy  âi  dent  le»  cntifoQs  d** 
MioêtfCk  On  a'aflènibl»  an  Jardin  du*Roi|  dl  ott  parc  à  ûj^ 
liourea  du»  matin* 

La*  feptième  enBn  ,  dans  la-  Vallét  dê  MùntmonncY  ^  h 
T.Etang  SàitU^Graùen  ^  Se  à  Saint-Piig^  On  a^aflémUe  li^ 
matin  à  la.  Porta  Saiat*J>ania ,  U     M  revient  qua  li^  . 
leodeinainê 

Le  terrain  de  Vaugirardprodm  auffi  des  fimples,  dont 

M.  Tourntfhrt  faifoic  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  n'y- 
ait  point  d'endroit  où  la  Providence  n'en  au  placés  pour 
nos  befoins  5  on  trouve  cependant  des  terres  dans  lefquclles* 
il&  font  plus  remarquables  q.ie  dans  d'autres,  foie  par 
quantité  avec  laquelle  ils  y  ndifTent  ,  foit  par  les  effet»* 
qu'ils  produifent  :  tels  font  particulièrement ,  pour  ce  qui 
Concerne  la  Généralité  de  Paris,  les  environs  de  Molém^ 
d^  Je  canton  des  Riceys.  Voyc^^  5£V£« 

« 

SQ^CtÉTA-.    wwffQndénst  d^  Mideeinet  iCètte  So*  ' 
par  Arrlt  duGonfeiljdu  29  Avril  1776g, 
aft'  daflinée  à.  encratenîr ,  fur  tout  les  objets  de  Médecine* 
Pratiqua  I  unacorrei^oodante  fuivie  avec  les  Médecins  las* 

S lus  habile»  du  Royaume,  &  même  des  Pays  étrangers 
I  à  poKSc^  dans  les  aa»  d'épidémies  Se  épizootics  ,  der  . 
fecours  dans  les-  différons  endroits  où  elles  régnent*  Ce» 
alTemblées  fe  tiennent  les  mardis  Se  vendredis  ce  chaque 
femaine.  Tous  les  ans  elle  diflribuera-  un  prix.  Les  Mé- 
decins qui  coinpofcflt  cecte  Société,  font  divifés  en  neù^ 
clafles  ;  fous  les  noms  de  Médecins  Confultans ,  de  Mé- 
decins ordinaires  &  Correfpondans ,  d'Aflociés  Régnicoles  f 
4iAflficife-  fittiagera^  d  Adjoiots  à  ^aris  ^  d'Adjoints  XC^ 
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Anicotesy  d'Adjoints  Etrangers,  de  CorrefpoiidaAS  RégAicoIea 
&.de  CorrefpoDdans  Etrangers. 

:  SOCIÉTÉ  RoyaU'd'Agricukure,  Fa/.  AGRICULTURE. 

SOCIÉTÉ  pour  les  nouvelles  de  la  République  d^s 
heures.  On  s'afTemble  chez  M.  Fahin  de  Champlam  de  La 
Bldnchene  ,  tous  les  jeudis  ,  Fêtes  exceptées  ,  à  Tancien 
Collège  de  Bayeux ,  rue  de  la  jHarpe.  Cette  Société  com- 
meiicante  donne  tout  lieu  d'efpérer  qu'elle  deviendra  tort 
imporcaïue  quand  elle  fera  connue.  MM.  de  l'Académie 
Françoife  y  ont  envoyé  des  De'putés,  l'un  defquels  étoit  M. 
Franklin  ;  d'après  leur  rapport  ,  l'Académie  a  donné  an  cer- 
tîficat  oui  fait  honneur  à  M.  i/e    SUueherie^  Fondateur  de 
cette  afièmblée  &  qui  relève  foo  utilité  pour  te  bien  des  let- 
tres &  de  ceux  qui  les  profelTent.  Nous  avons  alGfté  à  une 
ftlance,  &  nous  avons  reconnu  qti^on  y  trouve  avec  toute 
•  Thonnêteté  pofTible^la  communication  sidle des efprits,  9c 
celle  des  opinions  des  talens  &  des  travaux  en  tout  genre* , 
la^iUla  Blancherie  fe  propofe  délire  paroître inceiTainroenc 
un  Journal  pe'rîodique  relatif  à  cette  communication ,  &  qui 
s'étendra  fur  tous  les  objets  des  Sciences,  de  Litrérature  6c 
d'Arts.  Ce  fera  en  même  temps  pour  les  Savans  ,  les  Artiftes 
&  les  Gens  du  monde,  l'hiftoire  particulière  de  tous  ks 
hommes  ,  qui ,  par  leurs  productions,  ou  des  témoignages 
particuliers  de  leur  zèle  pour  les  Lettres  &l  les  ArcSi  ont  droit 
dJintéreiTer  le  Public. 

S<ELrRS  GRISES.(  ou  FOUi  de  la  Charité)  La  Ville  eft  re- 
devable de  cette  fondation  à  Madame  U  Gras ,  née  à  Paris  le 
Il  Août  1591.  Elle  les  inftitua  pour  fervirles  Pauvres  malades 
Cette  roaifoii  eft  fituée  vis-à-vis  celle  deS«nt*Lazire ,  qnair* 
tîer  Saint- pénis.  Elle  a  été  tuftituée  py  M.  Vincent  de  Poule»  ' 
Sicen'eft  pas  le  plus  brillant  érablillement  de  Filles  qu'il 
y  ait  en  France,  on  peut  au  moins  aiTorer  que  c'eû  le  plus 
utile.  M.  Vincent  de  Faute  ,  conjointement  avec  Madanie 
Lottife  de  Marilldc  ,  veuve  de  M.,  le  Gras ,  Secrétaire  dea 
commnndemcns  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  inftituavers 
l'an  l6j3  ,  la  Compagnie  dti&  Filles  de  la  Charité' ,  Servantes 
des  Pauvres  malades  ,  parle  moyen  defqueiles  il  a  fait  &  fait 
encore  tons  les  jours  des  biens  infinis  ,  tint  pour  le  foulage- 
ment  des  Malades,  que  pourraiïiûùnce  des  Pauvres  &  Pédu- 
cation  des  jeunes  filles  ,  &c.  Cette  pieufe  veuve  éroit  née  à 
Parii».  comme  il  cil  duci-deilus.  de  Lauis  dit  Mariiiac  : 

«  m 
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Sf^iir  de  Ferrières,  Se  de  Marguerite  le  Camus.  Elle  fut  mariée 
\  râge  de*  2  ans ,  au  mois  de  Février  1613  ,  à  Antoinâ  le  Grài^ 
natif  de  Monrf^Trand  en  Auvergne.  Celui-ci  étant  mort  U 
-fliuic^du  ai  Décembre  1625 ,  fa  veuve  fut  mife  par  Jcan^ 
Pierre  Camus  ,  Evêque  de  Belley  ,  foua  la  coodtûte  de  M* 

Vincent  de  Faule  ^  qui  remploya  au  fervice  des  Pauvres  dans 
^es  Confratries  de  Charité.  Ce  faint  homme  ayant  ^folu 
.d*érablir  fous  ta  conduite  d'une  Supérieure  une Cofnniunauid 
de  Filles  que  l'on  formeroir  aux  exercices  de  charité  ,  il  oe  - 
:trouva  perionnequi  tût  plus  digne  de  cet  emploi  ,  que  Mà- 
dame  le  Gras.  Ce  fiitdonc  à  elle  que  M.  Vincent  Je  Paule  coti- 
sa le  foin  de  former  cette  Compagnie  ,  &  de  la  conduire. 
Cette  Dame  dcmeuroit  pour  lors  f  i^r  la  HaroifTo  de  Sainr- 
Nicolas-du-Chardonnet ,  &  commença  à  ralfembJer  cm  filles 
dans  fa  maifon  ,  le  i<f  Noverrbre  1633.  Mais  le  nombre  s'en 
é'-ant  confiiléfableroent  augmenté ,  la  mailon  fe  trouva  trrp 
pitiie,  &  l'on  fut  obligé  de  les  transférer  au  Village  de  ia 
Chapelle  ,  entre  Paris  6c  Saint-Denis  ,  où  Madame  le  Gras 
fe  tranfpcrrn  avec  fa  Cr,mmunauté,  au  mois  de  Mai  1650. 
•£lles  écoient  là  fort  au  large^  mais  elles  étoieht  trop  é^oigné^s 
des»  lecours  .fptrituels  qu'elles  reçoivent  dé  la  Maifon^dt 
ilaint-Lazare.;  c'eA«  pourquoi  en  164a  ,  elles  revinrent  fift^ 
leurs  pas ,  Se  s'étabitrenr  auFauxbourg  de  S8int»]>zaire  ,.daaiB 
ll'fmfoci  oè  elles  font  préfemement.  M*  Vtotjemrde  Pâtile 
leur  jdonn  1  des  Règles  &  des  Conflitutions  ,  qui  forent  api^ 
|>rouvées  le  18  Janvier  tôf,^^  par  leCaidinal  de  Retx»  At«p 
«hev^qiie  de  Paris';  .&  eh  conféqucnce  le  Roi  leur  accord» 
lf«  Lettres- Patentes  au  mois  de  Novembre  1658  ,  qtti  futent 
regîftrécs  ru  Pariemcrr  !e  lô  Décembre      la  même  année. 
Par  ces  Rè[^Je<;  &  ces  Cor.fl'itiitions  ,  ces  V  illes  (ont  feus  li 
direélion  perperuelle  du  Général  de  la  Miffion  ,  Se  ^eur  Su- 
p'érieure  eft  élue  tons  les  trois  ans.  Il  n'y  a  eu  que  Madame 
îeGras  leur  Fondatrice-  qui  ,à  la  piière  de  M.  Vi-ncentde 
Paule  ,  leur  Inlhtnt  jur  ,  fut  Supérien''e  de  ceite  Société 
pendant  le  refte  de  la  vie.  Elle  mourut  le  15  Mafs  1660^ 
^gée  de  foixaniC'huit  ans.     j^^^^  .   -ç  , 

"Les  Filles  ou  SfSiir^  de  U  Charité,  Set vaf)te)< îles  Pau->, 
vres,  font  point  de  xœut  ,  £c  peuvent- qiu,nsfr  qnandt 
elles  veulent.  On  les  nomme S<xMrs  irrijèê  ^e2^3ék 'àt  h  con^ 
leur' d^U-  ferge  dont  eHes  fotii,  vêtues.  Klles  cr.i  f6in  des 
Metade.<,  des  Pauvres  ^  ôc  4'<9p|M'endre  a*df  Senties  iiJjes^ 
lire  ,  à  écrire  ,  &:  à  fpîre  des  ouvrages  pour 'g;ygnef>  leur  viçv 
Bllesr.fe  font  difperCées  eo  4*^érens  lieux  du  Royat^roe^  élt 
iRlm  dw.  lef  ifays  4ci!Rngejei>.F4ies  on(deu:$:  cent  quaj^te-. 
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•jrnigt-'fil:  ^ibliilêfntnSydoiic  il  yjt  «environ^^ent  vingt  Hê^ 
jptnw ,  de  toutes  leurs  Maifons  om-felacion  à  ceik  dePapis. 
3l  y  a  quarante  de>cn  Pilles  «ihc  Invalides.,  vingt  «uz  Snv 
xurebles^  &  rpliM  de  quecre- vingt  dm  ks  fuiDC^hn  te» 
jioitk»  oe  Parif • 

.  SOMNOLES.  Cette  Paroiflèeft^lbign^  de  fttkdèhiilt 

'  Jieues  oii^nviron  ,  du  c6té  du  levant  d*hsver,  ou  fud  e(l.^ 
-a^'eft-à^ire  q nielle  eft  à  deux  petites  Henes  jMir*delà  Brie- 
.Cdmie^HoberT.  La  fituation  dd  Village  ou  Bourg  tû  dzns 
«n  vallon  oà  «ft  le  cdurs  de  ia  rivière  d^Hièfes.  Il  dk 
.conftruit  'au  rivage  gauche  de  cette  rivrère^^î  très-^fci»- 
•vent  coule  en  cet  endroit  par-dcflbus  la  terre  ;  ainfî  le  poiic 
?ïy  reftp  long-temps  inutile;  mais  quelquefois  audi  il  eft  in«- 
ffiiffifant  dans  les  d^bordemens.  On  voir  des  vignes  fur  loc 
'côteatix  ,  dont  rexpofition  eft  hcureufe  :  le  refte  eft  terres 
labourables  avec  quelques  petits  bois  &  des  prairies.  Ce 
dieu  eft  siiez  bien  bâti,  pour  être  à  huit  lieues  de  Parïj. 

"L'Eqîife  eft  âo  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  nomination 
^  collation  de  la  Cure  appartiennent  de  plein  droit  à  l'Ar* 
«hevêqiie  de  Paris,  Le  Curé  eft  gros  Dëcimateur  avec  te 
Chapitre  de  Paris,  la  Fabrique ,  les  Abbayes  du  Jard  Se 
tde  Livry,  -     .  •  ^ 

Il  y  a  for  ie  territûir-e  de-SognoIes.i  dbnil^eàede  fSgiitè 
^reidiale  ,  vers  Tonent,  coticà  rextrêmitédu'Diwèle  ,  <ni 
Prieuré  fous  le  titre  de  SaiBC-'Sâ)alHeii-de->MontSj  qui  eft 
le 'nom  du  Hameau.  Il  dépend  xle  l>A6baye  de  ^Sanic^yiem 
4e  Melun  ^  i  laquelle  on  fe  Hic  rénnU  11  eft  chargé  tfuBè 
Meflè  par  fematne,  qui  éft  Acquittée  .parole  iTicèiie  jte 
Sôgnoles.  .  ' 

50fSY*sous- Montmorency.  Cette  Piroiâë  eft  (îru^ 
Immédiatement  au-deffous  de  Montmorency  ,  du  eèoé  dn 
l'occident  :  c*eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  furnotn  ,  podc 
ladiftinguer  de  Soify-fous-Frhiolc"^ ,  Htu^  proche  Corbeil» 
*NÎ.  de  Valois  parlant  de"  d'HVrens  lieux  qui  portent  ce nonn, 
croir  q  i  ?!  vient  de  quelque  fAmilie  des  St.fus^  du  temps 
que  les  (/auu"'»  ëtoieni  habitées  par  les  Romains  j  6c  c'eft 
j>ourçela  que  Snjîacum  eft  le  vrai  nom  latir. 

L'E^life  eft  foii:  l'invocati  n  de  Sainr^Gcrmaîn  , Evêque 
deParis,  La  Cure  ell  à  la  pleine  coU.nion  de  M.  l*Arche- 
vèqtie.  Le  Curé  paie  une  redevance  en  grains  aux  Pères 
de  rOratoirc  de  Montmorency  ,  comme  rcpréfentant  l« 
Ci<>»]|iltre  'de  Cbatioincs  qui^  étuic  Ces  Pères^  par  le^coiieMt 


4t  l^ir  éir4>Kfl!pmçiiK  l  Mosmorescy ,  f^nt  en  étmt  de  venir 
«dMOter  les  premières  &  fécondes  Vêpres  dic  la  grsnd'Mepè 
tlins  l*EgHfe  .de  Soify ,  le  a8  •Mai ,  joar  de  Saine  Germain^ 
!Péte,  patronale* 

SOISY-suR-SEiyE.  Village  à  fix  lieues  de  Paris  ,  furie 
rivage  droit  de  la  Seine  ,  de  à  une  lieue  plus  bas  que  Cor«* 
teil,  vis-à-vis  retit-Bout  ,  château  ci-devant  très-célèbre  » 
titùé  fur  la  Paroiffe  d'£vry.  Il  y  a  quelques  vignes  &  des 
prairies  ,  ^  peu  de  terres  ,  à  caufe  du  voifim^e  de  la  (o* 
jrétde  tenant.  Son  afpeft  eft  au  couchant.  * 

L'Egiife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  ^aiot  Frambould  de 
jSenlis.  Le  Cure  eft  gros  Decimatenr. 

Dans  le  rôle  des  décimes ,  on  ne  Ce  fert  point  du  nom 
de  Soi^^-fur-Seioe  ^  mais  on  die  Soify-rous-liihioies. 

SOISSONS,  (  Hô'el  de  )  anjourd*hui  entièrement  démoli, 
la  halle  nouvelle  des  bleds  &  farines  de  Paris  ;  il  a  vu  naître 
Oâobre  1663  ,  rillujflrc  Prince  Eugine.  Cet  Hôtel  a 
Jé(é  connu  foccoÂSvetneat  fous  tes  noms  d*H6tel  de  Î4tjle , 
'ét  BMme ,  de  Couvent  des  .FilUs  Pénitentes ,  d*Hôtel  de 
ia  Reine  ^  &  enfin  dHôTCL  D£  SoiSSONS.  Voy.  cet  article  ^ 

SORB0NNE..O  CottigedfO  Cette  célèbre  &  magnifique 
toaifon ,  un  des  principaux  ornement  de  la  Ville  y  tant  à 
caufe  de  la  haute  réputation  où  les  S.ivnns  qui  Tocjupcnt 
'  *lbnt  parvenus,  qu'à  caufe  de  la  beauté  de  rarchiccâure  dont 
.fesbâtimens  font  orr.^s  ,  mérite  que  nous  entrions  dans  un 
détail  fuiiirant  pour  la  faire  connoltre  à  nos  Le(f^eiirs  ,  en 
les  renvoyant  toutefois  ,  pour  une  inftruc^ion  phis  a-aniie  , 
au  Di^lionnairc  portatif  de  M.  T  Abbé  T.'^t^voCiir  Bibliothé- 
caire de  crtt"  mnifon,  au  mot  Sorbo-me. 

Il  fut  fonde  vers  l'an  1253  »  P*^^  Robert  de  Sorbonne  ^  ori- 
ginaire d'un  Village  près  de  Rethcl  en  (^hnmpieno  ,  dont 
il  prit  le  nom  fclon  rufage  de  fon  temps.  Sa  îcicnce  &  fon 
mérite  lui  procurèrent  les  faveurs  de  Saint  Loni<; ,  dont  il 
fut  Chapelain,  &:  non  îe  ConfcfTcur  ,  comme  que'ques-uns 
Pont  avancé  ;  il  fut  d'abord  Chanoine  de  Cambrai  ^  &  en- 
fuite  il  le  fut  de  Paris ,  &  accompagna  Saint  Louis  d^ns 
Tes  voyages  *d*oatre*mer«  Ce  bon  Prince  voulut  bien  lui-> 
même  contribuer  à  ta  fondation  de  cette  Mai  fon  ,  comme 
il  paroh.par  une  petite  iofcription  gravée  fur  une  laine  de 
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cuivre  ,  &  attachée  an-deffus  de  la  petite  porte  de  I^Eglife 
en  dedans,  où  on  ht  ces  mots  :  Ludovicus,  Rcx  Francorum,  Juh 
quQ  fundata  fuit  Domus-  Sorbona  \  circà  annum  Domini 
M»  ce*  X.  II.  Quelques  Auteurs  ont  avanc'é  que  Rokende 
Douai  y  Cl^anoine  de  $enHs,  Médecin  de  Marguerite  ^feoiine 
de  S^inc  Louis ,  fut  le  Fondateur  de  ce  Collège  ;  mais  ils 
ieCont  trompés ,  conuiie'IVfait  voir  M.  TAdvocat  que  nouf 
venons  de  citer.  Robert  de  Douai  en  fîit  feulement  lebieD" 
ftiteur;  titre  qu'il  partagea  avec  Guillaume  de  Chartres, 
Chanoinetle  Chartres  »  &  Guillaume  de  Némont ,  Chanoioe 
de  Mehm  ,  tous  deux  Chapelains  de  Saint  Louis. 

Robert  de  Sorhonne  avoir  éprouvé  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
parvenir  au  Do61orat  ,  quand  on  n'eft  pas  favori fé  de  la 
fortune;  il  voulut  donc  en  applrnir  la  route  ,  en  établilTant 
une  foci^té  d'Eccléfiadique^  fécnliei  s  qui  vivroient  en  com- 
mun ,  &  qui ,  tranquilles  fur  les  befoins  de  la  vie,  ne  fc- 
roient  occupés  qtie  du  fcin  d'étudier  &  d  enfeigner  gratui- 
tement. «  C'éîoit  aux  p.iuvres,  dit  M.  Crfvier  ^  tom.  j  ,  pa^^ 
>  Robert  prétendoit  fournir  des  fecours.  La  pau- 
»vrcté  étoit  l'attribut  propre  de  la  Maîfon  de  Sorbonne: 
3>  elle  en  a  confervé  long-tenops  la  réalité  avec  le  titre ,  & 
»  depuis  même  que  les  libéralités  du  Cardinal  de  Rickeiieu 
)»  Pont  enrichie  ,  elle  a  toujours  retenu  Tépithètè  de  pauvre^ 
9»  comme  fon  premier  titre  ae  noblefle.  »  En  effet  y' elle  con- 
fervé encoce- ce  titre  dans  les  at^es  publics,  danslefquels 
elle  fe  qualifie  pauperrima  Domus.  Le  Fonda  eu r  dotina 
l'exemple  de  cette  modrflie  &  humilité  ^  en  ne  faifant  point 
porter  fon  nom  à  ce  Collège,  fe  contentant  du  titre  de  Pt»* 
vlfeur  ^  plus  fimple  alors  qu'il  ne  Tell  aujourd'hui. 

CcCollège  fut  !e  premier  de  rUniverfité,  deftirc à  l'étude 
do  la  Théologie  pour  des  Séculiers,  C!éu>entIV  eu  confirma 
la  fondation  en  Ii68 ,  &  depuis  ce  rernps-là,  il  en  eft  forti  une 
fi  grande  quantité  d'iiluftres  Théologiens ,  &  Ton  va  tou- 
jours enfeigné  une  djélrino  fi  pure  ,  qu'il  n'eft  pas  é^coiinant 
que  cette  Maifon  air  acquiq  uue  fi  <:^rr»ude  répi:t3tion.  C'eft 
par  fcs  Docteurs  que  TEglife  de  France  a  fouvent  fait  décider 
les  çoin ta  de  Théologie  &  les  cas  de  confcience  les  plus 
difficiles  à  réfottdre«  &  leurs  décidons  font  ordinaireçient 
fuivies. 

.  Dès  les  premiers  temps ,  on  admit  dans  ce  Collège ,  des 
Doâeurs  ,  des  Bacheliers ,  Bourfiers  &  non  Bourfiers ,  &  de 

Î»3ovres  Etudians.  Il  y  en  a  même  encore  aujourd^ai.  On 
es  diftingnoit  fous  le  nom  à'Hôtes  Scd'Affbciés  ,  &  on  les 
Yecevoit  dé  quelque  Pays  qu'ils  fuliêm*  Ce  prenier  Régie- 
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tf^ent  Aibfifla  encore  ;  tes  Nétes  font  lo^  comme  AJJocié*^ 
4l  reftent  d«n«  la  Maifon ,  jurqu'à  ce  qu^lfs  aient  reçu  la 
b^n^îâlonde  Ltcence,tts  AJpfciés'Bwrfieré  fe  font  infeo* 
fihiement  abolis;  ils  portent  aujourd'hui  Je  titre^de  DoSeurt 
PU  Bacheliers  de  là  mûifçn  &  Société  Je  Sorbonne  ,  au  lieu 
cjue  les         font  fimplement  quaîifitfs  Doâeurs  o\»  Backt'»  ^ 

•  htr$  delà  Maifim  de  Sorbanne,  *  VégiVtté  règne  entre  tous 
Aes  Membres  ;  ils  n^admetcent  ni  Maîtres ,  ni  Difciples,  & 
h  fagefTe  des  Réglemcn^î ,  qu'on  a  toujours  fuivis  nvec  exac- 
titude, procura  dès  le  commencement  à  cette  Maifon  ,  une 
célébrité  qui  fe  répandit  bientôt  par  tonte  l'Europe.  t!le  t 
*in  Proviffur  Se  un  Prieur.  Le  Prieur  cft  élu  chaque  année 
le^l  Décembre  ,&  eft  pris  p.îrmi  les  Rncheiiers  a£luclle- 
ment  en  Licence;  il  préfide  aut  affemblées  générales  delà 
de  la  Société. On  appelle  iÇ/irVur  de  la  Société,  le  plus  an- 
cien Doâevir,  S'tcius.  Le  Semeur  de  \  \  Maifon  eft  le  plus  an- 
cien des  Doreurs  réfidansdans  la  Maifon.  Les  appartcmens 
font  occupés  par  les  Doâeurs  Socius  (k  par  les  Bacheliers  en 

•  Licence. 

,  Robert  de  Sùtbonne  avoit  acquis  ou  échangé  avec  Saint 
Louis  quelques  roaifons  dans  la  rue  de  Ciupe-Gueule  4e 

''tfansta  me  voiline ,  qui  paroir  à  M.  Jailtot.^ive  celle  qu*on 
nomm  "  aujourd'hui  ée  Sorbonne.  Saint  Louis  permit  à  Ro- 

'bert  de  la  faire  fermer  â  fes  extrémités  $  ce  qui  lui  fit  don* 
ner  le  nom  de  rue  des  JDcux-Portes*  Vo/.  à  la  page  $19 

» 

*  Po'i'ôrrc  a'îrri:';  >.  î'hrjfrîtalir^  ,  il  f-ffit  é*  fcurentr  une  thcfe  9^ 
pellcc  Rjfr-ri.:'  ^  tiij  n'-'iu  de  ion  For.'lau-ur  ,  â'  d  ctrc  reçu  dans  trois 
fcrutin'.  Veut  cr  r      ii  Société  ,  il  faut  encore  l^.itcnir  l'.?np:e  d'après 

'.  les  Rohcrilne*',  une  I  hfn:  fur  qucln  ie  livre  de  rKcrinure  Sainte  ,  q  is 
le  Bachelier  déjà  rcyu  de  THorpit^icc  ,  eft  obligé  d'interpréter  ,  ou  Çnt 
le  texte  hétrcu ,  ou  far  le  ccxce  |;rec*  0«  tire  ab  fort  dèa  la  première  ai<« 
Rife  'on  de  cet  livres  ï  chs^ue  Bachelier  qui  fe  préfêitte  pour  VHofpiti- 
lité  it  pouf  la  Société,  alî»'  «{ue  touf  ayent  le  tempa    fe  préparer  à  cette 

^leconile  Tbèfe»  ^tridnre  l'efpaeede  quatre  heuret*  Le  Prieur dr  la  fe« 
conde  ann^ede  la  Licence,  y  prérfdc  comme  aux  Robertincj.  Huit  CwB- 

•  ft'urs  ,  tircj  ail  f'^rr  .  j  favoir  Cix  dans  l'ordre  de»  Uoii:^  uri ,  &  ieux  d^tnt 
l'ordre  dtç  k^chcIiVrs  A'  â:-^  Licenciés  de  la  Société,  y  aTifle^ir  'V  v  pniu  hc 
leur*  furîragcs  ,  tant  fur  le  Rcpcndmt,  que  fur  les  Aff  iiinr nt.in^.  i  a  So- 
ciété laiùe  a  pluircurs  ds  ceux  qui  fe  |;;crcntent ,  ^<  qui  ignorciu  l  Scbrcu 
&  le  gric  ,  h  facilirc  de  fourcnir  fur  qui  ;;r:c  livre  c^c  la  Vuigaccr.il 
y  acoupitfj  deui.  ;c;uiiiis,  pour  ïà  tccsfuoa  aia>ûùC-u. 
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^eux  )  *  Robert  y  fit  bâtir  les  premiers  édifices  de  Ton  Col-  . 
lège  &  une  Chapelle  :  il  acquit  enfiiite  de  Guillaume  de 
'Cambrai ,  ce  qui  redoit  de  terrein  &  de  maifons ,  jufqu^à  U 
^roe  des  Poifëes,  que  l'on  *  coupa ,  &  qu'on  ût  toiirntr  ea 
"tfquem  dans  la  rue  des  Cordiers  l'ft  comme  «rétsbiiifeh. 
«ment  qu'il  avoit  iformé ,  i^Mtoit  deAinë  que  pour  des  Théo- 
logiens, il  crut  devoir  rallêinbler  de  jeunes  Sujets  qui  purent 
'ie  devoir.  Il  defttna ,  dans  cette  vue,  une  partie  de^Vel^ 
jpace  qiill  avoir  acquis ,  pour  y  faire  bâtir  un  Collège  dans 
4eqQel  on  enfeigoeroit  les  -  Hu manités '&  la  Pbilofophie.  II 
fîit  achevé  en  '1171 ,  &  nommé  deCAzrr ,  ou  la  petite  Sof^ 
"honne.-Le  Chapitre  de  Notre-Dame  avoit  Tinfpeâion  fin*  oe 
'Collège  ,  auquel  il  avoit  donné  fon  nom  ,  &i!  laconferve 
'encore.  Il  n'y  a  plui  de  lieu  affeôé  pour  ces  Bourfiers  , 
*donc  le  nombre  réduit  ci-devant  4', feize  ,  Teft  aéiuellemeuc 

huit,  à  la  nomination  du  Chapitre.  La  Chapelle  qu'on  avoit 
•mife  fous  Tinvocacion  de  la  Saince  Vierge,  fut  rebâtie  en 
130.6  ,  &  dëdi^e  le  ai  Oflobre  1347  ,  fous  la  même  invoca- 
•tion  ,  &  fous  celle  de  Sainte  Urf  'uLe  &  de  Tes  Compagnes  , 
-dont  PEf»Iife  célèbre  la  fête  ce  jour-là. 

Ces  bâtimens  totdboîent  |>relque' en  mine,  lorfqne  le 
'iOaê^ïA\  de  Riehelieu  qui  avoit  étudié  la  Théologie^Mfis  le 
*CôtIèfi(e  de  'Soribonne ,  qui  en  étoit.Provîfeur  ,  &  qni  ne 
Hrfierchoît  qu'à  knmoptaUfer  fon  nom entreprît  de ^mere* 
i^tir  ce  Cotlcge  de  fond  en  comble.  Le  devis  des  bitimens 
•fwtpropoféà  la-^?acnlté  afilbmbiéele  10  Juin -1606,-***  -tp- 

• 

*  Du  Bouhi  &  cf  ux  qui  l'oat  «  iU  i»  nt  nous  préfirntcnt  ce  Collège 
ique  comne  un  crabliflèment  formé  en  faveur  ^  ftixe  paovrea  Ec d^en  t 
.It  titre  nème  qu'il  porta  d'abord  ,4icle  conciaire ,  puifqu'on  y  lit  qu^ 
.a*appeUost  la  Cmmuntvté  dts  fsmnt  Maîtres  •  4tqiie<|Delqve9  ann^ 
'  «après  »  on  le*  dé(igaoit  aiofi  :  Pauperts  lUdgifin  de  9teû  ûi  portuM*  .la. 
.ÛUot  t  Rick*  fur  Paris,  Çvart»  Saîm-Anirftùt'jira ,  p.  1 19. 

■ 

Le  terreÎA  «ju!  reftoit  entre  ce  retour  4I(  la  mede  Ctoojr  t-fytt 
'tiqoord'bui  de  Jardin  à  la  naifoii  de  Sorlioiiiie  >  il  étoic  alofa  occspé  fêt 
•  «a  pecît  CoUèçe,  noiTAn^é  le  Col%e  de  Notre-Dame  des  Dix« 
HuiTt  Aucun  de  r.^' Hi Portent  ne  aottt  a -donoé des lomièfcs for t*éci« 
-  Uifièineoc  de  ce  Collège.  Vcy*  tomi  a,ps^  477*  CotllGl  DS  CAtrr» 

***  Jacques  le  Mercier  ,  habrle  Arehîteâe  $  natif  de  Pontoife ,  âr 
l«oitbâ;i  le  Palais-Royal ,  en  donna  tous  les  devina ,  -A  eue  la  dirrâidtt 
de  tous  lea  tmant.  On  mt,  fou  cette  (ieive  «oe  médaille  d'aiFcant^ 
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ëes  Ooaottrs  pour  veiller  fur  les  travaux.  La  première  picrie 
kHe  «higoiiideaalfe  fut  jwréetpar  M.  I^Archevéque^de  Rouen 
>«D  16171}  •&*le^inlftre  mit  le  combte  à  fa  taagnîficciwe 
de»  bfttimens,  en  faifant  élever  la  fupcrbe  Eghfe  que  nous 
ivofàm  :  il  en  porahii--Tn^me  la  premièrerpierre  le  15  Mai 
1635      elle  ne  fut  finie  qu'en  165  3  ,  ainfi  P"^*'  conftaté 
par  Wnfcription  qu'on  lit  «u  portail  du  ccre  de  la  cour.  On 
.  y  plaça  en  même  temps  de  grandes  roédail^s  d'argent ,  far 
tkfquélles  fon  portrait  &  fes  armes  ëtoient  reprëfentés  ,  avec 
'des  infcriptions  lout-à-fatt  propres à.fatisfaiFe  Ja  vinité  de 
JCeCardinal. 

Tôutcs  les  parties  ûe  cet  édifice  fontdans  des  proporboÉt 
•fi.juftcs,  &  les  points  de  vue -en  font  '(i  bien  WMUtÔMB, 
ique  tout  y  paroît  fait  Tun  pour^Piatre.,  •^fe.'A  ptéwf^lc 
Hnutuelles  beamés.  Le^dèmen'eft  piB  fort^'é^é  ;  il  «ft  ^ 
gné ,  comme  celu»  da  ¥ai-de-lirm  ,  de  jqMtfemi- 
tpaoinesMeftitiiesiavectIeilNiiiderde  ptoft)  doré.  L^armor- 
âCemeotM  lanterDe-vft'tiieonti  d'une'raloilrade  defer,  au 
4mMt  de  laquelle  eft  raie  croix  >dQffde^  ofrqttiifeiC'l»eiMl«on« 
inenentiifetout  Tédifice. 

Le  portail  de  l'Eglife ,  difpofé««itajeofement  au  fond 
afle  Uptace,  eft  de  deux  ordres.  Le  premier  eft  corinthien, 
,»mc  des  colonnes  ^engagées  ,  &  le  fécond  eft  compolire  , 
miaie  formé  feulenrcnt  par  des  pilaftres  qui  répondent  aux 
colonnes  ;  dans  les  efpa ces  entre -deux  ,  en  hiiut  '&  en  bas  , 
>il  y  a  quatre  niches ,  oCi  font  placées  des  ftatues  de  marbre  , 
-fpftes  par  Guillain.  An-deflus  delà  porte  eft  cette  infcnp- 
•lion  :  Deo  Opt.  Max.  ArmanJus ,  Cardtnalis  de  Richelieu^ 
'  L'intérieurde  l'Eglife  eft  d'une  médiocre  grandeur.  L'ordre 
<îc  piîaftfesr  qui  règne  tout  autour  ,  eft  couronné  par  mtlO 
«grande  corniche  d  une  excellente  -proportion.  On  a  'pladd 
dans  des  niches  Tune  fur  l'autre,  entre  tfftftUalhVB,  'lee 

«touze  Apôtres  ifioAugeade^^nmleiiir  narareUe.  Gcs  figurée 

....  , 

^^^^yiÉàâiwi^M^— I   II  I  r  I  I  I  m  t  i(t 

fiii  iHuelle  la  Sorbooae  étoU  nftikmit  feet  lft'fig|W«m*iMié  frétée 
4MtMhi(bt^à9èhé9idui  ntfwâ»^àét  mét9,'9f9»th^»i^  àrotte  fur 
«la'ligareÀ  'Tempt , ^che  Cét  'une  Bible ,  vttt  itttt  infcripricn 
Autour:  hhtc  fiHthona  /fnf/cf' ^ittî  ,  pour  iitrqfier  ^«e  c*éfoic  un  eff« 
id^foo  bonheur,  ^tf fa^viaaidfe >i(kr *f awwaiie^ îa%rf>tt  teiopt  4*impa* 
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Le  dôme  eft  décoré  en  dedans  de  qnelques  ornemenede 
(teinture ,  &  des  quatre -Pères  de  Ffiglife  »  peints  à  frefqve 

.  par  Philippe  Champagne, 

Le  pavé  dont  la  âifpoiition  eft  aiTez  bien  imaginée eft 
en  grands  compartimens  de  niarhre  de  divcrfes  côqleors* 

Le  grr.iid'Autel  ,  é'cv^  fur  îes  defllns  de  Pierre  Bullet  ^ 
cfl  d'une  très-belle  ordonnance.  H  eft  placé  au  tond  de 
TEglife  ,  &  eft  décoré  de  lix  colonnes  corinrhienncs  de 
marbre  de  Rance  ,  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré  d'or  moulu  ,  auffi  bien  que  les  modilions  <Sc 
&  les  rof'ons  du  foffire  de  la  corniche.  Les  deux  colonnes 
du  milieu  furment  un  corps  en  relîaulr ,  couronné  d'un  fron- 
ton fuc  lequel  il  y  a  deux  Anges  appuyés ,  faits  par  14t3t€ 
^rciê  fit  Corneille  raneUve»  Les  antres  colonnei  font  en  re- 
traite ,  &  deux. encore  en  retour  de9.denx  côtés  «  entre  le^ 
quelles  on  a  placé  deux  exoellenf  es  iîgures  de  marbre ,  dont 
Tune  représente  la  Vierge  ^qm  eft  de  Louis  le  Qmpte^  dt 

•  rentre  >•  Saint  Jean  PEvangéliiVe-,  de  Cadine*  Un  grand  an- 
tique règne  fur  tout  ce  riche  ouvrage  ,  où  ibnt' placés  des 
Anges  ,  qui  font  de  JtaP'^Baptifi^  jTubi* 

A  la  place  du  tableau  ,  bu.  a  mis  on  grand  crucifix  de 
marbre  de  fix  à  fept  pieds  deprop'  rticn  ,  fur  un  fond  noir, 
de  rouvrage  de  Michel  An  guitr,  Cer'c  pièce  quia  terminé 
Çlorieufement  les  travrnix  de  l'r'abiic  Sculpteur ,  eft  d'une 
lingulière  beauté.  Le  deflin  eft  porte  ?•»  plus  haut  dégré 
de  correction  dans  toutes  fcs  parties  ;  &  l  attiiude  &  Tex- 
prcfïïon  touchante  du  Chrift  ,  causent  une  vraie  admiration. 

;  Au  haut  de  l'Autel ,  on  a  peint  un  Pere  Eternel  dans  une 
gloire,  accompagné  de  plufieurs  Anges  en  adoration.  Ce 

-  beau  morceau  eft  de  François  Verditr  y  fur  un  deiTio  âfi  ' 

'-CfusrieM  'UBrmu  . 

.Le  Tabernade-eil  de  nerbreibhnc:/  enrichi  de  Yafee ,  de 
bas-reliefe  de  de  pVufieurs  ornetnens^'de  bronze  doré.  L*on 

.  y  expoTe  tes  jours  de  folemnitéimjuibhbeaa  (bleil  d*or  «  qui 
a  été  donné  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  dequi  a  coûté 

,  plus  de  aoooo  livres.        '  ..î 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  aullî  richemeitt  décorée. 

•  Le  corps  de  rarchiteâure  eft  de  matbce  blanc  ,  de  tnême 
que  la  corniche  &  Pentablement;  mais  ce<;  colonnes  font 

-de  marbre  de  Rance;  les  chapiteaux  corinthiens  ,  les  mo- 
diibns&tous  les  di£férens  ornemens  font  de  bi:on^dor4t 
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fi^cherché8&  bien  finis.  Au-delfus  du  retable  d'Autel,  eft 

Hpe  lîkhe  ,  donc  le  fond  eft  rcyetii  d'orncmens  en  mofaïque 
de  bronze  doré.  La  Sainte  Vierge  tient  l'Hnfant  Jéfusfur  (et 
genoux.  C'cû  un  des  plus  parfaits  Ouvrages  de  Martin 

J^esjardins. 

Les  pecnes  Chapelles  font  embellies  de  colonnes  corin- 
thiennes ,  de  rnarbie  veiné,  avec  des  chapiteaux  de  bronze 
dore-  j  tous  les  piedcflaux  font  de  marbre  noir  ,  auHl  bien 
que  ceux  du  grand*  Autel.  Lesd^sdespi^^dedaux  font  chargés 
d'ornemeos  de  bronze  doré  »  qui  repréfemeâc  des  eocen* 
f«irs ,  des  cbaodeUers,  des  bmpes ,  des  croix  ,  £rc. 

Un  des  plus  remarquables  orneinens  de  ce(ie  qMgnlfique 
S^Iife  9  eu  le  combeau  du  Cardinal  d€  BicheUiu ,  pofi  au 
milieu  du  Chceur. 

Ce  fameux  Minière  y  e(l  repréfencé  à  deroi-cowcbé,  ic 
^revécu  de  la  pourpre  facrée  »  fur  une  manière  de  tombeao 
antique  ,  prefqu'entièrement  couvert  de  deux  riches  tapis 
qui  pendent  à  droite  &  à  gauche  ,  &z  fur  lefquelles  font 
gravées  les  infcriptions  latiiiCs  qu'on  rappoirera  ci-après. 
La  Religion  qui  cfl  derrière  le  Cardinal ,  lui  aide  à  fe  fou- 
tenir  ;  elle  tient  le  livre  qu'il  compofa  pour  fa  dcfenfe , 
&  près  d'elle  font  deux  génies  qui  fupportent  fes  armes.  A 
rextt êniité  oppofée  ,  eft  une  femme  éplorée  qui  repréfente 
la  Science,  &:  qui,  par  fon  attitude  des  plus  exprefTives, 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoir  perdu  fon  plus  ferme 
appui.  On  ne  peut  rien  defirer  dans  ce  genre  de  plus  ac« 
contpli.  Chariet  U  Brun  palTe  pour  en  avoir  fourni  le  pre* 
inier  deflîn  ,  qui  a  enfuite  été  rédigé  6c  mis  en  cauvre  par 
François  Girardon,  Il  eft  certain  quec'eft  le  cbef*d*œuvre 
de  cet  habile  Sculpteur.  11  eft  entièrement  de  marbre  blanc, 
&  fut  érigé  par  les  héritiers  du  Cardinal  en  1694.  Son  corpa 
eil  dans  un  caveau  au-deflbus.  Voici  rinfcription  gravée 
fur  une  des  faces  du  tombeau. 

Joannes' Armandus  Cardinalis  , Dux  de  Richelieu,  prima» 
rîus  Regni  A  dminijier  ^  fub  Ludovico  jufloXIII ,  Galliarum 
&  Navarrœ  Rcgc  Chnjiianijjimo  ,  Sorboncr  Provifor  hic  fe^ 
pultus  :  obiit  atau  x«  ru  ,  Nonis  Dcccmb»  anno  A.  4^.  Hm 

ilf.  i).  C.  XLtl, 

L'infcription  fuivante  eû  placée  dans  le  caveau  fur  une 
lame  de  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  de  haut,  &  de  deux 
pieds  de  large.  £lle  eû  de  Georges  Scudc/y ,  de  l'Académie 
Frao^oife. 

la  rtpoje  le  grand  Armzné-Jezn  Dapleflîs,  Cardinal  de 
Richelieu,  Dsi^^f  Fair  de  France,  grand  en  naifance  ^ 
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en  couragt ,  granden fortune ,  maië'fhu  ffûnd<ncortr  enfiétét 
M  parulrla-^àiFù  défon  Pmue^^par-^Uit'ôù^ii  pàrta  fi^  arme»^ 
O-il  porta  fes  armes^  prefque-  par  touuVBurûpt,  lia  fait  tna^ 
hier  les  Rois  ^  &  il  y  a  peu  de  trônes  •à  il  n^eût  fait-  montai  * 
fonMaîcre  yJïlajuflice  n'eût  conduit  [ous  fis  deJJhinSi  Son  il" 
lujire  nom  mettait  la  frayeur  dans  Famé  de  tous  les  Ennemis  de 
PEtac  ,  &  la  mettra  encore  dans  celle  de  leurs  Defcendans^ 
Si  l'on  comptait  fes  jours  p^r  fes  viâoires  ,  &Jes  années  par  Jest 
triomphes,  la  pojiénté  croira  qu^ il  a  vécu  piujîeurs  fitcles  ^(f 
jon  hifloire  n^aura  rien  à  craindre  qu  elle-même  ,  qui,  étant- 
toute  pleine  de  prodiges  &  de  merveilles  ,  aura  peine  à  per" 
fuadèr  aux  JUcles  éloignés ,  ce^  que  le  nô  r*  a  vuéÊvec  admira^ 
tion*  Comme  il  fut  toujours  équitable  ^  il  fut  invincibU,  Se^ 
Ennemis  n'ont  jamais  eu  d^autre  avantage  ^  que  le  fittld^étre 
fmmwmés  par  lui  ;  &  comme  il  fia-it^nimeiu  prudent- ,  H* fui' 
infiniment  heureux*  La  grandeur  dee  Miumens  jujiijia-  fa» 
dkoitere  de- fes  intention».  Sa  diligence'  ne  put  étrepréiinue^ 
ni'/a  vigilance  furprife ,  ni  fa  prévoyance-  tron^ée»  it  n*a  ja'^ 
mtme  manqué  à  fis  amis^^  fis  Ennemie  méme  fe  fieieni  plut* 
à*  fa  parole  y  que  s^ils  euffènf^  eu  des  places  en  otages^  Rien 
ne  réfifioità  la  force  de  fin  éloquence  ;  la-  grâce  Ç/  lor  majeflit 
étoieru  fur  fon  front ,  en  fa  taille  &  en  toutes  fes  aâUtns.  iSher 
graees  imprimaient  le  refpeâ  \ fes  paroles  liaient  les  cœurs  ,  ^ 
fès  mains  libérales  ne  laijfoienfpoint  de  més-ite  fanerécompenfe^ 
Il  abattit  rhéréfie^  6r  çonferua  la  Religion  paria  prife  de  Ia 
Rochelle  ,  cette  orgueilleufe  Ville  que  Von  efiimoit  imprenable^ 
&'parla  réJuâion  de  plus  de  deux  cent  places,  qui  avaient' 
depuis  long-temps  partagé  Vautorité  royale.    V^ainqueur  du 
dedans  ,  il  porta  au  dehors  les  forces  de  fon  Roi,  De  tant  de 
Villes  conquifes  ,  Ptgnerol  y  Arras  ,  Brijack  ,  Monaco  ,  Pffr- 
pignan&  Sedan  font  les  principales.  La  gloire  de  fes  Ouvragée 
de  piété  pour  Vinjiruâton  &  la  perjèâian  des  Lkrétiens  ,  &  pauf^ 
la  converfon  des  Hérétiques  y  furpajfe  encore  celle  dt  fes  con'» 
quêtes  &  la  force  de  fon  génie  y  ayant  accordé  en  lui  deux 
chofes  qui  fembtoient  incompatibles  ,  la  RtUgion  &  VEtat.  It 
avança  toujeiwtdu  mémepae  hs-prvgrèg' dc'Pun  6hde  V'amrtm 
Jl  fut  le  Prouâeur  de  la  vertu  »  des  fciences     des  ùeauX 
j^kts.  Enfin  fa  reputathna  été  fane  tache  &  il  doit  être  jujlt^ 
ment  appellé  le  Héros  des  derruere  fiècles^Que  peftt^ùn  dira 
de  plus  ?'  Sa  mort  a  été  digne' de  far  vie.  Comme  il' pogidùit 
les  grandeurs  fans  en  être  pojfedé^  il  s\en  efi  détaché  fane 
peine  y  &  avu  ie  bout  de  fi  carrière  avec  joie^  parce  xjtûd 
Voyait  ' dee  couronnée  inunertelles»  M  ^fimertcomme*Uétvéea^ 
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frahd  ,  invincible  ,  glorieux^  ù  pour  dirnïer  honneur  ^pleuré 
de  fon  Roi  \  6f  pour  fin  éternel  bonheur  ^  U  efi  mort  humbl^^ 
mène  ,  chrétiennement  &  faintemcnt, 

^ui  que  tu  fils  ,  tu  n^as  garde  de  refufer  tes  prières  à  un^ 
fi  grand  homme  ;  mais  en  priant  y  fouviens-toi  que  tu  rends  co- 
pieux devoir  à  celui  qui  par  ces  fuperbcà  bucimens  de  la  célèifrm 
Sorbonne  ,  a  laij/'t  un  fi  grand  monument  de  fii.piété* 

Ce  grand  Cardinal  mmna  À  BarU  U  quatrième  joandé 
Décembre  mil  fir  eau*  quétranu*  deux ,  dgé  de  dnquanu-Jep» 
é^u  ^uw»  mm^  moins  un  jour»  * 

Li'  BiairoB  de  SprboBoe  coniiÛe  ett  tcois  grands,  corp» 
de  MdmeiM ,  flanqués  dans- les  encognures  par  quatre  gro» 
pavillons,  &  qoi»  environnent'  une  grande  conr,  ayant  1» 
figure  d*iin  quarré  long.  Une  partie  de  cette  cour  eftptoa* 
élevée  que  Taucre  de  plufieurs  dégcÀ ,  ce  qui  donne  un* 
air  de  grandeur  &  de  majefté  au  fuperbe  portique  qui 
s'élève  au  fond  de  !a  cour  à  l'une  de  Tes  extrémités.  Ce> 
portique  occupe  le  milieu  d'une  des  faces  latérales  de  PEglife, 
Il  eft  du  genre  de  ceux  que  Vitruve  nomme  Prodomos  ou 
Decafylcy  étant  form4  de  dix  colonnes,  dont  fix  fonc  de 
face  ,  &  les  quatre  autres  en  retour  fur  les  côtés.  Ces  co-» 
lonnes  qui  font  d'ordre  corinthien  ,  font  élevées  fur  ua^ 
grand  perron  ,  compofé  de  quinze  dégrés ^  &  comme  elles» 
(ont  détachées  du  corps  de  bâtiment  de  plus  de  dix  pieds, 
efles  forment  un  porche  ,  dont  Teocrée  ell  couronnée  par 

■  * 

^CbCSirdiiitl  tvottécé  MsotAre  pcadiOt  dSY4nic  as»»  foas  Louis  X 121» 
qef  'ne  le  fonrécnc  que  fis-  mob.  Oe  remer^ue  que  lbn-'«0Brt«3;ii  «ft  piaté 
dftiM  r^adcoU  onécMt  einrefôkle*  htriaes  de  Collège  4e  Ctffefj  ^ 
que  U  faur  4e  U.  il«  TïiW  (•  qui*  filt  décapité  )  e/Snt  daat  le  teopeim- 
àemenc  \  MM.  let  DlreAaora  de  la  Ktaifog.de  Sorbeime,  anclÔMe- 
céondérable ,  pour  lui  permettre  de  faire  giavtf  (îir  ce  tomtKau  ces' 
paroles  de  r£vangilc  >  \  l'occafîon  du  Lazare  ;  Seignmr.^fi  vous  aviex^itf- 
ici ,  mon  frère  ne  ferait  pas  mort.  M,  de  Thou  fut  décapicé  Xbus  le  nii- 
'    oiftèrc  &  par  l'ordre  du  Cardinal  de  Richelieu.  On  remarque  auHîque 
le  Czar  Pierre-lt-Grani  étant  vena  en  France  en  1 7  ;  9  ,  fut  conduit  co 
Sorbonne  ,  oîi  on  lui  montra  le  maufolée  de  ce  Cardinal  y  auffî-côi: 
UeBfporté  d'enthoufiafmc  >  il  diz  ij^h  qut  ncs-tu  en  vie  ^jete  doruierois  U 
motta  demen  Empire, pour  gouverner  l'autre  l  Qittl  contraûe,  &  quelle- 
^fiéituu  fa^a  de  penlcr  de  ce  Monarqee  avec  ]ef<eiûr  de  M.  de  Thon!. 
■ÇeUe<t  l'earoic  dcfiré  aoftdepub  Uii8-unpt.»ft  Iç  Ckacamekiail*. 
e4t'caeor|^  été:  de.ce  mot^e»  >* 
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un  fronfon  ,  dans  !e  tympan  duquel  font  les  armes  du  Car- 
dinal ,  avec  deux  ftatues  de  chaque  côté  ,  lur  des  acrorc-rts. 
Les  moulures  de  rentablemcnt  dnns  Ja  pjrtie  de  l'archi- 
leclure  ,  font  arrafées  par- devant  ;  imitation  de  plufieurs 
tdifices  anaques  ,  fur-tout  du  Panthéon  6c  du  Temple  d'An- 
tcnin  Se  de  Fauftine  dans  le  Campo-Vaccino  à  Konie  y  pour 
y  placer  cecic  Mcnptlon:jirinandttS''Joannes,  Card.Dux 
de  Richelieu  ^  Sothonœ  Provifor ,  adifidàvit  domuni ,  &  exal» 
iavit  Templum  fatiâum  DominOm  M,  p.  c.  xxii* 

La  porte  de  i'EgUfe  Ce  trouve  fous  ce  magnifique  portique,, 
^ui  eh  à  peu  près  dans  la  même  difpofition  que  ccUii  du 
PanihéoD  à  Rome ,  ou  Notre-Dame  de  la  rotonde  »  le  plus 
fuperbe  monument  qui  foit  reflé  des  anciens  ;  otivraçe 
immenfe  ,  &  digne  du  fiècle  d'Augufke.  JaequesU  Mercier 
a  imité  cet  édiBce  en  Maître. 

Les  batimens  qui  régnent  autour  de  la  grande  cour,, 
font  décorés  avec  fimplicité.  Trente- lept  Docleurs  de  U 
Mâifon  &  Société  deSorbonne,  cnt  droit  d'y  êrre  logés. 

De  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  ,  celle  de  la  Sor- 
bmne  palfe  pour  une  des  plus  nombreufes  Se  des  plus 
confidérables  ,  oïl  il  fe  trouve  cependanr  un  l  ien  plus  grand 
nombre  de  livres  de  Théologie  que  d'autre  elpècc  :  eleeft 
dans  un  lieu  vaûe  ôc  fort  éclriiré,  qui  occupe  le  deifus  dea 
deuK  grandes  falles,  dadS^iefquelIes  on  fait  les  aÔc-a  publics. 
Elle  a  ^té  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  ,  la* 
quelle  étoit  très-confidérable ,  Se  de  celle  de  Michel  U 
Mafle  ,  Prieur  des  Roches ,  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris^  . 
&  Secrétaise  du  même  Cardinal»  Il  n'y  a  point  de  biblio- 
thèques qui  contiennent  un  plus  grand  nçmbre  de  livres  & 
de  manufcrits  fi  anciens  &  h  rares.  Les  principaux  fontua 
Xice-Live  en  vélin  ,  in-folio  ,  deux  volumes  ,  traduit  du 
règne  de  Charles  V.  (d'autres  difent  du  Roi  Jean  );  il  eft 
rcinpli  de  fignrj?;  en  nrinintures,  &:  de  vi,'^ nôtres  doiéesde 
cet  ar.cien  or  ,  aufli  brillant  aujourd'hui ,  que  s'il  venoic 
d'être  applique' ,  &  dont  on  a  perdu  le  f  cret  depuis  plus 
de  deux  cents  ans.  C'efl  l'ouviage  d'un  Religieux  Bénc-. 
diélin  ,  dont  le  portrait  paroît  !a  tête.  On  y  confcrve  les 
édifions  des  premiei  slivres  imprimas  à  Paris  ;  ce  fut  en  t  itëc 
dans  la  Maifon  de  Sorbonne  que  l  imprimerie  de  Paris  prie 
naifftnce  ,  où  Cuillaume  FicketSc  Jean  de  la  Pierre  ^  rou« 
deux  Doreurs  ,  firent  venir  d'Allemagne  en  1470 ,  trots  Im* 
primeurs  habiles  ,  Ulrich  Gering  y  Martin  Crante  &  Miche* 
Friburger ,  auxquels  ils  procurèrent  tous  les  fecours  pofliblesf 
poHc  leur  établiii'emenc ,  en  leur  indiquant  les  manufcrtt^' 

qui 
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^lî  ttt^ritoient  é'ètte  donnés  ao  fMkâ ,  êt  qui  prirent  toîa 
&en  corriger  eux-mêmes  les  épreuves.  On  fait  qu'en viroft  ' 
Vingt  ans  auparavant,  l'Art  d'imprimer  avoit  été  découvert 
à  Mayencç  par  Jean  FauJÎ  &  par  tierre  Schoeffer ,  Se  que 
ces  Imprimeurs  apportèrent  à  Paris  une  édition  de  la  Bible 
qui  caufa  ,  dit-on  ,  tant  d'admiration  ,  qu'on  les  accufa  de 
magie,  &qu*ils  furent  obligés  de  prendre  la  fuir?  pour  fe 
lOcttreà  rabri  des  pourfuites  de  la  Juftice  ;  mais  la  vérité 
Cft  que  ùihotffcr  déclara  fon  fecret  fur  l'invention  del'In]- 
primene*  Avaat<e  temps ^  les  Libraires  avoient  foin  de  faire 
Copier  les  boue  nianufcrits;  c'étoit  leur  commerce  ,  &  les 
feiils  h^ree  en  ufage.  On  Voit  4onc  dans  ta  Bibliothèque 
êecte  Ameufe  Bible  en  deux  volumes  in^foîio ,  année  1462 
&  un  grand  nombre  d*autrel  Bibles  dîâ^^reates,  recher- 
chas avec  le  plus  grand  foin ,  dont  le  nombre  monte  au 
moins  a  huit  eent ,  ce  qui  ne  fetrouve  point  ailleun ,  même 
dans  la  famenfe  bibliothèque  do  Vatican.  L'on  y  voit  iulS 
une  belle  faire  de  tous  les  grands  livres  d'eftampes  que  le 
Koi  Looiî  XIV  a  fait  graver  d'après  fes  tableaux  ,  fes 
tues  ,  fes  buftes  &  fes  tapifferies,  les  vues  des  Maifini 
royales  ,  les  conquêtes  du  Roi  ,  le  carroufel  de  l66i 
l'htftoire  des  plantes,  i&  les  diiTeâions  anatomiduee  dee 
enimaux*  i 

A  chaque  extrémité  de  la  bibliothèque  ,  il  y  a  des  che- 
minées, fur  Tune  defquelles  ed  le  portrait  du  Cardinal  de 

iS^I^ 'J^n^r^'' ^/  dignité  ;&  fur  l'autre,  celui  de 
Mtùhet  le  MjfH  fon  Secrétaire  ,  dont  nous  avons  parié  Sur 
le  devant  de-ceDe'qui  du  côté  de  la  porte,  on  a  mis 
uni  biifte  en  brdnt e  du  mime  Cardinal ,  de  Pouvraee  de 
Uan  Vmn  ,  qui  vient  de  ta  fueeeffion  de  la  Du cheffe 
d^Aiguèlhn ,  niece  da  Cardinal ,  laquelle  le  laiflà  après  fa 
nàort  à  eette  Maifon,  avec  dWes  biens  «  dont  èlle  avoir 
joui  durant  fa  vie» 

On  conjerve  une  fphère  de  .bronse  dans  Une  armoire; 
à  rextrômitd  de  la  bibliothèque,  dont  le  travail  eft  fort 
eûimé. 

Il  y  a  encore  une  autre  bibliothèque  derrière  l^glifê 
dans  un  appartement  qui  donne  fur  le  jardin  ,  moins  noitil 
breufe  que  la  première  à  la  vérité  ,  mais  qui  oonlèrve 
pendant  quantité  de  livres  rares  &  finguliers. 

Onaenfeigné  la  Théologie  en  Sorbonne  dès  îWîgîtta 
de  cette  SoziéU.  Les  Chaires  qui  font  au  nombre  de  fept 
ont  été  fondées  en  différens  temps  ,  &  par  différentes  per* 
foones.  La  premt&re  en  153a,  par  UirhàGiring,  célèijre 
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Ifnpf'meur  Allemand  ,  doDt.nous  venmM  do- parler ,  fous" 

t^tre  4^  Chaire  de  Leâeur  >  &  dpiée  depuis  par  MM.  AiAry 

Gamachet ,  Sachot ,  &  Aiauricc  le  Tellier ,  Archevêque» 
de  Rheims.  La  deuxième  &  la  troifièroe  ,  fordées  en  1596» 
^r  le  Roi  Henri  IV ,  l'une  pour  la  Théologie  concem-» 
plarive  ,  l'autre  pour  la  Théologie  pofitive.  La  quatrièfue 
en  1606  ,  par  M.  Je  Pelltjai  ,  Confeiiler  au  Parlenienc, 
pour  rinterprération  de  l'Ecriture  Sainte.  La  cinquième  en 
l6ra,  par  M.  de  Rouan  y  Principal  du  Collège  des  Tréfo- 
tiers  ,  pouu  les  cas  de  CQnfcience.  La  iixième  en  1616  ,  par 

Roi  Louis  Xill,  pour  les  controverfes.  La  ijsptjètpe  ea 
1,751,  i^zs  ^.U  Dm  d'Qfiéiuu ,  poi|r  rimerpr^H^ioo  dit 
iexze  H^i:ei]  de  riJcrMut^- Sainte,  tes  école»  extédeurea^ 
tint  dif^ns  la  place  d?  Sorboime  ;  c'eft  uotrii^beau  bitifliièiic 
«1.  pierfct  à0  taille  &  fort  vaHe,  On  y  fait  la^  diftnj^utioq. 
cbaprix  de  rUniverfité  ^en  préfepce  du  Parlement.  M,  dS» 
Beaumont  du  Repairf,^  ÂtdH^éqae  de  i^acîa ,  eil.  %«iourd*hiià 

^  SOULAIRK.  Ce  Village  eft  à  huit  lieues  de  Paris  ,  à? 
deux  lieues  par-delà  Brie-Comte-Robert,  à  droite  de  la 
route  de  Provins,  entre  cette  route  &  le  lit  de  la  rivière 
rf'Hières  -,  il  eft  fituc  fur  le  bord  de  la  plaine  qui  comprend; 
Ç'jubert^  Croquetaines  ,  6fc.  &  qui  eft  terminée  au  vallon 
de  l'Hières  ,  &  par  un  autre  petit  vallon  ,  où  coule  un. 
rùilfeau  venant  de  Coubert ,  qui  fait  tourner  quelques  mou- 
lifis.  -C^eft  un  Pays  de  vignes,  à  raifon  de  rexpofition  des 
côtes  vers  le  midi  &.roYtei)t4  conuqe  aullî.  de  bons  labou- 
rages. Tout  le.  rivage  ftlî  réiifjf  pç^S;  de  î'Eglifp-  ho».  Ifebi- . 
tfns  font  de  la  coutume  <|e  M^luo* 

Le  Patron  de.!a;.Pi|j;oi0^  ejt  ,Sain(  lfArtlik.lt\<c^^ç  ap-. 
piçtient  4«.P>eif\  dmt  i  \%ïi^iqï9eM 
gros  Décimateur  avec  MM.  de  Saint  Vï^^f, 

^  SPAF^TERip  pu  Corderiç,^  n9i{velle.  Ççtt^^  Manufadgrec 
inirtte  l'accueil  du  Public  ,  par  la  bonté  &  la  duré^,  deit^ 

niarchandifes  qui  en  fortenr.  L'Arf  de  l'ERtrep^çoeur  ya 

iu.fqu'à  meubler  les  appartemens  de  pièces  anfTi  cornmodesr, 

<^ue  propres.  On  trouve  dans  cette  Manufa^u^re  des  tapis 

de  pied  ,  des  chaifes  ,  des  fauteuils  de  jonc  ,  &  .  beaucoup 

de  chofes  pour  l'équitation.  Les  cordes  à  puits  dufent  plus 

d'un  an  ,  en  quoi  ellçs  fon  préférables  à  celles  qui  font  faites 

de  tilleul.  On  peut       pourvoir  auflî  de  cables  parfaite- 

iççnt  .bien  fiiûs,  <^  d'une  io6nu^  ^'^uaes  ufifngips.jcon- 
...  *  .  V .  .      , ,  " 

t 

f 
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y  êft  folide ,  propre  ^  à  twprtx  lioBnéte. 

SPECTACLES  DE  PARIS. 

Perfonne  n'ignore  la  dëpenfe  excelTive  des  Grecf  &  des 
Romains,  en  fait  de  fpedacles  ,  &  fur-touc  de  ceux  qui 
tendoient  à  exciter  raiirait  de  l'émotion.  La  repréfentation 
des  trois  Tragédies  de  Sophocle,  coûta  plus  aux  Aihétiien» 
Que  ia  guerre  du  Péloponèfe.  On  fait  les  dépenfes  immenfet 
oes  Romains  pour  élever  des  théâtres  ^  des  amphithéâtres  Se 
des  cirques  «  même  daos  les  Villes  de  P^ovincesé  Quel*- 
qœs-uns 


uns  de  ces  bâtlmees'qiii  fobfifleiic  encore'  deiis  leur 
entier ,  font  tes  monumeiis  les  plus  prdcieitxde  l'Arelilcec*- 
ture  antique.  On  sdAlre'méeie  les.  ruines  de  eeiit  dei  font 
tombés.  L*Hi(loire  Romaine  e(l  encoreTempllede^Mi(8qtli ' 
prouvent  la  paHlon  démcfurée  du  Peuple  pour  les  Spec-' 
tac  les  ,  de  que  les  Princes  de  les  Farticnliers  faifolent  des' 
frais  immeiifes  pour  la  contenter.  Nous  ne  parlerons  cepen* 
dant  ici  que  du  paiement  des  Auteurs.  Afopus  ,  célèbre* 
Comtdicn  Trngique ,  &  le  Contemporain  de  Ciceron  ,  laiifa  . 
en  mourant  à  ce  fils,  dont  Horace  &  Pline  font  mention, 
comme  d'un  fameux  Diflîpaieur,  une  fuccelfion  de  cinq  miU« 
lions,  qu'il  avoit  amaifés  à  jouer  la  Comédie.  Le  Comé*^ 
dien  Rofcius  ,  Tami  de  Ciceron  ,  avoit  par  an  plus  de  cenc 
mille  francs  dégages.  Il  faut  même  qu'on  eut  augmenté' 
les  appointemens ,  depuis  Téiar  que  Pline  en  avoit  vu  drefTé, 
puisque  Macrobe  du  que  ce  Comédien  touchoic  des  deniers 

iiublîcs ,  près  de  neuf  cent  francs  par  jour  ,  &  que  cette 
boime  étolt  ponr  lui  feu!  ;  il  A*en  parafeoit  rlao  tvec  fe 
Troupe. 

Voilà  comment  laUépoUique  Romaine  payeltiesgensder 
tliéltre.  L*Hîftoire  dit  «lue  Jules  Cdfar  donna  vingt  mille  • 
dcjns  à  Labêriiu ,  pour  engager  ce  Folte  è  jouer  loi*même' 
dans  une  pièce  qu*il  avoit  compofée.  Noue  trouverions  bien 
d^âutres  profufions  fous  les  autres  Empereurs;  Enfin  Marc- 
Aurèle^qui  fou  vent  eft  défignd  par  la  dénomination  d'An*»- 
tonin-Ie-Philofophe ,  ordonna  que  les  Aâeurs  qui  joue-  ■ 
roient  dans  les  Speâacles  que  certains  Magidrats  étoient 
tenus  de  donner  au  Peuple  ,  ne  pourroient  exiger  plus  de 
cinq  pièces  d'or  par  repréfentatîon  ,  &  que  celui  qui  en 
faifoit  les  frais  ,  ne  pourroit  pas  leur  donner  plus  du  double» 
Ces  pièces  d*or  étoient  à  peu  près  de  la  valeur  de  nos  Ioum, 
de  trente  au  marc ,  &  qui  ont  cours  pour  vingt- quaue 
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francs.  Tite-Live' finit  fa  difTercation  fur  l'origine feprcW 

Sr^  f^^fi^tations  théâtrales  à  Rome  ,'  pAf  dire  qu'uci 
ivertiflement ,  dont  les  commencemens  avoient  <5té  peu 
de  chofe  ,  étoic  dég(5néré  en  des  fpeâacles  fi  fomprueux, 
qoe  les  Royaumes  lies  plus  fiches  auroiem  eu  peine  à  en 
foutenir  la  dépenfe. 

Quant  aux  beaux  Arts  qui  préparent  Î€s  tieuv  de  la 
(cène  des  Spectacles  ,  c'étoit  une  chofe  magnifique  chez  les 
Romains.  L'Archiceclure ,  après  avoir  formé  ces  lieux  ,  les 
embellilToic  par  le  fccours  de  la  peinture  &  de  la  fculpcure. 
Comme  les  Dieux  habiienc  dans  l'Olympe ,  tes  Rois  dans 
les  Palais ,  le  Citoyen  dans  fa  maifon ,  ^  que  le  Berger  eft 
aifîs  à  rpjnbre  -des  bois ,  c'Kfi  m  Arts  qu'il  appartient  de* 
repréfenter  toutes  ces  thofcs  avec  goût  dans  tes  endroits 
deftinés  aux  Speâacles.  Ovide  ne  pouvoir  rendre  te  Palais 
da  Soleil  trop  brillant,  m  Mthon,  le  fardin  d^Eden  trop 
dllipi^im  ;  mais  fi  cette  magnificence  eft  au^defius  des  for*  ' 
ces  des  Rois,  il  £iiit  avouer  ,  d^un  antre  côr4  q^ie  nos  déco- 
rations font  fort  roefquines,  &  que  nos  lieux  de  Speâacles, 
donc  les  entrées  ne  reffemblent  plus  depuis  une  diiaine 
d-années  à  celle  .des  phfons  ^  oi&oient  une  perfpeâive  des' 
plus  ignobles. 

Mous  avons  à  Paris  trois  Speftacles  principaux,  POpéra, 
la  Comédie  Francoife  &  la  Corpédie  Italienne,  à  laquelle 
eÛ  annexe'  celui  de  i'Opéra-Comique;  les  autres,  qui  font 
inférieurs  ,  n*ont  ni  la  dignité,  ni  le  mérite ,  ni  la  majefté,  ni 
le  caraâère  des  deux  premiers^  ni  Tagrément  du  rroifième. 
Ces  derniers  font  placés  aux  environs  de  la  Ville,  comme  le 
Colifée  dans  les  Champs-Elifécs,  le  Cirque  i<oyal  fur  le 
Boulevard  du  tpidi ,  &  le  Waux-Hall  du  fie'ur  Torré,  fur 
le  Boulevard  dn  inordj  c'eft  le  Waux-HaU  d'Etés  celui 
d*Hiver  eft  à  la  Poire  S.  Germain.  Les  Spedacles  du  peuple 
fopt  ceux,  de^NicoUt ,  où  fiinc  tes  grands  Sauteurs  &  Dan-« 
feurs  de  corde ,  où  Ton  repréfente  aufli  des  petits  Drames  '  « 
siUH)ncés  extérieurement pa]> des  Parades,  des  jeux  de  Bfa-«  ' 
ri^jinctces,  desXoges  d' Anirààux,  des  Pièces  de  Méchaniques,  * 
des  Cabinets  curiem  &  finguHers.  On  diftingue  cependant  ' 
fur  le  Boulevard  du  nord -le  Speâacle  intitulé  V Ambigu-» 
Comi<juff  y  ten\i  par  le  Sieur  Audinot  y  ancien  Afteur  de  la 
Comédie  îralienre,  où  des  Enfans  repréfenrent  des  petits 
Drames  avec  beaucoup  d'inreiîigence,  <Sc  le  C.ibinet  Phyfique 
du  fieur  Cornus^  dont  Padrefie  &  la  magie  amufanre  Font  tes 
plaifirs  des  meilleurs  Compagnies  de  la  Ville.  On  prépare 
eAcore  fur  le  même  Boulevard  un  Speâacle  qui  fera  rendu 
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par  de  jeunes  fujets ,  deftinés  à  remplacer ,  par  la  foire  ^  les 
grands  Aâeurs  des  premiers  Théâtres.  On  y  rtpréfencera 
Opéra I  Tragédies,  Comédies,  Opéra-Comiques,  &c.  C» 
fera  eofio  ane  pépinière  où  lV>n  Terri  éckMre  les  calens  dan» 
let  ^nres  Dramatique  le  Lyrique»  On  a  obKgarion  de  ce 
projec ,  s'il  eft  rempli,  aux  Sieur  Teffier  êc  Compagnie.  Cet 
mêmes  Speâacles  Ibnc  cranfportés  chaque  année  aux  Foirei' 
$•  Germain  (k  de  S.  Ovide  à  la  Place  de  Louis  XV }  mats 
à  commencer  de  celle-ci  1778 ,  cette  dernière  fera  déplacée 
pour  être  établie  à  la  Foire  S.  Laurent ,  déferrée  depuis  un' 
grand  nombre  d'années.  Voye^  plus  has^  à  V article  de  rOpéra» 
Comiaut,  Dans  les  grandes  Fêtes  oh  tous  les  Théâtres  fonc^ 
fermes  ,  on  donne  le  Concert  Spirituel  au  Château  det' 
Tuileries  &  le  Combat  du  Taureau  &  d'autres  Animaux» 
dans  un  amphichcâcre  écabii  près  de  l'Hôpital  S.  Loi]ts«  ' 
Outre  ces  Speâacles ,  il  fe  fait  aux  environs  de  la  Ville  des 
Fêtes  agréables,  comme  à  Auieuil,  S.  Cloud ,  au  i^ois  de 
Boulogne  &  Vincenncs,  &:  depuis  quelques  mois  à  Chaillot^ 
dans  une  maifun  innculte  :  Il  Cajino  Gratiofo.  Par-tout  on 
y  danfe  ,  &  par-tout  il  y  a  Concert. 

VOpéra.  Un  homme  de  génie  a  dit  que  fi  les  triangifs  ' 
faijbient  un  Dieu  ,  ils  lui  donneraient  trois  côtés.  Ccrre  aller-  ' 
tion,  puiTée  dans  une  profonde  connoifTancc  du  cœur  humnm,  ' 
eft  rhiftoire  des  ufages  qu'on  a  fait  de  la  Miifique.  Le  chant 
avoit  adouci  un  Oppreffeur ,  avoir  attendri  une  Maîtreffe  > 
on  en  inféra  qu'il  pourroit  bien  avoir  les  mêmes  effets  auprès 
dii  pand  Etçe ,  &  L*on  imagina  les  Hymnes.  Ainfi  les  Prêtres 
Cttlnvèrenc  cet  Arc.  Les  Bardes  &  les  Druides  furent  chex 
nous  les  premiers  Muficiens;  &  le  génie  de  la  Nation  fe 
prêtant  mervollenfement  à  cette  nouveauté ,  elle  ne  tarda 
pas  \  s'étendre.  Cependant  on  ne  commença  guère  à  en  ' 
Sentir  le  mérite  que  fous  Pépin.  L^Empereur  Cnnftantii» 
Copron  vme  lui  fit  préfcnt  d'un  jeu  d'orgue',  dont  l'cfTct  parut 
fi  admirable,  que  le  Prince  Ftanc  voulut  avoir  dc<;  M\;fîciena 
pour  fa  Chapelle.  Charlemagne,  Ton  fils,  accueillir  favora-  ' 
blement  lés  Troubadours  &  les  Jongleurs,  qui  y  du  fond  d& 
la  Provence,  fe  répandirent  dans  tour  le  Royatime.  Bicrtcr 
le  goût  des  Romances  devint  général  ;  les  Ch  -nfonniers  de 
lîos  jours  fontflnttcs  de  voir  à  la  tête  de  la  Iifte  ncce^ix  qui 
ont  excrllé  en  ce  «^^enrc,  les  noms  de  Thibaut ,  Hci  de  Na- 
varre, du  Comte  de  Champ-j^nc  ,  du  Comte  d'Ai^jou  ,  &  de- 
pîufieurs  autres  Souverains  ;  mais  leurs  Ouvrn^c-,  ne  font  • 
recoromandables  que  par  la  naïveté  de  leur  podfie,  La  vTiajw- 
latioa  étoit  encore  informe  che;i  iious»  £IIe  avoii  fair  plu» 
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4e  progrès  chez  nof  vaifins^FnD^ia  I  introdaifit  en  Fraudé 
llM  ^Mdvnterdli'ntilie ,  qu'aîroieot  ilkffiii&*U  Monie  S 
Îh  fiote$  âê  Gui  d'Acezzo.  Henri  II ,  Cbarles  IX  êM^oû  lli 
«i?ai]iéliîi;^tiles  Muficicos  Iulicoaii|neCathcrme  de  Médîcii 
avoit  «Mioés  à  Paris,  &  ils  aiigmcnrèrent  6c  dotèrent  de 
plufiieurs  privilèges  les  Corps  de  JMuiique  que  François  I 
avoit  établis  pour  fa  Chapelle  &  pour  fa  chambre.  Lestroublea 
qui  déchirèrent  la  France  fous  Henri  III,  ne  permirent  qu'au 
fils  du  grand  Prince  qui  lui  fuccéda ,  de  fonger  aux  Ans 
agréables.  Louis  XUI  proté<^ea  la  Mufique  &  la  cultiva 
même  :  enfin  ,  fous  Louis  XiV  de  nouveaux  Muficiens  Ita- 
liens attirés  par  le  Cardinal  Mazarin,  mirent  en  aclios  l'ému- 
lation Françoife  ;  Lulli ,  qu'on  peut  regarder  comme  le 
créateur  de  la  Mufiquc  de  la  Nation,  (car,  quoique  Flo- 
rentin ,  il  avoit  été  amené  fi  jeune  à  Paris  ,  qu*il  ne  doit  pas 
être  cenfé  étranger ,)  Lulli  parvint  à  plaire  univerfellement. 
Le  ^énie  de  Quioaut  échaum  fon  imagination ,  &  il  a  été 
admiré  jurqu'au  moment  oà  Ton  a*eft  avifé  dé  mettre  eo 
queilion  fi  la  Mufiqne  Françoife  étoit  de  la  Mnfique*  Noua 
ne  nous  arrêterons  pas  for  cette  difpote  fameufe  ;  nous  étrona 
feulement  que  Rameau  a  donné  lin  caradère  marqué  à  i*Arc 
dont  il  a  été  un  digne  fontien»  6c  que  le  genre  mixte ,  qui 
eft  réfulcé  des  deax  opinions  »  ponira  pem^être  produira  dea 
chtf-d'ceuvres  d'un  genre  noitireau  ,  qui  termineront  ta 
querelle.  Les  Gluck ^  les  Piccini,  les  PbiUdor,  les  Gretry^Sc 
plufieurs  autres  encore  dont  le  génie  favant  &  fertile  fait 
croître  de  jour  en  jour  l'admiration  &  l'enthoufiafme ,  font 
autant  de  rivaux  qui ,  à  l'envî,  établiront  certainement  le 
genre  que  l'on  cherche  depuis  Ci  long-temps.  Heureux  Ci- 
toyens à  qui  le<;  niens  s'emprefTenc  de  plaire,  &  qui  pro- 
ctirent  l'immortalité  à  ces  grands  hommes  par  les  applaudif- 
femens  (Incères  qu'ils  leur  donnent,  preuve  inconteilable 
du  vrai  goût  !  • 

Depuis  quelque  temps  on  repréfente  fur  ce  Théâtre  des 
Opéra  Italiens ,  exécutés  par  des  Boufibns  de  la  même  na* 
tion.  Cet  eCai  que  Ton  a  déjà  fait ,  n'ayant  pas  en  un  fuccèa 
fottfie ,  comme  il  a  para  autrefois  par  la  retraite  de  ces 
Aâeurs ,  pourroit  peut- être  «e  pas  (aire  plus  grande  fortune 
dans  cette  féconde  tentative,  La  fcène  de  ropéra  eft  defiinée 
au'fttbiime,  au  inajedueux  »  au  brillant  $  bien  des  perfonnea 
de  goût  y  voient  les  BouCons  avec  peine  ^  &  les  trotiveroient 
mieux  placés  fur  un  Théâtre  d'Opéra- Comique  y  oui  feroit 
feul  confacré  à  ce  genre.  L'expérience  pourra  déterminer 
pour  l'itfk  ou  pour  Tautre.  Voyea  pour  ce  qui  concerne 
■*    '  *      •    »  • 
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*    Là  Comédie  Ftatirfcife.  Le  goût  de  la  Kinoli  fèmblè  m 

peu  refroidi  pour  la  fcène  Françoife  ;  mais  ce  feroic  nous 
litre  injure  de  peofer  qu'il  fût  tout  II  fait  éteim»  Ce  Théâire 
qui ,  de  l'aveu  de  toutei  lèt  NatieM ,  eft  le  ptetnier  dte  l'Eu» 
rope ,  fera  auffi  dans  tous  les  temps  le  premier  de  la  France. 
JLe  François  eft  gai»  mais  il  eft  fenfible,  &  Melpomène  Je 
quittera  avant  qu'il  quitte  Melpomène.  Si  quelques  Juges 
févères  fe  récrioient  contre  des  produftions  médiocres, 
qirils  fongent  que  cette  médiocr'né  a  été  la  même  dans  toûs. 
les  temps,  qu'elle  eft  même  nécelTaire  pour  faire  va lôir  un 
petit  nombre  de  beaux  Ouvrages,  qui  feroient  trop  tôtufés; 
que-  la  nouveauté  eft  le  premiei  de  nos  befoins ,  &  que  la 
foibîëlle  s'enhardit  par  les  lecoiirs ,  comme  le  par  lès 

obfticles.  7  • 


qu^un  Gomtdiën  ne  cehHie  qu'il  Is  cqnnôlt qu'elle  pevit 
être  entendue  I  enfuite  elle  eft  t^ponét^  TAfimblée  ;  le 
Comité  prend  le  titre  de  la  fièceKle  hom  de  llxaminateur^ 
afin  d'éviter  qu^aucuo  ouvrâglft  tiè  afégarë.  Si  l'Examinatéûr 
trouve  que  la  Pièce  ne  doive  pis  Itre  admife  à  la  leélure 
génârale^  il  en  donne  les  raifona  pÉr  écrit  le  plus  honnête-'  ' 
ment  qu'il  €Û  pollible.  Le  premier  Semainier  le»  rèmèc 
^  l'Auteur,  en  lui  rendant  la  Pièce.  Si,  au  contraire,  elle 
eft  trouvée  en  état  d'être  lue,  elle  eft  infcrite  à  Ton  ran^. 

Le  jour  convenu  pour  la  lefture  générale,  on  prévient- 
t'Auteur  ,  qui^  feul,  a  le  droit  ddcre  préfent  à  ceue 
afl'emblée. 

Quand  une  Pièce  eft  reçue,  &  que  fon  tour  eft  venu  pour 
être  jouée,  l'Auteur  a  foin  de  fe  munir  de  l'Approbation  de 
la  Police.  Le  15  Septembre  1571  ,  la  Police  défendit  pour  la 
première  fois  de  jouer  des  Pièces  fans  permifTion. 

Les  Comédiens  ne  peuvent  fedifpenfer  de  ^uer  une  Piète 
qu'ils  ont  rècuè fous  quelque  pretetce  que  ce  foît  (  fmon 
pour  des  chùCeB  graves) ,  ni  mime  en  retarderlès  iepréfén«- 
tatioh»,  fans  le  conftntement  de  t*Âute<tr. 

Il  revient  mxt  Autei«r»  du  produit  de  leurs  Pitres  fa- 
TohrA.  pour  les  Tragédies  ou  Cômédies  en  cinq  Aélres , 
•neuvième  de  !n  recette  nette',  après  qu'on.»  *prélev«i  Jes  frais- 
pumaliers  &  ordinaires*;  pour  les  Pièces  en  trois  AÔfes,  le 
douzième  ;  &  pour  les  Pièces  en  un  Afl2 ,  le  dix-hi»Ttîènte*.  ^ 

VAuteuc  de  deurl^ièces  en  cin^  Mes  ^  &t  celui  dëuoisr 
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.^îècep  «&J(0|9  AâÊ$^  km  de  quatré  Piitetf^einm'Aïte',  W 
Ibo  entrée  durant  fa  vie«; . ' 

|«* Autour  4*ttne  Pièce  ep  cinq  Aâet  i  jouit  de  foo  entrée 
pendant  trois  ans  t  l'Auteur  d*ttne  Pièce  en  trots  Aaee» 

Îendafis  deux  ans ,  8c  celui  d'unren  un  Aâe  un  an  feulement. 
îa  Autour  joait  de.  foo  entt^  aufiitôt  que  fa  Pièce  eft 
reçue. 

Xe  t  Mars  1737,  les  Comédiens  François  députèrent  le 
fîeur  Qiiinauh  Dufrefne ,  à  Meffieurs  de  l'Académie  Fran- 
çoife, pour  leur  offrir  leur  entrée  à  la  Comédie.  L*offî:e  des 
Comédiens  fut  acceptée  ,  &.  depuis  ce  temps  MeiEeurs  les 
Académiciens  en  ont  joui. 

Les  Comédiens  François  font  obligés  d'aller  repréfenter 
deux  fois  par  femaine  à  la  Cour  ,  lorfque  l'on  y  donne  des  . 
Spedacles;  favoir  les  Mardis  &  Jeudis,  Ils  font  voiturés  aux 
dépens  de  Sd  Majefté,  Voy.  pour  le  furplus  V article  CûM£DIE 
,  Françoise  ,    1,  p.  508. 

La  Comice  luùitnne.  A^nès  de  Chûllqt  y  jouée  pea^ 
dam  tout  le  cours  d*une  Foire ,  des  bals  dîonnës  dans  la 
cïnicule,  un  géant  heureufement  placé  pour  faire  rduifir 
une  Pièce  que  Ton  n'a^  revue  depuis,  des  leux  d'artifice 
que  Ton  trouvoit  charinans ,  parce  qu'on  n'en  conncnfToic 
pas  de  meilleurs ,  parce  qu'on  ne  foupçonnoit  pas  même 
«lorsque  la  pyrotechnie  pût  devenir  suffi  connue  qu'elle  i'eft 
aujourd'hui,  des  ballets  ingénieufementcompofés,  quelques 
pièces  qui  dévoient  plutôt  leur  fuccès  aux  taîens  des  Ac- 
teurs, qu'à  leur  mérite  réel  j  le  règne  des  Parodies,  & 
enhn  (a  réunion  de  TOpéra  -  Comique  :  voilà  quel  eft  en 
abrégé  THiftoire  du  Théâtre  Italien. 

La  Comédie  Italienne  eft  donc,  au  moment  aélueljdivifée 
en  trois  corps,  car  il  eft  inutile  de  parler  de  Tes  Ballets  ,  qui 
jadis  faifoient  partie  de  fa  gloire  ,  mais  qui  ne  Valent  guères 
mieux  à  préfent  aue  ceux  auxquels  la  Comédie  Françoife 
vient  d'être  obligée  de  renoncer. 

Nous  commencerons  par  les  Comédienç  Italiens  ^  ce  font 
eux  qui  donnent  le  nom  à  la  Troupe  &  qui  devroient  en 
énre  rame  ;  maïs  leur  rè^  eft  abfolument  fini.  Le  Public 
parott  avoir  pris  un  parti  d^idé  à  leur  égard,  &  leurs  Pièces, 
qui  ne  fe  donnent  que  les  mauvais  jottis^irent  è  peine  aflès 
de  Speâateort  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  reprefentation. 
Bn  vain  ont-ils  appellé  le  fanMWix  GMoni^  Se  fait  venir  du 
fein  de  l'Italie  des  Comédiens  auxquels  on  ne  peut  refufer 
dt<  utoi^  i  c'eû  le  genre  de  ces  fortes  de  GotMfdies  à  cwev  as , 
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mVéi^t  I  kKtdito.  UFm^^ipd'voItlt  gloire 
M  Langue  établie  dm  l*Biirope  «itiere  ^  sVtoone  que  Van 

£ rétende  Pamufer  enparltm,  au  fcioaelaCafûtale,  ocfe 
Bffue  qui  lui  ed  étrangère  ;  il  s'étonne ,  avec  bien  plus  de 
raiiop ,  après  avoir  lu  les  Scènes  de  Molière,  <|ue  Ton  bazarde 
de  lui  donner  des  Comédies  faites  à  Timpromptu.  Ainfr^ 
à  îa  retraite  de  quelques  Comédiens  ,  &  fur-tout  après  celle 
de  notre  charmant  Arlequin  (  Carlin),  i\  feroit  très-pofllble 
que  l'on  oubliât  à  J'aris  jufqu'au  nom  de  la  Comédît 
Italienne.  La  mort  récente  de  ColaUo  commence  Tépoque. 
'  Il  eft  pourtant  un  genre  que  le  Public  pourra  regretter  , 
&  quM  voit  encore  avec  plaifir,  ce  font  les  Pièces  Italiennes^ 
mêlées  de  diveriifTemens  &  de  machines,  telles  que  les 
Parfaits  Amans ,  les  Fées  Rivales ,  Je  Prince  de  SaUme ,  driw 
Il  eft  à  préfuiner  que  fi  les  Coinédleos  tmilfîplmleni  iél^ 
siouveawés  de  cette  efpèce ,  eu  mène  étie  temettoienc  de 
temps  à  autre  les  anciennes  Pièces ,  Ut  ftiisfereient  le  Public 
joniroient  de  leurs  talent* 

Dans  la  féconde  claflê  »  nous  placerons  les  Comédieot 

qui  ne  joueut  qtie  la  Comédie.  Quoiqu'il  n'y  ait  aucune 
efpèce  de  comparaifon  à  faire  pour  la  richeffe  entre  le  Réper» 
toirt  de  la  Comédie  Françotie  &  celui  du  Théâtre  Italien  , 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  Public  regrette  de  ne  plus 
voir  des  Pièces  charmantes  ,  dont  il  a  fait  fes  délices  pen-* 
danr  long-temps.  Que  les  Comédies  mêlées  d'Ariettes  foient 
le  genre  triomphant,  foit  ;  mais  doit-il  tout  abforber? 
faudra-t-il  oublier  les  Pièces  de  Marivaux,  de  BoiJJî ,  & 


tant  d*autres  qui  méritent  de  leur  être  comparées ,  parce 
qu*on  a  réuni  TOpéra-Comique  à  la  Comédie  Italienne? 
£audra-t-il  renoncer  abfolumeiic  a  tous  les  Opéra- Comi- 


4]ues  ?  &  le  Public  fera-t-il  toujours  trompé  dans  fon  efpoir, 
privé  deifes  plaifirs,  &  l'éternelle  viâime  des  arrangenenk 
ds8  Comédiens  7  ' 
.  La  trûfième  da^^  dont  il  nous  refte  ^  parler,  eft  îi 
partie  brillanteaujourd'liui  i  ce  font  les  Coméiuns  Ckantanu 
On  auroit  été,  il  y  a  vingt  ans ,  bien  étonné  de  voir  cet 
deux  mots  unis  enfemble,  ^c*eft ce  qui  fiiit-depub  ce  temps 
la  folie  de  la  Nation»  On,  ne  peut  nier  que  quelques  Corné» 
.idies  du  nouyeau  genre  ne  (oient  vraiment  dignes  de  leur 
fliccès,  Jtelles  que  Rofo  &  Çolas ,  Tom-Jonés  ,  la  Colonie  j 
ifc,  mais  feront-elles  jatoais  oublier  la  Cherctteufc  d'Ejprit, 
Acajou,  AchmeC  &  Almanrjne?  Ne  fera-r-on  pascontrnint 
d'y  revenir  ?  &  peut-être  en  eft  on  plus  près  qu*on  n« 

ie  peiiCe.  Lenoux^eaugçate^  des  difficultés  y  foa  cercle  eft 
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Arme/  le^HKclsy  dMsimcInt  de  joureiv  jolif  ^tiis  îdâBV 
«cites  t  on  «/ta  a  poiDt*vti  de  tfrtlHiift%Rdb3W-J^ef  9: 
âift  CbIMv,  n^^eocdre  à  tf^tidlt  4tte     ttottvètiitc  0I>^ 
^eâttiift  4e  FOpéiH,  prifië«fe  ^  à'mir ,     %t!ctiii6ilklit  h 
^tafitnoe  det MtiâdèàiS  ^  fiir-eëut  d«8  AiiVèa» ,  ce  ifui 
jOBiicriboerak'pvs..'|i0ii  àtïceélérer  une  réVtoliknoii  que  biefcl 
4ef  motifs  concom-em  à  Met  ^ifencir. 
.  Les  Comédiens  Italiens  vont  érdinairement  jotter  à  îa 
'  Cour  tous  les  Mercredis  de  chaque  femaine  ,  lôrfqne  l*on  y 
donne  des  Spfâades  :  ils  font  VbituréB  aux  dépens  de  m. 
Jdajeft^. 

VOpéra^ Comique.  Ce  Speftacle  prît  naiflance  à  Paris  en 
1714.  Le  Sieur  de  Sainc-Edme  &  la  veuve  Baron  ^  qui 
■  avoient  chacun  la  diceâion  d'une  Troupe  de  Comédiens- 
forains  ,  formèrent  enfemble  une  Société  pour  neuf  ans  ^ 
avec  l'approbation  des  Syndics  &  -Direôeurs  de  TAcadémiè 
Royale  de  Mufique.  Ces  deux  Troupes  prirent  le  notn 

Opéra- Comique ^  &  M.  le  Sage,  flatté  du  fuccès  de  feb 
premières  Pièces ,  quitta  tout  atitre  ouvrage  pour  fe  con- 
iacrer  endèrement  à  ce  Speâacle.  (  Tout  lé  monde  fidt  què 
c^eft'à  M*  ie  Sage  atie  nous  fomtiies  redevables  des  |oii^ 
Romans  de  GIIIhbs  de  Sancillane ,  du  Bathelicr  de  Stf amanî- 
que ,  du  Diable  Botreux  &  de  GuÈaaan  d'Alftrache,.  &c.  ^ 
C'eft  hii  qu'on  peut  aufll  regarder  cômuie  l'Inventeur  de 
cette  nouvelle  eipèce  de  Poéfie  Dramatique  y  û  convenable 
an  génie  &  an  caraâère  de  ia  Nation.  L'Opéra-Comique  nb 
fut  point  inquiété  dans  fés  jeux  durant  l'efpace  de  cinq 
ans;  auflî  pendant  tout  ce  tems-là  on  v  Joua  d*excellentes 
Pièces,  que  MM.  le  Sage  ^  Fu{elier  d'OrnevàL  y  Ûient 
repréfenter  avec  l'applaudi flement  du  Public. 

Jamais  les  Foires  n'avotenc  été  plus  brillantes  ;  mais  cé 
fuccès  leur  fut  préjudiciable.  Les  Comédien^  François  ne 
virent  pas  fans  chagrin  qu'on  abandonnoit  leur  Théâtre  pour 
fuivre  en  foule  celui  ds  TOpéra-Comique.  Ils  s'en  plaignirent 
&  ce  dernier  Speâacle  eut  défenfe  de  continuel:  fes  repré- 
fentations.  Ce  fut  à  la  fin  de  la  Foire  Saint  LauretH  de  Tannéè 
T7i%^  que  cette  défenfe  lui  fut  figniôée  pour  les  Fbise^ 
Aâvadtes*  M.  te  Dut  if  Orléans  »  Ré|^  dn  Itoyaimiè ,  qui 
«me  hoftonf  de  fa  préfence  ode'  des  dèrnîires  ^e^éfen^ 
taetons,  dit  à  te  lin  du  Spcâacfe  «  que  fÇfpéra^Cothiqûe  re/f 
fimbUitau  cygne  ^  qui  lté  ehàhtejàrààis  Méux  que  lorfqt^iî  ej? 
prêtdemmiK 

Trois  anaapfèa,  c'cfl-à-<fife  én  r^ll ,  les  Comédiens  de 
teFoiffO  teni i^ls  flnfieurs  fékfùiuut»  di»  diilttiâioii >  à  te 
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dbs  Pièces  en  VaUdlsviUÉr^jMiidafit  It  Foire  deiiim-Gef  maki) 
mais  ils  n'afoiflnc  point  ancore  àt  priviiège  pour  PQféuiif.. 
Comique  ;  ils  ne  robciarefic^wspaorflrile  de  Sainc-^aarent 
^  U  même  année.  Ils  en  furent  enAïf te  pdvés  penéint  trois 
ans,  &  il  fut  enfin  accordé  à  Hsnoré  ,  qui  eut  l'Opéra-Co-« 
mique  pendant  quatre  ans;  mais  fesafeiires  ne  lui  permettant 
pas  de  continuer  plus  lon^-temps,  il  céda  à  Fontaule  reile 
ÎAe  la  jouillànce  de  Ton  privilège  :  Pontau  eut  la  Direâion 
de  ceSpeâacle  jufqu'à  l'année  1733.  P^^^*  après  au  Sieor 
de  Vienncy  qui  l'entreprit  fous  le  nom  à'Hamoeke^  Aôeur 
la  Foire,  &  cnfiiite  lous  celui  de  Pontau»  Celui-ci  en  eut 
une  féconde  iois  le  privilège,  &  il  Ta  polTédé  jufc|ii'à  la  fia 
de  la  Foire  de  Saint  Germain  de  Panoée  1743.  ^  ^iear 
MoMât  robcîoc  après  lui  par  le  moyen  do  Situr  é^nmià 
•lofi  DIreâeiif  de  VAo^àémït  Royale  de  ilnfiqae ,  à  qui  cf 
(rivilèse  spfMrtenoit ,  JliMMies  ae  k  »da  qms  «n  »  pat«t 
i|ue  leSicur  J^r^rr  ayant  fncoédd  au  Sienr  de  Tkum  d«is  f» 
privil^e  de  TAcadémie  Royale  de  Mulique^  iogesnt  àfropûi 
de  régir  par  lui-même  le  Spectacle  de  TOpéra- Comique-» 
réfîlia  le  oail  que  foo  prédmffeur  en  avoir  fait  à  Monnet  ; 
le  Sieiif  Berger  n'en  jouit  que  jufqu'à  la  fin  de  ia^oire  Saint* 
Germain  1745  ,  que  le  Spedacle  de  TOpéra- Comique,  pour 
des  raifons  connues  de  la  Cour,  fut  fufpendu.  Une  fut  rétabli 
que  fept  ans  après  (en  1752.)  ,  à  la  folliciration  des  Officiers 
qui  compofent  le  Bureau  de  la  Ville ,  que  le  Roi  avotr ,  par 
Arrêt  du  26  Août  I749  »  chargé  à  perpétuité  de  l'adminif- 
tration  &  régie  de  l'Acadcmie  Royale  de  Mufique.  Le  Prévôt 
des  Marchands  (M.  de  Bcrnagt  )  accorda  au  Sieur  Monnet  le 
privilège  de  l'Opéra-Comique  :  celui-ci  en  jouît  pour  la  fe-* 
conde  fois,  &  l'on  peut  dire  que  ce  Speâacle  elV devenu 
entre  fes  mains  plus  brillant  qa*on  ne  Tavoic  vu  ,  foie 
pour  la  beauté  des  Salles  qu'il  avoit  fiik  conftnitre  *  »  (bit 
pour  la  bootéde  rOtchi^Are^  foit  pour  les  Plèots  exeetlenie*' 
«lu^l  fiiifak  repréfenter*  l>.Sieur  JiadSft  a  nconteftablamefit 
raotmeur  d'avinr  brifd  les  tréteaux  ^  il  s  le  premier  donné  à 
ce  Speâacle  la  ferae  d\in  Théâtre  W^ier.  Le  aMt,  la 

• 

■s   ■  M      >H«<  I  ,  lu 

•  "'Ssfatout  celle  delà  foire  Saîâc-Laareac.  Cette  fatlet  éxé  admirée 
tous  les  gens  de  goût  %  elle  à  coûté  4f  oooltmts  elle  dl4«i'lAf«atiott'' 
«ha SàffuÂtBQiiU  0  ftiafbiPiftf  Ai  Hoi» 
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ÇQodtttc  daos  («cte  eatreprife  y  ont  été  fuivis  des  faccès  Jee 
fine  heiireax»  car  d'un  côté  il  a  fu  plaire  au  PubKc  ^  &  de 
outre»  acquérir  en  moins  de  fix  années  de  quoi  pouvoir  faire 
une  retraite  honnête  (  plus  de  6000  1.  de  rente  ).  Au  mois  de 
Décembre  1756,  if  a  vendu  Ton  fonds  à  une  Compagnie,  à 
la  tête  de  laquelle  étoit  le  Sieur  Corbie,  pour  la  fomme  de 
84000 liv.  Ces  nouveaux  Entreprenenrs,  du  nombre defquels 
étoit  le  SieUr  F^ivar^/,  connu  par  les  Pièces  qu'il  a  faites  pour 
ce  Théâtre ,  ont  commencé  leurs  repréfencarions  à  la  Foire 
de  Saint-Germain  de  l'année  1757.  Cette  Société  a  duré  quel- 
que tems  ;  mais  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  pour  des 
raifons  particulières,  a  jugé  à  propos  d*aftermerle  privilège 
de  rOpera-Comique-aux  Comédiens  Italiens,  par  un  traité 
lilic  entre  elles  &  ces  Comédiens ,  moyennant  la  fomme  de 
31000  liv.  par  chàcune  année.  On  remarquera  que  par  le 
ffenter  traitéqut  fot  fait  par  TAcadémie  Royale  le  31  Avril 
1711*  au  Sieur  Lalûu{ey  fous  le  cautionnement  de  Jean  A 
PéudLUwdf  Suifles,  pour  la  permifibn  de  repréfenter  un 
Opéra-Comîque  aux  Fotréa  de  S.  Laurent  ic  de  S.  Cermain» 
cet  Entrepreneur  s*obligeoit  de  payer  feulement  une  fomme 
de  X500  iiv»  par  chacune  Foire  ,  ce  qui  faifoit  3000  liv.  par 
.  an;  qu'en  1731 ,  le  Sieur  Je  Vienne ,  foua  le  nom  d'Ha- 
moche ,  afferma  cette  permiflion  15000 1.  par  chaque  année  ; 
qu'en  1743  >  ^®  Sieur  Je  Thurct  î'affermaau  Sieur  Monnet 
moyennant  iioao  liv.  par  an  ;  &  qu'enfin  aujourd'hui  ce 
privilège  eil  affermé  aux  Comédiens  ItaUens  ^ia  fomme  de 
32.000  liv.  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  dire  que  tel  avantage  que  rAcadémie  Royale  de 
Mufique  puifTe  trouver  dans  une  pa  eille  rétribution,  il  ne 
peut  jamais  prévaloir  celui  qui  réfulteroit  pour  le  Public ,  li 
le  Spe£lacle  de  l'Opéra-C ^mique  fe  donnoit  aux  Foires  de 
S.  Germain  &  de  S.  Laurent,  comme  par  le  paiTé ,  &  par 
4es  Sujets  que  Pon  formeroît  ad  Jbc«  D^un  coté ,  I»  Foire 
de  S.  Laurent  y  dont  l'emplacement ,  fana  contredit ,  eft  le  , 
^Qs  beau  &:  le  plua  gai  qu*il  y  ait  en  Fmnce,  ne  fenMC 
paa  abandonndexomme  elle  l'eft  ;  dHin  autre  thié ,  il  s'y  for^ 


pnifcpie  le  genre  de  ce  Speâacle  eft  analogue  à  celui  dé 
rOpéra ,  au  lieu  qu'un  fujet  de  la  Troupe  Italienne  étant 
occupé  à  différena  genrea,  ne  peut  jamais  exceller  dans  un. 
Enfin,  le  Public  accontumé  à  goûter  le  plaifir  du  Spe(ftacle 
de  rOpéra-Comique  ansf  oirea»  y  en  goùtetoit  de  iiouveaus^ 
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tti . voyant  1e«  progrèt  des  Ibjeu  qui  s'y  foraieroient  pout 
le  grand  Théâtre,  dont  la  DireâioD  feroic  confiée  à  queU 
qtf un  de  ceux  qui  le  cdApofem ,  qui  fût  en  état  de  s-ea 
bien  acquitter.  Par  cet  arran^imenc»  on  feroit  d'ailleuré 
cefTer  la  jalouHe  des  Comédter.s  François  contre  les  Italiens  ^ 
&  les  chofcs  feroiencreinires  dans  l'écac  où  elle»  doivent  m* 
tureUenienc  êue» 

STAi^^S,  en  Latin  Stagnum^  eft  un  Village  fitué  à  une 
demi-iieue  de  Saint-Denis  en  France  ,  qui  paroîr  avoir  pris 
fon  nom  d'un  étang  ,  ou  même  des  étarigs  qui  bordoient  le 
bas  de  la  colline  où  il  cil  litué  j  car  dans  les  anciens  titres^ 
on  rappelle  indifrcreinmcnt  S  agr.um  ou  Stagna, 

Stains  n'à  été  jufqu'au  XlIi^  fiècle  qu'un  Hameto  dépend 
dant  de  la  Paroifi*e  de  Saînr* Léger  de  Gafien ville ,  laquelle 
Àoit  iituéc  au  nord-eftde  Ja  Ville  de  Sain t« Denis, au^elà  der 
la  rivière  de  Ciould  &  des  étangs  qui  écoient  fur  foa* 
cours* 

Ce  Village  eft  princxpatetnent  remarquable  par  fon  ;na»' 
gnifique  Château,  qui  eft  vraiment  de  la  plus  belle  appa» 
rence*  Sa  pofition  fur  une  petite  colline ,  lui  procure  de» 
points  de  vue  charmans  &  très-étendus.  Les  jardins  font  ad«-  ' 
mirabics ,  Se  l'on  n'a  rien  épargné  pour  les  faire  répondre  à 
la  beauté  &  à  la  régularité  du  Château. 

Dans  le  XV     fiècle,  cette  Terre  étoit  dans  la  Maifon  de 
Thou  ;elle  palîa  enfuite  dans  celle  du  Harlai ,  par  fon' 
mariage  avec  la  fAh  .de  Chriûuphe  de  Thou  ,  premier 
Préfidenr, 

Cette  Terre  pafîà  enfuite  à  Achille  du  Harlai,  Procureur- 
Géiicral,  qni  la  polfédoic  en  167I. 

Après  lui ,  Stains  eue  pour  Seigneur  Claude  Coquille  , 
Secrétaire  ordinaire  du  Confiai  d'£tat,  9t  enfuite  TouHainc 
BelUnçcr ,  d'abord  Notaire  au  Châteler,  dlc  depuis  Secrétaire  ' 
du  JR^i ,  de  Tréforier  général  du  Iceau.  Ce  fîit  lut  qui  fit  éri« 
gêr  Stains  en  Châtelleoie,  &  les  Lectresi^Patentes  données  à 
cet  effet  furent  enrcgiftrées  au  Parlement  le  i80âobrei7i4. 
Le  Village  lui  eft  redevable  ^iifli  bien  qifà  Agnès  Préaud^ 
ia  femme ,  des  fondations  très-àvantageufes  ,  tant  pour  Tinf- 
tniélion  des  enfans  ,  que  pour  le  loulagement  des  mala^ 
des.  11  mourut  le  13  Janvier  1740,  fans  lai/fer  d'enfans. 

M.  Benoit  Dumas  y  ancien  Gouverneur  de  Pondichery  ^ 
&  dtpuis  Direâeurdela  Compagnie  des  Indes ,  eut  enfuite 
cette /lerre.  £caat  mort  ejA  1746,  faos  enfaos^  À  veuve 
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Vâflfpusi  en  mariage  à  M*  Jofy,  Grand-AudieDcier  en  la 
Cbaacçllerie. 

M.  Fermier  Général,  en  fît  enfuite  l'acquifi- 

tionen  i7$a»  &i  e^  more  vers  1760.  £ile  a  paiiee  à  Tes 
héritiers, 

Scains  eft  un  pays  de  bled»,  vignes  &  prairies,  rEglife 
eft  fous  l'invocation  de  la  Salace  Vierge ,  &  Sainte  Gemintf 
eft  la  féconde  Patcone.  La  Cure  ëft  à  ii  nomination  de 
eAMié«de.SaÎM^Dttik. 

SÇÇATÛEDBriA  vmGl  MUTILÉE.  Au  coin  de  la  vieille 
nie^d[a  l*eaple  6e.  de  celle  des  K  ofiers ,  il  y  a voi  t ,  comme  tt 
V  a  encore  aujourdliut,.  une  fiatue  de  la  Vierge  tenanll^ 
Iftjietic  Jéfiis  entre  ies  bras.  Quelques  Luthériens  ayant 
coupé  les  técea  de  ces  deux  figures,  la  nuit  du  31  de  Mai 
X$28 ,  François  1,  Roi  de  France,  promit  mille  écus  d*or 
ÎIt. celui  qui  découvriroit  les  Auteurs  de  ce  crime.  On  fit  une 
proceflion  générale ,  où  fut  portée  une  ftatue  de  la  Vierge, 
que  le  Roi  fit  faire  d'argent  doré.  Sa  Majefté  y  afîîfta  avec 
un  cierge  à  la  main,  accompagnée  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  &  des  Cours  Souveraines.  La  pro- 
cçiHon  étant  arrivée  au  coin  de  cette  rue  ,  on  chanta  TAn- 
tienue-^ve  Regéna  Calorum,  Le  Roi,  après  avoir  prié  quel- 
que temps  à  genoux  ,  pofa  lui-même  la  ftatuedansla  même 
place ,  oh.  étoic  celle  que  les  Hérétiaues  avoient  défigurée  , 
^lai&fon  cierge  allumé,  qui  brûla  le  refte  du  jour  & 
toute  la  nuit  devant  cette  image.  Cette  adfon  da  Roi  tut 
'  mérita  dé  grands  éloges  ,  6c  un  Bref  du  Pape  Clément  VU, 
dp  5  Juillet  de  la  même  année ,  dans  lequel  il  dit  à  ce  Prince» 
tfi  ut  tibi  nohifqut  de  tam  ortodoxo  Rege  graiulemuK*  Pour 
empêcher  qu'on  ne  dérobât  cette  (latue  d^argent  doré,  on 
fceiia  un  ^ros  treillis,  de  fer  dans  le  jambage-,  contre  le'* 
quel  elle  écoit  placée  ^  mais  malgré  cette  précamion  »  on  ' 
trouva  moy^n  de  l'enlever ,  att  commencement  du  mois 

4'Awilde.  l'an         .  *  ^  . 

5)UCY.  Ce  Village  <3e  la  Brie  dans  le  Doyenné  du  vieux- 
Corbcil  ,  &  à  qu.itre  petites  lieues  de  Paris  vers  Torienc 
d'hiver  ,  s'appellou  primitivement  Sulciacus  ou  Sulciacum\ 
nnm  qui  étoic  encore  d'ufage  en  1010  ou  1030.  Il  n'eû 
placé  lur  aucune  grande  route  ;  mais  il  eft  éloigné  feule- 
ment d'un  quart  de  lieue  de  celle  de  Brie-Cotnre-Robert. 
Sa  fituation  e(l  fur.  la  mé(ne  montagne  que  Boi/îy-Sîint- 
Léger,  dont  il  n'eil  féparé  que  par  la  mailon ,  dite  U  FipUm 
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$on  cerritpire  comîtnc  une  grande  quaiithtf     vigpes ,  Â 
quelqgesonaeg.  fpp(  4f,boi)vior  Les  tmns  qui  font  diasto 
biutl  en  tiraot  ver»  BonRcuU  »  ou  verf  la  Marne,  ne 
roiflënt  pas  étrç  d*un.  graod  profit.  Cdiff  dteo  bnut  (otae 

meilleures ,  &ne  l'étendent  pas  bien  loin  ,  étant  linttte 
par  Noifeau ,  par  les  bois  &  par  Bqi^y.  Autrefois  ce  lieu 
étotc  coniîdérabl^,  ^  fermé  de  murs  &  dci  portes.  Il  y  • 
encore  plufieurs  rues;  I„eCbapi|red(S  Paciseaefi  Seigoeve 

&gros  Décimateur. 

L'Eglife  eft  fous  le  litre  de  Sûint  Martin.  On  y  conferve 
du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  que  Ton  porte  deux  fois  i'an  en 
proceflîon  fous  le  dais.  LaCureeilàUp(^auuioiidiLQia)9 
pitre  de  Notre-Danie. 

Vers  Tan  1187  ,  Dudon  de  Laon  ^  Médecin  de  Saint  Louis^ 
6c  Clerc  ,  donna  aux  Chnnoincr.  de  Notre-Dame,  dix-huit 
arpens  de  bois ,  fitués  à  Sucy  ,  proche  ceux  du  Chapitre, 
gour  raffidance  avix  Matines  autres  clvarges ,  avec  une 
cente  fur  un  lieu  dît  ad  Puuwsi  Valli4.  .Suidaco^  G*efl 
dudi  ï  Sucy  qu*écoieiit$ttties  tes  vigfies^qiie  JeanUTtUift^, 
Chanoine  6c  Archidiacre  de  Brie ,  légva  eo  m4^'»  eveeunei 
tbaifon,  pour  fubvqnir^iJ'einretieo  des  Enfaos  de  Qiauc 
de  Notre-DaïQi^  Il  -eft  iMaie  fpi^cifié  que  c^étoienc  fesi 
meilleures  vignes.  Quelques  Chapelles  de  Ja  même  Eglifoi 
de  Nocre»DaM  ont  pareillement  leur  bien  a01gné  à  Sucy 
en  tout  ou  en  partie.  L'u^  eft  celle»  de  Saint  André.  6t  4ék 
Saint  Louis,  pour  la  (bndatipn  dç  laquelle  Dudon  donnft 
une  maifon  fife  à  Sucy ,  dite  la  moffon  de  la  Tour ,  avec  fes» 
dépendances ,  qui  font  des  prés  &  des  vignes  ;  Tautre  eft^ 
une  de  celles  qvii  font  à  l'Autel  de  Sainte  Foy  ,  autrement 
Saint-Julien-le- Pauvre  &  Sainte  Marie,£gyptieooe,  quW 
dit  fondée  par  Guillaume  de  Limoges. 

Il  fe  tient  tous  les  ansà  Sucy.  unefgke.le  14  Septembre^. 
4^  unniacché  tousjes  .niardis» 

SUINES  ,  Hameau  du  Doyenné  du  vieux-Corheil,  piès 
âè  Grify.  Il  y  a  un  château  6c  un  vignoble. 

^  SUR|SNE«  On  ne.  peiu  riea  dlrekifer.lVtymologiei^: 
de  ce  Village  àa  DoyenodilèC'bltesiirPm»  LaXecre 
a&  Ueil  fitaé ,  a  appartenii  sa  RoL Charlea*lef Simple:,  en > 
918  p  de  içéoie  que  Ruel  qui  Q*en..eftil|tt*à  uneidemî*' 
lieue,  appartenoit  à  Charles-le- Chauve, avant  qu'il  le  donnât^ 

10  Monaftère  de  Saiot-Denis ,    qne  NaDtecî^^ui  a?oîc  atifli 
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Appartenu  à  Ctovls  )  avant  qu^I  ea  fie  pr^fent  à  ta  Basilique 
de  Saine  Pierre  de  Paris,  aujourd*htti  Sainte  Geneviève. 

Ce  Village  eft  ftv  le  rivage  gauch«  d«la  Selocf ,  à  deux 
Mites  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant,  au  bas  do  Mont-» 
Vatdrien ,  qui ,  dé  ce  côc^Ià  »  regarde  le  levant  ;  expofition, 
laquelle  jointe  à  la  nature  du  fol ,  ^t  produire  lur  cette 
côte  des  vins  Ci  bons ,  relativement  aux  autres  du  voifinagtf 
de -Paris,  que  dans  des  tbèfes  de  Médecine  «  foutenues  en 
cette  Ville  en  1724,  ou  1725,  on  n*a  pas  craint  de  ii:iettr€$ 
en  pofition  que  les  vins  de  ce  Village  rtir|>aflent  en  bonté 
ceuxdeBeaune  &  autres  de  Bourgogne.  Ce  vignoble  a  dootf 
bien  changé  depuis.  Ce  lien  a  été  qualifié  de  Bourg.  Il  pour— 
Toit  avoir  été  muré  avant  les^ guerres  civiles  du  feizième 
Hècle.  II  y  eft  refté  encore  une  porte  du  côté  qui  conduit  à 
bateaux.  Il  y  avoit  autrefois  celle  qui  menoit  à  Ruel. 

L*Eglifeeft  fous  l'invocation  de  Saint  Leufroy  ,  &  la  Cune 
fft  à  la  noininatipn  de  l'Abbé  de  Saint  Germai n-des-Prés# 
:  De  célèbres  Curésen  ont  été  Titulaires.  François  VatabU  ; 
ce  gavant  illuftre  en  devint  Curé  le  8  Juillet  1504  ,  par 
per/nutation  pour  un  Canonicat  de  la  Cathédrale  de  Meaux* 
Pierre  Conven  lai  fuccéda  le  Avril  1 5  47  ;  &  ce  derniel^ 
téfîgna  l'année  lûivante  «u  è^ebre  Pierre  Danès ,  aommd 
bute  ans  après  Evique  de  Lavâur, 

.7 .Ce  Bourg  eft  devenu  célèbre  dans  PHiftoire  d*Henri  IV» 
Bsa  A  iio  des  guerres  de  la  Ligue  eû        ,  lorfqu*on  fut 

eonvénu  avec  ce  Prince  ,  de  conférer  fur  tes  moyens  de 
conferver  la  Religion  &  t-Etat  ;  les  Catholiques  Royaux' 
offrirent  de  tenir  les  Conférences  à  Montmartre,  ou  à  ChaiU 
lot ,  ou  bien  à  Saint-Maur  :  enfin  on  réfoUit  de  les  tenir «1 
Surefne  le  al  Avril;  elles  ne  commenccrenr  c^^^endint 
que  le  2.9.  Il  yaflifta  des  Archevêques  ,  &  on  y  Ht  fentir 
HP  Roi  la  nécefTifé  où  il  étoic  d'embrafFer  In  Religion  Ca- 
tholique. La  féconde  Conférence  y  fut  tenu^e  troiûème 
jour  de  Mai ,  &  continua  le  refte  du  mois.  ^ 

:  Le  19  Novembre  1669  ,  M.  de  Lyonne  donna  à  l'Envoyé 
Turc  une  audience  à  Surefne ,  &  il  y  eut  «fage  du  cavé-z 
ce  mot  eft  répété  deux  fois  dans  la  gazette  d'alors ,  pour 
iignifièr  du  €afi  y  qui  étoit  albrs  fatt  nouveau  en  France. 

.  Raoitl  Boutenyi  a  donné  dcr  grandes  «lottanges  au  vignoble 
da^uréfoe  «  dans  Ton  PoSme  latin ,  infltnlé  Luteda ,  imprimé 
en  .-n^ii,  éc  il  tn  fait  aller  les  Tins  de  pair  avec  cens 
cPOriéaBS* 
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TABIBAtJX  DijtpVTU&aiims(/fi).LeRoiaiinaiit 
lés  Arts ,  pour  exciter  .rémulation ,  ordonna ,  en  1740  ^  à 
M.  Orrj  y  Concr61eur-G^néra)de« Finances,  comme  Direct 
teur-Général  des  Bâcimens^  de  finreexpcfer  tous  les  ans^ 
dans  la  grande  faile  du  Louvre,  aux. yeux ^  à*  la  critique  ou 
aux  apptaudiffemens'du  Public^  tous  les  oxivrages  de  Pein- 
ture &  de  Sculprure  ,  qui  feroîenc  cotnpofés  chaque  ik&déo 
par  les  Membres  de  Ton  Académie  Royale.  En  confëquence^ 
cetteexporuion  futfaitepour  la  première  fois  le  22  Août  I740* 
&  continuée  jufqu'au  15  Septembre  ,  les  années  fui  vantes 
jufqu'au  30.  Aujourd'hui  cela  ne  fe^pratique  plus  que  cous 
les  deux  ans  à  pareil  tems. 

On  confervoit  autrefois  les  Tableaux  du  Roi  dnns  un 
ancien  Hôtel  proche  du  Louvre;  mais  depuis  que  la  plui 
grande  partie  en  a  été  placée  dans  les  Appât  tcmens  de  Verfail- 
jes,  ceux  quin*onc  pu  trouver  place  àcaufede  leur  grandeur, 
ont  été  mis*  dans  la  Galerie  d'Apollon.  On  y  voit  fur- tout 
tes'Noces  de  Cana ,  de  PmU  Vérq^nèfe ,  tableau  extrêmement 
grand,  d*uiie  compofition  merveillettfe.&  favante^  dkmt  la 
Képubiique'de  Venifê  a  fait  préfent  iw  Rpi»  par  une  ddptt»- 
ration  &ite  exprès  3  -mal»  qui  a  M  malheureufement  gâtd 
depuis  par  Tighorance  d'un  Peintre  oui  avoit  entrepris  de 
le  nettoyer»  On  y  admire  les  BcitaiUesd'Alexandre-le-Grand^ 
peintes  par  U  Brun ,  fur  iefquelles  on  a  fait  de  très-riches 
.Xapiâeries  aux  Gobelins ,  &  qui  font  on  des  principaux 
l^emens  des  Maifnns  Royales.  Il  y  a  aufîî  des  motceaut 
He  plufîeurs  autres  Maîtres  renommés ,  entre  lefquels  on  dif- 
tingue  une  Annoncintion*d'une  excellertte  beauté,  peinte 
par  Vandeck ,  d'aprè*;  un  original  du  fameux  Titien  ;  les 
quatre  Tableaux  &Albane  ^  gravés  par  Baudet ,  &  plufieurs 
autres  grands  ouvrages  de  peinture,  remarquables  p^r  leur 
Jbeauté  fingulière, 

',  On  voit  auflî  au  Palais  du  Luxembourg  d'excellens  Tr- 
J)leaux  appartenans  à  Sa  M^îjcfté  ;  on  les  expofe  au  Public 
Iqs  dkhanches  de  les  ^lercredis  pendant  l'dte*  V oy.  Palais 
.bu  LUXjEMBOU&a 

. ,  T ABLETIBRS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  de  âlre  toutes 
fortes  de  pièces  délicates  au  tour«  de  autres  menus  ouvrages 
enivdire,  lc  aille,  ou  bois  précieux,  tels  que  îeuxde  tric^^ 
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trac  ,  dames,  (fchecs,  tabatières,  peignes,  &c.  Cette  Com* 
munaiicé  a  des  (latuts  qui  furent  renouvelles  en  1507  ,  ÔC 


deux  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  &  la 
maitrîfe  400  liv.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Luthiers 
•6c  les  Eventail  liftes,  depuis  TËdit  de  1776,  &  ils  ont  le 
vernis  &  la  peinture  relatifs  à  ces  Profeffions ,  en  concur- 
reoce  avec  le  Jreintre-Sculpceur.  Kojrq  Jurandes. 

TAILLANDIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  gros  outils  de  fer  tranchant,  qui  s'aiguifent 
fur  une  meule,  comme  ferpes,  haches,  faulx,  couperets, 
chenets,  pelles,  pincettes  ,  limes,  vrilles,  &  partie  des 
outils  qui  fervent  aux  Orfèvres,  Graveurs,  Sculpteurs, 
Menuifiers  ,  Arqucbufiers ,  Sec.  Les  Statuts  de  cette  Com- 
munauttf  furent  renouvelles  Se  augmentes  fous  Charles  IX 
en  1)71  j  qai  les  qualifient  de  Maîtres  Taillandiers ,  Gref- 
fiers ,  Vi  illiers ,  Tailleurs  die* limes ,  &  Ouvriers  en  fer  blanc 
éc  noir ,  &c«  Ces  Statuts  ont  été  r^nouvellés  fous  prçfque 
tous  les  Rois  jnfqu^à-  Louis  XIV ,  par  Lettres-Patentes  du 
moisd^Avril  1691, par  lefquelles  iheft  enjoint  à  chaque  Maître 
d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  leurs  ouvrages,  foit  à 
chaud  ou  à  froid. 

Les  Apprentifs  qui  époufent  la  filte  d'un  Maître  font 
exempts  du  chef  -d'œuvre  i  (tc'eft  un  Compagnon  e'tranger, 
il  n'eft  fujet  qu'à  Texpérience ,  pourvu  qu'il  ait  fervi  trois 
ans  .\  Paris.  L'apprenti fTaj^e  eft  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûte 
13  liv.  &  la  maîtrife  8o3  liv.  Ils  font  réunis  aux  Serruriers, 
'  Ferblantiers  &  Maréchaux-Grofiiers,  depuis  TEdit  de  I776- 

Voyei  Jurandes. 

TA  l  LLEBOURDER  lE.  Ecart  de  la  Paroifle  des  Molière!?, 
Doyenné  de  Château-Fort. 

T  AT  L  LEURS  d'h  ab  i  TS.  Ce  font  ceux  qui  taillent,  coufent 
&  veiident  les  nabits  ou  véremens  dHionunes  &  Corps  de 
femmes.  La  réunion  des  Marchands  Pourpoîntiers ,  qui  a 
été  faite  à  cette  Communautéen  16$  5 ,  les  a  obligés  dedreflèr 
de  nouveaux  Statuts,  qui  ont  été  approuvés  par  le  Lieutenant»* 
Civil  en  1660,  &  confirmés  par  Lettres-Patentcfs  de  Louis 
XIV ,  regiftrées  en  Parlement  la  même  année.  L'apprentif- 
fage  eft  &  trois  ans,  &  trois  ans  de  compagnonage*  Le 

\   t  !  ^  .  «  ,  - 
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hwret  coûte  14  Itv.  ic  h  mattrife  400  liv.  Depuis  l*Edit 
^776 ,  ils  font  réunis  aux  Friopiers  dtiablts  &  icie  vétemens 
en  boutique  ou  échoppe ,  êc  ont  la  faculté  de  làire  <fee 
boutons  d*écoffç8    en  concurrence  avec  le  Paflèmentief* 
Moutonnier.  Patron  ^  la  Sainte  «Trinités  Bureau  »  Quai 
la  Mégiâèrie^ 

•  Tailleurs  de  Pierre.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  taillent 
&  coiipent  la  pierre  lorfqu'elfe  eft  tirée  de  In  carrière,  6c 
qui  la  drefTent  &  la  façonnent  conveiiablemenc  au  lieu  oà 
elle  doit  être  pofëeé  Fo/e^  Maçons^ 

TANNEURS-HONGROYHURSC;«).  Le  pîiis  grand 
tîcmbre  des  r^nneries  eft  dc.ns  le  Qmrtier  du  Fauxbourg 
S.  Marcel ,  à  caufe  de  la  coromoditt  de  U  petite  rivière  de 
Bièvre  ou  des  Gobelins. 

Les  Tanneurs  font  ceux  qul^  par  le  moyen  du  tan  & 
quelqiws  autres  drogeeè-i  préparent  tes  cuirs  de  boeuf,  vcat;  ^ 
Vache  >  pour  les  rendre  plus  durables.  Les  Statues  de  cette 
^CoimnonatKé  font  de  1341»  fous  le  règne  de  Philippe  dé 
Valois,  dont  partie  des'  artitles  font  communs  à  tous  les 
Tanneurs' du  Royaume.  L'apprentiflage  eft  de  cinq  ans.  Le 


TAPISSIERS (/w).  refont  de-; Marchnnr^s qui  acbètent^ 
font  &  vendent  toutes  forres  de  t^ipiiieries  ëc  auTes  meu-» 
blç5.  Cette  Communauté  ell  une  des  plus  ànciennes  &  des 
plus  confidérables  de  cette  Capitale,  On  tient  qu'ils  éoient 
cxemprs  par  leurs  premiers  Statuts  ^  de  faire  le  guet  fous  le 
règne  de  Philippe-Augufte  ,  ayeul  de  S.  Louis.  Les  Statuts 
qu'ils  ont  âujourd*bui  turent  approuvés  du  Lieurcnnnt-Civil 
en  1630,  &  confimés  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XUI  ^ 
regiftrées  en  Parlement  la  même  année.  L'apprentifDge  c(l 
de  fix  ans,  de  trois  ans  de  compa^nonage.  Le  brevet  coûte 
30  liv.  la  Rliitrife  60O  liv.  depuis  leul*  réunion  en  1776  ^ 
hvec  les  Frippiers  en  meuble»  &  ttHenifiles  de  les  Miroitiers» 
Voye{  Ju&ANDES* 


TAVERNY.  Suivant  ttadrien  de  Valoîs,  ce  Bourg  a  tiré  , 
fon  nom  dés  tavernes  qui  y  furent  établies  pour  le  rafraî*  * 
.  ChUr^ment  des  Troupes  Romaines  qui  y  palîiiient.  11  y  a 
'  toute  apparence  qu'étant  à  cinq  lieues  de  Paris,  c'écoic  (ia  ' 
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lieu  de  ûation  pour  cèuz  oui  alloient  dan»  une  partie  '4vt 
Vexin»  &  que  le  voifinage  des  vignes  y  forma  les  Ca|>artcs 

qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Taverny, 

L'Eglife  eîi  incinreftablement  Tune  des  plus  belles  du 
Diocèfe  de  Pat is.  Elle  eft  bâtie,  comme  tout  le  Bourg, 
fur  la  pente  du  côceau  qui  regarde  le  midi.  Les  dehors  fonc 
peu  de  chofe;  mais  les  dedans  en  font  charmans  par  la  déli- 
catefle  du  gothique,  celle  des  galeries  qui  régnent  tout 
autour  &  d<ins  la  croifée,  &  au  fan<^uaire  ,  qui  eît  en  forme 
d  apfiie  ou  de  rond<;point    elle  e(l  au(H  toute  voûtce  on 
pierre.  Cet  édifice  |  qui  eft  fous  Tlnvocation  de  Notre- 
J>ame  &de  Saint^^rthâetm,  eftm>oiivrage  datreiâème 
&  du  quatorzième  fiècle.  Le  Jub4,  qui  eft  de  bois  »  eft  pli^s 
"nouveau ,  au(fî-biei|  que  l'orgue  placée  fur  la  graode  porte, 
le  clocher  eft  fur  ta  croifée  vers  le  «idii  c^ft  ce  qoî^a 
moins  d'apparence*  Oo  le  dit  conOruit  de  cbltaig^ers*  On 
ne  petit  guère  douter  que  nos  Rois  n'aient  contribué  au 
k  bâtiment  de  cette  Egtife  avec  les  Seigneurs  de  Mootfl^o- 
\  renci.  Le  rétable  du  grand  autel  eft  en  reHef.  On  y  voie 
.  une  trè?  belle     tue  de  la  Sainte-Vierge,  de  marbre  blanc 
-pu  d'albàrre.  Il  refte  deux  colonnes  de  pierre  an  fan^lunire, 
qui  font  voir  qu'il  y  avoit  autrefois  des  courtines  ou  rideairx 
qui  y  abautilToient ,  comme  dans  les  anciennes  Cathédrales. 
Le  mot  Àplanos  ,  fi  familier  aux  Montmorenci  des  derniers 
temps,  y  cfl:  une  fois.  Autour  de  la  clôture  du  cbœnr  on 
.voit,  par  deiiors,  la  rcpréfentation  en  relief  de  l'hiftoirede  la 
Paflion;  &  on  y  lit  en  lettres  gothiques  minufcules,  du  côté 
,  drait»  Toppoiltion  des  vertus  aux  vices^  en  ces  termes  ; 

Qtguàl  y  Dilisence y  trihuch$m- 
,  P^rcfc  y  Jbbr^  ^  trébuche» 
,  ùlottiome    Ckafieté '^trébuche»  -  •  . 

Et  du  côté  gauche  :  '  ' 

r  Luxure ,  Charité ,  trébuche.  ^  ♦ 

Envie  ,  Patifnce  ,  trébuche* 
Ire ,  largejjè  ,  trébuche^ 

Près  de  la  Chaire  du  Predicnteur,  font  les  tombes  6c  figures 
:  de  trois  perfonnes  de  la  Maifon  de  Montmorenci. 

L^  C.îre  de  Taverny  eft  à  la  noinination  de  TAbbé  de 
S.  Marcjn  de  Pontoife.  Le  Prteurc  eft  dans  la  mêmeEglife, 
qui  fert  de  Paroilfe:  il  dépend  de  S.  Martin  de  Pontoife. 
In  1000)  Taverny  ctok  une  terre  diftinguée ,  qui  avoic 
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fon.  parc  piiitculier ,  &  dont  la  Matfoo  de  Montmorenci  était 
Séiçiieiir.  II  y  a  auili  quelques  preuve»  que  noé  Rois  y 
tvoienr  une  maifon  ou  château.  On  trouve  quelques  Char- 
tres du  Roi  Pbilippe-le*BeI ,  qui  font  datées  de  Tavertiy^ 
en  1199  ,  8c  une  autre  de  Phi lîppe-ie- Long  ,  du  5  Juin 
13 17.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jean  ^  Dur  de  Normandie  ^ 
ftls  du  Rot  Philippe  de  Valois,  tomba  rrnlaJe  vers  le  milieu 
du  mois  de  Juin  1^35.  Les  Religieux  de  S.  Denis  y  vinrent 
trois  fois  pieds  nuds ,  en  portant  le  faint  Clou  &  ce  qu'ils  ont 
de  la  Sainte  Couronne  de  notre  Seigneur,  avec  un  doigt 
de  S.  Denis,  lefquelles  reliques  reftèreut  à  Taverny  durant 
quinze  jours.  Et  le  7  Juillet,  Jorfque  ce  Prince  fut  hors 
de  danger ,  le  Roi  vint  pareillement  du  même  lieu  de  Ta- 
verny ,  à  pied ,  ï  S.  Denis ,  pour  y  rendre  grtces  ï  Dieu 
êc  aux  faiots  Martyrs,  La  dlftanct  eft  de  trois  Heoes*  £ofin  ^ 
lV>n  trouve  qu'en  rannée  1465 ,  Louis  XI  éonn^  k  Antoine 
de  Citftom  •  Comte  de  Damtnartin .  ce  qu*il  avoit'en  ce 
Fief. 

On  a  ffure  que  Taverny  n'a  été  diftraii  du  Duché  d'Enguiei» 
<ni  de  Montmorenci  par  M.  le  Prince  de  Condc,  qu*eoi675» 
éfi  faveur  de  M.  le  Clerc  de  LeffhvUU^  Confeiller  au  Par- 
lement. Le  Grand  «Priaur  de  Fraoce  y  pofsède  quelque 
Seigneurie* 

*  TAUREAU.  C  Combat  du  )  Ce  fpeif^acîe  fe  donne  en 
champ  clos,  les  mêmes  jours  que  le  Concert  fpirituel,' 
c'eft-à-dire  les  jours  où  il  n'y  a  point  d'autres  théâtres  ou- 
verts. L'on  y  voit  des  animaux  quadrupèdes  ,  domeliiqiies 
&  fauvages  ,  fe  bnrtre  les  uns  contre  les  autres ,  ou  contre 
des  dogues  élevés  à  cet  exercice,  lefq'iels  mettent  à  mort 
les  jours  de  grandes  Fêtes  ,  des  taureaux ^  des  fions,  des 
tygres  ,  des  loups ,  des  ours ,  &e.  contre  klquets  il»  fe  bac^ 
tent;  enfuite-  le  dlvertiJfèment  du  peecûta;  c*eft  uii  Ètné 
qui  lutre  contre  les  chiens  it  te  oulvari*  Ce  fpeébcle  s'an- 
nonce comme  (es  autres  >  par  des  affiches ,  Se  fe  termine 
afies  fouvenc  par  nn  feu  d'artifice.  On  vient  de  le  tranfpor- 
ter  de  la  h;?rricre  de  Sèvre  aupr)^  de  l'Hôpital  Sûnt<«Louia^ 
du  côté  des  Porcherona. 

■  * 

TEINTURIERS.  On  prétend  qae  Tes  eaux  de  îa  petite  ' 
rivière  de  Bièvre  ,  ou  des  Gobeîins ,  T^nt  très  bonnes  pour 
TArt  du  Teinturier;  c'eft  pourquoi  il  s'en  c([  fixé  un  grand 
nombre  dans  Ton  voifinage  ,  c*eft«à-dire,  dans  le  Q,uarùer 
du  Fauxbourg  SaiAt-Marcel. 

-  *    -  V  Y  «J 
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Ces  Anifans  ont  le  droic  &,  Tait  de  transporter  Air 
toutes  fortes  d'écotfes  les  couleurs  vives  Se  brillantes  ,  donc 
la  narure  orne  avec  tant  d*éclat  Tes  riches  pFoduâioo>.  Un 

diftiii^ue  deux  fortes  de  Teinturiers.  Les  premiets  Jonc 
ceux  du  grand  &  bjn  teint  ;  c'cfl-à-dire  ,  que  les  couleurs 
dont  ils  font  ufage  ,  font  folides  &  ne  déchargent  point  ^ 
les  Teinturiers  du  petit  teint  font  ceux  dont  les  teiniures 
s'efFicent  au  débouilli  du  fa  von,  Scque  Ion  nomme  teintures 
fauile';.  L'on  ne  connoît  point  aux  premiers  ,  de  Statuts 
plus  anc!v.Mis  qu'iine  Sentence  rendue  en  forme  de  Régie— 
mène  cnrr'eux  ci;  le  Prévôt  de  Paris  en  15S3  ;  &:  en  1669, 
il  L'ur  tùt  u.'tjiié  u.i  liiuve.!  !  Règlement  ,  pour  leur  fervir 
de  Siaturs  ,  q  n  fixe  i'appreuti.faiî'j  a  quatre  ans ,  &  truis  ans 
de  compagnuiiâge  ,  pendant  lequel  temps  i'Apprentif  ne 
pourra  s*abfcnter  ^ans  caufe  Ugitinae  ^  à  peioe  d^être  rayé 
des  livres  de  la  Communauté. 

Les  Teinturiers  du  petit  teioc  ont  des  Statuts  de  l^Sj  ^ 
du  Prévôt  de  L'aris ,  fur  Pavis  &  du  confentement  des  TeiiH 
turiersdu  g;  and  teint ,  &  des  Maîtres  &  Gardes  de  divers 
corps  de  Conimj;.auté ,  lefqu.  Is  ont  été  confirmé  par 
Charles  IX ,  Hc:nn  i V»  Louis  XIII,  &  Louis  XIV  en  1679;» 

Sar  Lettres  Patentes  rcgifti'ées  au  Parlement  en  16S0  ^ 
ce*  L*apprenti(rage  eft  de  quatre  ans  «  de  deux  ans  de  coin* 
pagDonage.  Le  brevet  coûte  )0  livres ,  &  la  maitrife  500 
livres ,  depuis  l'KJit  de  177^  >  par  lequel  ils  font  réunis  aux 
^Fondeurs  Se  aux  Foulons  de  draps. 

T£MPL£  (  )  a  pris  Ton  nom  des  Religieux  TenpUeim 
qui  avaient  été  nommés  ainli  ,  parce  qu'il»  firent  \c\ir  pre* 
mier  établiilement  auprès  du  Temple  de  Jértifalcm.  Cec 
X-  Ordre  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Ordres  Miiiraires  ^ 
commença  en  ai8  àlérufalem.  H:  gues  des  l'ayens  6^  Geof' 
y//uy  de  Sdint-Orncry  en  fvirent  les  inihcuteurs  ,  fe  dévouvrcnc 
avec  fcpt  autres  de  leurs  .imis  au  fervice  ce  Dieu  ,  &c  hrcnc 
les  trois  vœux  de  Religion  ,  entre  les  mains  du  Pa  riarche 
de  cette  Ville.  [Le  motif  principal  de  leur  inftirution  é-oit 
d'efcorter  les  Chrétien*;  qui  vovageoienr  en  la  Terrc-Sainre^ 
de  les  défendre  des  Voleur*:  &:  des  Infidèles,  &:  raemc  de 
les  loger.  Leur  nombre  ne  s'éti  ir  pas  encore  accru  ^  lorfoue 
fix  d  entr'eux  ,  ayant  leur  Maître  à  leur  tête ,  vinrent  ea 
France,  &  fe  préfentèrent  au  Concile  de  Troyes  y  qui  f» 
tint  en  i  :a8,  &  où  étoit  Saint^BernarJ»  Ce  Concile ,  fur  la 
demande  de  Hugues  ,  premier  Maître  du  Temple  ,  donna 
vommiirioii  4  $aint  B^nard  de  leur  dreSer  iioe  xèglc« 
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Saint  Bernard  eut  bien-tôt  rempli  la  commiifîon  ane  te  Con- 
cile lui  avoit  donnée  :  il  fut  li  édifié  du  zèle  &  de  la  régu- 
larité decesiix  -Religieux,  qii*iî  finit  leur  éloge,  en  idnsnt 
qu*ils  joignoient  la  douceur  des  Moines  à  la  valeur  des  Gens 
de  Guerre.  Le  Pape  Honoré  II  en  leur  impofant  cette  règle, 
leur* ordonna  de  porter  un  habit  pprriculier ,  qui  étoit  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.  Le  Pape  Eugène  III  y  ajouta 
une  croix  rou^e  par-dcfTus  ,  afin  de  les  faire  fouvenir  de  ne 
pas  craindre  de  répandre  leur  fan^  pour  la  défenfc  de  la 
Religion  Chrétienne.  Ils  fongcrent  en  fuite  à  sVtablir  à  l'aria 
quelques-uns  veulent  que  ce  fut  en  IJ48;  mais,  faute  de 
connoître  les  titres  de  ceue  Maifon,  il  elt  difficile  de  due 
quelque  chofe  de  certain.  Le  plus  ancien  titre  qui  nous 
foit  connu  ,  ^  de  Tan  iiil  du  mois  de  Novembre.  Il  eft 
rapporté  par  Dubreul ,  Antiquités  de  Paris  y  de  Tédîtion  de 
I612  ,  pag.     j  :  par  ce  titre ,  Holdpin ,  Prieur  ou  Pré- 
cepteur du  Temple  «  &  les  Frères,  accordent  à  l'Hôpital  de 
Sainte  Opportune  ,  une  maifon  fitnée  dans  la  rue  neuve , 
joignant  la  maifon  de  Simon  Fr2i>que»  moyennant  (ix  fols 
parifis  de  furcens.  Dans  la  fi^te  ,  !es  Templiers  agrandirent 
coniidérablement  la  maifon  qu'ils  avoient  \  Parb  ,  afin  d'y 
recevoir  leurs  Confrères  qui  venoient  de  toutes  parts  en 
cette  Ville  pour  y  tenir  leur  Chapitre  Genernl.  Cette  mnifon 
devint  fi  magnifique  ,  que  lorfque  Saint  Louis  accorda  le  paf- 
fage  par  Ton  RoyaumeàHenri  ill  ,  Roi  d'Augletcrre  ,  pour 
retourner  de  (ralcogne  dans  Tes  Etats,  le  Roi  lui  donna  le 
choix  du  Palais,  ou  du  Temple ,  pour  Ton  logement;  mais 
Henri  préféra  le  Temple  ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'appar- 
temens  qu'il  y  avoit.  Ce  fut  là  auûTi  que  ce  Monarque  donna 
un  grand  feftin  au  Roi  &  à  toute  la  Cour.  Ce  repas  fut  li 
magnifique  ,  qu'un  Hiflorien  contemporain  le  met  ;iu- 
de  (l  us  des  fêtes  les  plus  célèbres  de  raiuoice. 

Philippe  III  y  fiirnommé  le  Hardi ,  par  fes  Lettres  datées 
Vie  Vincennes  au  mois  d'Août  de  Tan  1279 ,  conféra  aux  Che- 
valiers du  Temple  ^  leur  Ittûice  balle»  moyenne  &  h agte 
fur  toutes  les  terres  &  maifons  qu'ils  avoient  au-delà  de.s 
murs  de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris  »  depuis  la.  porte  du 
Temple.»  jttfqu^à  la  porte  Barbette  ;  mais  à  l'égard  des  terres 
qui  avoient  été  enfermées  dans  la  Ville ,  il  ne  leur  y  conferva 
que  la  JulHce  foncière  ou  baffe.  Les  Templiers  déchurent 
peu  à  peu  de  l'état  de  régularité  où  ils  vivoient.  Le  relâche- 
ment &  les  défordres  s'introduifirent  dans  leurs  mœurs,  Se 
enfin  ils  tombèrent  ,  félon  quelques-uns ,  dans  des  crin.cs 
.  Â  formes  I.  que  le  l'ape  Clément  V  &  le  Roi  Philippa-k- 
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Bel  réfoîtircnt  rabolition  de  cet  Ordre.  On  tint  alors  le  Con- 
cile General  de  Vienne  ,  &  dans  la  deuxième  Selfion  ,  oîi 
le  Pape  &  Phiiippe-le-Bel  étoient  préfeos  ,  le  aa  Mars  de 
Tan  1311  y  cet  Ordre  fut  fupprimc,  &  la  Huile  de  condamna- 
tion éc  d'extinftion,  publiée  le  3  Avril  fuivanf,avec  défenfes 
à  qui  que  ce  foit  d'en  prendre  rhabit,  fous  peine  d  excommu- 
Bicatioo ,  Ôc  on  difpofa  en  même  temfis  des  biens  Se  des 
Parcicuiien ,  de^cet  Ordre»  Le  la  Mars  1313  ,  Jacques 
Molay  ,  GraDd-Maître  ét»'  Tenpli«r$  (  il  avuu  été  parrdil 
d'un  des  enfans  du  Rot  )  ^  &  Guy  y  Commandeiir  d* Aqui- 
taine, firke  du  Dauphin  d* Auvergne,  furent  brûlas  vift 
dans  la  place  oîkeûlaftatued^Henrt  IV  fur  le  Pont^Neuf  \ 

I  ■  "  .  ^ 

*  Le  Grand-Mattre  Jacques it  Molav,  Gigr»  ÇcnsMedenni' Aquitaine  , 
fils  de  Robert  II  &  de  Mahaut  d'Auvergoe  y   Huguet   if,  P.éraUe^ 
Grand-Prieur  de  France,  &  un  autre  dont  on  ignore  le  nom,  apr^ 
avoir  été  conduits  a  Poirier?  ,  devant  ic  l^ape ,  furent  ramencj  à  Paris  , 
pour  y  faire  une  conf>  PTion  publique  de  la  corruptioa  générale  de 
leur  Ordre  ;  ils  en   étoient  les  principaux   Officiers,  &  Philippe-le- 
jBcI  qui  n'ignoroit  pas  qu'on  difoit  hautement  ,  que  les  richcflcs  im- 
sncnfes  que  les  Teœplicrt  «voient  appoxtéet  de  l'Orient,  &  dont  il 
▼ottloit  ^empirer  ,  écoient  U  véritaik  oiafe  4fi  1*  petISSinitioa  qu'il» 
cfluyoieBti  clpéroit  ^ue  cette  càrénooie en  impolèrok  au  peuple*  9t 
caltneroit  les  cfpfitt  etfrayét  par  tant  S:  àt  û  terrible*  exénitioa^ 
dans  la  Captcale     dans  les  Provincet.  On  les  fit  nômef  tous  le* 
qa^'re  fur  un  échafTaud  dreffé  devant  TEglife  de  Notre-Dame  j 
lut  la  Sentence  qui  modéroit  leur  peiqe  à  une  prifon  perpétuelles 
un  dea  Légats  fit  enfuire  un  lonçr  difcoursjoîi  il  déuilla  toute*  lee 
abominations  &    Ici  impi-ôtes  dont  les  Templiers  avoîent  été  con- 
vaincus, difoit-il ,  par  leur  propre  aveu;  &  afin  qu'aucun  des  fpec— 
taceurs  n*en  pût  douter,  il  fomma  le  Grand-Maître  de  parler^  dk 
de  renouvellcr  publiquement  la  confefTion  qu'il  en  avoit  faite  à  Poitiers, 
Oui ,  je  vjis  parler  ,  dit  cet  infprtuné  vieillard,  en  fecouant  (es  chaînes, 
&  s'a  vannant  jufqu'au  bord  de  l'écbaflbud  :  Je  liai  que  trop  longtemps 
trahi  la  vérité^  Daignt  m'éeouur^  iaigm  netvoir  »  â  mon  VMu ,  le  fer» 
ment      Je  /ais^  &  ptdJ!^^il  me  fimr  çuajii  Je,  çamparoîtrai,  devant 
ton  Tàbunal  !  Je  Jure  que  tout  èe  qu*ott  vient  de  iîH  <f«i  Tem^iiers  «  eft 
fauxi  çtf  eefitt  toujours  un  ordre  iHi  four  ta  M  9  ekâritaHe^  f«fi^* 
orr/îo  .'<?.«,       que  ji  j\n  eu  la  f^ihlejfe  de  parler  différemment  ^  à  kl 
^foUicitation  du  Pape  &  du  Roi  •  6^  pour  Jùjpen4re  les  korrâks  tmum 
çu^on  me  faîfoitfouffrir  ^  je  m* en  repens.  Je  voir,  ajonta-t-iJ,  çue  f  irrite 
nos  Bourreaux,  (y  rue  le  bûcher  va.  s'allumer;  je  me  foumeti  à  tvus 
Us  touemtns  quon  m'a£prcti ,  C*  rtcormois  >  â  mon  Qwi  »  ^il  n'u 
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Quelque  Jour*  après  on  brftla  cinquante-nfuf  Cbevr^îierif 
dans  rc;o  droit  ou  eÛ  bâti  i'HdceldM  Mçufquttairts>i4oiw^ 

tfi  point  qui  fuîjje  expUr  l'offenfe  que  paî  faire  à  met  frères  ,  à  la  vériré  » 
à  U  Rtligioiu  Le  Légat  ,  extrcmcrncnt  déconcerté,  fit  rcœcner  cil 
prifon  le  Gr  md-Maîtrc  &  le  frerc  du  Dauphin  d'Auvergne ,  qui  s*éroiç 
auflî  rétradvj  ;  le  foir  même  ils  furent  tous  les   deux  brûlés  rifir, 
à  {'ccic  feu.  Leur  fermeté  ne  fe  démentit  point;  ils  iiivoquoient 
Jefus-Chxift  ,  &  le  prioicat  de  foucenir  Içur  courage  j  le  peuple  eonÇ- 
teiDé    fbndaiit  en  Urmei,  fk  jecti  fiir  lenrt  ceadref,     le*  Mnpoff» 
cenine  de  précieufet  R^îqnet  :  lit  deux  CMiatandciir»  ^  ftWoitiic 
fat  eu  lâfiKccde  lirfémfiir ,  te«m  uMt  vne  dMicMK.  Léo»  Otâm 
se  labliftft  pat  deu  caKt  aot.  ViUaai,  ft  la  piv^aft  det  HîftoriaM«r 
aflareoc  qa'an  Templier,  Prieur  de  Meateoii*  prit  de  TottUMift,^ 
un  Florentin  nommé  I^offtxiei ,  qai  fiiiast  leurs  délateurs  »  dtojaat 
ux  fcélérats  qoe  le  Graod-Maîtte«  pDor  crime  d'béréfie,  é|B.a«cciid» 
vie  honte'.'fe  «lu^ils  mcnoicnt,  «voient  condamnés  à  finir  leurs  jouis 
en  prifon.  Ces  deux  miférables  firent  dire  à  Enguerrand  de  Marîgrd^- 
fMr-Jntfndanc   des  Fin-inces,  que  fi  l'on  vouloic  leur  promettre  la. 
liberté,  &  leur  ai.urer  de  quoi  vivre,  lit  découvriroient  des  fecrctfc 
don:  le  Roi  paurroit  tirer  plus  d^milité  que  de  U  conquête  d'un  Roy.vim9* 
Ce  fut  fur  les  déj^qfiùcns  de  ces  deux  hpmjncs,  <|ue  le<  'ittiiplieiis^y 
qui  fe  troHverekt  en  France  »  furent  tout  arrêtéf  à  jear  marqué ,  le 
11  OMn  i.i07*        la  fttN  ces  dfia  ûékxfivn  péàatazi  lâto. 
dant  une  nauvaifc  affiiîre,  êt  l'aiatret  HeffMf  ùàt  pendapour  qaet- 
qoet  nonveauB.  cfianea,  Cuillaame  di  iiogfim  »  û  connu  pas  k  vMl««f% 
de  Ite  caraâere,      fr«re  Imbert,  ]>oiialnicaiii  $  ConfelTeiir  du  Roi^ 
revêin  du  titra  d'Jn^ui^teur  ,  fe  chargèrent  de  donner  à  U  pour^iitck 
dt'  cette  a&iire ,  toute  i*aâivicé  po/Tible.  On  fit  des  informations  d« 
tons  câlés ,  &  bientôt  on  n'entendit  plus  parler  que  de  chainev ,  de, 
cichotï ,  de  bourreaux  &  de  bûchers*  On  attaqua  jufqu'awx  morts  -, 
leurs  offcmens  furent   déterrés,  brûlés,  &  leurs  cendres  jctttc*  au 
vent.  On  accordoic  la  vie  &  des  penfioni  à  ceux  qui  fc  rcconoûif». 
foicnt  vrlontairemcnt  cnu'iablesj  on  livroic  les  aucres  aux  torrurts* 
PiuCeurs  qui  n'auroicnt  pas  craint  la  mort ,  cpouv.JO£cs  par  l'appareil 
des  tourment ,  convinrenc  de  tout  ce  qu'on  leur  dtfoix  d'avouer  i  il. 
y  en  ^nf  aniR  u»  fnad  nombre  dent  la  cenAésat  m  pâ(  êtce  ^anl^^> 
^  par  lea  pffMMflèa,  ni  par  lef  Aipplicef. 

Voici  lea  ahominationa  qa'oa  impnrpit.  am  Temptkia  ;  qu'ik  If  m 
sdceptîoB  dana  l'Ordre  »  on  les  coadmlôJt  dane  nna  cKambre  obicanait 
ou  \h  renioient  J.  C.  &  crachoient  croît  fbia  fin  la  Crucifi»  j  qm^ 
celui  qui  écoic  reçu,  baifoic  celui  qui  le  recevoic  >  à  la  l>Wc()il 
«nliiite»  iafo»fiim  imfi  (sf  m  9irg&  firiU  i  ^a'ilc^  «docoiaic ';un(|^ 
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11  y  en  eut  auffi  de  brûles  derrière  l'Abbaye  S.iint  Antoine.* 
Le  Cirand -Maître  ajouiiia  le  Rai  à  comparoître  devant  Dieu, 
au  bout  de  Tan  ;  &  le  Pape  ,  quatante  j.iurs  après  fon  Juge- 
aient. L'on  prétend  q  le  le  Roi  de  France  &  le  Pape  mou- 
rurent dans  le  temps  fi^é  par  le  grand-Maître.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  que  tous  les  Templiers  qui  fe  trouvèrent  eo 
France  ,  furent  arrêtés  en  un  même  jour. 

Clément  V,  par  une  fiulie  adreffée  aux  Adminiflrateurs 
des  biens  des  Templiers ,  leur  ordonna  de  les  remettre  entre 
1^  mains  du  Grand-Maître  des  Frères  dé  l'Ordre  de  Saint* 
lean  de  lérufalem  ,  aujourd'hui  nomraÀ  Chevaliers  .dei 
Malthe. 

Il  efl  confiant  que  le  Tréfor  du  Roi  avoit  été  to»g^ 
tems  en  dépôt  au  Temple,  mais  on  n*a  point  de  preuve* 
que  Pbilippe-^le-Bei  foit  venu  faire  fon  féjour  dans  cette 
naifon ,  dès  qu*on  en  eut  chaâié  les  Templiers.  Les  Che-. 
valiers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  entrèrent  donc  en  pofleflioi» 
du  Temple  &  de  tous  les  biens  des  Templiers,  à  Paris  &  ^ 
ailleurs.  Ces  Religieux  ont  tait  du  Temple  la  Matfon  Pra4(|f 
vinciale  du  Grand-Prieuré  de  France.  Elle  occupe  un  grand 
tcrrein  enfermé  de  hautes  murailles  à  crénaux,  fortifiées 
d'efpace  en  efpace  par  des  tours.  Ces  tours  &  ces  crénaux 
ont  été  abitïus  en  partie.  La  grande  porte  efl  décorée  d'un 
ordre  dorique  à  colonnes  iioléess  toute  TArchitedure  qui 


site  4e  boîi  doré ,  qot  avoit  one  grande  barbe  »  ^Vn  ne  mon» 
tioic  qu'eus  Cbeptcre«  générei»  .*  qu'on  leur  recemmeadoît  d*ècre 
chaftei  avec  les  femmes,  uuu  trèwompUifimt  envert- les  frères,. 
éti  {U^Uf  en  étoiem  requis  :  que  s*il  arrivoic  que  d'un  Templier  & 
d'une  pucelle  il  naquît  un  garçon,  ils  $'aflembloienc,  fc  rar^eeoierc 
ea  rond,  fe  le  jeitoi  ne  i  s  uns  aux  autres,  jnfv^u'a  ce  qu'il  fût  more  p 
pofiea  igai  tombant  eum  ,  ex  que  eiiqujtd  indè  pingueiine  fimuîacrum 
dccoris  gratid  unguehant  ;  qu'en  Languedoc,  fois  Commandeurs  mis 
à  la  torture,  avoienc  avoué  qu'ils  avoicnt  aflTiftc  a  pluiicurs  Cha- 
pitres Provinciaux  de  l'Ordre  ^  que  dans  un  de  ces  Chapitres,  tenus 
à  Montpellier ,  de  suit ,  feimc  l'ufage,  on  avelc  espofé  «ne  r^te^ 
^■offiiôt  le  Diable  evoic  eppata  ùm  la  ^re  d'im  ehai  :  que  ce 
chat*  taodii  qu'on  l'adoreit,  avoir  perlé  &  répondu  avec  bonté  ans 
«nt  aux  autrct  i  qu'enibite  pl  fieort  Démons  avoienc  euflt  apperu 
ftttf  des'  fermes  de  femmes ,  dt  que  chacun  des  frères  avoit  en  Ib 
éuicuat»  Procejfm  contrâ  Templar,  DUPUT.  Bjtbtn  Gaguln ,  liv,  7  ,  p» 
.  laz.  Hijl.  géaérali  iê  Langue  ioc ,  aiuh  s»07t  $Al|IT«fOiX9  ££•  à^^t* 
f»  Farut  r«  i  »  *•  Z9i  ^  .  •  ' 
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orne  cette  façade  cû  d'un  fort  mauvais  goût.  La  cour  étoit 
décorée  d'une  efpèce  de  périftile  à  colonnes  couplées  ,  qui 
a  été  détruit  fous  le  Grand-Prieuré  de  M.  le  Chevalier 
éPOriéans ,  parce  qu'il  tombpic  en  ruine  ;  mais  quoiqu'il 
eùc  quelques  défaurt ,  il  formott  une  magnifique  décoraiioo» 

'  à  laquelle  on  afobftittiéune  miférable  paltflade  de  dileols» 
tûUes  en  arcades ,  qut  reâëmble  liort  i  des  décorations  de 
cabareta  de  guinguettes» 

Le  corps  de  logis ,  qui  e(l  an  fond  de  cette  cotu»  a  été 
bàii  par  Jacques  de  Souvré,  Grand -Prieur  de  France  ;  mais 
en  1710  &  171T  »  le  Chevalier  d^OrUans^  qui  étoit  revêtu 
de  ce  grand  Prieuré  ,  fit  faire  de  grands  cbangemens  dans 
cet  édifice ,  fur  les  deïïlns  &  fous  ta  conduite  de  Cilles» 
Marie  Oppcnord»  premier  Archircfle  du  Du  d'Orléans, 
alors  Régent  du  Royaume,  Le  Prince  de  Conu,  mort  en 
1776,  dernier  Grand-Prieur ,  auquel  a  fuccédé  Monfeigneur 
le  Duc  d' Angouléme ,  a  fait  élever  divers  bàiimens  dans  les 
cours  de  ce  vaûe  emplacement. 

Le  refte  du  terrein  de  ce  grand  enclos  eft  rempli  par 
l'Eglife ,  par  la  grolle  tour,  &  par  un  grand  nombre  de 
xpaifons,  dont  quelques-unes  font  accompagnées  de  jardins. 
Les  autres  font  petites  &  de  peu  d*apparence ,  &  louées  à 
des  Marchands  9c  à  .des  Artifans,  qui  v  jouiflënc  de  la 
firanchife  du  lieu*  La  groHe  tour ,  âanquée  de  quatre  toi^ 
relies  )  a  été  bAtie  par  Vtlx^  Htibm^  Tréforier  des  Tenw 

.  pUers,  qqî  mourut  en  iiix.  Cette  tonreft  regardée  comme 
un  des  plus  folides  édifices  au*it  y  ait  dans  le  Rovaume» 
L'Eglife  eft  gothique,  &  a  été,  dit-on  y  bâtie  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Elle  a  devant  fa  principale 
porte,  un  petit  porche  ou  veftibule.  On  voit  dans  le  Chœur 
un  maufole'e  de  marbre  noir  &  blanc ,  fur  lequel  eft  la 
ftarue  a  genoux  à'Amador  de  la  Porte  ,  Grand- Prieur  de 
France,  mort  en  1640.  Ce  monument  a  été  fait  par  Michel 
Bourdin  ,  Tun  des  plus  habites  Sculpteurs  de  fon  tems*  Au 
baut  de  ce  tombeau  ed  cette  lofcription  : 

D.   O.  M.  S. 

Non  moriar  y  fed  vivant  , 
Etnarrabo  opéra.  Domini.        PfaU  llj» 

Et  au  bas  eft  écrit; 

PllSMAvi-Bvs, 
Porta!um  ptetas  generofis  fuftulit  àlis  j 
fluijie  evehifur  Taftarmnidla  âmeu 
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^  Plus  bas  eacorç  Air  la  face  du.  njoiiument,  e£l  l'infcriptioa 
€t-après: 

JEttrnâ  digimn  mânonâ 
D.  Asi^DOKujt  jis  ZA  Porte. 

iCj^5  cinercs  hîc  fepulû  futur am  praftoîantur  anûflajtm  , 
fofieritaù  muîta  cammendjnt  décora.  Ejus  vrigo  gens  vetujics 
nobîlitads  apud  Piâone<:^  heroum  ferax,  precipuis  hoccc  noftro 
frcuio  prœfulfît  honoribus  ;  quippe  fua:  EmincntiJJimum  Car- 
dirialem  Hichcliiim  ,  liliati  cœli  noflré  velut  adantem  ,  virum 
prtma  notœ  ,  6*  omnibus  majorem  titulis  ;  necnon  illujlnffimum 
PoUmarchutn  Mdlaraum  ^  inviâum  Poltorcetem  ^  P ravine iœ 
Armoricce  Proregem  ,  utrinque  nepotes  quafî  ad  miraculum 
frotuUt;  ille  tamen  ante  hœc  gentilitia  fidera  propriis  jam 
fplenduerat  radiis  ù  à  puero  Melitenjis  ordinîs  facran  ad' 
fcriptas,  miliûam  »  m  ed  foniter  fife  gejferat^  geminâ  expe^ 

'  ditione  navaîi  ;  tu  m  illd  ,  qua  famé  pericUtanti  Religionis 
tnfula  y  expugnatisy  captis ,  6r  adduSis  quinque  navibus  Tur* 
€icts  \^  frununto  onufiis  ^  opponunk  fucairit  ^  tum  ea,  qud 
eommdem,  infidelium  clajje  in  fecundo  regrejfità  Lepanto  difi^ 
pcrja^  6r  direpta,  Jin^ulari  ejus  adminiculo  opima  fpoîia  , 
captivi ,  fip  to'rmenta  bellica  in  ordinis  commodum  cefsêre  : 
deinde  fummus  itti  Francitt  Prioratus^  (  apud  Equités  pofi 
tptmam  fpeSatiffima  dignitas)  non  ûuli  Favoniis ,  quitus 
bis  rejiitit^  blandè  afflato  ,  fed  exaSâ  fecundim  ,atatem 

^  ficeeffionepromotQy  camapplaufuobtigit;  qud  m  gradû  apprefi 
forum  protecforem  ,  egenorum  proviforem  ,  dijjidcntiuni  concis 
liatorem ,  fe  femper  exhibait  ;  fub  Kminentijjlmo  Cardinalt 
nepote.  Régi  Adminifiro  ^  Architaîajji  vice  funSus  eft  ^  ihi 
foîum  fecundus  ,  qui  in  omnibus  Galliet  negotiis  prtmas  tenait^ 
ea yitœ  înnocentia  &  morum  gravitate  fuit  ;  ut  çonverfatione 
fuâ  varias  aulicorum  mentes  fapientia  faU  candi ret  ;  eo  animi 
V  gore  ,  ut  five  in  Deum  ,  Jive  in  Regem  peccmtibus  vel  foîâ 
'prctfentiâ  metum  incuteret  ;  tandem  &  annis  &  meritis  ple^ 
nus  ^  cângefimum  atJtis  annum  excedente  lujho  ^  morte  juf-^ 
torum  obJonnivit  in  Domino.  Ai.r  .  fa!.  l6so.  R.  I.  P.  hanc 
grati  animi  Ç/  pic^  memoriœ  durahtlem  telfcram  ,  Caroliis 
MelLTfSiis  ,  idem  qui  fuprk  nenos  amanti[Jin:us  pufuit, 

'^Aiiiador  de  la  Porte  ^  Grand-Prieur  de  Fr.ir»ce  ,  dont  ofl 
vient  de  lire  l'Epitaphe,  écoit  fi's  de  François  delà  Porte  ^ 
Seigneur  de  la  Lunardière,  &  de  MaJelé-ne  Charles.  Ce 
fut  réellement  un  Gcritiliiommc  de  beaucoup  de  mJricc  y 
de  di<jne  dô  tous  ks  tljgcs     u^i  vieot  de  lire  dan&  foa 
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Epirapîie.  Le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu,  ni  celui  de 
Charies  de  la  Porte  ^  Duc  </f  la  Meilleraye  ^  Maréchal  de 
France,  Tes  neveux,  n'eurent  que  peu  ou  point  de  part  à 
toutes  les  dignités  dont  ii  lut  rev  èru.  li  fut  Grand-Prieur  de 
FrJîiCe ,  Bailli  de  la  Morcc  ,  Commandcurde  Kracquc  , 
Ambair^deur  de  Ton  Ordre  en  Fr^ince  ,  Gouverneur  de  la 
Ville  &  (>hdfeau  -l'Angers  en  1619,  du  Havre  en  1616, 
lieutenant  de  Roi  au  Pays  d'Aunis,  &  Ifle  de  Ré  &  d'OIeron 
en  1633  y  &  mourut  à  Paris  d^apoplexie  le  31  d'Oôubre 
1640.  .      ,  .  . 

Bn  entrant  dans  îa  Chapelle  du  nom  de  J^fùs,  on  voit 
on  tombeau ,  fur  lequel  eft  la  Aacue  d'un  homm^  a  genoux  ^ 
dont  TEpitaphe  eft  attachée  à  un  pilier  toiitrauprès. 

Habet  inurior  Galli^  antiquijjimam  famiUam  de  Viltiert 
de  t*Ifle->Adam  ^  nui/a'j  ma^mjque  rébus  geJHs  clari^mam^ 
Regum  amicitiit  celebérrimam  ;  undt  fuis^toùquà  Retp»  Chrif-» 
sianm  prodiit  tandë  dignu»  natalibus  Phitippus ,  cufus  m^do^ 
viaeor^  ihonumentum  cemis,^  honorit  virtutijque  ergo  pofitumm 
Hune  eà  fua  per  gradus  evexerunt  mérita ,  ut  concordibus 
omnium  votis,  in  univerfumfuum  onlincm  ob tin  eus  irrperiiïm, 
ejus  militia  magifier fuerityqua  Deo  Opt,  Max,  eji ^  6f  Joanni* 
Zêchuix  Jàcra  >  cellam  hanc  vivens  ineffabtU  te:ragamato 
nomini^  exirà  quod  nulli  falus^  vit  pins  ac  réUgioJus  di^ 
catam  voluiû 

Philippe  de  Villiers  de  VÎJlcAdam  ^  Hrand-Maître  de 
rOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  mourut  à  Malte  le  ai  Août 
1534,  Ainfî  le  monument  qu'on  voit  ici  n  eft  qu'un  céno- 
taphe ou  tombeau  vuide.  Ce  Grand-Maître  avoir  d  ;nné  des 
marques  fignalées  de  fa  va'eur  &  de  fa  conduite  en  la 
défenfe  de  la  Ville  de  Rhodes ,  alFiégée  par  Soliman  II,  du 
nom  ,  Sultan  des  Turcs.  L:i  M  ai  Ton  de  VilUers  ctoit  une 
des  plus  anciennes  &  des  pl  js  illuftres  de  Tifle-de-France. 
Oudri  Vital  parle  d*i^ymfr/,  St-igneur  de  Villicr<,  qui  vivoic 
en  107?.  Charles  de  Villiers,  Fvêque  &  C^mte  de  Beau- 
vais ,  Pair  de  France,  ayant  hcrité,  comme  aîné  de  fa 
Maifon ,  des  terres  de  llHe-Adam  ,  de  Nngent-fur-Oife  , 
&c.  en  fît  don  à  Annt  de  Montmorenci  y  fils  de  fà'coiifme- 
germaine ,  depuis  Connétable  de  France ,  par  aâe  du  10 
Septembre  1527.,  De  la  Maifon  "de  Montmorcuci.  cette 
terre  a  palTé  dans  la  Mailon.de  Bourbon- Cond e  ^  &:  puis 
dans  la  branche,  de  Bourbon-Conti,  La  petite  ViVe  AeVIJle  ^ 
far  la  rivière  d'Oife ,  prit  Ton  furnom  d'Adam ,  qui  en 
dtoit  Seigneur  avant. Fan  ^2O0/  depuis  ce  tefms*]à,  cet 
deux  noms  n*en  pot  plus  Uît  'qa*uh ,  qu'on  a  donné  à  It 
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petîre  Ville  de  Tlfle»  &  à  la  branche  ain^e  des  defceodani 

de  cet  Adam. 

Dans  le  fond  de  cette  même  Chapelle  ,  eft  tin  tableau  oîk 
foac  les  armes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  on  lit  deiTous  : 

T  o  M  s  E  A  V 

De  très-illudre  &  très-magnifique  Prince  FRANÇOIS 
DE  Lorraine,  Grand-Prieur  de  France» 

Paffhm ,  qui  fans  penfer  âu  dejUh,  rigoureux  , 
Vivant  au  prix  des  hiorts  t^efiime  bién'hêitréitx  ^ 
jitrête  un  peu  le  pas ,  &  tu  p&urras  connêitrè 
JLequel  efi  plus  heureux ,  ou  celui  ifui  vient  naître  g 
Ou  celui  qui  mourant ,  laijfe  aveiquê  fan  noin^ 
^  Les  fidèles  témeins  d*un  immortel  remmu 

*   Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  Vomhre  vaine  , 
'    Et  le  corps  enfermé  ^/c  FRANCO! S  DE  LORRAINE  j 
X^on  de  ce  grand  François  ,  qui  par  fe s  braves  fûts  ^ 
Défendit  les  Lorrai'is  ,  &  recouvra  Calais  ; 
Mais  d'un  ,  qui  defcer>du  des  mimes  père  <S'  mire  f 
Suivait  ajl'ei  de  près  la  grandeur  de  fin  frère  , 
Qui  défendant  la  Foi  ^  ne  voulut  s* épargner  ^ 
Comme  de  fu  vertu  ,  MùLLhe  peut  témoigner^  "  ' 

?\ui  défendit  fin  Roi  ,  voire  toutfi  la  France  , 
omme  confelfe  affei  la  Cojîe  dè  Pvùvence^ 
Les  Nôurriffbns  du  Rhin ,  le  Pays  BùuUnob  ^ 
Les  remparts  emmurés  des  frontières  d^  Artois» 
Ceft ,  Pajfanty  ce  qui  fait  qu'enwe  que  la  vie 
Lui  fik  avant  fes jours  fuhitement ravie  ^ 
Si  eftce  qtiïl  vivra  ,  ^  fon  renom  toujour*    *  " 
Vivant  eompagnera  l'infinité  des  jours  ^  , 
Renom  qui  fleurira  plutôt  par  fa  vaillance 
Que  p.ir  heureufement  avoir  pris  fa  nazjpmce 
V'un  Prince  fucceffeur  à  ce  grand  Godefroy  ^  '  • 

Qui  iaijJatiL  l'on  i  ays ,  par  armes  fi  fit  Roi  ^ 
Ayant  divinement  conduite  fim  armée  ^ 
Jiifqu'au  heu  capital  de  la  Terre  Idumée  Ç 
Sa  vertu  toi  re fois  ^  ni  Vheur  de  fis  aïeux  y 
Bien  qu'il  fùi  à  chacun  courtois  'v  gracieux ^ 
Ac  peurent  empccherqu'en  la  fieur  de  fonàgô  * 
Il  n*ait  pajé  trop  tôt  le  commun  pajfage 
Oà  Von  tu  voit  jamais  que  la  trace  des  pas,  * 
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Ne  voifcnt  regarder  toujours  en  contrebas» 

Vous  doncques  qui  rCave^  pour  aïeux  ni  pour  pères  , 
Les  P/,nces     Us  Pois  y  ne  pleurei^  vos  misères  ^ 
M.:i.  plutôt  jous  la  terPt  allei^  patiemment , 
Puijquela  mort  aux  Grands  ne  pardonne  autrement^ 

Ohm  6  Marcii  156a. 

A  côr^  de  cette  même  Chapelle,  on  voit  fur  une  caUe  d# 
marbre  noir,  cette  ëpitaphe: 

C  I  G  I.S  T 

F.  François  de  Faucon,  Chevalier  de  tOrdre  de  S,  Jean 
.de  Jérufalem  ,   Commandeur  de  Villedieu  en  Dreugejîn  ; 
lequel  pendant  vingt  années  de  réfidence  à  Malte ,  a  fervi 
fa  lieiigion  ave«  honneur  en  plujieurs  ccaifons  contre  les  Infi» 
^deles  ^  même  étant  Ldp'tdme  de  Golcre  ^  6'  auffi  Capitaine  de 
la  Capitanc  de  fin  Ordre  ;  &  revenu  en  France  ^  Je  trouva  en 
la  bataille  ga^jnee  par  M.  l  Amiral  de  Montnwrenti  fur  les 
Rock"]  ai  s  y  commandant  une  roberge  ^  depuis  étant  Général 
des  Vaifje^ux  de  JS'oimandie  y  eji  décjJc  a  Paris  en  Avril 
26:iG  y  àgJ  de      ans  ,  au  grand  regret  de  MeJJires  Alexandre 
&  Charles  de  Faucon  ,  jhbjccutive ment  Premiers  Préfidens  de 
Normandie ,  &  de  Mcjjlrc  Claude  de  Faucon  ,  Sieur  dû  ' 
MeQy ,  jés  frères ,  qui  lui  ont  fait  faire  $€tte  épitaphe^ 
\   François  de  Faucon  éxoxt  connu  dans  le  inonde  fous  le 
'nom  de  Chevalier  de  Ris^  êc  étoit  fils  de  Claude  de  Faucon^ 
reçu  Confeiller  an  Parlement  de  Paris  le  II  Janvier  1567 ^ 
puis  Préfident  des  Enquêtes  en  1579  >      enfin  Premier 
Préfidenc  du  Parlement  de  Rennes. 

,    Dans  la  Chapelle  de  S.  Pantaléon  ,  on  remarque  fous  un» 
arcade  pratiquée  dans  la  muraille^  le  tombeau  de  F.  Bertrand 

de  Cluys  ,  Grand- Prieur  de  France,  &     Pierre  de  Cluys  y 
-  fon  neveu  ,  auffi  Grand-Prieur  de  France.  Ces  deux  Itatues 
font  à  gen-'Mx  ,  Se  Tune  à  la  file  de  Taucre*  Au  bas  de  cette 
arcade  eft  écrit  : 

Jet  ejlle  monument  de  nobles  &  religieufes  perfonnes  ,  freret 
Bertrand  de  Cluyr,  ,  Prieur  de  V Aquitaine  y  &  depuis 

Grand'Prirur  de  France  ^  &  de  R.  F,  Pierre  de  Cluys,  joa 
neveu,  aijjiGrand-Pncur  de  France  y  lequel  a  fait  conjirmre 
cette  Chapelle  de  fond  en  comble ,  dédiée  en  Vkonneur  de  S\ 
Pantaléon  ,  eh  eommémoration  de  la  viMre  obtenue  par  la 
grâce  'divine  contre  le  Grand  lettre  ^  Van  1480  »  le  Jour  dudit 
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Saint,  La  Chapelle  fut  faite  Van  tS*9  *  hinitc  tan  tSS^i 
fir  depuis  réparée  Van  1547. 

Sur  Tautel  de  cette  Chapelle,  il  y  a  un  tableau  fort  an- 
cien ,  où  fe  voient  divers  miracl|s  de  S.  Pantaléon  ,  repré- 
fenrcs  a  la  manière  de  nos  vieux  Peintres,  c'eft-à-dire, 
par  dt^ren^  grosses  répandus  â>ns  tout  l'efpace  du  tableau, 
ce  qui  choqaoit  fm,  «  vérité  ,  les  règles  de  la  bonne 
cotnpofitioD  ;  mais  cela  fuppléoit  cependant  à  l'impuiilànce 
jÂeace  bel  Art  d^llirifafux  yeux  plus  d*on  moment  d'une 
feule  aâion  remarquable  dans  un  fujet  d'hiftoire. 

On  enterre  dans  cette  Eglife  tous  les  Commandeurs  de  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  Niftlce ,  qui  meurent  à  Paris. 

Le  Temple  a  donné  fon  nom  à  la  rue  fur  laquelle  il 
teft  fiiué.  Elle  fe  nonimott  en  1^51  la  rue  de  la  Chevalerie 
\du  Temple  ;  en  1283  >  Maijbn  du  Temple ,  8c 

:s*éteAdoit  depuis  la  rue  P^irdubec  jufqu'au  Temple.  Phi- 
lippe-Augiifte  ayant  fait  faire  une  pjrte  de  Ville  auprè« 
de  THopital  de  Sainte- Avoye ,  on  lui  doiina  le  nom  de  rue 
de  la  Porte  du  Temple  j  mais  vers  l'an  1485,  on  com- 
mença à  ne  la  plus  appeller  la  rue  du  Temple^  que  depuis 
le  Temple  jufqu'aux  coins  des  rues  Michel-le^Comte  & 
des  Vieiiles-Audriertes  j  &  pour  la  partie  qui  étoit  depuis 
les  coins  de  ces  deux  rues  jufqu'à  la  rue  B^rdubec,  on  la 
-^omma ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui,  la  rue  Sainte* 

Au  «»m  de  ft  me  du  Temple  tSe  celle  dés  Vieilles- 
tAtidrtetteïott  Maudtiettes ,  atnfi  nommée  de  quelques  mai'* 
4nm"i»  wtttt  rue  ,  qui  appartenoient  MX  Audriettes ,  il  y 
fâViÂt  uwe  'échelle  très-connue  fous  le  nom  d*éehelle  du 
'5V*tip/c.  Cette  échelle  &  plufieurs  autres  qu'on  voyoitau-* 
trefois  en  différens  Quartiers  de  Paris ,  étoientdes  marqu  s 
'de  haute-Juftice.  Celle  du  Temple  eft  aujourd'hui  la  feule 
'«out  TobTi^te  dané  cette  Ville  ;  encore  n'en  refte-t^il  qu^uh 
4NIS  fei^ontans. 

Contre  les  murs  du  Temple  ,  à  Tcntr^e  de  la  rue  de  ta 
îCocd»rie ,  eft  une  boucherie  compofée  de  trois  tftaux.  Les 
Templiers  Pavoient  établie  dans  la  rue  de  Braque,  qui, 
^our  cette  raifon  ,  fut  nommée  pour  lors  ,  &  long- temps 
^près,  tantôt  la  rue  des  Boucheries  ,  tantôt  la  rue  aux  Bou-- 
'rÂ<rrtf  du  Temple  ,  &:  tantôt  la  me  aux  Boucheries  de  Braque, 
-Dans  la  fuite  on  la  tratifporta  dans  la  rue  du  Temple.  Dès 
•fon  établiflèment ,  les  Bouchers  de  la  grande  boucherie 
^ulûrfent  Tempêcher ,  &  prétendirent  que  perfcnne  n'en 
^^vok  tenir  fans  leur  confentemenr*  It  y  a  un  procès  qui 

fut 
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ifut  terminé  en  1181  en  faveur  des  Tcwptiçrs  ,  \  h  clmrge 
ique  cette  Boucherie  n'auroit  que  deux  étaux  ,  larges  cha** 
Clin  de  douze  pieds.  Cela  fe  voit  dans  des  Lettres-Patente» 
qui  font  dans  ks  Cartulaires  du  Temple  &  des  Bouchers* 
Sauvai  ajoute  qu'on  apprend  par  une  Sentence  du  Châteler,  dt 
l'art  1421.,  qu'a  la  rue  du  Temple,  étoient  l'Hôtel  &  îa  bou- 
cherie de  Jean  Tejiars  y  mais  on  ne  fait  fi  cette  Boucherie 
faifoit  partie  de  celle  des  Templlere,  ou  fi  elle  en  éioic 
différente»  On  rie  fait  pas  même  en  quel  temt  on  ft  ajoutî 

'  un  troifième  étal  à  celle  dm  Temple* 

I**Eglife  du  Temple  eft  delfervie  par  les  Chapelains  de 
l'Ordre  \  dqnt  Tun  eft  prépofé  pour  exercer  les  fondions 
Curiales  dans  TenclDs  du  Temple.  Ce  lieu  eft  privilégié» 

.  c^efl^'-dire,  exempt  de  U  vîûtedes  Jurés  des  Communautés 
de  cette  Ville ,  &c. 

A  Textrèmité  des  murailles  qui  enfermencle  Temple^ on 
lit  ces  vers  fur  une  Fontaine. 

Quem  cemisfontem  Mahce.  debftur  5'  Urbi  ^ 
Prmbuit  nac  undas  ,  prabuU  ilia  loQum. 

• 

TÉROUENNE.  (le  Fief  de)  Ce  Fief  que  lestitres  îarîns 
Appellent  Terra  Morinenjis  ,  eft  fitué  fur  la  Pareille  de  Sr» 
liuihche,  dans  le  Quartier  qui  fait  partie  de  Tancien 
Champeaux  y  &  qu*oo^appelle  les  Halles,  ou  les  environs. 
Il  pardit  que  ce  Fief  qm  eft  au  Roi  depuis  long^-teirip s ,  à 
tire  fon  nom  d*nn  Evoque  de  Térouenne,  Eyêchf  des  Mortns 
aux  Pays  Bas.  Cet  Bvéqme  s'appelloit  Adim  lil  fiégea  à 
Térouenne  depuis  1213  lafqu'à  1119.  Avant  ce  retnps.là^ 
il  avott  été  Archidiacre  de  Paris.  II  hérita  de  Gauriee 
fon  frère  ,  qui  aVôit  un  Fief  nn  territoire  de  C.hampeà'!X> 
iitué  à  Paris»  avec  Juûice  &  Cenfîve,  Ôc  qui  probable** 
ment  parvint  nu  Domaine  par  vente  ou  par  donation* 
Fbjr*  rue  Tifùuanne  ou  Pirouetu  ^  pagk  460» 

TERREIN.  (le)  Dirbreul  dans  fon  Traité  fur  Pari»  > 
page  46,  a  cru  que  c'étoit  une  Ifle  que  Gauhhier  ^  Cham- 
bellan, ou  pjutôt  Grand  -  Chambrier  [Cimeranus)  de 
Phitippe-Augufte  ,  dunna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  en 
1190  ;  mais  cet  Auteur  s'efl  trompé,  en  confondant  le 
terrein  &  l'Ifle  St.  Louis  ;  cet  efpace  s'eft  formé ,  par 
fttCceiHon  de  tems^  desgravois  iwcombres  de  la  reco|if« 
.  truâion  de  l*Bg)ife  de  Notre-Dame,  alnfi  que  qtielques 
jardins  du  Cloître  qiû  donnent  fur.  la  rivière.  Le  cerreiiii 
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s'appelloit  en  1158  ,  la  Motte  aux  Papelards  y  MotaPapé* 
îardorum  ;  en  1343  &  1356  ,  /e  TerraU  ,  Domus  de  Teraliô 
'de  TemUy  TerraU.  C'étoit  encore  au  quinzième  ficde  un 
efpace  inculte ,  qui  fe*  termine  en  pente  douce.  .  Led 
troubles  qui  agitèrent  le  Royaume  fous  le  règne  de  Char- 
les  VI,  excitèrent  la  vigilancedu  Chapitre  de  Notre-Dame, 
par  les  ordres  duquel  on  y  veilloit  la  nuit  :  on  donnoic 
au  veilleur  deux  bûches  de  mole  &  deux  cotrets.  En  1407,) 
Charlotte  de  Savoye  ,  féconde  femme  de  Louis  XI  ,  y 
vint  débarquer,  &  y  fut  complimentée  par  l'Evôque  6c 
par  le  Parlement. 

Le  Sieur  Marie  ,  qui  avoit  fait  un  Traité  pôur  la  conf- 
trii61:ion  des  maifons  de  TIHe  Notre-D.ims  ,  fut  obligé  ,  par 
Arrêt  du  Confeil  des  6  Odobrc  i6r6  <Sc  30  Août  1618, 
de  faire  revêtir  le  teirein  d'un  mur  de  pierres  de  taille, 
La  même  condition  fut  impofée  aux  Habitans  de  Tlfle ,  qui 
furent  fubrogés  au  Sieur  Marie  en  164^.  Comme  cet 
ouvrac^e  éprouvoit  des  diâicultés  &  des  lenteurs,  le  Roi 
nomma  des  Commiflaires  du  Confeil ,  qui  ^  par  leur  Jjuge- 
xnem'dtt  dernier  Août  1^47  #  réglèrent  la  forme  de  ce 
revêtement*;  &en  confe'quence diin  prbcès-verbal  du 
Juillet  1651  ,  il  fut  décidé  que  <fes»39  toifes  de  diftance 
qu'il  y  avoit  entre  le  paiTage  qui  va  du  Cloître  à  la  rivière  ^ 
&  à  la  pointe  du  terrein  ,  on  en  retrancheroit  7  toifes  , 
&  qu^on  feroit  un  avant-bec  pour  rompre  le  fil  de  l'eau. 
LaVil'e  rendit,  le  17  du  même  moFs,  une  Ordonnance 
pour  l'exécution  de  ce  plan,&  le  Chapitre  de  Ne  tre-Dame, 
qui,  dis  1643,  3voit  accepté  l'offre  de  cinquante  mille 
livres,  que  lui  avoient  fait  les  Habitans  de  Plfle,  employa 
cette  fomme  à  ce  revcrement.  On  a  planté  dans  fintérieur 
'  \m  jardin  deftiné  pour  les  Chanoines,  (Se  les  hommes 
feulement  qu'ils  veulent  bien  ^  admettre. 

TESSONVILLB.  Att  fortir  de  Bouqueval ,  à  4  lieties  & 
demie  de  Paris,  dans  le  Doyennë  de  Montmotenci ,  &  du 
.côté  da  levant >  fe  préfentè  un  vallon  «'dans  lequel' eft 
im  petit  boîs  de  haute  futaie,  après  lequel  on  trouve  une 
Chapelle  qui  pacoh  avdr  été  conndérable  autrefois ,  9c 
qui  eft  lous  l'invocation  de  Sr.  Leu  ,  Evêque  de  Sen*^. 
C*écpirune  Cure  à  la  préfenration  du  Prieurde  St.  Mar til  - 
des -  Champs.  Les  Habitans  qui  en  dépendoient  fe  font 
retirés  au  Pleflîs-Gaffot  &  à  Bouqueva! ,  dont  le  Seigneur 
prétend  que  le  territoire  la  Chapelle  eiV  de  Juflice, 
11  y  a  eu  aucrefois  entre  XeHonyiile  &  le  I^leiîis- GalTot  > 
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line  léprofcric ,  bârie  fur  \hs  deiix  PnroifTes  j  elle  fut  dé- 
Uuice  dans  les  guenes  du  quinzieiiic  iiècIcN 

.  THEATINS.  (  Us  Religieux  )  Ce  CouVent  eft  fur  \é 
Quai  {Malaqiiai  ;  il 'a  auflî  une  porte  danata  rue  de  Bourbon* 
Ces  Religieux  font  des  Clerrs  réguliers,  inflitués  en  Italie 

«  vers  Tan  15x4  ,  par  St*  Gaétan  ,  Gentîlhotnme  Vicentîn, 
6c  Jean-Pterre  Caraffe^  pour  lors  Archevêque  de  Théate, 
ou  Chiéci  dans  le  R.  yaume  de  Naples  ,  &  qui  dans  la 
'  fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  C'cft  du  nom 
de  TEvêché  de  Pierre  Caraftè,que  ks  Clerrs  Rcguliersde 
'Cette  Corigrégntron  ont  été  nomni  's  TktaUns.  Ces  Religieux 
profeifent  une  pauvreté  fi  grande  g  qu  'u  (enible  s'être  en- 
tièrement abandonnés  à  la  Providence  'y  car  ils  reçoivent 
ce  qu'on  leur  donne  par  aumône,  mais  ne  demandent  jamais 
rien.  Leur  liiftitut  lut  approuvé  par  Clémenr  V  U,  en  1^14* 
Le  Cardinal  Ma^arin  fit  venir  de  Rome  j  Par  s  quelques- 
uns  de  ces  Religieux  ,  parmi  lefquels  étoit  JJom  Ange 
de  Bijfdii  ,  que  cette  Lmmciice  chargea  de  la  direction  de 
fa  confciencc*  Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à.  leur  procurer 

*  un  écabliflement  dans  cette  Ville  ,  &  pouV  cet  efiêi  ,fit 
acheter  une  ifiaifon  fur  le  Quat  Malaquai ,  le  16  Mat 
de  Pan  164a  >  pour  le  prix  dé  54000  livres.  Henri  dé 
Bourbon^  de  Verneull,  Evéique  de  Metl  ^  &  Âbb^ 
de  St.  Germain  -  des  -  Prés ,  Sz  '^ui  ,  en  cette  dernière 
qualité,  jouiiibic  alors  d  une  Jurifdi£lion  ,  comme  JÇpifco- 
pale  dans  toute  Tétendue  de  ce  Fauxbourg,  permit  cet 
établiflcroent  par  fes  Lettres  du  premier  Août  1648.  Ce 
fut  en  conféquence  de  ccrte  pt  rmiffi on  que  r)iïm  Placide 
Roulîel ,  Prieur  de  l'Abb^vc,  &  Vicaire-Géne'rs)  de  TAbbé  ^ 
fe  tranfporta  le  7  t^^'  même  mois  dans  la  maifon  acl^.etée 

fiar  les  Théatins  ,  &  en  ayant  fait  la  vifite ,  il  en  bJnic 
a  Chapelle,  fonna  les  cloches,  &  expqfa  le  Saint  Sacre- 
ment. Sur  les  onze  heures;  avntit  midi,  le  Roi  Louis  XIV, 
accompazné  du  Ouc  d'Anjou,  fon  titre  unique,  y  arriva, 
l  Ev^que  de  Dol  s'étant  trouvé  préfent,  il  fut  prié  de' 
bénir  la  Croix ,  que  le  Roî  pUça  enfnite  de  fa  propre 
main  fur  le  portait,  &  déclara  que  foft  intention  étoic 
-  que  cette  Maifon  fût  nommée  Sainu^Anne^ld'Roy^le,  Cette 
'  Egtifeî  ou  plutôt  Chapelle,  fîit  extrêmement  petite  jufqu'â 
la  more  du  Cardinal  Mazarin.  Cette  Erainence  ayant  légué 
par  fon  teflament,  cent  mille  écusà  ces  Religieux  ,  pouf 
bltir  une  Bglife  ,  ils  achetèrent   une  place  qui  Icut 
coûta  72000  livrta,  &firem  venir  d*|talie      de.  leurs 
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Refigieut ,  nommé  le  Père  Camille  Guarini ,  qui  paflbit 
pour  un  grand  Archîteâe  :  mais  ces  Religieux  &  leur  Ar- 
chite£le  pafsèrenc  d'une  extrémité  à  rnutre  ;  car  n'ayant  eu 
jiirqii'alors  qu'une  P^tîte  Cbapeile  ,  ils  formèrent  le 
deflin  d'une  Eglife  u  grande  ,  qu'elle  ne  convenolt ,  ni  à 
leurs  facultés ,  ni  à  remplacement  qu'ils  occupent  :  aullî 
eft-elle  demeurée  imparfaite.  On  commença  cet  édifice  en 
l66a ,  &  ce  fut  le  Prince  de  Conti  qui  en  pofa  la  pre- 
mière pienc  au  nom  de  Louis  XIV,  le  iS  Novembre  de 
cette  même  année.  On  s'.^pperçiit  un  peu  tard  de  la 
grandeur  de  cette  entrcprif:; ,  &  ce  bâtiment  ftJt  difcon- 
tinue'.  II  f  it  repri-s  en  17T4,  au  moyen  d'une  Loterie, 
dont  le  Roi  gratifu  ce:;  Religieux,  &  ce  fut  furies  dé  - 
tins d'un  Architc^flc  de  r<iris  nonuné  Lu'wiin.  Ce1ui-,ci 
auroit  é;e  bien  habile  ,  fi  ,  en  confei  vnnt  les  bâtin;cns  élcvcS 
furies  delFins  du  Père  Guarini^  il  en  eue  fait  un  rcgulier  & 
de  bon  g^n'^it.  On  n'a  coniervé  que  la  croifée  de  l'Eglife  • 
qu'on  avait  commencée. 

La  Sacrillie  eft  enrichie  d'une  Croix  de  cry((a1  de  roche  , 
^  de  fix  chandeliers  &  d'un  foteil  de  même  matière.  On  y  voit  . 
^  aufli  uii  foleil  d'ambre ,  &  une  Image  de  la  Vierge,  enchâffée 
dans  de  l'or ,  enrichie  de  perles  fiedediamans^  le  tout  donné 
par  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Dans  cette  Eglife  ont  été 
inhumés  le  cœur  du  Cardinal  Mazarin  «  qui  y  fut  apporté 
de  Vincennes  le  28  de  Mars  1661  ,  par  Claude  Auvry^ 
ancien  Evêque  de  Coutancc  ,  Tréfotier  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris,  &  Maître  de  chami  rc  de  ce  Cardinal  ;  le 
corps  de  Pompée  Varéjï,  Nonce  du  Pape  auprès  du  Roi; 
celui  de  Nicolas  de  Lufchis^  dont  on  va  donner  les  Epi* 
.  taphes;  celui  dufieur  de  Lorme  ,  Mtrîecin  de  réputation, 
qui  y  fut  inhumé  le  1$  de  Juillet  de  Tan  1678  ;  celui 
^Edme  Bourjauît^  connu  p;r  fcs  lettres,   &  pluficuçs 
pièces  de  Théâtre.  Ce  bel  c'f;Tit  ér^^it  Vbrc  d'EJme  C/ry^ 
foflônie  Bourfault,  Religieux  de  cette  Mnifon  ,  dont  il  cft 
mort  Si'ipéiicur,  ninfi  qu'on  lo  r.mri  rucra  pius  bn5::Iiritrc 
Bourfault  mourut  en  ijoi  ;  celui     Louis  d'yluhujjlm  ,  Duc 
de  RoaneZjPair  t*^'c  Maréchil  do  Ffciice  ,  fécond  du  nom, 
connu  fous  le  nom  d  j  Maréchal  Duc  Je  l  i  Femllade  ,  w^xi 
•  à  Marly  !e  29  Janvier  1715  ;  c':';'ii  de  Vrédcric  JuUs  delà 
Tour-S Aiivcriyie  ,  nommé  le  r.  ircc  d'Auvei  gne  ,  auri  e- 
fois  connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  Bouillon  ,  mort 
le  28  Juin  1733  »  ^fi*^       foixrntc-deux  ans  un  mois  & 
vinj;t-fix  jours,  fans  laiffer  d^çoÛQiiiédc  CaLiaine-OUve 
Ut  Trente,  in  femme* 
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Le  corps  de  Pompée  Var  éfi  fut  inisTis«à-Ttf  le  grand  Au- 
tel ,  proche  le  baluilre  ^  fous  une  tombe  plate  de  marbre 
fioir,  fur  laquelle  rfl  cette  infcriptton ,  dans  laquelle 
en  ne  trouvera  pat  Téloge  d^une  feule  vertu  chréiienfie» 

POMPEIUM  VaRESITM, 
Lateranenjîs  Ecclefici  Laionicum  ^ 
Apofiohçorum  utrijfque  Signature 
Refercndarium  , 
4^.  Inquijhionis  Ajjejj'orem  > 
Romans  Rotct  AtiJit'jytm  , 
Benevenùi ,  Ancona  ,  i  trujîi^  ■ 
ac  demvni  Komcz  l'riijciluniy 
Archieptjcopum  Hadriannpolitanum  p. 

Summi  Pontificis 
DomeJHeum  &  ajjijientem  Pralatum^ 
&apud  Venetoê 
tum  apud  Chripianijfimum  Regem 
txtraoràinanum  primo  ^ 
ex  mox  ordinarium  Nuntîum  : 
inomnivita  mururumque  varietattg 
fiiavitate  morum  ,  fagacitate  mentis^ 
animi  magnituiUne  x 
eonjiaaûdque  prafignem^ 
wumonuidum  poflcris ,  ac  mirandum  ^ 
firipti  lapidU  hoc  monumentuwk 
exhibet 
oht'tt  faîuc,  anno  i  Gj8  , 

Dans  la  Nef  du  côt(5  de  la  Chapelle  de  Saint-Antoine 
de  P.KÎ  '1  cft  une  tombe  pUie  de  macbre  blanc,  fur 
U^udie  ei^  ci:tte  iofcj  i^^tion. 

D.   O.  M» 

NiCOLAUS  DE  LUSCHIS  y 
Comitis'AlphonJl  praclurt  kijiorici  ^ 
fiUus  natu  non  animo-  minimus^ 
Vincentùt  ortus^  ^ 
avonim  ghriam  GaUi^io 
in  ctyliis  imieatums  , 
Ltbioviei  Magni  Régit  Chrifiionijimi 
Fatrocinium.  aOceuats^  . 
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Ltaetta  piiffïmâ  morte  praventas  ^ 
adcaîeJJcni  ^  oriam  evocattir* 
QbiitdU  is  Maii^  anno  iSjo , 
fftaiis  Juœ  aa« 
Rçquîefcac  io  pace* 

Cette  Maifon  eft  la  feule  que  les  Théarins  aîrnt  ea 
Francf^  ;  &  par  c^nféquenr  ^ceiix  qui  y  font  reçus  à  faire 
VrofcfTi  Mi  ,  font  nt'cclî'riiremeiU  vtcu  de  ftabiliré,  à  moins 
qu'ils  ne  f  -rtenc  du  Royaume,  La  Communauté  cft  de  30, 
ou  35  Religieux  ;  &  quelque  petit  que  foit  ce  nombre, 
il  n'a  p^s  hMTé  de  fournir  de  grands  Prédicateurs.  Le  Père 
jiUxLs  du  Bac  éroit  un  Controve^fifte  fameux  ,  que  fon 
érudition  &  la  vivacité  de  fon  efprit  avoir  rendu  redou- 
table aux  Ca'vi..i(les.  On  a  prétendu  que  plus  de  30O 
de  ces,  Seâaires  ^toiçnr  réntrés  dans  le  feinde  t'EgItfe 

•  Catholique,  /^|)ollolique&  Romaine,  par  les  exhortacions 
de  ce  Religiéux*  Le  Père  Quinquet  a  été  un  des  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  tems.  Il  avqic  prêché  plusieurs 
i^vents  &  plufieurs  Carêmes  devant  !e  Roi ,  avec  beaucoup 
d'applaudilftment.  Sa  compofition  étoit  foli  !e  ,  touchante 
&  délicate.  Le  Vhse  Edme-Chryfoflôme  BourJàuU  aétéaulïi 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  &  éroit  Supérieur  de  cette 
Maifon,  ioi-rqu'il  mourut  le  13  Mars  1733  ;  triais  aucun 
Religieux  de  cette  Maifon  ,  ni  même  aucun  Prédicateur 
de  nos  jours,  n'a  joui  de  plus  de  diflinâion  &  de  titres 
plus  honorables,  que  le  R.  P.  Jean^François  Boyer  ,  mort 
depuis  quefques  années.  Sans  avoir  les  riches  talens  des 
Maflillons,  des  Suriants,  des  Ségauds  ,  desNeuvilles^  & 
autres  Orateurs,  fes  Contempoiains,  il  a  vu  fes  travaux 
Âpodoliqucs  couronnés  de  la  manière  la  plus  éclatante. 
On  n'entrera  point  dans  un  long  détail  à  cet  égard  ;  oii 

I  fe  contentera  de  tracer  fimptement,  &  félon  l'ordre 
chronologique,  la  marche  qu^il  a  plu  à  la  Providence  de 
lui  faire  tenir  dans  la  route  des  honneurs.  En  1719,. il  eue 
Vhonneur  de  prêcher  devant  Sa  MajeHé.  En  I730,  au  mois 
de  Février,  il  fut  nommé  à  TEvêché  de  Mirepoix  5  h 
cifrémonie  de  fon  Sacre  fe  fit  !e  7  de  Janvier  1731.  In 
T736  ,  au  mois  de  Janvier ,  il  fut  nommé  Précepteur  de  M, 
le  Dauphin.  Le  la  de  Juin  de  la  même  année,  il  fut  admis' 
à  l'Académie  Françoife.  le  Roi  lui  donna  prefque  en 
même  rem?; ,  l'Abbave  de  St.  Mnnfuy  de  Toul  ;  &  aufli- 
tôt  c«  Prélat  donnn  fa  dc'miflfîon  de  TEvêché  de  Mirepoix, 
£n  I7ï^a ,  a^  (upis  de  Février  ^  il  fut  reçu  HonotTâuc  à 
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rAcadémte  Royale  des  Infcriptions  &  Beltes-Iettret  à 
h  place  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Potignac»  Pai  aprè» 
il  titt  aufli  nommé  Académicien  Honoraire  de  TAcadé- 
mie  Royale  des  Sciences.  En  174?  >  an  mois  de  Mai  ;  tt 

fut  chargé  de  la  feniHe  des  Béne'fi  es  ,  vacante  alors  par 
la  mort  du  Cardinal  de  FIeuri,Miniftrc.  Pans  le  même  moi?î, 
^-  Je  Roi  lui  donna  TAbbaye  de  Corbie  ,  &  M.  Boyer  fie 
mifll-tôt  fadémifîîon  de  l'Abbaye  de  Sr.  Manfuy.En  1745  , 
il  fut  fait  premier  Aumônier  de  Madame  la  Dauphine.  Il 
mourut  enfin  à  Verfailles  en  175  5  le  ao  Août ,  &  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  Chœur  de  Tancienne  iLgUfo 
de  la  FaroiiTe  du  Cbâieau  de  Verfailles. 

THEATRES  des  Foires.  (Us)  Les  deux  Foires  de 
•Paris  font  celles  de  St.  Germain  &  de  St.  Laurent.  Celle-ci 
fe  tient  en  été ,  &  Tautre  'en  hiver.  Elles  Ont  varié 
foulent  toutes  deux  »  foit  pour  le  tems»  le  lieu  ou  la  durée* 
La  Foire  5r.  Germain  s'eft  tenue  d'ahord  au  mots  d*Oâobre  » 
&  elle  ne  duroic  ^ue  huit  jours.  On  la  remit  au  mois  de- 
Mars  ,  eoAiite  au  mois  de  Mai  ;  on  la  prolongeoit  quel- 
quefois de  quinze  jours, de  trois femaines,  d'un  mois;  enfin 
elle  a  été  fixée  au  mbis  de  Février,  &  elle  dure  ordinai- 
rement deux  mois  entiers ,  &  quelquefois  plus.  La  Foire  de 
St.  Laurent  *  ,  après  plufieurs  vicifîitudes  lemblabies  -,  après 
avoir  changé  fouvcnr  de  place  ,  quoique  toujours  dans  le 
Fauxbourg  St.  Aîircin,  a  été  fixée  au  mt'is  d'Août  ,  &C 
dure  à  peu  près  autant  que  l'autre.  Il  feroit  difficile  d'af- 
figner  l'ongine  de  ces  deux  Foires  j  tout  ce  qu'on  en 

♦ 

*  Le  Public  vient  dt  vdr  tvet  phific  cette  année  1771,  îc  rétti^ 
UîlTen^nc  ;de  la  Foire  Saint*L»arent.  On  y  a  conftrait'det  bâti- 
sieni  folidet  ok  font  la  logt*  des  Marcksnds ,  &  de  petits  appar» 
temens  pour  y  coucher*  Une  belle  chaullëe  bien  pavée  f  fert.de 
promenoir ,  Air  lequel  font  conflrottet  deux  guérites  •  pour  placer 
éet  pompes  pfètea  à  éteindre  les  ioceodics  qui  pourrotcDC  arriver.  L% 
féconde  cour  ou  préau  eft  le  Quartier  des  Speâacles ,  où  Von  voie 
ton  Théâtre  d'Opéra  Comique  tenu  par  le  fieur  VEcluCe  ,  ce  même 
-Aâcur  qui  a  fait  tant  de  plaisir  aax  Foires  Saint  Germain  Se  Saiot- 
Laurenr,  avant  la  fuprcffion'de  ceThéltre,  animé  autrefois  par  les  pièce» 
àixùcûï  Favan  àc  de  J^ad^.  Le  public  fe  flatte  de  retrouver  la  même 
▼ivacité  &.  tous  les  agrcmcns  qu'il  a  perdus  dans  ce  Spedacle  <iu.-ii 
chéxid^itt  Voy-  Ufin  de  cet  axiiclc  ,  Comiq'iie  de  l'Etlufi* 
~  Xxiv 
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fait  feulement ,  c>ft  que  pendant  plus  de  deux  ou  troiâ 
cens  ans,  an  n*y  voyoit  que  des  gens  qui  vendoient ,  & 
d'autres  qui  achecoleot  ;  c*étoit  là  à  quoi  fe  réduifcnenc 
tous  les  Speâacles,  On  avoit  alors  ni  Saatetus,  ni.  Dan- 
fears  de  corde  ,  ni  Ccrmldiens ,  ni  Marionnettes  i.  &  il  n*]f 
a  guère  que  170  ans,  qu'on  a  commencé  à  y  dreilèrdea 
Th<^tres  :  ce  font  les  Marionnettes  qui  ont  l'avantage  de 
ratici^nneté.  Le  fameux  ^ripcikc  y  tranf porta  fes  machinesji 
&  il  fut  fuivi  de  beaucoup  d^aucres  dans  le  même  genrct 
Ënfuite  parurent  les  animaux  fauvages,  tels  que  les  lions^ 
le^  tygres  ,  les  ours  ,  les  léopdr»)s ,  qu'on  faifoit  voir  dans 
diltJrcntes  loges.  Les  géans  fuccédèrcnr  ;  &c  après  eux, 
vinrCâi:  les  animaux  finguliers&familicrs,comme  les  chien*^ 
le^  chats,  les  finges  ,  qu'on  a  formés  à  toutes  fortes  de 
tours  ,  pour  tirer  de  Targent  du  peuple  qui  venoit  en 
foule  à  ces  Speflsclcs-,  On  y  vit  enluire  des  Joueurs  de 
gobelets,  des  Sauteurs  Csc  des   Danfeurs  de  corde ,  qui 
atîiroicnc  auffi  à    leurs  jeux  beaucoup  de  monde;  mais  ce 
n'cft  qu'en  lùj^i  qu'on  commença  à  y  repréfenter ,  pour  la 
preiniere  fois,  .des  pièces  cfe  Théâtre*  La  p^us  an«« 
tienne  que  Ton  connoiflê- ,  eft  intitulée  :  Us  Forets  d& 
r  Amour  ù  dt  la  Atagie^  Ceft  un  divertiCemenc  comique 
en  crois  intermèdes  ,  ou  plutôt,  m  mélange  airez.bi^ 
zarre.de  fauts  ,  de  récits ,  de  machines^  de  danfe^  Ces 
fortes  de  pièces  étoient  repréfentées  par  des  Sauteurs  qui 
jformoient  di/Férentes  Troupes.  On  en  comptoit  trois  prin-* 
ctpales  en  1697.  La  première  fe  nommoit Trotte  des 
Frères  cVAUrd  \  la  féconde  portoit  le  nom  de  Maurice  ,  &  f^^ 
troificmc,  relui  I Alexandre  Bertrand,  La  fuppreflTîou  de  l'an- 
cienne Troupe   de  Comédiens  Italiens  ,  qui  arriva  cetre 
roêm?  année  ,ofFroit  un  champ  vafte  aux  Entiepreneurs  des  ^ 
jeux  de  1  1  foire  ,  qui ,  fe  regardant  comme  héritiers  de  leurs 
pièces  de  th(fâtre,  en  donnèrent  plufieurs  fragmenta  la 
Foire  St.  Laurent  ,   ajourant  à  leur  Troupe  des  Acleur» 
propres  à  les  repréfenter.  Le  Public  4UI  regrettait  les 
Italiens  ,  courut  en  foule  en  voir  les  copies  ,  &  s'y  divertie 
beaucoup  ;  alors  on  conUruifit  des  falles  de  fpeûaçles  en 
forme,  des  théâtres,  loges,  parquets,  &c. 

Les  Comédiens  François,  attentifs  à  leura  privilèges»  que 
cette  nouveauté  attaquoic,  s'en  plaignirent  au  Ueutenane 
de  Police  ,  qui  défendit  aux  Comédiens  forains  de  répre* 
fenter  dans  la  fuite  aucune  Comédie  Ceux-ci  pppellerent 
au  Parlement  de  cette  Sentence  ; 'mais  le  Parlement  ne 
leur  (Uc  pas  pliia  favorable*  lia  j^urent  recours  alors  à 
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nijHe  artifices  pour  fe  mettre  à  î'.ibri  des  pourfuites  des 
Comédien';.  l's  uluiiircnc  du  Cjrand-Cônrcil  un  Airé:  en  v 
leur  tavcur  i  mais  cet  /^vr^t  (uz  aiinullé  par  le  Confcil 
privé  dii  Roi,  où  VaiZiirc  avcit  c-icpo;tée.  Les  Comédiens 
forains  furent  dat  e  rcd  uts  à  ne  rcpréfer.ter  que  des 
fcfiies  muettes,  l!.  rrait^.  Ji't  ef.fi.ire  avec  ies Syndics  &  ^ 
les  Direâieurs  de  l'Acciémit*  R^ya  de  '  hifique  ,  pour 
obtenir  la  •  perraifTion  du  jouer  fur  leurs  théâtres  «'es  pe- 
tites ffièces  mifes  en  '  vaodeviiles,,  nièl^  de  profe  ,  & 
Hccoin  p  ;  n  ées.  de  danfes  &  de  ballets;  Ces  S  p eâaoles  prirciit 
le  iium  4^0pcra  Comique^  dont  M*  IpSast  éAt  ve* 

-gat'dé  comme  le  premier  Auteur.  FLitté  par  1c  fuciètf  • 
*  «les  pièces  qu'il  avoir  données  à  ce  théâtre,  il  voii4tK,  pab 
reconooÂâiaKe  »quirier  tout  autre ouvia^c  ,  pour.fe  eoii« 
facrer  à  ce  g:nre  de  fp^^acie.  Les  *^  pièces  qoe*  Toa 
îouoit  à  rUpcra  C  mique  écoi«nt  fouvent  des  parodies  de 
quelques  pièces  férieufes  qu'on  réprérentoit  en  mtrnô 
tcms  fur  les  théâtres  de  \\  Comédie  Françoifc  ,  ou  de 

k  l'Ac.idémie  Royale  de  Mufiquc,  Le  peuple  y  nccouroie 
eo  foule,  &  ce  Speélacle  étoit  rétlicmcnt  trè^^-divertif- " 
farîî.  Un  uiure  Sp  ^c^acle  qui  eut  c;>urs  pendant  quelques 
années  ,  durant  L-  rcnis  de  la  Foire  ,  ce  ft;t  celui  des  p-èces 
reprérentec;  p..r  Lcrite.iiix.  Comme  on  avoit  ôfé  aux  Co* 
médiens  tor.nns  ia  libellé  des  repréfenrarions  ordinaires, 
ils  prirent  le  parti  de  jouer  à  la  muette.  Mais  dans  Viva^ 
poiKbilité  oh  étolentles  Aâeprs  d'exprimer  par  des  ^.eftes 
des  chofcs  qui  n'en  ^toîeat  pas  rufceptibles ,  00  imagiiaii 
Tufage  des  cartons. ,  fur  lefquels  on  i  1:1  prima  en  grosca-i 
r.i6lèresy  &  en-  profe  très- laconique»  tout  ce  que  le  jeu  diM 
Aâeurs  ne  pouvoit  rendre.  Ces  caraÔères  étoient  roulés  i  * 
chaque  Aâeur  en  n  voit  dans  fa  poche  droite  »  le  nombr* 
qui  lui  é  oit  néceiTiire  pour  fon  rôb  ;  à  mefure  qiril  avott 
befoin  d'un  carton ,  il  îc  tiroit  &  rexpofoif  aux  yetiX 

'des   Speântenrs,  &  enfuire  le   mcttoit   d.r.s  fa  îxîcho 
gauclie.  Ces  écritcaux  en  profe  r.e  parurent  n::s  laD^j-temâi 
au  théâtre  ;  quelques  perfoni.e^  irnjginèreat  de  fubfti- 
tucr  à  certe  pro^j  des  couplets  fur  des  airs  connus ,  qui  ^ 
en  rendant  la  ir.onic  idée,  y  jettoient  un  agrément,  5$ 

-line  grtieré  ,  dont  r^'Jtre  genre  n'cioi:  pas  fufccptiMe. 
Pour  faciliter  la  lecture  de  ces  couplets  ,  rorchcilre  en 
)ouoit  l'air,  &  des  gens  gagés  par  la  Troupe,  &  placés 

*  au  parquet  &  aux  amphithéâtres  les  chanroient ,  &^  parc^ 
m^^Qn  ^  CDgagoieaat  IçsSjpecUteurs  à  Iqs  imitâr«  Ces  decni^cft 
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y  prirent  un  tel  goût ,  que  cela  formoit  un  chorus  f»^ne- 
ral.  Voilà  à  peu  près  ce  qui  f'e  palfa  à  la  Foire  de  Saint- 
Germain  &  de  St.  Laurent  ,  depuis  la  fupprelfion  de  l'an- 
cienne Troupe  des  Comédiens  Italiens,  jufqu'à  rérablif- 
fement  de  la  nouvelle,  qui  vînt  à  Paris  en  1716.  Quel- 
ques années  après  leur  arrivée  ,  ces  Comédiens  s*apperce- 
vanc  que  leur  recette  étoit  bien  différente  ,  prirent  une 
réfolution  aflez  extraordinaire,  qui  fut  d  abandonner  pour 
quelque  tems  le  théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  ,  &  d*en 
ouvrir  un  nouveau  à  la  Foire  -  St.  Laurent  j  mais  ils  n'y 
louèrent  que  durant  Tefpace  de  croîs  années,  &  pendant 
la  Foire  feulement.  Apparemment  qu'ils  n*y  trouvèrent  pas  * 
d'alfez  grands  avantages.  VOpéta,  Comique  avoit  été  fup-  * 
primé  &  rétabli  plutieurs  fois  ;  mais  depuis  Tan  1724  , 
que  le  Sieur  Honoré  en  obtint  le  privilège  ,  ce  Speâaclea 
toujours  duré  jufqu'en  X745  qu*il  a  été  entièrement  aboli; 
&  l'on  ne  joue  plus  aâuellement  à  la  Foire  que  des 
fcènes  muettes,  &  des  pantomimes.  Les  chofes  font  de- 
puis revenues  à  leur  première  iuftitution,  &  tout  fe  ré- 
duit enfin  à  quelque?  Troupes  de  Danfeurs  de  corde  & 
de  Sauteurs  ;  aux  Marionnettes ,  aux  animaux  fauvages  & 
aux  Joueurs  de  gobelets  ,  &c.  Voy,  tom*  x  pag,  so^^fuiv» 
Foires,  Spectacles  de  Paris. 

Troupe  d'Alarden  iG.gy,  Alard  étoit  de  Paris,  fils  d'un 
Baigneur-Etuvïfte  du  Roi  ;  il  étoit  grand  &  bienfait,  &a 
pafiê  pour  le  plus  grand  Sauteur  &  le  plus  grand  Pantomime 
de /on  tems.  Il  paroilibit  toujours  fous  lliabit  de  Scara- 
mouche,  &  ii  en  exécutoit  ta  danfefupérieurement.  En  faifanc 
«m  faut  périlleux ,  il  tomba  &  fa  tete  ayant  porté  contre 
onecoufiflê,  .il  ne  prit  point  aflèz  de  précaution  contre 
les  fuilSes  de  ce  coup;  il  s^y  forma  un  abcès  qui  lui  caufa 
la  mon  peu  de  jtems  après  la  Foiré  St.  Laurent,  ténue  ea 
1711. 

Troupe  de  Maurlcf  en  tS$y^  Maurice  fut  le  plus  habile 

des  Elèves  d'Alard.  Il  joignoir  au  talent  de  Sauteur ,  celui 
de  djnfer  fur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  lé- 
gèreté. Malgré  la  réputation  d'Alard ,  fa  Troupe  l'em- 
porta bientôt  fur  celle  de  ce  dernier ,  par  la  quantité 
d'excellens  fujets  ,  dont  il  avoit  fu  faire  Tacquifition.  lï 
n'en  jouit  pas  long-tems ,  car  il  mourut  l'année  fuivanre. 
Sa  veuve  foutint  les  cngagemens  de  Ton  mari  ,  &c  ceux 
qu'elle  fit  depuis,  avec  une  condiiuc  fupérieure.  Elle 
epoufa  depuis  un  Gentilhomme  ,  mourut  à  fa  Terre,  do 
Yineuf  en  1720. 
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Troupe  de  Bertrand  en  tf97*  Bertrand  ^toic  Maître 

Doreur  à  Paris.  Il  joignoît  pendanc  quelques  arn^es  'au 
travail  de  fa  profedion  ,  celui  de  faire  des  fgtircs  de 
Marionnettes,  Il  entreprit  er fuite  de  conduire  lui-même 
fes  figures,  Se  donna  un  Speélacle  de  Marioni.ettes  tnfon 
nom.  Il  .ijo.Jta  a  Ton  ieu  des  Sauteurs  &  des  Danlci.rs 
de  corde  ;  il  fît  même  reprc'fenter  des  pièces  par  d.s" 
jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  feye,  &  devint  ainfi 
Chef  de  Troupe.  Quelques  années  aprcs  il  s'.ifpHia  avec 
Doht  &  la  Place  ,  &  la  Troupe  devint  plus  cuiinue  fous 
le  nom  de  fes  deux  Affoci^s.  C^eux  ci  é'oicrit  de  Paris  , 
&  avaient  joué  tous  deux  daus  des  Troupes  de  Province. 
Dolet  faifoit  le  rôle  d'Amoureux ,  &:  la  Place  ceux  de 
pierrot  d'abord  »  &  enfuite  de  Scaramouche.  * 

Troupe  de  Selle  emyot^  Selle  ay  oit  été  Elève  de  Maurice  ; 
il  dtoit  bon  Sautent,  &  avoit  ralfemblé  d'excellens  fujecs 
Dour  fes  exercices  ;  mais  dans  les  .conteftations  qu*eurenc 
les  Comédiens  François  avec  les  For,  ins ,  il  fut  obligé, 
comme  bien*  d*autres  ,  en  1710  d  «ibuiJunner  fon  Jeu  ;  il 
is'cngngca  avec  des  Comédiens  de  Province ,  &  il  partie 
de  l^aris  où  il  n'eft  plus  revenu  depuis. 

Troupe  de  Dominique  en  iito  Biancolcl'i  ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Drin^miquc ,  uuit  fils  du  cclcbre  Uorninique 
de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  11  fc  dcflina  au  même 
rôle  que  fon  pcrc ,  m^.is  il  joua  quelques  tems  en  Pro- 
vince avant  que  de  débuter  à  i  aris.  Il  y  revint  en  1708, 
&  s'engagea  dans  I.i  Troupe  de  la  vetive  Maurice.  Deux 
ans  après,  il  Te  mit 'ui-méme  à  la  rête  de  celle  c]ut'  Ici» 
Heurs  de  BelUgarJe  6c  des  Guébrois  avoient  levée  :  la  plu- 
part des  pièces  qu'il  y  £ûfoit  jouer  étoient  de  fa  compolt- 
tfon  jamais  Aâeur  forain  n*a  joui  d'une  plus  grande 
réputation  que  lui.  Il  eft  mort  le  18  Avril  de  Tannée 

Troupe  d'Oâave  ejx  tyix,,  Conftantini  portoit  le  nom 
d'Oâav^^  dans  l^anctenne  Troupe  de  Comédiens  Italiens» 
&  il  l'a  toujours  confervé  depuis ,  (  même  dans  l'emploi 
de  Contrôleur-Ambulant  des  Domaines  des  Barrières,  qu'il 

a  exercé  quelque  tems).  Il  rempliflbit  dans  fa  Troupe 
les  rôles  d'Amoureux.  Après  la  fupprcfnon  de  ce  théâtre , 
il  fe  fit  Chef  d'une  Troupe  dans  les  Foires,  Il  choifit  les 
meilleurs  fujets  de  celle  d'Alard  ,  &  par  Tordre  de  fes 
décorations  &:  le  goût  des  habits,  radrefTe  de  ceux  qu'il 
employait  pour  conduire  fes  machines  ,  &  le  foin  enfin 
•  qu'il  do|iiioit  à  la  pcn  fedion  de  fon  Spedacie,  on  y  voyoit 


,  TSE 
'  ioujoors  unegrande  afOucnce  de  monde.  Mais  quoiqirrl  eilt 
tout  heucfétre  £>ri  fatisfàic  de  Tes  fuccès,  les  difficulte's  qui  • 
augmentoient  de  jour  en  jour  ,  au  fujet  des  permilHon* 
rhJâi*^*-  ^^^'«^^"'^^'•em  aie- dégoûter  ;  il  abandonna  fon 
thâitre      1716 ,  &  mourut  IWlîe  fuivante. 

aJ^I^X  Cette  Troupe  a  été'  une  " 

.des  meilleures  des  deux  Foires  ;  pluiieurs  bons  Âmeurs  y  ont 
tait  ;o»er  des  pièces  qui  ont  eu  grand  fuccès.  Francifqtie  . 

a  joue  long-rems  en  Province;  if  vint  à  IMs  où  *  il  fut- 
quelques  ann.'cs,  &  paffa  en  Angleterre  ;'fa  famille  fe 
chargea  ae  fa  1  roupe ,  qui  a  toujours  p  a  ffe  fous  Ton  nom,. 
P..i  '''''^^  X  fionoré  en  1 7:^4.  Honoré,  Maître  Chandelier  de 
ians,.aprôs  avoir  fourni  pen  \tnt  pluiSeutS  années deâ  lu- 
mières au  -héarre  ,  s'avifa  d'en  entreprendre  un.  Il 
Obtint  en  (on  nom  !e  privilège  d'un  nouvel  Opéra  Cotni^ 
que.  II  ne  ;oua  jam  iis  lui-même  ,  mais  il  eut  dans  fa 
groupe  de  bpns  Adeui s.  Ses  affaires  ne  lui  permirent 
S?f.;n  ^««er  long-tems  cette  eetreprife,  &1I  cédafoa 
privilège  à  un  autre. 

cJj'T'^  ^/^(l^^"'^'-^'  P*»"^***  â  Honoré 

l4oe'rrr^î''''^%?"  peur  dire  qu'entre  fes  mains 
L^K  5°'^'*'"®  ^  ^"^^  P°«^  *  perfeaion.  Pontan  à  ea 
le^ bonheur  de  trouver  de  bons  Auteurs,  d'exctllens 
Ae  eurs  ,  d  habiles  Décorateurs,  .& de  parfaits  Mofîciensr 

n ^^V^^""^'''** y        fait fesafaires^t Koy. 

*  article  Opci  .i  C  ::niaueJ\ 

Truvpc  ch  .V.cjHcren  tpg.  Cette  Troupe  filt  nomn^ 
7;o„;,.  /,™«g-ir«,  &  elle  n'a  pw  cef»  de  rë- 
préfenter  aux-  Foires  de  Sr.  Germain  &  de  St.  Lmrmt 

pendant  pl.,s  de  quinze  nr.s  ;  elle  a  même  port^  ce  nom 
long-tcms  après.  Refiler  a  gagné  quelque  bien.  Il  avoit 
une  fiOe  uriiqne  q»,  ;ouoK  fort  bien  dans  les  Pantomime». 
J^^P"  de  Gfl«</o„  La  Troupe  des  Danfeurs  &  Sauteu» 

«uite  de  CWon ,  qui  ,•ouoi^  le  rôle  d'Arlequin  palTable- 
«lentj  mau  fou  au'il  manquât  d'ailleurs  de  l'intelligence 
n&eflàire  pow  >a  conduite  d'un  Speftacle,  foit  qu'il  en 
«mqoit  dao.  ft.  .ffidre*  domeftiqu'es  ,  foie'  enfin^  qu^ 
n  ait  i,a.  eu  le  bonheur  de  Reftier,  il  n'a  jamais  pu  ro<.-  " 
tenir  «ttc  entteprife  deJamMilefc  qu'il  coov.enoic/ju  ell» 

Tour  le  monde  fçaît  te  procis  qull  a  eu  avec  Rampo^ 

''ca'^  ,  Cabaretier  do  la  Courtille ,  (  aujourd'hui  à  h  p^» 

iologoeipres  de  la.Barnàre  Blanche  àh  Grand'FimeX  t. 
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II  t  âaaaé  matière  l  de  célèbres  Avocatt  dYcrire  ilfilif; 
i/e  Bemanont  Sc  Coquelet  de  Chauffepiere, 

Troupe  de  NiçoUu  Cette  Troupe  eft ,  pour  ainfî  dire,  la 
feule  qui  fubfide  aujourd'hui  avec  fuccès  ;  Nicolèt  à  fu 
{NTofiter  du  dérangement  de  celle  de  Gaudon  :  en  s'alTu- 
rant  des  fufFrages  du  Public ,  il  a  fuaulii  a'aHurerde  quoi 
tivre.  Voye[  L'article  des  Foires. 

Troupe  de  Sanry.  Cette  Troupe,  établie  depuis  deux  3n<r, 
eû  comporëê  de  Sauteurs  &c  de  Daofeurs  de  cordes,  i^lie 
repréfente  auffi  des  ffirces,&c. 

Oj^era  Comqucde  VEcluJe ,  rétabli  en  1778 ,  r.  de  Boody* 

♦ 

THECLE.(  Communauté  des  I^illes  de  S  ai  nte)Lescommen- 
cenens  de  cecce  Communauté  fe  firent  dans  une  maifon  des 
Carmea ,  rue  de  Vaugirard  ^  ^après  y  avoir  demeiird  quel* 
ques  années .  M.  le  Cardinal*  de  Noaillea  l'établit  foUde*- 

-jnent  foua  rtnvocation  .  de  Sce.  Theele  »  au  coin  de  le 
rue  de  Vaugirard  de  de  NotK-Dame  des  Champs,  pour 
remplace^  la  Communauté  des  Filles  de  la  More,  qui 
avaient  éré  établies  par  M*  Mony.  Ce  Cardinal  /demanda  à 
TEglife  de  Chamaltere  en  Auvcrgi.e  ,  unë  Relique  de  Ste» 
Theele  ,dont  le  corps  y  repofe.  fcile  lui  fut  accordée ,  &  il 
la  d^pofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communatité.  L*objec 
de  cet  établifl'ement  étoit  particulièrement  d'inftruire 
la  jcuncfle  &  de  lui  apprendre  à  travailler.  Ceue  Com- 
munauté avoir  beaucoup  de  Penfionnaires,  &  tenoit  quatre 
écoles  gratuites  pour  la  Paroifle  de  St.  Sulpice.  Elle  re- 
cevoit  aufll  les  Femmes-de-chambre  &  autres  DoTncfti- 
ques  qui  attendoient  pour  entrer  en  maifon.  Elle  les 
lormoit  à  la  piété,  &  leur  apprenoit  à  travailler. 

Les  dettes  que  les  Sœurs  ^e  cette  Communauté  avoient 
été  obligées  de  contraâ^  pour  ces  dl^Hrens  objets  ,  furent 
«Âttfe  qu'elles  ft  déterminèrent  h  vendre  leur  maifon ,  en 
fe  réfervant  à  chacune  une  penfion.  M»  Longuet  laific 
cette  occalion  •pour  procurer  leurs  bkimens  à  la  maifon 
des  Orphelins  de  fa  Paroiffe»  Se  paâa  contfat  pour  cet 
objet  le  18  Juin  i7ao,avec  celles  qui  compofoicnt  cette 
CouiVDunauté ,  &  dont  il  n'y  enrefle  plus  ;  elles  lui  don- 

\nèrent  en  même  temps  la  Relique  de  Sainte  Thécle  que  l'on 
eipofe  dans  la  Chapelle  d^  Orphelins  le  jour  de  fa  Fêcç« 

THÉOLOGIE.  (  Faculté  de)  Cette  Faculté  eû  la  pre- 
mière des  quatre.  Elle  effc  compoCée  d'un  grand  nombre  de 
..Dodeur^  ^cuiiers  &c  Réguliers  ^  qui  font  a  Paris  ,  on 
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répanduç  dans  tout  le  Royaume  &  dans  les  pays  étranger?. 
Eileeft  la  feule  qui  reçoive  des  RJ^uiiers  dans  fjn  corps* 
£Iie  renferme  des  I>jcîeurs  qui  ne  lont  attachés  qu'à  la  Fa-» 
cuicé  (  on  les  nomme  Ubiquijies  )  ,  des  Doâeurs  de  la 
Mâifon  &  Société  de  5or(iunn  - ,  ou  (tmplemenc  de 
Maifon  ;  car  il  y  a  ane  différence  ,  &  Tof^  peur  être 
de  la  Maifon ,  fans  (cre  de  la  Société,  ycy.  So&bonne  :  le» 
Dodcurs  de  la  Société  Roy  aie  de  Navarre  |  &  des 
Boâeiirs  Réguliers. 

Le  plus  ancien  des  I>oâetirs  Séculiers,  réfidans  àParis^ 
eft  Doyen  de  la  Faculté  :  çVft  lut  qui  préfide  aux  Aflem* 
blées.de  la- Compagnie,  qui  recueille  les  fulfrages  ,  & 
prononce  les  conc<ljQons }  il  a  IJancc  au  Tribunal  du  Kecleur 
oeTUniverfité  «  au  nom  delà  Faculté,  laquelle  sVlit , 
outre  cela ,  tons  les  deux  ans  un  Syndic ,  qui  el^  Ton  A^enc 
Général,  qui  tait  les  requifiit  ires,  examine  les  thèies  , 
Ce  veille  à  robrervation  de  la  dilcipline  :  le  Syndic  eft 
alfCTt«a'ivom?nt  un  Djcleur  hbiquijie  ,  un  Dndeur  de  îa 
Maifon  de  So  bonne,  &  un  D^cttur  de  la  Société  Rovn!e 
de  Navarre.  Les  Doreurs  Kcguliers  ne  peuvent  être 
Syndics. 

i^fciui  qui  veut  parvenir  au  D..ctorat  dans  cette  Facuîté, 
doit  acquérir  f  icccirivemcn'  les  degrés  de  Maitre*ès- Arcs  , 
de  Bachelier,  &  de  Licencié  en  Tliéoloî^ie. 

Pour  le  degré  de  Maitre-ès-Arts,  Ko/ if^.  ARTS.  (  Faculté 
dci  ) 

Après  le  Cours  de  Philoropliie  ,  TAPpirant  au  Bacca- 
lauréat prend  «  pendant  trois  années,  les  leçons  de  deux 
ProfêfTeurs  en  Théologie  des  écoles  de  Sorbonne  ou  de 
Havarre,  (  qtielques  Réguliers  ont  des  ufages  partie 
culiers^dont  ileA  inutile  défaire  des  détails.  )  Muni  des 
Certificats  de  fes  Profedèurs,  il  fe  rend  en  robe  noire 
chez  un  des  trois  Cenf'eurs  de  difcipline ,  nommés  par  ta 
Faculté ,  à  qui  il  préfen? e  ^  i®.  Sa  Lettre  de  M^ître-ès-Arts; 
a*,  celle  de  tonsure  ;  3®.  une  atteftarion  de  vie  &  mœurs , 
lignée  d'un  Do!Î^(  ur  de  la  Faculté»  ou  du  Curé  de  la  Pn- 
roiire,d>nt  il  fuit  les  exercices,  ou  du  Supérieur  de  la 
Maifon  oh  il  deme  ire  ;  4°.  l'extrait  de  Baptême ,  pour 
juftifîer  de  l'âge  de  21  ans  requis  par  les  Statuts  ;  5*'.  les 
aitefta  i  ns  du  temps  d'éruie  en  Théologie,  &  les  Traitée 
qui  fMit  ér^'  dictes ,  écrira;  i^e  fa  pr  »pre  main. 

Sur  le  vu  de  ces  d  lll'rcntcs  pil-.  cs  en  bonne  forme  , 
leC^ciifer'^  jifci,-»  ine  dé'ivre  à  l'Alpir.uu  une  formule  im- 
primée .  fi.  '  c<  delà  rriHU) ,  r>f  t  f.'^ii*  r:s  rr  ors  ^  nihil  Jfejf  ; 
ceue  formule  doit  éire  leroile  au  Queiteur  de  la  Facuîté* 
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En  confcqucnce ,  rAfpirant  Ce  préfcnte  en  robe  rouge 
à  l*afîemblée  ordinaire  de  la  Facultc,  qui  fe  tient  le  pre- 
mier jour  libre  de  chaque  mois;  il  y  fait  une  fupplique , 
conçue  en  ces  termes  -.  h  encrandc  Dei.arc  ,  fapientijjimi 
Patres  ac  Ma^ijïri  ,  ego  N,  fuppUco  pro  primq  Lurju.  Dam 
cette  même  mtùbiée,  on  lui  tire  au  fort  quatre  Exami* 
nâteors'y  dont  le  Svndic  lui  remet  quelques  jours  après 
les  noms  fur  un  billet  fignc  de  fa  main.  L*un  des  quatre, 
notnm^s  pour  examiner ,  doit  être  pris  parmi  les  Kégu- 
liers  ,  &  il  ne  peur  y  en  avoir  plus  d'un.  L'aqcien  des 
Séculiers  donne  le  jour ,  &  TAlpirant  en  fait  part  aux 
Examinateurs.  Il  fe  rend  au  jour  &à  Theure  indiqués  cbes 
l'ancien  ou  Doyen ,  chez  qui  il  porte  en  mên\e  temps  ,* 
les  billets  ou  fuflTragcs  ,  &  h  capfe  deftince  à  les  renfermer*  * 
Le  premier  examen  fe  fontient  en  robe  rouge  :  on  y 
repond  lur  touie  la  Philofophie  ;  le  fécond ,  en  robe  noire  : 
la  matière  de  cet  examen  font  les  Traités  des  attributs  de 
Dieu  ,  de^a  Trinité,  des  Anges;  &  deux  de  ceux  qu'on  a 
reçus  de  ces  Profelîears  au  choix  de  rAfpirant.  L'un  & 
l'autre  examen  doit  durer  quatre  heures.  L'Afpirant  paie  de 
droit  ,  pour  les  deux  examens  ,  vingt  livres. 

Après  les  deux  examens  faits  dans  deux  mois  confécutifs  , 
rAfpirant  dreflê  des  pofitions  de  fa  Théfe ,  qu*on  appelle 
Tentative  ,  il  les  hit  approuver  par  fon  Grand-*  Maître 
d'étude  êc  fon  Préfidenc;  cet  exemplaire  refte  is  mains 
du  Syndic ,  qui  en  ligne  un  fécond  pour  être  porté  àTIm» 
primeur  :  quelques  jours  avant  de  foutenir,  le  Candidat  porte 
Jui*mêmc  en  robe  noire  des Thèfes  au  Doyen,  au  Syndic^ 
aux  Cenfeurs  de  Doârinc  &  de  Difcipline.  Il  écrit  furie 
revers  î  Adfu^  fi  placée ,  aqujfjjtmus  Cenfor,  S,  M»  N,  avec 
le  nom  du  Cenfeur  ;  TAfpirnnt  paye  :1e  droit  à  la  Faculté 
pour  fa  tentative  ,  cent  dix  livres. 

La  Thèfe  Je  Bachelier,  fi  on  la  founcnt  le  matin  , 
dure  depuis  fept  heures  jufqn*à  midi  :  fi  c'efl  le  foir , 
elle  dure  depuis  une  heure  jufqu'vi  fix.  Il  aflîfte  à  cette 
Thèfe  dix  Cenfeurs  :  s'il  fe  trouvoit  tm  mauvais  billet, 
il  y  auroic  un  examen  particulier  à  fontcuir;  s'il  yen 
avoit  deux,  un  examen  public  ;  s'il  y  en  avait  trois, rAfpi- 
rant  feroit  renvoyé  pour  deux  ans. 

Le  premier  jour  du  mois  après  la  Tbèfe ,  fi  on  a  été 
reçu ,  on  vient  en  fourrure  à  TAflemblée  générale ,  prêter 
les  fermens  accoutumés  ;  après  deux  ou  trois  ans  d'in- 
tervalle ,  on  va  en  robe  chez  un  Cenfeur  de  Difcipline 
porter  une  atteftation  de  vie  &  mœurs  avec  les  lettres  de 


JÎ.T:hslicr  ,  pont  prouver  c^u'  in  a  nar;ij  les  ïnteruîC(?J" 
prelcrirs  par.  la  Faculté  ;  le  C^cnrcnr  de  difciplir  e  donre 
lin  nihtl  deeji  ,  qu'on  porte  ,  commo  ci-deflTiis  ,  à  U 
Mailon  de  Facn'rc  ^  &  alors  on  efl  arlmts  à  faire  Tes  examens 
de  licence  ,  ooni  la  durcc  eu  !a  même  que  pour  ceux 
de  Bachelier  î  on  le.  foutienc  en  lv)virrurck 

La  licence  dure  denx  années  entières,  à  commencer  du 

remîer  Janvier  ;  pendant  cet  intervalle ,  il  y  a  trois  Thèfes 
foutenir»  hvoiv  Majeure  ^  Mineure  &  àorbt  uique  j  on 
vnmmence  par  celle  qu'on  veirt  ;  il  fattt  remarquer,  feùle- 
•ment  que  ^  pour  n'être  point  I  l'amende  de  50  livres ,  il 
•faut  foutenir  la  première  annt^e  ou  la  Majeure  ou  la  Sor» 
fer? '^«f ,  qu'on  appelle  grandes  Thèfes. 

Les  Licenciés  font  obligés  d'iiififter  âf  toutes  les  Thcfes 
qui  fc  foutienncnt  pendant  le  cours  de  la  licence  ;  & 
pour  s'alTnrer  de  leur  prufepce  ,  il  y  n  à  cl-nquc  TKèfe  une 
■feuille  qui  cnr.tienr  nnrm:  de  cr.frr,  eue  de  Licenciés ,  oà 
chacun  cil  oblige  d'Jcrirc  ncm»  il  ivcft  peint  permis 
ntix  Licenciés  ,  laiîs  ure  ci'^pvnf  e  pa-  ticuUère  de  la  Facultéj 
qui  s'accorde  ou  refuîe  dmis  î'.illtmhlée  gcniralc  , 
moyennant  une  fuppUquc,  de  r.*.:.:^C]'.ier  qurrr^nte  Thèfes 
foutenuespar  des  Licencié:";,  f^^i's  ei'-curir  l^J'ara^iré  ^  ou\  ^ 
d?.ns  la  rigueur  ,  ob'ige  à  rcLon^merccr  la  licence.  M* 
le  vSyndic  aie  droit  d'.Kcorder  une  ai  fcnce  de  quinze  jours 
pendarft  chaque  annde.^  ^  alors ,  quoiqu'on  foie  à  l*amendè| 
on  ne  rifque  point  d'encourir  lâ  fatalité» 

La  diicte  de  la  Mineure  y  qni  doit  . être,  fur  les  Sacre- 
mens  en  général  &  en  particulier,  c(l  ta  méfneque  eetfo 
de  la  Th^fe  de  Bachelier;  il  en  coCltc  quand  on  n'eft  pas 
Régulier,  57  livres  poiTr  les  droits  de  la  Faculté. 

La  Sorboniquey  quielc  fur  h  Gi^cv^  Tlncarnation,  lés 
Vértus,  les  Ades  humain<;,  &:  les  .Pcchcs,  commence  il 
{ix  heures  du  matin ,  &  finit  à  Hx  heures  du  foir  ;  il  n'y  a  point 
fde  Préfident  à  cette  'i  hc^c  :  le  Pricjr  !a  Mrifnn  de  Sor- 
•bonne  doit  cnfaire  rouverrmc  ,  oc  argumenter  jufqu'à  huit 
heures  5  enuiiteles  Preî^iitcs  des  Religieux  argumentent, 
celui  des  Jacobins  le  premier ,  celui  des  Cordcliers  le  fécond, 
celui  des  Auguflins  le  troificme,  celui  des  Cnrrres  le  qi^a- 
,  trième,cequi  mène  jnfqu'à  cnzehe'.Trcs,parce  qu'ils  argurr  cn- 
tcnt  trois  quarts  d*heure  chacun  ;  alors  un  Dschelier  des  Ber- 
nardins, s'il  y  en  a  en  licence  ,  argumente  jufqu'à  onze 
heures  trois  quarts  ,  -oft  le  premier  Bachelier  en  rang  pro« 
pofe  fon  argument  :  les  droits  de  la  Faculté  pour  les  :içca^ 
liers,  moateot  à  48  livres, 

L'ottvertur* 
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L'ouverture  des  Sorhoniques  fc  Aiit  toujours  le  premier 
vendredi  après  la  St.  Pierre  ,  par  un  difcours  que  prononce 
le  Prieur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  lui  vi  d*un 
autre  bcaticoup  plus  court ,  prononcé  par  un  Cordelier, 
La  clôture  qui  efl  toujours  le  vendredi  après  la  Sainte 
Catherine,  fe  fut  aufîî  par  un  difcours  du  Prieur  de  la 
Maifon  «Se  Société  de  Suibonne^  qui  eU  fuivi  duDifcoura 
d'un  Jacobin. 

La  Majeure  Cbmmcnceà  buir  heurts  du  matin  ,  &  dure 
jufqu'à  «X  heures  du  foîr.  Cette  Thèfe,  a  pour  objet 
rScriture  S^nte»  la  Religion,  !  £glife  ,  FHlftoire  Bcclë^ 
liaiHque  &  les  Conciles.  Le  Bachelier  paie  de  droit  pour 
cet  aae84riv..&  fic*eftfa  première' Thèfe  ^  les  ameode* 
de  fa  première  année* 

.  La  Faculté  ,  toujours  attentive  I  ce  qui  peut  pro- 
curer l'émulation,  aautorifé  le  Syr.dic  ,  les  Cenfeurs  de 
difcipline  &tes  Préfidens  des  actes  ,  àd  >r  t  cr  des  ex  jujfu^ 
c*eft-à-dire  ,un  ordre  de  difpurer  fur  le  champ  à  difi'é* 
rens  T^acbelicrs  de  la  lic?n:t?,  pour  empêcher  toute  con-  • 
nivencc  ,  îk.  f.iirc  connoitie  de  plus  en  plus  TArgumen^ 
tant  &  le  Répondant. 

Au  mois  de  Juil  et  de  la  deuxiuiTc  année  ,  cothmuné- 
ment  Ic<;  Ubiquijhs  choififlent  leur  Orateur ,  qui  prononce 
à  la  fiu  de  la  licence  un  difcoars  fur  un  Injct  h  Ton 
ifhoix  ;  cette  éle61ion  fe  fait  par  ord:c  duSyndic,  ou  pat 
fcruiin ,  ou  de  vive  voix,  félon  qy'il  !e  juge  nécefiairc. 

Les  Sorbonirtes ,  Navàriftes  &  Réguliers  font  l«.ur 
^e£tiôh  chaciln  dans  leur  hiaifoh  quand  ils  le  jugent  à 
]  lopos^  &  les  Bacheliers  en  licence  font^oblig^à  chacun 
d'aflîffer  au  difcours  de  fa  Mailbh  ;  fous  nein^  d'aifiend^. 
Ces  dtfcotirs  fe  font  dans  la  femaine  de  fa  Séptuagénïnê» 

Dans  la  femaine  de  fa  SeptuagéGtne ,  les  Bacheliers 
vont  inviter  par  des  difcours  tiûni ,  aux  aâes  publics  de 
Paranymphes,. toutes  les  Chambres  du  Parlement  ,  laCha'm- 
bre  des  Comptes,  la  Gourdes  Aydes ,  le  Châtelet,  ic  la 
Bureau  de  la  Ville.  Dès  qu'ils  fe  nréfentcnt ,  l'Audience  ceflè, 
&  le  Prc'fident ,  après  avoir  aufll*  r 'pondu  par  un  difcours 
latin  ,  prononce  en  Frnncoi<>  que  la  Cour  ou  la  Chambre  f 
alfiAera  à  la  manière  accoutumée. 

Les  deux  années  révolues,  les  Ccnf'^urs  de  difcipline , 
joints  aux  Dp6leurs ,  députés  pour  30ifter  aux  aéles  des 
Bacheliers  en  licence ,  jugent  du  favoir  d'un  chacun,  & 
donnent  en  conféquence  leur  avis  fur  le  ran^  qu'ils  doi- 
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venr  avoir.  On  prend  après  cela  l'avis  de  tous  les  Doâeurs 
qui  Ion:  à  Paris  ,  &  c'eft  de  leurs  fulFrages  réunis ,  que 
jcfalce  la  lifte  que  la  Faculté  fait  imprimer  5  dans  cette 
lifte ,  on  donne  le  premier  rang  au  NobiliiCme  de  la  licence; 
viennent  eofulce  les  deux  rrieurs  de  Sorbonne,  &4e 
NobilîUlme  de  laJMairon  Royale  de  Navarre  ,  ce  qui  eft  in« 
Variable  ;  après  eux,  eft  placé  celui  qui  s*eft  te  plus  diftingué 
par  fa  capacité,  qjî  eft  par  conféquent  au  d*«  5.  line 
fàut  ajouter  foi  qu'aux  iiftc^  paraphées  par  le  Syndic  de 
la  Faculté. 

Après,  la  licer.re  ,  dans  la  première  aflemblée  du  mois 
de  Janvier,  Ta-^^ien  des  Uachelieis  Séculiers  fe  préfente^ 
i'iiivi  de  toute  la  licence  ,a  raffcmblée  générale  ,  &  prononce 
un  difcours  pour  demander  la  miillon  deâ  £co!es,  qui  ne 
s'acporde  que  le  1 5  du  môme  mois.  Le  Dimanche  de  la 
Ssxagéiîme ,  un  Doâeur  député  par  la  Faculté ,  préfente 
la  licence  au  Chancelier  de  Norre-Dame  ,  pour  en  obtenir 
la  bwnédidion  de  licence,  pour  les  Bacheliers,  qui  la 
reçoivcîît  le  lundi  de  la  Quinqjagéuine  dans  la  Chapelle  de 
rÂrchevêché,  après  qu'ils  ont  pay»;  les  amendes  de  deux 
années  de  licence ,  &.  préfenté  une  atteftaùon  de  vie  6c 
mœurs. 

C'eft  ce  jour  là  ou  Ton  appsiîe  chacun  félon  fon  m:^rite, 
&  c'eft  fuiv  Mnt  fon  rang  qu  il  peut  ^enfuite  prendre  le 
bonnet  de  Doclcur. 

Avant  que  le  Licencié  reçoive  le  bonnet  de  Docleur, 
il  fait  un  a6le,  que  l^on  nomme  Vefpéries.  Cet  afte  n'eft 
point  probatoire ,  il  eft  de  pure  cérémonie  ;  en  attendant 
que  Ton  commence  y  un  jeune  Théologien  fo^itient  une 
tbèfe  y  qu'on  appelle  Expeaadve^  à  laquelle  préfide  le  Grand* 
Maître  des  études  du  Licencié.  Eniuite  fe  fait  Taâe  de 
Vefpirits  ,  pendant  lequel  le'Gsànd-Maitre  demeure  dans  . 
la  chaire  ,  pour  faire  a  la  fin  un  difcours  au  licencié  fur 
les  devoirs  d*an  Doâeiir  en  Théologie* 

Le  lendemain  matin ,  s'il  n*y  a  empêchement ,  il  fe  rend 
à  la  faHe  de  TArchevêché,  accompagné  de  fon  Grand- 
Maître  d'étude  &  des  Bacheliers  de  fa  Maifon  ,  s'il  eft 
^d'une  Famille,  précédé  des  Appariteurs  des  Facultés  de 
Théologie,  dé  Médecine  &  des  Arts,  pour  recevoir  le 
bonnet  des  mains  du  Chancelier  de  Notre  -  Dame ,  ou 
du  fous-Chancelicr  ^  &  le  même  jeune  Théologien  qui  a 
foucenu  VExpcâative  y  foutient  la  Thèfe  qu'on  nomme 
Auliguê  ^  fous  la  préfidenpe  du  nouveau  Dodeur  ^  qui  fe 
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rendttiAiite,  précédé  des  Appariteurs,  &  accompagné  du 
Cbaocelier  &  de  foh  Grand-Maître  d*énide  »  à  TAutel  des 
Saints  Martyrs ,  pour  prêter  ferment  fur  les  Saints  Evangiles , 
qu'il  défendra  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  jufqu'à  refFuiion  de  fon  faiig. 

Six  années  révolues .  en  date  du  joiir  oh  il  a  étépermis, 
félon  fon  rang  »  de  prendre  le  bonnet  de  Duâeur ,  il  eft 
libre  à  chacun  de  fc  prélcnter  pour  fourcnir  fa  dernière 
thèfe,  <|u*on  zopcWe  Rt-fumpce  ;  les  Cenfcurs  de  fcmaioe 
yalfillent,  ainu  qu'à  tExpecladve^  la  Vefpiite  &LVAuUquc\ 
lis  n*ont  point  droit  de  rii;Fr.igcs.  Cet  adc  fouccau  ,  i'oQ 
jouit  des  droits  utiles  honorifiques  du  Doâorat.  Ceux  qui 
dcfireroot  être  pfus  inUruit«;  dt-i  fornialircs  requifcs  pour 
parvenir  au  Doctorat,  ou  pjur  jouir  dus  droits  qui  y  fonc 
attachés  ,  n'auront  qu'à  conlulttr  les  Sratuts  de  !?.  Fa-iîUJ^ 
qu'on  a  foin  de  diltnbucr  à  ceux  qui  palleiit  liathehers. 

Pour  la  Dodorcric  ,  fi  Ton  cfl  de  l'une  des  deux  Mai- 
fons  de  Sorbonne  ou  de  Navarre,  il  en  coure  »;oo  livies  J 
&  fi  l'on  eft  VhiquiJIc  ,  il  nVo  couie  que  6oo  livres. 

Tous  les  premiers  de  cliaquo  m Melle  du  Sr.  Efpric 
en  Sorbonne  de;iui<î  Ocl  Ane  jufqu'à  Pàqu^'s  à  fept  i^euics  ; 

depuis  Pâques  jufqu'au  mois  d  Octobre  ,  à  llx  heures. 

Le  leridcmain  ,  fur- lendcmani  jours  luivants  de  chaque 
mois  ,  fe  diç  une  Melfe  pour  les  Duéleurs  ,  dont  la  Faculté 
a  appris  le  décès ,  &  qu'elle  annonce  dans  fon  affcmblée  , 
que  Ton  appelle  Prima  Mcnfis ,  à  caufc  qu*elie  fe  tienc 
tous  les  premiers  du  mois  oii  il  n'eft  pas  f£te. 

y  THERMES.  Foy,  Palais  des  [Thermes/ 

THIAIS.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Monthlery ,  eft 
il'tleux  lieues  de  Paris ,  au  bas  des  côtes  formées  par  la 

Jente  de  la  longue  montagne  qui  s'étend  de  Viilejuif  à 
uvify.  On  y  voit  des  vignes  &  des  labourages. 
L'Eglife  eft  fur  la  pente  douce  du  côteau*  St.  Loup  & 
Se*  Gilles  en  font  les  Patrons.  Le  bâtiment  peut  avoir  30a 
ans  ou  environ.  La  Cure  eû  à  la  préfentation  de  TAbbaye 
de  Su  Germain. 

THOMAS  Si'kQ})lV.iUsFiU€^dc  St.  )  Voy.  le  prifent 

THOMAS  DE  VzLLEN£UY£j  (  Communauté  des  Jillcs  dc 
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THOMAS  DU  Louvre.  (  Saint  )  Voy.  Louis  Dif 
Louvre,  (iîiii/zr } 

THRONE.  (  U  )  Voy.  Arc  de  Triomphe.  . 

TÎrÈCHÂPPE.  Un  des  neuf  Fte&de  Paris  ^  dépendants 
de  M.  l'Archevêque.  Voyi  Fiefs, 

TIREURS  B*OB.r  Ce  font  ceux  qui  tirent  Vov  &  l'argent 
à  la  filière ,  poni"  les  rëduire  en  une  efpèce  de  fil  ^ne  l'on 
noniftie  or  trait  ou  argent  trait. 

Les  anciens  Statuts  de  cette  Communauté  furent  confir- 
més en  1583  par  Henri  TH,  regiftrcs  à  la  Cour  des 
Monnoies ,  &  depuis  cor.firmés  fuccelTivemcr.t  par  tf  ni 
les  Rois  jufqu'à  Louis  XV  ,  par  Lettres-Patenies  du  7 
Mai  172$)  regiûrées  à  la  Cour  des  Monnoies  le  6  Juin 
luivant. 

*  Chaque  Maître  doit  avoir  une  marque  particulière , 
empreinte  au  Greffe  de  ladite  Cour  ,  pour  être  imprimée 
fur  les  traits,  fils  d'or  &  d'argent,  de  chacune  defdites 
fabrimies  :  fçavoir,  en  cire  d*£fpàgné  rouge  pour  le  £1 
fin  y  &  en  cire  noire  pour  le  faux» 

Par  l'article  a6  du  Règlement  de  la  Côur  des  Mpanoies» 
rendu  en  1757,  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  fait  aucune  fépa^ 
iration  ni  diftindion  du  métier  de  Tireur  d'or  avec  celui 
de  Batteur  d'or.  Voyei  Batteus.  D'oa ,  Jf  V&AKDES,  Jbm. 
j.    j4o;  n.  4» 

TIGERY.  Ce  Hameau  confidérable  du  Dofyenné  du 
VÎeux-Corbeil ,  efl:  fitué  fur  deux  Paroi/Tes  ;  favoir,  celle  de 
Su  Germain  de  Corbeil  &  celle  d'Ethioles.  Il  eft  envi- 
ron à  fept  lieues  de  Paris  ,  &  à  une  feulement  de  Cor- 
beil, vers  le  levant  d'été  de  cette  dernière  ville  ,  dans 
une  plaine  où  l'on  ne  voit  que  des  terres  labourables.  Il 
n'y  a  point  de  vignes.  J)ans  les  bonnes  années  ,  l'arpent 
porte  jufqu'à  160  gerbes  j  il  cfl  fort  peu  éloigné  de  la  forêt 
de  Sénart ,  n'étant  qu'à  un  quart,  de  lieue  de  la  grande 
route  de  Paris  à  Melun  *  laquelle  traverfe  Cette  forêr. 

Il  y  A  fur  le  territoire: jde.Tigery  deux  Chapelles.  La 
plus  ancienne  appartient  à  ta  Commànderie  de  St.  Jean-de- 
Corbeil ,  dans  une  ferme  de  laquelle  elle  fe  tcobve*  C'étoit 
un  périt  Hôpital  de  l'Ordre^des  Templiers ,  dont  Fr^isf  où 
Cuérin  de  Mùtitoiffi ,  Grand-Maltre  de  l'Ordre  ^  confirma 
ia^pofieâion  aux  Prêtres^  de  l'Hôpital  St.  Jeaft»de-CorbeiI 
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▼ers  l'an  1118.  Sa  (îtintion  eft  dans  la  pente  douce  du  vallon 
qui  regarde  le  feptentrion.  On  la  dit  titre'e  de  St.  Guinefort  , 
qu'ils  prononcent  Genefort  dans  le  lieu.  On  n'y  fait  poific 
d^ofHce  i  mais  le  Fermier  eft  chargé  d'y  faire  dire  quelques 
Meflèt on  nV  célèhre  point  non  plus  la  fête  du  Saint. 
Perrière  cette  Chapelle ,  k  la  diftancede  huit  ou  dix  toifes  ^ 
eft  une  fontaine  dans  une  petite  profondeur.  On  y  viei\^  eQ 
pèlerinage ,  &  on  en  trouve  l'eau  bonne  contre  k  fièvre. 

L'autre  Chapelle  eft  beaucoup  plus  confidérable ,  mais 
aulfi  plus  nouvelle.  Elle  efl  dans  le  VHIage  à  Pentrée  d'une 
avenue  d'arbres  qui  conduit  au  Château,  toute  bâtie  de  belles 
pierres  de  taille  oc  couverte  d'ardoife ,  fort  élevée  &  ifolée  , 
ayant  nombre  égal  de  fenêtres  de  chaque  côté.  L'Autel  eft 
ifolé,  &  fur  le  retable  eft  en  relief  de  hauteur  naturelle, 
l'Annonciation  delaSte.  Vierge  quieft  auiïl  repréfentée  aux 
vitres.  Il  ya  déplus  un  autre  Autel  dans  le  fond,  adoiïl'  ?a 
mur.  Au-dellus  de  cet  Autel  eft  une  ftatue  de  S.iinteAnne 
foutenue  par  une  pierre  ornée  d'un  écuflbn  fupporté  par  deux 
Anges,  &: entouréd'une  branche  depalmicr&r  d'une  d'olivier, 
ayant  dans  fon  champ  une  porte  de  Ville  ou  de  Château  , 
avec  la  hcrfe  ,  trois  tours  au-delîus  &  trois  étoiles  au-delFus 
des  tours.  Cettebelle  Chapelle  eft  de  même  que  le  Château 
fur  la  partie  du  territoire  de  Tigery ,  comprife  dans  l'étendue 
^de  la  Faroidè  d*£tbiole8.  La  tradition  porte  qu'elle  avotc 
été  deftinée  pour  Quelques  Religieux  Récollets  ^  ou  autres  , 
auxqv|bls  on  vouloit  en  donner  la  de^rte.  &  que  le  delTeia 
de  ceux  qui  l'ont  fait  bâtir  étoit  d'y  mettre  leur  Couvent  à 
côté  ,  &  qu'elle  aurott  été  Chapelle  caftrale  comme  en 
{d'autres  Châteaux  y  mais  qu^aujourd'hui  elle  o'eft  que  Cha- 
pelle  domeftique  du  Château  de  Tigery.  En  ce  cas,  il  faut 
avouer  qu'elle  eft  la  belle  &  la  plus  vnfte  de  toutes  les 
Chapelles  de  ce  genre  ,  qui  foicnr  dans  le' Diocèfc. 

Le  Château  de  Tigery  eft  très-beau  Sz  a  plufieurs  marques 
de  labâtifte  des  anciens  temps  ;  auïïi  les  Seigneurs  deTi'^ery 
font-ils  Vicomtes  de  Corbeil ,  dignité  qui  dans  les  Heclcs 
reculés  avoit  été  attachée  aux  Seigneurs  de  Fontenay  au- 
deftus  de  Corbeil ,  d'où  lui  refte  le  nom  de  Fontcnay-le- 
Vicomte.  Le  premier  Seigneur  qui  paroiîfe  dans  les  titres  , 
eft  Bâcher  de  Tigtry  ,  qui  vivoit  fous  le  Koi  Henri  I ,  vers 
l'an  1050.  .  **  # 

La  Tour  de  T'g^fy  eQ  une  féconde  Seigneurie  fîtuée  à 
Tigery  ^  &  Fief  çiouvant  de  ta  Vicotnté  de  Corbeil* 

TILX.4^Y  »  .ço  te  TjiJMf*  iCe  Village  du  Poyenné  de 

•  Yyîy 


fî4  T  ï  S   T  O  I 

Monîmorency  ,  ninfi  nomme'  à  caufe  des  tîîîenîs  qui  y 
ëtoier  c  plintcs  fur  les  bords  delà  petite  rivière  du  Crould  , 
efl  fuué  iiir  le  bord  occidental  de  cette  rivière,  dans  un 
vallon  très-agréable ,  .\  quatre  lieues  de  Paris.  On  y  voit 
quelques  prairies,  des  labouraj^cs ,  &  beaucoup  de  vignes. 
Toutes  les  mnifons  font  mmailécs  aux  environs  deJ'Eglife, 
en  forte  qu*il  n'y  a  d'écart  que  le  moulin  Nadres  qui  cft  da 
côté  du  midi.  Tillay  ef^  placé  entre  Goufîainville  &  Cone/Te, 
à  p  u  près  à  dillance  égale  de  demi-lieue  ,  &  à  un  quart  de 
lieue  feulement  de  Vaodherland  ^qui  efl  fuué  fur  la  route 
de  Paris  àSenlisyers  t'ôrtent  de  Ttitay. 

L'Eglife  eÛ  fous  rtnvocatfon  de  St.  Deot$  »  &  la  Cure  a 
toujours  été  à  ta  collation  de  TEvêque  Diocëfaf n  :  le  Château 
eft  aflez  iimple  ,  mais  il  y  a  une  belle  garenne  &  plulieurs 
bofquers» 

TISSSRANDS.  Ces  Ouvriers  femblent  avoir  âffedé  lenrt 
demeures  dans  le  fnuxbourg  St.  Marcel,  où  ils  font  en  très* 
grand  nombre.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent*  les  toiles  de 
toutes  efpèces  avec  h  navette,  les  premiers  flatuts  de  cette 
Communauté  font  de  i$86,  fous  Henri  III,  confirmés  par 
Henri  IV  &  Louis  XIII  en  1640,  qui  lesquali^ent  de  Maîtres 
■Tiffcrands  en  toiles  ,  canèvas  ,  linges  ,  &c.  I.es  Maîtres  qui 
n'ont  point  atteint  Tr^c  de  50  ans ,  ne  péuvent  avoir  que  deux 
Apprentifs  à  la  fois;  6c  ceux  qui  ont  paffé  cet  âge,  peuvent 
en  avoir  trois.  L*apprentiflage  cft  de  quatre  ans  ,&  r.urnnc 
de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  8:  la  maitrife 
300  liv.  Cette  profeflTion  fait  partie  des  Oammunautés 
fupprimées  par  l'Edit  du  mois  de  Février  ijjô*  Patron 
Su  Blaife  ;  Bureau ,  Quai  des  Auguilins. 

TOISE URS  DE  Bâtiment.  Ce  font  ceux  qui  font 
chargés  de  vérifier  qui  poUl'àent  l'art  d'apprécier  toutes 
les  parties  de  conftru(aioa  &  d'ornement  qui  compofent  ui> 
édince  ou  bitîment  quelconque ,  &c.  On  ne  faifoit  autrefois 
coniifter  TArt  du  tc»fe  y  que  dans  fa  feule  adk)n  d'étendre  la  ' 
toife  fur  une  |>artie  de  conftruâion  ;  mais  aujourd'hui  on 
regarde  cette  fcience  comme  une  branche  de^rarchiteâuie, 
iippuyé|ç  fur  des  principes  de  Géométrie  qui  en  font  la 
bafe,  &c.  La  connoifTance  des  loix,  rintelli^ence  des  figures, 
qui  anatomifenr,  pour  ainfi  dire,  chaque  partie  de  conftruâion*, 
J'harmonie  qui  doit  régner  dans  un  toifé  r;énéral ,  les  dé- 
rails^particuiiers  qui  font  apprécier  avec  jiideilè  &connoif-« 
fance  de  caufe  toutes  lespariiet  qui  compofent- un  €diike| 
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dôivent  être  les  qiialités  efTentielIes  &  indifpepifables  de 
l'Artifte  qui  fe  livre  à  cette  fcience  ,  pour  fe  mettre  en  etac 
de  procéder,  aux  rapports  qui  font  fournis  aux  jugemens  des 
ArchiteÔes  prépolés  à  cet  effet ,  fur  les  difiicultéB  qui  naïf- 
fenc  encFolei  Propnécjâres  &  les  Conftruôeurs*  Les  Toifeors 
die  bâtimetits  ne  font  point  nn  corps  de  Communauté  5  ils 
font  au  rang  des  Arts  nbérauz* 

Tombeaux ,  Curiofités,  Infenption$&  Andfties  trouvés  à  Paris 
^  aux  environs ,  en  ertufant  dans  Us  terres» 

On  trouve  dans  plulSeurs  endroits  de  Paris,  &  dans  let 
environs  ^des  terres  qui  ont  la  propriété  de  conferver  les 
corps  dans  leur  entieri  6e  que  l'on  pourrait  peut-être  rendre 
utiles  pour  les  fépultures  ^  comme  eft  le  merveilleux  caveau 
des  Cor<jeliefs  de  Touloufe.  Il  y  a  environ  32  ans  qu'en 
travaillant  à  une  Chapelle  de  l'Eglifedes  Pénitens  ,  on  fit  la 
découverte  d'un  corps  que  Toiî  croit  être  celui  du  Vénérable 
Antoine  Le  Clerc,  Il  paroilToit  entier ,  &  n'avoit  fou£Ferc 
aucune  altération  dans  le  tombeau. 

En  1701  y  01!  annonça  dans  le  Mercure  un  phénomène 

femblablc  ,  concernant  lé  corps  de  Jean  Raulet  ,  Chanoine 

du  Diocèfe  de  Sens ,  que  Ton  trouva  à  St.  Iouisenrifie.il 

étoir  revécu  d'tine  an'oequi  s'eroir  'ronfervée  nuffi  bien  que 

les  chairs  ^  on  fut  obligé  de  le  faire  enterrer  une  féconde 
fois,  ^  •  .  - 

En  170^  ,de.«;  Ouvriers  qui  conflruifoient  un  cavcpu  pouf  * 
le  Comte  de  Foniaine-MiirteL  dans  le  Chœur  de  St.  Pierrc-dc- 
Bre'tigny,,  ouvrirent  une  voûte  ,  fous  laquelle  ils  trouvèrent 
deux  cerciieils  de  plomb  ,  l'un  du  mari  ,  l'autt  e  de  h  femme  , 
nommée  Anne  de  S aint-B ertevin\  celui  du  mari  avoir  éprouvé 
Teilet  orvlinairedii  temps  ;  il  ne  renfermoit  que  de  la  cendre; 
celui  de  la  femme  parut  plus  pefant  lorfqu'cn  le  remua  ;  les 
ouvriers  fe  bâtèrent  de  l'ouvrir ,  crevant  y  trouver  des 
richefles  ;  ils  y  virent  nn  corps  dans  fon  entier,  fans  ta 
moindre  corruption  ,  &  qui  n^ême  avoit  une  certaine  fraî- 
cheur &  des  couleurs  vermeilles  ;  les  bras  étoieni  flexibles; 
le  temps  avoit  épargné  jufqu'aux  rubans  qui  étoient  autour 
de  la  tète  ;  le  linceul  étoit  un  peu  roux ,  mais  du  refle  il  'étoit 

{'  >refque  enûer.  On  remarque  feulement  c|ue  la  défunte  avoit 
e  bout  du  nez  un  peu  noir  ,  comme  s*ir  eûil  été  meurtri  ; 
ce  que  Ton  attribue  à  quelque  coups  que  Ton  avoit  peut- 
être  donné  à  fon  cercenil  ,  en  voulant  l'ouvrir  :  one3Cpoface 
corps  dans  TEglife  à  vifage  découvert;  le  peupTe  y  accourut 
de  toutes  parts  pendant  trois  jours;  les  couleurs-coinmêncèrenc 
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atqrs  à'  pecte  'm  pea  4e  leur  vivadcé ,  Scies  chairs  nt 
confervèreot  pas  long-temps  la  mêmeconliftance,  mais  M. 
l'Archevêque  de  Parîa ,  le  Cardinal  de  NoasUea ,  ne  donna 
pas  le  temps  à  l'air  de  déployer  tout  font  e&t  fur  ce 
cadavre  qui  e(\t  M  bientôt  réduit  en  pouiEère ,  il  ordonna  que 
l'on  remit  çette  femme  dans  le  caveau  qui  ravoic  (i  bien 
confervée  tout  un  (iècle.  Qo  a  voit  fait  poferau-dc  fins  de 
ce  caveau  une  pierre  quarrée ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette 
infcription:  Ci  gît  Anne  de  Merthevin^  Dame  vertueufis  C€ 
lieu  ^dicédée  Van  t,^Syy&  trouvée  entière  &  fans  corruption  le  30 
Avril  /7o6:5mais  M.  de  Vintimille,  Archevêque  ,  i'afaitôter. 

En  1684,  comme  on  fouilloitdans  les  jardins  de  M.  ^^rry^r 
Secrétaire  du  Confei)  d^Etat ,  fitué  rue  Coquillère  ,  on 
trouva  parmi  les  ruines  d'une  ancienne  tour  de  l'enceinte 
de  Paris  ,  une  tête  de  femme  de  bronze  ,  plus  grofle  que 
nature,  furmontee  d'une  tour  crcnelléc;  l'Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres  jugea  que  cette  tête  reflembloic 
parfaitement  à  celle  de  Faufline  la  mère  ,  femme  de  Tlimpe- 
reur  Anionin-Pie.  Cette  PrinccflL'  cA  reprcfeatce  de  même 
("ur  toutes  fcs  médailles.  Voy  Rue  CoquilUret 

Dans  la  mciiie  année,  on  trouva  dans  la  rue  Vivienne,  à  18 
pîedsde  profonJeur  plufieurs  morceaux  de  marbre  blanc,  qui 
étoicnt  ornés  de  bas-reliefs, dont  deux  repréfcntçntdes  repas 
de  Gaulois-Romains.  Il  y  a  voie  ai|ffî  une  urne  quarrée ,  dans 
laquelle  étoîent  les  cendres  d'une  jeune  fille  nommée  Am- 
•  pudiig;moj:te  )  Tâgede  17  ans^  avec  cette  infcription* 

Antaxidus 
Vixkannîs  xvii. 
Pithufa  Mater  Fcc. 
^      En  ^7J3  ,  un  Jardinier  Fleurifte  décoi|yrît  fur  le  terrein 
de  l'ancien  cimetière  de  Su  Marcel  »  64  cercueils  de  pierre  5 
lescorps  qu'iN  renfermoient  avoîent  tous  les  nieds  tournés 
vers  rorient ,  &:  les  mnins  pendantes  fur  les  cotés*  On  croiç 
que  c'étôient  des  Chrétiens.  Un  feul  d^entr'eux  portôit  une 
infcription  fur  le  couvercle,  &  deux  colombes  en  face. 

En  1640  ,  on  trouva  derrière  TEglife  de  St.  Etienne-des- 
Grès  une  vuigtaine  de  coffres  condruits  de  brique  &  de 
pierres  ,  q.ii  renfermoient  des  cendres.  Au-dcffous  .éroit  une 
hoëte  pleine  de  mv'dailies  d'or  ôc  d'argent  des  Empereurs 
Conjlantin  ,  Confiant  Se  Confiance  ;  fiiôt  qu'elle  éprouva  Tac- 
îion  de  r»iir,eile  tomba  en  poufTière  ;  mais  les  médailles 
rcflèrenr.  Les  cendres  renfennics  dans  les  cofî'rçs  rc  pou- 
vûient  vcii^r  que  des  Payons  j  ie  fommet  de  la  montagne  de 
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Sainte  Geneviève  étoic  defliné  autrefois  pour  leur  fervir  de 
Cimetière  ;  on  y  feroit  beaucoup  plus  de  d^ouvertes  s'il  v 
avoir  moins  dé  terre  rapportée  i  on  tire  la  preuve  de  fa  def-- 
tinatioo,  de  ce  que  ce  (ominet  fe  trouvoît  pUce'/elonrufagey 
entre  deux  grands  chemins ,  &  <ft  la  découverte  ()ue  Ton  y. 
fit  en  i$20  y  d'un  (cercnq^l  d^  marbre  blanç^  qui  étoit  orné  die 
ligures  du  Paganiime, 

On  conferve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève ,  dans, 
le  cabinet  des  curiofités  naturelles ,  des  vafes  d'une  terre 
rouge  que}*on  a  tires  des  fondcmcnsde  la  nouvelle  Eglife  ,à 
plus  de  50  pieds  de  profoudeur  :  ils  paroident  avoir  été  des 
iDfirumens  de  ménage  dont  fe  fervoient  les  GauloisRo» 
jmnins,  &  reiTemblent  afièzàceux  qui  onxété  trouvés  à 
i^ifaie ,  il  y  a  quelques  années. 

En  jetrant  les  fondcmens  de  la  nouvelle  Eglife  de  Su 
Mcrry ,  on  trouva  fous  le  grand  Autel  le  tombeau  du 
Fondateur  de  lancienne.  Il  avoit  aux  jambes  des  bottines 
de  cuir  doré,  &  paroiff.)ir  d'ailleurs  fort  bien  confervé| 
mais  quelques  momens  après,  il  tomba  en  poulFière. 

En  1751 ,  on  découvrit  à  Afnières  ,  à  trois  pieds  de  pro- 
fondeur,fur  Je  bord  de  la  rivière ,  des  fquelleites  qui  n'avoient 
point  de  tombeau ,  &  qui  paroiltoient  couchés  différemnr.ent , 
les  uns  fur  le  côté  ,  les  autres  fur  le  ventre  ;  à  coté  de  quel- 
quci-uns  ctoient  des  bouteilles  de  terre  de  différentes  gran- 
deurs ,  depuis  une  chopine  jufqu'à  trois  pintes  ;  un  d'en- 
tr'eux  avoit  une  ^graffe  ,  ou  fibula  ,  qui  fervoit  à  attacher 
les  habits  des  anciens,  fur  laquelle  on  lifoit  en  caraûères 
romains  ^  Domine  Marti  vivas ,  Se  fur  les  bords  ,  utere  feîix» 
On  croit  que  ces  caractères  fans  abréviation ,  font  du  4*. 
fihd^  M.  le  Comte  de  Caylus  penfe  qu'un  de  nos  Rois 
de  la  première  race  avoit  une  maifonde  campagne  auprès. 
d*Afnières  ;  ce  village  étoit  autrefois  plus  peuplé  qu*il  ne 
réft  aujourd'hiUi  Voy.  ÂSNl£&fiS.. 

TOMBES,  (le  Fief  des)  Ileftfîtué  aux  environs  de  rEfira-- 
pade.  Il  paroit  que  c'étoi  c  le  no|n  d'9ne  famille  encore  connue 
au  feizieme  fiècle ,  laquelle  occupait  unis  matfon  aboutiâànte 
a  la  Place  Maubert. 

TONDEURS  DE  Draps.  Artifiiis  qui  travaillent  dans 
les  Mnnnfaélures  de  lainage  ,  à  tondre  les  étoffes  avec  de 
grands  cileaux  que  l'on  nomme  forces.  Les  Statuts  de  cette 
Communauté  font  de  19S4,  f)i]s  Charles  VI ,  augmentés  & 
coiiiîrmés  p^r  Lo4ms  jCI  «  YUl^  ^c  Fr^j^^oisIijSR 
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If  31 ,  par  lefq  ieîs  \U  font  quiVifiés  de  Tondeurs  dedrapt  I 
table  feche  ,  &fiit  defertfe  derenrire  aucunes  ézofEcs  m."5o:î- 
lées.  L'apprenTilfi^e  eft  de  trois  ans  ;  le  Brevet  coûte  30 
liv.  La  maurifi^  500liv.a?ec  chef-d'œuvre.  Pacroo  St.  Nicolas. 

TONNELIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriauent  &  vendenc 
tontes  forces  de  cooneanz  reWh  de  cerceaux  «d^ofier ,  propres 
à  contenir  des  liqueurs  ou  marcbandifes ,  tels  que  les  cuves , 
baignoires»  futailles,  muid^,  deni^^nids,  êcc  te  qui  déchar- 
gent les  boiffons  dans  les  caves  des  Bourgeois  &  Marchands 
devin ,  6c  far  les  ports  de  cette  Capitale.  Les  Statau  de  cette 
Communauté  font ,  depuis  Charles  TII  ,  augmentés  &con« 
firméspar  p!ufîeurs  Roisfes  fuccefleurs  jufqti*à  Louis  XIV, 
en  i^^^i ,  r.'giflrfs  en  Parlement, au  Cnâceletdc  à  THocel* 
de-Vi'ie.  L'appr.ntiiïi^gc  eft  de  cinq  ans:  le  brevet  coûte  50 
livres  &  la  tnsicrïfe  300  liv*  depuis  TEdit  de  1776 ,  par  lequel 
iU  ont  éié  mis  en  concurrence  a^  les  Boiflêlien.  Pacroo  St. 
.  Kicolas^Burean'^rneScBoo. 

TONNERRE.  (  E/^c?/cn  ^)  Elle  eft  placée  aufud-eftdc 
pans,  en:rc  les  Elections  de  Joi^^nv  ,  de  St-FIorentîn ,  de 
V^zeîav  les  Généralités  de  ChàlonSjde  Dijon  &  d'Or-' 
Il'-!îis.  On  lui  donne  une  circonférence  fort  étendue  ;  mais  elle 
n'cft  pT5  occLM'.'e  nar  fon  feiil  rcrritoire  :  il  y  a  des  enclaves 
de  l'Aiixerroiî  &  de  l'Eledion  de  St.  Florentin.  E!îe  ell 
.  arrofcc  p-îr  les  rivières  de  Seine  «  d' Voue ,  d'Ârmaoçon,  de 
Lei^ncs  &  de  Serein. 

Tonnerre  y  Citef-lieu  de  cette  Eîeclion  ,  eft  fitué  fur  ta 
rive  '^l'iche  de  l'Armincon,  à  auiranre  &  une  lieu?:  de 
Pl.';;  ,  au  20*^.  de??.  ;S  min.  44  fcc.  df  lor.gir.  &  an  4-*". 
déj.  5r  min.  8  fec.  d?  îarir.  fep:enr.  Il  v  a  un  BaiHiage  »î?c  un 
Grenier  à  fel.  Certe  Viliea  hui:  portes  &  quatre  Fauxbow-gs. 
Ses  portes  font ,  1^.  celle  de  St.  Pierre  qui  aboutit  à  on  ter-* 
rein  in^^al  &  efcarpé,  très-peu  propre  pour  les  voitures  ;2®« 
celle  de  Vaucorbe  qui  conduit  à  Auxerre;  3®.  celle  de 
St.  Michel  qui  conduit  à  Vézelay  »  4^.  celle  de  Vemoitil 
qni  conduit  à  Dijon  êc  à  Montbard  ;  •  celle  de  la  Prifon 
qui  conduit  à  Paris  ,  à  Troye  &  aux  Riceys  ;  6®.  celles  de 
Koiigemont ,  des  Guérites  6c  de  Jean  Garnier,  qui  ne  mènent 
qti'à  quelques  Villages. 

Ses  quatre  Fauxbourgs  font ,  I^  celui  de  St.  Michel  ; 
a*,  celui  de  Rougemonc;  3®.  celui  de  Notre-Dame-du-Pont; 
4*.  celiïi  de  Hanrberaut  :  on  pourroîc  ajouter  celui  de  Sc» 
K'icoJas  i  mais  il  Te  confond  avec  ce  dernier. 
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"La  plu»  agrëabîc  de  fes  promenades ,  efl  celle  que  Ton 
fïomme  Le  Vatys  :  on  Ta  pratiquée  dans  un  terrein  quarré, 
&  fort  vafte  qui  fe  trouve  fitué  entre  xlcux  bras  de  TAr- 
mançon.  Le  cours  de  Mûntrpirel  étoit ,  il  a  quelques  années, 
lin  terrein  inculte  &  abandonné  ;  les  Magiftrats  l'ont  fait 
orner  d'arbres  &  de  bancs,  &  en  ont  fermé  l'enceinte  avec 
une  bainftrade  qui  ne  s'ouvre  que  pour  y  prendre  le  plaifir 
de  la  promenade.  Il  y  a  encore  le  long  des  foffés  de  la  Ville, 
«ne  allée  d\irbres  qui  s'étend  fort  loin,  &  qu'il  eft  aiféde 
joindre  à  Monrmirel ,  pour  en  augmenter  l'agrément. 

On  voit  dans  le  Fauxbourg  de  Bourberâut  une  fontaine 
qui  mérite  quelque  attention  par  la  pureté  &  la  limpidité  de 
fes  eaux  ;  on  lui  donneMe  nom  de  FoSe  d'Yonne ,  parce  aue 
Fon  croit  qu'elle  eft  formée  parla  rivière  de  ce  nom,  qui  n^en 
eft  éloignée  que  de  fept  lieues  ;  cette  fonrce  eft  fi  abondante  « 
qa%  150  pas ,  elle  &it  tourner  des  moulins.  Son  balltn  eu 
▼aile  &  profond  :  on  Ta  conftruit  d'une  fort  belle  pierre  ;  &: 
a  dix  pieds  de  diûance  on  a  élevé  une  muraille  pour  foutenir 
les  terres:  autour  de  cette  muraille , règne  un  ouvrage  de 
charpente  qui  forme  un  abri. 

L'Ëglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus  confidérable  de  U 
Ville; elle  a  un  frontifpice  d'une  architeôure  fort  régulière: 
c*eit  là  que  la  Ville  &  le  Clergé  8*aflèmblent  pour  les 
cérémonies  publiques. 

L'Abbaye  de  St.  Michel ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  eft 
fituée  fur  une  montagne  auprès  des  murs  de  la  Ville. 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Couvent  d'Urfulincs,  &  un  de 
Minimes  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois. 

L^Hôpitaleft  defTervi  par  douze  filles  qui  fe  font  chargées 
du  foin  des  pauvres  ;  il  a  pour  Direâeur  le  Marquis  de 
Coartanveatix  ,  Seigneur  de  la  Ville. 

L'ifôiel- Dieu  a  été  bâti  pour  donner  l'hofpitalité  aux 
pauvres  pafTans  j  mais  depuis  plufieurs  années,  on  en  ap* 
plique  les  revenus  à  d'autres  ufages. 

Tkoré  eft  fitué  dans  le  Diocèfe  d'Auxerre.  Ses  Seigneurs 
ont  eu  le  titre  de  Barons  ,  avec  le  droit  de  faire  battre 
monnoie. 

Qmncy'U'Vieomte  eft  à  huit  lieues  de  Tonnerre.  Il  y  a 
ime  Maifon  de  Bernardins. 

Ravières  a  de  vaftes  prairies,  oh  Von  nourrit  des  beftiaux. 
Son  territoire  produit  des  bleds  &  des  vins.  On  y  tient  deux 
marchés  par  lemaine,&  plufîeurs  foires  par  an.  La  plus 
confidérable  efl  celle  qui  fe  tient  le  jour  de  St;  Roch. 

Molefiru  doit  fon  origine  à  St*  Kobert  ^  Religteux  de  It 
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Celle  deTOrdre  de  St.  Benoit.  Ce  Saint  quitta  ledéfer;  jJe 
Colàir,  auprès  de  Tonnerre ,  &  ^mena  Tes  Hermites  dans  h 
Forêt  de  Molefme»  oii  il  iear  t>ltît  des  loges  en  1075  ; 
énfnite  U  fut  jecter  lesfendemensde  l'Ordre  de  Citeaux ,  &c 
en  devint  premier  Ah\)é  en  1098*  Le  Fape  Urbaie  II  le 
renvoya  à  Molefme  o{h  il  nnourut  en  iioS.  L'Bgjife  eil  un 
4es  plus  beaux  édifices  que  nous  ayons  en  France;  Tair 
qu^on  refpire  dans  le  Village  &  dans  les  environs ^eil  Ù  pur^ 
<|u'îl  eft  fort  ordinaire  d'y  trouver  des  vie|llards centenaires^ 
ou  dont  la  vie  eû,  porigeà  ce  terme. 

Afolome  eft  ime  Abbaye  de  TOrdre  de  Srjl  Benoît ,  dont 
on  attribue  la  fondation  à  Cîovi'î.  Cette  maifon  ayant  ét^ 
entièrement  détruite  par  les  AniH;:is,  Etienne  de  Nicey  , 
qui  en  étoît  Abbc  ,  la  transfera  dnns  le  Village  de  Molefme» 
à  une  lieue  de  Tonnerre  ,  fur  l'Armancon. 

Xf/^r/c^n'ed  remarquable  que  par  la  rivière  de  ce  nom  qui  y 
prend  fa  fource  &  par  la  quantité  des  toiles  que  Ton  y  fabrique. 

Il  y  a  une  Tuilerie  confidc'rablc  à  Vcrtaut ,  Village  fitudà 
côté  de  Ville- Dieu  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Ceignes. 

Les  Riceys  font  trois  gros  Bourgs  aiFis  fur  les  limites 
de  la  Champagne  &  de  la  Bourgogne  ,  dans  un  vallon  fort 
agréable  :  ils  ont  des  fofles  &  un  mur  qui  les  environnent. 
Leurs  Eglifcs  font  vaftcs  &  bien  bancs  ,  furmontées  de  forç 
belles .  flèches.  Le  Peuple  du  Pays  a  tant  d'adreffe  à 
remuer  les  terres ,  que  l'on  en  a  fouvcnt  tiré  des  ouvriers  aû 
nombre  de  cinq  it  Hx  cents ,  pour  les  employer  à  ce  travaij 
dans  nos  Ports  &  dans  nos  Arroges.  Ce  font  eux  qui  ont 
coiip^  la  montagne  de  Marly ,  pour  y  faire  monter  les  eaux 
delà  Seine  ;  ils  ont  creufé  tes  baflins  deVerrailIes«&  forme 
la  fuperbe  terraffc  du  Château  de  St.  Gertnain-en-Laye.  « 
fotts  la  conduite  de  «deux  Ingénieurs  du  Pays  ,  MM. 
Hdthclln  &  de  Chavnc-:  Afarotim  J-ouis  XIV  fe  plaifoit  quel- 
quefoi>;  à  voir  la  facilité  avec  laquelle  iif  exécutoienr 
ces  pénibles  travaux.  Le  Cbâteau  cfl  un  des  plus  anciens 
^e  la  Bourgogne  ;on  croit  qu'il  fut  bâti  dans  le  9%  fiècle 
par  Robert ,  Baron  des  Riceys  5  Marie  d'Amboifc  y  ajouta 
des  tours  en  1490;  Anne  de  Laval  fir  conftruire  la  galerie 
jcn  1506.  Cotte  Terre  a  été  érir^ée  en  Marquifar.  Vxs  anciens 
IDiTCs  de  Bourgogne  ont  beaucoup  aimé  ce  féjour.  Les 
Seigneurs  des  Riceys  ont  toujours  tenu  un  rang  diûingué 
pprmi  la  NoblelTe  de  la  Bourgogne. 

il  y  a  eu  jufqu*à  milie  feux  dans  Ricey-Ie-Haut ,  &  cinqj 
lix  cens  dans  chacun  des  deux  autres  ^  avec  beaucoup  de  JMo^ 
j>Ie^e  ^ui  y  ^ifoit.  fa  demeure. 
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Âa-deflus  de  Ricey-le-Bas ,  eft  h  bols  de  Dcvoye  ^  que 
Pon  croit  avoir  ét^  iconfacré  aux  faux  Dieiixi  &<luiparoIt 

en  avoir  reçu  Ton  nom  ,  Deorum  ï^ia. 

Le  tcrrcm  de  ce  pays  produit  une  grande  quantité  de 
îiinplcs  rares  ,  qui  mcritent  raiiention  &  les  recherches  de 
nos  B'Jtanifks.  La  gentiane  ,  fur-toiit ,  croît  abondamniciit 
dans  les  bois  des  environs.  II  y  a  de  trcs-bons  pâturages  le 
long  de  la  riviùe  &:  fur  le  fonimet  dej  montagnes  qui  ne 
font  pas  cultivées  j  c'eft  ce  qui  f:iit  que  l'on  en  tirc  ccfi 
ëxiellens  fromages  que  Ton  metau-delii^s  de  ceux  de  Brie,  & 
qui  font  fi  recherchés  dans  Paris. 

Les  vins  des  Riccys  font  dclicats  L<.  Lics-icgcrs  i  on  ca 
recueille  dans  ces  trois  Bourgs  quinze  à  vingt  mille  mujd:>  par 
an  ^  leur  piincipal  'avantage  eft  d*être  extrêmen\ent  fains. 
èh  même  temps  qùlU  font  trè^-agréables  au  goût  jonobfervè 
Qu'ils  ne  font  point  t>ropres  à  être  coupes  avec  d'autres 
Vins  ;  leur  finefle  ne  fouffre  pas  aîféiAent  le  ro^ange  àtuai 
liqueur  étrangère, 

.  On  fient  à  Ricey4e-ltaut  iin  Marché  par  femaine  &:  deux 
foires  par  ah;  les  deux  autres  ont  auifi  leurs  foires  particulières. 

Chablis  fur  le  Serin  ,  à  trois  lieues  de  Tonnerre,  eft  ùis 
endroit  afiez  confidcrabîe  ;  fcs  vins  font  fort  eflimés* 
'  Oh  recueille  aufTi  de  fort  bons  vins  à  Iraacy  dans  te 
Diocèfe  d'Auxerre,à  fix  lieues  de  Tonnerre. 

J^ulvy^dàos  le  Diocèfe  de  Langres  ,  e(l  placé  fut  une 
inontagne  ,att  pied  de  laquelle  paiTe  TAriTiançon* 

Eflourvy  a  environ  cent  trente  feux  j  Chauncs,  cent  dîx^ 
'Accolay  ,  cent  cinquante  :  on  fait  dans  ce  Village  un  grand 
commerce  de  bois  &  de  vins. 

On  recueille  de  très-bons  vins  dans  plnfîeurs  endroits  de 
cette  EIc61ion  :  ceux  de  Tonnerre  font  fore  connus  :  on  tire 
des  carrières  de  cette  Ville  une  pierre  blanche  ,  &  qui  n'ed 
point  fujette  à  la  gelée  ;  c'eft  de  cette  pierre  dont  on  s'eft 
fervi  pour  bâtir  la  Chapeiîe  du  Roi  à  Veifailîes,  II  y  adeè 
truffes  dans  les  bois  des  environs  de  Molefme. 

On  compte  dans  cette  Eleftion  cent  vingt-neuf  ParoiiTcs, 
&  douze  mille  cinq  cent  foixante-cinq  icux. 

TORCY.  Ce  Bourg  eft:  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  vers  fe 
levant ,  &  à  une  lieue  de  Lagny.  Sa  pofuion  eft  à  rextrê"? 
mité  de  fa  plaine  qui  commence  après  Champs  ^  laquell)^ 
9*étend  da  coté  de  Collégien ,  prefque  fur  la  pente  rôide  qui 
fait  face  à  la  Marne ,  &  dont  les  côtes  font  a^réat^leme^t  • 
variées  en  vignes^  en  arbres  &  eh'buiflbnS2&  au  bas  deHitteUea 
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eA  une  vaile  prairie.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  Prév6té  Royald 
qui  reflbnit  à  la  Pcé^ôce  &  Vicomté  de  Paris. 

Il  paroit  que  Torcy  a  été  érigé  en  Cure  vers  la  fin  du 
I^^  uecle  ,  &  qu'il,  avoic  été  fuccurfale  de  Logoes ,  parce 
qu'eu  1474 ,  lorfque  les  revenus  dés  Cures  furenc  diminué  , 
aufli  bien  que  le  nombre  des  Habitans ,  à  caufe  des  guerres  ^ 
&:  qu'il  fut  néceifaire  de  réunir  deux  Cures  en  une,  ce  fut 
celle  de  Torcy  qui  fut  unie  à  celle  de  Lognes,  ce  qui  dura 

*  jufqu'au  1^  Janvier  1503.  L*Eglife  paroifTiale  de  Torcy  a 
îuccéâé  à  la  Chapelle  dont  i'Evêque  avoic  la  nomination  au 
13^  ûècle.Elle  fe  trouve  porterie  nom  de  St.  Barthélemi, 
dont  on  ne  voit  point  la  raifon  ;  on  fçait  feulement  qu'il  y 
a  beaucoup  d'Oratoires  fous  fon  invocation  ,  depuis  qu'il  y 
en  eut  un  à  Paris  au  lO'.  ou  ir".  fiècle.  L'édifice  n'en  efl 
pas  ancien,  &  peut  n'être  que  de  l'avant-dernier  fiècle  Se 
du  dernier.  On  lit  au  bas  de  la  tour,  terminée  en  pavillon, 

•  que  Geoffroy  Camus  ,  Seigneur  de  Pont-Carré  &  de  Torcy 
l'a  fait  conllruire  en  entier  Tan  1618.  La  Cure  eft  à  la 
nomination  de  l'Archevêque  ;  fon  revenu  n'éroit  que  de 
quatorze  livres  vers  1300  &  1400.  C'ell  encore  le  S ei^ueuc 

'    qui  a  les  grolfes  dîmes. 

L'établilfenient  des  Bénédi£lines  de  Torcy  fat  fjit  dans 
le  dernier  fiéclc.  L'Abhé  le  Beuf ,  dans  fon  Hifloire  du 
Diocèfe  de  Paris  Tom.  xv,  pag.  ,133,  dit  que  Louis Berryer  , 

-  Abbé  Commendataire  de  N.  IX  du  Troncbet ,  Ordre  de  Su 
Benoît ,  poflédant  crois  Prieurés  &  un  Canonicat  de  N.  D. 
de  . Paris  ,  reconnoidant  en  1674  >  q^^^  biens  provenana 
»  des  biens  ecléfiatliques ,  après  l'acquit  des  charges  &  des 
»  fondations  &  Tentretien  modelle  des  Titulaires ,  doivent 
x>  être  employés  pour  la  gloire, de  Dieu  »,  fit  acquifuioik 
des  maifons ,  parc,  endos ,  fief  8c feigoeuirie  du  Vivier,  (itués 
au  Bourg  de  Torcy  ,  confinant  en  foixantenjuinze  arpens 
ou  environ  -,  le  canal  ,  le  moulin  &  Tétang  au-defTous  du 
parc,  trois  arpen5&  demi  de  prairie  au  dehors  des  murs  du  m&«« 
ine  parc  se  lieu  nommé  les  prés  de  Frambourg ,  dans  laquelle 
prairie  cft  une  fource  d*eau  vive ,  qui  fe  conduit  dans  la 
inaifon  ,  cour  ,  parterre  &  jardin  ;  plus  ,  le  droit  de  mettre 
quatre  vaches  bandonnières  paître  dans  la  prairie  de  Torcy  ; 
le  tout  de  la  fucceffion  de  MM.  de  la  Croix  ,  dont  l'un 
étoit  Nicolas  ,  (leur  du  Vivier  ,  &  nn  autre  ,  étoit  Jean  , 
Seigneur  de  Torcy  ;  &  après  être  convenu  ,  &c,  que  le 
Monaftère  feroit  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  &  fournis  à  la 
Jurifdidion de  l'Archevêque  fous  une  Prieure;  que  la  famille 
'   '  y  pourroic  mettre  quatre,  filles  pour  y  ctrc  élevées  depuis 
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la  Religion , feront  reçues  gratuitement,  il  fit  mettre  let 
bâtîmens  en  état ,  Sec,  Les  Lettres-patentes  donnent  à  cette 
Matfon  le  titre  de  Prieuré  de  N.  D.  &  de  St.  Louis»  Le^ 
premières  Bcncditflines  de  ce  lieu  avoient  été  tirées  a» 
nombre  de  fu  de  la  Ville  de  Saint-Ca'ès ,  par  feu  M.  Berry^f 
à  qui  cette  Terre  apparteuoit  ;  le  Prieuré  nVfl  léparé  de 
r£glife  paroilliale,  que  pur  la  rue.  La  première  Prieure  fut 
Anne  Hameau  ,  tante  maternelle  de  l'Abbé  Berryer  «  &:c. 

TORFOU.  Village  du  Doyenné  de  Mont!hery,à  lo  lieuet 

•  ou  environ  de  P  iris  ,  à  une  licuc  &  demie  par-delà  Arpajon^ 
à  îa  gauche  du  chemin  qui  conduit  à  Etampes  &  Orléans. 
Il  cft  fitué  d^ns  la  grande  plaine  que  Ton  trouve  aprls  avoir 
monté  un  côieau  à  une  lieue  d'Arpajon*  C'eil  un  pays  de 
labourages. 

L^Eglife  a  pour  première  Parrone  la  Sainte  Vierge  ,& 
Sainte  Avoye  pour  la  féconde  ;  la  Cure  cft  à  la  collation  de 
l'Archcvêqtie  de  Paris.  Vis-à-vis  de  TEglife  on  voit  une 
TOaifon  qui  porte  le  nom  dj  Seigneurie  ,  &  qu'on  dit  avoir 
été  l'ancien  CiiaEcau  ,  ou  demeure  des  Seigneurs  ,  ou  de  ceux 
oui  lesrepréfentoienc.  On  y  voit  encore  une  petite  tourelic 
ce  une  prifon* 

Torfou ,  comme  plufîenrs  antres  lieux  voldns  d*£ tampes  ^ 
eurent  fort  à  foufirir  en  1652 ,  du  temps  des  guerres 
civiles. 

•        •  • 

TORIGNY.  Ce  Viltage  eft  ainfi  nomméd^un  ancien  Ro^ 
jnain-Gaulois,  appellé  Taurin^  dénomination  fort  commune 
parmi  les  anciens  Habitans  des  Gaules;  en  latin  Tauriniacumm 
*Ileft  voifm  de  Lagny.à  fix  lieues  de  Paris  ,fur  une  petite 
côte  qui  borde  la  rivière  de  Marne  ,  vers  le  feptentrion# 
Son  ceriiroire  s'étend  jur<|u'au  bout  du  pont  de,  Lagny; 
en  forte  ^ùe  les  maifons  qui  font  à  droite  ,  en  fortant  du 
pont ,  font  de  la  Paroifle  de  Torigny ,  &  même  les  moulins 
du  pont.  Ce  lieu  n'eft  point  du  Doyenné  de  Lagny',  mais 
de  celui  de  Chelles.  La  rivière  de  Marne  fait  la  répa- 
ration de  ces  deux  Doyennés.  La  Cure  *^ft  à  la  pleine 
collation  de  l'Ordinaire  ;  PEt^Hfe  nft  fous  le  titre  de  St. 
Martin:on  y  honore  fpécinlement  faint  Guigneforr.  Il  y  a 
fur  le  territoire  de  cette  ParoiHe  ,  fur  le  bord  des  vignes,  du 
côté  de  roricnt  d'été  ,  une  Chapelle  très-ancienne  du  titre 
de  Notre-Dame.  Les  Religieux  de  Lagny  difent  qu'elle 
leur  a  éiâ  donnée  par  un  noisinii  Adclelmc  ^  Tua  de  leurs 


Digiiizeo  by  Google 


^04  T  O  U 

l>iefi£aiteufs  :  elle  eft  d{)pellée  Notre-Dame  de  Hiut-SoUil  ^ 
i*aii6  qu'on  en  fâche  la  raifon  :  elle  eft  parallèle  à  TEglif  e 
ParoilTiale  dont  elle  eft  fort  peu  éloignée  ,&  un  peu  plus  hauc 
fur  le  côreau.  On  y  vient  en  pclerinage  contre  la  fièvre. 
La  Paroifle  y  va  quelquefois  en  pcoceâioa.  Il  y  a  une 
fontaine  au-deflTiis  de  cette  Chapelle. 

Le    territoire  de  Torigny  eft  prefque  entièrement  en 
vignes,  dont  Tafpedl  eft  vers  le  midi,  &  fituécs  fur  une  pente 
douce  vers  le  rivage  droit  de  la  Marne.  La  Maifon  de 
Gèvres  pofsède  Tongny  depuis  long-temps  :  l'Abbaye  de 
Chdlis  y  a  un  fief ,  &  depuis  6co  ans  un  clos  de  vignes  de 
quatorze  arpens ,  oh  l'on  recueille  d'excellent  vin  blanc. 

La,  Chapelle  de  la  Madeleine,  fituée  furcette  Paroifle  ,  en 
tirant  vers  Lagny  ,  n'a  été  détruite  que  depuis  Tan  1740  , 
en  conféquenceâ'uhe  Ordonnance  de  M.  de  VintimïUe.Q'éioXt 
une  efpèce  de  fuccurfale  qui  avoir  toujours  appartenu  au 
Curé  de  Torigny.  CJn  Bourgeois  de  Farts  en  a  acheté  le  fonds 
pour  agrandir  fa  maifon  oc  fon  jardin. 

Daromard  efi  un  démembrement  dé  Torigny.  Voy^ 
Damma&d. 

TOUR N AN.  Cette  petite  Viîîe  du  Doyenné  du  vieux 
Corbeil  ^  efifituée  à  huit  lieues  de  Paris,  du  côté  du  levant, 
fur  une  des  grandes  routes  de  la  Brie  &  de  la  Champagne  , 
*dan8  une  vallée  ^fiâr  une  petite  rivière  qu'on  dit  avoir  le 
inême  nom ,  laquelle  efl  formée  par  les  étangs  de  lâ'gràhae 
forêt  qui  eft  au  nord ,  &:  qui,  après  avoir  coulé  environ  une 
demi-lieue  au-'1e/]'^Ms  de  cette  Ville  ,fe  jette  dans  un  gouffre 
oh.  elle  difpr.r  )ît.  Tn  irnnn  eft  à  cinq  lieues  de  Corbeil ,  à 
cinq  ou  fix  de  M  j'un  ,à  trois  de  lîric  -  Comte  -  "Robert , 
&  autant  de  Rofay  ,  dans  TEledion  duquel  il  eft  renfermé. 
Il  y  a  une  Juftice  Royale  qui  rcîfortic  de  la  Prévôté  6c 
Vicomte  de  Paris.  Il  y  a  un  grand  marché  tous  les  lundis. 
Le  territoire  eft  fertile  en  grains ,  &  trop  froid  pour  la 
.vigne. 

Il  y  a  deux  Eglifes  en  ce  lieu  ,  Tune  dans  le  vieux  Chîiteau  , 
\  Poccident  de  la  Ville ,  &  qui  porte  le  nom  de  St.  Henis; 
rautre,au  Fauxbourg  du  côté  du  levant  ,  fous  le  titre  de 
Sainte  Marie  Madeleine.  St.  Denis  eft  l'ancien  Prieure  où 
ont  demeuré  les  Moines  de  i'Abbaye  de  St.  Maur.  Depuis 
que  PArchevêque  de  Paris  jouit  de  ce  Prieuré  ,  le  Curé 
ioe  la  Madeleine,  ancienne  &  unique. ParoifTe  ,  aie  pouvbjr 
de  s*en  fervir  pour  Pexerctcede  plufieuirs  de  les  fondions^ 
comme  étant  fHÙa  commode  pour  là  Bourgeoifiè  renfoihéè 
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iâansîâ  Vilîe.  Il  ne  parole  rien  dans  cette  Egîife  qui  fgu  du 
temps  qu'elle  éio'it  deflervie  par  des  Chaiioii.cs.  ' 

L*HôxelrDieu  de  la  Ville  de  Tournan  fubfiûoit  chr.s 
lefikte  dé  St.  Louis  ,  puifqu*on  lit  qu'en  1169,  Anfcuu 
de  Cariande  y  Seigneur  de  ce  lieu  ^  deilioa  cent  fols  dci 
rente  pour  y  fonder  une  Chapelle  en  la  Maifon-Dicu. 
Il  exi(l(ût  nêtné  une  Mala'drcric  dibs  le  commeticenitDt  de 
ce  fiecle.  ... 

La  Sêigneune  de  Tournan  ^toic.  tenue  aûcrelbta  j#a 
Svêquet  de  Paris.  Cétoit  le  Fréiat  qui  en  învefiiÂbit  le 
Seigiicur ,  en  lui  remettant  un  Anneau  au  doigt  ^  en  con- 
fidération  des  foi  &  hommage  qu*il  lui  devoit  »  &  de  ce 
qu'il  devoit  être  Tun  de  ceux  qui  portoient  le  nouvel 
Evêque  à  fon  entrée  au  Siège  cpir..opal.        *  .  *  '   .  '  ' 

De  la  Barre  ,  Hiftorien  de  Cotbcil  ,  a  avancé  que  ce  iut 
'  dès  le  règrc  de  Lo'ii '-le-Cros  qne  la  Prévôté  de  Tournait 
fut  fouiTiifc  rc!i  de  ccilc  de  Paris  ,  mais  cette  attâ- 
Jjution  ne  paroit  pas  devoir  être  fi  ancienne  ,  &  prcjba- 
blement  ce  n'cft  que  depuis  Je  14*.  ficcle,  raïquel  la 
Seigneurie  &  Chàcellcnie  fut  poûédée  par  l'hiiippe  de 
Valois. 

Tournan  étoit  en  I270  ,  un  lieu  réputé  à  Paris  peur 
le  charbon  ,  aulTi  bien  qu'Ozolr  ;  le  Voycr  de  Paris  avoic 
alors  le  droit  de  prendre  deux  Tacs  chaque  marché,  dans  le 
nombre  de  ceux  qu'on  y  r.mcnoît.  '  .  ..    '  . 

-  Courcelles  ,  Vilicrs  ,  Fenay  £c  h  Motte  font  de  la 
ParoilTe  de  Tournan  ,  de  même  que  Arœainvilliers  ^ 
Combreus  &  la  Bourgonnerie  ;  Grès  en  e(l  un  fief ,  &c. 

Il  ne  refie  plus  du  Château  bâH  par  les  Garlandç  ^ 
que  des  mafures  ,de  deux  tours  quarrées  «  dont  Tune  qui 
eu  dntréé  9  fodtiiient  encore  au  premier  étage  une  porte", 
ou  plutôt  la  partie  d'une  porte .  qui  paroit  être  Mu  la** 
£ècle»  Foy.  Ro^OY.  (  Ehmon  Je) 

■   TOURNAY.iC  .  i/<  )  Ré-mi  avec  le  Collège  da 

"Boncour  par  Lettres  patentes  donnJes  par  Louis  XI.II ,  au 
mois  de  Mars  1638,  pour  établir  dans  le  Collège  de  Navarre* 
une  Société  dç  Doâeura  en  Théologie  à  Vinjlr.r  de  celle 
de  Sorbonne.  On  ne  fait  point  le  tems  de  fa  fon  dation,. 
Evêques  de  Tournay  en  faifoient  leur  HotcKoc  le  donnèrent 

f>our'en  fiire  un  CoUèjîc  dont  les  Fcolicrs  venoicnr  d^  rs 
es  claflfês  de  celui  de  Bnncour  ,  auquel  il  étoit  conrigu  ik. 
pa^oient  [?.r  une  porte  de  communication  fnite  exprès 


I 


Digitized  by  Google 


726  T  O  U 

afin  qu'ils  ne  fortiffent   point  dans  h  fuc  :  il  ne  ceû^ 
plus  hea  de  ce  Collège,  Kojr.  r.  a.  pag.  ^86* 

TOURNELLE  Criminelle,  Cette  Chambre  n'a  com- 
mencé à  être  une  Chambre  particulière  du  Parlement, 
qu^après  Tan  1436  ,  &  ne  fut  même  rendue  continuelle 
que  fous  François  I,  en  1515.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
ce  que  les  Confeillcrs  delà  Grand'Chambre  &  dés  Chambres 
des  Enquêtes  y  entrent;  tour-à^tour.  Elle  connoit  par  appel  en 
dernier  reffort  de  toutes  les  affaires  criminelles  où  il  s'agit  de 
banniflement,  des  galèrés ,  'dè  mort ,  ou  de  quelque  peiné 
corporelle  ,  ce  qu'on  àppelle  le  Grani-Criminel  yk  \i 
différence  du  PetU^Criminel^  odi  il  ne  s'c^ic  que  de  peines  - 
péconUnres, dont  la  cuanoifrance  apparûenc  ^uz  Cbambrei 
des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs ,  des  Officiers  de 
la  Couronne  >  des  Préfidens  &  Confeillers  du  Parlement  \ 
doivent  être  jugés ,  toutes  lés*  Chambres  ailêmbMes.  Les 
Bccléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  ,  ^  Secrétaires  du 
Koi ,  peuvent  demander  à  être  jugés  »  la  grand*Gbambrc  & 
la  Tournelle  affemblécs. 

La  ïourneHe  criminelle  eft  compofée  de  cinq  Pre'fidents 
à  mortier,  de  fix  Confeillers  Laïques  de  la  Grand'Ch  ambre 
&  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendant  fix  mois ,  6c  ceux  des  Bnquêces 
pendant  trois;  Meilleurs  ne  laiifent  pas  néanmoins  que 
d'entrer  &  de  rapporter  en  la  Grand^Chambre  ou  à  11 
Tournelle  les  procès  dont  ils  font  Rapporteurs. 

Meflieurs  les  Confcillers-Clercs  ne  font  point  de  fervice 
à  la  Tournelle  ,  même   lorfque  la    Grand'Chambrc  c\ï 
afTemblée ,  foit  à  la  Grand'Cbambre  ^  foit  à  la  Xournelic  , 
pour  matière  criminelle. 

Les  Audiences  font  le  Mercredi  pour  les  caufes  dars 
lefquelles  le  miniftcre  de  MefTieurs  les  Gens  du  Koi  v-l 
nécelTaire  ;  le  Vendredi  pour  les  caufes  d'inftrudions  fans  Gens 
du  Roi ,  &:  le  famedi  pour  les  caafesdu  grand  rôle,  aux  mêmes 
heures  que  fe  tiennent  les  Audiences  delà  Grand' Chanbre. 

TOURNELLE  (Château  de  la)  à  Textrêraité  du  Quai 
de  ce  nom  ,  près  la  Porte  Saint-Bernard  ,  Quartier  de  la 
Place  Manberr. 

Ceft  le  lieu  ob  Ton  dépofe  tes  Galériens  jufquà  leur 
départ  pour  Toulon  ,  Breft  ^  ott  Mtrfeille  ^kç.  Une 
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peifonne  charitable  a  hiffé  en  mourant  fix  milles  livres  d« 
rente  pour  aider  à  les  nourrir  &  les  foigner  5  ils  ne 
vivoient  autrefois  que  des  aumônés  publiques.  M.  le 
Procureur  -  Général  a  Tadminifiration  *  du  temporel,  & 
h  Cuti  Saint  Nicolas  celle  du  fpiritueK  Ce*  fut 
Ssirn  fmum  d€  Pmtlt  qui  obtint  du  Koi  en  1622  qu* 
les  Gal^iens  fcroit  lo^^s  dabs  ce  Château.  Il  chargea  les 
Prtow  de.faCofigrégatum  naîâ^ntC;  de  cette  adminiftration. 
Ea  1624  M.  rArchevèque  permit  de  célébrer  dans  la 
Chapelle  de  la  Xpurodle  la  Grend'Melfe  les  Fêtes  Ôc 
Dimanches  ,  comme  à  la  Pacoifiê  ,  6c  alors  ks  Prêtres  de 
la  Miifion  furent  d&hargés  du  foin  du  finritueL  11  fit 
îiccorder  aux  Prêtres  de  Saint  Nicolas  une  rétributioR 
annuelle  qu'il  ii*avoit  jamais  demandée  pour  les  iiens«  Le 
Concierge  eft  nommé  par  le  Secrétaire  dtt  Hoi  quia  le 
département  de  la  MariJie«.. 

La  Tournent  étoit  une  vieille  tour  qnarr&  bltie  pat 
Philippe-Augufte  l'an  ii85,pour  défendre  , avec  la  tour 
de  Lauriaux  ou  Loriot ,  élevée  dans  Tifle  Saint-  Louis  celle 
de  Billy  qui  était  près  des  Céleftins  ,  l'entrée  de 'la  Ville 
de  Paris  des  deux  côtés  de  la  Seine.  On  avoit  attaché! 
chacune  de  ces  tours  de  groffes  chaînes  qui  traverfoienc 
,  îa  [rivière  ,  lefqtieUes  étoient  portées  fur  4is  batoùit 
plats,  difpofés  de  ditlanceen  diflance. 

On  remarque  fur  le  Quai  de  ce  nom  ,  la  Cotnmunautd 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ,  dite  des  Miramiones.  Voy^ 
Geneviève  }in  peu  plus  avant,  en  fortant  de  la  rue  de» 
Bernardin^  ctt  i;Hôtel  de  Nefmond  ,  anciennement 
appelli  VHÔul  de  Tyron  ,  de  Bar  ,  de  Montpenfier,  &  du 
î  V  famille  de   Nefmond ,  l'Hôtel 

pafla  à  Blondi^y  I)anfcur  de  l'Opéra, qui  l'acheta.  Voy. 

•     rÔVKmitE:  C  Pçni^  Je  U  )  Voy.  Ponts. 
TOlTRiîiLLb.  (  qiai  de  U  )  Voy.  Quais. 

TOURNEURS.  Ce  fofit  deâ  Aftifan^  du!  d«»bois  U$ 
Plus  bruts  &  iies  matières  les  pitts  dures ,  tels  que  le 
*uw,  te  gayac  ,  rérabk,  l'jvoirei  Técallle, &c.  ok  feat 
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lé?  ouvrages  lez  r'u-  agréables,  les  plus  délicats,  tes  mieux 
finiS|de  les  plas  réguliers.  L'invention  du  tour  portée  au«> 
jourd'huî  aapUis  haut  degré  de  .  perfeâion.  £1!^  efl  d'une 
très-grande    antiquité.  On  a  Vu    dans  tous    les  temps 

l'exercice  du  ter  nnffer  ,  des  Artifan*? /cnfe  !c5  main';  des 
perforincs  !cs  pi  :s  diftingnées  ,  dcTcr.nuyer  les  foliraircs  , 
6c  nmtiicr  ies  L^dnces;  izuS»  M.  Louis XV  en  Êdfou  une 
de  Tes  rJcréarions.  '  '    "  . 

L'apprcntifrage  eft  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de 
Compaf^nonage  ;  le  brevet  coûte  24  liv.  &  la  Maîtrife 
5C0  liv.  djpuis  l'Edit  de  1776;  iîs  font  en  concurrence 
avec  lez  Menuificrs-Ebénifles  ,  &  les  Lnyetiers.  Patron 
SainteAnne.  Bureau,  rue  d'j  la  Mortciierie. 

Tours  ancUimes  de  Paris. 

let  '  dîflIFremes  eoceiflies  de  "Paris  dans  fes  divers 
ftccroiflèinems ,  écoient  flangoées^  '  de  tours  d^fpace  en 
efoace,  les  principales  étbiêRt  iirgfofie  Tour  du  LoÊvrt^ 
près  du  diâteau  du  ÏBoîs.  Fo>  êbhu  9,  pa^^  ^SLSf* 

La  Tour  de  Nejle  ,  Voy.  rue  Cuenegaud. 

La  .Tour  de  Sois  ou  du   Grahd*Prévàt,  Elles  érôleot 

fouti'S  deux  au  bas  de  ia  Seine    •  •  «  ■*  ' 

La.  Tour  de  la  ToumeQe  'f  dont  OA  voit  encore -des 
f eftes.   Voy,  Toumeîle.  -  ' 

î  T  rr>ur  de  Barbeau  on  de  BiUi  derrière  les  Céieftîns, 
XïQ  rubfiile  plus  :  ces  deux  dernières  écoieoc  auhaist  de 
ja  rivière.  -  ' 

On  nommoît  ces  tours  les  Quatre  tours  de  Paris  ^ 
parce  qu'elles  fervoient  de  ddfeofe  &  de  ckàdeUes  à 
cette  Viile»  •  '       •  '  '  "  " 

Autres  Tours»  '    *  ■ 

Tour  d* Alexandre.  Voy.  ton,   P.  pa^.  tzi.'  ' 
Tour  de  Calvm.  Elle  fubfiflrr'  d^ns  le  Coilègc  du  Car- 
dinal le  Moine  ;  c'cft  où  &^m-:\\co\i  Jean  Calvin  qui  avoic 
lait  Tes  étuîies  dans  ce  Collège,  -  v^c  Guiliaunie  Farsl, 
Tour  dans  le  Cimetière  de^s  SS,  inaocens.  Fîpy,-to7»,a, 

Tour  dans  îa  rue  des  D^i^r-i  Vfjg* ,  e/ure  la  rue^de,Ia 
.Verrerie  &  de  la  Tilferanderie."      '  -  -  ' 

Tour  de  VEclufe,  Elle  av.>it  cté  bâtie  pour  rctfrir 
l'eau  des  fofT.'s.  Charles  VI ,  en  ,  y  tit  eaî^ruQiu.e. 
Hugues  de  Saluées.  «'^  *'  ..5-.i'JUi 

Tour  àe  V Horloge  du  PaUh.  Voy.  tom,  s,  jp<rgf.  *  7<^j* 

Tour  de- la  Lihrt  irie..im,  s*  B^S*  ^i'*  ^' 
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Tour  de  Lorîaux  ou  Loriot,  Elle  écoit  élevée  daiisFlfle 
Sainr-Louis  5  on  y  attachoit  ulq  chaîriC  de  ter  ,  qui 
aboutilToit  au  château  de  la 'J'ournelle  ,  &  dc-lààla  Porte 
de  Billi  ou  Barbeau  ;  par  ce  moyen  l'entrte  de  la  rivièrô 
étoit  défendue.  Voy.  TourînELLE.  (  Ckdteau  dt  la  ) 
.  Tour  neuve  ,  étoit  près  du  Pont  des  Tuileries. 

Tour  de  Montgommeri  au  l'uîais,  démolie  en  1778. 

Tour  du  Pet-au- Viable  ,  près  de  rit^Iife  de  Saiût- 
Jean-eu-Grêve. 

Tour  du  Temple.  Elle  fcrvoit  d'arfenaU 

Tour  de  Windal.  EUè  étoïi  ûutée  for  le  borâ-  de  h 
rîvièrê»  Le  Comte  de  Nevers  tâ  fut  nonuné-  Capitaine  ou 
CoQclerge  en  f^i*  On  ignore  cette  étytnolo^ic. 

.  TOUSSUS»  Ce  vîlUge  que  Ton  a  furnonuné  U  Noble  » 
fans  qu*on  en  puîiTe  découvrir  la  véritable  raifon  »  eft  à 
cinq  lieues  ou  environ  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d'hi« 

ver  ,  &  à  une  lieue  &  demie  de  Verfaiîles  vers  le  midi  , 
dans  le  Doyenné  de  Château -Fort  qui  n'en  eft  q«'à  une 
demi-lieue»  Sa  iituation  tù  dans  une  plaine  qui  paroît 
fertile  en  froment  &  avoinea ,  au  fontr  du  parc  de  Verfaiîles  ; 
on  n'y  voit  aucunes  vignes.  Il  y  a  peu  d'habirans,  &  le  ♦ 
pavillon  de  îi  porte  du  parc  de  Verfaiîles  qui  en  eAvoifine^ 
eflfur  le  territoire  de  la  ParoifTe. 

L'Eglife  a  pour  patron  Saiut- Germain ,  Evêqnc  d'Auxerre  ; 
elle  eft  tenue  en  fief  du  Duché  de  Chevreufe  ,  &  la  Cure 
a  toujc)urs  éc&à,  la  coilauon  pleine  &c  entière  de  l'i^yêi^uâ 
de  Paris.    '    "         •  ^ 

TRAINEE.  (  Foy,  Madelaine  de  tresnel^ 

TRAIi  EURS.  Ce  foiu  ceux  qui  ont  le  droit  de  four- 
nir des  repas  complets  ,  foit  en  Ville  ou  chez  eux  >  tenir 
Hôtels  garnis ,  .faites  ^  maifons  propres  à  faire  noces 
feftinsy&c. 

les  .flatutf  t!e  cette  Communauté  font  de  1599  fous 
•  Henrf  IV,  augmentés  8c  <^i)£rtôés  par  Louis  XIII  &  Loui» 
XIV  en  i6^%  âci662  ,  enrçgiftrés  en  Parlement  en  i664, 
qui  les  qualifient  de  makm  ^ueuxi  Cuifmifrs  ^^orU'chagge ^ 
&  Tnùteurs  à  Paris,. 
Ppur  parvenir  à  la  Maîtrife,  l'A^irant  doit  faire \cbef* 
.  d'puvre  à  fes  dépens  en  chair  ou  poiâou  ,dont  fontexemprv 
les  Ecuy ers-Potagers  &  cnfans  des  Cuiûniérs  det  chea.  Ir 
Koi  ^  la  Reine  ^  Princes  &  Princefies ,  qui  feront  refus  fur 
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la  û-nple  expoficioo  de  leocs  letMt  St  crnififMi  ^  «I 

pavane  néanmoÎDS  les  droits. 

Par  les  articles  19  &  3a  de  leurs  (bmts,  les  Cuifinî^rt 
des  Seigneurs  ,  PreTidens  ,  Confeillers  aa  Parlement  de 
'  p2''îs  &  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet ,  ont  !e  droit 
à'hz'Q  admis  faru  apprenri^f-^e  ,  fur  un  certificat  de 
fervice  per.d?nt  trois  ans  cr.ez  leurs  Maîtres^  en  £ailaDt 
une  fimple  expérience  &  pavant  !es  droits. 
*  Il  eft  détendu  à  tous  les  Maîtres ,  fous  peine  de  punition 
exemplaire ,  d'entreprendre  aucuns  feftins  ou  repas  en- 
▼îandç  pendant  le  Cirôme  &  autres  jours  réferv  es ,  fans 
permifTion  expreâê  de  M.  le  Lieutenànt-G^éral  de 
Po!i:e. 

L*appren:ifr-^^e  efl  de  trois  ans  :  îe  brevet  cclre  35  !iv. 
èc  la  M'/irrife  o:.z  liv.  l\i  font  rvLinis  aux  V  ^tilfeurs  & 
PâtifTicrs  depuis  ITdit  de  1776.  Pùtron  ,  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge  :  Bureau  ,  Quai  Pelletier. 

TREMBLAT.  Ce  village  efl  ainfi  nomm^à  canfe  de  U 
grande  qtianrté  de  trembles  qai  c:uvroient  autrefois  ce 
Pays  ;  a  ujourd'hui  on  y  cultive  bec-:'-jiip  de  bled  &  ?utret 
forains  l'ancien  nom  efl  toujours  reûé.  Le  Tremblay 
eft  fitué  dans  le  Doyenné  de  Chelle^  y  l  âw^  lieues  de 
Paris  ,  du  côté  du  nord-efl  >  \  une  p  'ti^  dtftance  do 
ce  Village  ,  commence  le  Diocèfe  de  Mes  't  vers  Torient. 
Villepinte  qui  dépendoit  anciennement  d  1  Trembîjy  le 
borne  vers  le  midî  ;  d  j  c6::'  d.i  couchant  &  da  fepteo- 
trion,  font  le  i  Paroi/lès  de  Roiify  &d'£fpiers»  qui  font  dtt  ' 
Doyenné  de  Montfiprency. 

Le  Tremblay  eft  parraf.e  en  deux  ;  le  g'^and  &  le  petit 
Tremblay.  Le  ^rand  Tremblay  eft  le  ciief-lieu  qui  a  été 
aiitrcfjîs  fortifie  ;  on  y  voit  encore  quelques  reftcs  d*un 
nncicn  Chârcau  ;  c'eft  en  ce  lieu  quVft  TEglife  princip  le, 
titrée  de  Saint  Mcdard  ,  à  la  v^ûre  de  laq  !el!e  fc  voient 
l^s  armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon ,  Abbé  de  Saint*  1 
i)cnis.  '  ' 

Le  petit  Tremblay  eft  pre^qu?  conrigu  à  l'autre,  &:  a 
fon  E^life  du  titre  de  Saint  Pierre  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  | 
fuccurfale.  On  y  enterre  ,  mais  on  n'y   baptife  pas  5  le 
Vicaire  du  grand  Tremblay  y  célèbre  la  Meffe  tous  les 
jours  ;  l'Egl  le  appartient  a  l'Abbaye  de  Saint-Denis. 

No^  Ro";  s'éroient  retenus  un  droit  de  gîte  dans  Trem- 
blay ;  Philippe-le-Be(l  y  ^ogea  au  retour  de  fon  facre  le  17 
Janvier  xi86.  On  a  une  Ordonnance  de  Philippe- le- Long 
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Al  JO  fmntt  XJltf  «datée  de  Tremblay.  Il  y  a  apparence 
que  h  route  pour  gagner  Daminartia  étoit  alors  ailleun 
que  'par  Roiây  ,  &  que  vraifemblablemeAt  on  fuivoic  . 
au  forcir  du  gittnd  Tremblay  ,  le  chemin  vert  fort  grand 
êc  fort  large  <jui  conduit  jufqii'aux  environs  de  Villeneux  • 
fous  Dammartm ,  en  ibrte  qu^on  laiffoit  à  gauche  le  MeniU 
Rance ,  qu'on  laifïe  maintenant  à  droite.  On  compte  en- 
viron deux  cents  feux  dans  les  deux  Tremblny  ,  joints 
enfembie.  Le  territoire  qui  e(\.  prefque  totalement  en 
labourages ,  n'eft  arrofé  que  par  une  petite  fource  qui  s'y 
trouve  ,  qu'on  appelle  rideau  ,  laquelle  prend  fon  cours  par 
Villepinte  ,  Savigny  ,  Aunay  ,  Blancméoil  ,  &C  vient  fe 
jetter  dans  le  Crould  proche  Dngny. 

II  ne  faut  point  confondre  ce  Tremblay  avec  le  Tremblay  , 
Paroiflè  duDiocèfe  de  Chartres ,  entre  Montfort  &  Neaufle ,  ni 
lui  attribuer  non  plus  ,  ce  qui  ne  convient  qu'à  un  petit  lieu, 
dit  le  Tremblay ,  fur  le  bord  de  In  Marne  ,  cria  e  Brie  & 
le  pont  de  Saint-Maur  ,  &  à  un  fict  dti  même  nom^fltué 
auFauxbourg  de  Corbeil ,  ParoilTe  Saint  Germain. 

TRÉSOR  BBS  Chartres  ,  (  /e  )  ou  le  dëpét  dea  Titrent 
de  laCcMironne  ,  des  Dipl^ymesde  noa  Rois ,  desTndtésde 
Pûiou  d?Alltance  »  des  ventes.  Dons ,  Echanges  «  &c»  étoit 
placé  ^  avant  lincendie  de  1776 ,  dans  deux  Talles  voùtfca  > 
qui  font  partie  du  bfttiment  de  la  Sainte-Chapelle.  Voy^ 
»  »  P^à*  '  avoiênt  coutume  de  faire  portcrt 

avec  eux  dans  leurs  voyàgies ,  leurs  Titres,  leurs* Reliques» 
de  tout  ce  qu*ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  compcoient 
fans  doute  alTez  fur  le  nombre  oc  le  courage  de  leurs 
troupes  >  pour  ne  pàs.xraindre  qué  ces  tréiors  pulTent 
tomoer  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  La  valeur 
naturelle  aux  François  ,  Thonneur  qui  les  anime  &  qui 
guide  leurs  démarches  &  leur  attachement  inviolable  à  la 
perfonne  facr^e  de  nns  Rois  ,  dévoient  infpirer  cette  con- 
fiance &  la  juftifier.  Philippe-Augufte  éprouva  malheu- 
reufement  en  1195  ,  que  la  lécuricé  la  mieux  fondée  eft 
qitelquefois  dangereufe.  Il  fut  furpris  à  BellefofTe  ,  entre 
Fretcval  &  Blois  ,  par  les  Anglois ,  qui  le  firent  tomber 
d«is  une  embufcade;  le  Tréfor  des  Chartres  fut  la  proie 
du  Vainqueur  ,  &  porté  en  Angleterre  ofi  il  eft  encore  i 
ce  Prince  ordonna  de  le  rétablir  foit  fur  les  notes  que 
la  mémoire  pouvoit  fournir ,  foit  fur  les  copies  des  aaea 
qu'on  put  recouvrer  :  un  nommé  Gauthier  le  jeune  fut 
châïg^  de  ce  foin»  .    -  ^ 

Z#  îv 
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Depuis  cette  fatale  époque ,  les  Chartres  'ne  focent  plus 

depî?îcées  ;  il  y  a  Heu  de  croire  qu'elles  furent  mifes  dans 
lePa^^i^  de  nos  Rois.  Lorfqu'cn  13D7  Phi!ippe-Ie-Btl  alia 
loger  au  Temple  ,  il  y  tranf-j. cer  les  Chartres  ;  & 
vers  l'an  1364,  on  les  plaça  dans  le  dépôt  où  on  les  con- 
ferve  auj  :urd'hui.  Cette  date  eft  fixue  par  conjedure  : 
le  Tréfur  des  Chartres  exiHanc  dans  le  Palais  ,  étoit 
confié  a  des  Gardiens  qui  ,  fous  les  yeux  du  Roi  ,  n'en 
K^pondoieiit  qu'à  lui  5  mais  lorfque  la  garde  en  fut  com- 
mif^  à  Pierre  Turpin  ,  on  l'obligea  de  fe  faire  recevoir  à 
Ja  C  .àinLrc  des  Comptes  :  il  y  prêta  ferment  le  1  Sep- 
iC'Tibre  1364  :  on  n  -  voit  point  qu'aucun  de  fes  treize 
pr  J  IcwCiUurs  ait  été  aifij-cti  a  cctt3  formalité,  parce  qu'ils 
habitoieot  le  Palais  ;  mais  la  tranflation  de  ces  Titres 
dans  un  lieu  que  Pbixippc-Ie^Be!  &  Louis  Hncîo  avoient 
abandonné  en  partie  pour  l'adininid ration  de  laJuilice,- 
exig^oit  que  ceux  à  qui  li  garde  en  étoit  confiée,  depen-* 
dilfenc  d'un  Tribunal  auquel  la  connoiifance  de  ce  qui 
concerne  Je  Domaine  étoit  fpécialemenc  téfervée.  M.  le 
Pmcureur -Général  eil  en  cette  qualité  Garde  du  Tréfor 
des  Chartres  ,  en  vertu  de  PEdit  du  mois  de  Janvier 
1581  y  enrfgiAré  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des 
Comptes  les  ^  &  8  Mars  de. la  même  année.  Voy.tonu 

TRESOR  Royal  (  /e  )  eft  enfrance  ,  ce  qu*étoit  autre* 
fois  à  Rome  V^rarium  PopuU  :  on  Pappelloic  ci-devant 
VEpargric  ;  on  y  apporte  toutes  les  recettes  ,  tant  géné- 
rales qtie  particulières,  des  rîiiles,  i.iillon  ,  fLibfiflar.ee,  & 
enfin  de  tous  les  revenus  du  Roi.  C'eft  aufli  au  Trefor 
Royal  dans  lequel  tous  les  Trdforiers  établis  pour  la 
distribution  des  deniers  du  Roi  ,  vicnner.t  prendre  les 
foimues  dont  ils  ont  bcfoin  pour  l'adminidration  de  leurs 
Charges ,  comme  pour  les  dcpcnfes  des  Maifons  Royales, 
.Vtiur  le  paiemw'nt  des  Troupes  &  Gens  de  guerre  ,  pour 
là  Marine,  pour  le  pnycmcnt  de  tous  les  Officiers  ,tant  d'JpJe 
que  dérobe  ,  6c  pour  toute  la  dépenfe  que  le  Roi  fait  dans 
Je  Roj^aume,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Ces  fomii,es  font 
tirées 'par  lés  Tréforiers-Généraux  des. Guerres  ,  ce  la 
Marine,,  le  Tréforier  de  rArtillerie  &  des  Fortirfîcacions , 
.les  Paveurs  des  Rentes  de  la  Maifoo-de* Ville ,  Jes  Payeurs 
des  OfÇciers  des  Cours  Souveraines  &  plufteurs  autres. 

Le  Tréforier  de  PHpirgne  fut  mis  à  la  place  de 
IVncicn  Receveur- Général  par  le  Roi  François  I.  Le  Roi 
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Henri  II  nndit  cet  Office  alternatif ,  de  forte  que  de  fon 
temps  il  y  en  a  en  deux.  Le  Rot  Louis  XIU  y  ajouta 

•  un  Triennal ,  comme  à  tous  les  autres  Otiiccs  ccHnptable^; 
ce  Roi  les  appelloit  Confeillers  &  Tréforîers  Je  Ton 
Epargne  :  ceux  qui  pofledoient  ces  Charges  avoient  des 
gages  confidérables  ,  Se  trois  deniers  pour  livre  de  tout 
l'argent  qu'ils  manioient  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  entroit  ik. 
fortuit  de  chez  eux  ,  &  prcnoient  anrnnt  de.  fois  ces  trois 
deniers  ,  que  l'argent  éiuit  rapporté  &  tranfponé  de 
l'jKpargne  ;  ce  qui  montoit  à  de  très  grandes  fommes. 

Le  Roi  Louis  XIV  les  ayant  fupprimés  en  Avril  1664, 
fit  exercer  ces  Charges  par  commilHon  ,  fous  le  titre  de 
Gardes  de  fon  Tréfor  Royal.  Mais  par  tdic  du  mois  de 
Février  1689,  il  éteignit  &  révoqua  ces  coir.miîfions ,  & 
créa  trois  de  fes  Confeillers  en  fes  Confeils  ,  Gardes  de  fon 
Tréfor  RoyaLVnt  de  ces  Charges  fut  fupprimée  en  Février 
1716  ,  mais  elle  à  été  rétablie  par  £dit  du  mots.de  Janvier 
172.2  ,  regidrë  an  Parlement  le  15  Février  JTiiivant. 
.  Lea  Gardes  du  Tréfor  Royal  jouiflènt  des  honneurs  > 

*  prérogatives ,  privilèges,  franebifes , exemptions ,  drdhs  , 
rang  ^féance  ,votx  délib^rativeauConfeil  d'Etat ,  â:direôioa 
des  Finances ,  attribués  à  leurs  Offices. 

.  Le  Garde  du  Tréfor  Royal  paie  tous  les  dons  & 
gratifications  que  le  Roi  fait  ,  ou  en  deniers  comptans 
ou  ejî  alïignations  fur  lôs  Fermiers  des  Provinces. 

Outre  les  deux  Gardes  du  Tréfor  Royal  ,  il  y  a  un 
Receveur  Général  des.  Revenus  cafuels  &  deniers  extra- 
ordinaires de  S.  M.  deux  Gardes  des  Regiftres  du  Con- 
trôle-Général des  Finances  en  exercice  pair  &  impair, 
&  deux  Confervateurs  des  faifies  &  opfiofiûons  faites  aa 
Ti^for  Royal. 

Les  oppofitions  au  Tréfor  Royal  fe  forment  fur  les 
Offices  fupprim 'S  lur  rous  Fermiers  &  Traitans,  pour  raifon 
de  leurs  avances  :  pv-nir  vente  &  échange  avec  le  Roi  dans 
le  cas  de  rembourfcment  au  Tréfor  Royal:  fur  les  fuc- 
cefTions  des  Officiers  Militaires  de  la  Maifon  du  Roi  , 
Acad<;miciens  ,  &  généralement  tous  ceux  qui  cvi  de*? 
pcnfuiFiS  ,  gages,  appoiiuctr/jns  &  réco^■îpc^^:^  ^<  tj  iw:her 
au  Tréfor  Royal,  pour  ce  qui  ell  dû  au  iout  ùh  dcccC 
feulement  ,  &c.  &c.  &:c. 

Outre  les  Tréforiers  dont  on  viei:  de  p.M>.:  ,  il  v  a 
encore  fous  la  dénomiuatioa  de  'Irif.ricrs  Deui/:rs 
Royaux,  •  * 


I 
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ft*»  TréContr  de^  offrandes ,  aùiBÔnet  >iiévodont&bofinéi 

CBuvres  de  Sa  Majefté. 
iT.  Deux   Tréfories-Géoéraux  '  de  .  la  Maifon  du  Roi* 

Alternatif, 

.3**.  Trois-Tréforiers  de  la  Chambre  aux  deniers.  TriennaL 
4".  Tréforier  de    l'argenterie  ,   des  Menus-Plaifirs  & 
/  affaires  de  la  Chambre  du  Roi. 

Tréforier^  Général  des  Ecuries  &  Livrées  de  Sa 
Majefté. 

6**.  Tréforier  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  ancien^  Triennal 
&  Alternatif, 

y\  Tréforier  de  la  Vénerie  ,  Fauconnerie  Se  uÂleê  dt 
Chaire. 

8*.  Tréforier-Sécrécatre  de  la  Venneiié  ft  grande  Loa- 
vcterif. 

9**.  Ttiùayars-'Giaéraïax  de  l'or^raré  dfts  Guerres  »  de 
la  GeiMkraierîe  &  des  Troi^es  de  Is  Maifon  du  Rim* 
Alternatif,  année  pair  &  impair. 

16°.  Jtéùjitïers'Xsénéîmix  de  rBztraordbâre  des  Gumes* 

^Alternatifs  année  pair  &  impair, 
.11^  Tréforiers-Généraux  de  l'Artillerie  &  da  Génie. 

Alternatif t  année  pair     knp  air,  ce» 
Xa^  Tréfon^Généraiix  des  Maréchaoffées  dé  Fran  ' 

Alt,  idem. 

S3**  Tréforiers-Généraux  de  la  Marine,  &  des  Colonies 

Francoifes  dans  TAmérique.  IJem, 
14".  Tréforier-Général  des  invalides»  de  la  Marine, 
15**.  Tréforier-Général  des  Grarifications  des  Troupes. 
16°.  Tréforier  de  la  Caille  des  arrérages  ,  établie  par  Edic 

de  Décembre  1764. 
Î7^«  Tréforier  de  la  Cailfe-générale  d'amorciffemens  pour 

le  rembourfc  neiit  des  dettes  de  l'JEtai ,  en  exécution 

de  TEdit  de         mbre  1764. 
x8°,  Tréforier- Payeur  des  Rentes  perpétuelles  &  viagères, 

créées  par  £dic  de  Mai  1761  ,  fur  l'Ordre  du  Saint- 

Efprit. 

J^<*,  Ttéforiers-Payeurs  des  Charges,  aflignées  fur  les 
Fermes, 

2j0o.  Tcéforter-Général  de  la  Pôlice.  . 

Tréforlera-Généraax  des  Pays  d'Etats ,  quair». 
fti^  Tréforiers-GénéniiK  des  Ligues  Suiflès'âc  Grifons, 

Ait.  &  men* 

Tréforiers-Gâiérauxdes  Ponts '&  Chauffées  de  France* 
Altm  &  quat* 


( 
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ft4».  Trëforicr-Général  des  Turcîes  8c  livies, 
ft5?i  Tréforier-Géoéral  du  Barrage     de  l'encretenement  du 
pavé  de  Paris, 

Sa  Majefté  Louis  XVI  ,  par  fon  Edi:  donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Novembre  177^  ,  vient  de  fupprimôr  divers 
Offices  de  Tréforiers  &  Contrôleurs ,  &  créer  luie  Charge 
de  Tréforier-Payeur-Général  des  H(^jienresdu  Bipartement 
de  la  Guerre,  &  une  Ciargc  de  7 icforier  Payeur-C^e'néral 
des  dépenfes  du  Département  de  la  Marine.  Cet  KJic  regillr^ 
en  la  Chambre  de^  Cotnptet  le  19  dudic  mois  &  an» 
comprend  les  dix  anieles  luivans. 

Â&T.  I.  A  compter  de  la  fin  de  l^xercîce  courant  ^ 
nous  avons  éteint  &  fupprimé,  éteignons  &  ftipprinocMit 
cous  les  Oifices  d-après:  (rroiry 

Les  Offices  des  qein^  Tréforiers  de  POrdinatre  det. 
Cuerres  ,  dé-  la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  notre 
Maifon  $  les  quatre  Offices  de  Contrôleurs  derdit  Tré<^ 
foriers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  def 
TExtraordinaire  des  Guerres;  les  fix  Offices  de  Contrôleursî 
Généraux  defdits  Tréforiers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers 
Généraux  de  l'Ariillerie  &  du  Génie;  les  deux  Offices  de 
Contrôleurs  Généraux  defdits  Tréforiers  i  les  deux  Offices 
de  Tréforiers  Généraux  des  MarcchaufTées  ;  les  deux 
Offices  de  Contrôleurs  defdits  Trjforiers  :  TOffice  de 
Tréforier  Général  des  Gratifications  des  Troupes  :  les 
deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de  la  Marine  &  des 
Colonies  ;  les  deux  Offices  de  Contrôleurs  Gjénéraux  def:* 
dits  Tréibrier?. 

1 1.  Les  Officiers  ci-deffiis  fupprimés  feront  tenus  dç 
remettre  inceliammcnt  à  notre  Confeil  les  Quittasices  d* 
finances  ,  provifions  &  autres  titres,  de  propriété  de  leurs 
Offices  ,  pour  être  procédé  en  notredit  Confeil  à  la 
liquidation  defdites  finances,  &  pourvu  à  leur  rembour- 
fement  en  deniers  comptans  ;  lequel  rembourfement  fera  , 
efFedué  ;  favoir  ,  celui  des  Tréforiers  en  trois  paiement 
égaux  par  tiers;  favoir ,  le  premier  après  le  Jugement  » 
le  fécond  après  Itapurement  ^  &  le  der nier  après  U  cor* 
région  des<  comptes  ie$  exercices  ie  leurfdits  Offices  dé 
h  préfente  année  1778  ,  &;  des  années  antérieucea  ; 
celui  des  Contrôleurs  y  après  le  rapport  do  certificat  .  4ea 
Gardes  des  reglftres  de  notre  Chambre  des  •  Comptes  , 
comme  ils  auront  iiiépQfé  au  Grefiê  de  ladite  Chambre  les 
regiftres  de  leur'  contrôle  pour  l'Exercice  1778  te  des 
a^^nées  antérieùres. 
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III.  Lefdits  OiFiciers  fupprimés  jouiront ,  à  compter 
du  premier  Janvier  de  l'annce  prochaine  1779  > 
ântérêca  fur  le  pied  de  cinq  pogr  cent  fans  retenue  »  4a 
montant  de  la  li<|aîdation  des  financés  de  leurs  Offices  ; 
Voulons  qu^^ls  foieht  payés  exââement  defdits  intérêts 
pr,  les  Gardes  de  notre  Tréfor  royal ,  jiifqu'au  rembour- 
lemént  de  leurfdites  finances  ;  à  ^  charge  toutefois  par  eux> 
avant  d'exiger  aucune  partie  defdits  intérêts ,  d'avoir  fourni 
l'état  exaâ  de  leur  ficuation. 

IV.  Pour  remplir  les  fondions  des  Tréforiers  que  nous' 
avons  fupprimés ,  nous  créons  &  indîtuons  un  Office  de 
Tréforier-payeur-gene'ral  des  dépenfes  du  départemenr  de 
la  Guerre  ,  &  nn  Office  de  Tréforier-payeur-général  des 
dépenfes  du  departemcni  de  la  Marine. 

V.  Nous  avons  la  finance  de  chncun  de  ces  Offices 
à  un  milHon  ^  laquelle  Tomme  fera  veifée  diredemer.t  à 
notre  Trcfor-Royal  ,  Se  nous  y  avons  attribué  &  attribue n  ? 
des  gages  à  raifon  du  denier  vingt  du  montant  de  ladiie 
finance  ,  &  un  traitement  fixe  de  trente  mille  livres  > 
lefquels  gages  &  traitement  feront  exempts  de  toutes 
retenues  quelconques. 

.  VI.  Jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  par  nous  autrement 
difpof J ,  tous  les  frais  ,  fans  exception  ,  même  ceux  de 
centième  denier  ,  feront  pailés  en  dépenfe  ,  d'après  le 
règlement  qui  en  fera  fait  par  l'Âdminiflrateur  général 
de  nosfinances .  atnû  que  Findemnité  qui  pourroit  être 
due  aiixdits  Treforiers  pour  telle  partie  des  pertes  acci- 
dentelles provenant  des  fondions  de  leurs  Offices ,  qui 
fera  par  nous  plus  particulièrement  déii^née. 

Vu.  Il  y  aura  un  Contrôleur  commis  par  ^ous  pour 
chacun  defdits  Tréforiers  ,  &  nous  pourvoirons  fur  notre 
Tréfor  Royal  à  la  grati^cation  que  nous  jugerons  11  propos 
de  leurs  accorder. 

VIII.  Exemptons  les  nouveaux  Titulaires  ,  pour  cette 
fois  feulement^  de  tous  droits  qui  pourroient  nous  être 
dûs  relativeinent  à  leur  réception  auxdits  Offices  ;  & 
voulons  que  lés  droits  à  nous  payés  par  ceux  des  Tréforiers 
fupprimés  qui  ont  été  pourvus  de  leurs  Offices  dans  le 
jCours  de  la  prefente  année  ,  leur  foicnt  rembourfés. 

ÎX.  Il  fera  tenu  par  lefdit'?  Triforiers  ,  des  chapitres 
particuliers  pour  telles  parties  que  nous  jugerons  à  propos 
de  faire  féparcr  &  diflinguer  ,  &  notamment  pour  le 
quatrième  denier  dcftiné  aux  gratifications  des  troupes. 

X.  Nous  pourvoirons  pur  des  réjglemens  particuliers  à 
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la  comptabilité  généraie  des  Tréforicrs,  &  aux  aiitret 
objets  ftif  lefqueis   nous  ne  nniis  fommes  pas  expliqués 

rar  notre  prtTent  iîdit.  Si  donnons  en  mandement 
nos  amus  &  fcnux  Confeilleri;  les  Gens  tenant  norie 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  notre  prffent  Edit 
ils  nient  à  faire  lire  ,  publier  &:  rcgiflrer  ,Sc\g  contenu  en 
îcclui  ,  garder ,  obferver  &  cxccuter^  fcîon  fa  forme  & 
teneur  :  Car  tel  est  no.tr e  plaisir';  &  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  nous  y  avons  fait 
mettre  notre  fceL  Donné  à  Verfailles ,  au  mois  de  l'^o- 
vembré, l'ail  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix^huit ,  3c 
de  fiotre  règne  le  cinquième.  Signé  ^LOVIS  Et  plus  bas  ^ 
Par  Je  Roi  Signé ,  Amexot.  yifa  Hu£  DE  Mi&OMéNiL. 
Vu  au»Confeii,]?MjELY^EAyx.  Et  fcelM  du  grand  fceau 
de  cire  verte  y  en  lacs  de  foie  rouge  &  verte.  ' 

TRESORIERS  de  France.  (  les  )  Généraux  dt^  finances^ 
&  Grands  Voyers  en  la  Généralité  de  Paris  ;  cette  Compagnie 
cft  prdfenreracnt  compofce  de  deux  Chambres  qui  font  le 
Bureau  des  Finances,  &  la  Chambre  du  Domaine. 
-  Charles  VIII  ^avoit  érigé  à  Paris  ,  par  fon  Edit  du  mois 
d'Août  de  l'an  1496  ,  la  Chambre  du  Tréfor  ,  pour  con- 
iioître  de  toutes  les  affaire*;  du  Domaine,  dans  Tétendue 
de  la  Prévôté  de  Pûris,  &  des  huit  Bailliages  des  environs» 
Le  Roi  ^  par  Edit  du  mois  de  Mars  de  l'an  1693  ,  fup- 

Jnhia  les  Officiers-  de  cette  Chambre,  &  incorpora  cette 
urifdiâion  à  la  Compagnie  dts  Tréforicrs  de  France  de 
Paris  y  &  étendit  fon  reflbrc  dans  t9iite  la  Généralité. 
'  Cette  Compagnie  éd  aujourd'hui  compofée  d*im  premier 
Préfident ,  ciéé  par  ^EcKt  du  mois  de  Mars  de  Pan  1691, 
d'un  Tecoxid  Préfident ,  de  trente-trois  Tréforilsrs  ,  de  deux 
Avocats  &  deux  Procnreurs  du  Roi  ;  les  quatre  plus  anciens 
Tréforiers  font  Préfidens  ;  mais  ils  n'ont  rang-  qu'après 
lés  deux  de  nouvelle  création. 

Les  Préfidens  &  les  Tréforiers  fervent  par  fémeftredans 
dtacune  des  deux  Chambres.  Ils  commencent  par  fervir 
iix  mois  dans  le  Bureau  des  Finances  ,  &  le  fémeftre  fui- 
vant  dins  la  Chambre-  du  Domaine.  Les  (émeflres  des  deux 
premiers  Préfidens  commencent  en  Janvier  &  en  Juillet  ; 
celui  des  Tréforiers  en  Avril  &  en  Oftobre.  Les  Gens  du' 
Roi  font  fixes  dans  les  Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  &  un 
Procureur  du  Roi  dans  chacune.  Le  Bureau  de  Finances 
eft  dan<;  la  Cour  du  Palais,  &  la  Chambre  du  Domaine, 
ou  du  Tréfor  ,  dans  la  grandTalle  du  Palais. 

"TRIANON.  {le  Château  it  )  C'elik  un  petit  T?alais  _da 
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Roi  jfitu^  dans  lepwt.dc  Verfailles,  à  droite  de  l'extrémité 
de  la  croifée  du  grand  canal;  il  a  été  con{lruit  pzr  Rokerà 
de  Cotte ,  fur  les  deflins  de  Jules  Bardomn  Mafifàrt ,  <)al 
a  déployé  tout  ce  que  la  fécondité  de  fon  génie  lui  a  pu 
fuggérer  pour  manifefter  la  richefle  &  le  bon  goût  du 
Mon:irqne  puîffant  (  Louis  XIV  )  dont  il  avoit  la  con* 
fiance  ,  <^  donc  il  fecondoit  les  vues  &  les  defirs.  La  conf^ 
trudion  à  l'Orientale  eft  des  plus  élégantes.  Son  périftile 
eft  compcfé  de  vingt-deux  colonnes  de  marbre  ,  dont 
quatorze  rouge  &  huit  de  verd  campan  avec  bî^fes  &  cha- 
piteaux ioniques.  La  fàçnde  de  ce  Bâtiment  n'a  qu'un  rez-de- 
chauflée.  Entre  les  cmifces  régnent  des  pilaires  de  même  ma- 
tière &  du  même  ordre  :  le  comble  à  la  Komainreeft  terminé 
par  des  batuflres  ,  ornés  de  diftance  en  diflance  par  des 
grouppes  d'une  belle  exécution. 

A  l'égard  de  l'intérieur,  on  y  retnarque  fur-tout  les 
tableaux  faivans.  Dans  la  première  pièce^  deux  danfes  de. 
Nymphes  ,  par  Mkmekard  \  dans  la  féconde  ,  Venus  à  fk 
toiUette  ,  &  Mercure ,  par  BBulogne  Vaini  :  les  defliis«de« 

rte  ,*peints  par  le  même ,  reprélententrAmour Sculpteur^ 
une  femme  à  qui  quatre  antres  font  des  préfens  :  ceui^ 
ipû  ont.  pour  A)  jet  Vémis  Adonis ,  Venus ,  l'Amour  & 
rHymen ,  Ibntde  Lomi  Boidagtu  %  en  face  de  la  cheminéo 
de  cette  pièce, , eft  le  portrait  du  Comte  de  Touloufe,  fous 
la  forme  de  l'Amour  endormi  «  peint  par  Pierre  Migamrd» 
AUchel  Corneillû  a  ^fkit  les  deux  tableaux  ,  dont  l'un 
reprélènte  le  Jo^^emeot  de  Midas  ,  &  l'autre  le  Dieu  Mars. 
Les  quatre  defins-de-porte  de  la  troiiiàme  |nèce ,  repr^ 
icntent  Mercure  q'ii  conpe  la  tête  à  Argus,  Junon  mena- 
çant Yo  en  prcTcnce  de  Jupiter  ,  Diane ,  Endymicn  & 
Mercure  qui  endort  Argus  ;  les  deux  prenftiers  font  de 
Verdier  y  les  deux  autres  du  Houajfe fur  la  cheminée  eft 
un  tableau  du  îv.éme  ,  repréfentant  Morphée  s'éveillant 
à  l'approche  d  Iris.  Celui  où  Junon ,  Hercule  &  Pallas 
font  repréfentés  facrifiant  à  Jupiter  ,  eft  de  Nocl  Coypelt 
la  quatrième  pièce  eft  ornée,  entre  les  croifées,  d'une  Latone  , 
peinte  par  Marot.  Les  defliis- de-porte  reprélentent  l'un, 
Diane  environnée  de  Nymphes  ;  l'autre ,  Clytie  avec  le 
Soleil  ;  ils  ont  été  faits  par  la  Fojfi  :  fur  la  cheminée, 
Apollon  &  ThétiSjdu  mên>e  Peintre.  Le  falon  fuivant  efl 
décoré  de  quatre  vues  de  VerfaillLb ,  par  Martin  ,  de  deux 
petits  tableaux  ovales ,  où  font  de$  enfans,  pzr  Jouvenetj 
Vertumne  &  Pomone  y  Zéphire  Se  Flore  ,  par  Berfinm 
Koiu^c  a  contribué  à  la  décoration  du  falon  fuivant ,  par  trois 
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TaUetuts  pronter  eft  Alphée  te  Ar^thulê;  léfeeond; 
^CviHie  ra^tamotpliori^  m  loiicaiiie;  As  Ictroifiènei  le  beau 
.wrciiTe  mitamQCpfaofé  en  âciir.  Oni  y  voit  en  outre  des 
Tues  VetfatUes,  par  JMitrfmi  qni  eîceilmc  eo  ce  genre  ée 
peinture.  La  ealerie  que  Ton  voit  enfoite  »  ainfi  que  la 
falle  du  billard  ,  foiit  onu^  des  plus  belles  vues  de  Ver* 
failles  &  de  Trianon  ,  des  jardins  &  de  leurs  borquetej 
ces  uUeanx  font  de  Martin ,  ColUfu  Se  AUegrain. 

Lea  appartemeaa  de  Monfeigneur  le  Dauphin  font  de 
•l^autre  côté  du  oériftile  ;  la  première  pièce  eft  décoré 
d'un  Saint  Luc  oc  d'un  Saint  Matthieu  ,  deux  tableaux 
de  Mignard'j  on  voit  dans  la  féconde  Saint  Marc^  pzr  de  la 
Fojfe  ;  dnns  h  troifième  ,  ornée  de  glaces ,  eft  un  Saint 
Jean,  peint  par  IcBrun,  Ces  quatre  Evangelifles  font  très- 
cftimés  &  méritent  certainement  de  l'être  ,  par  leur  belle 
compoûtion  ;  les  tableaux  de  fleurs  qui  fe  votent  dans 
les  appartemens,  font  de  Fontenay ,  dont  le  talent  eft  Ci 
connu  dans  ce  genre  ;  les  vafes  d*or  on  «de  porcelaine 
qu'ila  peints  ,  ont  autant  de  vérité  que  fes  fleurs,  &  font 
la  plus  agréable  illunon  :  à  l'égard  des  fruits,  ils  font  de 
Baptifte ,  qui  les  peignoir  avec  !e  plus  grand  fucccs. 

Parmi  les  divers  morceaux  de  fculpture  qui  décorent  les 
jardins,  plantés  fur  les  defHns  de  lelSôtre  ,  on  remarquera 
je  grouppc  de  Laocoon  fait  d'après  l'antique ,  par  Tuby^ 
dana  la  ialle  de  verdure ,  ditedea  vafts ,  on  eirvoit  deux  donc 
les  bas-tefiefs  ont  été  faita  par  Girard^  ;  leur  fini  (5c  leur 
déltcatefiè  ferqnt  admirer ,  a  coup  (ûr  ,  le  cifeau  de  cet 
Artîfte.  •  » 

.  La  cafi»de|  oi;  bpfit  eft  un  morceau  remarquable ,  tant 
pour  la  beauté  db  ion  architeâure,  auepour  l'exécmtion 
des  ornemens  en  métal  fondu  ds  dore.  Lea  bafllns  font 
.ovné9  de  grouppc  faits  par  les  plus  excellens  Maîtres» 
tels  que  Girardon  ,  Marfy^  Tuby ,  &ç.  Les  jets-d'eau  qui  en 
fortent  font  très  multipliés ,  Scéuot  un  en^mble  ^ui  rend 
ce  jardin  un  féjoûr  enchanté» 

Le  panerre  des  fleurs  terminé  par  un  portique  &  des 
volières,  eft  fitué du.côté de  ratle/néridionale du  Cbâteàu; 
la  multitude  infinie  de  fleurs  de  toute  efpèce  »  fuivant  la 
faifon  ,  fiit  le  coup-d'ceil  le  plus  charmant» 

Rien  n'eft  plus  galant ,  ni  plus  magnifique  que  ce  féjour  ; 
on  a  coutume  de  cara6lénfer  ainfi  les  trois  principaux 
jardins  plantés  par  Louis  XIV.  Vcrfailles  eft  recomman- 
dable  pour  les  eaux^Marly  pour  lea  arbres ^  &  Xrianoa 
pour  les  fleurs* 
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'  '  .Le  .^«Ifl  JM.^on  ;  qtii  maintenant  appanienc  \  lâ  Reine  ; 

^a^un.paviUdâ.coDÛruicà  la  romaine,  d'une  forme quarr^e*^ 
dont  un  ordre  corinthien.âit  la  décoration  extérieure;  les 
colonnes  &  pilafires  font  cannelés  dan$  tonte  leur  hauteur; 

l'intérieur  ^ft  g^lanniient  orné  de  tout  ce  qui  peut  être 
utile  &  agréable  î  le  goût  le  plu«  délicat  a  préfidé  à  toiiîe 
:1a  confedion  de  cet  édifice.  S.  M.  vient  de  faire  planter 
le  jardin  dans  le  goût  chinois  qtie  nous  nommons  a  l'An" 
.  gloife 'y  les  fiiLs  pittorefques  &  variés  de  la  nature  y  font 
heureufement  peints  en  raccoiirci ,  &  Tart  ne  s'y  fait  fentir 
•que  pour  ajouter  à  l'illufion  d'un  agréable  payfa-ge  :  on  y  voit 
aulTi  des  berceaux  &  des  périltiles  en  treillages  ,  dont 
rafpeft  eft  le  plus  riant,  deuxftatues  les  décorent  ;  l'une  eft 
la  maladie  ,  &  la  fanté;  le  fini  de  leur  exécution  les  fait  - 
fingtilièrement  admirer  des  connoilTeurs.  Le  petit  Trianon  a 
été  conftiuit  fur  les  delTins  fournis  par  Gabriel  , 
"premier  Archiiede  de  S,  M.     ■  . 

,  -      "  -       •    •  • 

TRINITÉ."  (  Hôpicaî  de  la  )  Voy. 

>   TRINITÉ.  (  jFi//«.J<î /a)  Koy.  Mathukines. 
# 

"  •  XROUS  ou  les  Troues,  Village  du  Doyenné  de  Châteaux- 
Tort ,  à  huit  îieuer>  ou  environ  de  Pnris  vers  le  fad-oueft, 
&  à  une  petite  lieue  de  C'ievreufc  ;  i!  cil  fitué  dan:ï  la 
'plaine  au  deffus  de  la  montagne  qui  fait  face  à  cette  Ville 
vers  le  midi  ,  c*eft  un  Pays  où  l'on  ne  recueille  que  des 
griins  ,  &  il  eft  fans  vignes;  on  n'y  voit  que  trente  fetfi 
icut  au  plus.  ^      .     .         .  * 

L'Eglife  eft  fouâ  te  titre  de  Saint  Jean  TEvatigélifte  : 
Tancienne  étoît  fous  celui  de  Saint-Baptifte.  La  Cure  eft 
à  la  nomination  de  M.  TArchevêque^  '**  •  ' 
.  Môntabé  eft  deveAti  an  Hameau  dé  cette  Paroiflè  depnt^ 
1611  ;  autrefois  it  dépendoit  du  Prieuré-Cure  -de  Saint- 
tauWes-Aunais,  qui  appartient- aux  'Rieligieux  de  Sainr- 
Yiâor  ,  &:  qui  a  été  (implifié  en  l6ai  ]par  M.  de  Gondi. 

;  TROUSSEAU, Fief  fort  étendu  de  laParoifle  de  Ris.  Il 
relève  du  Domaine  de  Vaux-Ie-ViUars-jil  eft  un  peu  plu» 
loin  de  Ris  que  A*eb  eft  Fromond. 

TUILERIES  (  Palais  des  )  Voy,  tom  s  ^^ag,  7*0.         .  > 
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UNION  CHRÉTIENNE  (  les  Filles  de  l")  Fo/.  FiLLES 
DE  Sr.  Chaumond  ,  tom,  ^  ,  pn^,  ^4. 

UNION  .  Chrstienke.  (  Id  petite  )  Cet  établtiTeiiient 

ed  encore  dû  aux  foins  de  M*- Vacketyi\\\\  engagea 
M.  &  Madame  iSmA^/of,  par  contrat  du  13  Mai  1682, 
à  faire  une  dofwticn  entre-vifs  aux  Filles  de  l'Union  Chré« 
tienne  de  Cliaronne ,  de  leur  miifon  fife  rue  delà  Lune  ^ 
&  des  meubles  ,  lit»  &  uftenfiles  qui  tronvoienr.  Ce 
don  f»ir  euruite  confirmé  par  des  î  ettres-Patrntcs  du  mois 
de  Février  >  enregiftrées  au  Parlement  le  %  Février 
1686 ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  4  du  même 
•  mois  de  Tannée  fuivante.  Cette  Communauté  s'eft  toujours 
foutenue  depuis  ,  &  devietjt  tous  les  jours  plus  utile  aux 
filles  perfécutécs  par  leurs  parcns  pour  s'être  converties  ^ 
&  à  celles  qui  cherchent  à  fe  mettre  en  condition  , 
ne  trouvant  point  d'afyle  ;  elles  y  reçoi\7ent  les  fecours 
fiéccilaires.  Sainte-Anne  eft  laPatrone  tiiuLirc  de  la  Maifon,  ' 

UNIVERSITÉ,  C'eft  au  Roi  Charlemagne  que  la  France 
<)Git  réubUiieinent  de  i'Univerficé  de  Paris*  J^eux  Moinei 
ÈcofTois  ayant  annoncé  dans  leurs  prédications  c^'ils  avoienC 
des  leçons  de  fcience  à  donner  ,  infpirèrent  a  ce  Prince 
le  defir  de  vérifier  ce  qu'ils  difoient  ;  il  les  ç|anda,  &  après 
s'être  convaincu  de  leus  talens  ,  il  permit  à  l'un  deux 
nommé  Clément  ,  de  s'établir  à  Varis ,  avec  ^^r^rnehe  de 

10  charger  de  l'inflruclion  de  la  jtnmeffe  ^  pour  ct-t  effet, 

11  fonda  des  Ecoles  publiques  coijvenables  aux  difîérens 
genres  d'arts  &  de  fciences  qu'on  y  dévoie  eiifei^^rcr  ,  & 
mit  les  Etudians  en  poiTefTion  des  privilèges  nécelîaires 
aux  progrès  des  fcicnces  &  au  maintien  de  cet  établif- 
fement  :  voilà  la  première  originedo  i  L  nivorfifé  de  Paris, 

L'eftime  dont  ce  Prince  honoroit  les  Scavans  ,  attira 
dans  ce  môme  temps  e.i  France  ,  un  célèbre  Anglois,  no;r.m^ 
Alcuyn»  La  double  réputation  qu'il  avoir  d'être  également 
bon  Phllofophe  &  grand  Théologien  ,  le  fit  recevoir  ho- 
Dorablcmenc  a  ]a  Cour ,  &  ce  fat  à  fa  follieltadon  que  Char* 
îemagae  ,t  dans  la  fuite  ^xtuMn  TUniverficé  de  Rome  à 
Paris;  elle  eue  d'abord  qtiatfe  pfÎDcîpaux Chefs ,  fçavotr 
A^cuyn^  Rah^fu^  ,  Claude  &  Jean  U  Scot  ou  VEtljfoL.^ , 
tous  quatre  Difciples  de  Bede  k  Vénérable  :  on  doit  donc 
regarder  Charleni^gnek  comme  le  RedaeratiBur  des  fctencea 
en  France ,  &  l'on  peut  dire  que  c*eft  à  fes  foins  &  à 
Con  goût  pour  lei  Ara  y  que  l'Uoivera  eft  redevable 
Tom.  IV^  A  aa 
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d'une  partie  des  srandt  hommes  qui  Pont  éclairée  par  lé 
coocours  extraordiiiaîre  d*£traiigers  que  PUoiverfice  a  de 
tous  temps  raflèmblés  dans  Tes  Ecoles. 

L*Univerfité  eft  un  des  premiers  &  des  plus  illuftres 
Corps,  du  Royaume  s  elle  a  écé  établie  en  790,  &  à  été 
long-tems  la  feule  en  France  :  c'eft  d'elle  que  les  Rois  ont 
toujours  pris  des  perfonnes  éclairées  pour  remplir  les 
premières  places  de  l'Eglife  6c  de  l'£tar.  Ils  la  qualifient 
aulTi  du  titre  de  leur  rilh  aînée. 

L'Umverfité  efl  composée  des  quatre  Facultés;  de  Théo- 
logie,  des  Droits  Canon  &  Civil  ^  de  Médecine  &  des  Arts. 

Son  Chef  tfl  appelle  Recîair;  iî  prefide  au  Tribunal  de 
rUniverfué  qui  fe  tient  le  preiiuer  famedi  de  chaque  mois; 
il  a  pour  Conleillcrs  ,  les  l^oyens  des  Facultés  de  Théologie, 
de  Droit  ,  &  de  Médecine  ,  &  les  quatre  Procureurs  des 
quatre  Nations  qui  compoferit  la  Faculté  des  Arts  ;  le 
Procureur-Syndic  y  aflifte  comme  Partie  publique  avec  le 
Greffier  &  le  Receveur  ;  ce  Tribunal  fe  tient  aduellement 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  (  autrefois  il  fe  tenoit  chez  le 
Rtilcur).  Le  Gretll:  t^c  les  archives  y  font  placés  comme 
érant  le  chef-Iicu  de  cette  Compagnie.  En  1461  ,  les 
Ecoliers  y  étoienc  déjà  en  fi  grand  nombre  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume,  &  des  autres  Royaumes  de  l*Snrope , 
que  leRedeut  offiroie  d'en  amener  vingt- cinq  mille  aux 
obsèiques  de  Charles  VIL  '      '  ^ 

Pour  procurer  Tinilfuâion  gratuite ,  le  Roi  eb  17 19  lui 
à  alTigne  cent  vingt-un  mille  livres  de  rente  par  sîn  fur  .  la 
ferme  des  Poftes  ,  dont  elle  eft  linventrice ,  auffi.  bien  que 
des  Meflageries.  Voy.  tout.  % ,  pag,  J74. 

Le  Redcur  éîoit  autrefois  fi  puîflànt  ,que  l'an  T490  le 
Chancelier  Guillaume  de  Rochejfort  ayant  voulu  lui  ôter 
fes  privilèges  &  ceux  de  TUniverfité  ,  le  Roi  fut  obligé 
de  les  rétablir,  p^TceqwJean  Cjvf ,  potîr  lors  Reâeur, 
avoit  défendu  les  leçons  aux  Profeâeurs  ,  les  vîlites  des 
malades  aux  Médecins  .  &  les  Sermons  aux  Prédicateurs. 
L'habit  de  cérémonie  dn  Relieur  efl:  une  robe  violette, 
une  ceinture  de  foie  de  môme  couleur  ,  avec  des  glands 
foie  &  or;  un  fort  beau  cordon  violet  paflc  en  baudrier 
de  gauche  à  droite  ,  d'où  pend  une  bourfe  à  l'antique  ,  ap- 
pe!lée  Ejcarcdle  ,  de  velours  violet  ,  garni  de  bourors  & 
galons  d'or,  avec  un  mantelet  d'hermine /ur  les  épaules 
éc  un  bonnet  quarré  violet. 

Le  Re6teur  eft  e'iu  quatre  fois  l'an  ,  &  a  l'honneur  de 
"haranguer  le  Roi  au  nom  de  l'Univerfuc,  dans  la  cérémonie 
de  la  préfencacion  du  cierge  à  la  Chaiidclcur  ^  (Se  dans  les 
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(Arânement  extraordinaires  ,  comme  entréea  iblemnelles^ 
mariages  ^  mort  de  Reine  ,  avènement  à  la  Coufonne  , 
naiiTancea,  mariagea  &  mores  des  enfana  de  France,  &c. 

La  proceffîon  du  Rêveur  fe  fait  quatre  fois  Tan  $  ^  dant 
cea  occaHons  ^  il  eft  toujours  accompagné  de  huit  Maf- 
ficrs  ou  Bedeaux ,  qui  portent  devant  lui  dea  maflea  on 
bâtons  à  tête  garnie  d'argent ,  tels  qu'on  en  porte  devant 
le  Roi,.&  devant  le  Chancelier  de  France,  Ko/,  /'jko* 
CMssioy  DU  Rectsur. 

les  armes  de  cette  Univerfité  font  une  main  qui  paroîc 
defcendre  du  Ciel  ,  laquelle  tient  un  livre  entouré,  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or  à  fond  d'azur. 

La  Faculté  des  Ans  a  pour  objet  la  Grammaire  latine  &: 
grecque  ,  la  Réthorique  &  la  Philofophie  ,  que  Pon  en- 
feignc  dans  les  dix  Collèges  de  l'Univcrfité  qui  font 
appcllés  de  plein  exercice.  Cette  Facuicé  eil  compofée  de 
quatre  Nations. 

1°.  La  Nation  de  France  a  pour  épithète  ,  honoranda 
Callorum  Natio ,  &  efl  divifee  en  cinq  Tribus  ou  Pioviaces, 
Voy,  Arts.  (  Faculté  des),  . 

â^.  La  Nation  de  Picardie  ,  fideliffima  Picardorum  Natio  ^ 
jeft  aufli  dtvifée  en  cinq  Tribus.  Voy,  ihid. 
'  '  3^.  La  Nation  de  ^Normandie  ,  veneranda  Nomanonm 
liatio ,  ne  a'étendant  point  att*delà  de  cette  Province  »  n*eft 
point  diyifée  en  Tribua.  Voy*  ihid*  '    .    .  ' 

4^.  La  Nation  d^ Allemagne^  confiantlffimA  Cermanortm 
JNaiio  ^eft  diftinguée  eh  deux  Tribus  «  dont  la  première  eft 
celle  des  Continents  ,  éSc  la  féconde  ,  celle  des  Infulaircs» 
La  Tribu  des  Continenta  eil  compofée  de  deux  Provinces, 
dont  la  première  comprend  la  Bohême  ,  Confiance  ,  la 
Pologne ,  la  Hongrie  ,  la  Bavière  ,  Mayence  ,  Trêvei 
Strasbourg  ,  Laufane,  le  Dancmarck  ,  la  Suiffe ,  BaHe^ 
La  féconde  Province  renferme  PEledorat  de  Cologne ,  la 
Hollande ,  la  Pruffe ,  la  Saxe  ,  la  Lorraine ,  &  une  partie 
des  pays  d'Utrecht  &  de  Liège  ,  dont  l'autre  partie  efl  de 
la  Nation  de  Picardie  ,  fuivant  Taccord  qui  fut  fait  entre 
les  Nations  ,  Tan  1358,  par  lequel  elles  convinrent  que  la 
Meufe  &  la  Mofelle  fépareroient  les  Picards  des  Allemands, 
&  les  Allemands  des  François.  La  Tribu  des  Iiifulaires  com- 
prend TEcofTe ,  TAngleterre  &  l'Hibernie  :  ces  quatre  Na- 
tions n'ont  commence  à  être  diftinguées  que  vers  l'an  iiso. 

Chaque  Tribu  ou  Province  a  un  Doyen  qui  eft  le  plus 
ancien  Régent  ;  &  chaque  Nation  a  fes  Officiers  particuliers 
qui  font  un  Procureur  •  un  Çenfeur  ù  un  Qucfleur  ^  dont 
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l'Eleélion  fe  fait  tous  les  ans.  Les  Procureurs  des  Nations  » 
&  les  crpis  Doyens  des  autres  Facultés,  compofent  le  Tri- 
bunal de  rUniverfité,  &  les  féances  de  ce  Tribunal  retien- 
nent ,  comme  on  l'a  dit  ,  au  Collège  de  Louis-Ie-Grand  , 
tous  les  premiers  famedis  de  chaque  mois;  &  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  des  conteftations  à  juger  entre  les  Suppôts 
de  rUnivciTud  ,  les  appellations  des  JugQtneQS  de  ce  Tri- 
bunal foiit  porie'es  au  Parlement. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  eft  compofée  de 
Dodeoirs  oui  font  de  quelque Soô^té  particulière.  &  lie 
Doâeurs  ÏJbîquiJies  qui  ne  font  d'aiicuoe  Société  :  ceux 
qni  font  dé  \i  Maifon  &  Société  de  SorbosÎDe  ^  doivent 
avoir  enfeign^  avant  ^  ou  pendant  leur  licence  ,  un  cours 
de  Phitofojpfiïe  dans  un  Collège  de  PUniverfité  :  fa  Maifon 
Se  Société  de  Navarre  tCeù  pas  moins  fanaeufe  ,  &c.  Fojr. 
Thmolog'ie,  {faculté  de  )  Le  Collège  de  Sorfaonne  fut  fondé 
Tan  Il5^  pnr  Robert  Sorbon  ,  Confefleur  du  Roi  Saint 
Louis  «&•  rebâti  par  les  libéralités  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ;  il  y  a  dans  ce  C  iiU^e  36  logemens  ,  pour  autant  de 
Docleiirs  o  ù  "font  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
&  dont  le  plus  ancien  s'apelle  Sénieur.  Six  ProfefTeurs  en 
Thï^.'ïL'i^ie  y  fmt  tons  les  jours  des  leçons  publiques.  Les 
Dofceurs  clioifiilcnt  toujours  un  Prélat  diÛingué  par  Ton 
rang     par  ion  mérite ,  pour  être  frovifeur  de  cette  Maifon» 

Voy.  SoRBOlfN  F. 

Le  Collège  de  Navarre  n  été  fondé  par  Jeann:  ^  Reine 
de  Navarre  &  femme  de  Philippe-le-Bel  ,  Roi  de  France. 
Fby.  tnm.  x  ,  pag.  jS^,  On  enseigne  dans  celui-ci  les 
Humin'itcs»  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Il  y  a  quatre 
Profclfcurs  pour  la  Théologie,  &  «ne  Société  de  Doàeurs 
comiuc  en  Sorbonne.  Les  Religieux  qui  font  du  Corps  de 
rUniverHté  ,  ont  dans  leurs  Couvens  des  Profelfeurs  en 
Philofophie  en  Théologie,  pour  inûruire  les  Etudians 
de  leur  Ordre  qui  a(pirenc.à  prendre  des  dégrés  dans  PUoi- 
verfité  de  Par\2u  Cette  Faculté  a  iin  Doyen  qui  eft  le  Chef 
&  le  PréTidcnt,  «  un  Syndtc«  , 

La  Faculté  ie  Droit  ef|  auiii  az^cienneque^rUniverficé: 
à  peine  un  ancien  exemplaire  des  Paàdeâesde  Judinien  eut 
^  ère  trouvé  dans  le  Royaume  de  Kaples  vers  l^aa  X130 ,  que 
\rernher  l'explioua  à  Boulogne  en  Italie  ;  de  de  cette 
Ecole  /ortit  un  efaain  de  Jurîîconfultes  ,  qui  fe  répandirent 
dans  tbute  TEurope.  Paris  fut  le  prenûer  lieu  oà  ils  enfci- 
gnèrent  leur  doâtine.  Rigord  nous  aiTureque  fous  Louis 
.  le  jeune ,  Taâlttence  des  Eceéiers  écoic  plus  grande  à  Paris 
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qnVlle  n^ivoh  jaihait  M  ,  foit  ï  Rome  »  foîr  I  Aih^aes^ 
ou  à  Àlcxaodrie.  Ce  même  Hiilorieii  parle  nommément 
dû  Drok  Cdnon  &  CMI  f  comme  d^une  fctence  i^u^on  enfei- 
f  opit  pmir  Ion  publiquement  à  Paris  :  le  Droit  Civil  fut 
d'abord  tellement  à  la  mode  |  que  les  Sccléfiaftiquea  &  les 
Religieux  abandonnoient  pour  rétudier  ou  Fenfeigner, 
les  uns  ,ie  fervtce  de  leurs  Eglifcs ,  les  autres,  de  leurs  Mo* 
naflères  ,  6c  prefque  tous,  l'étude  de  la  Tbéolooic  :  ce  fat 
pour  remédier  à  ce  défordre  ,  que  le  Concile  de  Tours , 
'  oà  préfida  le  Pape  Alexandre  lii  yl'an  1163  ,iît /défeofe 
aux  Religieux  Profès  de  fortir  de  leurs  cloîtres  pour. aller 
lire  ,  foir  la  Médecine,  foit  le  Droit  Civil  ;  &  fi  ceux  qui  en 
étoient  forris  n'y  retonrn^ent  dans  deux  mois  ,  iî  oi  dunna 
qu'on  les  fiiiroit  comme  des  Excommuniés  ;  qu'on  ne  les 
recevroit  point  à  plaider  aucune  caufe  ,  &  qu'ér^nt  de 
retour  dans  leurs  Couvents  ,  ils  fcroicnt  les  derniers  en  tome 
"  chofe  ,  fans  pouvoir  être  promus  aux  Ordres  tccléfiaf- 
tiques,  ni  aux  dignités  du  Saint  Siège  qu'avec  difpenfe.  C'ell  le 
fens  du  Canon  8  de  ce  Concile ,  rapporté  fous  le  litre  des  Décr^ 
taies:  ne  Clericivel  Monichi  fecularibus  negot'ds  fe  immijceant. 

Une  Décrétale  du  Pape  Honorius  III  ,  dont  les  ci'tiemis 
de  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  fe  font  plus  d'ur.e  fois  fervi 
contre  elle,eft  de  l'an  laio  ,&  commence  par  leç  mots, 
fuper  fpecuîa  ;  elle  eft  rapponés  foi»  le  titre  des  Décrétâtes  , 
de  privilegus  ;  elle  éft  adrefTée  au  Chapitre  de  TEglife  de 
Paris  y  &  aux  autres  Prélats  démeorans  l  Paris  ,  &  veut  (jcre  ' 
perfonne  ne  $*immifie  Wenfeigner  ^  où  de  outr  le  Dtoit  Ctvil 
à  Fwis,  les  autres  Facultés  de  Droit ,  jaloufes  de  la  gloine 
de  celle  de  Paris ,  prennent  le  terme  dé  perjenne  dahs  la 
-lî^if.cr.tion  la  plus  étendue  qu'il  pui fie  avoir,  au  lieu  qu'il 
-  ne  doit  ici  s'entendre  que  des  Eccléfiaftiques ,  des  Mnincs 
&  des  Religieux.  Cette  dernière  interprétation  cft  fondée 
fur  la  fufcription  de  cette  Décrétale ,  qui  eft  adrefll-e  "au 
Chapitre  de  VEgîife  de  Paris  ,  Ôr  aux  autres  Prélats  demeu- 
rans  ï  Paris  ,  au  lieu  que  file  Pnpe  Honojii)*:  avdit  voulu 
obliger  toute  forte  (le  gens  indifféremment  à  sVibfrer.ir 
de  la  Icfture  du  Droit  Civil  dans  Paris  ,  il  eût  fans  doute 
adrefTé  la  Conftitution  au  Rrli  ou  aux  Magif^rrits  qui  îa 
pouvoicnt  faire  obferver  par  les  Laïques.  i)ailicurs  il  eft 
confl^^nt  que  le  Pape  n'avant  point  de  JurifdidVion  temporelle 
hors  des  terres  de  l'Eglife  ,  ces  défenfes  de  lire  &  d'étudier 
le  Droit  Romain  ne  pouvoient  ccre  valablement  f:iites  par 
Honorius  dans  les  terres  d'un  nurre  Prince;  aufTi  ne  dif- 
continua-t-on point  pour  lors  d^enfeigner  le  Droit  Civil  à 

Aaa  iij 


Digitize<l  by  Google 


746  -UNI 

Paris:  comme  il  eft  aîfé  d*eîi rapporter  plufîeors  preuves 
on  ne  rapportera  ici  qne  Taôe  de  lermenc  prêté  à  là  ïteine 
Blanche ,  roèee  de.  Saint  Louis  ,  en  qualité  de  Régente» 
'  par  rUniverfité  de  Parts  ^  &  particolièrement  par  les 
.  Doâeurs-Régens  en  Droite  qui  promirent  de  faire  faire  le 
même  ferment  asix  Ecoliers  qui  entendroient  Texplicatioti 
des  Loix  &de8  Dccrécales.  Cet  aôe  eft  de  Tan  1251»  ç'eft« 
è«dire  ,  yi  ans  après  la  Conftitution  d'Honoriiis  ,  &  aa  ans 
après  la  pnhlication  des  Décrétales  de  Gr(?goire  IX.  Il  eft 
vrai  qu'il  fe  trouve  un  Arrêt  du  Parlement  de  Pnris  ,  du  7 
Juin  1571  ,  rendu  à  la  requête  des  Do6leurs  d'Orléans, 
de  Poiriers  &:  d'Angers  ,  qui  défend  à  ceux  de  la  Faculté 
de  Pans  de  graduer  en  Droit  Civil  ;  mais  cet  Arrêt  fut 
rendu  par  défaut  ,  &  il  n'y  avoit  en  ce  temps-là  que  deux 
Dofleurs-Régens  en  cette  Faculté,  dont  la  foiblefTe  fut 
apparemment  la  véritable  caufe  de  l'Arrêt.  AiilTi  cft-il 
certain  que  les  Doftcurs-Ré^ens  de  Paris  ne  laifshtCLt  pas  de 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  Arrêt  ,  qui  fans  doute 
ne  leur  fut  point  fignifîé.  Les  ProfefTeurs  de  la  Faculté 
d'Orléans  voyant  qae  cet  Arrêt  ne  leur  avoit  pas  réuffî , 
eurent  recours  \  l'autorité  du  Chancelier ,  dSs  Chivemi  , 
Gouverneur  d'Orléans  ,  qui  avoit  beaucoup  d*inclination  ^ 
pour  leur  Communauté.  Ce  Chef  de  la  Junice  fit  inférer 
'  dans  rOrdonâance  qui  fut  publiée  au  mois  de  Mai  i$79  , 
un  article  ,  qui  défend  auxJ>oSêur*^Régens  de  Paris  ^  tant 
dt  lire  que  de  graduer  en  Droit  Civil  ^  cette  Ordonnance 
êai  dreilée  fur  les  Cahiers  des  Etats  tenus  deux  ans  au* 
paravant  à  Blois  /  c'eft  pourquoi  on  t'appelle  VOrdonnance 
de  Blois  :  mais  cet  article  qui  eft  le  69  ,  n'y  eût  point 
trouvé  de  place  ,  fi  on  efit  fi  m  pie  ment  luivi  les  Cahiers 
.de  ces  Etats),  dans  lefquels  il  n'en  eft  fait  aucune  mention, 
quoique  la  Faculté  de  Droit  (ic  Paris  continuât  tonjovirs  de  gra- 
duer en  Droit  Civil. Cctre  Ordonnance  ncnn  moins  y  intror^uifit 
le  relâchement  ,  &  diminoa  confidérabiemcn:  le  nombre 
des  Etudians  ;  mais  cette  Faculté  ayant  été  rétablie  par 
Louis-Ie-Grand  en  TA79  ,  elle  eft  devenue  la  plus  célèbre 
.du  Royaume  ,  &:  même  de  l'Europe  *. 

Tout   Profefîeur  qui  a  négenté  pendant  vin?t  ans  dans 
cette  Faculté ,  prend  la  qualité  de  Cornes^  qui  ne  veut  dire 
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ivm  cbofe  que  Comet  Conjijhrianus  ,  cVil-^dke ,  Co»* 
fâUer  d'Etat  ;qoaUté  qui  ne  fe  donneroic  point  en  François, 
&  qui  cependant  lui  attribue  le  droit  de  fe  faire  ex- 
pédier des  Provifions  de  Confeillec  Honoraire  au  Châtelet* 
fVy.  Droit,  (  Faculté  des  ) 

La  Faculté  Je  Médeçinetù  Ton  pouvoît  compter  fur  la' 
fidélité  des  dates  qu^on  trouve  dans  les  lettres  de  Guy« 
Patin  ,  feroit ,  la  plus  ancienne  des  quatre  qui  compofent 
rUniverfud  de  Paris.  Ce  Médecin  dit  dans  la  158*.  Lettre 
du  Recueil  de  celles  qu'il  a  écrites  aux  fieurs  Belin  , 
Médecins  à  Troyes  ,  qu*il  a  vu  un  titre  dans  le  grand 
coffre ,  où  font  quantité  de  vieux  papiers  de  la  Faculté 
de  Médecine  y  qui  porte,  nouvelle  confirmation  des  Privi- 
lèges de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  Tan  I132.  Ce 
.  titre  eft  d'autant  plus  furprenant ,  qu'il  efl  relatif  à  depuis 
anciens.  Il  faudroit  avoir  la  liberté  de  fouiller  Hu.s  îcs 
Archives  de  cette  Faculté  ,  pour  remonter  jurqu'aux  titres 
où  ces  anciens  privilèges  font  contenus  ;  il  n'y  a  qu'un 
Médecin  accrédité  dans  la  Faculté ,  qui  puî^Te  vérifier  ce 
f»oint  dliifipirey  jufquici  anciin  ne  Ta  fait ,  du  moins 
que  Ton  facbe.  De  la  date  de  ce  titre  que  Patin  avoit  ^- 

il  nous  tranfporte  tout*d*un  coupa  Tan  1009;  car  il 
jdtt  dans  la  cinquante  •*  deuxième  Lettre  dn  premier 
corne  de  fes  Lettres  cfaoifies  ,  qu'ayant  été  élu  Doyen  de 
la  Facnltd  le  5  de  Novembre  1650,  un  de  fes  amis  lui 
mit  entre  les  mains  un  vieu^  regiftre  de  leurs  Ecoles  en 
lettres  abrégées ,  &  prefque  gothiques ,  de  l'année  1390; 
.qu'ayant  prêté  ce  manufcrit  à  M.  Rielan  ,  celui-ci  avoit 
trouvé  qu'il  y  éroit  fait  mention  d'un  teflament  de  l'an 
1009  ,  par  lequel  un  homme  légua  à  la  Faculté  un  ma-  . 
.nufcrit  de  Médecine  qu'il  avoit  de  Galien  ,  de  vfu  partium,  • 
Ce  legs  ,  ^oute  Patin  ,  eft  d'autant  plus  de  conféquence, 
qu'il  prouve  contre  ceux  qui  en  voudroient  douter ,  qu'eu 
cette  année-là  ,  &  auparavant ,  il  y  avoit  une  Faculté  de 
Médecine  à  Paris.  Tout  cela  peut  être  ,  ainfi  que  Patin 
l'a  dit ,  mais  avant  que  de  rien  afîurer  là-defius  ,  il  fr.udroit 
avoir  vu  &  avoir  cxamiré  l'authenticité  de  tous  ces  titres. 

La  Faculté  de  Mé^^ecine  de  Paris  s'étoit  conduite  avec 
tant  de  régularité,  que  lorfque  le  Cardinal  d'EJloutevillt 
fur  nommé  pour  réformer  l'Univerfité  de  Paris  en  1452, 
il  trouva  fort  peu  'de  chofc  à  reprendre  dans  cette  Faculté. 
Quelque  teros  après  cette  r^rmation  ,  la  Faculté  de  Mé- 
decine ne  voulant  plustomber  dans  le  moindre  relâcbement» 
raâêmbla  tous  les  fiatuts  qui  la  regardoîent ,  toUs  cei» 
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iatuts  de  TUniver^té  ,  que  ceux  qui  dtoim  difpeffés  ét 
côté  de  d'autre ,  foie  qu'ils  euilèiit  dtd  ir^gés  par  dcrit, 
ou  non  g  eo  fie  de  fx>uveatix ,  die  en  çômpora  un  corps  êt 
fotxaote-fept  articles  qui  fureur  approuvés  &  regiflrés  -en 
Parlement  le  3  de  Septembre  de  fan  1598, &  publiés  dans 
TafTemblée  de  rUniverûcé  tenue  te  18  du  mois  Septembre 
de  Tan  l4oo*  Comme  on  s'apperçut  bientôt  que  ces  ftatttte 
ifdtoieat  point  fufifans  ,  la  Faculté  en  dreiFa  d'autres  com- 
pris en  vingt-quatre  articles,  qui  furent  ajoutés  aux  précédens 
par  la  Chambre  des  Vacations  ,  par  Arrêt  rendu  le  2Ç 
Septembre  de  la  même  année  ,  pour  être  gardés  &  obfervés 
conformément  à  TArrêt  rendu  le  de  Septembre  de  l*an 
15^8.  Tous  ces  Regicmens  furent  lus  dans  les  iicoles  delà 
Faculté  de  Médecine  le  18  d'Oclobre  léoi ,  en  préfence 
d^In  grand  nombre  de  Dofleurs  qui  jurèrent  tous  entre  les 
mains  du  Doyen  de  les  obferver ,  &.  confirmèrent  leur  ferm&uc 
en  les  fignant.  ^ 

Paris  étant  devenu  une  des  pltis  grandes  Villes  du 
monde  ,  on  y  vit  arriver  des  Médecins  de  toutes  parts 
pour  s*y  établir.  Ces  Médecins  des  Facultés  étrangères,  trou- 
vèrent des  moyenà  d*y  former  un  Corps,  auquel  on  donna 
sa  mots  d'Âvnl  1673  ^  Chambre  Royale ,  en  vertu 

de  Lettres  patentes  du  Roi  ^  en  fiirme  de  Déclaration ,  qùt 
dtabllâbient  cette  Chambre.  Ils  drefsèrent  entr'eux  des 
Suciits,  établirent  des  Procureurs-Syndics  dit  des  Receveurs  «  * 
cH'donnèrent  des  Méfies  folemnetles  de  des  Procefiîon^  en 
liabits  de  Doâeurs,  réglèrent  le  tems  des  affemblées  ordi* 
naires  &  extraordinaires  ,  celui  des  difputes  publiques ,  6c 
'  la  manière  dont  ils  procéderoienc  àTéleaion  des  Candidats. 
En  un  mot ,  cdtott  une  efpèce  de  nouvelle  Tnculté  érigée  à 
côtd  de  Tancienne.  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Parts 
eacreprirem  ces  nouveaux  venus  ,  &  les  p6ufsèrent  fi  vi- 
vement ,  que  le  R^i  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  17  Juin 
de  la  même  année  ,fuppr!ma  la  prétendue  Chambre  Royale  , 
&  révoqua  la  Déclaration  qu'il  avoir  donnée  au  tnois  d'Avril 
précédent.  Malgré  cette  fupprelhon  les  Médccnis  des 
Facultés  Provinciales  fe  foutinrent  quelque  tems  à  Paris 
s  l'ombre  de  la  proreclion  de  leurs  Membres,  qui  furent 
fuccedivement  premiers  Médecins  du  Roi  ;  mais  dès  que 
Louis  XIV  eut  choifî  M.  Fagon ,  qui  étoit  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  pour  fon  premier  Médecin  ,  ceux  de  la  Faculté 
de  Paris  réfolurent  la  ruine  totale  de  la  Chambre  des 
Facultés  Provinciales  ,  &  l'obtinrent  par  quel(^ues  Décla- 
rarions  doncon  va  parler* 
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te  Roi  iytnf  M  tpfoiwé  quHI  famaoir  tous  les  » 
jours  des  eomefiatiofis  entre  les  Mldedns  de  la  Faculcé 
de  Psris ,  &  les  Médecins  de  lt  Chambre  des  Facultés  Pro- 
vinciales ,  ce  qui  ne  pouvoit  être  que  très-préjudiciable  à 
fes  Sujets  de  fa  bonne  Ville  de  Paris, plufieursParticoiiers 
Véranc  introduits  pour  y  exercer  &  pratiquer  ia  Médecine , 
fans  avoir  la  capacité  ni  l'expérience  requifes  $  pour  pré*- 
venir  ces  inconvéniens ,  Sa  Majefté  s*étar.r ^ait  repréfenter, 
les  Lettres  d'établifTement  de  ladite  Chambre  Royale  du 
mois  d'Avril  1673  &  Arrêts  de  fon  Confeil  dus  %  Juillet 
1683  ,  &  18  Avril  1684  ,  &  du  Grand-Confeil  du  tl 
Septembre  1686,  &  fait  examiner  Icfdites  l.etrres  d'éta- 
blifTement  ,  le  prétexte  fur  lequel  ledit  établiffement 
avoicetéHiit  ,  &  les  raifons  des  Médecins  établis  en  ladite 
Chsmbre  Royale  ,  &  ayant  reconnu  que  cet  établiirement 
étuic  dircâement  contraire  à  l'article  87  de  l'Ordonnance 
de  Blois  ,  à  l'article  59  des  ftatuts  de  la  Faculté  de  Mé- 
cine  de  Paris  de  l'an  I598  ,  &  à  tous  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  des  a  Mars  1535 ,  la  Septembre 

^J9^>2.3  Marsi599,a3  JauvieriélO,  premier  Mars  1644, 
&  autres  Réglemens  intervenus  en  conféquence  ,  par  lef- 
-cuels  il  eft  fait  défenfes  à  toutes  oerfonnes  de  pratiquée 

*  eitrcêr  la  Médecine  dans  la  Ville  As  Fanxbonrgs  de  Paris  , 
e*ils  ne  font  Doâeursde  la  Faculté  de  cette  ville  ;  Sa  Majedé, 
par  fa  Déclaration  du  3  Mai  169^ ,  ordonna  que  les  arti- 
cles de  rOrdoonanee  de  BIcms  ,  59  des  uatnts  de  le 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  »  enfemble  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  ci-defTus  énoncés  (eroient  gardés  , 
ohrervés&  exécutés  félon  leur  ferme  êc  teneur  ,&  en  con» 
féquence  abplit  .&  fupprinna  "de  nouveau  ladite  Chambre 
Royale  des  Médecins  des  Facultés  Provinciales,  établie 
par  Lettres  du  mois  d'Avril  1673; qu'elle  déclara  nulle, 
de -même  que  les  Arrêts  rendus  en  ex^ution  d*icetle8. 

,  Ile  Roi  fit  en  mêmetems  très-expreiles  inhibitions  & 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  profeflTcr  k  Médecine  dans 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pari5  ,  s'ils  ne  font  Dofteurs  ou 
Licencies  en  ladite  Faculté  de  Médecuie  de  l'Univerfiré 
de  Paris  ,  ou  Médecins  d'autres  Facultés  approuvces  par  celle 
de  Paris,  ou  exerçant  la  Médecine  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Roi ,  où  dans  la  Famille  &  les  Maifons  Royales, 
Ladite  Déclaration  permet  néanmoins  aux  Médecins  des 
Facultés  l''rovinciaIes  de  fe  préfenter  en  ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  ,  pour  y  prendre  les  dégrés  de  Bachelier  , 
Licencié  &  de  Dodeur  ,  après  avoir  -fait  les  aâ«s 
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n^ceflàtres  pendant  deux  ani  ponr  les  obtenir ,  fane  être 
obligés  de  prendre  det  leçons  <en  ladite  Faculté» 

Pendant  <|ae  le  Prdcureor-Général  dlfl^oît ,  en  feveur 
des  Médecins. Etraneers,  de  reqiiâ-ir  renreçiftrêment  de 
cette  Déclaration  ,  ib  préfentèrent  un  Mémoire  au  Confeil 
du  Roi ,  qui  fîiif  communiqué  aux  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris  :  ces  Etrangers  expofoient  qu'ils  comporoient  à 
Paris  une  Chambre^  dans  laquelle  sis  8*«llèmbloient  une 
Ibis  la  femaine»  tant  pour  s*entre>coramnniqoer  les  uns  ans 
autres  des  différens  remèdes  fpécifiques  qu'ils  avotent  vn 
jiratiqiier  avec  fuccès  en  divers  endroits  de  l'Europe ,  que 
pour  y  donner  des  avis  charitables  aux  pauvres  qui  les  y 
venoient  confulter  ,  &  pour  y  exdcuter  les  Réglcmens  que 
le  Grand-Confeil  leur  avoit  donnés  par  plufieurs  Arrêts 
rendus  depuis  plus  de  50  ans  ,  &  que  Sa  Majeûé  a  trouvés 
lî  avantageux   pour  fes  Sujets  ,  qu'elle   les  a  confirmés 
par  fes  Lettres  patentes    de  Tan  1673  ?        d'ailleurs  ils 
pratiquent  la  M(^decinc  dans  Paris  ,  en  vertu  de  Lettres- 
patentes  ,  par  lerqneilcs  nos  Rois,  en  érigeant  les  Univerfités, 
donnent  pouvoir  aux  Dadeurs  qui  y  font  reçus,  de  pratiquer 
la  Médecine  dans  toutes  les   Villes  du  Royaume.  A  ces 
raifons  ,  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  répondirent^ 
.aoeles  Lettres-patentes  de  1673  ,  &  les  Arrêts  qui  avoienc 
été  donnés  en  conféquence,  avoient  été  fnrpris  fans  la 
participation  de  Sa  MajeÛé:  que  la  pr^ention  des  Méde- 
cins des  Facultés  Provinciales  de  pouvoir* s'établir  à  Paris 
fans  y  être  examinés  &  reçus  par  la  Faculté  de  Médecine 
.de  Paris ,  étoit  fort  injufte  »  parce  qu'elle  met  cette  Faculté  , 
qui  fans  Contredit  eft  la  première  du  Royaume  ,  au^deHoos 
de  tontes  les  autres  ,  puifqu'il  n'y  a  point  en  France  de. 
FacuUt'  où  il  foit  permis  de  pratiquer,  fi  on  n'y  eft  pas 
reçu  Doâeur  ,  pns  même  aux  Médecins  de  Paris  ,  ce  qui 
s'obferve  au(R  dans  les  Villes  de  fimple  agr^ation  ;  dlc 
il  eft  très-jufteqoe  cela  foit  ainfi  ,  afin  que  chaque  Faculté 
réponde  à  fes  citoyens  de  la  capacité  de  ceux  qii'elle  leur 
donne  pour  la  onfcrvation  de  leur  vie,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  lorfque  ces  Médecins  viennent  des  lieux  eioignés  où 
ils  ont  été  reçus  le  plus  fonvent  fans  examen  ,  en  don- 
nant feulement  l'argent  de  leurs  Lettres  ,  &  c'eft  ce  qui 
fait  tant  appréhender  à  un  grand  nombre  de  ces  ignorans, 
d'être  obligés  de  fe  préfenrer  aux  examens  févères  de  la 
Faculté  de  Paris,  dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  Dofteur 
qu'après  fept  ans  d'étude  &  d'exercice  ,  au  lieu  que  l'entrée 
.de  la  Chambre  des  Facultés  j^favinciales  s' obcenott  par  des 
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noyeni  fort  coartf  &  tofimmene  plus  aiféi.*  Tontes  ces 
raifoos  alléguées  de  (Nurt  &  d'autre,  ayant  été  examinées  êc 
ptfées  par  le  Confeîl  du  Roi ,  il  rendit  un  Arrêt  le 
Juin  f  par  lequel  il  fot  ordonné  que  h  Déclaration  du  3  Mai  * 
de  la  même  année  feroit  exécutée  dans  toute  fa  forme 
ic  teneur;  ainfi  elle  fut  enfin  enrejgiftrée au  Parlement  le 
premier  jour  du  mois  de  Juillet  fuivanr. 

Les  Médecine;  des  Facultés  Provinciales  tentèrent  encore 
4*éluder  les  difpofitions  de  la  Déclaration  du  3  Mai  169^ 
par  Tinterprétation  fuigulière  qu'ils  donnoient  au  ternie 
approuvés  de  la  Faculté  de  Paris ,  prétendant  que  le  Roi 
n'avoit  entendu  par  ce  mot  qu'une  fimple  approbation 
de  titre,  &  non  de  Do6î:rine  ,  &  qu*en  préfentant  feule- 
.menc  leurs  Lettres  de  Licenciés  ou  de  Do<5leurs  qu'ils  avoient 
obtenues  dans  les  Faculte's  Provinciales,  celle  de  Paris  étoic 
obligée  de  les  agréger  &  approuver ,  fans  les  alfujettir  à 
aucun  examen ,  ni  à  foutenir  aucun  A£le.  Pour  détruire 
cette  fauiïe  interprétation ,  le  Roi  donna  une  nouvelle 
Déclaration  le  0.9  Mars  1696  ,  qui  portoit  que  perfonne  ne 
pourroit  pratiquer  la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Paris  ,  qu'il  ne  fe  fCit  préfcnté  en  ladite  Facult^  de 
Médecine  de  Paris ,  pour  y  prendre  de  nouveaux  dégrés 
de  Bachelier  ,  Licencié  Se  Doâeur  ,  qu'après  avoir  fait  les 
aâes  nécefiàires  »  6c  fubi  les  examens. 

Le  19  de  Juillet  de  cette  même  année  1696,  fe  Roi 
donna  une  nouvelle  Déclaration  en  interprétation  de  cetlet 
4tt  I9<MS  de  Mai  1694,  Se  Mars  1696  ,  par  laquelle  Sa 
Majefté  confirme  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  dans  le 
droit  &  pofTeflion  oh  elle  écoit  d'approuver  quelques  Hê» 
•  decins  de  réputation  par  les  fervices  rendus  au  public , 
.au  moins  pendant  vingt  ans,  pour  s'habituer  à  Paris,  à  la 
charge  qu'ils  fubiront  deux  examens ,  &  foutiendront  une 
Thèie  en  habit  de  Bachelier  :  ce  fut  encore  cette  même 
•année  ,  de  le  31  du  mois  d'Août, que  fur  la  Reauête 
•  préfentée  au  Parlement  par  les  Doyen  &  Doflcurs-Regens 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  la  Cour  homologua 
les  nouveaux  ftatuts  que  ladite  Faculté  avoit  faits  au 
nombre  de  dix  articles,  peur  être  ajoutés  aux  anciens 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 

Par  Parricfe  61  des  anciens  ftatuts  ,  la  Faculté  doit 
^lire  un  Doyen  tous  les  deux  ans  ,  \e  premier  Samedi 
d'après  la  Fête  de  tous  les  Saints  ;  mais  par  les  flatuts  ajoutés 
aux  anciens  en  1600,  il  doit  être  élu  tous  les  ans  ,  & 
ceîa  s'obfetyQ  ^  mài$  il  eil  ordinairement  continué  pen* 
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àam  deax  ans.  Le  Doyen  eft  le  Chef  de  la  Faculté  ;  Capm 
Facultatif  ,  V index  difciplinct ,  &  Cuftos  hgum  ,  reçoit  tous 
les  deniers  &  fait  toutes  les  dépenfes  ,  &  en  rend  compte 
tous  les  ans.  C'elt  aufli  lui  qui  garde  les  regiUres  ,  qui 
M  le*  deux  fceanx  ,  &  qui  feul  a  le  pouvoir  de  convoquer 
Il  Fflouhéy  qui  propofe  les  chofes  fur  lefqueiles  il  fMft 
ftmer,  &  qui  conclut  à  la  ploriiîté  des  vm.  A  dlfr 
«KÎiwe  msé&,  è  chaque  Doâeur-Régent  les  émohiraens 

ri  leur  fêviennciit  %  &  pour  Tes pemes,  prend  douMe  pariw 
aTeft  pas  vrai  ^  comme  ie  mtnx  philieurs  Ecrî^ams* 
^'outre  ce  Doyen ,  il  y  en  ait  un  ancra  qu'on  nottime  It 
bo^en  d'ancienneté  y  car  ta  Faculté'  n*en  connolt  qu'uil  (enl 
«|ui  ed  celui  qu'elle  élit  tous  les  ans  -,  cela  eflfi  vrai> 
qu'en  1571  Jérôme  de  Varade  ,  qui  étoit  le  plus  ancien 
J^aâeur  de  la  Faculté  ,  antiqtûor  &  fenior  Magifter  ^ 
ayant  obtenu  des  Lettres-patentes  ,  qui  fembioient  éta- 
Mr  deux  Doyens  dans  la  Faculté ,  elle  s'oppofa  à  la  véri- 
Ikaciondefditcs  Lettres  y  &  obligea  ledit  Varadeà  pafler  un 
•fte  an  Greffe  du  Parlement,  portant  défaveu  de  ladite 
qna^ité  de  Doyen  qu'il  avoir  ufurpèe* ,  &  contenant  la  dé- 
cïantion  de  la  Faculté  qu'elle  ne  reconnoît  qu'un  feul  Doyen, 
Chef  dicelle.  Cet  ade  eft  du  a  Septembte  1575.  Le  plus 
ancien  Doôeur  de  la  Faculté  s'appelle  l'ancien  Maître,  &a 
le  privilège  d'être  tenu  pour  préfent  lorfqu'il  eft  abfent , 
&  d'avoir  double  part  des  émolumens  qui  font  dillribués 
aux  Docrcurs-Régens. 

Dans  la  même  AlFemblée  où  l'on  élit  le  Doyen  ,  on 
Domnic  aulii  les  ProiLiietirs  ou  Dofbeurs-Régens ,  au  nom- 
bre de  fix  ;  favoir ,  un  pour  la   Phyfiologie  ,  un  pour  la 

Ïathologie  >  un  pour  la  Pharmacie  ,  un  pour  la  Botanique  , 
:  nn  pour  la  Chirurgie  latine ,  en  faveor  des  Etudians  tik 
Médecine  ,  &  un  irn  Chirurgie  françoife  ,  eh  ^Veuc  éSi 
Etudians  en  Chirurgie, 

Anciennement  tous  les  Profëffieiirs  de  rUniverfité  » 
quelque  Faculté  quils  ûiilènr  ^  dévoient  n*être  point inariéi» 
ce  qui  continua  jbfqu'à  la  réformation  qui  fut  faite  en  Tan 
1452  par  le  Cardinal  d!£ftouttevilIê  ;  car  alors, par  un 
privilège  fpécial  ,  on  permit  aux  Profe/Teurs  en  Médecine 
de  fe  marier.  Sur  la  fin  du  feixième  (iècle ,  les  Profeflêure 
eh  Droit  Canon  prirent  d'eux-mftines  la  même  difpenfe. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  capacité  que  cette  Faculté 
fe  diftingue  ;  elle  Ce  fîgnale  égalenient  par  (on  déûnté- 
rcffement,  &  par  fa  charité. 

JSUe  qbferTe  à  la  lettre  le       de  iesllatttts^  qui  porte» 
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fii'ifia  qm  les  p«tvW  ^oiM  point  exclus  des  ééfgtéi , 
ôfirenu  ca  a  les  fommes  qtit^e  payeôt  pour  la  Licence  St 

pour  le  Daûorat  ,  à  ceux  qui  font  vraiement  pauvres  , 
lorfqu^  i*on  fera  liitTifammeiK  informe  cîe  leur  can  Kité  ,  êc 
de  leur  probité,  à  condition  qu'ils  s'engniicroiit  de  payer  à 
la  FaciiIU  ladite  fomeie  ^  ii  leec  fortuoc  le  leur  permet 
im  jour. 

Tous  les   mercredis  &  famcdis  ,  fix   Médecins  de  {a  ' 
Faculté  ,  favoir ,  trois  du  nombre  des  anciens  ,  Se  trois 
de  celui  des  jeunes  ,  fe  trouvent  avec  le  Doye?i  aux  Eco!» 
à  dix  heures  du  matin  ,  &  là  ils  vifuent  &.  examinent  dili- 
gemment &  exndement  les  maladies  des  pauvres  qui  fe 

&réfentent  ,  ordonnent  le*?  reuièdes  propres  &  convenables  , 
:  les  leur  donnent  môme  gratuitement  ,  <lk  aux  dc'pors  l'e  la 
Faculté,  jufqu'à  ce  que  [lar  la  iibéralité<des  gjns  de  tien, 
la  Faculté  puiiTe  ménager  quelque  fondf  plus  grand  puur 
les  pauvres. 

lî  ya  encore  quatre  Profeilèiirs  en  Médeciae-en  Col» 
iège  Royal ,  8c  trois  m  Hrdm  Royal  des  Plantes  les  na$ 
&  les  autres  font  nommés  par  le  Aoi ,  fur  la  ^ïéfttumàam  ' 
do  Secrétaire  d'Etat  qm  a  le  département  de  la  Maîfioo  die 
Sa  Majefié.  Les  trois  Frofeâèurs  du  Jardin  Royal  des 
fiantes  y  font  tous  les  ans  des  dtfcours  publics,  de  boc»^ 
liique  »  de  chymie  &  d'anatomie.  Chacun  de  ces  mm 
profeflèurs  a  fous  lui  un  Démonftrateur.  Ces  Médecins  ne 
font  point  fous  la  difcipline  de  la  Faculté  de  Médecine^ 
auoique  ces  places  foient  toujours  remplie^;  par  qydqaTim 
de  Tes  Doreurs.  Voy^  M^DECIKS.  {-Faculté  de  ) 

L'VniverftU  a  SU  gcaud  nombre  de  Collègee.  Fc^w 
Collèges. 

Il  y  a  deux  Chanceliers,  t'un  à  Notre-Dame  ,  ^  FaiTtre 
à  Sainte  Géneviève.  L'un  &  l'aurre  donnent  la  Hénédidion  , 
de  Licence  ,  avec  la  puiiTance  d'enreinrncr  ;  mnis  celui  de 
Sainte  Geneviève  ne  la  donne  qtie  dans  ia  Fncnlré  des 
Art?.  Il  y  a  aulli  des  Confervnrenrs  de?  Privilèges  de  cette 
Univcrfité.  Les  Evêques  de  Beauvais  ,  de  Meanx  ,  deSenlis 
font  Confervareurs  des  Privilèges  apoftoliques ,  &  ie  Prevôtde 
.Varis  eft  Confervateur  des  Privilèges  Royaux. 

Les  revenus  de  la  Faculté  des  Arts  n'étoient  pas  gîTeî 
confidérables ,  pour  que  Pin^ruélion  ffit  gratuite  ,  dans  les 
neuf  anciens  Collèges  de  plein  exercice ,  &  Xe^i  Profoircurs 
étoient  obligés  ,  pour  fubfifter  ,  de  retirer  un  honoraire 
'  decbafjae  Ecolier  de  leur  ClalFe.  Cet  écacd*indigence 
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ëtoit  la  première  Univerfité  du  monde ,  non-feulement  ne 

faifoic  point  honneur  à  la  France  ,  mais  même  retardoit  le 
progrès  des  Lettres  :  ces  inconvéniens  n*écbappèrent  point 
à  l'attention  du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  le 
Miniftère  duquel  on  ébaucha  le  projet  de  l'inftruflion  gra- 
tuite ,  comme  il  paroîc  par  les  Arrêts  du  Confeil ,  du  14 
Décembre  1641  &  du  29  Mars  1642.  Voy^  tom.  a  ,  pag* 

374'  * 


*  L'Univerfiié  de  Paris  liaos  fa  première  inditution  ,  établit  dei 
Meflitgert  ,qui  fe  chargèrent  de  condaireà  cette  Capitale  du  Royaume, 
ceux  des  Provinces  qui  voudrcicnt  y  venir  étudier  ,  &  qui  fervirent  à 
entretenir  un  Lonuvicrce  rc^Iiî  entre  les  Etudians  &  leurs  familles. 
Comme  le  Public  vit  que  ccsMeflag;rs  s'aquitcoitnt  très-fidèlement f tic 
leurs  fcnéHcns ,  attendu  qu'ils  étcicut  refponfables  de  leur  conduite  au 
Recteur  &  aux  Procureurs  de:  Nuiioi.s  ,  il  prit  confiance  en  eux  ,  âc 
fe  fervic  de  cette  commodité  peur  .'airt  porter  fcs  hardes  ,  fes  paquets  Se 
fc»  lettres  j  aiafî  les  MefTagers  de  l'UniverHté  deviarent  iQfeDÛblemcnc 
ceux  de  TEcac.  Ils  jcuiiToieiit  de  privilèges  cooiîdérablet  »  entr'autret 
4e  l*eseinptioii  de  Péage  dd  aa  ILqî  ,  &  «m  Seigneurs  fur  les  Fieft 
^efqueU  ili  pafibient  :  c*eft  ce  qu'on  apprend  par  let  Lettres  de  PAt- 
i^ft-U'Bet  dt  l'an  131^9  A  par  une  charte  de  Louii  HutWàa  z- 
•Juillet  s  3  1 5 ,  oà  il  rapporte  celles  des  Rois  les  Prédéceflêurs. 

£0  vain  plnlîeurs  Particuliers  voulurent  dans  la  fuite  siomilcer  dani 
cette  efpèce  de  Miniftère  public  ,  PUniverHté  8*7  oppofa  .toujours»  ÔC 
obtint  des  Arrêts  tant  du  ConJêilde  nos  Rois ,  que  du  Parlement  de 
Paris,  qui  réprimèrent  ces  enrreprires  ,  &  maintinrent  fes  Meflàgers 
dans  l'exercice  de  leurs  fondions,  à  Texclulion  de  tous  autres. 

Les  chofes  fubfiftercnt  en  cet  ctnt  jufqu'en  1576  ,  le  Roi 

*  Henri  111  jugea  à  propos  d'ciabiir  des  Meflagcrj-Royauic  dans  les 
Villes  &  les  lieux  oU  il  y  a  des  Sièges  ren"crtîir;^ns  des  Cours  des  Aydcs 
&  de  Parlement  ,  &  il  leur  accorda  les  mêmes  droirs  &  privilèges 
dont  Jouilloicnt  les  Mc{îâi;ers  de  l'Univerfiié.  Celle-ci  eut  le  crédit  de 
faire  retarder  PenregiAremenc  de  cet  Edic  )ufquen  i  j  79  »  &  d'y  faire 
âîottcer  la  clauft  que  fes  MciTagers  Royaux  ne  ponirolest  porter  Ifeti- 
lement  que  les  iâcs  dt  papiers  de  Juftice* 

Let'Meifagersdel'Univeriîté  relièrent  donc  feuls  en  droit  de  con- 
duire les  perfonnes  &  de  porter  les  bardes  ,  paquets  dit  lettres  du 
Public  }  cela  dura  |ufqu*cn  iSiz  que  Louis  XIII  permit,  par  une 
Déclaration  ,  que  les  Courriers  de  Sa  Majcilé  putflênt  joindre  à  fes 
dépêches  les  lettres  des  particuliers;  mais  feulement  deux  fois  la  fe* 
inaine,favoir ,  le  mardi  de  le  vendredi.  Les  Maîtres  de  ces  Courriers. 
«buicrcAt  bientôt  de  cette  permiffioa.  Se  entreprirent  de  £ure  porter 
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Outre  le  droit  des  Gradués  que  TUniverfité  de  Paris  i  ' 
de  commun  avec  les  autres  Univerfîcés  fameufes  ,  elle  a 
encore- aâiiellçmetit  quatorze  Bénéfices  en  patronage ,  auf- 
quels  elle  a  droit  de  nommer  ;  favoir  ,  trois  Cures  ,  & 
onze  Chapelles  ou  Chapellenies  ,  ou  Preftimonies-  Les 
trois  Cures  font  celles  de  Saint-André-des-Arcs ,  celle  de 
Saint-Corme,  Se  celle  de  Saint-Germain-Ie-Vieux.  A  l'égard* 
de  ces  Chapelles  ou  Preftimonies ,  il  y  en  a  trois  fur  le 
revenu  de  la  Géolc  du  Châtelet  de  Paris  ,  deux  fur  le 
Tréfor  ,  cVft-à-dire  ,  fur  le  Domaine  du  Roi  ,  une  dans 
l'Eglife  de  S.nnt-Audré-dcs-Arcs  ,  &  cinq  qu'on  nomme  de 
Savoiji,  V^oy.  Prcjhinonies  ù  Chapelles  fur  le  Domaine  du  Roi, 

Les  Députés  ordinaires  de  l'Univerfité  s'afTemblent  au 
Collège  de  Louis-Ie- Grand  le  fécond  mardi  d'après  Pâques, 

Sour  leair  le  Synode  des  Binéficîers  qui  pofsèdent  les  Cures 
:  les  Chapelles  qui  font  à  la  nomination  de  TUniverfité  , 
ces  Bénëficiers  font  tenus  d'y  comparoftre en  perfonoe, 
s*ils  font  à  Paris  ^  ou  par  Procureurs  »  s^ils  font  abfens  ou 
nialades .  fous  peine  d*un  écu  d'or  d^tmende* 
•  Il  a  été-  fait  un  nouvel  établillèment  bien  capable  d*eii^ 
courager  Tardeur  n^.ifTante  de  ceux  qui  étudient^  &d*exciter 
une  noble  émulation  parmi  ceux  qui  enfeignent.  Il  étoic 
d*ufage  immémorial  dans  rUniverfité ,  que  les  Principaux' 
des  Collèges  filTent  pour  leurs  Ecoliers  une  diûributlon 
de  prix  à  la  fin  de  chaque  année  fcholaftique  :  par  un 
nouvel  établiiTement  qui  ne  dérange  rien  deTancîen  ufage, 
on  a  réglé  qu'il  y  auroit  de  plus  pour  tous  les  Ecoliér»' 
des  Collèges  de  plein  exercice  ,  une  diâribucion  folemneller 


lèt  Lettres  du  Public  chaque  îour  delà  fcmaînc;  mais  l'UnîvcrCcc  «*y 
Oppofant ,  obtint  le»  1+  Décembre  16+»  ,  25»  Mars  1642,  19 
Novembre  16+4  &  5  Oâobre  1647  ,  tics  Arrcts  du  Confeii  d'Ecar, 
rendus  contradicloircmcnt ,  par  Icfquels  il  tue  permis  à  fes  Mcflagers  de 
partir  tout  les  jours  ,  notamment  de  Pari;  à  Rouen  ,  &  de  porter 
toutes  les  lettre»  &  autres  chofc»  qui  leur  feroient  confiées  ,  avec  défenfe 
aux  Maîtres  des  Courriers  de  les  porter  d'autres  jours  que  les  Mardis  & 
Vendredis*  Vay»  rom*  i,pag,  174..  Le  Reâeur  confère  c«t  charges ,  donc 
U  finance  peoc  moOMr  à  iil  ceot  liv*  Ib  fiinc  cseopct  ntelle^ 
C3uratelle ,  &  iouiflènt  des  PrivîUget  &  inmunicét  de  l'Univerfité ,  ita 
font  appellét  aux  Proceffiom  do  Reûenr  ,  Se  ïh  ont  lenc  falle'  ^'ef* 
Ib&blée  iti  Collège  de  Lonit-le-Grand.  Cet  Offices  viennent  de  peidra 
ll^t  Priyittsw cette  aoAée  1778.  F<gr.  MBSfAOKRS  »  MlsaAGBRW. 
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de  prix  »  tn  conféqtrence  de  coropolittons  oh  ils  voncodr* 

roient  tous  enfcmble.  Cette  fondation  a  étié  faite  au  tnoyeq 
d'un  legs  de  1900  livres  de  rente,  porté  fur  le  teftament 
de  M,  le  Gendre  ,  Chanoine  ùovis- Chantre  de  Notre- 
Dame  ,  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  eftirnés,  mort  en  1733. 
Le  dertein  du  Teftateur  étoit  que  ce  legs  tCii  employé  pour 
des  Prix  d'Eloquence  ,  de  Vt>élîc  >  &  de  Mulique.  Il  avait 
nommé  pour  Exécuteur  de  fon  t.ftamonr,  Meilleur*  de 
Notre-Dame  ,  &  à  leur  défaut,  les  Cordelicri>  du  c^rand  Cou- 
vent. Les  uns  &  les  autres  rctuserciu  f'e  s  •  n  chnrucr  :  aiiift 
le  legs  paroilibit  devoir  retourner  oux  liéiiticis  ;  mais 
aucun  de  ceux  qui  fe  prefentcren: ,  n'ayuiic  pu  prouver  fa 
parenté,  M.  le  Procureur-Général,  to'.ijours  attentif  au  bien 
public  «  &  aux  progrès  des  lettres  ,  propola  au  Parlement 
m  moyen  île  remplir  utilement  l'objet  du  Teftateur  ,  en 
attribuant  cette  fomme  k  FUniverfité  pour  une  diftribtitioa 
folcmnelle  de  prix  :  ce  qui  fut  décidé  par  un  Arrêt  dn  8 
Mars  1746.  La  première  diftribntion  fe  fit  l'anale  fuivante  , 
dans  la  grande  falle  des  Ecoles  extérieures  de  9orbonn'e 
&  cette  cérémonie  fe  renouvelle  tous  les  ans  avec!  a  pom- 
pe Jta  plus  éclatan  te.  Le  Parlement  l'IiMore  de  fa  préi^nce: 
M.  le  Premier  Préfident  donne  le  premier  prîx^âc  embrafiei 
celui  qui  Ta  rempt)rté. 

II  n'y  avoit  d'abord  de  prix  que  poyr  la  Réthoriquc;. 
la  féconde  &  la  troifieme:  il  en  manquoit  même  quelques- 
uns  dans  Tes  Clafies*  Le  célèbre  M»  C^ffin  ^  Principal  du 
Collège  de  Beauvais  ,  fond  a  deux  prix  de  verfion  latine, 
pour  la  féconde;  quelques  années  après  M.  Collot  y  Ch»-<. 
noinedc  N  ^tre-D^mc  ,  &  ancien  Prcfcfieurde  rUniverfité, 
ajouta  des  pi>x  pour  la  Iiéthoiique  &  pour  la  trnificmc, 
&  les  autres  CiafiCS  iniéricures.  M.  Coignard,c\-dQvzx\i  Im- 
primeur du  Roi  &  ae  PAcadémie  ,  ancien  Syndic  de  fa 
Con^munautc,  <^  Coiifervateur  des  hypothèques,  a  fondé  en 
1750  im  prix  d'Eloquenc  e  latine  en  laveur  des  Maîtres-ès- 
^rts  des  Univcrfités  de  Paris ,  de  Reims  &  de  Caen  ;  on  y 
concourt  par  un  difcours  latin  fur  un  fujct  que  M.  Le 
Reâeur  annonce  par  un  Mandement  public.  Le  prix  eft 
une  bourfe  de  400.  iiv.  La  diflribution  des  prix  de  l'Uni- 
verfité  s'ouvre  toujours  par  un  oiiLours  latin  que  pro- 
nonce un  des  ProfefTeurs  de  ce  Corps  refpeclable,  V  wy» 
tom.  2  y  pag.  t. 

'  L'Univerficé  pofsUe  une  Seigneurie  appellée  le  Pré  aux: 
Clercs  y  parce  qu'attctennement  cen^étolt  qu'un  grand  pré. 
qui  ferfoic  à  la  promenade  des  Bcoliccs  ,  qu'on  Mmmoic. 

.  Clerc» 
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Clercs  dan»  ce  tetns-Ià.  Ce  pré  étok  partagé  en  deux  ,  par 
un  canal  de  treize  a  quatorze  toifes  de  large  ,  qui  corn- 
mençoit  à  la  rivière  de  Seine  ,  traverfoit  le  terrein  ot^ 
cft  aujourd'hui  TEglife  des  Petits-Auguftins,  &  alloit  tom-. 
ber  dans  les  fofll's  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain  ,  proche 
une  potetne  qui  y  dtoit  .  pour  lors.  On  avoic  donné  à  ce 
canal  le  nom  de  petite  Seine  ;  la  partie  de  ce  pré  ,  qui 
étoit  du  côté  de  la  Ville  ,  comme  étant  la  moins  confi- 
dérable  ,  fut  appellée  le  petit  Pré  ,  &  celle  qui  s'étendoit 
vers  la  campagne  ,  le  grand  pré  aux  Clercs» 
.  Comme  l'Univerfué  a  eu  nos  Rois  pour  Fi^idareofs^  ce 
font  eux  auflî  qui  lui  ont  donné  ce  patrimoine  qu'elle 
•  pofsède  depuis  un  tems  imoïéKional.^  en  pleine  propriété 
&  Seigneurie  9  fans  aucuné  fervicnde ,  &  comme  une  Terre  de 
firancaleu.  L*an  11^4 ,  Rûoul  d^Aubaffon^  Chanoine  d'Evrenx  , 
acheta  des  Religieux  de  Saint  Germain  ^  une  pièce  de 
terre  de  cent  foixante  pieds  en  quarré,  moyennant  quarante 
fols  de  redevance  annuelle.  Ce  terrein  étoit  fitué  où  font 
les  rues  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  des  Foflés  8c 
la  rue  des  Mauvais- Garçons  ,  &  fut  nommé  la  Place 
d^Aubuffbn,  Cette  place  de  cent  foixante  pieds  ayant  été 
mtUwét  y  Thomas  Je  Aîauléon  ^  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  fît  faire  pour  ia  commodité  du  public  ,  du  côté 
de  l'Abbaye  ,  tin  chemin  de  trois  toifes  de  large  ,  à  con- 
dition que  Raoul  d'^4uba[lun  &c  fes  héritiers  n'y  auroienc 
d'autre  droit  ,  que  Tufage  comme  les  autres  ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  dan«  Tafle  rapporté  au  troifième  lome  de 
l'Hiftoire  de  l'Univerfité  ,  page  498.  Raoul  d'Aubufîbn 
difpofa  qiistre  ans  après  de  cette  place ,  en  faveur  de  l'Uni- 
rerfité  de  Pans  ^  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  de 
grands  différends. 

Gtrard  de  Morctj  Abbé  de  Saint«Gennain  ,  ayant  fait 
bâtir  fur  le  propre  fonds  deTAbbaye ,  quelques  murailles. 
&  autres  édifices  aboutiflàos  fur  le  chemin  qui  conduit 
au  Pré-attx-Ckrca ,  les  Ecoliers^trouvèrent  mauvais  qu*on 
eût  rendu  ce  chemin  plus  étroit  ^  êt  démolirent  tes  bl- 
timens  qui  avoiént  été  conftruits*  Etienne  de  Pontoife , 
I^eligieux  &  Prévôt  de  TAbbaye ,  à  ia  tête  de  leurs  OomeC» 
tiqqes,  alla  aufTitôtfur  le  lieu  pour  faire  ceUèr  ce  détor- 
dre; mais  ils  l'augmentèrent,  au  lieu  de  l'appaifer.  Ger^nf 
X>o/é  y  Si.  le  fils  de  Pierre  le  Scelleur ,  Ecoliers ,  furent  tués  , 
&  il  y  en  eut  plufieurs  de  bleffés  :  Dolé  fut  imhumé  danS 
l'EglifeduVal  des  Ecoliers  ,  &  le  Scelleur  ^ dans  Tancienné 
Chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges^ 

Tom.  JK  Bbk 
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L*Unîverficé  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  Phiîîppe-le- 
Hardi ,  qui  rendit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  , 
im  Arrêt ,  par  lequel  il  ordonna  qu'il  feroit  fondé  deux 
Chapelles  aux  dépens  de  l'Abbaye  ,  Tune  dans  la  vieille 
Chapelle  de  Sainc-Martin-des-Orges  ,  joignant  les  muraiilet 
de  rAbbayey&  l'autre  dans  rEglife  du  Val  des  Ecoliers; 
dans  leiquellei  Chapelle  &  Eglife  ,  les  deux  qai  avoienc 
été  tués  éuNent  enfevelîs  ;  qaeJeTdîves  CbapèUe  &  EgUfe 
feroient  mtées  de  Tiogc  Uvres  parifis  chacitiie  «  fie  que 
vacance  avenant ,  les  Chapellemes  d'icelles  feroient  à  la 
«lominacidn.  du  Eedeur  de  TUniverfité.  Cet  Arrêt  ne 
nlenclt  point  4*env«e  qu*avoietit  les  Religieux  de  Saine- 
Germai n-des-Prés  ^  die  r'avoîr  la  place  d'AubufFon.  L'Unj« 
verfité ,  livrée  à  des  occupations  pattibles»  fe  laâànt  de  réfidoc 
à  leurs  entréprifes  fréquentes  ,  prit  enfin  le  parti  de  lâ 
Wir  céder  par  une  tranfaâîon  panée  en  i^9a,à  condition 
néanmoins  que  les  Religieux  y  foufFrirotent  un  grand 
chemin  de  iS  pieds  de  large  ,  afin  que  les  Ecoliers  puflcn!: 
aller  commodément  au  pré-anx-Clercs  ;  pour  prévenir  même 
tout  ce  qui  dans  la  fuite  pourroit  donner  lieu  à  quelque contef- 
cation  nouvelle  ,  PUniverfité  cédi  aux  Religieux  ,  par 
la  même  tranfâ£bion  ,  le  canal  qui  faifoit  la  réparation  du 
grand  &  petit  pré ,  avec  le  droit  de  pêche  qui  lui  appar- 
tenoit  comme  Seigneur  du  lieu  ,  le  tout  moyennant  14  liv. 
de  rente  annuelle  ;  ce  que  les  Religieux  firent  confirmer  par 
Lettres-patentes  du  Roi  Philippe-ie-Hardi. 

Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large,  que  TUniverfîté 
sMtoit  réfervé  »  fourniflbit  tous  les  jours  de  nouvelles  coi^ 
teflations ,  &  les  Religieux  de  l'Abbave  osèrent  même  fou*» 
tenir  que  lalufiicèfur  te  nré-aux->Curcs  lent  appartendir. 
&  qu'elle  leur  avoit  été  umrpée  par  PUnrrrrfite  ;  fur  quoi 
•ysnt  préfenté  Reqiièfe  à  ta  Coid*,  ilseumit  le  crédit  dn 
b  feirè  féqueAcer  par  hMt  du  l  Mai  fjiS.  Ce  prod^ 
.  dura  vîngc-fept  années  ,  après  lefquelles  l'Cfmmiité  , 
fatiguée  de  tant  de  chicanes  potir  itn  terrein  qui  liai  ^tolt 
inliruâneiix  ,  fonferivit  enfin  à  une  tiouveile  iranfadion 
en  1345  ,  par  laquelle  elle  céda  de  nouveau  la  place  d'Au« 
iHiilbn  avec  le  canal ,  &  le  chemin  de  dix*hiiit  pieds  de 
large;  &  les  Religieux  de  leur  côté  payèrentâ  l'Usiverficé 
la  Tomme  de  aoo  livres  parifis  pour  les  arrérages  qni  pou-* 
voient  être  dus  de  la  rente  de  14  liv.  qu'ils  s^étoxént  obligés 
de  lui  payer  cinquante-trois  ans  auparavant  :  tels  furent 
les  termes  de  cette  dernière  tranfadion  ;  fir  pour  mieuîi^ 
€onferm€r  ceuc  jfoix  ^gwr  uvQtrnuculi  i'ammr  4r  A»  favcut 
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fhfUniverJîd  ,  tefiiti KtUgUux  perpimdiimttit  émnbtnt p 
ddaifsknnt^  tranfponèrent  tout  et  que  à  eux  appartient ,  ou 
âppûrtenir  poomit  aa  ums  à  venir  à  ladite  Vnéverfité  ^  ès 
pstfanages  des  Eglifts  ;  c'eft  à  fçavoirde  Saint  Andrien  êe» 
Aftf^S  deSmitU  Cofine  &  de  Saint  Damien  à  Paris, 

Lss  gucrm  que  les  Anglois  firent  en  France ,  furent 
canfe  <|u'en  1 568  on  ordonna  aux  Religieux  de  Saint- 
Germain  de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en  faire  une  efpèce 
de  ciradelle,  &  d'abattre  les  maifons  qui  en  ^toient  pro- 
ches. La  Chapelle  de  Sa int-Martin-des- Orges  &  la  maifoti 
du  Chapelain  ,  qui  e'toient  fur  le  fonds  de  l'Univerfité  , 
fe  trouvèrent  de  ce  tiombre  ;  ce  qui  fit  qt»e  les  Religieux 
donnèrent  à  rUniverfué ,  par  forme  de  déJommagcmcnt , 
tant  du  patronage  de  cette  Chapelle  ,  que  de  îa  maifon  da 
Chapelain  ,  le  patronage  qui  leur  appartenoit  de  la  Cure 
de  Saint-Germain-le-Vieil  ,  avec  huit  livres  de  rente,  à 
prendre  fur  une  maifon  CituCe  dans  U  Ville  auprès  des 

,  Auguftins  ,  laquelle  leur  devoir  une  rente  de  pateiîle 
Ibmme  ;  &  comme  Içfdics  Religieux  n'avoienc  pas  aifez 
de  terrein  pôut  élargir  leurs  foûés ,  &  faire  des  tranchées  ^ 

.  i'Umverfite.  leur  accorda  deuk  arpens  dix  verges  de  terre  ^ 
à  prendre  dans  Tun  &  l'autre  pré ,  &  les  Religieux  s^obti* 
gèrent  de  lui  en  rendre  deux  arpens  &  demi,  joignant  le  petit 
pré  vers  la  rivière  %  ce  qtie  Ton  ne  voit  paa  avoir  été 
exécuté.  Les  ehofes  detrtènrèrent  en  cet  état  jufqu'en  V'ih 
i53^,qtie  pour  empêcher  les ufurpations  qu'on  faifoit  toufc 
les  iburs  fur  le  petit  pré  aux  Clercs,  &  pour  en  retirée 
quelque  profit»  I^Univerfué  réfolucdele  bailler  à  cens  âc 
teùtts  y  pour  y  bâtir  des  maifons  ;  ce  qu'elle  a  auâl  fait 
dans  la  fuite  ,  d'une  partie  du  grand  pré. 

L*Unîverfué  ^  fntvant  cette  réfolution  ,  paffâ  mt\  premier 
contrat  d'aliénation  du  petit  pré-aux-Clercs  â  Pierre  h  Clere\ 
Vice-Gérent  du  Confervateur  des  Privilèges  apoftoliques  de 
ladite  Univerfité  ,  Tan  1540  :  mais  la  minute  &  la  groife 
de  ce  contrat  s'étant  perdus  ,  &  ledit  le  Clerc  ayant  été 
troublé  ,  rUniverfité  lui  fit  un  nouveau  bail  le  31  Mare 
de  Tan  1543,  ^  la  charge  de  deux  fols  parifls  de  cens, 
&  de  dix-huit  livres  de  rente  par  arpent.  Ledit  le  Clerc 
commença  par  difpofer  de  quinze  à  feize  cens  toifes  du- 
dit  petit  pré-aux-CIercs ,  en  faveur  de  neuf  Particuliers , 
à  la  charge  du  cens  envers  TUniverfité  ,  &  d'une  rente 
applicable  à  fon  profit ,  à  proportion  de  la  quantité  de 
terrê^  qa'il  donnoit.  Ce  procédé  fit  murmurer  quelques 
Officiera  de  rUniverficé  i  &  ^pour  les  appaifer  ,  ledu  le 
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Clerc  fubrogea  TUniverfité  en  fon  lieu  &  place  «  par  im 

ade  paffé  le  17  Août  1548  ,  qu*il  confirna  par  un  contrat 
de  rétroceflfion  du  31  Odobre  155a  ,  à  condition  que  TUni- 
verfité  entretiendroit  les  fous-baiix  qu'ils  avoient  faits  , 
&  quelle  lui  laifTeroic  la  propriété  d'une  place  qu'il  avoitfait 
clorre  de  rours  ,  à  la  charge  du  cens  ,  tel  qu'il  plairoit  à 
rUniverfité.  Ceû  fur  ces  places  que  font  aujourd'hui 
bâties  plufieurs  niaifons  dans  les  rues  du  Colombier  &  des 
Marais  ;  il  faut  remarquer  que  la  cenfive  de  TUniverfité  , 
dans  la  rue  du  Colombier  ,  ne  commence  qu'à  la  fixième 
maifon  de  ladite  rue ,  que  l'un  rencontre  à  main  droite  , 
en  y  entrant  par  la  rue  de  Seine  ,  la  gauche  &  le  com- 
mencement de  ladite  me  étmt  à  préfenc  de  la  cenfive  de 
l'Abbaye.  It  y  a  daoa  cette  rue  quatorze  matfons  b&tiee 
dans  la  cenfive  de  l'Uni verfité  ,  &  dana  ceUea  des  Itoab  il 
y  en  a  lepc*  ,  •  ^ 

Quant  au  grand  pré-auz-Clerca ,  l*Umveditd  en  donna 
fix  wpena  à  cena  Se  rentea  à  la  Reine  Mamierite ,  par 
contrat  du  dernier  Juillet  l6o6*  Cet^  Princeile  les  donna 
aux  Auguilins  réformés  ,  qui  en  firent  dea  fous-baux  à 
plufieurs  Partic^iiers.  Comme  ces  fix  arpeoa  ne  prodnifoient 
à  rUniverfité  que  foixante  Itvrea  de  rente  ,  pendant  que 
les  Auguftins  reformés  en  retiroient  prèa  de  deux  cent 
livres  par  an,  l'Univerfité  s'étant  pourvue  contre  le  contrat 
qu'elle  avoit  pafTéà-la  Reine  Marguerite  ,  auffi  bien  que 
contre  l'Arrêt  du  Parlement  ,  qui  l'avoit  homologué,  il 
intervint  Arrêt  contradiâoire  de  la  Cour  le  a3  d'oélobre  de  Tan 
1611 ,  qui  ordonna  ,  que  ,  fans  s'arrêter  audit  contrat  du 
dernier  Juillet  1606  ,ni  à  l'Arrêt  d'homologation  d'icelui  » 
les  baux  faits  par  la  Reine  Marguerite ,  ou  par  les  Au-> 
^uflins  fes  donataires  «  retourneroient  au  pro£c  de  rUni-» 
yerfîié. 

De  ces  fix  arpens ,  Nicolas  Vauqueîin  ,  fieur  des  Yvetaux  9 
qui  avoit  déjà  une  maifon  dans  la  rue  des  Marais ,  en 
acquit  mille  fept  cent  trente-deux  toifes  deux  tiers  quatre 
pieds  y  À  en  lit  un  grand  cloa  de  jardin  planté  en  partie 
d'arbrea  de  haute  lutaie;  &  afin  quHl  communiquât  à  It 
maifon  qu'il  a?oit  dana  la  rue  dea  Maraia  ,  il  fit  pratiquer 
une  voûte  foua  terre  y  qui  tcaverfoit  la  rue  appellée  de 
la  petite  Seine  ,  aujourd'hui  des  peât^Âuguitma  c*eft 
dans  ce  jardin  que  fe  repréfentoient  ces  (cènes  pafto« 
raies  y  dont  il  eft  parlé  dans  les  Mémoirea  d'biftoire  &  de 
littérature  9  donnéi  au  public  ibua  le  nom  de  Vigaetâ^ 
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Comme  on  contînnoit  ï  ufnrper  tous  les  jours  le  terreia 
de  rUniverfité,  elle  fît  afficher  la  quantité  de  terre  dépen- 
dante du  grand  pré  ,  qn*elle  vouloic  donner  à  cens  &  rente  , 
&  elle  en  obtint  permiflîon  de  la  Cour. 

L'on  commença  d'abord  par  dreffer  la  rue  que  l'on  nom- 
me de  l^Univerfité ,  laquelle  fut  prife  fur  fon  fonds»  de 
même  que  !*avoient  été  les  rues  Jacob  &  des  petîts-Au« 
guûins ,  partie  de  la  rue  du  Bac ,  &  partie  de  celte  de  Saint- 
Père;  après  quoi  elle  fît  des  contrats  de  baux  à  cens  &c 
rente  ,  avec  MefTieurs  Tambonneau  ,  Préfident  en  la 
Cbtinbre  des  Complet  ;  dSe  BeruUe^  ConfeUler  d'Etat  i 
Le  Coq  y  Pithou,  dt  Béndleêc  de  Braêelonne ,  Confeillere 
en  UXjoariVHuiîlier  &  l^fchajfier  ylXsXvte»  des  Comptes; 
B^Uy  de  Éeréhktê  ^  Tréforier  général  de  Frtfice  \  Cbâlona; 
êcU  ya0êtir,KteMur  général  des  finances  à  Paris»  Les 
contrats  furent  p^ffés  entre  ces  MeffîeorlB  le  31  Août  &  3 
Sej^émbft  163$  y  &  homologué  à  la  Reqnête  des  fieors 
Preneurs»  par  Arrêt  définitif  du  19  Février  1741. 

Ces  places  étoieOt  contigues  les  tines  aux  autres  ;  tC 
celle  donnée  au  (ieur  de  la  Bercbèie  ,  attenant  le  ctme-* 
tîère  des  Calviniftes ,  aujourd'hui  appartenant  en  partie  à 
'    la  Charité ,  étoit  îa  première  dans  la  rue  de  Saiat-Père  :  ' 

enfuitG  dans  la  même  rue  étott  celle  de  M.  le  Coq  de 
■  Corbeville  ;  puis  dans  la  rue  de  l'Univerfité  ,  celle  donnée 
à  M.  Pithou;  celle  de  M.  de  Bérulle  ,  Confeiiler  d'Etat  ; 
celle  du  Préfident  Tambonneau  ;  celle  de  M,  Séguier;* 
celle  de  M.  de  Bérulle  ,  Maître  des  Requêtes  ;  celle  de 
M.  THuillier;  celles  de  Melïieurs  Lefchaflîer  Se  de  Brage- 
lonne ,*&  celle  de  M.  le  Vafreur,qui  tient  aujourd'hui  à 
l'Hôtel  que  l'Univerfitéa  fait  bâtir  far  fon  fonds,  &  qui  lait 
l'encoignure  de  ladite  rue  de  TUnî^riité  &  de  la  rue  du 
Bac.  Les  Religieuxde  Sainc^Gernutto>des-Frés  pré^tendirent 
que  ces  places  étoient  dans  leur  cenfive,.&  obltgèrent  tes 
Preneurs  à  tes  reconnottre,  &  lenr  en  âire  de  nôuveiiux 
contrats.  Lorfque  les  t^mens  ftirenc  prefque  finis  ,  ils 
firent  faifir  entre  les  mains  des  preneurs  ,  les  rentes  qu'ils 
s'étoient  obligés  de  payer  àl'CJmverfité  ,  fous  prétexte  que 
ces  places  leur  appartenoient  en  propre  ^  êc  fc  pourvurent  . 
su  grand  Confeil  ,  ayant  pris  des  Lettres  en  forme  de 
Reijuète  civile  contre  pinfieurs  Arrêts  du  Parlement  qui  les 
avoient  déboutés  de  leurs  prétentions.  Après  que  la  caufe 
eut  été  plaidée  rolemneltement  de  part  &  d'autre ,  il  intervint 
Arrêt  fur  les  condufîons  du  Procureur  Général  le  ao  Juillet 
i64^^quic^  iea  prét^us.baux  ia^s  par  l'Abbaye,. A; 
'  Bbb  iîi 
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maintînt  TUnivcrfit^  dans  la  pôfTefTîon  defdites  places* 
Apièsque  le  pré-aux-Clers  fui  couvert  de  itiaifons  3c 
de  bâtimens,le  ReÔeur  de  l'Univerfiré,-  accompagné  des 
quatre  Procureurs,  des  quatre  Intrans  &  des  huit  Bedeaux 
des  Nations,  prcnoit  tous  les  ans  poirelHon  dudiç  pré, 
le  lendemain  de  Pâques,  après  avoir  entendu  la  MeiTe  en 
la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  en  TEglife  de  Saint- 
Cermain-des-Prés  ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  uu  grand 
nombre  d'à  des. 

L'Untrerfité  de  Parii  a  M  !one-tems  h  feule  eo  France  ; 
eoffi  les  Bcotiers  y  étoient^ils  en  u  grand  niHobre  ék  tootee 
Itt  Provinces  dn  Royaume ,  de  <wt  autrea  Re)raiiniea  de 
FEurope  »  qu'en  14Ô1  j  le  Reâeitf  offirk  d*en  amener  VingC« 
cinq  mille  aux  obsèques  du  Rot  Charles  VU. 

En  1776 ,  elle  a  fondé  fîx  boorfes  en  faveur  de  fis 
Maîtres -ès^rta  qui  fe  deftineronc  à  devenir  Doâeura- 
Agrégés,  pour  pofféder  par  la  fuite  mie  Chaire*  CetCft 
fondation  en  honologuée  au  Parlement» 

URSULINES  de  la  rue  Saine  Jacques,  Cette  Maifon  eft 
iîtuée  dans  la  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ,  à 
côté  des  Filîcs  da  la  Viûtation  de  Sainte-Marie  ,  La  B. 
jingele  ^née  en  ayant  affemblé  dans  la  Ville  de  Brefse 

en  Lombardie  en  1537  des  filles  &  des  femmes  vcrtucufes  , 
elle  les  mit  fous  la  prote6lion  de  Sainte  Urfu le  ,  &  le»' 
occupa  à  indruire  les  jeunes  filles,  à  vifiter  les  malades^ 
à  aller  confoler  les  affligés  jufques  dans  les  prifons  &  dans 
les  hôpitaux  ,  &c.  Quoiqu'elles  ne  fufTent  unies  que  par 
les  feuls  liens  de  la  verni  &  de  la  charité,  le  Pape  Paul  III 
approuva  cette  inftitution  en  1544  >  ^o"^  ^®  ^® 
Compagnie  de  Sainte  Urfule  ,  &  enfuite  Grégoire  XIII  en 
1572.  Françoife  Bermont  ayant  entendu  parler  de  ces 
Urfulines  rélblut,avec  la  permiflion  de  Clément  VIII, 
d'en  faire  venir  d7tali^,  'dcren  intfodmreà  Aix  en  Pro- 
vence ;  ce  qu'elle  fit  en  1 594.  Elles  rénflîrent  \  Aix  coonne 
elles  avoient  réufli  en  Italie^  de  leur  réputation  étant  parvenue 
jufques  dans  la  Capitale  du  Rojrantne,  on  comfK'it  que 
Paris  étoit  la  Ville  da  monde  où  l'etabliilêflBMnt  de  cec 
Inilitut  étoit  le  plus  nécelTaire  pour  élever  les  ieunea  filles* 
On  fît  venir  d'Aix  deux  de  ces  Urfulinca ,  Tune  nommée 
Frmnçmfe  de  Bermond  ,  celle-là  même  qui  tes  avoit  intro- 
duites en  Provence  Tautre  ,  z^^eWée  Lucrèce  dt  Monu\. 
A  leur  arrivée  au  mois  de  Mars  1608  ,on  les  logea  à  l'Hô- 
tel de  Sainc*Andrét  au  PattxbouiE  Sf^^Jacqnea  j  fWeii 
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foiia  exprès.  Leur  attention  à  bien  élever  des  filfes  ,  déter- 
mina Madeleine  Luillier  ^  veuve  de  Claude  le  Roux  ^  Sieur  de 
Sainte-Beuve  ^  Gonrciller  au  Parlement,  à  leur  procurer 
un  établilTetnent  j  mais  pour  le  rendre  plus  (lable  ,  elie 
,  voulue  que  ces  filles  ,  qui  ,  jufques-Ià  ,  etoienc  féculières 
icftt»  clAciife^  fbficnt  défornait  Religieufes  &  cloîtrées; 
^  qu'outre  les  trois  voeiuc  ordinaires ,  elles  en  fiflèm  un 
uatrième  particulier  ^  de  vaquer  à  rinftniâion  des  jeunee 
Iles  »  &  leur  pa&  un  contrat  de  looo  livres  de  rente  per« 
pÀuelle  9  pour Veattetieo  de  douze  Religieufes  j  après  avoir 
obtenu  des  Lettres»  patentes,  datées  du  mois  de  Décembre 
l6lA,fegiftrëes  au  Parlement  le  12  Septembre  de  l'année 
fuivante*  Le  Pape  Paul  confirma  cet  étabhflement  permit 
d*éri^er  en  corps  de  Religion  ,  ces  filles  qui  auparavant 
.   n'étoient  que  léculièrjes.  ^a  Bulle  eft  datée  du  18  Juin 
l6ia;  &  porte  exprelTément  que  le  Monaflère  bâti  & 
doté  par  la  Dame  de  Sainte-Beuve  dans  la  Ville  ou  les 
Fauxbourgs  de  Paris,  fera  fous  le  titre  de  Sainte  Urfule  ^ 
&  fous  la  règle  réformée  de  Saint  Âuguftin.  Après  avoir 
obtenu  Tapprobation  des  deux  Puiflances ,  la  Fondatrice 
acheta  THôtel  de  Saint-André  ,  &  une  grande  place  au  lieu 
appelle  des  Poteries  y  tenant,  d'un  coté,  à  l'Hôtel  de  Saint- 
André  ,  &  de  l'autre,  aboutiffant  à  une  petite  ruelle 
nommée  de  Paradis  ,  autrement  la  rue  Jean-le-Riche  ,  & 
d'autre  part ,  depuis  lagrand'rue  du  Fauxbourg Saint-Jacques^ 
jufqu'au  chemin  qui   eft  devant  la  porte   de  la  Santé 
au  Fauxbourg  Saint-Marcel.  L'on  fit  bâtir  auflitôt  une 
grande  maifoo  dans  cette  place ,  &  dam  une  partie  dea 
bltimens  de  THètel  de  Sabt-Aodré  ,  on  fit  une  pedte 
CbapeUe  pour  le  debois ,  &  un  Chcnir  au  dedans  pour 
les  ReUgieofes.  Tous .  la  lieux  réguliers  étant  difpofét 
four  loger  une  Communauté ,  Anne  de  Rouffy ,  AbVefië 
de  Saiot-Stienne  de  Rheims  ,  fut  priée  de  venir  pour  for-*, 
mer  aux  exercices  du  Cloître  les  fumets  qui  fe.préfentoieot  - 
elle  arriva  à  Paris  le  II  Juillet  1612  ,  accompagnée  de  quatre 
de  fes  Religiettfes ,  <c  le  11  Novembre  fuivant,  elle  donna 
Fhabtt  à  douze  filles.  L'EgUiie  qu'on  voit  ici  à  préfent , 
ne  fut  bâtie  jqne  quelques  années  après.  La  première 
pierre  y  fut  pofée  par  la  Reine  Anne  d^ Autriche  le  12.  Juki 
l6ao  ;  &  le  bâtiment  ne  fut  conduit  à  faperfeélion  qu^en 
1617.  Flîe  fut  bénite  le  14  Mars  de  la  même  année  par 
Jean^hrançois  de  Gondi  ,  premier  Archevêque  de  Paris. 
Cette  Eglife  eû  petite  ,  niais  affez  jolie.  L* Autel  eft  décoré 
4e  coLennea  de  nudwe  de.  I>ina^«  &  orné  d'un  tableau 
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oui  reprëfente  TAnnonciation  ,  8c  qui  a  été  peint  par 

Van-Mol  ,  un  des  Elèves  de  Rubens. 

An  mileu  du  Chœur  des  Religieufes  fut  enterré  le 
corps  de  Madame  de  .Sainte-Beuve ,  Fondatrice  de  ce 
Monaftère  ,  morte  le  29  Aout  1630.  Dans  l'Eglife  on  remar- 
que la  fombe  fous  laquelle  a  été  inhumé  Jean  de  Mon^* 
treuil ,  Si  hqueWe  efl  accompagnée  de  deux  épicaphesf 
fur  fa  tombe  on  lit  : 

AD  MAJOREM  DEI  GLORIAM. 

Ci^-dcHbiis  gift  le  coq»  de  Meffire  Jean  de  MontreuS, 
Coofeiller  du  Roi  en  fes  Coofeils  d*£ut ,  Se  Privé ,  êc. 
Résident  pour  Sà  Majefté  en  Angleterre  &:  ea  Ecofiè  ,  qui 
mourut  le  xxvii  Avril  M.  D  C.  L  I* 

Sur  le  mat  quteft  à  côté^eil  cette  Epitapbe  : 

Ci'devant  gift  le  corps  d'iUufire  perjhnne  MeJJire  Jean 
ée  Montreuil ,  Conjéiller  du  Roi  en  fes  ConfeiU  d'Etat  & 
Privé  ,  &  Secrétaire  des  commandemens  de  Monfeigneur  le 
Prince  de  Conti.  Des  Tdge  de  :lo  ans  il  fit  paraître  tant  de 
jugement  &  de  J'agc[fe  ,  qu'on  le  rechercha  pour  des  emplois 
dont  peu  d^kommes  font  capables  aprts  une  longue  expérience^ 
La  manière  dont  il  s'en  acquitta ,  juj/ijîa  le  choix  des  Minif-^ 
très  qui  i^avoient  appelle  aux  ajfaires.  La  bonté  de  fort 
Efprit  lui  dcnna  ce  que  les  autres  acquièrent  parles  années* 
La  France  Italie  ,  r  Angleterre  &  VEcojfe  ,  oii  il  a  eu  de 
grands  Emplois  en  des  te  ms  fort  difficiles  ,  p  ublient  fa  gran^ 
deur  &  fon  adreffe  ;  il  acquit  Vefiime  &  l'amitié  de  tous  tes 
Souverains  nvec  lef quels  il  négocia*  Comme  plufieurs  ^tfHofif 
mit  été  témoins  de  fa  vertu  ^  la  douleur  de  fa  perte  v^a  pae 
été  renfermée  dans  Jà  Patrie  \  il  a  eU  pour  amis  tous  les 
honnêtes  gens  ^  ils  Vont  pleure  avec  autant  de  tendrejfe  que 
fis  parens.  Les  Princes  de  Condé  6t  de  Conti  Vont  honoré 
de  leurs  larmes:  il  femble  qu^il  n*a  voulu  vivre  qu*aatan£ 
qu'il  fallait  pour  s"* employer  à  leur  liberté ,  qu'il  avança  par 
fin  adrejfe.  Il  voyait  bien  quen  travaillant  à  rompre  leurs 
ckaiws ,  il  ufoit  celle  qui  joignait  en  fa  perfinne  me  belle 
ame  ,  avec  un  corps  acctmtpli  ;  mais  sUmmoUtttt  pour  fi» 
Mai  très  f  il  crut  s'immoter  pour  û  bien  public  ytrente-fipt  anâ 
fkmblent  n* avoir  pas  été  une  carrière  ajfe^  étendue  pour  un 
homme  qui  Vavoit  commencée  avec  tant  de  force.  Il  Va  fi  bien 
fouaiiCf.  que  Ji  elle  n'a,  pas  été  fin  longue  ^  elle  a  éii  trèâ* 

«      •  •  •* 
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^ritufe.  Il  a  vécu  four  Us  autres  plutôt  que  pour  luùPûffiuïtt 
tache  de  ^-Vitnùer  au  lieu  àt  U  plaindre*  U  mourut  le  2,7 
d^Avril  tSsS' 

Montrolii  Cineres  (quem  Gallia  luget  ademptum) 
Hase  gelido  cUufos  concinet  iirna  finu: 

Si  numeras  benè  qus  gedlt  ,  plus  Neftore  vint. 
Si  numeras  annos,  occidic  tncè  diem* 

Cette  inaifon  a  été  le  Berceau  ou  le  modèle  de  toutes 
celles  qui  fe  font  établies  depuis,  dans  les  diverfes  Fro* 
vinces  du  Royaume  &  dans  les  autres  Etats.  Cet  Ordre 
éioit  divifé  en  onze  Provinces  dont  celle  de  Paris  contient 
quatorze  Monaftères  ;  Tutilité  dont  il  eft  ,  a  fait  multiplier 
le  nombre  des  ^tabliflèmens  :  on  en  compte  près  de  croie 
ceae  en  Flrances* 

URSULINES  DE  Sainte-Avoie.  Il  eft  diff die  d'établir 
Pori^îne  de  cet  Reti^eafes.  Les  uns  rattribuent  I  Saint 
Louis  ,  &  d^autres  à  Jean  Suivant  ^  on  àlean  Herfant  ^  tout 
deux  Cbefciers  de  Saint  Merry  :  d'autres  prétendent  ont  ^ 
c*dcoic  une  fociété  de  Béguines,  C'efl  roal-a-propos  qaoa  * 
leur  a  donné  ce  dernier  nom.  Jean  Séquence  y  ou  Séquent  011 
Suivant^  Cheftier  de  Saint  Merry, avoir  acheté  ufie  mai- 
fon  dans  la  rue  du  Temple ,  à  frais  communs  avec  une 
yèuve  ,  nommée  Confiance  de  Saint- Jacques  ,  pour  y 
placer  une  Communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  âgées 
de  cinquante  ans  &  plus  ,  &  y  en  avoient  établi  qua- 
rante ;  ils  leur  donnèrent  cerre  maifon  en  tonte  pro- 
priété ,  avec  Tes  appartenances  &  dépendances  ,  en  affeâant 
&  réfervant  la  fupériorité  &  radminiftration  de  la  Com- 
munauté au  Chefcier  de  Saint  Mcrry  &  à  Tes  fuccelTeiirs. 
En  1303  on  les  appelloit  les  pauvres  veuves  de  la  rue  du 
Temple^  les  pauvrts  femmes  veuves  en  deçà  la  porte  du 
Temple,  EnBn  Madame  Luillier^veuve  de  M.  de  Sainte-Beuve^ 
Fondatrice  des  Urfulines^de  concert  avec  M.  Guy  HouiJJier , 
Curé  de  Saint  Merrv  ,jpropofa  I  ces  bonnes  femmes  ,|  d*em" 
brafo  la  Religion  ce  les  conditutions  des  Urfutines ,  avec 
1000  liv*  de  rente  ,  ce  qu'elles  acceptèrent  par  nn  contrat 
figné  le^  10  Décembre  xéis  »  homologué  par  tes  Grand»- 
Vicaires'de  M.  le  Cardinal  de  Retz»  Bv£)tte  de  Parisje  4  Jan- 
VierTt^vanty  confirmé  par  le  Pape  &  approuvé  par  Lettres- 
.patentea  du  mois  de  Février  1613  ,  &  vérifié  au  Parlement 
quelques  jours  après.  Les  Reîigi  ufe?  Urfulines  furent  mifet 
•n  poflèdion  de  h  maifon  de  Sainte-Avoif  dès  le  moisdt 
Janvier  m6%%^  Lu  bonnes  femmes  qui  algra  a*étoient  que 
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AClif  ,  prirent  Tbabit  &  perfév^rèrent  avec  édification  daAf 
le  nouvel  indittit  qu'elles  avoient  embraiTé.  Le  C»ré  dQ 
Saint  Metry  conferve  Toujours  Ces  droits  fur  Cette Maifon« 
Fi?/.  Ayoïs  (  Couvent  eU  SainU"  )  * 

VâL-D£>GRAC£.  (  Voy.  Abbaye      toin.  i.  pag.  iir. 

VAL-D'OSN£.  Fox*  Chab.£Nïon  Saïkx-Mau&ice* 

VAL-PROFON».  Koy,  Val-pe-Gbjici. 

VAL  SAINT  ELUi.  Foy.  Chilu. 

VAL-GRAND  ,  mieux  dit  VïR-ï,B-GmAND.  -Ce  lieii 
de  même  que  Val^Peùt  ^  autrement  Ver^la^Petii ,  eft  6vaê 
au  midi  de  Vzx'n  \  Vtr-U-Grand  y  à  huit  lieues  de  cette 
ViKe,  &  râuire  »  à  une  demi-lieoe  plus  loin»  Le  premier 
cft  41U  bout  de  la  plaine  qui  commence  à  Bretigny  ;  &  le 
fécond  »  fur  le  penchant  d*un  c6ceao  air  midi  duquel  eft  In 
prairie  marécageufe ,  à  travers  de  laquelle  paiTe  la  rivtèr* 
^tti  vient  d'Etampes  ;  c'eft  nn  pays' de  labourages  avec 
quelques  vignes  ,  dans  une  plaine  aifez  étendue  &  btea 
diverfiiîée.  11  y  a  à  Valgrand  des  fontaines  dans  plufieun 
maifons  au  fond  des  jardins ,  &  deux  grands  arbres  terminée 
an  pommes  à  côté  du  clocher  qu'ils  furpalFent  prefqna  ^ 
&  que  l'on  ;îppercoic  de  près  de  deux  lieues. 

L'Egliie  paroiiîiale  de  Valgrand  efr  fous  l'invocation  de 
Saint  Gerni.3(n,  Evêque  de  Paris.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  Leudeville  qui  n'en  cft  qu'à  une  petite  demi- lieue 
&  feulement  un  peu  plus  éloigné  de  Ver-lc-Pent  ,  com** 
prenoit  originairement  le  territoire  de  ces  deux  Ver  , 
en  forte  qu'il  y  avoit  deux  Epjifes,  l'une  de  Saint  Martin 
^  l'autre  de  Saint  Germain.  La  Cure  eû  à  la  picme  <k  en- 
tière collation  épifcopale. 

Ce  lieu  a  été  la  réfidence  du  Roi  Philippe  de  Valois 
en  133 1.  Il  a  donné  la  naiffance  à  François  de  Saint^Pé^ 
Prêtre  de  l'Oratoire,  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  pii&d; 

à  Flofmee  PafquUr ,  Seigneur  du  fti£me  lieu ,  qui  tftok 
£ngiittèrènient  ^rfé  dans  les  langoee  êc  les  arts. 

VAL-PSTIT.  Son  Bglift  FareiffisJe,  dis  titre  de  Saint 
Maffia  ,  eft  aifes  belle:  c'eil  un  bâtiment  d'enwiron  !a 

fin  du  creîaième  Hècle.  La  collation  de  la  Cure  a  toujourè 

apparieiitt  de  plein  droit  à  ^véqne  dtFinst  La  tmhtm 
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qui  vient  d*Etampes  arrofe  le  bas  de  îa  côre  ,  &  Ct  joint 
V.   CD  ce  lieu  à  la  Juine  tjui  vient  de  la  Ferië-Alais, 

La  Seigneurie  de  Ver-le-Grand  qui  avoit  éié  érigée  en 
Baronie,  fut  unie  15  ans  après  à  celle  de  Ver-le-Petit  &  le 
priiKipal  manoir  transféré  en  la  maifon  du  Boucher ,  au  bag 
de  ce  dernier  Village  laquelle  fut  appelicc  le  Chàceau- 
Valgrand.  Ceft  un  Marquifat ,  dont  les  Letrrcs- patentes 
furent  regiûr^es  en  TarlecneDc  féanc  à  Poutuile  le  j  Sep« 
tembre  1720. 

•  VALENTON.  Village  du  Dovenn^  du  vieux  Corbtil , 
jétoigné  de  Parit  de  trois  lieueg  «  demies  vers  le  fud-eft. 
Il  eit  Cmé  entre  les  deux  grands  chemins  de  Melun .  l'un 
qui  y  conduit  par  Brie-Comte-Robert  /  l'autre  par  Ville<* 
Neuve-Saint'Georees,  &:  fur  la  pente  de  la  montagne  au 
haut  de  laquelle  eu  Ltmeil  ,  avec  rafpeél  vers  le  nord*  On 
y  voit  des  vignes  du  càté  de  ViU€>>Neuve  »  tes  terres 
font  vers  la  plaine. 

L'Eglife  eu  fous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge  , 
&  la  Cure  à  la  préfentatîon  de  TAbbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  qui  eft  Seigneur  de  ce  lieu  &  gros  Décimateur. 

L'Hôpital  de  Mcfly  ,  réuni  à  Valenton  ,  n'eft  d'aucune 
Paroiffe  ,  &  eft  exempt  des  vifites  de  l'Archevêque  &  de 
TArchidiacre.  Il  eft  du  titre  de  Saint  Jean.  Il  y  a  des  Fonts 
Bapiifmn^ix.  On  y  célèbre  la  Meffe  &  pain-béni  tous  les 
Dimanches.  On  y  voit  aufîl  un  cimetière  ,  le  tout  pour  " 
les  gens  de  la  Ferme  feulement.  Cette  Chapelle  eft  dans 
Ja  Ferme  même.  L'Evêque  de  Paris  fur  maintenu  en  1496  dans 
la  pofleirion  du  droit  de  pouvoir  feui  faire  adminiurer  les 
Sncremens ,  même  celui  de  Mariage  en  TEglife  de  cet 
Hôpital. 

VALERE  (  FilUt  PéaUmi  de  Sainte  )  Vey,  SaïSTB 

■  « 

VALLÉE*  (la)  Ceft  Peiidroit  du  Quai  des  Ausuftins- 
eùTon  vend  le  gibier  »  |a  v<4aiile|  kç,  que  les  Payians  & 
autres  Marcban£  apportent  pour  la  provifio»  de  Paria»* 
Fof.  Quai  pts  Augustiss. 

VALLÉE  DE  MISERE.  Ceû  rancicn  nom  que  portoic 
la  rue  Trop^va^qui^dure*  Voy.  Cette  rue,  &  Quai  dx 
£A  MéGisshRiE  I  oùTo^vend  des  âeurs  «dai  irbnâôanx» 
des  oifeauX|&Ct 
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VALORGE  1  gftuche  de  la  rÎTière  d'Orge,  pris  de 
Bretigoy  ,  a  été  Maifoir  Seigneuriale  ,  n*eft  plut  qu'une  • 
Ferme  avec  un  parc.  II  appartient  àMeflieois  de  Leuville^  . 
ic  eft  de  leur  Marqusfat. 

VANNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  6C  vendent  toutes  fortes  . 
d*oiivrages  d'ofier  ,  comnie  vans»  corbeilles  de  tables  & 
de  miriage  ,  carroffes  &  cabriolets  potîr  les  enfans  ,  figures 
&  anun.uix  pour  les  fpe5l-3c'es  ,  panniers  d'office  ,  &c. 

Les  flartitî  (Je  cette  Cominiinaïué  font  de  1467  ,  con- 
firmés psr  Ln::is  XI  &  ronouvçîlés  fouc  Charles  IX  par 
lefquels  ils  font  qualifiés  de  CUnquaiUers  ,  &c.  On  ignore 
d'où  peut  leur  venir  ce  titre,  L'anprentifTage  eft  de  quatre 
anç.  Le  brevet  coûte  30  livres  &  la  MaîtriOe  aoo  liv-  Par 
l'Edit  de  177^^  ,  ccrre  Comnvinauré  a  été  mife  au  nombre 
des  Communautés  d^nt  les  profcfTions  peuvent  être  exercées 
librement.  Pacroa  Saiac  Antoine  s  Bureau ,  QuaL  de  la 
Pelleterie, 

VANVBS.  (  Le  Château  de  )  Venves  ou  Vekvrss  ; 
VéUi9a^  Varna,  Vanvia^  Fmvâ. Le  Village  de  Vanvret 
a  été  ainfi  nommé  pour  avoir  fervi  anciennement  de 
retraite  à  des  Péchenrs  de  la  rivière  de  Seine  ;  car  Vanna 
ou  Bonnà  ^en  vieux  frinçois^iîgnifîoit  Pêche,  Ce  Village» 
li  Ton  en  veut  croire  quelques  Chroniques  ^  a  fervi  de 
titre  à  on  de  nos  Rois  ;  c'ed  à  François  I.  Ce  Prince, 
pour  tourner  en  ridicule  la  longue  lidede  titres  <|u'étaloic 
rEmpereor  Charles-Quint  ,  ne  fc  fervoit  en  lui  fiifanc 
réponfe  que  de  la  qualité  de  Roi  de  France  &  Seigneur  de 
Gonefft  &  de  Venvtt.  Le  beurre  qu'on  fait  dans  ce  Village 
eft  fort  eftimé. 

Le  Château  du  Seigneur  *  ed  dins  une  fituation  des 
pîus  hcureufes ,  &  a  été  bâti  en  1698  >  pour  le  fieur  de 
Montargis  ,  Garde  du  Tréfor  Royal,  fur  les  defllns  de 
Jules  Hardouin  Manfart  ,  mort  Sur-Intendant  dos  bâtimens. 
M.  le;.I)iic  de  Bourbon  ayant  été  nommé  Sur-Intendant 
de  réducation  du  Roi  en  1718  ,  acheta  la  Seigneurie  & 
Château  de  Vanves  ,  pour  lui  fervir  de  maifonde  plaifance, 
dans  un  cems  où  fou  ailiiiuité  auprès  du  Roi  ne  lui  per^ 


*Ceeifair  connoicre  quUly  a  eu  ,&  qu*il  y  t  encore  d'autres  Set* 
gaeuii  à  Vami ,  outre  TAbba/e  de  Sainte-Ge&cfièfe. 
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mettoît  plus  d*a11er  fouvenc  à  Chantilly.  Aujourd'hui 
Mademoifelle  de  Bourbon  en  fait  fa  maifon  de  récréation  ; 
&  un  de  fes  plaîfîrs  eû  de  donner  des  petites  fêtes  ans 
Habitant. 

Le  Cbfttean  de  Vanvee  eft  bâti  fur  lé  haut  de  la 
/lagne  dans  un  lieu  très-ioculte  Bc  prefque  înamf&ble ,  maie  . 
dont  le  terrein  a  été  ménagé  avec  tant  d'art  ^  que  ce  qui 
fâifoir  une  dé&âuofité  ^  fe  trouve  heureufemenc  changées 
magnifiques  terraflès^  plantées  d'arbres  &:  d*arbu(les  toujoure 
verds ,  difpofés  de  manière  qu'ils  ne  nuifenc  point  à  la  vue 
du  Châceatt ,  avec  des  rampes  douces  qui  fervent  de  com- 
munication aux  jardins  Se  aux  bofquets. 

Le  Châteauefl  entièrement  ifolé ,  ^confifle  en  un  grand 
corps  de  logis  double  de  quatorze  toifes  de  face,  fur  huit 
de  côté  :  la  grande  façade  eft  percée  de  fepr  croifées  ,  & 
les  côtés  de  quatre.  Il  efl  fans  aucun  ordre  d'Architeôure, 
tout  bâti  de  pierre  de  tailles  par  afTtfes  égales ,  mais  d'une 
ilruâure  fi  belle  &  fi  firople  y  qu'on  n'y  deûre  aucun 
des  ornemens  dont  on  auroit  pu  l'enrichir. 

On  entre  d'abord  dans  un  grand  veftibule  élevé  fur  cinq 
marches  ,  qui  conduit  à  un  magnifique  fallon  ,  d'où  l'oa 
parvient  à  la  chambrsj  à  coucher  &  au  grand  cabinet  du 
Prince  ,  &c.  Les  autres  appartemeos  du  rcz  de-chauflee 
confident  en  une  falle  à  manger ,  la  falle  du  billard ,  &c. 

La  vue  de  cette  maiibo  n'a  pour  bornes ,  de  quelque 
côté  que  ce  foit  ,  que  celle  d'un  borifen  tr^-éloigné.  Les 
yeux  ibnt  agréablement  occupés  de  la  vue  de  Paris  du 
cAté  de  l'orient  »  d'oii  ils  parcourent  en  fe^  tournant  à  gauche, 
'  la  montagne  de  Montmartre,  les  ChampéEIiféesyAutenil, 
le  bols  de  Boulogne  Se  le  Château  de  Madrid  :  la  vue  f« 
promène  enfuite  dans  lef?  jardins  de  les  parcs-  de  Saint-  ' 
Cloud ,  do  Meudon  Se  d'iffi.  On  voit  le  large  canal  de  la 
rivière  de  Seine  ,  ferpenter  majefhieufemebt  au  milieu  du 
plus  beau  payfage  &  de  la  plus  riche  campagne  du  monde. 

On  arriv49  au  Château  par  une  avenue  de  deux  cent 
toifes  de  longeur  ,  fur  feize  de  largeur  ,  formés  par  quatre 
rangées  d'ormes. 

Autour  du  bâtiment  \  niveau  de  la  cour  ,  règne  une 
terralfe  de  deux  cent  feize  toifes  de  longueur ,  fur  vingt 
de  largeur  »  ornée  de  parures  de  gazon, d* un  égaie  fym- 
métrie. 

Une  terraffe  en  amphithéâtre  de  trente  fix  pieds  de  large 
règne  au-deifus  de  cette  première  , bordée,  ainfi  que  l'autre, 
de  toutes  foroes  d'arbres  de  d'arbuftes  :  eliç  communique 
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à  deux  flinipes  qui  font  en  ftce  du  Chiceau ,  qui  Ce  ter« 
mmenfeD  fer  à  cbeyal ,  &c  qui  cottdaifeot  en  pente  douce  . 
pêt  deux  MIm  illfcs.de  macrosmief»,  dans  les  bofquets  qui 
font  aa*deilbtts» 

Dans  le  bas  ferrein  eft  m  plus  grand  baiHn,  à  deux 
cens  foifes  du  Chlteau  »  donc  on  voit  le  jet  d*eau  au  m* 
Ters  du  veftibule  en  entrant  par  la  porte  de  la  cour  ;  Sc 
comme  le-  parc  s'étend  fort  loin  des  deux  côtéa ,  &  qo*il 
cft  tmerfé  d'allées  &  d'arbres  de  haute  futaie  ^  on  a  in« 
tercoinpti  la  fuite  des  alides ,  pour  conferver  ce  point  de 
vue  au  Château.  C'eft  en  e^et  la  plus  belle  perfpeâive 
qu'on  fcatiroit  voir  ,  la  hauteur  &  la  groffeur  du  jet  d'eau , 
paroiffatH  au  travers  des  allées  interrompues.  Ce  bafîîn  eft  ' 
accompa^^ne  de  deux  moindres  en  grandeur ,  aux  extrémités 
qui  font  tace  aux  deux  allées  qui  defcendent  ,  &  un  autre 
encore  dans  .une  falle  de  marronniers  qui  forme  un  bof- 
quet  magnifique  ,  régulièrement  percé  de  huit  allées  qui 
aboutiiTent  à  ce  baHln. 

Quoique  le  Parc  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue , 
il  répond  parfaitement  à  la  magnificence  des  jardins  par 
la  variété  des  ornemens  ,  &  des  beautés  de  la  nature  & 
de  l'art  qu'on  y  a  conferveés  &  pratiquées  :  beaux  bofquets, 
grandes  allées  de  trois  cent  &  quatre  cent  toifes  de  long , 
plulleurs  pièces  d*eau  ,  arbres  d'une  hauteur  prodigieuie. 

11  y  avoit  tris*ancîennemeDt  à  Vanves  une  Ute  aiTez 
finguuère  y  que  l'on  appelioit  !è  Fùe  de  VEpée,  .On 
Iblemnifoicte  jour  de  la  Tfimtd.  Ce  jour-!à.il  y  avoit  un  prix 
propofc  pour  une  courfe  qui  devoit  fe  Êure  en  commaii* 
çam  à  la  porte  d'Enfer  ,  (  c*ell4'dtre  »  à  4'endroitde  Parb 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  place  Satnt-Michel},&  fetermiiiér 
à  la  porie  de  Vanves.  Le  prix  étoit  adjugé  à  celui  des 
Coureurs  qui  le  premier  arrivoic  à  cette  porte.  C'étoit 
«ne  (épéq  d'un  prix  aiTez  confidécable  :  on  fut  obligé  d'abo» 
Ur  cette  féce  à  caufe  des  querelles  &  dea  batteries  fré» 
quentes  qu'il  y  avoit  entre  les  Contendans.  Avant  cette 
Aippreffion  ,  il  y  avoit  eu  une  conteftaiion  affez  vive  entre 
l'Abbaye  de  Ssiiirc- Geneviève  &  les  habitans  de  Vanves^ 
au  fujet  du  fignal  que  l'on  devoir  donner  pour  commencer 
cette  courfe.  Les  Chanoines  de  Sainte-Geneviève  pre'ren- 
doient  jouir  de  ce  droit  en  quaHté  de  Seigneurs  temporels 
de  Vanves  ,  &  comme  en  éranr  en  pofTemon  depuis  îong- 
tems.  Les  habitans  allégiK)ient  d'autres  raifons  pour  infir- 
mer le  prctendu  droit  des  Religieux ,  &  établir  le  leur^ 
Après  beaucoup  de  débacs  ^  ceue  aiiidre  fut  acommodé^ 
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par  uA  accord  que  Jeam,  ée  Borret  ^  alors  Abbé  de  Sainte* 
<^eneviève  pafTa  avéc  eux  en  1342.  Voyei^Vjibbi  Lê  Smsfi 
éift,  du  Dioc,  dt  Paris,  Art.  VaNVES. 

Le  Village  de  Vanves  n'eft  éloigné  de  Parii  que  d'une 

îieue  ,  du  càié  du  couchant  d'hiver.  Quoiqu*il  y  ait  des 
iabourages  &  des  vignes  ,  ce  n'ett  point  ce  qui  lui  donne 
tde  la  réputation  ,  mais  le  bon  beurre  qui  en  vient.  Uti 
girand  nombre  de  Tes  habitans  font  Blanchifleurs,  à  raifon 
de  l'abondance  des  eaux  de  fes  fontaines  dont  tout  le  Village 
cft  arrofé ,  &  qui  viennent  encore  par  delTous  une  longue 
tnuraille  qui  eft  au-dciïus  de  l'Eglife  ,  tombent  &  coulent 
dans  un  large  canal  où  on  lare  la  leffive.  L'Abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  en  pofsède  la  Cure  ,  &  l'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
Saint  Remi  qu'on  célèbre  le  13  de  Janrier ,  jour  du  décès 
ce  Satnt« 

VARENNES  ,  ViiHage  fitué  à  une  demi-lieue  on  envî-  ' 
ron  de  Cîercy  ,  fur  le  même  côté  de  la  rivière  d'Hières,* 
mais  lin  peu  plus  haut ,  &  à  pareille  diftance  de  Brie-Comte- 
Rol>ert  »  fur  une  pente  douce  qui  regarde  le  midi.  C'eft  là 
que  THières  commence  à  former  un  lit  extérieur  par  les 
lources  qu'on  y  voit  fortir  de  deflous  les  côieaux  &  du 
Fond  de  la  terre  ;  le  premier  moulin  qu'elle  fait  tourner,  eft 
immédiatement  au-delllis  de  Varennes  ,  &  le  fécond  au 
bout  du  Village.  De  ce  moulin  à  celui  de  Vaux-la-Reine  , 
on  paflb  fur  des  éclufes  ,  auprès  defquelies  on  voit  plufieucs 
oetites  Ifles  bordées  d'arbres  en  cercle  ou  demi-cercle  ,  qui 
-  tout  un  afpeâ    très-agréable  :  la  rivière  d'Hières  a  dans 
tout  cet  eipace  un  Vit  raifonnabienteoc  large,  dont  Feau 
parott  dormante  y  parce  qu'eHe  t  dix-huit  ou  vingt  pied* 
de  profendeur. 

L'Sglife  eft  fous  rmvocatioti  de  Saint  Subice  ;  le  Cxnti 
si^a  que  le  auart  de  la  grodê  dixme  ;  il  eft  à  la,  oomioatiott 
de  l'Archevêque  de  Paris.  Les  gros  Décimateurs  font  les 
AbbefTes  d'Hières  &  de  Cercy  ,  le  Prieur  de  Saint-Jean  en 
ride  de  Corbeii ,  &  celui  de  Marolles  près  de  Grosboie» 
Voy,  GEB.GT. 

^  VAUCRESSON.  Paroifle  du  Doyenné  de  Châteaufort , 
diftante  de  Parts^  de  trois  lieues  &  à  une  lieue  par-deîà 
Saint  Cloud  ,  fur  une  grande  route  qui  conduit  en  Nor- 
mandie par  Roquencoim  &  Villcpreux  ,  &  par  conféqirent 
ÉÉ\t  ^neâtnc  de  Paris.  Le  lien  où  eft  cette  Paroifle  fervott 
ôrigtnaûtttMsttt  de  rettiite  à  des  roleors  qui  s'aflembtoftent 
ûm  les  boh  veiSitt*  VMoi  Suger  chafites  Mganâi^ 
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en  ftiftnt  laboufer  cette  terre  ^ui  tfcoit  inculte  »  &  eo  ]f 
établiflànt  une  habttadon  de  Moines ,  des  maifims ,  Se  une 
Eglife  fout  le  titre  de  Saine-Denis  ,  laquelle  nefubfifte  plue  , 
depnis  quatre-vingts  ans.  Le  creflbn  qui^toit  commun  dans 
ce  vallon  où  il  coule  quelques  fources,  hii  a  fait  proba- 
blement donner  le  nom  de  Vaucrejfon,  La  ParoifTe  de  la 
Marche  Se  le  peu  de  feux  qu'elle  taifembloit  lui  ont  été  . 
réunis.  La  nouvelle  Eglife  eÛ  en  forme  de  Chapelle  ,  pref- 
que^ toute  de  plâtre  &  fans  collatéraux  ;  les  Dames  de  Saint- 
Cyr  y'contribuèrent  pour  4000  liv.  &  le  refte  de  la  dépenfe 
fut  impofé  fur  tous  ceux  qui  avoient  du  bien.  Comme 
l'Eglife  de  la  Marche  étoit  fous  le  titre  de  Saint  Leu  & 
Saint  Gilles ,  on  y  célèbre  la  fête  de  ces  Saints  après  celle 
de  Saint-Denis  qui  en  eft  le  premier  Patron. 

La  nomination  du  Curé  de  VaucrefTon  avoit  été  accor- 
dée par  iLveque  de  Paris  aux  Abbés  de  Saint-Denis, 
comme  Fondateurs  de  l'Eglife.  Aujourd'hui  elle  appartient 
aux  Dames  de  Saint-Cyr  qui  leur  ont  fuccédé ,  avec  la 
rtAriâion  qui  fut  faite  en  l68t  ,  lors  de  la  réunion  de 
la  Cure  delà  Marche  3  fçavoir.que  FAbb^ de  Sainc-Denîe 
tiommeroit  deux  fois  de  'fuite  â  cette  Cure ,  &  TAbb^  de 
Saint-Germûn  une  fois.  Voy.  Cios-TOUTIN  •  Jardx£S  ^ 
IdAACHE.  (2a) 

VAUDHERLAND.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
morency ,  eft  Htué  dans  un  petit  vallon  fur  le  grand 
chemin  de  Paris  à  Senlis^à  quatre  lieues  de  Paris  ou  un 
peu  plus  :  il  a  Roiffy  à  l'orient  de  Tiiiay  au  couchant  ;  tous 
deux  à  une  petite  diftance.  On  ne  fait  point  précifçmenjt 
le  temps  auquel  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Vaudher- 
land  fut  détachée  de  GcnefTe  &  érigée  en  ParoifTe.  En  laOf, 
Odon  de  Sully,  Evêque  de  Paris,  donna  les  droits  curiaux 
fur  la  Chapelle  de  Vaudherîand  ,  aux  Prieur  &  Religieux  de 
Dueil  ,  à  condition  que  le  Prêtre  de  GonelTe  qui  étoit  à 
leur  préfentation  ,  en  gouverneroit  le  Peuple  ,  &  recevroit 
les  droits  attachés  au  fetvice  curial.  Robert ,  alors  Prieur  de 
Dueil  s*étoit  déjà  retenu  le  droit  de  bâtir  à  Vaudherîand 
une  Chapelle  où  deux  Moines  auroient  fait  l'office  ,  fauf 
le  droit  paroilTial  de  Goneffe.  Outre  cela ,  à  cette  occafion  , 
Odon  de  Sully  confirma  au  même  Monaflère  de  Dueil  ^ 
la  dîme  de  Vaudherîand  avec  celle  de  Gonellè  ,  moyen- 
nant une  redevance  de  bled  qu'il  fe  retint  ,  &  qa*il 
aiOgnaà  TEglife  de  Sainte-Geneviève.  Le  cerrein  eft  de 
labourages.  Le  Koi  efi  Seigneur  de  cette  l^aroifle. 

VAUGIEN 
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'VACT^^nOir  tll  «a  cfikttu  fitu^  dint  qBVttlon  ptèt  d« 
TAbbaye  de  Gif,&  paa  loin  de  Chevreufe.  Ileppartientà 

M.  Bertin  y  ci<leyanc  Contrôleur  Général  det  Finaltcet , 
&  deDuis  Minidre.  Le  bârimenc  eft  très-régulier  par  l*ar-^ 
cbiteÀure.  Il  efV  fermé  par  deux  grands  étangs  avec  une 
avenue  qui  /  lea  fépare.  Le  jardin  eft  du  deifin  de  le, 
Notrt,  Une'  patte  d'oie  forme  rentrée  du  bois  qui  efi 
de  haute-futaie.  Les  arbres  font  fains  &  d'une  hauteur 
extraordinaire  ;  su  bout  de  ce  bois  eftun  étang  ^ui  reçoic 
toutes  les  eaux  des  montagnes  voifines. 

A  la  porte  du  château  on  remarque  deux  en  fans  ,  de 
pierre  dure,  qui  font  montés  fur  des  dauphins  ,  &font  deux 
espèces  de  cafcades^  dont  la  chûte  fait  jouer  deuy  baÛlaa 
à  rentrée  de  la  cour  du  cbâtçau. 

» 

*VAUGIRAR1)  eft  un  Village  tout  près  de  Paris,  au 
bout  de  la  plains  de  Grenelle,  oc  dont  la  Seigneurie  prin-  > 
cipale  appartient  aux  Religieux  de  l'Abbaye  Sainte  Germain  ,t 
qui  y  ont  la  haute  Juftice  :  il  n'eft  guères  compofé  que  de 
guinguettes  &  de  tavernes  ,  ce  qui  y  attire  un  grand  cbn« 
cours  du  petit  peuple  de  Paris ,  que  Ton  y  voit  les  F^lÊea 
&  les  Dimanches  ,  fur-tout  ie  jour  de  Saint  Lamberr.  Ce 
Village  qui  ne  confifte  que  dans  une  longue  rue ,  a  pris  foo 
nom  Girard  dt  Mont  ^  qut  fut-Abbiide  Saint^Germain- 
des- Prés  depuis  %%%%  jufqu'en  'ii78«.  Il  y  fît  bâtir  «nu 
nuifon  poitr  ,les  Religieux  convalefcena  de  Ton  Abbiye» 
&  y  ajouta  une  Chapelle  à  leur  ufage  :  ce  Village  étoic 
autrefois  de  la  paroiiiè  d'Idv  %  mais  on  l'a  érigé  en  ParoilTe 
en  1340*  Simon  de  .BulTy  C  )  qui  étoit  du  Confeil  du 
Koi ,  fut  d'un  grand  fecours  aux  lii^itans  dans  cette-ocjcalioii* 
A  fa  prière  ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  leur  permit 
d'acheter  un  fonds  de  trente-deux  livres  de  rente  Air  les 
terres  de  Ton  Domaine  ,  dont  il  leur  remit  les  amor- 
tifTemcns.  CeConfcilhr  fit  plus  ,  car  en  Ijji  il  donna 
ce  que  les  habitans  étoienc  convenus  de  payer  pour  le 
nouveau  Curé ,  de  même  davantage  »  alDgnant  pour  cela 


Ilcft  le  même  qiH  donntlc  nom  à  la  rue  de  BuûTy  qui  touchoic  \ 
une  |>orce  do  même  nom  ,  par  laquelle  onilloic  delà  tue Siiiit- André 
à  $aibt>Germain.  Ce  Chevalier  lc>geoic  dans  une  grande  maifoo  contiguë 
à  cerre  porte  ,que  Jean  de  Precy,  Abbé  de  Saint-Germain,  lui  avoir  cédée 
en  i|$2.  Sec  defcendant  jouirenr  nufTî  de  la  fccrrde  Seigocttriç  dt 
.Vai^irard*  VAhhé  le  fi^f»  Hifi*d$  la  baidieut  dt  Farii^p,  169, 
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furent  recoom»  PowhwiFt  «f  Patrons  de  U  P»roifle  ,  en 

!•  fikle  fuivant,  il  s'y  forma  une  dévotion  a  Smm 
ÏÏS£ï!Bvêoue  dO  Maftri.ht,  apparemment  à  l'oc«non 
.ÏSpe.  relique»  ,  car  on  y  en  conferve  encore-  S^'nt 
LMfcwt  eft  doSc  regardé  con>me  le  fécond  P«ron  de 
VMdwd,&  on  y  «court  le  17  Sejften  hre  ,  )oar  dè  f. 
«"WSrm  rcLve.  L  Eglife  eà  trop  petite  pour 

*'T?î*c!Îîît«?5Émift.  Natnr.  uonvertdans  S.bfc«ottr» 
dftV»ugir*rd  des  pelures  dVign  n»  ,  de.  ''"'"«'^^^  . 
iiae»,  des  buccins, des telhr.cs, des  ^'l'^.^  «^t 
fcrm'és  dans  des  pierres  .  avec 

foflile.  Le  terrein  de  ce  Vilhge  prod..?t  f^^J^^^^ 
dont  M.  de  Tournc-foa  fa>fou  ^""c^l' de  V«W 
-  nue  l'on  cultive  d.ns  fcs  environs' nioBt  pl!*' l««ettBp  « 
?|pu  "on  ,  non  plus        c.-*de  B*e..gny  OM,  drt-^ 

?a  foUe  dans  cet  //J^^lJ:. 

femme  &  fes  ehftM,  P»<5'S221'l«î^^  ' 
aiofi  le  vin  deBretigny  f»itoIt«MI*  le<  Ch*«r«t 


moyea.*rH««ea«x  qui  ^  dépendent  .>&^1"' 
Sli.- tçm««cetfAnglw»iliers    Paro.ffc  d^  nrocefe  de 
Ctet^  Ces  Hameau  "font  Alachery  ,  le.  Châ^iuer ,  U 
Font«ne-aiix-tochons.  Tous  ces  cantons  ..fool  pays  de 
lahouraae»&  pacages,  &  non  vignobles. 

LSePiroiffiale  eft  d«ns  un  lieu  afl«  foli.a.re  , 
B'iwoT  accoinMgné  que  de  la  maifon  du  C.k<5  &^de  deux 
Ôtt  ?roU  autres.  Elle^  eft  ti'r.^e  de  Sainte  M  ;r.e-M.aek.ne. 

Ta  Cure  eft  à  U  nomuiition  .le   TAri!  cvequc  de  Pans. 

H«v««*r«/ ,  hUàfàa  da  Ko»  Louis  XUI ,  ^-alic  jour  le 

Voi.datettr. 
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Nicolas  de  Lamoignon  |  cinquicnle  fîls  de  Guillaume , 
Prcmi  r  IVéfid'.  rir  ,  acheta  le  11  Juin  1676  la  Terre  de 
Vai  g  i^i)ci.(c,quc  !e  Roi  unit  au  Comté  de  Launay-Courco» 
que  le  (ncine  p  ^llJd  jit  ,  par  Lettres  du  mois  de  Mai 
1^77,  regiitrces  au  Parlement  le  1 5  Juin  iuiYdaU^esdcfcea-* 
dans  eu  on(  joui  depuis  ce  temps-là. 

•  « 

VAUM'AlLAN.  Village  du  Doyenné  de  Châteaufprr  / 
àdemi-lieiie  de  S  clé,  du  cotd  de  Taris,  6ç  fa  principale' 
dépeiiflai  ce.   Il  cfl  fjtué  fur  un    cô'eau   qui  regarde  le 
couchi.-.r  »Sc  le   midi  ;  aulfi  cette  firuaiion  y  a-i-elle  fait 
planter  quelques  vi;4nes.  II  relevoit  vers  1308  du  Seigneur 
de  Bue.  il  y  a  une  Eglife  ^^fez  cpnfîdérabb  »  ^oni  le  ritre 
tftoit    S.iint  Rigumcr  au  fcpiième  &  buiiièoie  fiLlej, 
&  dx)Dt  le  cuire  a  M  mis  eo  ouMi  par  l'éiabliirexnef.r  da 
la  Fécede  Saint  Barchélemi  au  ^14  Août,  en  fbhci  qu'il  a  iU 
impoflible  par'  la'  fuite  de  diftinguér  ceuit  qui  choron^euc 
pour  un  autre  Saint  ce  jour-li  ,  d^avec  ceux  quicHomninieut 
pour  Saint  Barthélemi  avec  le  commun  des  autres  £gii fea 
du  Royaume.  Il  y  a  un  marché  tous  les  Vendredis  &  une 
foire  tout  les  ans  les  veille  &  Fête  de  $alnt  Bartbélemi 
Vauballan  eftSuccurfale  de  Saclé,  Kojr.SACLX^ 

VAUJOU.  Village  du  Dpyenné  de  Chcille^i  i  quatre 
lieues  de  Paris  ,  (îtué  fur  l/e  penchant  de  la  montagne  df 
tfontauban ;  dit  côcé  qu'il  y  a  des  vignes.  Jl  eft  eofoHne  de' 
Conque  dans  une  efpcce  de  concavité.  U  y  a  même  un  endroit 
en  nranière  de  ^oufFré  où  les  eàux  Te  perdent,  fpiis' |a  terre- 
de  même  qu'à  Homainvilie  :  fur  les  côteaux  font  des  V^gers 
remplis  d'arbres  fruitiers  ,  &  fur  le  haut  de  îa  montagnei^ 
ce  font  des  bois.  Il  n'y  a  "gnères  que  trois  Cents  Commu- 
niâns,y  compris  les  fcpt  ou  huit  maifons  qui  font  fur  le 
grand  chemin  de  Paris  à  Meaux  ,  lefquelles  font  prefque 
toutes  autant  d'hôtelleries  ,  &  dont  le  canton  a  pris  le 
nom  de  Vergdlant^  qui  étoit  l'enfeigne  d'une  de  ces  auberges,^, 
compris  aum  les  dix  ou  douze  maifons  ,  faifant. partie  de 
Mon  r  au  ban  ,  qui  font  pareillement  de  la  Paroifle, 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Nicolas  ,  &  appartient  \' 
r  Abbaye  de  Saint  Vi£lor.  La  maifon  du  Prieur-Curé  e/l . 
derrière  :  elle  a  dté  coiiftruite  en  17^0  par  M.  la  Crcnée^^ 
Chanoine  de  Saine    Viôor.  F.llc  cft  très-vade  &c  très- 
commode ,  &  on  peut  dire  très*belle  ,pour  la  campagne. 

Ceft  dan^  le  Château  de  Madame  de  Nantia ,  Dame  de 
Vaujou     que  mourut  en  1744  le  S'itur  Lotus  JDunias, 
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Inventeur  4ii  Bureau  Typographique ,  qui  e-eti  ytfxt  de 
fuccès  daifl  le  public  II  elt  '  iAhutné  dans  le  cnœur  de  . 
rfiglifc  de  Vaujou  ^  6c  au*deiltts  de  fà  fi^pulcure ,  proche  le. 
banc  da  iSeigoeUr  à  été  poféç  une^picapbe  de  marbre  ,  qùi 
Ait  fon  ^^lôge  ea  ces  termes.:  a  Lotus  Ùiàuas^  Licencié 
en  JDrùUf  égàïemeAtreCommàndabïe  par  f es  lumières  &  par 
fes  vertus,  Inventeur  de  la  méthode  du  Êureau  Typographique  ^' 
mort  à»  Château  de  Faufou  U  19^  Jiùllee  1744.  ^dgé  de  €9 
ans,        -,  • 

Pleure^' fa  pertB  ,  jeunes  enfant ,  &^  verfii  fitr  fa  tombe 
les  larmes  que  fa  méthode  vous  'a  épargnées*  U  étoit  du 
Languedoc.' 

VAUX ,  fituë  au  rivage  gauche  de  la  rivière  dlvette  , 
eft  celui  qui  dans  les  cirtes  eft  marqué  fous  le  nom  de 
Grand-Vaux  ,  ainfi  appelle  par  oppofuion  au  Perir-Vaux  , 
qui  eîl  à  l'autre  bord.  I)  forme  une  partie  aiTcz  conûdé- 
rable  de  ia  ParoiiTe  de  Savigny^. 

VATJX-LE-VILLARS  ( Château  de)  eft  l'ouvrage 
de  M.  Fouquet ,  lederr.ier  Sur-Iuu  ndant  des  Finances  qu'il 
y  ait  eu  dans  le  Royaume.  Il  eft  fitué  à  dix  lieues  de 
Paris  près  de  Melun  ,  ce  fur  le  bord  de  la  Seine.  Cette  belle 
maifon  eû  éa  deflin  de  le  FaUfScftii  commencée  en 
11653.  Cè  «magnifique  Miniftre  n^avoic  rieo  épargné  pour 
lui  donner 'toute  la  perfeâioci  poiïtbie, 
'  Le  Maréchal  Duc  de  Vitlars  en  fie  racquîfitioo  an  com** 
mencetncnit  .  de  ce  iiècle  ^  &  fit  changer  rancien  nom  de 
Vaux-le-^ Vicomte  ,  en  celui  de  Vaux^le^Viliars.  Après  fa 
mort  arrivée  à  Turin  en  173^  cette  maifon  a  psiîâ  au  Duc  de 
yiliarsfon  fiis ,  qui  étant  aum  décidé  »  ia  laifta  à  Tes  héritiers.  * 

Le  bàtiqïenr  eû  beau  &  nrrgnifique ,  &  les  appartemene 
font  enrichis  des  peintures  de  le  Brun  ,  un  des  plus 
excellens  Peintres  que  la  France  ait  produits. 

Les  jardins  font  fpacicux  (k   agréables'  ,  &   îes  eaux 
charmantes;  la  grande  cafcade  commence  à   une  grande- 
terraffe  revêtue  de  trois  côtés,  &  accompagnée  d'un  folié 
plein  d'eau  ,  à\oh  s'élèvent  des  gerl  ef>  d'e'pace  en  efpace. 
Dix-huit   corps   avancés  fur   le  devant  de  la  terrafTe  , 
occupent  h  principale  tace  de  eetre  belle  cafcade.  Ils  ont 
la  forme  d'un  piédeftal  ;au  defFvjs  font  des  baftins  quarrés, 
qui  donnent  des  gerbes  ,  f^:  tombent  daiis  le  ^/an  1  b.uTin ,  ' 
chacune  par  un  mafquc  &  par  uj  e  coquiiie.  Earr^  * 
con  de  ces  piédeftauxeft  une  chûte  d'yiuqui  s  opère  par^ 
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trois  d\fféfente%  rcprifes  ou  napper  d'enu  dans  le  grand 
baflin.  Ce  baflin  eu  un  quarré  long  fort  éieLdw  &  fpncitîux  , 

*  aa  milieu  dûquel  8*élevenc  plulù^urs  jcrs  d'eau  fur  une 
^même  ligne  >  qui  forment  âveç  tout  le  rcAe  une  très-belle 

pcrfped'ive. 

Les  j>eticef  caicadet  font  un  réduit  fort  gracieux,  iomi 
par  trois  terrafles  Tiine  fur  fautre.  La  plus  fiaute  %  étz 
'  jets  d*eaU|, cinq  de  chaque  côté.' Ou  defcend  <te-là  fur  la 

*  féconde  parquelques  nurches  de'  pierre  »  l  <àté  def()ue*|er 
font  deux  baflins  quarrés  remptis  paf  feau'que  ictcenc 

\  iix  mafq  ies.  Sur  le  devant  s'avancent  deux  autres  baffins 
'  qi^aTés  (i\  M  sVièvent  dix  jets  dV;)u  ,  qui  foniaccèmpàgDÀ 
.'chacun  d'un  fphinx  d'une  .belle,  fcuplrure.  Au  milieu  eù 
l  un  perron  Je  plufieurg  marches  de  pierçe ,  paK  lequel  oo 
*^*d'-!ccnd'  fur  ta  troifième  terr^fTe.  S\x  ma(qujs3  rendent 
une  grande  qtianttté  d*eaii  dans  autant  de  coquilles  qui 
'  forment  paf  une  féconde  chùte  ,  deux  b^flîiis  ,  l'un  à  droite 

*  l'antre  à  gauche.  Sur  le  dev.  nt  font  encore  deux  autres 

•  "  bafFiiiSjdV)'?!  s'élcvcnt  pluficurs  jcs  d^eau  ranges  des  deux 

•  'côtés  fur  Ufie  même  lig:^e,  &  d'une  hsiiteur  confidérable. 

La  grotre  eft  un  des  plus   beaux  enriroiis  de  toute  la 

*  maifon.  En  haut  on  voit  une  tiès-groffe  gerbe  d'eau 
'  avec  un  baffin.  La  tcrralFe  eft  ornce  fur  le  devant  d\me 

bAÎuftrade  interrompue  par  huit  piJde{l.nix  ,  chargés  d'au- 
tant de  ftatues  bien  fcupltéiei.  ^  Au-de/Tous  font    autant  de 
figures  en  rehef,  montées  fur  des  pi!allrcs.  Dans  chaqwe 
.  cntre^pilaftre  eû  une  niche  dans  faquelie  eft  un  rocher 

3 ni  jette  de.  l'eau  de  tous  côtés  dans  un  grand  baflin  qui 
beopeftotiré  h  face  delà  tafc ad e  :  à  côté  font  tes  marches 
.  par  lefqi^lles  00  monte  fucla.cerrafle.  Elles  font  accont- 
'  pagnéés 'die  deux  girandoles  d^eau,  qui  forment  des  baffina 
&  des  Iphioz.  bien  fculptés^ 
'Xe  çanaf  eft  grand  \  8r  ï  ts.  tâte  qui  eft*  dte  côté  de  la 
'  grbtre  ^ Véleve  un  rocKer  fur  lequel  eft  placée  la.^atue  de 
'  Neptune;  fe  trident  à  la  main',  &  accompagnée  de  Tritons» 
qui  jettent  de  l^au  de  toutf  côtés. 
M.  de  Scuderi  a  fait  une  belle  defcription  jlè  ce  Cbâ- 
'  teau  y  fous  le  ndm  de  Valterre  ,dans  le  dixième  tome  de 
Çlélie  >  pag*  1091  &  fuivantes.  lidit,  à  propos  des  eaux  mit 
embelliflêot  les  jardins  de  cette  belle  maifon  ,  i}ue  M. 
Fou(|uet  avoît  divifé  une  rivière  en  mille  fontaines  ^  & 
réunt  mille  fontaines  en  torrens» 

VAUX  SUR  ESSONNE.  De  la  Barre  écrh  que  cVÎ 
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une  patict  ifls  de  la  rivière  qui  pafTe  à  E (Tonne  ,  &  où  il 
refte  des  mafures  de  rHermuagc  de  Saine  Guillaume. 
•Dès  fon  temps- cette  Seigneurie  etoit   jointe  à  \  ;lîeroy. 
Il  dit  ailleurs  que  la  maiion  du  Donjon  ,  iire  i  Çprbeii  ^  * 
eù,  de  la  cenâve  de  ce  Vaux. 

^TAUX-HALL.  Ce  mot  eft  purement  Anglois,  &  figrifîe 
SalU  de  Danfc,  Les  François  ont  tâché  d*imi:er  ces  lieux 
charmans  de  Londres  ,  où  pour  une  guiiiée  dn    fe  pro- 
cure des  plâifirs  infiniment  plus  longs,  plus  vii^  &  plus 
â'firéables,  que  dans  ceux  ou  Vou  fe  raftemble  à  Paris,  au 
Colifée,  che?  Torre,  à  la  Foire  Suint-Gcrmain  ,  &  au  Cirque 
Royal»  lî  eft  vfai  que  le  prix  qu'il  en  cçûte  po«r#'y  atntiier 
eft  "fi  |i)odiaue  ,  que  fi  Ton  n'^y  .tr9^v.e  pas  r^bbndànce  6fm 
raiVHIchitfbmens  capables  ài  xiiçs^xït  le  goût  dans  tous 
ies  gè'nre^  .  comme  àlpndr'c^^  maison  y  gagne  d  un  autre 
eàté^jptà  la  réunion  d*nn  fexe  enchanteur ,  qui  yÀ^U  les 
richefles ,  l'élégance ,  la  parure  Ta  mieux .eoteiwl^e.»  (a  beauté 
êc  les  chailnes  relevés  ptfr  Tart  le' plus  èxquîs';'en  force 
que  iout  y  rit,  ccut  y  eH.ânlmé,  &  d'un  picgi  nt  fi  co^ 
tinii',  qulon  ne  quitte  ces1^'au)c  lieux  qv*ave€  peine.'Comme. 
toiis  ces'  ji^inces  cliar'nianjÉ^  ont  une  efpève'de  reilèmblaoc^» 
iboiis  rényôyons  lé  l^é^çur^ l'article  Colifée,  tom,  a,  p. 
4$jSn  11  trouvera  \  ce  rnot  i^e.4ercrip.tîoh«.)^ui ,  du  peûc 
au  grand ,  pei^t  céoveQÎr  1  '(bû^  ces  lieux  magfiifi^ues  eft 
général.''  V  \  ''^  .  " 

Le  plus  ancien  çfl  le  Waux- hall  d'hiver.  Il  Te  tseet'peodant 
cette  ffiifc^i  dans  Tenclos  de'  la  Foire  Saint-Germain  ,  & 
pendapt  la  durée  de  ladit^  Foir^.  1^1  e.û  le  t^fX  oà  il  jiV 
ait  point  de  jardin. 

Celui  de  Toné  cH  boulevard  du  ijiord  ^\  côté 

de  la  rue  du  Temple.  ' 

Le  Colifée  eft  dans  la  fituatinn  la  p'us  belle  &  la  plus 
Tuperbe  ,  au  milieu  des  Champs-Elifécs.  Vuy.  Chliske. 

Le  Cirque  Royal  eft  fur  le  Boulevard  du  midi.  Î^qus  eo 
avons  donné  la  defcription  ,  tom*  i  ^  ^p»  ^^/^ 

VEAUX.  {  place  au:ç)  Vp^^  HalL£  a^j(  j^^aux  ^  lom»  ^  ^ 

VELTZY,  Paroiffe  àil  Pffyehné  de  CKUe. tu-Fort  y  formée 
de  celle  d'Uifines,  L'tglife  Paroiftialc  d'UriiHes,  du  tice 
de  Saint  Drnis,  éroit  direélement  à  demi-lieue  de  celle 
deCiiavirifi^  ver^  le  midi.  Le  Prefi^ytère  étoic  auprès,  avec 
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.<)t]eYquc5  jnaifuns.  Xa  iiuK^ticn  de  ce  Keu  ^loîc  -dans  iipe 
^  c%èc«  4c  ^:jiul ,  où  M.  .de  rLouvot&t  Seigneur  de  Ch  a  ville» 
conçu;  le  defTciQ  de.former  des  dtangSyilorTqull  jyu  TéuC 

•  de  l'ÈgliTc  &  la  ikuation  du  Piclby^ere.  M^^iis  auparjvi^it 
il  fît  cotitlrttkc  iiflje  autre  Egti fie  dans  le  Hiûneau.de  V  élizy  » 

*  hors  de  Ton  parc  de  Chaville,  pour  fèrvic  de  Pareille  aux 

'  Hatltans.  Les  ^tao^s  qui  furent  f^its  fubfiflefit  toujours  ,  ^ 
.  finon  que  celui  qui  fe  trouve  à  Tendr oit  où  éccit  rÉglife^ 
.  &  qui  s'étend  du  levant  au  couchant,  étoit  pr tfqu  a  fec 
en  1739.      y  '        ^^^^  taillis  à  Vendrait  où  avoit  éic  le 
^  cimetiùe,  lequel  eft  au  midi  de  cet  ét^ng,  qui  ttQÎt  aidli 
le  ccié  méridional  de  l'Ei^life.   Les  Halirans,  lors  d&  la 
deftructiMn,  fc  retirèrent  à  Vélizy  ou  ailleurs;  de  manière  1^ 
-  qu'on  fie  voit  plus  datis  .cetie  profondeur  qu*une  feule 
.  Ferme  qui  appartient  au  Roi.  A  l'cgard.do  raiine'e  de  ces 
^  chani»cmens^  on  peut  la  fixtr  a  celle  de  la  mon  de  M.  • 
'  Le  TclUer^  alors  Seigneur  de  Chaville,  parce  que  les  Payfans 
alfiiirent  avoir  oui  dite  à  leurs  pères ,  que  ce  Seigneur 
.  mourut  la  ittêmc  aaméey  aufil  bien  que  le  Cur^  fie  Meu« 
^  d9a  qui  avoit  tranfporté  le  Saint  Ctlîoire  à  yili^*  ^ 

.  JL*£g1ife  d'Urfinea  apfftartenek  e«  iQ84i»x.Môtaea.^e 
j.M^'i'moui^er ,  &  ejpjiace'à  ceux  de  54op*J^agIoire  ».  aitec 
.cèile  de  Verûiîites.       •     *  .   ;  / 

ViWzf  fecDu  peut*ecr^  rell^  dâoa  l^ob&iâctte     fe  titHi* 
\  vent  taof      'l^amitaîi^t (î  l'Eglifis  d'Urfm^  èCit  fubiï&é» 
.Ce  lieu  fîtc  .chaifi .  cpaini^ .  n^^tant  éloigné  dl/rOoes.  qwe-*  '^^ 
*4:ua  quart  cLe.lteu^  ^ipour  y  faijre  la  .tcanllatic^  de  la  V 
fb'.Ue  &:  du^  Service  p\^ti  :  ce  qui  fut  accbtJé  le  d'Avril 
1674*  Ce4  une  plaine  0(^^1*00  iie  vok  que  des  terrea  Ig- 
bourah-cs  &  point  de  vignes.,  en  bon  air,  hors  du  parc. 
L*£;j;iife.yie  M.  t(e  XélHcr  y  fi<  bàfVç  ï.  nevf  (  car  il  n'y 
•n  avoit  jainais  eu  en  ce  lieu  ) ,  eft  uiie'  éfpèce  de  grande 
Chapelle  prefque  t6ilrilëe  vers  le  feptenttion  »  au  irontif- 
pice  de  laquelle  font  fe$  Armoiries.  Elle  a  été  bénite  foui. 
,  le  nom  de  Saint  D  nîs ,  Patron  de   l'ancienne  Paroiire 
-d^Urfuifli.  La  Ci^  tû  tûùét  à  U  AomèBaaQO  (Us^VAscbe- 
vèqoe, 

• 

,VEMAPiZ,  Village  du  Doyenné  de  Montn*orency  ,  à 
fix.  lieuts  de  Paris.  On  le  iailTe  en  allant  à  Senlis/à  demi* 
.Ueue  fur  la  droite  ;  il  eft  auflfî  à  dcmi-lieue  de  Monrmeil- 
*.lant,&  à  e'gale  diftance  de  Mouchy-le-Neu(.  Quoique  ce 
Village  paraiiT?  être  dan»  une  pUine ,  TEglife  elî  bâtie  fur 
UAfiL  p«jtu6  éounwe  »  do^t  ia  pCAie^  regarde  le  midi*  J«a 
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Cure  eft  \  la  pleine  collation  de  l'Archevêque  de  Paris, 
Les  Habitans  s'adonnent  au  labourage  &  autres  fembtables 
travaitx;  le  pays  n'ayant  aucunes  vignes^  &  les  ÊBOimes 

*  travaUlent  à  U  ,<)encefle.  *     '  '  -,    '*  •  ' 

«  Au  forcîr  de:^: Village ,  en  maht'yers  Mofinneilfanc  « 
'  eft  ane  Fbrm^  ifê'i'Abi»ve  dè^asiite  Geneviëte  ét  Pari^  , 
«  arec  one  Ch^lle  fcms  'Ur  titre  de'  la  mémer  SAnè^ 

*  Lar  Ferme  dr.Cfaoify-aox^BdlaFs ,  qui  appaniént  îf'rAb- 

*  baye îSëXhailHi  par  donation^  eft*iîtuée  à  l'extrémité  du 
territoire  de  Vëtnarz  ;  dq-  côté  oppofé  à  la  Chapelle  âsM 

^'CardAux'}  c*ell*àfdire,  efa^allant  a  épiera*  Son-aiicleii non^ 

*  *  '  • 

"f  VER  ou  VERES /ur  Afomc*  Ce  Vilkge  du  Doyenné 
^    de  Chelhs  eft  fitué  à  ciniq  licDei  où  environ  de  Paris ,  fur 

*  le  bord  de  la'^riaiide'pr«drhe,  qui  s'étend  de  Lî^gny  à  Chelles  , 
&  il  eft  environné  a  moitié  du  chemin  de  l'un  à  l'autre. 
Cette  pofirion  fi 'Voifine  de  h  rivière  de  Marne,  &  dans 

'  lin  lieu  tout-à-fair  pbr,  ell  peut-être  la  caufe  que  peu  de 
gens  $*y  font  établis.  Le  Château  eft  un  peu  ancien.  Il  y 
en  a  un  autre  rians  une  Ifle  de  la  Marne,  un  peu  plus  près 

"de  Chelles  ,'tirattr  vers  Noiziel ,  vis-à-vis  Tendroit  ou  fe 
jette  dans  cette  rivière  le  RuifTeaAi  qui  vient  de^Courberon 

'  &  de  Courrery  on  Tappellé  le  Château  de  Belle- Ifle, 
&  il  eft  aalfi  de  la  ParoifFe  de  Vères.  Vèrcs  n'eli  qu'un 
'4      \J?^y^       ptaîries  ,  avec  quelq  ues  terres  labourables.  On  y 

^  paiie  le  bac^our  aller  à  Torcy,  Bourg  confidérable  fitué 

''yia-l-via  far  line  hauteur.  'Sairite  Agathe  eft'  Patrone.  de 
.  ^rEglife.'  ti\'Ciiré  eft  gouvernée  par  un  Chanoine  Routier* 

'?La  Maifon.ile  ÙtCms  |o'uird*i<ne  partie  de  cène  Terre  » 

*  qui  relève  tFèlle ,  à  caufe  dé  fà'Baft>nnie  de  lUfîpnrjay.  ' 

VEROLE-GRAND.  Foy,  Valgrand<         '  ,  . .  , 

VER-LE-PBTIT.  Voy.  aupVAiGHAVD. 

VERBERIE  ,  Eleélion  de  Compiegne,  eft  un  Bourj;»  fur 
rCyTc;  on  y  a  tenu  autrefois  trois  Conciles  :  il  a  donné  - 
un  Cnrdinaî  à  rEglife  *.  il  y  a  une  Prévôté  &  une  Châtellenie. 
:  I^s  Religieux  Trinitaires  de  la  rédemption  des  Captifs  y 
ont  une  Maifon  ,  &  un  de  ces  Chanoines  en  eft  Curé.  On 
voit  dans  cet  endroit  une  fontaine  d'eaux  minérales.  Le 
'  Continuateur  de  Nangis  parle  à  l*an  1308  d'un  Etitnne  dm 
'  Vfrberie  ,  qui  donna  dans  de  grandes  erreurs  fur  l'Eucha- 
iriftie^  &  qiû  fut  contraint  d*èp  demander  pardon  au  Piabliç. 
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•  '  VSRKÊLLBt  écart 'de  1«  ParoiA  niny»  peu  cùàBâê^ 
rfble  par  le  nombre  de  fes  'Habitant.  Ceft  ufa  Prieuré  de 
PQrdrc  de  Saine- Benett»  dépendant  de  V Abbaye  de  Chaume 

-  en  Btie.  II  nV  a  en  cet  endroit  qne  la  Chapelle  ÔL  la 
Ferme,  tour  au  bas  dn  vallon  qui  eft  prcfqu'i  découvert 
à  Torient  d'été  d'Evry ,  fur  le  chemin  de  àriff^  au  t>ord 
dtt  lit  de  It  rivière  d*Hierre ,  qui  I4  plupart  do  tempe 

coule  éi  cet  cantona  par-deflboa  la  teite. 

•  .»•»..< 

■  VERNOUILLET.  (  réeang  de  )  Vembuîller  étoît  iin  Chl- 
"teau  feigneurial  fur  la  Paroifle  d'Andrefel,  afccOfnpagfié  d'im 
étang,  à  côté  duquel  étoient  auffi  quelqués  Habitans  qui 
reconnoiffoient  la  même  Paroilfe.  Loiâs"  Lonpiet  ^  Grand 
Audiencier  de  France,  étoit  Seigneur  de  tour  ce  terrein 

•  en  1667.  Il  repreTer.t3  alors,  de  concert  avec  les  habirnns 
d'auprès  de  lYrang  ,  fts  voifins  &  vaffanx ,  à  M.  Perefite, 
Archevêque  de  Paris,  la  difficulté  qu'il  y  avoir  de  fe 
rendre  à  Andrefel  par  les  mauvais  tems  ,  &  qu*il  feroic 
bofi  d'ériger  une  Paroiffc  proche  de  l'étang  ,  s'oftrant  de  là 
faire  conftruire  ,  a'nfi  q;ic  Presbytère  ,  demandant 
feulement-  que  la  Cure  qu'il  étoit  près  de  dorer ,  fût  à  fa 
Bominacion  ,  &  que  l'Eglife  fût  fous  le  titre  de  Saine 
Louis.  Sa  Requête  -ayant  été  cnthérinée  le  ix  Mai  de  U 

-MéAie  'année, an  moia  d'Août,  TEglife  fe  .t^va  Khevéé 

fat  bénite  le  jour/de-SaInt-Louia,  tbxsM  l'invocation  de 
<t  même'  Saint  t  avec  dea.  Fdnta  baptifmauir  un  cimetière. 
'-Iffi'ed  pas  beibtn  d'obfirrer  que  cette  Eglifene  fut  pastfti 
bâtiment  tonfidérable;  mais' jt  fubfiftoic  pour  buit  ou  dix 
leuz  Qu'il  y  â  en  ce  lies,  ^ritprjfe  une  -Jermé  qui  eil  au 
flildi  de  TEgtife.  Ce  ti'éft  qu'une  efpèire' dé  Chapelle  fana 
allés ,  Yana  autre  VÔÛte  Gti^un  lambris.  Aux  vitres  du 
'fond  ,  font  ce»  lettrés'  Ibitiates  L.  L.  qui  fignifîent  le 
nom  du  Fondateur,  On  y  voit  dana  le  cherur  plufietirs 
.épiiàphes-è  droite  &  1  gauche,  toutea  de  M.  Longuet, 
Les  plus  vieilles  font  de  Pan  1670.  Lèaïamiei  de  Longuet 
font  trois  têtes  de  Lion.  Le  Curé  reçoit»  cent  écns  d« 
Se%near,'  qtti  d*ailieiift  indeoinife  le  Cnré  d* Andrefel.. 

VERRIERES.  On  ne  doute  guères  que  ce  Village  n  ait  tiré 
fon  nom  dHme  Fabrique  de  verre  qu'on  Hit  y  avoir  éré  ancien- 
nemcnr.  Ce  n'éroit  autrefois' qu'une  dépendance  de  la  terre 
d*Antony,  de  Ton  ne  peut  pas  dire  préciferoent  en  quel  temps 
il  fut  ériigé  en  Paroi/îè.  Il  eft  à  trois  petites  lieues  ou 
à^yxi^  lieues  de  demie  de  Pians  dans  ie  Doyenné  de  €ihl« 


..^HÎ  a  (foiu  if^rûe  bfti!*,  Aia<^  ^'  Aûiôny  »  .&  ^nt  ft 
«  lartifefiigârieiûcM^^  appelle  du.  Qom  du  Vtlliigç  ckmt 
l%\  «ft  Î4ip9fi  pat/ictci&térce^  àp  .couleur,  rpugeàtre  »  toçt* 

V  pie.  Il  a.pluue5ifs..d^p€lldaiices  om.Ifont  Mignoz  ,  Açi* 
*  blain-Villiers  /VauKperxeux.&  la  BourfilIièrey  Vieax^çh&Cisia 

titre  de^lf  SÛMyieftte»<fa«7 

regarde  rAifompcion  comme  la  Fèce' patronale  ;  mais  comm» 
,<^t(i  fUfiéi^^ttç  folemnifée  >tqtice       Ciicétienté  ^ 

rufage  afatt-itablir  à  Verrière»  use  ixmple  Fice  à  Ja^u^Uc 
,  les  EccléftaHiqjivét  !.s!a(!êroblçot  y  \qni  eft  la  Saik^te  Aime. 
;  Flu(ieucS;$a^ns.  ont  aimé  le  féjour  de  Verrières  :  AnJri 

J^uchtneyXi  çpnJi;^  par  fa  colledion  des  Hiftoriens  de  Francr, 

&  par  rHiâoVre  de  tant  d'jU)f^i^ç<  m^jpfl^.iMabk^  y 

VERRIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabrlqueat  le  verre  pour 
en  faire  d;iFirens  vafcs  &  uftenfiles.  Par  plufieurs  Édirs 
&  RJglemeiis  donnes  fous  di/férens  règnes ,  il  eft  permis 
/AUX  (Tcncilshommes  d'exercer  les  trav^u^  de  la  v^nerie^f,^ 
;  déroger  à  la  noblcfTe.  .  , 

L'inventeur  des  plats  de  verre  eft  Philippe  Caqueraj  ^ 
Ecuyer  ,  fieur  de  Saint-Ifme,  qui  obtint  de  Philippe  VI, 
.  en  1330  ,  rétablifTement  de  la  - première  verrerie  pi.è» 
.  J}^zu  «a  NoFipandie  ,  Se  furent  r  ésablies  xeUe%  de  /Candiof  » 
iil*fi(«^  de  Vartnpréy  dif  Valcja^Q»,;  de  Rouiieiuc ,  de  Lan- 
;.deUe$  ,  .dju  -^éiet  ,  de  Cdocbea.  &  celb  de  .Càerjbpurfr  ^ 
«acçiMrdâ.  à  françoîe  «N^éc^,I«v.QBCp.ur^duyecre  t>laoc  «  donc 
.les  premier^  ont  été  citnployé^  ^u  VaM^^^me* -Celle  4ù 
.Sèvre  ,  près.  VerpiilleB  i.eft  .tii^  4^  .plmrjtàaamée^  pQur 
.les  bouteitleft.de  pin^e  ^^netiwtl  4^  Vèris«  Let-MardbiAli 

2ui  tiennent  -eiiE  cette  f;;^^^!^  ieape»|ii  d^  yerreriee  » 
»nc  |ji.  ptup^fic  r  df  le .  $^nMi»a|pie  4^  .?aya«cifin».Fe/. 


VERSAILLES  ,  Kef/klMV     F#f/î*r  >  nVtoie^  ^  

Village  ,  8c  fon  Château  une  (impie  maifon  dê  campagne 
eù  le  Roi  'Le^i8*•'XIII  teoeit  les  ^qfripegev  de  cbafle» 
ftqye  Ba(roiiipif(rrftif|ielleU  lechéuf  ChdHf^  ÛcVer^èà^ 
Louis  XIII  en  avoii  acHetié  r^placiement  de  Jtan  dt 
;  Se^fy  en  i6a7<Ceft  donc  Lput^le^Grand  qui .  d*iNi  VAUegi^ 
:  #n-  a  fât.  une  Ville  ,  &  d*uQ   cli^tif  Gfaltefll.»  le  fm^ 
.Wf oifiqMft:  Paiai^  qu'il  f.mm  «mde» 
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La  grande  avenue  du  Château  partsge  1?  Ville  en  drivx 
parties.  Celle  qui  eft  à  gauche  ,  lorfqi/on  arrive  de  Paris, 
s'appelle  U  vieux  VerfatlUs  ou  Parc  aux  Cerfs  *  ,&  celle  qui 
cil  à  droite  s'appelle  la  Ville  neuve. 

Les  rues  de  Verfailles  font  trcs-larges  ,  par  confoqucni 
bien  aértîes  ,  &  toutes  tirées  au  cordeau.  La  libre  circu- 
lation d'un  air  vif  8t  pur ,  fait  que  l'on  y  marche  eu 
tout  tems  à  .pied  fec  ;  une  demi-heure  après  les  pluies 
Jcs  plus  abondantes  ,  il  n'y  paroît  plus.  Depuis  le  mois  cie 
Septembre  jufqu'a  celui  de  Mai  ,  la  Ville  eft  éclairée  par 
un  nombre  fumfant  «le  réverbères. 

Dix^uiir  fontaines  publiques,  diftribuées  dans  les  .<îjf- 
férens  çr.rrefburs  de  la  Ville  ,  fourrulfent  de  l'eau  à  ^es 
Habitans 

Les  principaux  édifices  du  premier  Quartier  font  l'EgUrc 
ParbifTiale  de  KotTC.Dame  ,  les  Ecurje-s  de  la  Reine,  le 
Chenil  où  logent  les  e'qui^ages  de  chiilFe  du  Roi,  l'Infir- 
Ynetie  royale  ;  la  Céole  où  le  tiennent  les  Audiences  .du 
Bnillinge  de  cette  Vijte  ,&  celles  de  la  Prévôté  4e  l'Hôtel; 
.&  enfin  un  C-îuyènt  de  Religieufes  ChanoinelFes  régulières 
de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  .  ^. 

Ceux  du  vieux  Verfailles  l'ont  ': 

L'Et^îife  Parbiiïi^lç  de  Saint  Louis  ,   les    Récoîlets  , 
J'Hôtcl  de  la  Gaer^re^  cejui  des  Affaires  Etrangères  ,  j:elui 
de  la  Sur- Intendance  : 

Le  grand  Commun ,  le  Potager  du  Roi  ,  les  Hôtels  des 
Gendarmes  ,  des  Chevaux-Légers  &  des  Gardes  du  Corps 
]dc  Sa  Majcfté  ,  le  Pavillon  du  grand -Maître  ,  qui  correfpood 
au  Chenil.  Le  Jardin  qui  l'environne  eft  fitué  au  centre 
de  la  Ville,  ce  qui  fait  defirer  depuis  long-temps  qu'il  y 
Ibit  pratiqué  une  rue  pour  la  communication  des  deux 
'quartiers.  Ce  Jardin  eft  orné  de  quelques  ftarues  de  marbre, 
ie  couvert  des  arbres  y  invite  à  la  promenade.  L'endrojx 
'eft  fur-tout  ai^réable  par  une  tcrrafTe  qui  dominç  Paveoue 
de  Pans.  ..   ,  r 

On  a  conftruit  en  1773  ^^"'  p^ace  d'Armes  ,  un 
nouveau  corps-de-parde  pour  les  Gardes- Françoifes.;  il 
repréfente  à  l'extérieur  différentes    tentes  réunies  ,  dope 


*  Cette  dénomination  vient  de  ce  que  du  temps  âc  Louis  XIII  ,  il 
y  avoit  dans  ce  quartier  une  vafte  cnc.'inte  où  Ton  cenoic  eaftrmi 
àas  aaimius      cette   efpèce  :  c'étoic  un  dépôt  pcar  la  chadc. 
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raftieâ  eft  fort  agréable  par  leinr  vmiSiii  .&  .par  tes  orAt** 
inens  dont  elles  lontenfichief  :  feront  eu  peint  de  namlre 
*qù*è!tes  imitent  le  coutil ,  (lel  prneinens,  la  dorure.  Le 
,Soldar  trouve  dans  rîntfricur  ^of^^tp!^  les  ' commodités  que 
ton  état  comporte.  Cet  édifice  anflogUefait  Militaire,  a.* été 
exécuté  d'après  lesdeffinsde  Ml  ïiouàrd ,  Co^troUur  dét 
Bâtifncns  du  Roi.  .  '  '    ;  .  .        \  ... 

Il  fe  forme  un  nouveau  Quartîf|f  dans  îtmpîaccrnrnt 
étoit  autrefois  Técang  de  Clagny  ,  en  deçà  oc  an-dclà 
des  boulevards  projettés  .  qui  boideront  la  Ville  dé  ce 
cûié. 

Verfailles  a  deux  Fauxbourgs  ,  le   grand  &  le  petit 
'  Môntreuil.  Il  y  a ,  comTiie  dans  ceiix  ^e  Paris ,  quantité  de 
guioguettes  qui  font  très-fréquenrcfes  dans  la  belle  fiifcn. 
I  t'Eglife  du  grand  Môntreuil  exige   quelque  d(ftaiî.  Son 
*  portail  e(l  compc^fd  de  quatre  colonnes  tofcanes ,  cr.tre 
lefquelles  font  deux  Oatucs  ^  Tune  repréfcnte  Saint  I  cuis, 
&  Tautre  Sainte  Hélène  ;  elle  font  en  pierre  dure  ,  Sz  ont 
^ été. faites  par  de  bons  Maîtres.  L'intu icur  eft  d<rcoré  de 
'"TÎe'Q'Jc  rar^s  de  colonnes  d'ordre  drriquç  ,  comporf-c^  & 
cat«e!^^es  jurqn'au  tiers.  Ces  colonnes  féparcnt  les  bas-côté?  de 
la  nef  ;  les  extrémités  de  ce  petit  monument  font  terminées 
'  en  cui-de  four;  l'un  forme  le  Chœur  &  contient  le  maître^ 
Autel  ;  l'autre  qui  eft  l'entrée  ,  a  une  tribune  ou  jubé  pour 
y  pincer  des  orgues.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  quatre  autres 
Autels  ,  dont  deux  font  dans  des  Chapelles ,  qui  font  lui 
bon  e^t.  Les  voûtes  font  l'efouillées  en  caiffons  i  les 

{'parties  circulaires  en  cul-de-four»  font 'ornées  de  rofaces; 
Vilife  d'ailleurs,  eft  bien  éclairée  ;  Ja  fimpliché  du  ^lan» 
^*aion  'que  la  décdraticn  générale'  &:  particulière  ^  <fonne 
'"^  Vcette  conftrudton  ,  ta  forme  8t  TaÎP  désTemplèa  antiqucj^ 
'  Enfin  ce  vai(reau\(lont  la  grandeur' eil  proportionnée  an 
noin^  des  habitans  du  lieu  »  éft.  infiniment  aii-deflus  de 
'  ce-  t|ue  font  ordinairement  les  ïglifet  '  dt  campagne  : 
l'exécution  eft  de  M.  Trouard. 

*  L'Hfjlife  de  Notre-Dame  qui  eft  dans  la  Ville  neuve  ^ 
'avec  une  grande  maifon  pour  loger'  MM. «de  la  ^!  (TInn 
de  Saint  Lazare  /'qui  la  deflcrvcnt  ,  eft  un  très-be?ti 
bâtiment  qui  fut  achevé  en  i61^6«  Cette  Eglife  eft  d.^r^ 
•fa  Tuf  de  Pari's,  en  face  de  la  rue  Dauphîne;  eîte  a  été 
conftniite  de  neuf  de  fond  en  comble.  Le  portail ,  en  y 
'  comprenant  les  deux  rotirs  qui  font  aux  angles  ,  a  dix-neuf 
toifés  de  large.  Il  eft  décore  d'un  ordre  dorique  de  quatre 
eolonnes  de  front  ,  qui  portcac  aufit  quatre  colont  et 
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îonîquc's,  conronn<fes  d*un  fronton  ;  les  tours  font  ornéet 
de  ce  dfrnier  ordre.  La  longueur  de  PEglife  ,  horsd*œiîvre 
eft  de  quarante  toiles,  &  de  trente  dans  œuvre  ,  dcpui? 
le  grand  Autel  julqu'à  U  grande  porte  ;  la  nrf  a  trente- 
deux  pieds  de  large  ,  &  !es  bas-côtés  ,  dix-l-.uir;  la  lorgueuf 
de  croiféc  eft  de  dix-l'ept  toifes  ,  &  au  milieu  eft  une 
coupe  ou  cul-de-ibur  voûtde  de  pierres,  de  fix  pieds  & 
demi  ;  la  lanterne  à  vingt  pieds  de  diamètre,  &  porte  en' 
dehors  fur  un  grand  quarre  de  maçonneries  de  huit  toifes 
de  large.  La  hauteur  fous  clef,  en  d^duns  de  la  voûte,' 
éft  de  neuf  toifes  &  demie ,  &  de  la  coupe  de  la  lanterne 
juCqu'au  pavé  de  TEglife  ,  de  dix*bttic  toifes  ;  Tordre  qui 
décoré  fe  dedans  eit  dorique.  Le  granl*Aotel  eft  orné 
Âê  onatre*  colonnes  ocîcînthiennes  de  marbre  ,  couronnées 
de  leor  entablement  ^  fronton.  '  Tous  !es  Autèlt  fofif 
garAîs  de  tableaux  des  meilleurs  Peintres  ^u'il  y  eût  <(&nr 
.en  France.  Entre  ces  tableaux  «  il  v  en  a  trois  c|u*on  eftime 
beaucoup ,  l'un  eft  à  la  Chapelle  de  Saint' Louis ,  &  rcpré^ 
iênte  ce  Saint  Roi  malride  qui  reçoit  le  Viatique  des 
mains  de  Godeftoi  de  Beaulieu  fon  ConfenTeur.  Il  règne 
dans  ce  tableau  un  (îîence  &  un  refpeâ  admirable*  Comme  ' 
Antoine  Coypel ,  qui  dans  la  fuite  eft  mort  premier  Peintre- 
du  Roi,  navoit  pas  18  ans  lorfqu'il  fit  ce  tableau,  il  con- 
fulta  les  habiles  de  ce  tems-là  ,  &  profita  fi  bien  de  leurs  * 
avis  ,  que  c'eft  un  des  meilleurs  q'iMl  air   jamais  faits.  ^ 

Les  deux  autres  tableaux  qu'on  remarque  ici  font  dans 
la  'Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  à  laquelle  ils  fervent  de 
parement,  ou  de  devant-d' Autel.  Ils  font  fur  bois,  &  Ton 
peut  dire  que  Jouvenet  s*eft  furpaffé  dans  celui  qui  repré-- 
fente  le  convoi  qui  accorapac^ne  le  corps  de  Saine  Nicolas' 
qu'on  va  inhumer.  Deux  enfans  de  M.  le  Duc  du  Maine' 
lont  enterrés  dans  cette  Eglife;  fçavoir ,  Zo///j  Confiantin 
de  Bourbon  y  F ['mce  de  Dombes  ,  &  une  jeune  Princefle 
qui  ne  vécut  que  quinze  jours.  *  ♦ 

Le  bâtiment  des  Miffionnairesconfifte  en  un  grand  corps» 
de  bâtiment,  qui  a  quarante-quatre  toifes- dè  longueur, 
'&  eft  parallèle  au  côté  de  T^glife,  Il  joint  fur  la  fue  l 
d'antres  bàtîmens»  $c  renferme  une  bane*coar  de.  treite 
toifes  en  qifarré,  Cette^'maiftm  a  ftx  toifes  deux  pieidsd'é— 
paiffeur ,  &  eft  du  deffin  H'^ardouin  Manfard ,  de  même 
que  TEglife,  ;  ♦ 

*  Tout  auprès  de-ccfttè'  grittde  Eglife^  le  de  Tantre  c6cd 
du  Pre(bytère  ,  en  eft  une  autre  qu'on ,  ncAmme  la  vieille ' 
£g^ff  f  «  qui  a  feryi  aux  M«(Ijionnaire«,  avant  'qu*OR  leunl 
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bâti  la  grande  Egtife  dont  on  vient  parler.  Cefl 
«Jans  cette  viciïie  Églife  qu'on  enterre  les  perfonn es  de 
diûinâion  &  même  les  Bourgeois ,  lorfque  les  unes  &  les 
autres  n'ont  pomt  demandé  à  être  enterrées  dans  le  cime- 
tière public.  Paul  Fontamer  Félijjon  fut  inhomé  dans  dette 
Églife  le  8  de  Février  1693.  il  étoit  Maure  de»  RequéfCS^ 
&  un  des  plus  beaux  eforits  de  Ion  fiècle. 

Lorfque  Louis  XiV  rôfolut  de  faire  bâtir  Verfailles  & 
d'y  faire  fon  féjour  ordinaire,  il  y  avoit  dans  ce  Village 
une  petite  EgUfe  paroiifiale,  fous  l'invocation  de  Saint 
Julien  ;  elle  étoit  fuuée  dans  Tendrv/it  où  cft  le  grand  Com-* 
mun  j  &  comme  par  fa  pofition  clic  nuifoit  à  la  conftruc- 
tion  de  ce  grand  corps  de  bâtiment,  le  Roi  jugea  à  pro-» 
pos  de  faire  démolir  cette  petite  Eglife.  en  167»/.  Il  pro** 
mit  aux  Habitans  de  cette  fmhSSi,  de:  leur  hStt  bitir  uné 
autre  Eglife,  ^  deûina  pour  cet  e^et  un  grand  teqreiii. 
dans.le  Parc-att-.Cer&  ' 

LÉ  CHÂTSAV* . ta  grandt  avenue  dl.foraiée,  de  mêm# 
que  les  autres^  de  trois  diflérentet  atUes  <farbres.  Celle  du 
milieu  «ft  de  vingt-cinq  coifes  de  large ^  ft*  celles  des  côté| 
lie  dix;  Elle  ife  réunir  avec  celle  .de  Saint  -  Clond  d^ 
Sceaux  ,,  à  une- grande  Place  ifarpirr.y  .que  Ton  appelle  IH 
fhet  Royale,  C'eft  fur  la  grande  avenue  que  font  le  che^» 
nil,  THotel  du  Grand-Maître,  la  grande  &  la  petite  écurie^ 

Ces  écuries  font  du  defltn  de  Jules- Hardouin  J^afi/ard* 
Elles  ont  été  commencées  en  1679 &  ont  été  finies  eif 
|6B5«  La  régularité  des  bâtimens  eft  remarquable;  leuru 
Cbars  font  vaftes  &  fermées  de  grilles  de  fer  richeincnf 
travaillé;  les  ornemens  fonc  analogues  à  chacune.  Une  fim* 
pjiciié  noble  &  «iégante  diftingue  ces  morceaux  d*5irchitec- 
tore.  Leurs  toits  font  d'une  certaine  coupe,  qui  a  éxë 
imitée  depuis  avec  fucets  ;  comme  François  Manfard ,  oncle 
de  Jules'Hardouin  y  avo!t  imaginé  ces  fortes  de  combles, 
on  les  a  ï\ors^mé%  Manfardcs  ^  du  nom  de  leur  inventeur. 

'Enfuire  on  cotre  dans  la  première  cour  par  une  grille 
de  fer.  Elle  eft  flar  quce  de  quatre  gros  pavillons  où  logent 
les  quatre  Secrétaires  d'Etat  des  departcmcns,  &  quelques 
autres  perfonnes  de  diilindion  j  c'en  pourquoi  on  la  nomme 
la  Cour  des-  Miniflres.  C'eft  dans  'Cette  cour  que  quatre 
Compagnies  de?-  Gardes  Françoifes  &  deux  de  Suîlfts y  inon«* 
tént  &  defcenrtent  la  garde,'  aaMbr-uit  ,de<  fanfares  d*iinè 
mufique  guerrière,  ce  qui  s'appelle  fidrtx  la  Paradé^  X.evkt 
fervitoe^ikiîfte  à  garder  les  dehQfS;d4i.'CWte^u  ,  ^  à  gar- 
nir cette  cour  toutes  les  fbis  que  le  Roi  fort»  * 
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ta  CHapelto  eft^  denitre  falle  du  Cbftiètta ,  ^ul  ell  i . 
maia  droite  en  râtraot.  La prmcipatrface  eft-aa couchant, 
ée.  le  chevet  au  levant.  Sa  longueur ,  hora  dVsuvre»  eft  de' . 
vinef-ééu^  toîfea  tioia  pieds  &  demi  »  &*dans  oeuvre ,  c'efl- . 
à-dire  »  depbia  la  grande  porte  juiqu'au  Graod-Autel ,  d«  ' 
dix-fept  toifes  deux- 'pieds  deux  pouces  &  un  quart.  Sa' 
largeur.,  hors  d*auvre,  eft  d'onze  toifes  deux  pieds  huit- 
ponces,  &  dans  oeuvre,  de  cinquante-cinq  pieib  &  déïni . 
Se  un  demi-pouce 9  en  y  comprenant  la  largeur  des  bas- 
côtés,  qui  ci\  de  neuf  pieda  ,  dt  celle  des  arcades  q\)i  ell' 
de  trois  pieds  &  dcmî-pouce.  La  hauteur  de  cet  Edifice, 
fogs  la  cW  de  la  voûte,  ell  de  foixante-dix-neuf  pieds. 

Elle  f(it  cootnseiicée  en  1699,  Se  finie  en  1710.  Rien 
n'ed  mieux  ,  ni  plus  richement  traité  que  la  décoration  ' 
extérieure  &  intérieure  de  cette  Chnpclle.  La  tribune  qui  ^ 
règne  au  pourtour,  eft  d'une  beauté  unique  jufqu'à  prj- 
fent.  La  vcnire  efl  partagée  en  trois  par  rapport  aux  ptin- 
tufes.  Dans  celle  du  milieu  eft  le  Tere  ttcrnel,  au  milieu* 
de  la  Cour  cél-fle.  Ces  peintures  fort  d\^ntoine  Coypcl.  , 
La  RJfurreâion  a  été  peinte  dans  la  vjùte  du  chevet  par. 
Lafojjc  ,  8c  la  defccnte  du  S;iiiit-£fprit ,  dans  celle  qui  cft 
^u-dclTus  de  la  Tribune  du  l\oi ,   p^r  Juuvcnet  j  c'cfl  ce 
^ôme  Peintre  qui  a  peint  la  Chapelle.  Les  peintures  de  la^ 
-  Chapelle  de  la  Vierge  fort  de  Boulogi-e  le  jeune.  Le  tableau  . 
de  la  Cha;:^elle  du  Saiiu-Sacremcnt  eft  de  Louis  Silvejîre^^ 
èc  celui  de  Siintc  Théièfe  cft  de  Santcre,  La  petite  cour 
e(l  pavée  de  marbre  blanc  &  noir.  L'appartement,  des  bains 
c(l  magpilîque ,  de  a  fervi  de  logement  à  S.  A.  S.  Mon- 
fei^neur  lé  Comte,  de  Touloufe,  pendant  qu'il  a  v^,  & 
fen  aujourd'hui  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Pen- 
ihtèvre  fon  fils.  Les  deux  premières  piècea  font  ornées  & 
colonnes  &  de  ftatues  de  marfcire.  Le  Sallon  eft  enrichi  de 
^ofures.dc  d^ômemens.  Les  douze  mois  de  Tannée  y  font» 
re^r^fen^és  en  autant  de  fiatuea  de  mftal  dcKré.  La  baignoire 
quf  èll  dans  le  cabinet  eft  de  marbre  »  te  parfaitemtnc . 
bejle. 

Le'gratul  efcalier  dk  éclairé  par  le  ceipble.  On  y  entre 
par  troia  arcades  de  face  qui  conduisent  d*abonl  diana  un 
spacie  ux' veilibule  à  coropartimens  dé  marbre.  Le  perron 
e£l  d*onze  dégrés ,  &  chacune  deà  rampes  de  vingt  &  un, 
le  tout  de  marbre.  Le  deflui  des  peintures  e(l  dei«  Bru/im 
Biles  font  même  de  lut,  ou  de  Vander^Meulen.  Les  grands 
appariemens  co^Afifien^  en  une  vafle  enfilade  depièceit  toutes 
naggifiques  :  ip\ê  avoir  vu  les  deiQc  failons  qui  ftrvent 
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de  velH^ulet>  jf«<piNipclle  V  bn  «itre  i$tm  la  faUci  ^éf 

ribonàatôé  f  qui  'cSaoge  chaque  ann^e^  de  tableaiut  '  d'â^ 
*  cellens  Maîtres  :'câaè  Déité  y  eft  répr^^féntée  fiée..' 
attributs  ca^aâérifés  p jr  Houajfe  ;  c'efl:  par  cette  pièce  que*^' 
rpn  entre  dans  le  cabinet  des  antiques  de  des  bijoux  :  41  ' 
cil  défigure  oâogdne  ,&  éclairé  par  une  vbûte      Ibcme- ^ 
de  dôme.  11  efl  orné  de  glaces  &  plein  de  bijoux  »  <tagates 
de  cryftaux  ,  de  figures ,  les  unes  de  bronze  antique  ,  & 
les  autres  ci'or  ,  couvertes  de  pierreries.  La  plus  conudérable 
des  agates  cil  la  grande  rigate-onix  de  trois  couleurs,  qui  a 
quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre,  tile  repréfente  l'apo-  ' 
thèofe  d'un  Empereur  nud  ,  qui  eft  enlevé  fur  le  dos  d'un  * 
aigle  ,  &  qui  eft  couronné  par  la  Viâoire.  La  grolfeur 
de  cette  agAie  &  l'excellence  du  travail  ,  la  font  regarder 
comme  la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Europe.  La  cornaline 
qui  reprélente  une   petite  Bacchsnale  ,  cft  eOimée  une  * 
merveille  de  l'Art ,  &  fut  donnée  par  le  Chevalier  i^authicr^ 
premier  Maître  d'Hôtel  de  S.  A.  R.  Madame. 

Le  Bureau  qui  eft  au  milieu,  eli  rempli  d'une  infinité  de 
médailles  antiqiies  &  modernes.  Ceil  Un  magnifique  recueil 
dont  les  premières  pièces  furent  données  à  Louis  XIV  , 
par  Gafion  de  Fnnce ,  Duc  d*Orléaos ,  fon  oncle  i  on  y 
a  jomt  .dans  la  fuite  pluiteurs  atltres  recueils  ,  de  enfin  u  ^ 
a'é^é  rendu  le  plus  complet  qu*il  v  ait  au  monde  ,  par 
les  recherches  &  les  dépenfes  ^ue  Ton  a  faîtes  pour  cela.  ' 
L*pn  y  voit  ane  fuite  des  Rois  de  Syrie ,  qui  comprend 
deux  cents  miédailles  :  cette  fuite  efi  eilimée,  l'unîc[iie 
qui  foit  dans  f*Europe.  Parmi  une  *  grande'  quantité^'  de  * 
jettons  d'argent ,  on  y  en  voit  \m  qui  eft  extrémetnent 
rare;c'eft  celui  que  les  Ligueurs  firent  firapper.en  rhon«  • 
rcur  du  Duc  de  Mayenne,  &  qui, s  pour  infcriptton' : 

Vacante  lilio  ,  me  régit  Dux  optimus,  ,  * 

Le  bouclier  que  Ton  appelle  le  médaillon  ,  &  un  atltre  ' 
dont  on  vient  de  faire  l  a  quifition  ,  font  des  anttqoea 
très-précieiifes.  On  trouve  encore   dans  ce  riche  cabinei  ' 
plufieurs  tableaux  des  grar.ds  Maîtres.  '    ^  ' 

Après  avoir  monté  l'efcalier  de  marbre  ,  on  va  aux  appar- 
temens  du  Roi.  On  traverfe  deux  falles  des  gardes  ,  & 
on  entre  dans  l'anti-chambre.  Sur  la  cheminée  de  cette  ' 
pièce  ,  il  V  a  un  'ab  e  Ai)  repr^'i er»tant  la  fi^^iaille  d  Arbelles  * 
ce  morceau  eftimé  eft  de  Pictrr  de  Cortone.  Onpafïede-là 
dans  !a  pièce  nommée ^^^J-,  parce  qu'elle  eft  éclairée 
d'ui  e  croifée  cvale.  C'eil   i.t  kconde  anti  chambre  ,  dans  • 
laquelle  ou  peut  remarquer  trois  uLlcaux  d^  Paul  Cagliari^  - 
'   '    .  '       '   •        ...  -  '  .  dit 


Digitized  by  Coogle 


ét  Vifùnèfir.  Ltf  fbjéf  8a  pênier  eft  Eittcr  dénftt  Afllierusi 
lé  fecoBcf ,  Jtidhh  cemnc  la  réte  du  Général  Holopherne  ^ 
oo^elle  vient  de  féparer  du  tronc  ;  &  le  dernier ,  Bethfabéé 
dans  le  baÎ0.  C'eit  là  qué  fe  tiennent  les  deux  premierf 
Saiffesdes  apparremens.  On  peut  v^ir  enfuite  la  cbaoïbre 
pâréc  du  Roi  ;  aux  côtés  do  lit ,  il  y  a  deux  tableaust  qui 
fdnc  très-précieux  ;  l'un  repréfenre  Saint  Jean  l*Evangéliilie  , 
dans  I  Kle  de  Pathroos  ^  il  eft  de  Raphacl  Sàn\to ,  dît 
^Vrhin ,  qui  a  itiis  tant  de  naturel  St.  de  force  dans  fe# 
produ^tons.  L'autre  repréfente  David  chantant  les  louanges 
dti  Seirgneur,  en  s'accompagnant  delà  harpe;  ce  tableau  cft 
du  .Dominicain  ;  renthoufiaf  me  prophétique  a  été  faifi  & 
rendu  d'une  manière  fubhme  par.  le  f^eintre.  Les  quacré 
Evangélrfles  qui  fe  voient  ici  font  de  Valentin, 

La  falle  du  Confeil  fuit  :  on   y  remarque  le  bufte  de 
Scipion-î'Afrjcain  ,  dont  la  tête  cft  en  bronze  avec  dts  yeux 
d'argenr.  Cette  tête  eft  antique  ,  le  bulle  ne  l'eft  pas; 
c'eff  ronvrnge  de  Coujiuii  le  jeune  ,  lupéneurement  exécuté.. 
On  y  voit  auHl  celui  d'Alexandre,  eii  porphyre  \  \\  cft  pofé 
fur  un  fcabellon  de   beau  marbre  ,  les  draperies  font  en 
bronze ,  ainfi  que  les  ornemcns  ;  le  tour  doré  en  or  moulu. 
Les  dcffus  de  porte  de  cette  pièce  font  d'cxcelîens  mor- 
ceaux de  peinture  du  Bajfan  &  du  Pûujfîn  ;  ils  mânifedent' 
Je'  génie  de  ces  Artiftes,  autant  que  tome  autco  p^oduÛion. 
de  leurs  favans  pinceaux. 

Dans  la  féconde  chambre  i'  couchifr  du  Aoi  ,  on  peut 
remarmier  le' portrait  db  Msrquis    ^jrAMiis  pâ»  le  célèbre^ 
Vandik ,  fit  cieiuif  de  Vandik  peint  par  lui-même.  Les 
chandeliers  d*or  qui  font  fur  une  table ,  ont  été  faits  par'  fe' 
fameux  <?effli4it'ii ,  Orfèvre  ,  qui  s*e(l' acquis  par  ftstalens^ 
une  fi  grande  réputation  dans  route  rÎEurope  :  ce  qu'on 
Admire  Te  phis  n*e(l  pas  le  précieux  de  la  matl&e,m'ais  lé' 
fini  de  Tex^tion  ,  Se  Télégance  du  deffîn. 

Succèdent  enfuite  le  cabinet ,  le  iairoii  d»  Ta  paix  &  It 
grande  galerie  dont  nous  parlerons  phiftftatf. 

I4i  faîle  de  Vénùa  t  dé  bçltes  peinturés  fit  une  llatue 
antique  dé  Cincinnamt  ,  mettant  les  fandales  pour 'aller 
commarider  Tarmée  romaine  ;  c'eH  une  antique  d'un  grand 
oiérhe.  On  voit  fur  le  plafond  Venus  fur  un  char  tire  ptr 
des  colombes.  Ce  foiet»  fit  les  peintures  qid  l^accompagneat^ 
font  de  Houajfe, 

Celle  de  Mars  eft  ornée  d'un  beau  plafond  peint  par 
Audran.  On  y  voit  ce  Dieu  redoutable  monté  fur  un  char 
crainé  par  des  loups .  &  accompagné  de  Tappareil  convenable" 
Tqu.IV.  Ddd 
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au  Ûiea  dn  .coml«it&rJ0ir«'f o^^jSc  Boimiji;  ont  jttoflL  àlk»tr. 
dé  plafond, de  quatre  t9Plçaux.» dont  les  fuiets  ont  c«(|portà 
l'objet  ^principal.  On  reiDar^jè  dinVce  falton  le  tableau  delà 
âtnUIe  de  Darius»  du  çelèbrele  Bri/n ,  celui  <][tiî  lui  eîH  oppofé  . 
eft  de  même  grandeur  :  lés  Pèlerins  d'Emmaus  en  font  le 
fûjet    avec  une  famille  d^ns  le  coïlume  véaitîep  .;  c'eft 
celle  de  Paul~Véronèfe  auteur  du  tableau.  On  voit  aullf 
dans  ce  f^tlon  le  portrait  du  feu  Roi  en  pied»  vêtu  des 
habité  de  foi^  Sacre.  CarU  Vanloo  qui  en  eft  TAuteur,  a  rendu, 
fupérieuremént  le  regard  majeflueux  qui  caradérifoit  fi 
particulièrement  ce  Prince.  Les  étoffes  &  les  draperies  font 
d'une  vi^rité  furprenante  j  ie  coloris  qui    diflingue  fpécia- 
lemeiit  les  ouvrages  de  cet  Ar; ille  ,  eft  féduifanc  dans  cette 
compofirion.  La  bordure  richeoienc  fculpçée  ^  répond  à  la  ^ 
magnificence  du  refte. 

Le  faîlbn  de  Diane  eft  peint  par  Jacques  Blanchard^  • 
La  Oivirité^  nitdlsire  de  la  chalie  eft  placée  fur  un  char 
auquel  font  aiteîces  des  biches.  Les  quatre  tableaux  qui 
accompagnent  le  fujet  principal  de  ce  plafond ,  font  <f*-^i/</raa 
&  "^tf  lt2  Foffe.  'Celui  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  encore 
de  la  Fojfc  :  c'eù  un  facrificc  d'Iphigcnie  ,  au-delTous  ell 
un  bas-relief  de  marbre  ,  incrufté  dans  le  chambraoie  »  qui 
rêpréiente  ,.une  fuite  en  Eg^jpte.  Ceft  iu>/oi|vrage  de  , 
Sqrrdiin  'f  'âmeux  par  Ta  délic^teflè  de  ton  cifeau.  Le 
twieâu  de*  Dominique  Féd  qui  eft  en  face  ,  repréfente 
rAnge^Gardien  :  la  iingularite  de  fon  .  qoloris  ,  autant 
qu'une  touche  vive&  rpirituelTe  »,  le  feratômour$>emarquer. 
Le  bufte  de  Louis  XIV  que  Ton  voit  ici ,  eft  un  excellent 

Otivrtgô' du  Cavalier  Bernln, 

'  Le  fàllon  de  la  Guerre  &  celui  de  la  Paix  font  dè  forme 
pareille  ,  &  font  aujuextrêmirés  de  la  grande  galerie  ,  leurs 
plafonds  font  peinrs  par  îe  Brun.  Les  ornemens  du  pretnier 
font  analogues  à  Bellone  à  laquelle  ils  font  confacrés  i  ils 
fontaliuHon  à  quelques  exploits  de  Louis  XIV.  Ce  Prince  eft. 
répréfenté  fur  le  bas-relief  bval  que  l'on  y  voit  :  c'eft  un 
modèle  en  plâtre  fait  pnr  Desjardins,  Les  ornemens  qui 
rénrourent  font  des  allégorie;  ingéniciifcs.  On  voit  dans 
chacun  de  ces  deux  fallons  ,  fix  buftes  d'Empereurs  ,  donc 
les  têtes  font  de  porphyre  ,  îes  draperies  de  bronze  doré  ^ 
ic  les  fcabellons  d'albâtre  oriental. 

La  Paix  eft  repréfentce  dnns  le  fécond  avec  fes  attribnrs 
allégoriques  aux  événemens  mémorables  du  règne  de  Louis 
XIV.  Le  tableau  qui  eft  fur  la  cheminée  ,  repréfente  Louis 
XV  ^  donnant  une  branche  d'olivier  à  l'Europe  ;  ce  ubleaii 


•ft;^Ai^^remefit  cotnpbnr.  On  y  reeontioît  la  touchg 
légère ,  favanre  &  ptekie  de  fea  du  fameux  U  Moine. 
•  On  paiTe  enfake  daivc  le  fullon  d'Apollon  ,  où  ce  Dieu 
pretédéur  des  Arts ,  eft  teot4&Si\i  fur  le  pUfond,  menti 
fur  un  char  traîné  par  de  Tuperbef  conrfiers.  La  Font  qui 
le  peignit  ,  a  Ai  nous  intérener  par  le  gracieux  qirtl  a 
donne'  à  cet  aimable  Dieu  &  à  tout  ce  qui  l'accompagne. 
Le  Trône  de  Sa  Majefté  eft' placé  iCi  fôus  un  magnifique  dais 
en  forme  de  baldaquin  ,  ce  qui  fait  qu'on  nommé  aulR  cetcd 
pièce  ,  f  'allt  du  Trône.  .JLea  tableaux  du  Guide  ^  qui  font 
un  des  plus  prëcieux  omeinéns  de  la  magnifiqtie  colledicil 
du  Roi  ,  achèvent  de  la  décorer.  Ce  font  quatre  Travaux 
d'Hercule-;  fcavoir.  la  deftruaion  de  THydre  de  Lerqe  ' 
la  Lutte  contre  le  fleuve  Achelous  ,  fa  mort  fur  le  bûcher* 
&  IVnfèvement  de  Déjanire  par  le  Centaure  Ke/?us  ;  celui' 
ci  eft  le  plus  beau  des  quatre.' On  y  admire  la  vérité  &  la 
fraîcheur  du  coloris,  ainfi  que  la  hardieiiè  du  deffin*  Tefiroi' 
de  Déjanire  faifit  pat  fon  expreffibn.        ,  * 

Le  plafond  du  fallon  qui  fuit,  a  été  peint  par  Philippe 
Champagne.  Mercure  qu'il  repréfente  erf  fur  un  char  traîné 
oar  des  coqs  ;  il  eft  environné  d'attributs  qui  caraâérifent 
Je  MelTager  des  Dieux  dans  Tes  différer  tes  profeflions.  Deux 
dea  plua  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous  ayons 
fe  voyént  ici.  Ha  font      Raphaël  d'Urbin  y  INm  repré- 
fente l'Archange  Micb«Laya6t  fous  Tes  pieds  le  Déirion/ 
Cet  efpritde  ténèbreaparoitaccabld  fous'Ie  poids  de  TAnge^* 
dui  cependant  ft'y  touche  pa»  ;  il  eff atterré  par  la  vertu  célefte 
de  fon  adverfaire  ;  l>troeitd.'e(l  eftjprekite  fbr  fon  front 
hideux5  il  paroît  dana  le  plua^tfel  défe/poir  |  nne tapeur 
fuIpbureuCe  Tenvironne  éc  -conttailé  par/aitement  avec  le 
radieux  de  l'Ange  de  lumière.  Ce-  tableau  tf  dtd  ongtnaî- 
remçnt  peint  fur  bois  :  M.  Picot  <\\\\  a  le  fecret'd'enlevef 
1»  peinture  à  l'huile  ,  Ta  mis  fur  toile.  Le  fécond  j^epré- 
fente  une  fainte  famille  i  /^ÀpÂ^/ «a  d^loyé- da&a*fb'^m^ 
pofition  tout  fon  génie  &  tout  fon    art.  Ses  fttbllmei^ 
morceaux  font  au-defTus  des  éloges  <qii*on  én'pourrott  faire* 
Ce  fnllon  eft  crcnre  dcccrc^  de  plijfïenrs  autres  tableaux  de 
•  grands.  Maîtres,  que  l'on  varie  chaque  année.  Cn  voit  dan* 
cette  même  pièce  la  petite  hor!<ge  ou  pendule  «qui  à* 
toutes   les    heures  fait  entendre   un  carillon  î  en  même 
temps  une  porte  s'ouvre,  Louis  XIV  paroîr  fur  un  piedeftah  ' 
une  vidoire  fort  d'un  ntiage  &  vient  le   couronner  de 
laurier,  &  cet  ouvrage  d'une  méchaoique  fort  ingénieufe 
a  ^cé  fait  par  Aruoins  Morand.    .  ' 

i         ^  D  dd  ij 
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î^us  Dc  éwèM.  p«*  oublia 
que  l'on  voit  dm  le  cMmu,  kqiieUe  ajté  »»«5J^f* 
FaSkrrunt .  &  oiéciitée      JPJKiAiai  ,che^d'«iHrrjj  drin^rto- 
fteoeft  4»  médiaaîqoe.  Outre  les  fecoa4«  ,  tlte  marque 
ntailjèreiiusBt  lès  pbaCes  ie  la  luae  »  l'ica»  da  ael  ,  relatw 


aux  planètee ,  le  jeurdit  moia  le  okola  de  1; 

La.  araode  fflesi*  eft  U  pU» belle «cla plus  magnifique 
qu'il  îT  ait  en  Europe.  Elle  ^  ueeic-fept  loifes  de  iou^  fur 
Snq  de  lar2e,&  fix.teifda.un  pied  de  haut  fous  drf, 
tUe  eft  tâmiBée  par  eoe  grande  arcade  qui  f^t  d  eou  ée 
«a  ialloB,  &  qui  eft  om4e  de  deux  colonnes  de  marbre; 
on  V  compte  to-feptfeBêtres  dacorë  du  i^f din  ,  &  aucant 
d'arcades  fempliea  de  gUce»  dtv  côu  de  Tappar tement  du 
Roi.  Ellea  lieèient  le  >ardin  ai^ec  Tes  pvèces  deau  &  toiis 
le!^  obiers  âii  foat  d^^is  la  galerie  :  c'cft  un  coup  d  œil 
difficile  à  exprimer  ,  &.qi»'il  t<»ut  avoir  éprotivé  pour  sen 
former  une  idée  jufte.  Ces  afcades  &  ces  feu^ires  font 
féparées  par  quaranre-buit  piUftres  de  marbre  raiicc.  doot 
îes  'bafes  &  chapiteaux  coropofices  font  de  browe  dooft 
au  feu  ;  la  voate  eft  peit^te  par  U  Bran  ,  ^«P»«2^ 
fous  des  figures  allégoriques  ,  une  partie  de»  «mnee 
aaions  de  Louis  Îe-Grand  ,  à  commeneet  ëepiili  le  p«l 
des  Pyrénées  ,  jufqu^ celle  de  Nimègue.  BHe>  foni  tcmj^ 
dans  neuf  grands  tableaux  êù  dana  diflt-huK  pew.  Nmi^ 
allons  les  expliquer.  •    •  #  ^  . 

'  Le  Roi  prend  lid'mimclùiCûmimuéâ  fié  Biê^t^A 
tout  entier  aux  af^rtê.  167I;  Ceftk  f  lem* e  WlfcClpWa. 
féconde  eft  ainfi  conçue  :  .        -  •    ,  ,  i 

U ancien  orgueil  dês  Puijfancùi  imifinêÊ  d§  Im  fronce. 

Le  fécond  tableau  eft  à  gautfbe  die  pi»*  S 
iofcription  eft:  •  ..V  •  „    .  . 

Le  «iûiie  eû  à  dwi»  C  grand,  &  aiirdettia.  dea 

fenAtrea  :  . 
U  Bm  arme  for  ^  9h  fift^  Htr^  -      .  . 

LequairièmoAà^wdledegfaild«r  au^effiwde*  miroirs 

L€%Àdfmne  fié  vrdwes pour  Attaquer  en  mlm 

U  U  .U^ktMUi  1671.  _ 
UdMuièmeoccupe'toote»  b  voûte  .  aiefi  eelui 
diB  milieu  de  la  galène,  &  a  pour  infcripuoii  : 
Fag^jS  du  Rhin  en  préfence  des  Ennemi»^  lé/*» 
rriCe  de  Maejhicht  en  ttei^e  joars.léjV 

Le  fixième  eft  au-defliia  deKac«adlidftUltol^.<i^*l*  CuVte; 
00  lii  en  kaait 


* 

V 1  m  ?  m 

Le  repcièmecfi  «o-dÉfo  dm  «troîrs  ,  &  on  y  Ht  : 
La  Franche^Comiâ  fmmifè  fOmr  U  féconde  Jms,  1674. 
L«  huitième  occupe  toatf  la  voût»  ife  eft  tsftfifaée  |par 
dteux  trifcripttoos  :  1 

*  Pff^t  h  Vike  if  madêUt  de  Cand  tn  fix  jmurs,  Uyi* 
Les  mejltres  des  Efpagnols^  rompues  par  îa  prijè  de  Gond* 
Le  neuviènae  eû  ùm  i'ariaëe  àa  ùii»u  tic  la  faix  ^  & 

^pwci  fon  infoription  : 

La  Hollande  éccepu  ié^ix^  4r  Jk  détacha  de  VAUc^ 
magtie  &  de  rEfpagne, 

L«  premier  des  dix  huit  petits  tatiltiiix  c(l  à  U  c\eE  ê$ 
la  voûte  ,  &  a  cette  iafcnpùon  :  » 

SûuLigement  du  peuple  pendani  U  famine»  %66l» 

Le  lecofld  cft  du  côcé  des  tniroirs  : 

La  HelUnde  fecourue  contre  VEvéque  de  Mimjkit*  l66f. 

Le  troifième  cft  du  côré  éts  fenêtres  ; 

Mdparttti<m  de  V attentat  des  Corfes,  1664. 

Le  quatrième  eÛ  k  \^  clei  de  ia  voûcc: 

Xtf  fureur  des  duels  arritée. 

Le  cinquième  cû  du  cètë  des  miretn  : 
'    DéfsmênTimm  fhngritparfntroupes  diiMBÊ»lf$^ 

fj^  Oxième  #  du  ctié  des  fenècres  : 

lia  ptéémùunce  de  la  France  reconnue parTEfpagni.  X$$p^* 

Le  fepctèitie  eit  à  la  clef  delà  voûte; 

Guerre  contre  tEfpagne  pour  les  dnuts  da  b  J^j^*  Stff* 

Le  huitième  eft  du  côté  des  miroirs  «      .....    .  . 

RétabUJfement  de  la  navi galion.  1663. 

Le  neuvième  ed  du  côté  des  f(|Qèi;ireis 

Réfirmadan  de  la  Jufiice.  1667. 

Le  dixième  eft  à  la  clef  de  la  voûte.  *  , 

Paix  faite  à  Aix-la-^CkapcUe.  166S.  ^  /  ,  ^ 

Le  onzième  eft  du  côté  (ks  miroirs: 

Vûtdre  rhahli  dans  les  Finances.  1667» 

Le  douzième  eû  du  côté  des  fenêtres  ^  .  . 

Proteaion  accordée  aux  Beaux- Arts, 

•  Le  treizii;me  eft  'i  la  clef  de  la  voûte: 
Acquifition  de  Dunkerqut,  1662. 

Le  quatorzième  eft  du  côté  des  miroirs: 
EtablijfemenL  de  V Hôtel  Royal  des  Invalides.  2^74» 
Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 
Ambajfades  efi^oyées  d£s  ej:irémit€s  de  la  icrrCm 
Le  feizièmc  eft  à  la  cl^      la  yoûte  «  ■  « 
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.  La.  Police  &la  jûreté  ritahlUs  ^ans,  Pad^  1^65. 

Le  dtx-fepcième  eft  do  eété  des  miroirs  : 
.  iRtnùmftlUmctu  ^àSkanm  ûvec  les  Suljfes, 

Le  dix^bùitiènire  enfin  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

-  La  jonâion  du  deux  men,  *  .  , 

Ces  différeM  tnorcesux  portent  remprenite  dn  génie  1# 
.plus  Ueaàdt  &  d'une  itoaginstidorpoetique»  exprimée  paf 
un  pinceau  hardi  êc  vigoureux. 

Le  refte  de-'cette  galène  eft  orné  debuftes  ,  de  vafesy 
^e  cables  de  porphyre  &  d'albàtre  ,  &  de  buit  (lataee 
^ntiques  d'une  rare  beauté,  L^sdenx  qui  font  adoffées  au 
fallon  de  la  Paix,  reprëfententune  Veftale  &  la  Mufe  Uranie 
la  Veftale  fe  fait  reconnoîtrc  au  feu  facré  qui  eft  auprès; 
d'elle.  Vers  le  milieu  ,  une  Diane  admirable  par  le  gracieux 
defes  contours,  &  une  Dame  Romaine  ,  ftiivant  l'opinioa 
la  plus  généralement  reçue  ;  celle-ci  eft  de  marbre  de  Paros» 
De  l'autre  côté,  une  Vénus  femblable  à  celle  de  Médicis  ,^ 
par  CléomèneySculpteur  r,rec&  un  Germanicus.  A  TextrênT^îté 
de  la  galerie,  à  l'oppolédes  deux  premières  que  nous  avons 
defignées  ,  eft.  la  Vénus  d'Arles  ,reftaurée  par  Girardon* 
Son  pendant  eft  un  Bacchus,  *  > 

rr-^' — .'■  >  ^'  ■  ■   ' 

^  le  phfoa44ç  1^  p^tice  galerie» de  même  «fae  ceux  des  ,  deux 
lUlons  ^ut- la  rerôiioent  1  ont  été  peints  par  Migoard.  Au  mrlicu  de  la 
voûte  du  preraier  de  ces  Talions,  le  Peintre  avoit  repréfentc  Phactcn 
dans  Ton  char  ,  ^  Promerhée  qui»  après  avoir  allumé  un  {aifctau  tie 
cannes  au  feu  du  foleil,  s'cnfuyoit  pour  éviter  la  colère  de  Jupiter 
qui  ccoic  prêt  a  lui  lancer  fa  foudre ,  Sec  Au  milieu  de  la  voûte  de 
la  petite  galerie  ,  *  Pcn  voyoit  Apollon  &  Minerve  afTis  fur  dea 
nuages  ,  ayant  au  milieu  d*euic  ,  un  Enfant  qui  tcnoic  un  lys  d^une 
maio  ,  ôc  s'appuyoit  de  Pautra  fur  les  genoux  de  Minerve  ,  pendant  que 
cette  DéeiTe  le  couronnoit 'de  laurier.  Au-^efTous  écoicnt  plofieun' 
autrei  Eafiuii  auxquels  Apollon  dtftdbaoïc  det  tnéilaUtet  d*ot,  dk: 
.Miiiem  des  coaroiiBes  de  laurier ,  dcc*  C'eft  tinfi  que  Mîgnard  avoic 
exprimé  la  proteûtoii  que  Loob'le-Grand  a  accordée  ans  Arca»  de  le 
poiikt  deperïèâioii  où  ila  oat  été  portés  Ibui  fen  regDc« 

Le  fujet  dea  Peinturet  do  dernier  fatton  dcotc  itét  fmte  de  celui 
qni  tft  peine  dans  le  premier.  €*étott  Jupirer  qui  avoit  aiTcmblé 
«outcf  Içt  Divinités  4e  la  Fable  •  poutf  admirer  la  ftatue  de  femme 
que  Vulcain  avoit  faite ,  &  que  ce  Souverain  des  Dieux  s'étoit  cliargé 
d'animer  ,*  au  refte ,  les  peintures  des  deux  fallons  &  de  cette  galerie  , 
relevoi^nr  înfînimfnr  le  mérite  de  celles  de  ie  Briul  »  qui  Ibnc  daoa  la 
f  ra&dc  galtrîe  >  i&aù  eliea  oAf  écé-d<kcttiMi»  *  •     «  >  .  -  « 
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L^apfiaitement  la  Reine  c(l  orn^  de  peintures  8c  de 
bons  tableaux.  Ccnc  longue  fuite  d'appartemens  eft  tt:rmii.<fc 
par  te  fatlon  d'Hercute  ;  l'dpothéofc  de  ce  Dieu  cft  peinro 
fur  le  plafond  par  le  célibre  le  Moine,  C*eft  le  plus  grand 
'€l  l'an  dis  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  r.out 
«yons.  L'Olympe  tft  ouvert.  Tous  les  Dieux  de  la  Xly 
thclogiey  font  repr^feotés  f^ins  confufîon  fe  connciflcnc 
à  leurs  attributs  dinir.élifs:  les  figures  au  nombre  de  148, 
font  avantagcufenicnt  grouppée&  «  détachées  du  fond  avec 
un  art  merveilleux.  Le  génie  po(^tiquedu  Peintre  étincelle 
de  toute  part.  Une  manière  favanre  ,  un  coloris  vrai  « 
un  ftyle  pur  ,  des  conrours  gracieux  ,  forment  un  tout 
qui  enchante  &  qui  €ait  radmiration  du  com  oiH'jur. 
Tous  les  ornemens  correfpondent.  Ce  fallun  cd  décoré  de 
pilaftrcs  de  marbre  r.ire  dont  les  bafes  &  chapiteaux 
'corinthiens  font  dorés  au  feu  ;  It  corniche  qiîi  rtgnc  au 
pourtour  eft  dorée  de  môme.  On  y  remarque  en  outre  un 
tabîeau  de  quatorze  pieds  de  haut  fur  trente  cîe  long  , 
'lequel  rej^réfente  J.  C.  chez  Simon  le  Pl-.arifien  ,  &:  la 
femme  pecherelfe  lui  arrof^r.t  les  pieds  de  Tes  larmes^  . 
après  y  avoir  répnnHu  des  pa-  Fums.  CÀt  ouvrn^e  efl  dCi  au* 
pinceau  fcduifanc  de  I\iul  ytrom^e.  Il  a  ét^  donne  àXoiiis 
XIV  par  la  Ktpublique  de  Vcnife  en  16^15  ;  fa  boroure 
qui  cfi  fort  belle  ,  a  été  IcuîptJe  par  Vajfé  ;  celui  qui  eft 
lur  la  cheminée  reprtTenre  Rebecca  ,  recev<int  les  prt^renrs 
que  lui  dor.ne  Eiitzer  de  In  part  du  Patriarche  Abraham. 
Il  cft  dti  même  que  le  pr#ci.'deiit.  , 

Le  fallou  que  l'on  trouve  cn^iire  fert  de  vertibule  à  la 
Chapelle  ;  il  eft  décoré  de  huit  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien  8c  d*ornemens  en  ftuc  fupérieu rement  travaillés! 

y  a  deux  niches  dans  leCquelles  font  placées  en  r^'ard , 
la  Magnanimité^  par  Soujfeau  ^  8c  la  Gloire  ^  par  VaJJe:  cea 
'flatues  font  de  marbre. 

A  IVgnrd  des  autres  appartemens  du  Chàteait  «ils  méritent 
d*être  vus  I  tanr  pour  la,  richellëdes  amenblcmen's ,  que  pour 
le  goût  qui  y  domine  :  nous  ne  pouvons  qu'inviter  à-  les 
examiner  attentivement. 

Au  fortir  de  la  Chapelle  ,  fi  Ton  veut  voir  la  totalité  de 
ta  façade  du  Château ,  il  faut  fe  placer  au  milieu  de  la 
terraîre  entre  fes  deux  baflîns.  On  a  dit  que  ce  Palais, 
vû  de  Ce  côté  ,  a  la  forme  d'une  air;le,  dont  les  ailes  font 
érendues.  La  queftion  à  réfoudce  eù  de  favolr  «  il  le  corps 
^ft  proportionné  aux  ailes  ;  beaucoup  de  gens  font  pour 
•  la  négative 9 «cette  hçade^a  pltia dct trente  toifes  dé  long-, 
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^Ile  eft  oradp  .dç  pilafire»  idniqi^s  ^  j^vec  igpia^  ay^nt* 
corjM  fur  lefquels  fojnt  por<$ès  dès  polooncs  ifolées  4m 
niéme  fitére  ;  9u-deCii$  règoe  po  active ,  doDt^  l^fout» 
plemenc  f apporte  micooible  )  li  romaine.  wmti$  nw 
oes  baluftre^  ^  ornés  à  dîftances  égales  de  ya&a  Se  nropliefli» 
I»e  rez-ctt-cbaufl'ée  eft  prb .  daps  le  |foul>ad!mMit.  Lee 
iivam-corps  ont  pour  couroQÔecnent  des  Aacues  d*eiiyir«n 
treize  pieds  de  haut ,  faites  par  diff^rens  Ârtifles  ,  celfiiqqie 
f^ffy  %  le, Comte  »  V  es  jardina  ^  T^l^  *  Grps  ,  Jouv^tut 
Maieline  éf.  aarrçs.  Elles  repréfefitent  Içs  quatre  Adfooii»  - 
les  douze  QiQÎs  de  Tannée  «  les  arts,  &c.  Les  quatres  figures 
de  bronze  qui  font  adoffées  au  Château  ,  ont  été  fondues 
par  les  Keîlers ,  d'après  Tantique  ;  elles  représentent  un 
13acchtis  ,  un  Antinous  ,  un  Apollon  &  un  Silène.  On  peut 
rentrer  dans  le  Gh^eau  par  l'arcade  oppofée  à  celle  -de  la 
Chapelle ,  près  de  laquelle  fe  trouve  Tefcalier  de  marbre. 

On  entre  dans  le  Parc  par  le  veftibule  de  la  petite 
cour  de  marbre  ,  qui  eft  foutenu  par  feize  colonnes.  On 
trouve  ,  dt's  qu'on  y  efl  entfé,  quatre  ftatues  de  bronze  , 
adofTdet  cootre  la  face  du  Château.  Aux  angles  du  grand 
nerron  ,  il  y  a  deux  beaux  &  grands  vafes  de  m^bre 
plane. 

Xe  parterre  d'eau  confifte  en  deux  grands  badins ,  qui  ont 
^lufîeiirs  jets  au  milieu,  &  donc  lei  bordures  font  ornées 
thacune  de  huit  grouppes  dé  fibres  de  bronze.  Ilsreprd- 
lentent  des  Fleuves  ^  des  jlîvi^es  &  des  Nymphe?.  Dan^ 
les  angles  de  ce  parterre  il  y  a  encore  deux  autres  bailins 
de  marbre ,  donr  l^es  jets  d^éau  forment  des  nappes  d'i^ne 
'  fceaoté  lingniière  ,  &  les  bordures  font  orales  chacune  ibs 
deux  gro$ippes'  d'animaux  de  bronze. 

Decç  parterre  .09  voit  le  bn(Iîn  de  Mtonequt  eA  au  bas. 
Il  eft  orni  de  quatorz.e  vafes  siipeortQurf  Si|r  I9  baflift 
s'élève  un  gronppe  de  trois  figures  qui  repréfenient  Latone,  • 
Apollon  .dç  pi^ne  ,  ouvrée  de  Morcy*  Affez  prèf 
font  deux  autres  badins ,  au  milieu  defquels  il  y  a  encei^ 
de ypecits  grouppes  de  figures  ;  le  parterre  d'e^n  eft  enfin 
bofdé  par  deux  tablettes  de  marbre  blanc  qui  foot  of  oée^ 
de  plnneurs  beaux  vafes  de  bronze  &  de  marbre. 

De  ce  parterre  Ton  dsfcend  à  ceini  du  nord  par  un 
efcalier  de  maibre  blanc  ,  a'ix  angles  duquel  il  y  a  deu^ 
ftatues:  l'une  repréfente  Vénus-Ia-pudique  ,  copiée  d'après 
J'antiqtie,  par  Coy/rvox  ;  5c  Pautre  Milicus,  Affivinchi  ,  copiée 
autfi  d'aprè.?  Tantique,  par  Fog^ini,  A  l'eut rée  de  ce  parteri-q^ 
stn  vQit      vafe^  de  i}9«|r|;)re  pofé$  fy maiétriqueiofiçt^ 
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cfl  compofée  de  quatre  baifins  ,  les  uns  fur  les  autres. 
On  voit  encore  ici  dei»x  autres  batTins  orn^s  de  Tritons 
&  de  Syrènes.  La  cafcade  qui  cft  a  la  têtode  l'allée  d'eau,  • 
eft  tin  grand  quarré  qui  reçoit  la  décharge  de  la  fontaine 
de  la  pyramide*  La  principale  face  pins  exhauflée  que  les  . 
autres  ,  cft   orn^e  d'un  excellent  bas-reîicf".  Tous  ces 
ouvrages  de  fculpture  lont  du  faineux  Girardon, 
"    L'allée  d'eau  efd  partagée  par  «kipdc  bandes  de  gazon  ^ 
fur  chacune  defquelles  il  y  a  fcpt  grouppes  de  trois  enfans 
,chacun  ,  pofcs  au  milieu  d'un  baOln  de  marbre   blanc ,  & 
qui  en  foutiennenc  un  autre  d'où  fort  un  bouillon  d'eau , 
qui.  en  fe  répandant  ,  forme  une  petite  nappe.  Hors  de  cette 
all^  il  y  a  encore  quatre  grouppes  d'cnfansde  chaque  côté. 
\a  footaipt  du  Dragpn  eft  uo  balfin  qui  a  près  de  vingt 
tcnfes  de  diimètre. 

^  l>n  teiBo  de  Neptune  eft  ime  grande  6c  magnifique 
^ic?  d'eaa ,  bordée  oar  une  tablette  orn^  de  vingt  de«ff 
Jranda  vafta  de  méuf ,  d»  railleii  de  cbican  8*âeife  un  jec 
aeau  t  &  entre  chaque  refe  il  y  a.  encore  autant  de  jets 
%tti  s^élèvent  fcrt  haut;  contre  le  mur  qui  CckUlîent  Ja  tetcaâë 
qui  domine  ce  badin ,  on  a  adoifé  plniîenrs  grouppes^qni 
HftiCtinctït  le  triomphe  de  Neptune.  Au-deU  eniin  on  - 
voit  trois  ilatues  qui  reprifeotem  Faqûine  ^  bAenommée^ 
la  Reine  Bérénice  ;  la  pii:emière  a  été  copiée  par  Fr^m^/y  î 
la  féconde  a  été  fculptée  par  DgminwGuiâi  ;  &  la  tfoîfiènm 
a  été  copiée  par  VEfyin^oîn. 

'  On  revient  enfuite  nir  ft^  pps  à  la  fontnine  de  la  pyra- 
mide ,  Se  Ton  continue  de  pajrcourir  toutes  les  ûacues  da 
|>arc  ,  dans  l'ordre  qui  fuit. 

D21.5  le  parterre  du  nord  ,  la  première  qu*on  trouve, 
reprcTente  l'Hiver,  elle  eft  de  Girardon  ;  Céres  ou  TEté, 
par  Ilucirwt  ;  l'Amérique  ,  par  Guérin  ;  TAuiomne  ,  par 
Renaudin  ;  cinq  thermes  qui  reprcfentent   Ulyfle  ,  par 
Minier  ;  Lyfias  ,  Orateur  Grec  ,  par  de  PUu  j  Théophrafte, 
'  par  Hunrelle  ;  Ifocrate  ,  par  Granicr  ;  Apollonius  ,   paff  * 
éfe  Mth  ;h  Poéfie  pado^ale  ,  par  Granier  \  la  Terre  ,  par 
Majfon  M'Huii ,  par  Raon  \  TAfrique  ,  par  Cornu TEu- 
rope ,  p*ir  Mai^ine  ;  le  Midi ,  p:r  Marfy  ;  le  Soir ,  par  Défi- 
Jdrd^ns  iV h\v y  par  le  Hmgre;  je  Mélancoli^que ,  paria 
.  4rhç  ;  AïKinoiis ,  par  tacrqi^ç  ;  Tigrane ,  Roi  d'Ârni^nîe ,  par 
VB/pagriandel  ;  un  jeune  Faune  «  par  ir«(rerd/^;Baccfaus  ,  p^ 
'  Cramer  i  Faufiine ,  p^r  Bentutifin  ;  Commode  «par  Co^pqkt 
le  H'4fj^  VwU  j  par  Frcmfrjf  i  Ganimide  &  Jupiter  g  mSr 
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tamorphofë  en  aigîe  ,  par  Laviron  ;  îa  Nymphe  \  îa  coT 
quille,  par  Coyfevox-^  cinq  thermes  qui  repréfentent  Cérèa 
par  Poultier;  Diogène,  par  VEfpagnandelj  un  Faune,  par 
Houicau  ;  une  Bacchante  ,  par  de  Dieu  ;  Hercule  par  U  C  omte ^ 
Les  ftatues  qu'on  voit  enfuite  ,  font  Cinna  ,  Pé^ttis  &  Arria 
fa  femme  ,  par  VEfpingola  ^  Perfte  qui  délivre  Andromède, 
par  Pugef^  la  Fourberie,  par  le  Comte  ;  Jupiter  ,  ftatue  an- 
tique ,  trouvée  à  Smyrne  ^ Commode  en  Hercule, par  /oa^ 
yenet  i  la  Vénus  de  Médicis  »  par  Fnmtry.  Cyparifle,  par 
*Flament  ;  Artemife ,  par  U  Fevre  6c  Desiardins. 

Entre  la  grande  allée  &  le  bafCn  d*Apofl^  >  y  ^  un<e 
demi-lune  ornée  de  huit  thermes»  &  de  quelques  flatatt 
pofées  rymmétriquement* 

En  defcendaot  à  main  droite  i  Pon  rencontre  un  grand 
grouppe ,  qui  repréfente  Protfaéé  qu'on  lie ,  par  ShJtiy 
Syrinx  en  therme ,  par  JUd^iere;  Jupiter  en  'tberme  »  pdr 
^Clairion iJunon  en  therme,>par  te  même;  Vertumneen 
"therme,  pnr /e  Hongre  \  un  Sénateur -qui  â  un  petit  coffre 
'auprès  [de  lui  ,  ftatue  antique  :1e  long  des  palilfades  de 
,  charmille  qui  etoinr  entre  le  baiiin  d'Apollon  &  le  canal ,  il 
'y  a  douze  ftatues,  fix  de  chaque  côrétîa  première  des  fix 
qui  font  à  droite,  repréfente  Augufle  ,  &ell  antique  ;  ta 
féconde  eft  Orplice,  *î?j  a  été  faite  par  Fmnqueville  ;1  a  trot-» 
ficme  eft  Apollon  antique;  la  quatrième  cft  antique,  &  de- 
fîgne   l'Abondance  5  la  cinquième  eft  antique,  &  repré- 
fente Anrinoiîs;  la  fîxième  eft  aiitique  ,  &  repréfente  Titus. 
Les  ftatues  qui  font  vis-à-vis  de  ces  fix  ,  font  un  Sénateur, 
antique  j  Agrippinc, antique  j  Junon  ,  antique;  la  Vidoire  , 
antique  ;  Titu^  antique  ;  Hercule  antique  ;  Brutus  ,  antique  ; 
Potnonc ,  tîienne  fait  par /e  Hongre-^  lîacchus  ,  thermefnic 
par  Raon,  Le  printems ,  par  Arcis  ôcMaiière,  Pan  ,  thcrme, 
par  Manière,  Un  grand  grouppe  qui  repréfente  Ino  & 
Mélicene,  par  GnmrVr.  Achille  par  rigier^  une  Amazone 
'par  BureL  Didon,  par  Pouleder.  Un  Faune ,  copié  d-aprèt 
I ^antique,  par  F/^meAr.  Venus  fortant  du  bain,  copiée  d'après 


thermes,  qui  font  le  fleuve  Acheloîis ,  par  Maiiire*  Pandore , 
J5ar  le  Gros.  Mercure,  par  Vanclève.  Platon  ,  par  RayoL 
Citcé  9  Mtinier,  La  ftatue  du  Mirmidon  n  ou  'Gladiateur 
mourant  ,  copiée  d'après  l'antique,  par  Mofnier,  Apollon 
«Pythien  ,  copié  d'après  l'antique  ,  par  Ma{elîne,  Urajik;, 
d'après  l'antique  ^  jpu  Carlitr*  Mercure  ^  d*aprb  ramiq[ué  ^ 
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Jiar  de  Meîo,  Antinoîis  ,  d'après  Tantiqne  ,  par  le  Gros» 
Silène  ,  d'après  l'antique  ,  par  Maiière,  Venus  aux  belles 
fellès ,  d'après  Tancique ,  par  Clairion,  Tyridate  ,  d*après 
l*âfitlque  ,  par  jindré.  Le  Feu  ,  par  Doiier.  Le  Poème 
lyrique ,  par  Bapùftt  Tahy.  Le  point  du  Jour  ,  par  Baltka[ar 
ie  Marjy,  Le  Prlotems ,  par  Manier^  L'eau  ,  par  le  Gros. 
Cléopâtre ,  grande  figure  couchée  ^fculj^ée  d'après  TantiquCy 
ptr  Vanclhe, 

Le  baifin  d'Apollon  eft  an  bout  de  la  grande  allée ,  & 
en  fiica  du  Châteao.  C'eft  lin  quarré  long ,  qui  peut  avoir 
Ibîiance  toifes  en  an  fenf.âc  quarante-cinq  de  Taurre,  & 
do.nt  les  faces  font  arrofunei*  Apollnn  eii  ici  iur  fon 

char  tiré  par  quatre  courHerSy  &  eil  enviror.né  de  Tritons, 
de  Baleines  &  de  Dauphins  ,  le  tout  de  métal.  La  groffe 
gerbe  s'élève  fort  haut ,  &  les  deux  petites  un  peu  moiniç* 

Le  grand  canal  a  trente-deux  roifes  de  largé  fur  huit 
cents  toifes  de  long  ;  à  la  tête  eft  une  grande  pièce  d'eau 
qui  s'y  joint  ,  &  qui  cft  defigare  odogoiie  ,  vers  le 
fnilie\i  il  eft  traverfé  par  un  autre  canal  d'environ  cent  vingt 
toifes  de  lon^  ,  dont  les  deux  bras  conduiront  l'un  à 
Trianon  ,&  l'autre  \  la  M(5nagerie.  Enfin  à  l'extrémité  de 
ce  canal  ,  il  y  a  encore  une  pièce  d'eau  beaucoup  plus 
'grande  que  celle  qui  elt  à  la  tête. 

Le  parterre  des  fleurs  eft  au  midi  ,  &  fait  fymmetrie 
Svec  le  parterre  du  nord  ;  il  efl:  à  Tangloife  ,  c'e(l-à-dire, 
de  broderie  mêlée  de  piates-bsndes  ,  &  enroulemens  de 
gazon.  Il  eft  orné  de  huit  vafes  de  marbre  blanc  ,  fans 
iconipter  les  deux  de  bronze  qui  font  fur  la  tablette. 

Du  parterre  des  âeurs  on  dcfcend  diins  celui  de  Torangerie , 
jpar .  deux  efcalîers  d'une  magnificence  extraordinaire ,  & 
d'ordre  tolcan.  Ce  parterre  conlifte  en  iix  grands  compar- 
timens  de  gazon  avec  eoroelemens  .  &  un  grand  baifi» 
wa  miiien. 

VOrangerie  éft  un^des  plus  beaux  morceaux  d'arcbiteâurè 
qu'il  y  ait  au  monde  ^ëlevé  fur  les  deflins  de  /.  H.  Manfard, 
.Elle  confifte  en  trois  galeries,  dont  celle  qui  eft  dans  te' 
Tond  eft  de  quatre-vingt  toifes  de  long  :  au  milieu^  il  y  à 
une  ftatue  du  Roi  Louis  XIV  ,  vêtu  à  la  romaine  ,  de 
tnarbre  blanc  ,  faite  par  I>^y<2r</i/3$  :  elle  avolt  été  defti née 
pour  lâ  place  des  Viàoires  :  les  deux  autres  galeries  font 
en  retour  ,  &  ont  foixinre  toifes,  &  communiquent  à. la 
grande  par  deux  tours  rondes  qui  ont  Irtirs  fiillics  en 
dehors  Ces  grîleries  font  décorées  d'un  ordre  tofc^n  ,  & 
cU^s  le  veiKibulc  on  remarque  une  ikatae  de  pierre^  de 
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touche,  plus  grande  que  nature  ,  qui  peu*  ê^rc  cette  4^ 
Cérès  en  deuil  de  ProferpiDc  fa  fille  ,  que  Plnton  lui  avoit 
enlevée.  Cette  ftarue  a  peiu-êtrc  reçu  autrefois  rhommigd 
&:  i'encens  cîcs  mortels.  Ce  qui  rend  cette  conjeâure  vrai- 
fcmblable  ,  c'cfl  qu'elle  vient  d'Egypte  ,  Pays  reconou pour 
avoir  été  le  berceau  de  Terreur  &  de  la  fuperftkioti. 
*  Quand  les  orangers  font  arrangés  dans  le  partefre ,  îl| 
préientent  Timage  <fune  forêt  encai^^(^e  5  il  y  en  a  pluîieurft 
ou  règne  dt  François  h  $i  leur  fjrnrnxkrie  fait  tm  platûf 
tenfiblc  à  h  vue,  Todoirat  n'eÛ  pts  tnoinsf^citCait  dy  pwm 
film  qu*IIs  r^aodent  lorfqolls  font  en  fleurs.  C'dOt  «90 
|>ro!iienade  dâicieufe* 

ta  pièce  des  Suiflês  efi  tu-deû  de  fOrsogenç ,  de 
tquelle  elle  eft  fépar^e  par  le  grand  ch«nûi.  Ëlle.neâètfiblç 

5!ut6tàonitang  qu'à  un  bauin.  Au-delà  de  cette  piice  ^ 
t  prefquedans  le  bois,  eH  la  fiatue  ^oefti:e  de  Matcol 
Cnrtius^  par  îe  Cavalier  Bernin, 

Le  potager  cft  très^vafie  ,  &  partagé  en  trente-quatre 
jardins  féparés  par  des  murs.  Celui  i)ui  eA  au  miBi^  ^ 
le  plus  prand  ,  &  communique  à  tous  les  autres.  Cbe^u^ 
jardin  a  fon  ba^Hn ,  tk.  une  ferre  pour  l'hiver.  Comme  la 
v^îiiflédes  arbres  a  ditermind  Louis  XVIà  Les  faire  abat  tr^ 
n(.us  ne  pouvons  pas  encore  parier  4le  la  nouvelle  piao«- 
tacion. 

La  colonnade  eft  un  morceau  magnifiaue.  C'eft  un  p^^ 
ridile  en  cerc'e  ,  formé  par  trente- deux  coioones  de  marbre 
rare ,  qui  fe  joi;^,nent  les  unes  aux  autres  par  des  arcades* 
L'ouvrage  eft  couronné  par  une  corniche  ,  au  de/Tus  de  la- 
quelle il  y  a  un  focîe  oufiniment ,  chargé  de  marbre  blanc, 
termine  par  des  pommes  de  pin  :  au  milieu  de  ce  périftile 
eft  un  excellent  grouppe  de  marbre  blanc ,  qui  repréfente 
l'enlèvement  de  Proferpine  ,  par  l'lutnn  ;  c'eft  un  des 
chefs-d'œuvrcs  de  Girardon  ,  &  le  bas- relief  qui  eû  fuf 
Je  piedeflal  ^  ne  cède  en  rien  au  ^ouppc. 

Le  bofquçt  de«  Mmet  avoit  pris  fon  nom  de  deux 
ir^mjples  quarr^  de  marbre  blanc.  ^  ornés  de  colonnes 
^uin  de  marbre  «  rermSoé  par  des  D^es  entichls  de 
plufîéura  ornemeas  &  figurés  de  métal*  On  voir  unl>aiëjD 
oâogone  p  entouré  d*une  beUiftcadê  de  marbre  ,  Qc 
pUifieurs  uatues  de  marbre  blanc* 

Encelade  eft  une  llatue  gigantefque  qui  eft  au  tnilteii 
d'un  bafCn  ,  &  qui  pouffe  un  jet  d'eau  d'jme  biuteiur  & 
d'une  groi&ur  es^traordinaîce. 

\^  Les  bain»  ihgoMf»  fimt  m  ncellept  grooppe  90! 


Diçii 


VER  toi 

wtptétentt  ce  Die»,  qnï  efb  êe  Cira r don  ,  Bs  ckux  autrél 
groiippes  qui  oot  éa.  rapport  à  cette  Divinir^  ,  ce*  froît 
ïomaÀnts  parcnâem  avoir  été  tartes  avec  moins  Art  ^  mait 
©n  y,  en  remarque  ciavantaae.  L»  groflb  gerbe  s¥(ève  loff 
hiui  ,  &  les  lances  d«  hauin  o^^  jgofïe  encore  plus. 

La  fontaine  qu'on  voit  eo  entram  dans  l'arc  de  triomphe ^ 
•ft  d'une  grande  beauté,  Si  celles  de  la  Viâoire&  de  (a 
Gloire  font  bien  orn^ei  ^  font  tin  bon  e^fet.  L'arc  de 
triomphe  efl  placé  dans  l'endroit  le  fitis  élevé,  com* 
pofé  de  trois  portiques  de  fr,r. 

-  Le  graod  parc  de  Verfailles  eft  d'une  grande  écendUTy 
&  reoferme  pluâeurs  Vtlbgee  &  (i'agréables  mailoRG,  -  - 
Le  graai  «caliecap^é  tfbfcitar  det  A«lbffflâKlcvr»,  i 
Aé  dntiic  Mièctcneai  ftas  l«  règne  prMdtoc ,  pour  bicir 
•o  fti  place  dèe  «ppertcvefte  ^  Meftméacii  Vrittce*  Oo  r 
tdmkqit  en  petoMe         ^ue  la  grandeuf  -ft  l>  force  m 

Î[énle  de  W  JAnin  ^voit'  ima^oé  dm»  et  genre*  de  plut 
eblime  ,  ponc  frapper  ^étoMememiee  Ambékàmat9.lM 
pkfottd  écDÎt  peioc  à  keÇa^tte ,  èc  les  aettuidci  dee  NatÎMi^ 
•trangkes ,  appuyées  for  vue  baittfttad»/  pemÉKOC  det  ca^ 
ladère»  de  fiuprifiB  Êna  d'admiraciai  ,  qwT  eaffenc  été  inexi» 
MMiablea  à  Boue  «nere  qu^à  ce  grsiiîd  gdnie*  Véuukr-Meiè»^ 
Un  y  avait  peint  anffi  pr^fieura  ^rénemena  (fuir  eappeltoteiiC 
le  fouvi^ntr  des  conquêtes  de  ce  grand  Monarque.  Heiireiiiiv* 
aient  ce  chef-d'oeiivre  a  été  grave  fous  Louis  XI  V. 

La  nouvelle  falle  des  Speftacles  du  Château  de  Ver-^ 
faille; ,  conftruite  fous  les  ordres  de  M.  le  MarqnT?  de 
Marigoy  ,  fur  les  defTins  &  fons  la  conduite  de  M,  Gabriel^ 
premier  Architede  du  Roi,  fécondé  par  MM.  YEcuyer, 
de  Waiity  &  Potain  ,  Architeftes  de  Sa  Majefté  ,  a  été 
faite  à  rocciliaa  du  mariage  de  Moni^eigneur  le  Dauphin  , 
aujourd'hui  Louis  XVI ,  Se  achevée  pour  les  Fêtes  en  177CX 
Cette  falle  eft  établie  au  bout  de  l'aîle  da  nord  ,  dana 
l'empiacemenr  deiliné  à  cet  ufage  ,  da  temps  de  Louiaç 
XIV,  &L  qui  contient  eent  cinquante  toifes  fuperftctelîes : 
fa  hatuetir  totale  depuis  le  fond  du  théâtre ,  ^ifqu'au  det» 
nier  entrak  du  comble ,  eft  d^eofiron  cens  vingt  pieds. 

L'entrée  au  parquet  ,  da  hi  fxmaÊÊkwàma»  ctaÀre^ 
cftalfiijetdSaaiirnhMidrb  galérb  baâli'del»ChapeUe<:  VaÊa^ 
pliithélttei,  les  premttrta  dSfecaDdes  loges  éianr  In  ||Iaeet 
ikftioéeMOMr  la  Genr oiit  éti  eib|ecciee   la  galerie  éd 

Îileîo  piei'dàiappacttiMdadaRoî,#obl'én€nniedana>iÉM 
elle  dta  Garda* ,  de  ttente  pieda  és  long  ,  ûêc  viMiMto 
iargi(  ,  foà  prdcMei  «m^  galecitt^âp  f«nÉB8»vfi|Mv  dat 
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large fnr  yîng€«mi  pieds  de  long ,  décorée  d'an  IbaH^ 
baiiciiieot  8a  4rii»  ordre  d«  pibûrcs  ioniques  au-ddTQfjri» 
chement  termioiéB' pcr  une  voûte  décorée  de  oompanàmcot 
<ieikinés  à  recevoir  des  peinçuresi  Dens  les  trtiaieeux ,  entre 

les  pilaftres  ,  fonc  différens  grouppes  &  figures  Ten-» 
ncbiifoicnr.  La  porte  d'entrée  &  la  cheminée  de  marbre  & 
de  bronze  ,  font  décorées  de  cariatides  dans  la  hauteur  du 
fous-baircment.  Toute  la  fculpcure  eik  de  M.  Pajou  ^  &  les 
ornemens,  par  M.  Guibert, 

Dans  le  flanc  oppofé  aux  croifées  ,  font  pratiquées  trois 
portes  ,  dont  celle  du  milieu  fert  d'entrée  à  l'amphithéâ- 
tre, en  defcendant  cinq  marches;  les  deux  autres  donoent 
ftccès  aux  premières  loges  ,  &  à  tous  les  dégrés,     •  " 

Lafallea  du  fond  de  l'amphithéâtre,  jufqii*au  rideau  de 
de  l'avant -fcèiie  ,  foixantc  &  duuze  pieds.  Sa  largeur  de-* 
puis  le  fond  des  premières  loges  ,  loixante  pieds,  &  la 
iiautcur  totale  depuis  le  parquet  jufqu'au  plafond,  ed  de 
tcinc^uante-tin  pieds.  La  forme,  eilt>v8leiy^  tronquée  dans  la 
|iame  des  Ingcs,  &  quarrée.dsns  celle -de  Tavanc-rcène , 
qui  comprend  une  prolongatMMi  de  théâtre ,  d'environ  douze 
pieds  &.  rorcbeftre*  La  partie  . d*ovalft  tronquée  renfeme 
Je  parquet ,  au  pourtour  duquel  ùmt  defpeàces  'loges  par-^ 
tkulières  grillées,  & enfuite i'aitiphitbélcre  ,  tu^deâus du- 
quel les  premières  loges  fout  en  faillie  des  murs*  Les  fe- 
coudes ,  moitié  en  ehcorbeUcment ,  ôc  moitié  en  renfonce!^* 
snem  dans  i'épailTeur  du  mur;  les  trois<  du  fond  de  ces  fé- 
condes loges  «.fpot  deftinées  pour  loges  particulièces  dU/ 
^oi«  Elles  pfenoent  toute  la  profondeur  des  corridors  ,  8c 
foùt  pesncés  en  arabefques  ,  colorées  &  rehauiiées  d'or. 
L'on  y  communique  de  la  galerie  publique,  par  un  fallon 
.  ovale  accompagné  d'une  garde-robe  particulière  >  dans  le 
fond  de  la  Icge  du  milieu  en  face  du  théâtre  ,  eft  une 
cheminée,  &  au-deilus  une  glace  qui,  en  répétant  ce  ma- 
gnifique objet ,  produit  le-tableau  le  plus  agréable. 

Au-deffus  de  ces  deux  hauteurs  de  loges  ,  &  à  plomb 
des  murs ,  s'élève  une  galerie  en  colonnades  d'ordre  ioni- 
que ,  dont  la  corniche  archirravée  fe  raccorde  avec  celle  , 
de  l'entablement  de  l'avant-fcène. 

Les  plafonds  produits  par  les  plates-bandes  ,  renferment 
des  tableaux  qui  repréfentent  les  amours  des  Dieux  le 
fond  de  ccrte  galerie  eft  décoré  d'arcades  avec  glaces  & 
jrideaux  ,  noués  &  retrouffés,  &  chaque  cntre-colonnemcrt 
eÛ  garni  d'un  luftre  de  feize  bougies  ;  cette  colonnade  tfl 
interrompue  dans  fon  milieu  enûce  du  .théâtre^  par  uatt' 
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gfande  travée  dam  laquelle  la  corniche  tourne  circiilai- 
rement  &  forme  au  deiTus  un  cuUde-four  peint  en  mû- 
faïque  aveccailits  &  rofectes  ,  le  tout  d'or  ;  &  comme  Tur 
les  côtés  ,  une  arcade   en  glaces  :  un   grand    Inftre  de 
trentC'llx  bougies  garnie  cette  partie.  Au  droit  de  tous 
les  picdcftaux   des  colonties  de  cerce  galerie  ,  font  def . 
urnes  de  porj^hyre  portées  fur  descontbles,  des  volutet 
defquelles  partent  des  bras  pour  y  placer  lies  bougies;  le 
defliis  de  la  corniche  de  cette  galerie  eft  avec  voûte  dlcorée 
d^ovalçs  à  jour  ,&  grillées,  f^arécs  par  des  arcs  doobleaitx 
qui  vont  fe  réunir  dans  le  plafond  à  une  première  p^ete-' 
bjuide  qui  fait  le  tour  de  le  faile,  8c  en  déugne  la  f>niie 
à  nne  diftance  de  celle-ci  ,  il  y  en  a  une  autre  .qui  joint  la 
bordure  d'un  grand  tableau  ovale  de  trente*fix  pieds  de 
longoisur  ,  fur  une  largeur  proportionée  ,  peint  par  M.'. 
Duramtau  ,  ainû  que  les  plafonds  de  la  galerie* 

.  L'avant-fcèDe  contidérée  de  la  falle ,  efl  compofée  de^ 
la 'grande  ouverture  ^  de  deux  pans  coupés  ,  &  de  deux: 
retours  formant  avant-corps  fur  les  loges ,  âc  eft  décsfée  « 
d'un  grand  ordre  d'architeâure  de  colonnes  corinthiennes 
de  trois  pieds  de  diamètre.  Son  ouverture  entre  les  colonnes, 
grouppées  a  quarante-un  pieds  de  large  fur  trente-quatre 
de  hatireur  ,  compris  les  focles  ;  les  deux  retours  décorés 
de  colonnes  du  même  ordre  ,  forment  de  grands  balcons 
au  niveau  de  l'amphithéâtre  ,  &  deux  hauteurs d^autres  bal-, 
cons  faillans  &  foutenus  de  confoies  ,  régnant  avec  le» 
fécondes  &  troifièmes  loges;  les  deux  pans  coupés  font, 
dçcorés  de  grands  trophées  de  mufique  &  d'autres  Arts,  . 
dorés  fur  un  fond  de  marhre.  Au-defliis  de  l'entablement 
corinthien  ,  4c  dans  !e  milieu  de  l'avant-fcène  font  plact'es 
les  armes  du  Roi  ,  accompagnées  de  deux  Anges  &  de , 
nuages  qui  les  fupportenc  ;  &  fur  les  angles  rentraas  & . 
faiUans  de  la  cornicbe  t  il  y  a  quatre  grouppes  d'eiifiu»  & . 
de  trophées  ;  en  contre*bas  de  l'ayant-fcène  eUTorcbeftce^ 
qui  contient  foixante&  quinze  \  quatre- vingt  Mufiàens* 
Tpute  la  décoration  de  la  faÙe  eft  en  roennifeâe  ;  lee. 
colonnes  &  Pentsblement  ibot  creux»  «nfi  qoe  les  plafonds  te 
planchers. 

XoMs  les  corridors  des  loges  font  voût^  »  &  comnhi* 
niquent  par  quatre  grands  dégrés  en  pierre  ,  dont  trois 
prennent  des  cours  &  du  jardin  jufqu'au  comble. 

L'imitation  des  marbres ,  la  quantité  des  fculptures  dorées  ; 
jointes  aux  peintures ,  rendent  cette  falle  de  fpeftaclei  \k 
plus  magnifique  qiû  fqit  en  Europe* 


bm-«dil9  ,fttr  fmme  &  dlx-tiuk  de  profondtar^ 

ûiii  9  comprendre  les  doo^e  ^leéts  d'avam-f cèm  ;i«rliatKeat 
dl»  dfiibtK  fv^u^aii  piein-pied  dudic  théâtre  ,  dft  d« 
«luaranit  9l  ih»  pieds  ;  du  d«âu9  du  chcâtre  ju^uM  foit 
lit  prvmièrrcntraits  ,  de  ctnqQmte-fix  pMs«  . 

£a  charpente  du  comble  qui  a  foixante*troîs  pieds  de 
portée  dans  la  grande  travée ,  occupe  le  deifus  dii  théâtre  & 
dr  la  fallc  ,  &  forme  une  galerie  longue  de  cent  cinquante 
pieds  fur  vingt  de  large  entre  les  cicfs  pendnntes  ,  & 
haute  dans  route  fon  étendue  entre  les  deux  ectraits, 
de  onze  pieds  ;  c'efl  où  fe  fait  le  fervice  des  machines. 

C*eft  à  M.  Arnouh ,  Ir^énieur-Machinifte  du  Roi  ,  que 
1*00  doit  la  coupe  de  cette  charpente  ,  coiïdruite  avec  tout 
Tact  poCible ,  tant  par  fd  légèreté  que  par  fa  précifion  ,  fa 
propreté  &  la  facilité  qu'elle  donne  pour  le  fervice  du 
thfâtre  ;  elle  peut  mêtne  fervrr  de  modèle  pour  toute 
falle  de  fpedacle.  M.  Brian  ,  Maître  Charpentier  du  Roi  , 
â  pirfaireraent  fécondé  les  vues  de  cet  habile  Machmtfle. 

Comme  les  occafîons  de  voir  la  falle  du  bal  en  place 
fonc  rares  ,  nous  ahons  en  donner  une  idée  ,  dont  on 
jMUfr»  tkoue  favoir  gré.  £He  a  qttaive^^îhgt  pieds  de  tav-* 
gewtBkt  fdixtttteSi-  i^^boit  de  profendenr  »  &  cinquante* 
ckiq  de  baetetsi^  s-  oe  qti»  forme  un  quarré  long  y  dem  le* 
qMve  angle»  formenc  dea  pana  Ofwpéi  ,  dent  defqutlltf 
joigfitnr  les  celonnea*  de  rayanf-fcèmi  ,  par  deux  avïiftft^ 
cèfpa ,  &  lea  denx  autres  font  lénniaaiiiofidpar  eoe  piaitia^ 
circulaire.  Toot^  €te#ldifide  forme  trois  étages. de  galerlet 
Feee  fur  r»»tre.  Au-devant  des  piedeiknx  ,  dao^*  te  pcPtti^*  ' 
ifêur,  fur  des  feeles^  de  marbre  font  pofilr  dénié  gratida 
.  CMdelabres  d'argent ,  de  douze  pied/  de  banc  t  c^li  pwfent 
aiieanr  de  girandoles  de  cry^af^garnieschactinedefoiMMé* 
huit  bougies ,  ainfi  que  quatre  placées  ai>-devanc  deipcn» 
coopés.  Huitluflres  chargés  de  trctne-deuï  bougies ,  por- 
tent de  la  bordure  du  tableau  ;  cet  enfemble  préfente  tout 
ce  que  l'imagination  ?i  pCi  cr^cr  de  plus  magnifique  dans 
les  romans  de  féeries  ;  &  pour  en  dbnner  Tidée  \\  ftîfRt 
de  dire  que  tous  les  fonds  d'architeftnre  font  d'émernude  , 
&qne  tous  lesornemeïr»  &  monhjres  routes  en  relief  font 
cr  &  argent.  On  ajoutera  la  richeffe  des  étoffes  pr>w 
rideaux  &  tapis  ^  jointe  an  choix  des  conleura  les  pit» . 
a|[réable». 

On  voit  à  la  Ménagerie  ,  îiidépetidamment  des  animant 
rares  qu'on  y  tient  eofermé»  dans  dea  loges  particttli^ev» 
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«nfivttloii  fitft<-aii  Mitre  d^ane  cour  oftogooe»  Uquellii 
cft  i^arée  par  utie  grille  de  fer  de  fept  autres  coure  ou 
fo«  leaanioiaox.  Rien  de  mieux  entendu  qne  la  dIftriburîoA 
des  petits  apperfemeos  qui  cotnpofent  ce  pavillon.  Nous 
n'en  dirons  rien  autre  chofe ,  (inon  qu*ils  font  décorés 
avec  tout  te  goàt  de  tout  l'art  poffible.  On  voit  dfins  le 
fallon  oâoffone  »  qui  eft  la  principale  pièce ,  beaucoup  d# 
tableaux  d*aniinaux  qui  ont  été  vivaos  à  la  Ménagerie, 
lis  font  peints  par  !e  célèbre  Defportes  qui  cxcelloit  dans 
ce  genre.  Le?  appartcmcns  font  orn^s  de  glaces  &  de 
tableaux  des  plus  excellents  Maîtres  du  dix-fepiième  fiècle 
tels  que  les  de  Boulogne  ,  Blanchard,  Alexandre  ,  Silvejire^ 
Chriflophé  ,  Saint- Paul ,  Allegrain  ,  Berlin  ,  Speyman  ,  &c. 
Les  deux  vafes  qui  fpm  à  l'eDirée  dc  Tefcaiier  onc  éié 
fculptés  par  Jouvenet, 

On  peut  voir  enfuite  les.  animaux  &  fur- tour  remar-» 
querta  volière^  qui  eft  quelquefois  remplie d*oi féaux  étrangère 
qui  ne  font  pas  moins  curieux  Que  le$  quadrupèdes* 

VEZELAY.  (EUaion  de)  Cette Efedioti  tft  placée  au 
fud-eft  de  Paris,  entré  celle  de  Tonnerre  ft  le«.€dnd^ 
f  âlitéa  de  Dijon ,  de  Bourges  $c  d'Orléans.  On  lai  donne 
douze  lieuea  de  long ,  fur  hui^  de  large  :  elle  eft  arroféè 
par  les  rivièrea  d*Yenne ,  de  Cure  êt  de  Cbufain..  Ves^elay , 
.  chef-^lieu  de  eette  Bieffion*  eu  IDiiocèfé  d'Au^ufi .  eft  iituéè 
fur  une  montagne  prèa  de  la  rivière  de  Cure,  i  iquarante 
lieuea  de  Paria,  au  ii*.  dég.  44  min.  5$  feé.  de  longîr. 
éc  au  47*«  dég.  min.  de  latit,  fept.  Il  y  a  un  Bailliage 
&  un  Grenier  à  fel.  Cette  Ville  ne  contient  qu'un  très- 
fecit  nombre  d'Habitana;  elle  a  un  Château ,  dont  la  ter* 
T^e  donne  une  vue  fort  étendue  fur  la  campagne  de^ 
environs  :  on  n*y  a  pratiqué  aucunes  promenadés;  une 
de  fes  portes  conduit  à  Cîaraccy ,  Tautre  à  Auxerre.  La 
première  s'appelle  la  porte  £iaint-£tieone^  Tautre,  la  Pauâè* 
Porte. 

On  a  tenu  un  Concile  à  Vezelay  en  1146.  Il  eut  pour 
objet  un  armement  pnifTflnr  contre  les  Turcs.  En  156^ 
les  Calviniftes  furprircnt  cette  Ville  :  Sanfac  eut  ordre 
de  la  reprendre,  mais  il  ne  put  point  l'exécuter;  il  y  tira 
trois  mille  coups  de  canon ,  &  y  perdit  quinze  cents 
hommes.  Vezelay  eft  la  patrie  de  Théodore  de  Bc{€  :  )\ 
naquît  en  i<;i9. 

JouX'la-Vdle ,  eft  ainfi  nommé,  pour  le  diftinguer  de 
loux-le-ChItel ,  qui  n'en  eft  paa  Hoignim 
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Corbigny  eft  ttçe  pe^te  .  Ville  du  Kimnoît  dm- le 
Coincé  des  Amognes,  à  côté  de  laquelle  eft.  une  Abbaye 
de  rOrdre  de  S^aint  Benoit,  qui  a  été  fondée  par  Manmfsks 
^  enrichie  par  CharUmagM»  Selon  une  ancienne  Cbarcce , 
le  nom  de  Corbigny  vient  de  Corbon^  homme  célèbre  dans, 
ces  temps  là  :  à  Corbone  viro  incfyto  ^  Vorboniacus  diciiur* 
.  On'  xient  à  Crrvon  cinq^Foirea  pas  an  :  on  tire  de  Lormes , 
une  grande  partie  des  cercles  dont  on  fe  fert  dans  la 
Bourgogne  (m  ^  fait' à  Fre^'U^Sec  xm  grand  comaerce 
de  bled. 

L*Eîe6lion  de  Veiclay  fe  divife  en  deux  parties,  dont  . 
la  plus  fertile  fe  nomme  le  Morvans  y  ou  le  bon  -  Pays  : 
cette  dénomination  lui  vient  de  la  .quantité  des  bleda.que. 
ifon  terrem  produit. 

Il  y  a  à  Vezelay  des  eaux  minérales  ,  &  une  fontaine 
qui  donne  du  feU  Elle  eft  fur  la  croupe  d'une  montagne  ^ 
près  de  la  rivière  de  Cure.' 

VîCnOVRS ,  aujourd'hui  VISSOUS  ,  Village  à  trois 
lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris  y  un  peu  à  côté  du  grand 
chemin  d'Orléans ,  à  la  main  gauche  6c  dans  la  plaine» 
Il  n'efl;  prefque  compofé  que  d'une  rue  qui  eft  affez  longue, 
lié  territoire  eft  en  bled*.  Ville-Mitan  touche  à  cette  Pa-« 
roiflè  de  ea  fkit  pariie.  Mont-Jean  qui  eft  une  maifoo 
boiirgéoirê,  voifine'  de  Anngis,  eft  auiïi  de  Viceoura^ 

L'Hglife  eft  du  titre  de  Snnt  Denis.  U  Cuie  eft  .  à  la 
préfentation  du  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris ,  au- 
quel eft  échu  la  vifigt-deuxième  partition ,  &  cela  depuis 
réchange  de  cette  nomination  à  la  place  de  celle  de  CreteiL 
Il  y  a  dans  ce  Heu  une  Clurpellenie  fondée  par  Nicolas , 
Chanoine,  Prêtre  de  Saint  Honoré ,  fous  le  titre  de  Sc» 
Ntcolasi  elle  eft  à  la.  pleine  collation  de  rOrdinûce«^ 

VICTOR.  (Porte  St.:)  .l*ORTBS. 

VIGNEU.  Ce  lieu  qui  n'eft  éloigné  de  Villeneuve  St. 
Georges  que  d'une  demi-lieue  ,  eft  placé ,  relativement 
it  Paris,  entre  rorieht  &  le  inidi,  à  la  diftance  de  quatre 
lieues  ,  dans  une  plaine  fur  le  rivage  de  la  Seine  ,  vis- 
à-vis  Iç  Village  d*Athies  qui  eft  à  l'autre  bord  fur  la  mon- 
tagne. C*eft  un.  pays  uniquement  de  labourage  &  de 
prairies,  réduit  à  fix  feux  qui  ont  prefque  tous  leur  nom 
p<>aiculier.  Savoir  ;  Noify  fur  le  bord  delà  Seine,  Cour-,^ 
célicii.  Rouvres  &  ÇhâteîiU7Frjé..  .C^ue  Paroi     éiqU  pjuf  . 
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ncmBrcufe  avant  que  Muntgeron  en  fÙC  détaché  il  y  a 
quatre  cents  ans. 
L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Pierre;  la  Fabrique  en 

'eft  tres'paiivre,  n'ayant  que  cent  fols  âe  rente  :  tous  lei^ 
environs  die  cette  Eglife  font  garnis  de  tombeaux  de  pierre 
ditre  »  &  quelquès-tins  de  plitre  $  on  y  a  trouvé  avec  les 

^oftmens  des  petits  pots  de  terre*  Ces  pots  fèrvoient  au 
douzième  êc  treizième  fiècle ,  pour  conferver  â  càti  des 
morts  do  charbon  &  de  Teau  bénite.  La  nomination  de 

'la  Cure  appartient  ï  i*Abbé  de  Saint  Vider ,  qui  jouit 

'aulfi  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  à  la  réferve  d'une  por« 

'cion  poiié^ée  par  un  Seigneur  particulier* 

VILLABÉ.  Ce  Village  eft  fitué  à  huit  lieues  ou  environ 
de  Paris  ,  à  une  petite  lieue  de  Corbeil ,  au  couchant 
d'hiver  de  cetce  Ville.  Il  y  a  un  vignoble  fur  les  cèteaux 
de  la  rivière  d'EiTonne  ou  d'fiiampes,  &  des  prairies  dans 
'  Je  fond.  Le  vin  des  côtes  va  de  pair  me  celui  de  Mont 
en  la  Paroiâe  d*Atheis* 

L'Eglife  eft  du  titré  de  Saint  Bilartel ,  Svéque'  de  Ftoris  ; 
on  dit  que  Saint  Blatfe  en  eft  le  fécond  Patron*.  La  no^ 
mination-  de  la  Cure  appartient  è  TAbbelIè  d'Hierrea* 

VILLA  INES.  Village  du  Doyenné  de  Montmorency, 
éloigné  d£  Paris  de  cinq  à  fix  lieues  ,  (icué  dans  un  pays 
plat  ,  avec  terres  de  labourages ,  fans  aucunes  vignes, 
L'Eglife  eft  une  Chapelle  proportionnée  au  petit  nombr« 
des  llabitans.  La  Sainte  Vierge  eft  ja  Patrone.  L'Arche- 
vêque de  Paris  confère  la  Cure  de  plein  droit.  Cette  petiiç 
PaïajfTe  a  été  démembrée  de  Beloy.  .  ^ 

VILL£-D'A VRAY.  Ce  Village  duOojfenné  de  Château- 
.Fort,  que  TAbbé  le  Bcuf  préfume  avoir  été  nn  Hameavi 
de  la  ParoilTe  de  Sèvre ,  dont  il  n'eft  guères  éloigné  qud 
d'un  quart  de  lieue  ,  eft  fitué  fur  une  pente  très-roidé^ 
q!ii  regarde  le  levant  &  le  feptentrion ,  à  deux  lieties  & 
demie  de  Paris,  une  lieue  de  Verfailles ,  une  demi-lieue 
de  Saint-Cloud  ,  &  un  quart  de  lieue  de  Marne,  c*eft- 
à-dire  ,  à  Toccident  de  Paris.  C'eft  un  pays  de  vignes  ; 
il  y  a  un  bois  vers  les  côtés  du  levant  &  du  midi.  ' 

L'Eglife  paroh  être  du  quatorzième  ou  du  quinzième  . 
fiécle.  Saint  Nicolas  ,  Evêque,  en  eft  le  Patron.  La  Cure 
eft:  à  la  collation  de  M.  l'Archevêque.  Une  infcriprion  qui 
Te  voit  dans  TEolife,  apprend  aux  paffans  que  cette  terre 
appartient  aux .  Céieftins  de  Paris  ^  laquelle  leur  fut  léguée 
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ea  1430  par  MUon  00  MUUm  Dangem,  Dorai.  4i 
Cbactret  ce  Cbaaotnê  de  Pirit ,  pour  le  xepotde  ionime 

ic  de  celle  de  foo  firire  Robert  de  Dangem. 


 que  le  Roi  ii*eii  boit  pas  d'autre»  Cette  foitâiie  cil 

eofermiée;  mais  cependant  elle  coule  par  oo  petit  tuyau 
^or  la  commodité  d^s  pafiàoa» 

VILLEBON  eûun  Vilbge  du  Doyenné  de  Cbltean- 
Fort ,  à  une  demi-licue  de  Pâ!r.ireau  ,  donc  il  étoit  ancien- 
nement un  hameau  ,Ôc  dont  il  n'ed  féparé  que  par  la  petite 
rivière  d*Ivette.  Ainfi  fa  diftance  de  Paris  n'eft  guères 
que  de  quatre  lieues ,  en  tirant  un  peu  du  midi  au  couchant. 
6a  Htuation  efl  fur  un  coteau  qui  regarde  ie  nord  ,  &  les 
environs  font  agréablement  V3rj es  de  toutes  les  produôiot^ 
de  la  natut^e  ,  vignes  ,  prairies  ,  arbres  fruitiers  ,  &  quel- 
ques  labourages  -,  en  force  que  (î  ce  lieu  ne  tire  pas  fon 
furnom  d'un  nomme'  Bon  ,  il  ell  confiant  que  la  bonté 
du  territoire  a  pu  le  faire  appeller  VdUàgna  ^  aînû  qu'il 
l'é(oit  dès  le  douzième  iiècie. 

I^icolai  de  Thou  ,  Confeiller-Clerc  au  Parlement  ,  & 
enfuite  Evêque  de  Chartres^  écoic  Seigneur  de  la  Terre  de 
Viliebon  j  il  y  a  voie  fait  lâtir.ttiie  Chapelle ,  qui  vraifem- 
Mablemeflt  étbit  Ibâa  le  titre 'de  Saint  Côme  Ce  de  Saint 
Danâeo ,  poifqi^ii  avolt  cboifi  le  jour  de  leur  fête  pour 
y  établir  lue  Foire*  Maia  com^e  elle  étoit  mal  fitnée , 
FEvIque  'de  Paria  lût  permit  eo  1581  de  U  déinnre .  de 
la'-reladF  atHeors  8c  de  la  bâatr..  Elle  fut  donc  fondée  dana 
le  lien  de  Villebon  ,foiû  le  titré  de  Saint  C6me  (k  Saint 
paoMen^ 0c en  iSé^^André  Fpturdf  Novion^ûm  Sei« 
|peur  de  Viliebon  ,  tftfàiot  de  rArphevêque  de  Paria 
Qu*on  y  chanteroit  vêpres  les  Dimanchea  Se  les  Fêtes; 
dçpuis ,  fyq  fil^  Nicolas  fpticr  de  NovUm  ,  piîTt  Préfident 
parlement  9  vint  à  t>ou,t  4p  ^irc  ériger  cette  Cbapnlle 
^  CurèVp^  un  décret  du  04  Mai  |6j8.  En  conféquence  , 
ôn  détacha  de  Palaife^u ,  les  Ca/Teiiia  »  la  Roche ,  U  Piaille, 
piliers  ,  Ôc  uqe  maifon  fife  à  Courtebeuf*  qui  étoit  la 
deniive  ,  juflice  Se  taille  de  Viliebon.  Le  rajftroe  Seipieur 
dote  la  Cure  nouvelle  de  30Q  liv.  amenées  fur  la  Terre, 
fans  diminuer  les  dixmes  du  Curé  de  ralaifeau  ,  &  \%  pré- 
fen ration  du  Curé  de  Viliebon  fut  attachée  au  Seigneur 
Fondnieur.  L*Archevéquç  ordonna  que  les  habitans  vicn- 
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ahn^e  te  joiir  de  la  fête  de  Saint  Martin ,  &:  y  «(Tideroîenc 
avec  leur  Curé  à  la  mnd'Meffe qui  feroir  célébrée  par  le' 
Curé  de  Palaifeaii^ouion  Vicaire;  qu'il feroit  payé  au  même 
Curé  de  Palaifcau  60  li?rei  par  ao  «  de  %$  li?res  è  la  Fa- 
brique, 

Le  Châtenu  de  Vilîchcn  e(l  revêtu  de  deux  vaûes  pa- 
villoos  y  &  le  parc  en  ed  fort  éceodu. 

VILLE-CRESNE  ,  Village  du  Doyenné  du  Vieux- 
Corbeil ,  à  cinq  lieues  ou  er.viron  de  Paris  ,  un  peu  plus 
près  de  l'orient  d'hiver  que  du  midi.  Il  eft  fitué  dans  le 
tout  de  la  plaine  qui  commence  au  (ortir  de  BoifTy-Saint-' 
Léger,  &  qui  finit  au  ruilîbau  de  Rouillon  ,  ou  Rcvcillon. 
Le  gros  du  Village  fe  trouve  entre*  Villeneuve-Saint- 
Georges  &  nrie-Comic-Roheri,  àdiOancc prefqu'égale  d'une 
lieue  ,  ou  un  peû  plus.  C'cft  un  Pays  où  il  y  a  plus  de  tenrea^' 
laboarablea  qiie  o'autres.  biens  ,  en'  y  comprenant  le'" 
Hameau  de  (^rcay..Fay.  C£Rçay* 

L'Eglife  elt  du' titre  delà  Saiocè  Vief ge.  Oo  /reconAolc  , 
êoêR  Saint  Jetti.  pour  Patron  ;  tàûi  peut-être  cela'nVt*!!^ 
cennnencé  qu'àj*bccafioi)  de'  quelques,  habitans  de  Saint* 
Jetn  de'GroiDois  qui  fe  rerirtreiitk  yiUe^^erne  vers  1640 , 
Id^fqur  teiir  Egliie  8c  leurs  maifons  furent  détruites  au' 
fnjet  des  travauxque  le  Duc  d'Angoutéme »  (Chartes  de; 
Valoia  )  fit  faire  dans  ion  paré  de  Groibois.  La  Cure  a* 
toujours  appartenu  de  plein  droit  à  rEvê^ue*  ou  l'Arche- " 
véque  de  Paris  .  le  Curé  eft:  grbk  Décimateùr*  Kèautieu' 
cft  un  Fief  de  Ville  Crcfne. 

Voie!  comment  TAbbé  U  Btuf  s'explique  fnr  Vétjrmb- ' 
logie  de  Ville-Crefoe, 

«  Comme  on  ne  peut  pasdoutét^  que  le  territoire  occupé, 
»  par  le  Village  de  Ville-Crefne  'ne  fiV  fur  la  lifièrc  delà 
»>  forêt  qui  s'étendoit  du  côté  d'Hierres  ,  &  qu'on  appelle 
»  maintenant  la  Forêt  de  Grosbois ,  s'il  nétûit  pas  même 
»> "compris  dans  cette  Forêt  ,  il  s'enfuit  fort  vraifembla- 
•  x>  blement  que  le  mot  de  Crefne  ou  Crêne\  joint  \  celui' 
Yt  de  Ville  ,  a  été  employé  pour  fignifier  Village  aux  huttes  ,  ^ 
»  Cranea      Crana  ne  paroifient  être  qu'une  nltérationdu 
»  mot  fcrcne  ou  fcréone  qui  eft  ufité  dans  la  Loi  falique^ 
>î  pour  fignifier  une  hutte  faite  de  branchages  ;  en  l'em- 
9)  ployant  dans  le  latin  ,  on  lui  adonné  la  terminaifon  en 
9»'' a  ,  fçreona  ;  mais  il  eft  conOant  que  pîufîeurs  Villages  ou 
i>  'Hameaux  »  appellés  les'  Ecrhned ou  les  Ecregrus  en  dirert 
»  lieux  s  n'ont  eu  ce  00m  qu*à  caufe  des  huttes  de  hn  nda» 

£  ce  u| 


»  d'arbres  &  de  terre, par  oh  ilf  ont  comakenoé^  êcCm^é , 
Mifi*  duDioe.  de  Paris  f  tonu  t^pag.  4e. 

VILLE-L'£y£QU£.  'Voy»  Békjédictines  ,  tom  i»  . 

VILLEDEDON,  Hameau  près  de  Corbeiî ,  compofé  de 
dix  ou  douze  feux ,  dont  les  Chanoines  de  Saint-Spire  font 
Seigneurs, 

VILIEGENIS»  eft  une  maifon  de  pîaifance  qui  appar- 
tenoit  à  feue  Son  AkefTe  Séréniffime  Mademoifelh  de  Sens» 
Oh  y  remarque  le  Château ,  dont  les  proportions  font  des 
plus  régulières  ;  le  goùc  qui  règne  dans  les  appartemens  , 
les  tableaux  repréfentant  des  chaifes  ,  de  Def'porUs^  les 

Ssrterres  &  les  cabinets  de  charmilles.  On  y  voit  'un« 
:^tue  de  Diane  ^  de  Coufiotu 

VILtBICJST/ Villaas  du  Ooyenné  de  Cfaftteàn^Fort»' 
\  cinq  lieues  de  Parts  ^  a  gauche  de  la  route  de  Chartres  » 
'  une  lieue  |^-delà  Palaiféau.;  En  approchant  dé'  ce  Village^  . 
on  trouvé  »  du  côté  de  Paris,  un#  montagne  alTez  roide» 
vërs  le  haut  de  laquelle  font  les  vignes  du  Heu  ,  qui 
font  eipoTées  au  levant  »  &  produifent  de  bon  vin  blanc^ 
après  quoi  on  fe  trouve  daus  la  plaine  de  labourages ,  dans 
laquelle  eft  bâti  le  Village,  dont  le  terntoîre  lîe  laiilb  . 
pas  d*être  garni  de  vergers  avec  grande  quantiré  de  pom- 
miers. De  Pendroit  où  font  les  vignes  ,  la  vue  eft;  char- 
mante vers  P.alaifeau  ,  Lonjumeau,  Juvify;  on,  apperçoic 
même  des  jjays  par-d^^là  Paris. 

L*EgIife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Julien  ,  Martyr  de 
Saint  Brioude ,  ce  qui  pourroit  taire  croire  que  Villejuft 
cft  Tabr^gé  de  Ville-Julien  ,  (i  ce  n'étoit  que  dans  la 
Bulle  d'Urbain  III ,  qui  confirme  cette  Eglifc  à  TAbbaye 
de  Saint  Florent  ài  Saumur,  elle  eft  appellée  Capella 
Sanéti  Juliani  de  VilU'Juxta  *  :  le  Fouillé  Parilien  du.crei- 


*  M.  de  Valois  donne  une  raifon  du  nom  de  yuia  jujla»  Il  dît 
que  ce  Village  fut  zlaû  nonin»é ,  parce  que  rien  n'y  nanque  ,  âc  qu'il 
eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut:  que  c*eft  ce  qui  (jgiiific  ladiedif 
^lifia.  i  de  ftiêflie  ^ue  'les  «Mient  ont  appeUé  J^ttm  £«crdiiMi  des 
Tronpet  qul.foot  muiiMt  d'atsMt  »  cberatts  4k  de  ce  ^ui  néètfùâip 
k  ksr  éuu  , 
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Ame  iSkle ,  marque  fi  Cure  i!e  Vi/ta^tuna^  I  la  nomi- 
nation de  VAhhé  de  Saint  Florent  de  Satmiur  ;  toua  les  * 
eatrea  tééi^h  depuis  s'accordent  à  le  dire  ^  la  nomina*. 
tioa  du  Prieur  de  Siux,  lequel»  commé  on  fait^  el^ 
membre  de  Saint  Florent»  * 

VILLEJUY*  Boorg  du  Dayetiné  de  Montlbérf,  è  une 
grande  lieue  ou  lieue  &  demie  du  centre  de  Paris,  Air 
le  haut  de  la  colline  oh  commence  la  plaine  de  Long- 
boyau.  C'eft  un  Pays  de  vignes  &  de  labourages.  le  che- 
■  min  de  Fonuinebieau  on  de  Lyon  paiTe  à  travers  ce 
Bourg. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Cyr  &  Sainte  Juliette  , 

Martyrs.  La  Cure  eù  à  la  collation  de  l'Archevêque  de 

Paris.  La  Communauté  des  Prêtres  de  Saint  Nicolas  du 

Chardonnet  a  fa  maifon  de  campagne  dans  ce  Bourg.  Ce 

lieu  relève  du  Roi ,  à  caefe  de  fon  Comté  de  Moncbléry» 

...  •     •  . 

•  VILLE  -  LOUVETTE  e'ioit  une  Ferme  de  la  Léproferie 
de  Corbeily  au-deffus  de  TEglife  de  Saint  Germain,  vert 
-  fa  pente  «en  bas  de  laquelle  pafle  le  ruiifisan  de  Handié» 
.  Bile  fut  rdnnie  à  TiEglife  de  •Kofre-Dame  de  Cocbeil  en 
1604;  maintenant  il  n*y  a  plus  ^ue  la  place* 

VILLEMAIN.  Seigneurie  fur  la  ParoiiTe  de  Crify  :  kf 
.  Ch&teao  eft  dans  le  vallon  an  coocbant  da  Village.  Ii  né 
faut  point  confondre  le  ntmi  de  Villemain  avec  ceux  de. 
Vitlemenon  &  de  Villemeneu  qui  font  -alTex  femblabies^ 
te  qui  ddfignent  des  endroits  voifins. 

VILLE  -  MOISSON  .  petit  Village  du  Doyenné  de 
Montlh(5ry  ,  fitué  prefque  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Orge  , 
à  cinq  lieues  de  l'aris  ou  environ  ,  vers  le  midi.  Il  nVft 
compofé  cjue  d^une  feule  rue  en  long  regardant  le  nord. 
Les  prés ,  les  vienes  qu'on  trouve  en  s'éloignant  de  la 
rivière,  quelques  labourages ,  &  le  voifinage  de  la  forêt 
de  Séquigny  ,  foat  tout  l'avantage  de  cette  petite  Paroifle. 

L'Egîiîe  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  «  n*eft  qu'une 
efpèce  de  grande  Chapelle  fans  ailes.  Saint  Laurent  eft 
le  fécond  Patron,  La  Cure  appartient  à  l^Archevêque. 

VILLEMOMBLE.  Village  du  Doyenné  de  ChcUe,  à 
deux  lieues  &  demie  de  Pans,  fude  bord  delà  forêt  de 
,  '        £  ee  tv  ' 
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Bondies  ou  d&  I,»yry  ;  il  eft  iîiué  daits  un  camoir  ié^Ienient 
propre  à  la  vigne  comme  au'  refifs  des  biens  de  la  terre.  La 
terre  de  Villemomble  eft  bornée  par  Rôny  ,  Gagny  & 
"Mont-fermeil  ;  mais  le  Village  eft  dans  un  fond  au  bas  de  la 
montagne  fur  le  haut  de  laquelle  eil  conftruit  le  Châtea» 
d'Avron.  Quelques  maifon?;  ecirtées  du  côté  du  midi  ont 
formé  un  petit  Hameau  appelle  la  MoDcague ,  ^ui  cUplacé, 
•n  tirant  vers  Neuilli-fur-Marne. 

L'Eglife  Paroifllale  étoit  autrefois  plus  enfoncée  dans 
le  Village  du  coté  du  levant  fur  le  chemin  de  Gaguy.  Elle 
a  fubfifté  4ong-temps  à  la  main  gauche  du  même  chemin,, 
dont  il  refte  des  tourelles.  La  Cure  e£l  régulière  ôc  apf^* 
tient  à  PAb^yo  de  Livry*  ^    '  '  •  - 

•  Il  y  a  «a  08  tifa  un  .n^fjrffot  pu  petit  futflëaa  fans  mm 
qui  ^ômmenc^  èoû  kV^knumkh ,  Êc  fe  jetter 
«[ans  1^  Mardis  à  Ville-Eywd,  BarolA  de  Neiiitty.  Ce 
qui  lui  4i9mD^  mè/b0$é>wii  queues  petila  Aaaga  fisAtat 
I  Launay  ,  Chitéau  placé  dans  te  bas ,  tout  au  bout  de 
yîi|^m««iM0'  Ifoc^ofkclLa  béllé  mdfoft  qui  efl  «Uoia  le 
^lteg,e  .mtaie>  b  ém  jardin»  a'ëteodent  .ftir  U  oôt# 
en  montant  vers  Avr^n  ^'9  été  Mne  ptr  ie  fleur  ïwéaia^ 

VILLENEUVE.  (  /tf  )  Voici  ce  que  nous  dit  M.  Jaillot 
•»  fuj^t  de  ce  quartlef  .*  «e  la  Ctmki  dans  le  fauxbourg  Sr. 
*»  Denis,  dir-il ,  qui  appartenait  aux  Filles-Diesu  ,  &  celui 
»  de  l'Hôpital  fi'Imbert- des- Lions  ,  qu'elles  y  ont  réuni  , 
»  étoit  d'une  grande  étendue  ;  il  paroît  qu'il  droit  borné 
»  pnr  le  grard  égoût ,  par  les  rues  Poiffonnière  ,  St.  Denis, 
»  du  F.iu>:bourg  St.  Denis,  jufques  &  compris  la  maîfon 
»  de  l'Echiquier  Se  par  leur  enclos  aâuel.  Les  fortifications 
5>  qu'on  fut  obligé  de  faire  pendant  la  prifon  du  Roi 
»  Jean  ,  coupèrent  ce  territoire  en  deux  parties  ,*  les 

Filles-Dieu  fe  réfugièrent  dans  la  Ville,  &  firent  conf- 
3>  truire  un  nouvel  enclos  à  leur  Monadère  ,  dont  on  retran- 
a»  cha  une  parrie  pour  de  nouvelles  fortifications.  Ce  terrein 
»  forma  dans  la  fuite  une  Voirie:  fnus  Charles  IX  ,  on  y 
»  creufa  des  foffés  que  le  Peuple  &  nos  HiAoriens  ont 

appelles.  Fojfù  jaunis,  de  la  couleur  dès^  tvtei  ^qu^on 
y>  en  tira.  Die  lé  commeocement  du  fésSiktm  fikde ,  on  moU 
».  conftrutt  ilea  naifonsen  cet  endroit ,  on  avoit  même  bâti 
¥  une* Chapelle,  At ce Faudbonrg  devenoic  db  jbur  en  jour 
»  pins  coafidéfabit  iqp.  Jai  avoir  donn^  le  non  dpe  In 
9  ViUmmmin.  Les  malfaeara  dans  lefquels  la  Ligue  plongea 
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»  la  Frttor»dr  pHiicMèreHiMlftyillede Paris,  obligèrent 

»  de  ruiner  et  FauxbDuiy ,  d^Ki  abattre  les  maifooa.  Les 

»  démolitions  rebauMrem  encore  la  furfitcede-ce  terrcin; 

»  Se  lorfqM  le  calme  eut  diiTtpé  routée  tes  craintes, Ton 

»  commença  à  tebâiir  en  Fauxbottt^  :  on  L'appelia  pouc 

«•  lors  la  Villen€uve^fur^Gravoi$»  Louis  XIII ,  ponr  êncou- 

•»  rager  ceux  qui  voudroient  s*y  établir  ,  accorda  par  fcs 

5>  Lettres  Patentes  de  1613  ,  la  franchife  à  toutes  les  per- 

rt  Tonnes  qui  exerceroient  les  Arts  &  Métiers  ,  le  privilège  • 

»  d'y  travailler  librement  &  publiquement  ,  &  d'y  tenir 

»  boutique  ouverte  ,  à  Tinftar  du  Temple  ,  ce  terrein        '  \ 

»  commença  dès-lors  à  êtie  couvert  de  maifons  ,  &  entre- 

•>*  coupé  des  rues  que  nous  y  voyons   aujourd'hui  ;  elles 

3>  étoicnt  toutes  bâties  vingt  ans  après;  on  y  conllruifit 

»  aulfi  une  Chapelle  ,  qui    a  été  depuis  érigée  en  Cure, 

&  qui  cette  année  1778  vient  d*êtrc  fupprimte  pour  n'en 

faire  pl96  qu^une  avec  celle  de  Saint-Sauveur  ;  le  romparc 

cmi  coupe  ce  quartier ,  le  fait  difiiogucr  en.  hauu 

vM^Ê^ift.  JBMk,  fi»  r,Mis ,  QiMffe  SkDâms  ypag.  7  àS^ 

iVllXMmUVM^lM^IUOh  Village  du  Boytnné  de  Momn 
ibéry,  è  troi»  Heœs  .de  Ptri»  en  remoottotle  Stise  ,  fue 
la  pente  d'un  cèteaiv  <|iit  cegerde  l'oriefic  ,âcqdtÙ  embeliL 
de  quelques  footainef»  Le  p?y^  eft  de  vignobter  8c  àm' 
terres  labourées* 

L'Bglife  ed  Tous  le  titre  de  Saint*PiiBrfe  ;  b  Cure  eft 
à  la  ooimiMcioii  de  M.  L'Archevêque. 

Nous  avons  une  defcription  latine  de  Villeneuve^le-Rm^ 
dédiée  à  M.  ,  Redeur  de  TUniverfité  de  Parts, par  M. 

Claude  le  /*W/c/i>r,  Contrôleur- Général  &  Miniftre  d'Etat, 
,qui  s'étoir  retiré  dans  ce  lieu  en  1697.   Koy.  ^Uiftm  du 
Dioc,  de  PariSf  par  le  Beufy  tom,  2  a  ,  p^or.  j^a. 

Voyez  dans  Figaniol  à  Tarticlc  de  Villeneuve-îe^Roî , 
U  defcription  de  la  .magniâque  roaifon  de  M»  le  telUUer* 

yiLLENBUVE-SAINT-DENIS.  Ce  Village  du  Doyen- 
né de  Lagny  ,  n'eft  éloigné  de  Paris  que  de  fcpt  lieues, 
ou  un  peu  plus  ;  il  eft  fitué  vers  Torient  ,  à  deux  lieues  de 
Lagny  &  autant  de  Tournant,  dans  une  plaine  de  labou- 
rages fans  aucunes  vignes.  JofTigny  &  Sarris  font  les  ParoifTes 
les  plua  voifînes  avec  Vilieneuve^le-Comte  qui  eft  dtt> 
IKocefe  de  Meaux;  la  Forêc  à»  Crecy  b  biMiie  da  cèttf 
du  midi/  ... 

*]^'Bglifeeft  bliie  ta  Imm  dis  Ghepelfe  |  te  eft  du  des*:  ^ 
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de  St.  Denis,  Ap6trc  de  Paris  :  cVtoît  Tordinaire  éew 
Religieux  de  l'Abbaye  de  donner  aûx  Parotifes  de  leurs 
Terres  le  nom  de  leur  Eglife ,  &  il  n'en  faut  point  d'autres 
preuves  a  l'égard  de  celle-ci  ,que  le  nom  du  Village  :  la 
nomination  de  la  Cure  appaxcienc  à  PAbbé  de  St<  Denis, 
ou  au  Couvent  qui  jouit  non^feulement  de  la  Seigneurie 
èc  du  Patronage ,  mais  encore  des  grofiès  diziàes.  Oit  Van 
1148  ,l'Abb4  Guitteame  wnk  tcçûrdé  des  Lettres  de 
mamimiflionà  tous  les  Serft  &  Sems  qu'ils  avoieotà  Ville- 
ntUYe-Saifit^^Deois. 

VILLENSUVE-SAINT'-GBORGBSL  Ce  lieu  <;tis  dk 
devenu  Ville ,  efl  à  quatre  petites  lieues  de  Pans ,  en  ' 
remontanc  la  rivière  de  Seine ,  fur  Ton  rivage  droit ,  au  ba« 

d'une  montagne  afîezroide,  dont  Tafpefl  efl  au  couchant  , 
de  fur  laauelle  eft  conftruite  TEglife  Paroilitale  à  mi-côte 
avec  queldues  maifons  bourgeoifes  qui  de  cet  endroit-là  ^ 
ont  vue  fur  prefque  tout  Paris.  C'eil  un  grand  paiTage 
tant  par  eau  que  par  terre;  le  territoire,  lorfque  ce  lieu 
n'étoit  qu'un  (impie  Village  ,  étoit  fort  étendu.  Il  comprenoit 
tout  ce  qui  forme  aujourd'hui  la  Paroifle  de  Crône  ,  & 
même  une  partie  du  territoire  depuis  attribué  à  celle 
d'Hierres  &  de  Montgeron  5  cependant  il  renferme  encore 
des  vignes  ,  des  terres  ,  &  quelques  -cantons  de  bois  , 
beaucoup  de  dépôts  de  vin  pour  la  provifion  de  Paris  t 
il  y  avoir  un  pont  de  fuftes  proche  la  Perrière. 

L'Eglife  ed:  fous  l'invocation  de  Saint  Georges  ,  la  Cure 
appartient  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain,  Il  y  avoit  une 
Chapelle  de  Saint  Simon  Saint  Jude ,  au  milieu  de  la  rue 
à  droite  en  venant  de  Paris  ;  etieexiftoit  encore  en  1738* 
M.  Bourdêifi  y  avoit  établi  aulB  Communauté 
Prêtres^  de  Saint  Nicolas ,  laquelle  a  CvhÛùé  jufqu'à  fa  mort 
i^rivée^en  i655.IIyaà  Villeoeuve-Saint-Georges  unioArché . 
tous  les  VenditMlis.  Les  coches  d*eao  qui  paâènc  au  deflîme 
de  ce  liea«  ont  .doiiaé  de  la  réputation  aux  petits  gâteaux 
qu'on  y  £dt« 

'  VILLE-PARISIS.  Il  y  a  apparence  M|ue  ce  Village  dti 
Dofenné  de  Cbdles  ,  bâti  à  cinq  lieues  de  Paris ,  a  tiré 
fon  nom  de  ce  qu'il  eft  le  premier  qui  fe  trouve  dsiw 
le  Diocèfe  de  Paris  au  fortir  de  cdui  de  Meaux ,  en  fuivant 
la  grande  route.  Il  efl  fitué  dans uneplaine  decouvette ,  le 
chemin  pavé  de  Paris  à  Meaux  pafîe  à  travers:  la  mon-' 
tagne  qui  commence  vers  ViUemombk)  continue  îufquea* 
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M  tictd  au  midi  du  Village.  II  y  t  fur  la  hauteur  une 
naifon  afTez  apparente  appellée  Montfaigîe  qui  eft  peut- 
être  le  Montvéogle  oîi  étoienc  des  vignes  ;  Higlife  qui  eft 
fous  Fin  vocation  de  St.  Martin,  eft  petite,  bâtie  à  ta  gothique^ 
uoiqu'elle  ne  paroifTe  pas  avoir  xjo  ans.  La  Gure  cxiitoic 
ès  w  douzième  fiècle. 
Il  y  avoit  autrefott  plus  de  forêt»  fur  te  territoire  d^ 
ViJie-Parsfis ,  qu'il  n'y  eo  a  aujoordlitti.  Les  bois  de  ce 
9om  s*&endoieo€  beaucoup  du  c6t^  de  Tremblay. 

Le  Prieuré  de  Grosbois  réduit  à'  âne  petite  Cbapelte 
de  Notre-Dame  »  eft  fitud  fur  le  territcnre  même  de  Ville- 
Pari  fis  ,  à  l'exuêmité  vers  le  levant  y  un  peu  plus  bas  (ju*à, 
ini«côte  d*nne  montagne  incuîte  au  haut  de  laquelle  eft 
une  baute-futaie.  Marier  Hidorien  de  Sr.  Martin  des 
Champs  ,  &  le  Pouillé  de  Paris,  imprimé  en  1648,  le^ 
dtfent  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Gournay  s  Cft 
qui  fait  voir  qu'il  eft  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  &  que  les 
premiers  Moines  qui  Phabitèrent  furent  tires  de  Gournay; 
Quelques  Hcrmites  y  ayant  demeuré  ,  c'efl  cequi  lui  a£àc 
donner  quelquefois  le  norodeTHcrmiuge. 

VILLEPINTE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle; 
fitué  fur  les  limites  du  Diocèfc  de  Paris  ,  du  côté  qu'il 
touche  à  celui  de  Meaux  ,  eft  à  une  petite  lieue  de  Trem- 
blay ,  &  une  d'Aunay  ,  &  à  la  diftance  de  cinq  lieues  & 
demie  de  Paris  ,  vers  l'orient  d'hiver  ,  dans  une  efpèce  de 
plaine  cultivée  en  bled^  fur  une  petite  pente  douce,  & 
lans  aucunes  Vignes. 

Quelques  modernes  crovent  que  le  nom  latin  étoit 
VJMa  Pintana^m^tgeé^  eu  fans  preuve  ;  tous  les  titrée 
pprtent  ViUa  tiSai  Peut-être  qu'on  croira^  qtie  les  pre* 
mières  maifons  qu'on  y  bitit  étoieot  enduites  d'ocré  <mi 
de.,  rouge.  Mats  plutôt  it.&oc  dire  que  ViUa  Piâa  éqo&m 
vaudroit  à  ViUa  CuUa  ^  Villa  Foffa  ,  Village  ou  tent 
défrichée  ,  parce  qu'en  baflè  latinité  on  a  dit  :  piâam 
tàrram  pour  fodere  terram  ,  d'où  eft  venu  le  mot  éê 
Piqueur  ,  8c  le  terme  piSura  pour  (îgnifier  une  certaine 
quantité  de  terre  en  labourage  ou  en  vigne.  Un  titre  dè 
S361  appelle  en  françois  Viliepeinte  le  lieu,  dont  il  s'agît. 

Ce  Village  n'a  été  érigé  en  Paroifle  que  vers  la  fin  du 
tfcizîème  iiècle  ;  il  étoit  auparavant  de  la  ParoiiTe  de  Trem- 
blay. L'Eglifeeft  titrée  de  la  Sainte  Vierge ,  &  l' AlTomptioii 
eft  la  Fête  patronale  ;  elle  n'a  rien  dans  fa  (Iruôure  qui 
(bit  au  «delius  de  deux  cents  ans»  Les  Religieux  de  St. 
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Beifis'  en  îtéSeat  ^éigtieÀr^  m  n^iline'  ft  dhrîliM 
fificte  y     rétit):è^«Dt-  en  poflenîon  de  cette  Terre  en  ïi%t 

'  'plir'  la  vente  què  Ifeur  en  fit  Hugues  le  Loup  ,  GhCvalier 
pour  îc  prix  de  4000  liv.  Cette  Afcrbafe  nomnre  à  U  Cure.  l  a 
Cure  de  Saint  Martial)  de  Paris  avôit  à  Villepinte  un  fîef 
dont  des  dépendances  font  à  IlelieyîHë  \  le  Curé  de  Saint' 
Kerre  des  AVcîs  en  jouit  aujourd'hui  par  !a  réunion  delà. 
Cure  de  S^int  Martial,  faite  à  la  (îenne  :  te  rUiflèau  qoi 
paâè  à  Villepinte^  s'appelle  Aidaux  ou  Kidoux* 

VILLEPREUX^.  Village  du  Doyenné  de  Château -Fort , 
fix  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  ,  &  à  deux  de 
Verfailles.  Ss  fituation  eft  dans  uneefpèce  d'enfoncement 
que  forment  quelques  montagnes  ,  fur-tout  vers  Torieni* 
Ô  vers  l'occident ,  mais  un  peu  plus  découvert  vers  le' 
midi  &  le  nord  ;  une  des  portes  du  Parc  de  Verfailles* 
fert  pour  y  entrer  ;  les  eaux  s'y  réuniiTent  lies  deux  côtés  , 
ptincipaiement  celles  qui  viennent  de  Grignon  au  Dîocèfe* 
dè  Chartres  ,  qui  font  que  l'hiver  les  endroits  bas  dea 
environs  de  la  periteTîNèfoncfort  arrorés  ;ily  a  eu  (jnatre'' 
portes  à  Vil  lépreux ,  il  y  a  peu  de  vignes  fur  le  territoire  ; 
tout  eft  en  labourages  ,  -prairies  ,  &fc.  Au'Fauxbonrg  vers 
le^fod-oneft»  qii*oin  appelle  le  Fanxboorg  dés  Bordés  ,  eft 
«fi  Prieuré  fotis  1è  mrè  de  Saint  Kicolis. 

l'fgHfe  Paroifiîale  qui  eft  bitte  ftir  un  terreinr  un  pea 
moins  bas  que  plufieurs  endroits  de  U  Ville  ,  porte  te' 
nom  de  Saint  Germain  ,  £vêqued*Anxerre.  Lz  18  Février» 
jour  de  la  Dédicace ,  il  fe  tient  une  Foire  à  Villepreux* 
Saint  Pierre  eft  regardé  comme  le  fécond  Patron  de  cei^e 
Faroi/fe.  On  y  a  audi  dévotion  à  Saint  Ouën«  Saint  Nom' 
y  eft  auili  très-honoré  ,  \  caufe  de  fes  reliques  i  on  en  fait 
une  grande  folemntté  à  TEglif;  ,où  la  châfTerefle  expofée 
dépuis  le  8  de  Juillet  ,  jour  de  fa  Fête ,  jufqu'à  celle  de 
Saint  Germain  inclufivemcnt  :  il  y  avoit  une  Léprcferie 
à  Vnieprcôx  dès  le  commencement  du  treizième  fiècle. 
Ofi  a  prétendu  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Seigneurs 
&  habitans  du  lieu  &  du  voifinage  \  ce  qui  paroît  d'au- 
tant plus  vraifembîable  qu'il  n'y  avoit  que  Villepreiix  , 
Saint  Nom' de  la  Bietèche  &  Bois  d'Arfy  qui  y  euflent 
droit  ,  les  quatre  autres  Villages  étant  du  Diocèfe  de 
Chartres.  Le  Roi  nomme  au  Prieuré* 

VILLEREIL.  Château  du  Doyenné  du  vîenx  Corbeil 
fur  le  territoire  de  Pcrray«  De  la  Barre  quatiiie  ce  lieu 
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ia  ^Qi  6l  hommage. 

ViXLERON^ ,  Afi  YiOtg|e  du  Doyttioé.df  Motmotmof  v 
*  eft  à  cinq  JkaiQ»     dénie  ou  mmn  de  9»m  i  un  fm 
Mf-delà  Loiwre.  Qp  le  Jaiffe  i  jeakMfcqite  «d  eHuK  âk 
îeiHis.  Il  tÙ'Atié  iltto»  b  piMiie. 

VE0lk  ^  tkr^jde  Smoc  <^ciiiatn  d'Aeserre}  elle  eft 
petite  pour  le  Jieu  i)ui  eft  cofifidérable*  Lt  noimoiCM 
fie  la  Cuce  appartîeot  à  M«  TArchevêque  de  Karts.  '  . 

I«e  'tercicoire  eft  comme  celui  des  Villagei  cootigt» , 
M  UdxMifage»  ft  îpraicjes ,  vigoes.  Il  y  a  une  foise 
chaque  année  en  tre  lieu  le  jour  de  Saint  Matthieu. 

Le  Chapitte  de  Nocre-PMe  de  flirts  jouk  d*iiiie  dizm 
iur  le  terrMOftre  iie  Y jUeeon. 

VILLEROY ,  Villa  Bxgis  ,  cette  terre  du  Doyetiiîé  de 
Momhléry  ,  fitue'e  à  huit  lieues  de  Pans  vers  le  midi ,  a 
pour  Chef-lieu  Menecy  dont  nous  avons  parlé  en  Ton  lieu. 
Suivant  le  Diélionnaire  Univerfel  de  la  France  ,de  l'an  1726, 
elle  eft  compofce  de  douze  Paroifl'es  &  de  plufieurs  Fiefs, 
en  forte  qu'il  y  a  quarante-trois  Terres  nobles  dans  fa 
mouvance.  Le  Sr.  de  Chalihcn  d'Ango^e  de  qui  eft  em- 
pruntée cette  obfervation  ,  nomme  les  douze  ParoifTes  qui  '  • 
îbnt  Menecy  ,  Fonienay-Ie-Vicomte ,  Efcharcqn  ,  Ormoy  ^ 
Villâbi;  ^  Monceaux  ,  toutes  les  ûx  de  TEledion  de  Paris 
^  du  Diocèfe.  Les  fix  autres  du  Diocèfe  de  Sens  &  Eleâioii 
de  Melun ,  font  Balencourc  ,  Chevannes  y  QuuBpcuetâ  ^ 
Betuws  9  Pones ,  &  Aavemaiix*  il  «jeute  onela  Vicomte 
de  Corbeil  eft  jointe  par  eng<^enient  du  Roi  to  Daeh& 

Dans  le  qiiatorûème  itèole,  &  avant  le  aûSeu  du  qojB!« 
Etème  il  y  eut  une  Cure  érigée  à  Vjliefoy  1  Ions  le  litkft 
de  Notre-Dame*  La  nominatton  en  ayant  apparteM  à 
TAbbefle  ji^Htecces ,  Mt  cioire  que  ce  Hameau  étoic  «il 
démeflubremeiit  de  la  Cure  de  Villabé  à  laquelle  eeCM 
AbbeUe  prâCentoit  depuis  la  fondatioQ  de  TAbbaye.  Co^ 
fyi  du  temps  de  NicBlas  dt  HcmfUU  ^'que  Villeroy  ceÂ 
d*ètre  Paroiffe  ,  de  que  lé  peu  de  maîtons  qui  refla  apri^ 
Ips  «grand ilTemens  £ûcs  au  Cbâtfau  >  fut  attribué  à  la 
Paroifle  de  Menecy:  ce  Seigofur  pafla  le  tî8  Oélobire  ' 
i^ia ,  un  aéle  à  l'AbbeiTe  d^Hierrespourladddonunager  de  le 
nomination  à  la  Cure. 

Du  temps  que  Nicolas  de  Neuville  ,  fils  de  Charles'.  , 

poffiUs  le  cec£^.de  Villeroy  ^  ceite  .Seigneurie  &u  aug- 
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Aftatée  de  plufièvcs' terres  &  remot ';on  tcoavft  dès  Viû 
164$  des  Leteret-Pacentes  du 6  Mai,  accordées  au 'Mar^ 
quis  de  VtUeroy  ,  pour  fûre  des  éclufes afin  de  fadtiter 
ie  ptflà^  des  Mteaox  de  la  rivière  de  Juineou  d'Ëcampes 
en  la  Seine,  avec  permiffion  de  lever  un  droit  forces  bateaux. 
Le  Parlement ,  après  én  avoir  donn^  communication  aa 
.Prévôt  des  Marchands  de  Paris  yôc  aux  Echevinsde  Corbeil» 
,  les  enregiftra  ie^i  Mai  de  la  même  année,  avec  mo(fi§(ation  ; 
en  1656  il  y  eut  des  Le>ttres  de  réunion  en  faveur  du 
Duc  de  Villeroy  ,  des  Fiefs  de  Ballencourt  ,  Villabé  , 
Coupeaux  &  Vilioifon  , avec  les  Judices  avix  Fiefs, Terres 
&  Seigneuries  de  Villeroy  ,  pour  être  comprifes  foiîsune 
même  nomination  ,  &  les  Juflices  exercées  par  un  même 
Juge.  En  1663  le  15  Décembre,  furent  regiftrées,  le  Roi 
féant  en  fon  Parlement  ,  les  Lettres  d'éreâion  du  Mar- 
quifac  de  Villeroy  en  Duché-Pairie  ,  en  faveur  du  même 
Nicolas  de  Neuville'^  &  après  fa  mort,  pour  fes  fucceffeurs 
mâles  ,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  ,  Ton  pût  prétendre 
que  ce  Duché  dût  être  réuni  à  la  Couronne  ,  le  tout  aux 
charges  contenues:  (Scxe  Duc  tut  reçu  au  ferment  de  Duc 
&c  Pair  ;  les  Lettres-Patentes  étoient  du  mois  de  Septembre 
1651.  £n  1668  il  y  eut  d'autres  Lettres  qui  concernoieht 
Tunton  du  Fief  de  la  Motte  êc  Mattrife  de  Peau  en  la 
xivière.  deSeioe»  au  Duché  de  Villeroy.  Enfin  Tan  1680,  Iea3 
Décembre ,  furent  enregiftrées  de  nouvelles  Lèttres-Pacentes 
en  Êiveiir  du  mêtne  Doc  ,  qui  portoient  permiflion  de  faire 
un  terrier  des  Fiefe  de  Boim ,  Loutreville  &  Dame-Blanche» 
par  lui  nouvellement  acquis  &  unis  au  Duché  de  Villetoy» 
-  Le-  Château  eft  une  maifon  qui  n'a  rien  d'extraordinaire 
pour  Taicfaiteâure  ,  mais  dont  les  dedans  font  beaux  dlc 
magnifîquem.ent  meublés.  Elle  tù  accompagnée  d*un  beau 
Jardin  &  d'un  grand  Parc  ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs 
allées  d'arbres   d'une  prodigieufe  hauteur  î  il  y  a  au  (fi 
d'aulies  embellifTemens  qui  font  ordinaires  aux  maifona 
dés  Grands  :  dans  la  Chapelle  de  ce  Château ,  on  voit  une 
defcénte  de  Croix  ,  excelJent  tableau  de  Rubens.  Louia 
XiV  &  fa  Cour  s'y  arrêtoient  en  allant  à  Fontainebleau  , 
ainfl  qu'en  revenant  de  cette    Maifon  Royale  :  près  du 
Ch!\tcau  de  Villeroy ,  il  y  avait  un  Village  appelle  Menecy  , 
où  fe  tient  tous  les  ans  le  jour  de  Saint  Denis  ,  qui  eft  le 
Patron  du  lieu  ,  une  foire  aufll  fameufe  qu'étoit  il  y 
a  quelq^ue  tems  celle  4e,  £ezons.  Voy,  M£N£CY. 

•  yiLL£TANEySE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
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inorency«4  efl  ï  deux  lieues  8c  demie  de  Paris ,  au  conchaoc 
d'cté  de  la  Ville  de  Saine  Denis,  à  la  diflance  de  demi- 
Iteue.  Il  e(l  (îtué  dans  une  des  extrémités  de  la  plaine  de 
Saint  Denis  ^  quoiqu^on  monte  iofenlibleaieui  «  pour  alkr 
du  grand  chcrwin  à  Villetaneofe. 

L'Eglife  n'a  rien  d'ancien  dans  fa  ftruôure  :  elle  n'eft 
auHl  que  comme  une  (impie  Chapelle  couverte  d'un 
lambris  peint ,  difpofé  en  forme  de  voûte ,  Se  elle  eft 
appuyée  d^ane  petite  tour.  On  y  reconnoît  pour  Patron 
Saint  Lifard  »  Prêtre  de  Meun  au  Diocefe  d'Orléans  au 
iixième  fiècie.  Comme  quelques-un^  ont  cru  que  ce  Saint 
mfmt  aufli  été  Abbé,  il  eft  repréfenté  en  cette  Eglife  en 
.AbM,  vèttt  de  bljoc  ,  ayant  on  aoiraal  o<»r  à  fet 
pieds ,  qui  eft  le  ferpent  ou  dragon  >^od€  il  eft  parlé  dao» 
ft  .vîe  ;  fa  Fèce  s*y  célèbre  le  3  Juin  ,  de  niéine  qu^ 
Orléans.  La  nomlnarion  delà  Cure  appartient  à  l'Abbaye 
de  Saine  Dents.  Le  Cénier  de  Sûnt  JOenis  jouit^ea  dixmea 
de  cette  Paroifle. 

Le  Château  eft  entouré  de  foifés  oh  eft  une  fource  qui 
les  remplit  d'eau ,  laquelle  s'écoule  enfuitedans  la  civière 
de  Crould  «  un  peu  avanc  l'endroit  où  celle-ci  fe  jette  dans 
ia  Seine.  •  . 

f  La  Terretde  Villctaneufe  relève  en  loi  &  hommage  dit 
Duché  d'Enghien  ,  ci-devant  Montmorency ,  excepté  le  Fief 
du  PrefToir  ,  qui  relève  de  celui  de  Thibaud  deSolTy^fis 
à  Dueil.  Ce  Fief  du  PrefToir  eft  très-peu] de  chofe;!!  ne 
conllde  que  dans  une  maifon  du  Village  de  ViUetaoeufe» 
.environ  quinze  arpena  de  terre. 

VILLETTE  (  )  ,  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  fa 
Villette  fîmplemeut  j^toit  autrefois  didingué  par  le  fur- 
nom  de  Saine  Lazare  ou  de  Saint  Ladre  ,  à  caufe  de  la 
Vil lette-Saint- Denis  qui  n'en  étoit  pas  éloignée. 

La  Villette-Saint-Lazare  étoit  une  dépendance  de  THd- 
pital  de  Saint  Lazare ,  fondé  proche  Saint  Laurent  .dans  le 
douzième  fiècle  ,  &  gouverné  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  l'ordre  de  Saint  Auguftin^foit  que  c'eût  étéunefimple 
Ferme  pu  labourage  *  alorf  appellé  du  nom  de  Couture  ^ 
Cukura ,  ou  qu'il  y  eût  eu  en  ce  lieu  une  maifon  de  Lépreui: 
pour  la  'décharge  de  Saint  Lazare  ,  on  trouve  que  dès  le 
milieu  dtt  treizième  fiècle»  (on  nom  en  latin  étoit  VilUtA 
Ssmât  La{ari. 

Rien  ne  doit  ici  s^-rêcer  le  Leâeur  »  ni  Tétymologie 
4tt'e9  donnf  l'Abbé  le  Beitf^pmfqu'ilfft^ilttr.qyç  ViUeta^ 
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«ft  xromme  Viltuîa  un  diminutif  de  Viîîa  ,  ni  la  rfîftance  de 
.Yaris,  piiifque  ce  lieu  eft  contigu  au  Fauxbourg  de  Saint 
Laurent  qui  s'étend  d*un  côtd  jufqu'à  Sainte  Perrineinclu- 
fivement ,  &  de  Taucre  ,  jufqu'au  chemin  de  Pantin ,  auffi 
inclufivemeQC*  Ce  n'eft  que  depuis  cet'eadroit  du  grand 
-chenrin  de  ïiouTres  &  encore  ï  la  matn  droite  leolefiijtat» 
que  commencé  la  Paroifiè  de  la  Villette-Sainr-Lasare  $  le 
leRe  des  màifons  qui  font  à  main  gauche-de  la  roe  évanc 
de  .la  paroiflè  de  la  Chapelle:  * 

Le  territoire  confifte  en  laboufages  ic  jardins  ;  on  ne 
connott  pas  clairement  Torigine  de  cette  Faroine.  La  Cure 
n^efi  marquée  dans  aucun  des  anciens  Pouiliés  ,  elle  ne 
paroît  point  dans   celui  du  treizième  fiècle  %  TAbbé  le 
Beuf  eu  perfuadé  qu'elle  n'eziftoit  point  encorei  ^lora ,  ic . 
que  le  peu  de  maifons  qui  poiivoit  être  dans  ce  lieu 
après  la  dernière  maifon  de  la  rue  à  main  gauche  ,  laquelle 
cft  de  la  Chapelle,  étoient  de  la  Paroifle  d'Aubervilliers. 
Elle  ne  paroît  pas  non  plus  dan<5  îe  Fouillé  du  quinzième 
fiècle  :  le  premier  a6le  où  on  ia  trouve,  font  des  provi- 
fions  de  la  Cure,  du  15  Juillet  1450,  où  elle  ell  nommée 
Ecclejia  Parochialis  de  V  illeta  S,  La^ûri ,  &ù  qualifiée  de 
prefentattone  Prions  S,  Lai^arU  Enfiiite  on  voit  au  la  Juillet 
1578,  une  permillion  accordée  par  TEvêque  de  Paris  ,  à 
Henri  le  Meignant^  Evôqucae  Digne  ,  de  dédier  l'Eglife  de 
ce  lieu  îous  le  titre  de  Saint  Jacques  &  de  Saint  Chrif- 
tophc  ,  &  de  ftatuer  que  FAnniverfaue  en  fera  célébré 
chaque  année  le  20  Juillet ,  qui  eft  le  jour  auquel  elle  fuc 
faite,  &  qui  tomboit  au -Dimanche  en  1^78.  LesAnniver- 
faires  de  Dédfcaée  fe  cdidbroient  alors  même. les  jours 
ouvrables  9  &  le  peuple  ceflbît  le  trav«L  Les  Curés  6c 
babitans  y  ayant  trouvé  de,  1*fneomniodué  ài  caufe  des 
fnoiâens  ,  de  de  la  proximité  de  la  fête  de  Saint  Jacqoes, 
obtinrent  le  3  Juillet  1^35  que  cet  Anniverfaî^  fût  Bté 
aii  Dimanche  avant  où  après  le  15  Juillet.  .Ceft  à  quoi  fe 
réduit  tout  ce  Ton  a  pu  apprendrefnr  li  VilIiette  en  roaciètfe 
Eccléfiaflique.  Ce  qui  confirme  que  les  habitans  de  ce 
lieu  étoient  prtmitîvemçnjt  d^Aubervilliers,  eil  que  la  Dé- 
idicace  dont  on  vient  de  parler  »  été  laite  fous  le  titre 
de  Saint  Chrifiophe,  qui  edt  an0i  Patron  d'Aoberyillters: 
■aucun  des  Pouiliés  modernes-, -imprimés  en  tro'is  anndiès 
différentes ,  n'a  fait  mention  de  la  Cure  de  la  Villetté  ; 
on  lit  feulement  dans  une  petite  notice  des  Eglifes  de  ta 
banlieue  de  Paris  ,  imprimée  a  Parif)  chez  îa  Caille  ,  en  172.2, 

que  cette  Cure  eû  à  la  nomination  du  Général  oa  Prieur 

de 


•  ■ 


VIL  «II 

la  Maifon  de  Saint  Lazare  à  Paris  »  8c  qu'elle  c(l  fitn^e 
dans  TArchiprêtré  de  la  MadeleifiC  j  le  Céaé^ài  eù  obligé 
d'y  nommer  un  Régulier. 

Ce  Village  eut  le  malheur  d'être  brûlé  avec  celui  de  la 
Chapelle  qui  y  couche  ,  par  le  parti  des  Armagoicsj  le 
Vendredi  8  Juillet  J418. 

Pierre  de  Marùgny  ,  Evéque  de  Cadres  ,  fort  bien  venu 
auprès  de  François  I ,  avoit  une  maifon  de  plaifance,à  la 
yiilettc  \  «laU  cornine  il  nV  avoic  point  d'eau  &  que  le 
Boî  y  alloît  quelquefois  pauer  le  temps ,  il  y  eut  Qrdre  ai| 
Frévoc  &:  Bchevtiu  d*y  eo  dire  cooduire  de  la  groifeuc 


1  gni  

6ira  venir  à  U  Viflene  à  fet  dépens  ,  à  condineo  dé  Ip 
pouvoir  reorendre  quand  ils  en  aoroient  befoin  »  de  de  plus 
que  leur  Maitre  des  oeuvres  en  feroit  le  regard  &  qu'eux* 

mêmes  en  auroient  la  clef. 

Ce  même  Village  eft  ^  mémorable  d^ns  THiftoire  dt$ 
troubles  qui  fuivicent  la  mort  du  Roi  Henri  IIÎ.  Après  les 
Conférençes  tenues  ï  Surène  fur  la.converfion  du  Roi  Henri 
IV  au  mois  de  Mai  1593  ,  il  y  en  eut  quelques^imes  entre 
les  Royaux  &  ceux  de  la  Ligue  y  qui  ftirent  ouvertes  le 
j  I  Juin  fuivant  à  la  Villette  dans  la  maifon  du  (leur  Emerw 
de  Thon.  Ce  fut  auflî  en  ce  lieu  que  les  CommifTaires  da 
Roi  conclurent  &  arrêcèrcnt  la  trêve  avec  ceux  de  la 
I^iguc  le  30  Juillet  de  la  même  année  1593. 

La  Villette  eft  des  Châtellenies  de  St.  Denis  &  de  Sr. 
Maur-.on  lit  dans  le  Pouillé  de  Paris ,  année  1648  page  132, 
que  le  Grand- Aumônier  de  St.  Denis  jouit  de  la  moitié 
des  dÀQ^es  de  la  Villette  près  Paris. 

VILLEV  AUDE  ,  repréftntant  Us  deux  anciennes  Paroiffeg 
d'Oroir  ^-  de  Montjay.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle  , 
e(l  une  Paroiiie  nouvelle  à  cinq  lieues  ol  demie  de  Paris, 
laquelle  tient  lieu  de  deux  autres  Paro^fiès ,  dont  Tune 
s*^pelloit  Oroir  y  en  latin  Oratmiun ,  de  l'autre  Montjay. 

Villevaudé ,  à  le  prendre  en  parrîcuUer  ^  confifte  en  peu 
de  cbofe. .  L'Eglife  eft  dans  un  vallon,  toute  feule  avec 
la  mairon  du  Curé;. le  Village  eft^  un  jpeu  éloigné  ddâ» 
vers  le  ctNichani •  A  l'orient  de  l'Eglife  eft  une  haute 
t^goeappellée.  Montjay  ,  fur  laquelle  eft  la  célèbre  tour 
de  ce  nom ,  avec  plufieurs  maifons  qui  forment  le  Village 
ét  lifiontjay,  &  une  petite  Sglife  qui  eft  FrioraTe^  de  q4 
TonulV.  F  f  £ 
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a  fervl  autrefois  de  ParoifTe  aux  habicans  volfînsi  I>ans  la 
vf\ée  au  bas  .de  Montjay  du  côté  du  midi ,  eft  nn  aflez  gros 
Hameau  appelléBordeaux.  Voilà  cequiçompofe  anjQurd'hui 
la  Paroi fl'e  de  Villcvaudé,  .  ' 

L'Hglire  du  lieu  d'Oroir  ,  dit  aujourdhui  Villevaud^,  cft 
fous  l'invocation  de  Saint  Marcel  Pape,  dont  on  tait  la  Fête 
le  lô  Janvier^  la  Cureeil  a  la  nomiaatioa  du  l'rieur  d« 
Gournay. 

L*Eglifc  Priopa^e  de  Montjay  ne  fert  plus  aujourd'hui  qu'à 
ficquircer  les  toiidations  des  anciens  Chanoines  rcgtîlicrs 
€jui  y  demcuroient.  La  préfentation  de  la  Cure  appartenoit  à 
TAbbé  de  S«int  Martin'aiix*boiB:  les  Seigneurs  4e  ce^  lieu» 

âuetque  puifla«^  qu'ils  aient-été  ^fe  font  toujours  (  la^^^BotRS 
e  temps  ^iannémorial  )  re^ardéseenfbeVtlIàiiic  dt  l^véqee 
de  f^rls.  96at  ^  êtrt  kivdhs  &  éire  im««ii  pefiefflon  dcMeiir 
€hfttè9u*kE  ÇhÂfelletiie^îls  éevtAeÎÊt  fk  recooAoliM  bommet 
hfsen  <dè  ee  Prélac»  *&  *ki  pr^&àitfr  mi  defge  de  dis  fols, 
&  l'Evéque  j}e  Ton  côté  leur  devoit  un  uineau  d'or  pour 
k  tétiitîômé  âé'PimreÂtturfrt'lé  Seigneur  de  Montjay  devoit 
être  iufli  Tun  de  ceux  qui  ^riol^t  VBvêque  de  ^ms  à  fou 
entrée -'au  Cégt'&^(c6f^,  ifn  le  kifoiect  pomr  par 
Protureur,  '         .  '  •       .\  ■  ' 

^  La  tour  de  Montjay  a  été  trèd^^eofe  paè  rapport  à  cet 
Seigneurs,  'EUe'  eft  depuis  long- temps  en  très-mauvais  état, 
&  Ton  ne  voit  prefque  plus  erv  ce  lieu  de  vertiges  de  ce 
Château.  Ce  n'eft  plus  qu'une  efpèce  de  demi-tour^  dont 
ce  qui  relie  eft  élevé  d'environ  douze  à  quatorze  roifes; 
on  y  voit  des  marques  qu'il  y  a  eu  deux  ou  trois  voCites 
les  unes  fur  les  autres',  ce  qui  formoit  plufieurs  étages  ,  & 
qu'il  y  avoir  des. galeries  en  haut  pratiquées  d^ns  Pépaiireur 
du  mur  pour  découvrir  de -quel  côté  venoient  les  ennemis. 
On  trouve  quelque  çhofe  d'extraordinaire  fur  cette  tour 
dans  un  Auteur  qui  vivoitfoiis  le  règne  de  Charles  VI.  Jean 
Petit,  en  fon  apologie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  au  lu  jet  de 
PafTa^nat  de  Louis  Duc  d'Oriéans ,  avance  que  ce  Louis 
ayant  machiné  mort  du  Roi  Charie»  VI  ^  gagna  quatre 
performestfçai^iriniMfint  Apoftat  ,  un  CkiiwàÊtF' yun  Ecuycr 
$f  wi  V^tht^  att/ttd  il  hMa'fU'propre  épéetfii  bague  &  un 
amei  paiit  'fittre  des  mafiftces  ;  qu'ils  poriifên^  h  tout  en  I0 
nm  àt  Montjay  v,m  Laigny  >  &  j'y  logèrent  pêndàiU  fUt^ 
fiam  jours  entre  Tâmxs  §  fJifienftm  :  qtt^  là  unjmir  és 
MUmanche  a.'^ant  le  «ver  du  jideil  fiât  une  montagf^  près 
cette  tôttr ,  proche  un  htaffbn  ,  ce  Moine  fit  flufituns  inim^ 
iaâonê  dé  iiqiks  qui  ûp^émwêt-m  mnJm  de  dtnix^  Ctcit . 


Digitized  by  Coo 


VIL  tl) 

toarfervolt  èacttrèdé  d^afe  tn  I430;le  Ragent  de Franee 
.  Mit  les  Ânglois,  aprk  àvmr  prit  Gooffuy^au  moi»  d« 
Blirs ,  fe  préTcnta  devant  la  tour  de  Mpntjay ,  oui  liic  prîft 

rcoflopollMon  le  18  du  nioii  ;  cfk^ell  reprélenttfe  dana 
Topographie  de  CUtide  Cbaftitto»  de  Fa»  1610,  miia 
aHèz  mal.  Cette  cour  efl  le  rede  d*u0  Château  trèa-lbrtilld 
9iieLoiiî»4e"Jetiiie  fmic  dont  il  rafo  tôua  lea  lona  en  1140. 

VILLIERS^ADAM,  &  l'Abbaye  DU  Val.  II  n'y  epoînt 
de  doute  que  ce  Village  du  Doyenné  de  Montmorency 
n'ait  tiré  Ton  nom  d'un  Particulier  appellé  Ad^im  qui  en 
étoit  autrefois  àîeigneur  ^  &  CooA6ubW  de  France  îoua  le 
règne  de  Philippe  I. 

Ce  Bourg  eft  fitué  à  Cx  lieues  de  Paris  ,  fur  un  c6teaa 
qui  regarde  l'orient.  Il  étoit  autrefois  fermé  d€  murs:  il 
en  refle  iwême  une  porte  du  côté  qui  conduit  à  Paris ,  les 
autres  font  détruites:  l'E^Iife  efl  titrée  de  St.  Sulpice^  £vèque 
de  Bourges  ,  &  cela  de  toute  ancienneté. 

Les  Pou  il  lés  oiu  varié  fur  les  Préfentatcurs  à  la  Cure  : 
le  plus  ancien  qui  fut  écrit  environ  le  temps  de  S(.  Louis, 
marque  que  la  nomination  appartient  au  Prieur  de  Confiant  \ 
Sainte- Honorine  \  celui  qui  fut  imprimé  en  Iéa6  ^  aifure 
Quelle  apptaniemà  l'Abbé  du  Bee  :  le  Prieuré  deXonflans 
Mend: de- cette  Abbaye;  le  Fouillé  dt»  quiDStèie»  filcle  , 
eeuii^do  i&SÊahut  &  l'iropriRié  de  1668  aifiareat  au  eon-» 
tiiire  (}ae  o'eA  I^Abbé  de  SaiiK^arne  de  Ponteîfe  qui  eft 
PbéfeiÉBWtat  ^  8c  le  Pelletier  fi  AnVi  dans  le  lien  de  fan 

-  L'Ediiîce  de  VEglifc  ParotHlaie,  tel  ^'il  le  velvaujonf'* 
dKbiii'^  eit  beaeife étidemm  bâki.  tl n?a  geirifft  que  250  ans. 
^noîque  ^2âà\ea.  ccmpartimenfr  dee  vitrages  on  ait  voulti 
Jtniiier  Se  .gdtl|b)tte.  Mériel  qui  a  été  détaché  de  ce  Village 
en  171^ /pour  être  érigé  en  Cure ,  au^mentoit  autrefoiale 
nombre  des  Communions,  mais  non  celui  des  Taillables,  parcé 
qu'il  eft  de  TMleéHon  de  Pontoife  ,  au  lieu  que  Villiers-Adam 
ett  de  celle  de  Paris.  Les  vignes  de  cette  ParoifTe  font  en  tirant 
.  •  vers  le  couchant  ;  il  y  en  a  aufli  quelques  arpens  vers  la  penre  . 
du  côté  oriental  ,  quoique  ce  foient  de  véritables  terres 
à  bled.  Ce  Bourg  paroît  un  peu  défert  &  dépeuplé,  les 
fecmnes  y  travailloient  beaucoup  à  la  dentelle;  il  s'y  étoit 
introduit  une  coutume,  par  laquelle  les  garçons  du  lieu 
erigeoient  un  droit  des  garçons  d'ailleurs  qui  venoient  ' 
prendre  femme  dans  ce  Vilfiers-Adam  ,  ce  qui  donnoit 
.  îbuvcu;  cu:caUoaa  dès  batteriea.  Va  des  Vicaires-Généraux 
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de  M.  de  Pérefixe  fit  défenfe  le  19  Février  1667  j^îe  con- 
tinuer CCI  ufage  :  TAbbaye  du  Val  écoic  ohgiaaiireaienc 
de  cette  Paroifle. 

Cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  eft  laTeconde 
du  Diocèfe  de  Paris  après  les  Vaux-de-Sernay  ,  eft  comme 
cette  dernière,  fituée  dans  une  profonde  vallée  ,  à  Ja  diftance 
de  10  ou  11  lieues  l'une  de  l'autre.  Elle  eft  vers  le  nord-oueft 
de  la  Capitale  ,  fur  le  territoire  ancien  de  la  Pareille  de 
Villiers-Adam  ,  &  fur  celui  de  Mériel  ,  depuis  que  cette 
fuccurfale  de  Villiers  eft  devenue  Paroifle  ;  du  refte  ,  fa  pofi- 
tipn  €ft  jciuiècementà'  Textrêmité  da  Diocèie  de  Paris ,  en 
approchant,  àfi  celui  de  Beauvais  ,  &  non  du  Diocère  de 
Bc»nivais* 

Le  .premier  Abbé  dii  Val ,  tiré  de  le  Cotir-Dtea  ,  fur 
jBoiBmé  Thibaud.  II  y  eo  a  eu  quaninte«cinq  jufqu'à 
Jean  de  la  Berrière ,  InÛitoteiir  des  Femllaos ,  cjui  fut  le 
46%  La  maofe  abbatiale  fut  réonie  aux-  Religieux  de 
cet  Ordre  en  i6xx  ^  par  Letcres^Patentes  de  Louis  XIII  di» 
4.Juiiiet  ,  &:  en  conféquence  d'une  < Bulle  de  Paul  V  de 
ran  16x4  ;  outre  oeb  »  le  même  Prince  y  réunit  eamp  la 
manfe  couventuelle  par  Lettre  da  I4  Décembre  1515  ,  qœ 
le  Roi  Louis  XIV  conûrma  au  mois  de  Juillet  1646. 

Mais  quoique  tout  le  revenu  de  cette  Abbaye  appartienne 
à  la  Communauté  de  la  Maifon  de  St.  Bernard  des  Feuillans 
à  Paris  ,  de  manière  même  que  les  Archives  y  ont  été 
tranfportées  ,  cette  Maifon  a  toujours  entretenu  ,  depuis  ce 
temps-là,  rÉglife  &   les  lieux  réguliers  de  TÀbbâye  du 
Val  ,  qu'elle  fait  delfervir  par  un  nombre  de  Religieux  ,  fous 
la  conduite  d'un  Prieur  ;  elle  s''cft  contentée  d'accommoder 
cette  Eglife  à  l'ufage  de.  l'Ordre ,  en  plaçant  le  chœur 
derrière  l'autel  qui  a  été  avancé  dans  h  croifée  ,  en  même 
temps  que  tout  le  pavé  depuis  leSantluaicejufcju'ad  fond  a 
été  élevée  au  portail,  le  cintre  du  vitrage paroit. être  cer- 
tainement du  temps  de  la  fondation,    -  r.  -  Z^,  .  • 

Près  la  fontaine  du  jardin  ea'eft.  i»e->:avu^re  que  Ton 
nomme  la  Fomme'ilotfj^  ,.iaqut^:fift  m{iiérab^t8^qii*oiir 
dit  étrefalée^ou  placôt  'IiBrréè.  ^  ri^jcir 

Le  valloB  eâ  ganû  de  canièret  fan  ybondàîttes^i  *  câcé 
4ii  ièpteiitrimi*  •  •  o^î  /r> 

Les  Seigneurs  de  MontOMireiic^  (è  difoient-iétoeneo  yol^ 
feflîon  d'avoir  la  garde  de  ce!  Mooa^re  $le  Procnreur  du 
Roi  la  ieiircomefta  6c  g^o^  an  Parlement-  en  1^14  tm 
1316,  :   .  .  . 

Le  Koi  Philippe  de.  VakM9..eft  vena^logor^ifans  cetct 
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Abbaye  en  1333  ,  en  1334  &  en  1338.  Le  Roi  Charles 
y  vint  sLuffï  en  1369*  Voy*  AbbaY£  du  Val-^out^Danc 
&  Me&iel, 

VILLIER^-LE-BACLE.  Il  y  a  plufieurs  hameaux  du 
Diocèfe  de  Paris  qui  portent  le  nom  de  Villiers  ,  Villare  , 
lequel  revient  à  celui  de  petit  Village  ou  maifon  de 
campagne  ;  on  compte  aulli  dans  le  Diocèfe  fix  Paroiflcs 
de  ce  nom,  qui  ont  un  furnom  tiré  ou  d'un  ancien  pof- 
*  fefleur  4e  la  terre  ,  ou  de  la  iicùatioa  *du  lieu.  Le  Bade  eft. 
le  nom  que  portoleiit  d'aneieiii  Chevaliers  au  treizième  fiècle. 

Ce  lieu  eft  à  cinq  lienes  on  environ  de  Paria  vera  Je 
couchant  d*hiver  ^  &  au  midi  de  Verfaillea ,  à  la  diftance 
d'une  lieue  &  demie  ^  âc  à  une  lieuerde  Chàteau-Fort  à  To- 
rient  de  ceBourg  jc'eftim  pays  de  plaines  &  de  labourages^ 
mais  -fort  voifin  d'une  longue  vallée  ,  qui  venant  de 
Chiteau-Fort ,  s'étend  du  côté  de  Gif. 

L'Eglifo  paroifiiale  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  ; 
quelques-uns  prétendent  que  Vîlliers  étoit  fuccurfale  de 
Gif,  avant  qu'on  l'érigeât  en-  Cure  :  en  1483  le  11  Janvier, 
la  Cure  de  Villiers  fut  unie  à  celle  de  Gif  pour  la  vie 
durant  de  Guillaume  Herpin,  Curé  de  Gif,  &  cette  réunion 
fut  continuée ,  &  mêtriC  au  delà  ,  en  forte  qu'un  Prêtre  croit 
indiqué  Curé  de  deux  Pareilles  par  une  feule  &  même 
provifion  ,  au  reftes ,  toujours  fans  préjudicier  au  double  droit 
dufynode  &  Toboie  de  chrétienté  :  mais  eu  1508*  U  réunion 
étoit  déjà  fupprimée. 

La  Teire  de  Villiers-le-BacIe  relève  du  Roi, à  caufe  de 

fon  donjon  de  Château-fort.  ■ 

,  .     .  ... 

.  '  VILLIERS-LE-BEL.  Cette  Paroi/Te  du   Doyenné  de 
Montmorency,  efl  toute  raflemblée  vers  Textrêmité  d'un 
grand  vignoble  qu*elle  borne  ducucé  de  l'orient  ;  fa  fituation, 
eft  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  &  à  demi- lieue  ou* 
envinm  tant  d'Ecouen  que  de  Cercdles*  Ce  lieu  domine 
fur  ce  dernier  Toilage  ^  mais  auflt  ï  fon  tour  il  eft  dominé^ 
par  la  nîbmâene  d'Écouèn  du  côté  du  nord-eft.  \ 
L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Didier  Marryr ,  Evéqiie» 
de  Langres.  Ce  Prieuré-Cure  lut  donné  à  la  Maifon  de. 
Saint  Viâonprefquedansleis  premiers  temps  de  la  fondation^ 
Raoul  ou  Radtdfe  le  Bel  eft  mentionné  dans  le  Nécrologe 
dé  l'Abbaye  au  ii  Juillet,  pour  en  avoir  été  le  donateur; 
on  croit  qu'il  en  avoit  fait  ta  remife  à  Etienne  de  Senlis 
qui  tut  for  \s  fiège  JEpifcopal  de  Paris ,  depuiaj'an  1104 
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jufqu'eli  1142  ,  &  qui  en  tranfporra  la  d e (Te rte  à  k  nouvel!* 
Abbaye»  Du  fireul ,  dans  Tes  Antiquités  de  Paris ,  p.  450,  édir* 
163^  jobfcrve  que  les  Prieurs  tirés  de  la  Maiion  deSaint<^ 
Vi^or,  font  feuienient  Âdminilftrateurs  du  Prieuré,  &  qu'ils 
font  révocables  au  gré  des  anciens  de  la  Msifon  ,  Se  que 
cela  fur  confirme  par  Arrêt  du  Parlemtnt  cfii  ïi  Juillet 
1470,  contre  (r^sejean  d^Efcouys  qui  sVtoit  fait  pourvoir  à 
Roitie  du  Prieuré  &c  Cure  de  Villiers-le-Bel  ,  &  en  vouloic 
débotner  frère  Mathurin  de  la  Folie,  inftitué  par  les  S'enieurs 
de  Sainr-Viftor.  On  lit  dans  Frémenville  que  les  deux  • 
tiers  de  la  dixme  de  tous  les  biens  du  territoire  de  Villiers- 
le-Bel  appartient  aux  Pères  de  rOraroire  de  Montmorency, 
comme  Chanoines  de  ce  lieu.  Ce  Village  étoit  autrefois 
peuplé  d'Huguenots,  Ôl  on  dit  qu'il  en  reûe  encore  ua 
9âêz  grand  nombre. 

VILLI£RS>LÂ-GARSNNE,  ce  Village  de  la  banlieue» 
eft  «lofi  mmuné ,  à  caufe  qne  «>ir  territoire  s^étend  for  la 
Garenne  qni'  eft  au  rivage  droit  de  la  Setne  ,  à  la  partie 
Septentrionale  du  bois  de  Boulogne  :  Cltcbyqtiieft  contiga 
ï  ce  Villiera  du  cM  du  nord  ,  eft  paretliement  furaommé 
ia  Garemne  pour  la  même  raifoo.  Nous  avons  déjà  dit  qùe 
que  Villiers  en  latin  Villon ,  eft  un  nem  .g&iérique  qui 
ugoîfioit.preCquela  même  chofe  que  VilU,  Il  avoit  coutume, 
dêtre  donné  à  une  portion  de  terrein  ^  auprès  de  laquelle 
étolt  un  chef-lien  dont  ii  étoit  une  dépendance  :  ainfi  Clichy 
étant  le  nom  d'unChIteau  Royal  furie  bord  delaSeinçdèi 
la  premieré  race  de  nos  Hois ,  le  lien  ott  demeurotent  les  . 
ferfs ,  &  enfutte  les  payfans  qiii  y  cuftivoient  ce  qu'il  y 
avoit  à  cultiver ,  ou  qfui  fervoicnt  les  Princes  à  la  chafTe  , 
ou  qui  vaquoient  à  la  pêche ,  <;'appelloit  le  VilHer  ,  Villare^ 
comme  il  y  n  deux  Villiers  nommés  dans  les  partages  des 
biens  de  l'Abbaye  de  St.  Denis  de  l'an  832  &  de  l'an  86a  ^ 
&  que  l'un  des  deux  éroir  celui  qui  eft  voifin  de  Belloy  , 
êc  qu'on  appelle  aujourd'hui  V  illters-le-Sec  ,  il  réfulte  que 
l'autre  éft  celui-ci  ,  d'autant  plus  que  la  même  Abbaye  en 
pofsède  encore  la  Seigneurie  ;  probablement  elle  lui  avoit 
été  donne'e  par  Charles  Martel  avec  celle  de  Clichy  ,  dont 
elle  faifoit  partie.  Ce  Monaftère  ,  par  la  fuite  des  temps  , 
aliéna  la  terre  de  Clicby~Ia-Garenne  ,  &  il  fe  réferva  celle 
de  Villiers. 

Ce  Village  eft  à  une  lieue  £z  un  peu  plus  do  milieu  de 
Paris;  fim  territoire  borde  le  rivage  droit  de  la  Seine  y  depuis. 
Ifs  4nyûons  de  l'Abbaye  ,de  Long-*Champ  ,  cothpris  le 


Digitized  by  Google 


Y  IL-  *i7 

Cbiceau  -de  tladrid^juToues  proche  Courcelle.  Toute  ccu^ 
toQgaeur  efl  de  h  ^troifle  de  Villters ,  la  plaine  des  Sablons 
eft  Ûq  térrein  inculte  de  cette  Paroiile;  il  ne  laifle  pas 
que  d'^,  avcdr  de  bonnes  tecres  piroche  le  canton  o&  l'Eglife 
eft  bâtie  :  ce  canton  dtoit  anireibis  plus  peuplé  qu'il  nePeft; 
mais  depuis  qu*il  y  a  eu  uq  bac  établi  à  Neailly  ,  Hameau 
de  ceue  Paroiâë,  ts,  enlnite  un  pont  qui  eft  devenu  le 
grand  palTage  pour  St.  Gemain^n-Laye ,  PoilTy ,  dec. 
auili  bien  que  pour  la  Normandie,  le  lieu  de  Viiliers  e 
été  abandonné  peu  à  peu ,  8c  il  s'efl  fait  des  écabiifTcnient 
d'abord  dé  BlancbiiTeufs  ^  puis  de  tous  les  Arts  Se  métiers 
^  ce  Hameau  de  Neuilly  :  de  force  qu'à  la  réferve  d'un 
feul  feu  ,  qui  eft  rcfté  à  Villiers  avec  trois  maifons  bour<* 
geoifes)  &  quelques  bergeries ,  le  refte  de  In  pnroifle  for^ 
mant  le  nombre  de  fept  à  buic  cents  Communiais  ,  fe 
trouve  être  à  Keuilly. 

L'Kglife  de  Villicr$-Ia-Garenne  eft  fous  rinvocatioo  de 
St.  Martin ,  Evêque  de  Tours.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la, 
PnroilTé  eft  un  démembrement  de  celle  de  Clichy  :  of^, 
Ignore  en  quel  remps  elle  fut  érigée,  mais  feulement  on 
iait  qu'elle  Tétoit  en  I117  :  la  boiferie  du  ^rand  Autel 
avec  le  tableau  des  Difciples  d'Emmaus  ,  a  été  donnée  par 
le  Pue  de  Bavière ,  pere  de  l'Empereur  défunt ,  parce  que 
dans  le  temps  qu'il  étoit  retiré  en  France  il  •  demeura  fur  cette 
Paroifte*  Il  étoic  logé  dsms  la.maifon  dé  M.  Moreau^^f 
de  M*  de  SeeheUes  ta  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
M.  TArchevêque  dans  l'ArcibipiAtré  de  Paris.    .  ' 

Cette  Patomè  ne  s'écendost  pas  moins  autrefois  du  cÀtd*' 
de  Paris  que  du  côté  dé  Long-Champ  ,  puiique  ta  place 
où  eft  bâtie  l'Eglîfe  do  Roule  en  étoit.  Lorfqu  il  fut  quâlîon 
de  bâtir  une  Chapelle  proche'  la  Léproferie  du.  Roule,  il 
fut  befoin  du  confentement  du  Curé  de  Villiers.  Pierre  ^ 
Bvéque  de  Paris,  marqua  dans  fes  Letrres  de  Tan  ia.17, 

.  Que  ce  feroit  fauf  le  droit  paroiiuai  dti.Curéde  St.  Martin- 
os^  Villiers;  quels  Cb^elatn  ne  .recevrait -en  fa  Chapelle 
aucun  des  ParoifFiens  aux  Fêtes  annuelles ,  non  plus  qu'au* 
Clin  droit  curial.  Il  étoit  même  tenu  de  jurer  la  fidélité 
dans  Pobftrvati^n  du  règlement  an  Curé  de  Villiers,  & 
de  lui  payer  par  an  dix  fols  Parifis. Enfin  cette  Cl.apclle  * 

.   du  Roule  eft  devenue  elle-même  Paroill'e  il  y  a  cnvimn 
'  quatre-vingts  ans  ^  par  up  d^n^embrement  C^itifie  YU^iers  & 
de  Clichy, 

On  affure  que  dans  quelqiies  anciens  titres  ,  il  eft  fôic 
mcmioo  d'une  rue  (iesOcf^vres^  furie  territoire  de  Villiers* 

Fff  iv  . 
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la-Garenne.  Cela  ne  fîgnifîe  |x>inr  qne  cette  rue  fût  habitée 
par  des  Orfèvres  ,  mais  fealement  que  les  Officiers  de  la 
Monnoie  de  Paris  y  avdiem  du  bien  y  comme  Hs  en  ont 

encore  au  Roule  ,  qui  efl  un  démembrement  de  cette 

ParoifTe  :  on  y  a  trouvé  en  1744  pînfieurs  pièces  d*or. 

La  Maifon  du  lieu  dit  Bagatelle  ,  celle  de  la  Porte 
Maillot  &  de  la  Porte  de  NeuiTly  font  de  la  ParoilTe  de 
Viiliers  ,  &  même  auffi  le  Château  ée  Ternes  ,  s'il  en  faut 
croire  le  Mémoire  imprimé  au  fujet  de  la  future  Bgiife  de 
Neuilly.  Voy*  le  préfcnt  volume  ,  pag»  ^55  à  fuiv» 

VILLIERS-LE-SEC.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
morency, a  éié  ainfi  furnomméà  caiife  de  Taridité  de  fon 
territoire:  On  connoît  en  France  cinq  ou  fix  Villages  du 
même  nom  de  Villters-le-Sec  :  quoique  celui-ci  foit  dans 
un  lieil  bas  ,  relativement  à  la  montagne  d*£pinay  qui  ell 
contiguë ,  00  nV  voit  point  de  fontaines ,  mais  feulemeac 
des  marres  ;*c'en  un  pays  de  *  labourages,  ûtuéà  cinq  lieuee 
de  Paris. 

Il  y  avoit  une  Cure  in%éB  ï  Villiers-1e-^ec  dès  avanc 
le  règne  dè  Saint  Louis ,  &  la  nomination  pure  &  lîniple 

a  toujours  appartenu  à  l*£vèque  de  Paris.  L'Eglife  eû  fous 
J'invocation  de  St.  Thomas  de  Cantorbery  :  ii  eô  à  croire 
que  cette  Paroifle  fut  formée  d'un  démembrement  de  celle 
de  fielloy  qui  a  toujours  suffi  été  .de  nomination  Epif*- 
copaîr. 

La  Jiiftice  de  cetfe  Terre  reflbrtit  à  la  Prévôté  Royâle 
de  GonefTe.  Il  y  a  fur  cette  Paroifîe  un  Fief  dit  la  Haye 
Rapine  relevant  de  M.  de  Nicola'i^  Seigneur  de  Gouflainville. 

On  obferve  entre  Efl'ainville  &  Viiliers  le-Sec  dans  une 
avenue  d'arbres  à  droite  en  venant  à  Viiliers ,  une  fablonniere 
dans  laquelle  il  y  a  des  coquillages  faits  en  forme  de  vilTes* 

*  VILLIERS-SUR-MARNE.  Nous  avons  deja  dit  que  le  • 
nom  de  Viiliers  efl  fi  commun  en  France,  &en  particulier 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  qu'il  a  été  n(5ccir3ire  de  diftinguer 
celui-ci  par  fa  ficuation  :  ce  lieu  n'eft  cependant  point  pofé 
immédiatement  fur  la  Marne  ;  il  en  efl  éloigné  d'une  demi* 
lieue  ;  mais  ce  vmlînage  fuffit  pour  affurer  (à  pofîtion. 

Ce  Village  ëft'ir  trois  lieues  ou  environ  de  Paris ,  duc6td 
du  levant  ;  IV  n*eÛ  placé  fur  aucune  des  grandes  rontes  ,  * 
mais  il  n'eft  pas  fort  éloigné  de  celle  de  Torcy  qui  palKf  à 
Koify-le-Grand,  èc  encore  moins  de  celle  de  Tournan 
qui  t^averfe  Champigny^  ic  qui  toutes  deux  conduifeni 
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dans  la  Brie-Champenoife  &  dans  la  Champagne.  La  fitua- 
tion  du  terrcin  fur  un  coteau  ,  Se  fon  expofition  ,  en  a  fait 
vn  pays  vignoble  accompagné  de  quelques  terres  &  de 
quelques  prés  j  la  pente  du  Village  eft  afTcz  large  vers  le 
couchant. 

Il  y  a  une  afTez  belle  Eglife  dont  Tédifice  ne  paroît  avoir 
que  deux  cents  ans.  Elle  cft  du  titre  de  St.  Denis ,  &  St. 
Chridophe  y  eft  aufll  regardé  comme  Patron  •  ia  nomination 
éth  Cure  appartient  à  TArchevêque  de  Paris  ,  de  même 
que  celle  du  Cbajielain  de  la  maifon  Seigneuriale  qui  eft 
tenue  de  lui  faire  hommage ,  &  lui  donner  une  fois  en  fa 
vie  deux  Hvrei  de  .  cire  vierge  ,  parce  que  la  fondation  de 
fa  Chapelle  eil  aflife  fut  des  biens  qui  étoient  en  partie  dans 
leFief  de  l-Evéché. 

Jean  Bàdé  ,  Grand  Audîencier  en  la  Chancellerie  ,  ^toic 
Seigneur  de  ce  lieu  &  d*Hière  en  1467.  Il  avoir  époufé 
Catherine  le  Picard  ,  dont  il  ç{\t  Guillaume  Budé  qui  devint 
iilufire  dans  la  République  des  Lettres ,  qui  étoit  fon  fécond 
fils  entre  onze  enfans. 

La  Lande  efk  un  Château  fur  cette  ParoilTe. 

VIN.  (  Marchands  df  )  Ce  font  ceux  qui  font  lecommerce 
de  Vin  en  gros  &  en  détail  ;  ils  doivent  leur  établifTement 
à  Henri  III,  par  un  £dit  du  mois  de  Mars  1577,  à  l'effet 
de  réprimer  les  abus  qui  fe  çommettoient  fur  le  fait  de  cette 
Mafchandife. 

Les  Statuts  drelTés  par  cette  nouvelle  Communauté  furent 
rnregiftrés  au  Parlement  le  6  Août  &  ont  été  con- 

firmés par  Henri  IV,  Louis  XIII  &  Louis XIV  en  1677 

Les  Gardes  &  Maîtres  de  cette  Communauté  jouiffentdcs 
mêméè  droits  &  privilèges  que  ceux  des  fix  Corps  Marchands, 
&  ils  fontf  sinfi  <|u'eux  admis  aux  Charges  mnnieipales  & 
confolaires  ,  quoiqu'ils  n'aient  encore  pu  obtenir  d'être 
reçus  danr  leurs*  AiTembMes  générales. 

Ce  Corps  obtînt  pour  Armoiries  en  16%^  ,^  un  "Navire 
^argent  à  banmire  dé  France^  flottent  avec  fis  petites  nefi 
autour  ,  &  une  grappe  jdè  raifin  en  chef  fur"  un  champ 

Depuis  TEdit  de  1776  le  droit  de  réception  a  ért?  fixé- 
à  600  liv.  Le  Brevet  d'apreotilTage  coûte  X%  tiv*  Le  Bureau 
eft  rue  de  la  Poterie. 

Vins  des  environs  de  Taris, 

Les  Vins  des  erivirons  de  Paris  n'ont  jamais  eu  beaucoujj 
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de  r^piîtation  ;  cependant  celui  delà  cote  d'Erbla^  I  Conflâns  . 
a  une  certaine  qualité,  &  lorfqu'on  l'a  confervé  quelques 
années,  il  paroît  approcher  un  peu  des  vins  de  Bourgogne.  Les 
Habiïans  de  cet  endroit  ont  toujours  aimé  à  cultiver  la  vigne. 
On  voit  dans  leur  Eglife  une  pierre  peinte  que  Ton  croit 
avoir  iervi  autrefois  à  fupporter  la  llatue  de  quelque 
Saint  ,  qui  probablement  étoit  Saint  Vincent^  il  y  a  un 
4cuflon  chargé  en  chef  d'un  raifin  ue  fable  à  deux  Icuilles 
de  finople ,  eo  pointe ,  d«ix  ferpettes  de  fable ,  pofées 
en  pal,  , 

Le  vignoble  d*Argeoteuîl  eft  fort  coniid4rà>le  ;  celui 
d^Andrezy  fournir  une  quantité  prodigietife  de  vins  qui 
iqot-  a^eï  eilimés  ,  mais  qui  pàneot  pour  capiteusu  On 
connott  les  vignes  de  là  Montagne  de  Montmartre  dèa.l^ 
douzièroè  fiicle  ;  la  Chapelle  du  Palais  Epifcopal  de  Paris 
y  en  avoit  une  dans  le  tr«ziètne  ;  c'eft  le  vm  qiie  i'oa 
recueilloit  fur  ces  côteaux>qui  a  occalionné  ces  mauvais 
iproverbes  qui  amufoient  les  Pariûeos  ^  U  que  Sauvai  nous 
a  eonferv^»  Voyez  àTarticle  Bretigny  ,  (om.  1,  p^^.éSo^ 
ce  que  nous  avons  die  au  Xuiec  des  vins  de  ce  lieu. 

VINAIGRIERS  ,  ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de 
^  faire  &  vendre  toutes  fortes  de  vinaigres ,  moutardes  ,  verjus 
lies  féches,  liquides,  &  eaux-de-vie ,  qu'il  leur  eft  permis 
dedilliller  &  vendre  en  détail.  Les  flaturs  de  cette  Com- 
munauté leur  furent  donnc^s  par  le  Prévôt  de  Paris,  faus 
le  règne  de  Charles  VI  en  1194,  augmentés  &  changés 
fous  plufieurs  Rois  jufqu'à  Louis  XIV  en  1658  ,&  enre- 
giftrés  en  1661  ;  depuis  TEdit  de  1776,  ils  ont  été  réunis 
aux  Limonadiers.  En  conféquence  ,  ils  font  la  profefîîon  de 
Gonfifeor  en  concurrence  avec  l'Epicier  &  le  l-âtiiTier:  la 
vente  du  vinaigre  en  concurrence  avec  l'Epicier  :  le  com- 
merce d  eau-de-vie  &  de  liqueurs  en  gros  &  en  attail  en 
concurrence  pour  la  vente  en  gros  avec  TEpicier  :  le  dûail 
de  la  bierre  ,  en  concurrence  avec  lesBraâèurs,  ^  le  cidre 
exclufiveaient  »  atnfi  que  le  droit  de  fervir  k  donner  à 
boire  dans  leur  boutique  Teau^de-vle  &  les  liqueurs  :  Pap- 
prentiifage  eft  de  quatre  ans  ^  &  dfox  ans  de  compagnonage  ; 
le  brevet  coûte  jq  liv.  &  la  Maitrife  600  liv..  Patron  U 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Bureau  «  rue  St«  Denisi; 

Ils  font  obligés  de  brouetter  eux-mêmes  leur  vinaigre  dans 
les  rues  de  Paris  ;  &  s^ils  ne  veulent  point  s*eo  donner 
la  peine  y  il  faut  qu'ils  accompagnent  le  compagnon  ou 
PApprentt  qui  pouiTe  la  brouette. 
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•  VINCENNfiS  (  h  Château  dt  )  eft  fituc  à  une  lieue  de 
Paris,  du  côté  du  levant.  Depuis  bien  du  icms  ce  Château 
fie  ferc  que  de  prifon  d'£tat  :  à  Texcepcion  du  féjour  que 
1mù\$  XV  .  y  auk  à  (oA  avènement  à  la  Couronne  ,  oit 
ne  voie  pobt  depttia  Qiarlet  'IX  de  àos  Rois  qui  Tateot 
liabicé. 

On  ne  peut  pu  difconvenif  quenosdéititers  Rois  n*aienc 
furpailé  leurs  PrédécelTeurs  y  par  la  magnificence  qu'ils  om 
^ioonée  aux  Palaît  qu'ils  ont  fait  bàcir  y  mais  il  faut  con- 
venir auffi^que  ceux  de  la  première  &  féconde  race  ont 
fut  pafTé  leurs  fttcceâeurs  dans  le  grand  nombre  de  Maifons 
Royales  qu'ils  avoieiic.  Il  n'y  avoir  pas  une  Province  de 
leur  Empire  oà  ils  n'en  euffent  ^  &  même  foovent  plufieurs; 
à  la  vérité  ,  ces  matfons  n'étoient  pas  toutes  deftiiiées  à  leur 
habitation  ;  car  il  y  en  avoit  qui  n'étotent  que  pour  le  plaifir  , 
de  la  chalTe  ,  de  la  pèche ,  du  bain ,  &  d*autrcs  qui  ne  fer- 
voient  que  pour  !e  înbotir ,  1e«  terres  &  les  troupeaux. 

Les  Eiyuiologiilcs  ne  s'nccordent  pas  fur  l'origine  du  nom 
de  Vinceones.  Les  uns  prétendent  que  c'cft  delà  bonté 
de  l'air,  qui  rend  la  vie  faine;  d'autres  de  ce  que  l'ancien 
parc  contenait  environ  deux  mille  arpens  ,  ou  vingt  fois 
cent  arpens  ,  d'où  par  corruption  on  'fit  vingt  cent  ,  &  enfin 
Vincennes  ;  &  d'autres  enfin ,  à  caufe  que  ce  bois  étoic 
éloigné  de  Paris  de  vingt  flades  ,  c'eft-à-dire  de  dèux  mille 
cinq  cents  pas,  car  chaque  ftadc  éio\i  de  cent  vingt-cinq 
pas  y  mais  comme  il  s'eit  écoule'  un  efpace  de  quatre  cents 
ans  &.dans  un  temps  bien  reculé,  pendant  lequel  on  a  die 
&  écrit  Viletnna  ou  Vilcena  ,  il  eft  tout-à-foit  vraifem- 
bbble  que  ce  nom  vient  de  quelque  mot  des  anciens  Francs 
on  Germains  ,  tel  que  U^Us ,  qui  dans  la  loi  dçs  Bavarois  « 
iigntfioit  un  cheval  médiocre  ;  &  qit*atnfi  il  y  auroit  pù 
avoir  en  ce  lieu  un  petit  haras  qui  aurcnt  donné  le  nom  au 
bois.  C'eft  donc  le  retranchement  de  la  lettre  / ,  fait  par 
l'ufage  vulgaire ,  qui  fut  caufe  qu'on  dit  depuis  Vicetmap 
êc  Vincennes,  d'où  l'on  a  fait  Vincienncs  &  Vincennes* 

Rigord  nous  apprend  dans  la  vie  de  Philippe  Angufte^ 
que  ce  Prince  fit  enfermer  le  bois  de  Vinceones  de  murailles 
l'an  1 1 83  ,  &  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  vieux 
parc.  Il  y  fit  mettre  une  grande  quantité  de  bêtes  fauves 
que  Henri  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoyCc^. 

On  voit  dans  nn  Cartulaire  manufcrit  de  rKi^life  Paris, 
que  dès  l'an    1170,1!  y  avoir  h  Vincennes  une   Maifon  ■ 
Royale  ,  Manenum  Regale.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Philippe  Auguile  »  après  qu'il  eue 
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flic  cttrourer  de  OHiraUtesle boisqui  -étoît  outretY  aupa»râiç  ' 

de  tous  côtés. 

Mais  quelle  qu*ait  été  la  maifon  depîaifance  que  Philippe 
fl^ugufte  fit  bâtir  ,  dans  ou  proche  le  parc  de  Vincennes, 
cette  maifon  &  ce  parc  furent  fouvent  honorés  de  la  préfence 
de  Saint  Louis.  Joinville  dit  :  «  mainte  fois  ai  vu  que  le  bon 
9  Saint  après  qu'il  avoit  oui  Melfe  en  éré  ,  il  fe  alloit 
»  elbatre  au  bois  de  Vincennes  ,  &  fe  fcoit  au  pied  d'un 
»  chefne,&  nous  faifoit  affeoir  tout  emprès  lui ,  &  tous 
»  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui ,  venoient  à  lui  parler  ,  fans 
j>  ce  que  aucun  Huifiier  ne  autre  leur  donnai  empefchemenr. 

C'eil  dans  ce  Château  que  Saint-Louis  ,  à  fon  arrivée  de 
Sens,  fit  mettre  la  Couronne  d'épines  de  N.S.  en  dépât^ 
8c  qu'il  la  porta  depuia  le  bois  de  Vincennes  jiifquàNotre!^ 
Damie  de  Parja  nuds  pieds ,  lui  &  fes  frèrea.  Ce  fiit  an  même  . 
Keu  que  le  Thalmud  fîir  rendu  (  en  1240  )  aaz  Juïh  : 
lorfque  ce  Prince  partit  pour  ion  fécond  voyage  d*outremer 
en  xa6o,  il  vint  coucher  au  boîa  de  Vincennes  ,  pour  y 
prendre  congé  de  la  Reine  fon  époufe,  £n  Philippe 
'le  Hardi  ^fils  de  Saint  Louis  donna  des  accroifiemena  aa 
parc  ,  Se  épovSi  en  fécondes  nocea  Marie  fille  du  Duc  de 
Brabant. 

Henri  III  y  reçut  en  1587  ,1e  Père  Jean  de  la  Barrière 
avec  fes  foizante-ilenx  Religieux  de  Feuiilans.  Ils  y  refièrent 
depuis  le  commencement  de  Septembre  qu'on  les  logea  à 
Paris  près  des  Tuileries  ;  le  Capitaine  de  ce  Château 
nommé  St.  Martin,  â  qui  le  même  Prince  Pavoit  confié , 
foutint  le  blocus  pendant  un  an  de  la  part  de  la  Ligue  ,  qui 
faifoit  fes  progrès  en  I589  ,  &  enfin  le  Duc  de  Mayenne 
s'en  rendit  maître  par  compofition  fur  la  fin  de  Tannée. 

Marie  de  Médicis  ,  mere  de  Louis  XIII ,  fit  commencer 
une  très-belle  galerie  dans  ce  Château  du  côté  qui  regarde 
Paris  &  le  bois  du  parc ,  laquelle  galerie  fut  ornée  d'ex- 
cellentes peintures  ,  &  au  dehors  du  Château  elle  fit  enfer- 
mer de  folFcs  pleins  d'eau  un  grand  cfpace  de  terre,  dont 
elle^forma  un  jardin  fort  diverfifié  ;  on  fit  une.  nouvelle  clô- 
ture du  parcfous  le  règne  de  Louis.  XÎV.  £n  1661  le  Cardinal 
Mazarin  mourut  au  Château  de  Vincennes  le  9  Mars ,  âgé  de 
cimjuante-huit  ans  fept  mois  &:  vingt-cinq  jours.  En  1679; 
Jjtiuis  XIV  y  itat^lit  uiie  nouvelle  Chambre  de  Juftice ,  contre 
les  empoifonhetirs  ;  en  17T5 ,  Louis  XV  y  fit  fa  réfidence. 
Pn  lui  préfenta  un  Seliier  demeurant  à  Ch&teaudun  ^  natif 
du  Diocefe  de  Toul ,  Sigd  de  cent  qnatone  ans  j  en 
en  coupa  &  arracha  tous  les  arbres  du  bois,  de  Vincennes^ 
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tjn  partagea  le  parc  ,  aînfî  qu'on  le  voir ,  &  on  y  fema  le 
gland,  d'où  font  proveniis  les  chôncs  qui  forment  le  taillis. 

Avant  la  même  année  1731  on  diftinguoit  à  Vincennes  le 
grand  pnrc  d'avec  le  faux  parc  ;  l'enceinte  du  faux  parc  étoit 
plus  petite  &  plus  ancienne  ,  quoique  beaucoup  poftérieur 
à  celle  qu'avoit  fait  conftruire  le  Roi  Philippe-Augufle. 
Ellecommençoit  à  l'endroir  où  étoit  le  Châreau  de  Beauté, 
enforte  que  la  porte  de  Beauté  étoit  en  ce  mur  '^elle  traverfoit 
en  fuite  les  terres  fîtuées  entre  le  bois  &  Saint  Maur,  SC 
s'étendoit  du  côté  du  couchant  :  au  milieu  de  ce  mur  étoit 
Qùe  porte  qui  conduifoit  à  Saint  Maur  ,  cette  enceinte  a 
•  abattue  en  163 1  y  exce^ité  U  porte  qui  fubûfie  encore  : 
éleva  alors  vers  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
Vhioettoes  ï  Saint  Maur»  un  obétifque,  fur  lequel  on  fit 
graver  nne  defcripcton  qui  contient  en  gros  les  cbangemens 
arrivés  alors. 

On  compte  aujourdlitti  (tx  portes  an  parc  de  Vincennes* 
i^.  La  porte  an  bout  de  ce  (ju'on  appelle  la  bafle-cour ,  qni' 
eft  an  bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Château,  a^.  La 
porte  qui  va  1  Fontenai.  3^.  Celle  qui  eft  à  Nogem»  4**,  Celle 
qui  conduit  à  Saint  Maur.  5^.  Celle  qui  entre  dans  le 
Hameau  de  Saint  Mandé.  69.  CeHe  qui  cd  au  bas  de  ce 
.  Hatiieau  Bc  que  Ton  nommc-la  porte  de  Belair,  nom  que- 
porte  aufTÏ  une  maifon  qui  e(l  au  même  Heu  en  dehors. 

Ceft  fans  doute  dans  ce  Palais  connu  fous  le  nom  de 
Manerium  Re<rale moururent  les  Rois  Louis  Hutin  & 
Charles-le-fiel  fon  frère:  on  ignore  jiifqu*à  quel  tems  a 
liibfifté  cet  ancien  Château  ;  mais  une  infcription  en  vers 
françois  ,  gravée  en  groffes  lettres  fur  une  table  de  marbre 
^  noir ,  élevée  contre  le  mur  de  la  porte  de  la  haute  tour  ,  nous, 
apprend  qu'elle  fiit  commencée  fous  Philippe  de  Valois  , 
Pan  1337,  &  non  pas  l'an  1361  ,  comme  dit  Corneille  j 
ce  que  le  Roi  Jean,  vingt-quatre  ans  après  ,  c'eli-à-dire , 
en  1361 ,  reprit  l'ouvrage,  &  que  Charles  V  Pacbeva  ,  &  ce 
même  Roi  fît  bitifaniltumeSaime-ChapeUe  dans  l'endroit  oli 
eft  auf our«4*hiil  le  Ciottre  <les  Chanoines.  François  premier 
'  HenH  fl  en  ont  éepinsfait  élever  ttn«  atttre  visA^vis  Ur 
donjon  ,  qui  éft 'beaucoup  pins  belle  qu^'n'étpit  l'anciennël' 
'"louis.  XHI  ftt*rehvefler  quelques  anciens  *i>àcimens ,  & 
cttfit élever  un  nouvMù  en  lenr  pla^e  ,  compofé  de  deuy 
parlions  deftinés^  pour  loger  le  Roi  te  i#  Reine:  ces  deux 
grâiids  corps  de  logis  font  dans  la  cour  dé  Saint  Mandé  ,  & 
n'ont  été  achevés  qu'au  iroftimencement  du  règne  de-léOutt 
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L'avenue  du  Châtcaii  de  VtocenoeS'Coamience  au  TrAne  ^• 
Sl  eft  fiorroée  par  quatre  rai^' d'ormes  ,  p'ancés  dans  utt 
terrein  que  l'onaraidu  de  niveau ,  ^  (|ih  eil  appuyé  eu 
quj^qucs  endroits  par  un  mur  fore  épais  &  fort  haut. 

Tout  !c  bâtiment  eft  un  quarré  long,  entouré  de  foifés 
fecs ,  qui  font  revêtus  &  aflèz  profonds;  le  vieux  Château 
confide  en  un  i1;njon,&:  en  neuf  autres  tours  quarrées.  Le 
donjon  a  fou  folié  particulier  plus  profond  que  les  autres, 
ëc  fon  pont-lcvis.  Dès  Van  247a  m  metioii  déjà  des  pri* 
fonniers  dans  ce  donjon, 

La  Chapelle  eft  d'un  aflez  beau  defTin  gothique  ,  avec 
quantité  de  pyramides  &  d'autres  ornemens.  Les  peintures 
des  vitres  de  cette  Eglife  font  très-jpftimées  &  regardées 
comme  ies  plus  belles  de  l'Europe.  Elles  ont  étépeuuespar 
Jean  Coujïn  y  fur  les  deflins  àe  Raphaël  d'Urbin, 

Les  nouveaux  bâtimens  confillent ,  ainfi  qu'ofH  Ta  dic> 
eo  deux  gros  pavUioiui  décoréa  de  piUàitts ,  les  dedans  ooc 
de  la  grandeur  &.  de-  la  beauté,  &  les  plalonds  font  ornéi 
dé  peintures  eftiiipééi;  L'appartement  delà  Reine  e&  éémé 
de  peinture^  6c  de  fnilptures.  &  d'un  pbfond  bien  peint. 

La  grande  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  parc  e& 
un  morceau .  d'architeâuce  efttmé  des  ccnnos^ors.  11  eft  en 
forme  dVc  de  triomphe ,  &  orné  de  colonnes  &  de  ftatuea  . 
de  marbre.  Il  cû  placé  au  milieu  d'une  grande  cour ,  dont 
les  côtés  font  bornés  par  lee  deux  cetrpe  de  legts ,  âc  par 
une  galerie  découverte ,  foutenue  fiu*  des  arcades  rufti^cica^ 

La  Ménagerie  efl  à  Tentrée  du  pacc  Otû  un  gros  bâtinaenf 
OLi  Ton  nourriilbic  autrefois  des  lions  »  d^  tigres ,  ^dat 
.  léopards  ,  &zc, 

'  Le  parc  à  quatorze  cent   loixante-fept  arpens  d'e'tendne. 

Il  efl  en  face  du  Château  ,  &  en  fait  un  des  plus  beaux  or-^ 
nemens.  G'eû  une  futaie  mêlée  de  cbênQ#  .  de  charmes  ic 
d'ormes. 

On  remarque  fur-tout  le  bois  de  Beauté  qui  eft  fitoé 
fur  une  colline  qui  regarde  la  rivière  de  Marne  ,  &  en- 
fermé dans  un  petit  parc  de  cinquante-deux  arpens  que 
Ton  appelle  le  parc  de  Beauté.  OqO:  ici  qn'étoit  anciennement 
cette  agréable  Maifon  Royale  ,  que  nos  Hifloricns  appellent 
le  Château  de  Beauté  où  mourut  Charles  V.  le  16  Septembre 
T380.  On  n'y  voitplus  qu'un bofq^et  de  tilleuls ,  de  coudres^ 
autres  bois  blancs ,  le  tont  fort  négligé, 
^  Dans  le  temi»  de  la  nouvelle  pUntatiai  «  1»  dlet è^  m, 
centre  d*une|  h<Àl9  »  qui  fe  trouye  1^  miHeu  du  cbemltt 
qui  conduit  ^  Saint  Maur  ^  un  grand  obélifqœ  d'ordre.  iQuC* 
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tiqne ,  farmonté  d'une  aiguille  dor^'e  ,  on  a  gravé  fur  ce 
monument  rinfcription  fuivame ,  que  l'on*  a  divifée  en 
deux  parues.  Sur  la  £ace  qtiï  .^regarde  le  grand  chemto  ^ 

on  lit  : 

Ludovicus  decimus  qui n tus  ^  Vinccnnarum  ncmus  effcâum  ^ 
arboribus.novis  conferijutjiu 
.  £c  fur  la  face  oppofâ  mi  lit  i 

jikxMiiro  le  Fêf fe  d$  iê  Fahière  ^  magno  Aquaram  ^ 
SUvanm  Magiftra.      D.  CO.  XXXI.  ' 
.  ,  MmiletMa0e»&SrmocâMqii&  font  mores  à  Vineem 
4»  remtfqoe  prioflipdcBiem  la  Reine  Jeanne  ^  -ftimne  du 
Philip  pe-le*^M,  le  Roi  Louis  Hticin  »  le  Roi  Cliarles- 
^.Madaiiie  Jeanne  de  France,  tfoifième  fiMe  d«iCharles 
V  ;  Charles  ,  Dauphin  de  Vieow^i»  .  fils  du  Roi  Chartes 
.    VI,  &  le  Roi  Charles  IX.  ^ 

•  Vers  Tan  1740  on.éciÉ)lit  dans  le  Ch&ceau  de  Vincennee 
«at  MamiÊi^tsre  depircelaiiie  qui  a  produit  de  srès-beauc 
Ouvrages. 

On  cottferve  dans  le  Tréfor  de  la  Chapelle  un  baflin  - 
de  cuivre  rouge  des  Indes  ,  en  forme  de  cafferole,  qui  a  cinq 
^^ieds  de  circonférence  ^  où  font  des  figures  repréfentanc 
des  Perfans  ou  des  Chinois.  On  y  voie  un  Roi  fur  une 
efpèce  d'eflrade  avec  des  gardes  à  côté  ,  &c  cela  y  eft  deux 
fois  :  beaucoup  de  chafTes  de  tigres  ,  lions ,  léopards;  en  deux 
en  droits  quelques  mots  arabes  qui  regardent  quelques  familles 
de  cette  nation.  Le  bafTin  repréfence  auffi  plufieurs  hommes 
en  cafques  &  boucliers  ;  les  figures  font  ci  fêlées  dans 
le  cuivre  ,  &:  tout  ce  qvii  a  été  cifelé  eft  rempli  d'argent. 
I!  eft  vraifemblable  que  ce  ballia  a  fcrvi  aux  purifications 
^ui  étoient  ftéquentes  chez  les  Orientaux  ,  &  •qu'il  a  été 
apporté  des  croifades.  Il  a  fervi  en  France  au  Baptême  de 
quelques  i^rinces  du  Sang%  Pigantol  dît  qu'il  fut  fait 
fioisr  le  Baptême  de  Philippe- A uguftt  en-if^.  Il  ùxt 
«n«pt8'  au  Baptdme  dans  cette  Chapelle  y  quand  le  cas  y 
idcbfiolt*  * 

<  Les  aCembUes  des  ChevaTiers  d«  I^Ordra  do  St.  Michel, 
qui  fe  tenoîent  au  Mont  Su  Michct ,  tufeni  srMRArées  jpnr 
meim  ti  dans  le  mois  de.  Septembre  i5t7'>  ^  l>  Satote 
Chapelle  do  Vinctnnes  ,  quant  à  l*o^e  de  Michel  & 
«uz  SéfviDes  pour  les  Chevaliers  défîmes.  Ce  même  Ré| 
avouKic  qu'à  chaque  chaife  du  chœur  fudènt  mîtes  les 
amoiries  des  Chevaliers  félon  leur  antiquité:  de  forte  qu'aléri 
JOk  l'àppellôit  la  ChapeUe  de  l^Ordrû^  St.  Mkkel ,  ainfi  qn*  * 
Henri  tt  l'ivoit  ordonné ,  syeuNnif  q^*ii  y  auroM  nu  chaiic  ' 
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un  cofRe  oft  feroît  rtnfermé  uii  Itm  conteomi  letr  Êâltê 
Se.  gede^  de»  CbevaHerp,  Le  Ré^Iemeot  a  été  confirme  par 
les  Rois  fuivansy  même  pgrXouis  XIV  en  164$  ,  &  Looif 
XV  en  1717^  Se  encore  au)oard*hui  le  Chapitre  de  Vincennet 
faic  le  fer  vice  aux  d#ttx  Fêtes  de  St.  Michel,  &  célSore  te 
lendemain  de  chacune,  un  Service  pour  les  Confrères  de 
rOrdre.  Les ornemens  ,  décoràttoos  de  cette  Chapelle, & 
fpécialemenc  les  vitrages  ,  portent  les  marques  du  même 
Ordre.  La  Chambre  des  Archives  au-deflus  de  *la  Sacriftie  • 
étoit  dès  le  temp»  qu'elle  fut  bâtie  ,  la  Chambre  ou.Confeil 
des  Chevaliers.  Mais  enfin  ces  Chevaliers,  en  vertu  d'un 
Règlement  du  Cnnfei!  du  26  ou  28  Avril  1728  ,  s'afTem- 
blèrent  au  mois  de  Mai  fuivant  dans  le  grand  Couvent 
des  Cordeliers  de  Paris  pour  y  célébrer  l'Office  Divin  ,  & 
les  Chanoin<es  de  Vincennes  reprcfentèrent  par  toutes  les 
raifons  ci-defTas  alléguées  ,  qu'ils  font  Aumôniers  &  Cha- 
pelains nés  de.dec  Ordce^  ôc  demandèrent  à,  y  être  main'*- 
tenus. 

Les  Officiers  du  Chapitre  de  Vincennes  font  Officiers 
Royaux  fans  provifions  du  Roi  ,  &  connoiflent  des  cas 
lloyaux.  Il  y  a  eu  aufTi  un  Règlement  de  M.  de  Harlay, 

3ui  porte  que  le  Bailli  de  Vincennes  n'aura  que  la  taxe 
es  Prévôcf  Royaux  ^  parce  qu*il  .n*eft  Bailli  que  pas 
privilège.  -  ^ 

Le  Château  forme  une  Paroiflè  pardcultère^où.les  Cha- 
noines marient ,  bap^fent  êc  enterrent  y&pn  lie  dans  leur 
'Çrdo  imprimé ,  •  qne  jaint-Maninr//  Patronta'  Pmtteus  kt^as 
Cafiri  s  &  le  TréM>rier  en  eft  Curé. 

Il  nerefte  plus  qu*un  mot  à  dire  fur  la  Bourgeoise  qui 
habite  à  Vincennes  au  côté  fepcentrional  du  Château.:'JUa 
.fmte  des  temps  a  formé  en.  cet  endroit  un  Village  y  q|wt 
Coniifteafiiourdlhuî  en  une  grande  place  quarrée  ,  entourée 
jde  maifons  de  tous  côtés ,  excepté  du  côté  du  midi ,  où  eft 
Tune  des  portes  d'entrée  de  la  Maifon  Royale.  Les  bàtimens 
qui  environnent  cette  grande  place  &  la  place  même 
nomment  la  bafle-cour ,  &  ceux  qui  font  derrière  ceux-ci  vers 
•la  campagne  ,  fe  nomment  la  PiJJote,  ; 

Il  eft  difficile  de  dire  d'où  peut  venir  l'étymologie  de 
Pilîbte  ;  Sauvai  dit  qu'il  y.en  avoit  une  derrière  le  Temple 
)lqu'on  appelloit  la  Fijfote   Saint-Aldrun.  Un  Hôtel  de  la 
Paroiffe  de  Saint  Paul  rue  Saint  Antoine,  qui  fut  appellé 
rcn  dernier  lieu  l*Hôtel  de  la  Reine  ,  étoit  auparavant 
.nommé  V  Hôtel  delà  Piffote.  Il  y  a  apparence  que  ce  tnoc 
a  été  employé  poui:  ûgaihvr  uu^  tabicasion  au  milieu  de 
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terres  cultivées  s  en  effet,  le  mot  pijîa  (îghifioit  une  rhau^ 
fnière  ou  quelque  cbofe  d'au (11  vile.  Aui^  la  PilTote  peut 
ii'avoir  commencé  que  par  uoe  fimple  chaumière  des  Gardet 
du  bob  de  Vilcène  ,  enfutte  il  s'en  fera  tait  une  petite 
auberge  pour  les  pafldn8;on  peut-être  écoit-ce  d'abord  une* 
'fimple  loge  ou  cale  de  quelques  vignerons  de  Montreuil  , 
car  ce  lieu  étoit  de  la  Taroifie  aulFi-bien  que  la  première 
&  la  fecondo  maifon  Royale  du  .bois  de  Viûcennes ,  & U 
avoir  des  Seigneurs  particuliers. 

Comme  la  Piflbie  n'étoit  qu'un  Hameau  ,  il  n'y  a  voit 
aufii  qu'une  Chapelle;  elle  fut  érigée  en  fuccurfale  le  4 
Janvier  1547,  du  confentcmcnt  de  Nicolas  Boiiïeau  ,Curé 
de  Montreuil,  a  la  réferve  des  jours  folemnels  &  Fêtes  de 
Patron.  Elle  fut  depuis  érigt'e  en  Taroilie  fous  l'invocation 
de  la  Sainte  Vierge;  &  elle  eft  à  la  pleine  collation  de  M, 
TArchevêque.  Le  premier  Curé  fut  un  Chanoine  de  Vin- 
cennes,  nommé  j^nfclme  LarfonneunJezn  Marinel,  Curé  de 
Montreuil ,  y  confentit  moyennant  cent  livres  de  rente,  pour 
riiideiiloiferlui  Se  fes  fucceffeurs,  &  huit  livres  Hla  Fabrique 
de  fon  Eglife  ;  il  y  a  auflt  eu  dans  cette  Eglilb  une  fon-^ 
dation  de  Chapelle  «  faîte  par  Nicolas  Cburtois  ,  dont  la 
nomination  appartient  au  Curé  &  aux  héritiers  dudit 
Courtois* 

VIRY  y  Village  éloigné  de  Paris  de  quatre  lieuea  & 
demie,  un  peu  au-delà  de  Juvify  ,  fur  la  main  droite  ea 
«liant  vers  EiTonne ,  6c  fitué  en  partie  fur  le  côteao  qui  re« 
garde  le  levant  6c  le  nord  \  i'eÛ  un  pays  de  vignes  6c 

de  labournges* 

L'£glife  qui  eft  fur  «ne  éminence ,  eft  du  titre  de  Sr* 
Denis,auquel  on  a  joint  St'.  Luce.  La  Cure  eft  à  Ja  nomination 
pure  &  fimple  de  l'Archevêque. 

Viry  eft  toujours  nommé  avec  Châtillon  ,  Hameau  qui 
en  dépend ,  compofé  de  douze  ou  quinze  ménages  fitué 
fur  le  bord  de  la  Seine.  Voy.  Cuaxillon. 

VIROFLH.  Ce  petit  Village  du  Doyenné  de  Château- 
Fort  ,  a  étéiainfi  nommé  par  corruption  de  Ville- Offlen  ,  du 
Seigneur  de  la  Terre  où  il  eft  fitué  ,  ^pellé  Offlenus  ,  6c 
dont  on  ignore  le  remps  où  il  exiftoir. 

Viroflc  n'étoit  qu'un  fimple  Hameau  de  la  ParoifTe  de 
Montreuil  ,  dont  il  n\i\  éloigné  que  d\m  quart  de  lieue. 
Il  fut  érigé  en  Paroifle  ,  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  c'eft- 
à-dire,  en  I546,àcaufe  des  mauvais  chemins  que  produit 


SaS  ris 

le  cerrein  de  la  c6te  de  Montreiiil ,  qui  efl  prefque  toujours 
.humide.  . 

.  Il  «A  fitué  I  tfois  lieaes  de  Paris  vers  le  couchant ,  à  U 
gauche  dn  chemin  de  Verfullet,  un  peu  au-delà  de  Cha* 
viye  y  donc  il  n*eft  fi^aié  que  par  une  avenue ,  &  furim 
petit  côfeau  dont  Tafoeâ  eft  au  levant  d*ét^  &  ail  nord. 
C^efl  un  pays  de  boia  &  de  bocages. 
•  yEgUfe  n'a  rien  d^anden  ni  de  remarquable ,  qu*une  tous 
qui  eft  alTez  belle  pour  la  campagne  ;  elle  eft  km»  l'inv<^ 
cation  de  Saint  Euflache,  Martyr  :  l*Abbaye-au>6ois ,  qui 
a  la  Seigneurie  de  Giry  près  Bièvre  y  doit  à  TEglifé  de 
Viroflé  pour  la  dixme  ,  une  certaine  quantité  de  grain ,  qui 
eft  offerte  chaque  année  au  pied  de  la  croix  ;  cela  doit  s'en» 
fendre  de  T Abbaye  du  Val-de-Grace  qui  étoit  anciennement 
proche  de  Bièvre  ;  la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  TOr- 
dinaire  ,  comme  l'eft  celle  de  Montreuil ,  dont  elle  a  été 
détachée  :  M.  le  Chancelier  le  Tellier  a  vendu  au  Roi  Louis 
XIV  cette  Terre  ,  excepté  le  Fief  Aymery  qui  appartient 
à  ceux  de  ce  nom*  fçavoirles  maifons  &  lieux  quieavir. 
ronnenc  TBgUie. 

VISITATION  (  Reîigieufes  de  la)  rue  Saint- Antoine,  Ces 
filles  ont  écé  inftîiuées  par  Saint  François  de  Sale.«  ,  Evêque 
&  Prince  de  Genève  en  1610.  Dès  leur  premier  établifle- 
fnent  dans  la  petite  Ville  d'Anneci  ,  elles  furent  appellées 
Fuies  de  la  K///rjr/o«  ,  parce  qu'elles  i  occiipoientà  vifiter 
les  malades  &  les  pauvrea^en  Thonneur  du  myûère  de  U 
vifite  que  la  Sainte- Vierge  fit  à  Sainte  Elifabeth.  £Ues  ne 
firent  d*abord  que  dea  vorax  (impies ,  &  portoient  un  habit 
îféculier ,  maîa  à  la  perfuafion  de  M*  Dtnis  de  Marqutmont  ^ 
Archevê<^  de  Lyon  >  cette  Congrégatk»  îat  érigée  en 
Religion ,  &  fut  confirmée  par  le  Pape  Paul  V  ^  fous  la 
règle  de  Saint  Aueuftin* 

La  réputation  de  cet  Inditut  étant  parvenue  jufqu'à  Pari% 
plufieurs  perfonnea  de  piété  foflicitèrent  Saint  François  de 
Salea  de  fui  procurer  un  établiffement  dana  cette  Ville  , 
&  d'y  faire  venir  Jeatmt^Françoife  Frémiot ,  Dame  '  dê 
Chantai  *  ,  Fondatrice  6c  première  Supérieure  y  M  quelques 
Religieufea ,  pour  tpKvailler  à  ce  faint  CBUvre.  m.  de  Sal€S 


*  Veuve  de  ChxiAophe  de  ILabuciii ,  Bacon  de  Chaotal  |  GeatiUie«Ba 
4e  la  Chambiftdu  Koi^ 
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Ccrivît  I  la  Mèr«  ée  Chanul  de  le  ▼tnir  eroover,  &d*a« 
meoer  le  plus  de  Religieufes  quMle  poorroit.  Elle  4toit  pour 
lors  à  Bourges ,  occupée  à  y  fooder  une  maifon  de  Ton  Ordre  « 
cependant  elle  partie  auifitôt,&  arriva  à  Paris  avec  trois 
Religieufes  le  6  d*Avril  1619*  Elles  logèrent  pendant  trois 
femaines  en  maifon  particulih'e  ^  mais  le  premier  de  Mai 
elles  entrèrent  dans  une  autre  qu'on  leuravoit  louée  dans  le 
Êiuxboure  Saint  Marcel  avec  la  permiiOon  de  Henri  de  Gondi 
Evéque  de  Paris  ^  Cardinal  de  Retz  ,  donnée  le  15  d'Avril  » 
autorifée  par  Lettres- patentes  du  Roi^  vérifiées  au  Par^ 
lemenr.  François  de  Sales  leur  loûituteur  y  célébra  la  pre* 
mière  Mettè  [  expofa  le  Saint  Sacrement ,  &  Taprès  midi  y 
prêcha  en  préfence  d\m  grand  nombre  de  perfonnes  qua- 
lifiées. L,eur  féjour  en  cet  endroit  ne  far  pas  bien  long, 
car  en  I620  elles  acherèrent  une  maifon  dans  la  rue  de  la 
Cerifaie ,  où  elles  furent  logées  plus  commodément.  £niîn 
Tan  1618  ,1a  Mère  Hélène  Angélique  l'Huillier ,  pour  lors 
Supérieure  &  bienfaidlrice  de  c.*tre  maifon  ,  ncheta  l'hôtel 
de  CofTé ,  appellé  auparavant  Thorcl  de  Boifi  ,  ou  de  Boifli, 
pour  la  foinme  de  24000  liv.  Cet  hôrel  étoit  fitué  dans  la 
rue  Saint-Antoine  ,  &  fon  j.îrdm  coniigu  à  celui  du  Mo- 
naftère  de  la  rue  de  la  Cerifaie  ;  ainfi ,  dès  que  l'hôtel  de 
Cqffé  eût  été  approprié  p^ur  une  Communauté  de  Reli- 
gieufes ,  toute  la  Communauté  s'y  tranfporta  fans  paffer 
par  les  rues.  Le  Commandeur  dê  Sillery  qui  étoit  ami 
intime  de  Madame  de  Chantai  »  donna  ime  fomme  confl- 
d^ble  pour  bâtir  l'Eglife ,  dont  il  pofa  la  première  pierre, 
le  31  d*Oâobre  de  l'an  165a.  Cette  Eglife  qui  eft  du  def« 
lin  de  François  Manfard  ^  a  ^té  édinée  fur  le  modèle  de 
Notre*Dame  de  la  rotonde  à  Rome  «  ^  fut  dëdi^e  le  14  Sep- 
tembre de  Tan  1634  par  jindré  Frùmpt^  Archevêque  de 
Bourges  *  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Anges,  Elle  eft 
petite  ,  mais  d'un  goût  d'archiceâure  excellent.  C'efl  un 
dôme  foutenu  en  dedans  par  quatre  arcs  ,  entre  lefquels  il  . 
y  a  des  pilaiirea  corinthiens  qui  portent  une  grande  corniche 
qui  règne  au  pourtour.  La  porte  eft  fous  an  de  ces  arcs  ^ 
élevée  fur  un  perron  de  quieze  marches      ornée  de  deux 
colonnes  corinthiennes  fuzelées.  Le  maitre-Autel  efl  vis-à- 
vis  la  porte.  André  Frémiot,  Archevêque  de  Bourges,  &  frère 
de  Madame  de  Chantai ,  Fondatrice  &  première  fupérieure 
deslRlles  dela  Vifitation,  étant  mort  à  Pans  le  13  de  Mai 
fut  inhumé  dans  cette  Eglife ,  dans  une  Chapelle  qui  eft  à 
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De  MfJpréVnn^ïs  Fooquet,  ChcpaUer^  CanfeSUr  da  Rd 
m'dinaire  dans  tous  fit  Confeils ,  fils  de  Mèjfire  ftaDçob 
Foaquet ,  Conf ciller  au  Parlement  de  Paris  ,  lequel  ,  après 

avoir  pafjé  par  Us  Charges  de  Confeiller  audit  Parlement 
de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  fut  nommé 
peur  Ambaffddeurde  Sa  Majefit  vers  les  Sulffes^  ùpuis  retenu 
pour  être  employé  aux  plus  fecretes  &  plus  importantes  qffiùres 
de  VEtat ,  dans  le  manlment  defquelles  il  vécut  avec  tant 
d'intégrité  &  de  modération  ,  quil  peut  être  propofé  pour 
exemple  à  tous  ceux  qui  font  admis  aux  Cunfeils  des  Princes. 
Sa  naijfjnce,fa  vertu  ^Jà  capûcicé  ^  Jon  ^tU  au  fcr\-izf  du  Roi , 
lui  ont  acquis  un  nom  honorable  en  celte  vie  ,  d'un  li  paffa  en 
une  meilleure,  trop  tôt'pour  les fiens  6'  pour  le  public  jLaiffant 
dou^e  enfans  de  Dame  Marie  de  Maupeou  fa  femme  ^  fille  de 
Mejfire  Gilles  de  Maupeou  ,  Seigneur  d^Ableiges  ,  Conjeiiler 
d'Etat ,  Intendant  ,  6r  Contrôleur-Général  des  Finances,  IL 

mourut  le  1640,  âgé  de  cinquante-trois  an?. 

J^ans  ce  même  endroit  a  Cié  aufTi  inhumé  Nicolas  houquet 
fi  connu  par  fa  faveur  &  par  fa  difgrace.  Il  mourut  à  Pignerol 
le  13  de  Mars  1680,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  II  écoic  fils  de 
François  Feuquet,  dont  on  vient  de  rapporter  T^pitaphe. 

VISITATION  {la) 

de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint" Jacques* 

Les  filles  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  nt  furent  paa 
plutôt  établies  dans  leur  Couvent  delà  rue  Saint  Antoine, 
que  le  grand  nombre  de  fujets  qui  embraffoient  leurioflicut, 
Jes  fit  penfer  à  en  former  unTecond  établi fTement  dans  Paris, 
Dans  cene  vue  elles  achetèrent  de  M.  le  Clerc  ,  ConfeUler 
au  Parlement,  trois  grandes  maifors  fituées  dans  la  grande 
me  du  Fauxboiîit^  Saint-Jacques,  &  qu'elles  convertirent 
en  un  Monaftère,où  elles  entrèrent  le  13  Août  1626.  Cette 
Maifon  elt  aujourd'hui  une  des  plus  riches  &  des  plus  cou- 
fidérahîes  de  cet  Ordre  ;  mais  TÉglife  n'eft  encore  que  daas 
une  falle  qui  n'eft  pas  des  plus  grandes. 

Le  tableau  de  l'Autel  ,  qui  représente  Saint  François  de 
Sales,  inflittireur  de  ces  filles,  efl  du  fameux  le  Brun  ;  cq 
qu'on  roit  d'ailleurs  de  ce  Monaûère^  n'offre  ilicu  à  la  vu« 
qui  mérite  attention. 

V  I  S  I  T  A  T  1  G  N(/tf) 

de  la  rue  du  Bae» 

les  filles  de  Sainte  Marie ,  tutcenieot  dites  de  k  Vifi-* 
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f$tîon  9  du  Couvent  (îuFan>:bnnrf»  Snint-Jacques  ,  fe  trouvant 
furchargées  par  le  grand  nombre  de  fiiles  qui  embraffoiene 
leur  Inuitut ,  achetèrent  une  maifon  dans  la  rue  Montor- 
gueil ,  d^îns  laquelle  elles  envoyèrent  un  certain  nombre  de 
Kelîgieufes  pour  y  établir  un  nouveau  Monaftère  ,  elle» 
y  entrèrent  le  31  Juillet  de  Tannde  1660,  6c.  y  demeu- 
rèrent douze  ou  treize  ans  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  alfez 
commodément  logées  ,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  U 
rue  du  Bac  ,  &  en  prirent  poirelfiDn  en  1673  >  P^'^  tcms 
après  elles  firent  bâtir  une  Chapelle  ,  donc  la  première 
pierre  fut  pofce  par  une  pauvre  femme  qu'elles  choifirenc 
exprès  pour  cette  fonâion  >  fans  autre  cérécnooie  ;  depuis 
ce  tems-là ,  elles  ont  fait  faire  ici  des  bfttimens  coromoaes  , 
en  forte  que  la  Communauté  y  eft  commodément  logée  ; 
•Iles  dirent  aidétsdans  leur  établi  ITenient  par  Dame  Geneviève 
Dtrval  Pourtel  f^eviye  de  M.  le  Comte  d'En/reviV/e-Cifei^ 
Préfident  à  Mortier  an  Parlement  de  Normandie ,  laquelle 
leur  donna  le  tiers  des  acquêts  du  feu  Préfident  fon  mari, 
ëc  y  ajouta  une  fomme  de  ^oooa  \W. 

Ett  177$  ,  le  3  Oélobre  ,  la  Reine  vînt  pofer  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  Iigliie  de  ce  Monaltère.  On  a  placé 
deifixis  cette  pierre  diÂërenres  médailles  &  une  plaque 
d'argent  qui  porte  l'infcription  fuivante  :  cette  première  pierrt^ 
a  été  pofée  par  très-haute  ,  irts-puiffante  Dame  Marie-AlH 
toinette  d'Autriche,  ïïfin^.  de  France  &  de  Navarre  ^lej 
Oâob  re  ly  y  ^  ^  Marie  Joiephe  de  BraacaSj  pour  hors  Supérieure 
du  Monajiere* 

VISITATION  DE  SAINTE  MARIE  (  Religieufes  de  la) 
Ce  Couvent  eft  à  mi-côte  du  Village  ou  Fauxbourg  ds 
Chaillotyil  a  été  fondé  en  cet  endroit  par  Henriette  Marie  de 
France^  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d'Henri  IV ,  &  veuve 
de  Charles  I*"^.  Ivoi  d'Angleterre  ,  laquelle  ayant  acheté  en 
1651  une  maifon  à  Chnillor,  bâtie  par  la  Reine  Catherine 
de  Médicis ,  achetée  <Si:  depuis  embellie  par  !c  Maicchal  de 
Bafibmpierre  ,  après  la  mort  de  cette  Frinceiïe ,  &  enfin 
vendue  par  décret  fur  le Comtô  de  TilUers  ,  la  fit  approprier 
pour  en  faire  un  Monaflère  de  filles,  de  la  Vifitation  de 
Sainte  Marie;  on  Ta  depuis  augmentée  confidérablemenr , 
&  TEglife  aécé  rebâtie  tout  à  neuf  Tan  1704.  Mais  fon  comble 
n*a  aucune  proportion  avec  les  autres  bâtimens ,  &  eft 
d'autant  plus  choquant ,  qu*on  Tapperçoit  de  loin,  C*^eft 
tiUidas  Frérnond ,  Garde  du  Tréfor-Royal  ,  &  Geneviève 
Daamd,  fa  temme,  qui  oui  fait  bâtir  cette  Eglife  eo- 
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ticrcment  à  lenrs  dépens  ,  &  qui  par  confisquent  en  font  îcs 
Fondateurs,  ainfi  qu'il  efl  marqué  dans  l'épitaphe  que  l'on  va 
tranfcrîre  ci-defTous  :  ceux  qui  aiment  les  Arts  &  qui  s'y 
connoiflent,  vantent  infiniment  la  ferrurerie  de  la  grande 
porte  de  cette  Eglife. 

Dans  le  choeur  de  cette  Eglife  ,  font  les  cœurs  d'Henriette 
Marie  de  France,  Reine  d^Aneleterre ,  qui  eft  h  Fondatiice 
de  cette  maifon  \  de  fou  6is  Jacqoea  Stuard  II  du  nom  ^ 
Ràt  de  la  Grande  Bretagne ,  &  de  LouîTe  Marie  Stuard , 
lille  de  ce  Prince  »  morte  au  Château  de  Saint-Germain'* 
cn*Laye  le  7  de  Mai  de  Tan  1718. 

A  droite  en  entrant  dans  cette  Bglife  on  voit  contre  le 
mur  IVpitaphequî  fuit: 

ICI  REPOSE 

Le  Caur  de  Dame  Geneviève  Damond  ,  veuve  Je  MeJJîrc 
Nicolas  de  Frémond,  Confeiller  du  Roi  en  fis  Confeils ,  Grand 
Audtencier  de  France  Honoraire  ^  &  Garde  du  Iréfor-RoyaU 
Une  douceur  toujours  égale  ,  une  humilité  Jîncère  ,  une 
piété  confiante  ,  une  tendre  charité  pour  les  pauvres  ,  des 
aumônes  abondantes  »  un  [He  éclairé  pour  la  gloire  de  Dieu ^ 
toutes  fines  de  vertus  fidèUment  pratiquées  y  tandis  que  ce 
eaur  a  refpiré ,  oni  été  des  preuves  que  Dku  tavoit  formé 
feUm  le  fien  ,  h  qu'il  y  fiiifoit  fa  demeure*  EUe  efi  décédée  U 
t9  d^Août  tyoj  ,  âgée  de  S$  ans ,  après  avoir  vu  commencer 
je  bddment  de  cette  Eglife ,  que  fon  époux  &  elle  ont  fondée» 
Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

L'enclos  de  ce  Couvent  defcend  jufqu*au  bord  du  chemin 
de  Verfailles,  qui  eft  entre  la  rivière  &  le  mur  de  clôture* 
On  voit  ici  un  vieux  bâtiment  où  font  les  priions  du 
Village. 

C'eft  contre  çfi  mur  de  clôture  qui  règne  fur  le  chemin 
de  Paris  â  Verfailles  ,  &  fur  la  rivière ,  que  feue  S.  A  R« 
Ducheffe  Orléans  a  fait  bâtir  en  I735  &  1736  un  pavillon 
d'architeddre  de  très-bon  goût  »  &  qui  offi'e  à  la  vue  des 
amufemens  toujours  nouveaux,  par  la  quantité  d'équipages 
&  de  perfonnes  de  tout  rang  qui  vont  êc  reviennent  con*- 
tinucllement. 

L'écu  parti  des  armes  de  France  &  de  Médicis ,  qu*oo 
voit  encaftré  dans  ce  mur  ,  eft  un  refle  qui  prouve  que 
cette  mnifon  a  appartenu  autrefois  à  Catherine  de  Médicis^ 
Reine  de  France.  Ko/.  Chaillot» 

VXXRIEIIS.  Ce  font  ceux  qui  employent  Je  verre  en 
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table  ,  pour  en  garnir  toutes  fortes  de  panneaux,  chaflîsy 
cadres  d'eQâmpes  ,  Sec»  Les.premiers  (latucs  de  cette  Çom«> 
munaïué  font  de  1467 ,  fonsLottii  XI,  réformés  Se  renou<* 
▼eltôi  par  Lettret-pateotes  de  Louis  XIV  ,  enregidrées  en 
Parlement  en  1666  ,  qui  les  qualiâenc  de  Peintres  fur 
verre.  L'apprentifTage  e»  de  quatre  ans)  la  maîtrife  eft  de 
$00  liv.  uispuis  ridit  de  1776  les  Vitriers  font  en  con-  • 
eurrence  avec  tesFayenciers  &  Potiers  de  terre.  Ils  ont  auili 
la  concurrence  avec  le  Mercier  pour  la  vente  des  porcelaines 
êc  des  poteries  de  terre,  &  avec  la  profiefTion  de  Carreleur» 
réunie  aux  Couvreurs  &  Paveurs  :  Patron  Saint  Marc. 
Bureau ,  Cimetière  Saint  Jean. 

VITRY-SUA-SËINE.  Village  éliM^né  de  Paris  d'environ 
deux  lieues  ,  que  quelques-uns  qualifient  de  Bourg ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  fermé,  mais  peut-être  parce  qu'il  eft  cora- 
pofé  âe  deux  Paroilîeb'.  Son  territoire  s'étend  afTez  avant 
du  côt'j  de  Villejuif  &'  d'Ivry  ,  &  eft  prefque  tout  rempli 
de  vignes  ou  de  pépinières.  La  pofition  eft  fur  la  pente  de 
la  montagne  de  Villejuif,  ce  qui  fait  que  les  fontaines  ne 
font  pas  rares  :  au  fortir  d'Ivry  pour  aller  à  Vitry  ,  on 
trouve  plufieurs  carrières  à  fleur  de  terre  ;  &  dans  les  endroits 
où  la  terre  eft  écroulée  ,  on  voit  les  veines  de  terre» 
couchées  de  biais ,  comme  fi  un  trerablemenc  avuii  caufé 
des  fecoulTes  en  ces  quartiers. 

La  Taroille  la  plus  confidérable  eft  du  titre  de  Saint 
Germain  de  Paris;  l'autre  eft  fous  l'invocation  de  SS,  Gervais. 
Se  Protais;  la  première  eft  à  la  nomination  de  TArche- 
vêque ,  Se  le  Chapitre  de  Saint  Marcel  nomme  à  la  féconde 
Cure. 

François  Paparet  ,  Tréforier  de  l'Bxtraordinaire  des 
Guerres ,  décédé  en  17%^ ,  a  fait  b&tir  la  maifoii  la  plus  belle 
de  tout  le  Village  &  la  plus  riante  ,  dans  laquelle  il  n'y  a 
à  redire  que  la  (ituation  qui  eft  dans  un  fond  Se  ians 
vue. 

r 

VOISINS.  Villpt^c  du  Doyenné  de  Chitcau-Fort  à  fix 
lieues  de  Parts  Se  à  deux  lieues  de  Verfailî^s ,  dans  une 
plaine  de  niveau ^vec  celle  de  Guyencourt , où  il  ny  aqùe 
des  grains  Se  terres  à  labourages*  Une  porte  du  parc  de 
Verfailies  fert  pour  y  entrer  en  venant  de  Paris  :  il  eft  hors 
de  ce  parc. 

Dans  quelques  cartes  ,  ce  Vilînj^e  eft  écrit  Voifîns-îe- 
Bretooneux  ,  &dana  les  cegiftres,  rôles  ov  dénombrerais 
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de  lHleéllon ,  il  eff  défigiié  parce»  mots  Voifiu  &  les  Haj 

'^  mcaux,  C'efl  apparemment  la  proximité  d'un  Voifins  qui 
ed  à  une  lieue  de-là  fur  le  territoire  de  la  Paroi ffe  de 
Villiers-Ie-Bacle  ,  qui  aura  donné  occafion  à  ces  différente» 
dénominations.  Ces  deux  lieux  ont  été  appeliéa  Voifins  » 
parce  que  quelque  Baron  de  Château-Fort ,  ayant  beaucoup 
de  Feudataires, a  probablement  donné  le  premier  le  nom 
à  ces  deux  endroits  ,  entre  lefquels  Château-Fort  ei\  fitué; 
C'éroient  fes  deux  Voifins,  l'un  du  côté  du  levant ,  Tautro 
du  côté  du  couchant;  &  quoique  le  nom  ne  fût  fait  qiie 
pour  Château-Fort ,  il  a  palTé  depuis  en  ufage  ,  en  appel- 
îant  l'tm  Vgîfins-le-Cuit ,  &  l'autre  Voifins-le-Bretonneux, 
ou  parce  que  le  petit  canton  où  ce  dernier  eft  fitué  avec 
Montigny  ,  portoit  le  nom  de  Bretonneux  ,  (  car  on  dit  aiiflî 
Montigny-h'Bretonneux  )  ,  ou  parce  que  ces   deux  lieux 
contigus  onr  appartenu  à  des  Seigneurs  Bretons  ou  dir  nom 
de    Bretonneux.    Quant  à  la   dénomination  ufitee  dans 
lea  livres  de  l'Elcdion ,  il  faut  qu'elle  ait  été  altérée  :  car 
fur  quel  fondement  dire  Voifins  &  Us  Hameaux ,  tandis  qu'il 
.n'y  en  a  pas  un  feul  fur  cette  Pacoiâê  ?  On  a  pu  dire  au 
treizième  &  (jnatorztèine  fiècle  VtHfin-le-Hameau  ,  dans  le 
temps  que  Voifins  en  étoit  un  de  Magny  ,  Se  cela  pour  le 
diftinguer  de  Tautre  Voifins  qui  n*eft  &  qui  ii'étoit  qu^un 
Cb&teau  à  Torient  de  Cbâteau-Fort  :  enfutre  les  Greffiers  de 
rBleâion  voyant  qu^ondifoit  \âen  Magny-Us'Hameaux ^  zvk 
plurier^ont  cru  qu*on  pouvoir  en  dire  autant  de  Voifins  , 
ic  c'cfl  ce  qui  a  fait  naître  l'altération  la  plus  infigne  par 
laqvielle  ils  écrivent  aujourd'hui  Voifins  &  its  Hameaux^  ■ 
L'Ëglife  de  Voifins  efifous  l'invocation  de  Notre*»Dame; 
la  Cure  e(l  à  la  nomination   de  M*  l'Archevêque.  Il  y  a 
deux  fiefs  dans  cette  Paroi  ffe  ;  favoîr  ,  le  fief  de  Guy  de 
Méridon  &  c  lui  de  Boul.irt.  M^ridon  cfl  un  châreau  proche 
Chevreufe  ,verslcmidi  ;  Bonll.irî  p:\ro]c  éac  îcmémeîieu  qui 
eft  écrit  ailleurs  Boulehart,  dz  don:  avoit  tue  Ion  noîii  Jem 
de  Bouleharc ,  Chev:i!ier  ,  Mnitre  d'hôtel  du  Roi  ,  donc  la 
fille  appellée  Jeanne  de  Bouleharc,  f^c  faite  Abbeffe  de 
Port-Royal  en  i  J75. 

VUIDANGEURS.  Ce  font  ceux  dont  le  travail  confifte 
à  vuider  &  nétoyer  les  puits  &  foffcs  d'aifanccs ,  &zc.  On 
ne  fç.iit  depuis  quel  temps  cette  Communauté  (  fupprimée 
par  l'Kdit  de  1776  pour  écre  cxerccc  librement)  a  fubfifté 
en  cette  Capitale  en  Corps  de  Juraiide.  En  1608 
Henri  IV  donua  une  Ordonnance  fur  le  faii  Police 
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four  le  nettoyemeiit  des  rues  de  Paris ,  où  les  Maîtres  de 
ce  métier  y  font  appellés  Maîtres  Fi  fi  ,  &  des  bajfès  œuvres , 
&  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  1696,  ils  y  font  qualifiés 
Maîtres  Vuidangeurs  ^  chargés  de  faire  enti  'cux  éledion 
de  Jurés  en  la  manière  accoutumée  ,  à  reflet  de  vifiter  les 
atteliers  pour  y  faire  exécuter  les  Réglemens  de  Police 
dont  i'obiervance  intéreffe  eifentiellcmeot  la  propreté  de 
la  Ville  &  la  falubrtté  des  Habitans, 

Depuis  queloues  années  un  Citoyen  a  imaginé  le  moyen 
lté  concentrer  l'odeur  de  la  fofle  dWances  dans  la  feilê 
même ,  &  dans  des  cabinets  fermant  allez  hermétiquement 
pour  qu'elle  ne  puiilè  s'échapper  au  dehors  :  il  a  porté 
enfulte  cette  odeur  par  des  tuyaux  de  fer-blanc  bien  au- 
defTus  des  maifons ,  dans  la  moyenne  région  de  Tair  ;  & 
pnr  le  moyen  de  foufHets  adaptés  aux  cabinets  &  dans 
la  foffe  même  «  il  force  toutes  les  vapeurs  méphitiques  à 
fttivre  la  route  du  tayau  :  ce  n'ed  qu'après  avojr  ainfi 
.    pnrgé  la  foife  de  toutes  exhalaifons  pernicieufes  ,  que 
Ton  permet  aux  Ouvriers  d'y  entrer,  &  au  lieu  déporter 
les  matières  dans  la  rue  ,  dans  des  tonneaux  ouverts  à 
moitié  ,  les  tonneaux  au  contraire  font  renfermés  dans  ces 
mêmes  cabinets,  où  après  être  remplis  ,  lavés ,  luttés  avec 
plâtre  &  terre  gîaife  ,  ils   font  tranfportés  debout  dans 
des  charrettes  faites  exprès  »  de  manière  que  par  aucun 
accident  ils  ne  peuvent   lailTer  répandre  la   plus  petite 
|)ortion  de  matières: les  mêmes  tonneaux  après  être  vuidés 
a  la  voirie  ,  y  font  lavés  &  nettoyés  avec  des  bro/Tes 
avant  de  revenir  à  Tattelier.  On  reconnoît  de  plus  en  plus 
les  grands  fucccs  de  ce  Ventillateur,  dont  Topération  n^, 
aucun  des  inconvéniens  de  l'ancienne  méthode  des  Vuidan- 
geurs  qui  vraifemblablement  fera  bientôt  tout-à-faic  abolie. 

VOITURES  PUBLIQUES.  Notfs  divifons  cet  article  en 
crois  branches ,  fçavoir. 

1*..  Lts  Mejfageries  Roy  aies ,  DiUgeneet ,  Cœhes  d'etm  ^ 
&  Roulage  de  France.  Cette  première  branche  a  quatre 
départeroens. 

liO  premier  comprend  les  Provinces  de  Lyonnois  ^ 
Dauphmé  ,  Provence  ,  Bas-Languedoc  ,  Bourgogne  , 
Franche-Comté  «  Auveran«  ,  Bourbonnois  ,  les  routes  de 
Troyes  &  Langres ,  les  Coches  d*eau  établis  fur  la  Saône^ 
Je  Rhône  &  fur  la  Seine  ,  depuis  Auxerre  jufqu'a  Paris)  lOi 
♦  Bureau  efl  rue  St.  Paul,  à  l'Hôtel  delà  Vieuviiîe. 

Le  fécond  comprend  VOrléannoîs ,  ic  Berry ,  ia  Touraine  f 
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]£  Poitou  y  TAunis  ,  TAngoumoîs  ,  h  Guyeniie»  liGifco* 
gne  ,  le  Limoufin^  le  Querci  ,  le  Haut-Languedoc  ,  corn* 
prenant  le?  routes  de  Paris  à  Touioufe  ^  de  Touloufe  à 
Kar  bonne,  à  Perpignan  &  à  BayoDoe  ;  le  Bureau  eft  rue 
Contrefcarpe  St.  André  des  Arcs. 

Le  troifième  comprend  Strasbourg  &  l'Alface  ,  Nancy 
&  la  Lorraine  ,  le  Duché  de  Bar  ,  les  trois  Evêchés ,  la 
Champagne  ,  Meaiix  ,  la  Ferté-fous-Jonarre  ,  Château- 
Thierry  ,  îa  Flandre  ,  le  Hainaut ,  la  Picardie ,  la  haute 
&  baiTe- Normandie  ,  les  Diligences  d'eau  fur  TOife  , 
l'Aine  &  fur  la  Seine  depuis  Paris  jufqu'à  Rouen ^  le  Bureau 
cil  rue  St.  Denis  près  les  Filles-Dicu. 

Le  quatrième  comprend  le  Maine  ,  l'Anjou  ,  le  Pays 
Chartrain  ,  le  Vendômois ,  le  Perche  ,  la  haute  &  bafle- 
Bretagnc  ;  le  Bureau  eft  à  l'encrée  de  la  rue  d'£nfer  ^  place 
5t.  Michel. 

Le  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  uc  de  St.  Germain- 
en-Laye  ,  eft  fur  le  Quai  d'Orfay. 

a®.  Les  Mejfdgeries  Royales  des  environs  de  Paris,  Cette 
fieconde  branche  eft  dlvifée  au(&  e,n  quatre  départecnens* 

Le  premier  fût  le  fervice  de  toutes  les  routes  aboa* 
tiflântes  aqx  portes  St.  Denis  &  St.  Martin  ,  jufqu^attx 
dtftances  qui  lui  font  prefcrites  ;  le  Bureau  eft  fitué  grande 
rue  du  Fauxbourg  St  Denis* 

Le  fécond  fait  le  fervice  des  routes  aboutiilàntes.  aux 
portes  St.  Bernard  ,  St.  Jacques  ,  St*  Michel  ,  barrière 
des  Gobelins  &  Vaugirard;le  Bureau  eft  rue  de  Vaugirard 
à  Tancienne  Académie  de  la  Guérinière* 

le  troifième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  abou- 
tiftàntes  à  la  porte  St.  Antoine  ;  le  Bureau  eft  rue  da 
pas  de  la  Mule ,  près  les  boulevards  de  la  porte  St.  Antoine. 

Le  qùatrième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  aboii- 
tiflantesaux  portes  St.  Honoré  &  delà  Conférence  jufqu'auit 
diftances  qui  lui  fonr  prefcrites  ;  le  Bureau  eft  grande  me 
du  Fauxbourg  St.  Honord  à  l'ancien  Btjrean  des  Coches, 

3®.  Les  Mejfageries  Royales  ,  DïVucnces  ,  Coches  & 
Carroffes,  Cettei  troifième  br^inche  comprend  aulTi  quatre 
déparremens.  i®.  haute  &  balfe-Normandie  ,  Flandre  , 
Picardie  ,  Strafbourg  &  Metz  ,  SoifiTons  ,Rheims,  &c. 
Bordeaux  ,  Touloufe.  3**.  Angers  ,  haute  &  bnfle-Bretagne  , 
le  Maine  &  le  Perche.  4®.  Lyon ,  Troyes  Langres. 

N.  B.  Dans  toutes  les  Diligences ,  le  prix  des  places  efl  ^ 
raifort  de  26  fois  pnr  lieue  de  pofie  ^  à  Fexceptionde  la  Dili^ 
ffence  de  Lyon  i  à  rat/on  de  io  fols  dans  ks  CarroJlks  ajour^ 


r  O  N  Z  O  N  tif 

nUs  rê^Ues^tr  4d»M  lei  Fourgons  à  nifon  de  i  fits*  H  y  a 
pour  coatts  les  Villes  du  Royaoïne  des  Diligences  ,  Mefla* 
geries  ,  Coches  ,  CarroCet  &  Faurgons*  On  peut  à  ce  fujet 
confalter  TAlmanach  Royal  de  la  prëfente  année  I779  ;  il 
iDdique  avec  la  plus  grande  exaœtude  le  jour  du  d^orc 
de  coacun  ,  de  celui  de  leur  retour  ,  de  mène  que  le  temps 
qu'ils  employent  à  faire  leurs  différens  voyages*  Vay^mfi 
VAnUU  Coches  #cdiii.  x,fag.s€s* 

Yves  iehapelU  Si.}Foy.  Saikt. 

ZONE  (l'Hôtel)  &  par  corruption  VHâtel  Jaune  y  \ 
l'entrée  de  la  rue  de  TOurfine  ,  étoit  une  maifon  de  plai- 
fan  ce  du  Commandeur  de  Saint- Jean-de-Latran ,  &  à 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  d'un  certain  Com- 
mandeur qui  avoic  formé  le  deiTeio  de  voyager  jufqu'àla 
Zone  Torridc, 
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APPKOBATÏON. 

T'ai  Itt  par  Tordre  de  Monfeigneor  le  Carde  des  Sceaux  ; 
un  Ottvraee  intitulé  :  Diâiomaire  Hifiorique  de  la  VUIe  d$ 
Paris  &£fis  environs.  Il  m'a  paru  Cupérieuc  à  tout  ce  qui  s 
été  iroptimé  jufciu'à  préfenc  fur  cec  objet ,  par  la  quaoticé  de  re« 
cherches  qui  inmuîront  les  Leâeurs  d'une  multitude  de  détails 
abfolament  ignorés  dans  cet  âge  de  la  frivolité.  Rien  d'ailleati 
&e  peut  en  empêcher  la  publication. 
Donné  à  Paris  »  le  7  d'Avril  1779. 

9 

P Ml L  i F  pfi  DE  Pretot,  dts  Académîu 

d'Angers  6*  de  Rouen^  * 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

J  j  O  U  I  s ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koî  de  France  A  de  Navarre  : 
•A  -nos  amëa  &■  féaux  Coiifeiilers  ,  les  Gcas  tenaof  nos  Cours  de 
PtorlcmeiK  1  Mattret  des  Reqnècet  ordiaatret  de  notre  Hôtel  ,  grani- 
Coareil»  Piévôcde  Paris,  Baillift,  Sénéchaux, leun  Lieutenana  Civ'ÛM 

&  autres  nos  Julticicrs  qu'il  app:<rticndrj  ,  SaIUT-  Notre  amé  le 
fieur   M  O  U  T  A  K  D  ,  Imprimeur-Libraire  à  Paris  «  Nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  défireroic  faire  imprimer  &  donner  au  Public  U  DiSionnairt 
'H^oriquede  Paris  0  dg  fis  environs  ,       Nous  plaifoit  loi  accorder  noe 
Letcres  de  Privilège  pour  ce  n'c  iljircs.  A  CES  CAUSES,  voulant  favr- 
rablemenr  traiter  l'I-xpofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permertons  pa* 
«es  Prcienccs,  de  taire  imprimer,ledit  Ouvrage  autant  de  fois  (]ue  bon  lui 
femblera  ^  &  de  le  venoce*  fàirc  vendre  ,  A  débiter  par«cc»ac  notre 
Royaume  ,  pendant  le  rems  de  dix  années  confécutives  ,  à  compter  delm 
-date  des  Préfcnccs  ,  conformément  à  Tarcicle  IV  de  l'Arrêt  dti  Confeiidu 
30  Aoiit  t777  »  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
librairie*  FAISONS  défeofeté  tout  imprimeurt ,  Libratrei  ,  A  autrea 
fierfonnes  de  «uelque qualité condition  qu'elles  foient,d'en  intro* 
dmre  d'improffîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance  j 
con^me  auill  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  » 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  fout  quelque  prétexte  que  ce 
piiiiTe  être»  fant  la  perml/Tion  ezprefTe  &  par  écrit  dudit  £xpofant  , 
fes  hoirs  ou  ayant^caufc  ,  à  peine  de  faific  ^  confifcation  des  exemplaire* 
contrefaits,  ne  fix  mille  livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modérée 
pour  la  première  fois;  de  pareille  amende  de  de  déchéance  d*état  en  cas 
die  récidive ,  &  de  tous  dépens  «  domma|^et  ft  îotérêtt ,  confoméneoc  à 
l'Arrêt  dti  Confeiidu  30  Août  1777,  concernant  les  contrefaçons;  A  LA 
<:hargi-  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrtes  tout   au  Ion 5  fur  le 
R.c^illrc  de  ia  Communauté  des  Imprimeurs  de  Libraires  de  Paris  dant 
«rota  iBoit  de  la  date  d'icelles;  que  l'iniprellion  dudtc  Ouvrage  fem 
iâite  dant  notre  Royaume  &  noaailkurs,  en  beau  papier  &  beaux  carac* 
teres  ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  à  peine  de  dé- 
chéance du  préfent  Privilège  ;  qu'avant  de  Pexpofer  en  vente  «  le  Ma- 
anfcric  fvi  aorn  Ibryi  de  copie  à  Timpre^ton  diidxc  OuTiage  >  fera 


remis  dans  le  même  état  où  TApprobation  y  aura  été  donnée  ,  81 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Garde  de«  Sceaux  de  France  , 
le  fieur  HuR  DS  MiROMESNiL }  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaijcs  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
socrc  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  (h:ncelicr  de  France,  le  fieur  DE  Meaupeou»  âc  ua 
dans  celle  dudit  fieur  HuE  DE  MiROMESML;  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfcntes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoig:nons  de 
faire  jouir  Itdic  Expofant  &  fes  ayans-caufe  ,  pleinement  &  paifiblement, 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes  >  ^ui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  com« 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  ducmcnc 
fîgnlfiée  ,  &  qu'aux  copies  collacionnccs  par  l'un  de  nos  amés  ôc  féaux 
Confeiliers  -  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  TOriginal.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huîfilier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire, 
pour  l'exécution  d'icelles  *  tous  Aôes  requis  &  nécefiaires  ,  fans  deman- 
der autre  permifHon ,  &  nonobftant  clameur  de  haro  ,  Charte  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  notre  plaifir^  Donné  à  Paris  » 
le  vingt-huicieme  jour  du  mois  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fepc  cent 
foixante-dix-neuf,  âc  de  notre  règne  le  cinquième.  Par  le  Koi ,  ca 
fon  Confell. 

Signé,  LE  BEGUB. 

Regijlri  fur  le  Regljlre  XXI.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^  n?.  Sçj  y  folio  119.  conformément 
mux  difyofitioni  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ;  &  âla  charge  de  remettre 
â  ladite  Chambre  ,  les  huit  exemplaires  prefcriu  par  l'Article  CFJU.  du 
Règlement  de  1713. 

A  Paris ,  ce  premier  Mai  1 77^. 


A.  M.  LOTTIN  Taînc  ,  5ynrfxc, 
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